^  % 


V 


I!.. 


/ 


iiisToiui: 


I)K 


i;i:mpikk  ottoman. 


iiisroiin 


DP. 


K 


J    lj. 


) 


(ITTdMW, 


DKIMIS  SON   ()RI(;iNK   JlSyr  A   N'»S   joins 


i^  \i{    M.    nr,    Il  wîMKH 


TRAr)lirK    1)1.    I    MIIMSMt    SIR    I  \    1)11  Vil  VF    ri)Illu\ 


i*AR  n.  nof  IIF7.. 


I  <  •  M  I       I  K  (  I  I  s  I  IM  I. 


IVVKIS. 


Hi^t.  t)H  \  \n.invr\f) ,  36. 


ISii 


DR 


\ 


K 


1  0  2'2  7  ?  (( 


HISTOIRE 


m: 


L'EMPIRE  OTI     <{A\ 


LIVUR  r.ii. 


DEPOSITION  DU  GUAM)  VESÎR  SAWUSCn.  —  SOX  Sl'CCESSLLIl  SK  SOllIlvNT  AU  .MOYEN  D  r.XIF.S. 

—  BAITOUTS  DIPLOMATIQUES  AVEC.  VENISE,  L'ESPAGNE  ,  L'aUTIMCIIE.  —  INSURKECTlON 
D'iIASAN  ETD'il'SCIIIU-PASClIA.  —  VIOLATION  DU  KANUN  DES  SIPAIILS.  —  FHONTIÈRKS  DK 
lîOSNlE.  —  FLOl  TE.  —  .MESl  J>  EFENDl  ,  ADVERSAIRE  DU  GRAND  VESIR  <;URI)SCI!I.  —  AHMED 
lARClIUNDSCIH  (iUAND  VESUl.  —  MiiSURES  ITNAXilÈKES.  —  Dhl'OSIMON  DU  KISLAHA(;A  ET 
DU  MUFTI.  —  I.E  CIIAN  TATARE.  —  TARCIUNDSCIII  EST  EXÉCUTÉ.  —  ADMINISTRATION  DK 
DERWISCH-PASCIIA.— SUITE  DE  CONFISCATIONS  ET  EXÉCUTIONS. —  INFLUENCE  DUS  FEMMES. 

—  LA  CAGE  DES  PRINCES,  —  AMBASSADES  INDIENNE  I.T  POLONAISE.  —  LES  CÙTES  DE  LA 
MKR  NOIRE  SONT  PILLÉES  PAR  LES  COSAQUES  ET  LES  JANITSCIIARLS.  —  ARUS  DE  POUVOIR 
nUKISLARAGA.  —  MORT  DE  KESSARABA  ET  d'ISLAMGIRAI.  —  LA  SURLIME  PORTE.  —  IPS- 
CHIR  REFUSE  DE  VUNiR  A  CONSTANTLNOPLE.  —  IL  V  ENTRE  COMME  GRAND  VISIR.  —  ES- 
PRIT DE  SON  AI;.MIN:STR\TI0N. —  SON  SUPPLICE.  —  JIURAD,  PUIS  SULEI.MAN  GRANDS  VESIRS. 

—  TROUBLES  EN  ASIE  ET  EN  AFRIQUE.  —  UN  GRAND  VESIU  D'UN  JOUR,  ET  UN  MUFTI  POUR 
TRENTE  IIEURi'S.  —  AMBASSADE  INDIENNE.  —  E.NVOVÉ  POLONAIS.^ —  LE  PATRIARCHE  GIOAN- 
Nir.lMO. —  BATAILLE  DKS  DARDANELLES.  —  PERTE  DE  TÉNÉDOS  ET  DE  LEMNOS.  —  DÉPO- 
SITION ET  SUPPLICE  DU  MUFTI  MESUD.  — -  BANNISSEMENT  DE  MELEK-AUMED-PASCHA  ET  DU 
GRAND   VESIU. 


I.'cunuque  Siileiman  ne  s'accommoda  pas 
loD{;-tem[»s  (lu  caractère  indépenciant  du 
grand  vesirSiawusch,  qui  préfendait  exerrer 
sa  place  avec  la  plénitude  du  pouvoir  qui  lui 
appartenait.  Pendant  quelque  temps  le  kis- 
laraga  produisit  ses  désirs  sous  la  forme  de 
prières,  et  fitaccorderainsi,  quoiqu'avecune 
grande  répugnance,  par  le  grand  ve.sirau  pré- 
cédent deflerdarlsminl-P.isclia,  la  permission 
de  retourner  à  Constant  inople,  faveur  dont  la 
mort  empêcha  celui-ci  de  profiler.  Mais  quand 
le  grand  vesir  voulut  faire  arrêter  et  rançon- 
ner le  defterdar  lîrair-Pascha ,  son  ennemi , 
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Sulciman  lui  envoya  dire  impérieusement  de 
ne  pas  toucher  à  ce  personnage.  Siawusdi- 
Pascha,  indigné,  ne  put  >'empcclier  de  s'é- 
crier :«Quel  grand  vesirat  qu'un  tel  esclavage 
sous  des  eunuques  noirs!  »  D'actifs  artisans 
de  discordes  ne  manquèrent  pas  de  rapporter 
ces  paroles  au  kislaraga,  en  accusant  le  grand 
vesir  de  s'être  approprié  300  bourses  sur  les 
l):ens  confisqués  des  agas.  En  outre,  des  let- 
tres imprudentes  adressées  par  Siawusch-Pas- 
cha  à  Ipschir-Pascha  pour  l'engager  à  pnMor 
son  concours  à  l'effet  de  rétablir  l'action  du 
gouvernement  dans  son  indépendance  primi- 
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^  M\i  taoïit  ii'mbi'esoutrc  U*<  main»  du  kiMar- 
açn.  qui  les  mor.tr.i  à  la  \  aliile  et  an  Millan. 
inM>t.i  >iir  le  rliaii^jonionl  du  j;ratiil  x'sir,  ci 
pri>|iovn  pour  son  surrossour  le  nona^'oniro 
(iunlsihi-Pascha.  afin  d'avoir  les  mnins  dnu- 
tarît  plus  libres.  I.a   Validé  demanda  à  son 
inCendant.  le  vienxarrliilecle  Kasim,  homme 
dalTaires  eipifinuMité  et  Io>al.  si  (îurdsrlii- 
Moliammed  n\ail  les  capacilés  nécessaires 
pour  tMre  îîrand  vesir.  Kasim  répondit  «  que 
Siawusrh  avait  mille  fois  plus  de  valeur  (jne 
l'imbtTile    fiunis»  lii  .   que    si    l'on    voulait 
chan;;er  le  ;:r.ind  vesir,  le  choix  de^ai^  tom- 
ber sur  un  homme  d'un  esprit  >aste.  élevé  , 
d'un  caractère  ferme  et  droit.  »  Kasim  espé- 
rait que  la  Validé  lui  demanderait  s'il  ne 
connaissait  pas  un  tel  homme,  et  pour  celle 
question  il  avait  tout  prêt  le  nom  de  Aloham- 
med-Kœprilu.  Mais  loccasion  qu'il  attendait 
ne  se  présenta  pas.  In  témoin  muet  de  l'en- 
tretien le  rapporta  de  suite  à  Siawusch  ainsi 
qu'au  kislaraiia.   Si  les  paroles  de  Kasim  ne 
lui  nuisirent  pas  beaucoup  auprès  de  Sia- 
wusch. elles  in>pirèrenl  un  profond  ressen- 
timent à  Suleiman.  Le  grand  vesir  fut  appelé 
au  sérail ,  où  le  kislaraga  lui  redemanda  le 
sceau.  Siawusch  refusa  de   le  déposer  en 
d'autres  mains  que  celles  du  ,sullan.  L'eunu- 
que le  lui  arracha  de  force  e/l'envoya  en  pri- 
son (1);  puis  il  voulut  le  faire  mettre  à  mf>rt. 
Mab  la  Validé  s'opposa  à  la  sentence.  Sia- 
wusch, dépouillé  de  ses  biens,   fut  banni  à 
Mal^'hira ,  où  il  mourut  di-  misère  ;3û  octo- 
bre KmI).  Le  vieux  Gurdschi  commença  son 
administration  par  conférer  le  gouvernement 
de  Dcmns  à  son  frère  Dsrhaafer,  viiiilard 
aussi  incapable  que  lui-même.  Ik.junijarali 
Mohommed-Pascha,  qui  avait  les  prétenlions 
lesrr.ieux  fondéesà  ce  gouvernement  sollicité 
par  lui,  reprocha  durement  au  grand  vesir 
Tincapacité  du  nouveau  titulaire.  «Je  te  ferai 
couper  la  tète,  murmura  le  vieux  Gurd^chi. 
—  Tu  ne  peux  me  couper  la  tôle,  répondit 
R'junijarali;  tu  devr.iis  rougir  aux  yeux  du 
peuple;  mais  ta  ne  peux  non  plus  compren- 
dre un  sentiment  de  f.udeur.  Si  lu  étais  sen- 
sible à  la  honte ,  t:i  n'aurais  jamais  choisi 
nn  être  inepte  comme  ton  frère  pour  gou- 
verner Damas  (2; . d  Gurdsr  hi  s'adressa  au  kis- 
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lar.i::a  pour  (ditenir  vengeance.  On  se  con- 
tenta d'exiler  .Mohammed  à  Kanischa.  Avec 
la  nouvelle  administrai  ion  recommencèrent 
les  exlorsionsdargenl. On  exigea  de  (ihoildc- 
Kinja,  intendant  «le  Melek-Alimed-Pascha, 
1.000  bourses,  dont  000  furent  Urées  de  la 
po(  he  de  re\-\esir,  »'l  'lOO  furent  payées  par 
le  kiaja  lui-même.  Deli-Htirader,  ipii  s'était 
racheté  sous  Siawiisi  h  movennant  r)0  bour- 
ses, dut  maintenant  remettre  une  somme 
é^'ide  à  (iurdschi;  à  la  vérilè,   ce  versement 
lui  \alul  la  restitution  de  son  ancienne  di- 
gnité de  W(ti\vode  des  Zigeunes  (1).  Tarcli- 
undschi  Ahmed-Pasiha ,  l'un  des  vesirs  les 
plus    influents,   naguère  gouverneur  d'É- 
gyple,  fut  jeté  dans  les  Sept-Tours  i)ar«e  qu'il 
reliisait  do  donner  100  bourses  exigées  de 
lui.  Le  chambellan  IJojadschi  Ilasan,  porteur 
de  la  scnlen(  e  de  mort  à  Kara- Tschausch  , 
ayant  clé  accusé  d'avoir  retenu  100  bourses 
sur  la  fortune  conns(iuée  de  l'aga  des  janit- 
schares  misa  mort,  fut  exilé  à   (lyula  et 
réduit  à  la  misère.  Le  même  deslin  frappa 
le  vesir  .'\Ioliammed-Kœprilu,  (|ue  l'intendant 
de  la  sultane  Validé,  Kasim,  avait  désigné 
comme  le  personnage  le  plus  digne  de  rece- 
voir le  sceau  de   l'empire.   La  Validé,  qui 
n'osait  rien  faire  par  elle-même,  avait  com- 
muniqué la  proposition  au  kislaraga  ;  celui-ci 
à  Gurdschi.  Aussitôt  Kœprilu- Mohammed 
fut  envoyé  à  (îuslendil ,  et  Kasim,   accusé 
faussement  de  s'être  laissé  corrompre  par 
Kd'prilu  au  moyen  de  500  bourses,  fut  jeté 
dans  les  Sepl-Tours,  puis  dt'porlé  à  Chypre. 
L'aga  desjanilschares  Husein, objet  de  mé- 
pris pour  sa  faibles''e  ,  fut  déposé,  et  sa  place 
donné  à  Suleiman,  teneur  d'élrier  du  sultan. 
Le  bouffon  du   kislaraga,  Mustafa  de  Ga- 
lata  ,  devint  second  écuyer,  et  bienlôl  après 
grand  charpbcllan.  L'ex-reis-efendi  Mewku- 
fatdschi- Mohammed,  (Quoique  protégé  du 
précepteur  des  piijices,  Hilian,  et  alors  en- 
tièrement absorbé  par  la  traduction  du  Mul- 
teka,  dont  il  envoya  la  première  moitié  par 
son  fils  à  hilian-Aga,   n'en  fut  pas  moins 
exilé  à  .Mitylène,  sous  le  prétexte  cpi'il  sui- 
vait des  intrigues  par  l'entremise  de  son  fils, 
pour  le  retour  de  l'ancien  grand  vesir  Me- 
lek-Ahmed-Pascha;  et  .Muslafa-Aga ,  ins- 
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p?(leur  (les  rlmmhrcs  ri  intemJ.wil  de  la 
Siiltiifit'  Kiii,  rpou>e  lie  .Melek-Alifiieii-Pa!»- 
cha,  fui  relé;:ué  à  .M.i;ii!«'*in.  I.ii  mriuv  dis- 
grilte  alU'i;;uit  .Mew kuriUlMlii-l'.iMhnsjule, 
(ils  iriladM-lii  Pasrha,  homme  «r^îiieilleux 
de  x's  amùlrcs  el  de  ses  rirlies«e»,  el  nui  par 
sou  luxe  cl  sa  iKiiiipe  rn;i\;iHl  Utiis  les  autres 
vesirs.  Lu  dellerd.ir  Ssaii-Ali  doima  de  lui- 
ra«'me  sa  dt^li^siorl.  pane  quil  nuvnil  pas 
les  mouvements  libres  dans  son  déparlement, 
et  la  place  fut  eonîérée  .«  Kmir  Pasi  lia.  Le 
petit  Kasim  .«piia\Mil  prnpn-iren  serrel  liir- 
chundsihi  ou  iJurnasen-Pasi  liu  pour  ;;r.uid 
vesir,  fut  déposé  et  banni,  et  le  vieux  (ie- 
bedschi-Ali-ai;;»  fut  nommé  premier  lieute- 
nant p-neral.  Kn  l.iisanl  un  tel  choix  ,  (iurd- 
schi  n"auymentiiil  pas  la  (onliarue  en  ses 
lumières,  el,  tout  en  rédamant  le  respect 
pour  ses  (juatre-\in;;l-qtiatorze  ans,  il  de>e- 
nait  un  objet  de  ri-'ce  j)uliliiiue. 

Sous  son  lir.'ind  vesiral  Us  annales  otto- 
manes (  ilenl  (omme  iiU  fuit  exlriiordinaire 
un  échange  d'ambassades  entre  le  seliali  de 
Perse  et  le  roi  de  Pol(';,'ne.  La  Porte  elle- 
même  était  toujours  en  relations  pacilicpies 
avec  ce  dernier  royaume,  miil|j;ré  h?  soulè- 
vement des  cosaques  provoque  partlhmiel- 
iiicki,  dont  il  sera  question  plus  tard;  mais 
les  deux  cours  ne  s'airessaitMit  pas  de  mis- 
sions diplomatit|Ui.s,  tandis  (pi'avec  Venise, 
mal;;ré  la  jiuerresi  viiioureusement  soutenue 
de  part  et  d'autre,  des  né^'ociaiions  se  pour- 
suivaient toujours  par  l'entremise  du  bayle 
retenu  à  (jHistantinople.  et.  après  sa  mise  en 
liberté  et  son  départ ,  par  l'intermédinire  de 
l'ambassadeur  français.  Leragusain  Alej^retti 
demanda,  au  nom  de  l'Kspayne,  que  préa- 
lablement à  l'envoi  d'un  ambassadeur  espa- 
gnol, on  assurùl  à  ce  représentant  du  cabinet 
de  .Madrid  Iq  préséance  sur  tous  les  autres 
ambassadeurs,  le  protectorat  des  églises  ca- 
tholiques et  des  saints  lietii ,  et  qu'on  lui 
permît  de  lever  six  mille  hommes  en  Barbarie 
et  six  mille  en  Albanie,  eiilin  qu'on  lui  remît 
entièrement  la  conduite  des  négoiiations 
tendant  à  la  paix  avec  Venise  (1).  La  réponse 
au  roi  d'Espagne  confirma  les  senlin^ents 
d'amitié  que  le  mut»  ferrika  Ahmed  avait 
jadis  été  chargé  d'exprimer  à  Madri'!;  on 
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press.1  l'enviii  d'un  ambnssadeur,  el  néan- 
miiiotl.icourd't^ptgnen'en  nomma  point  1). 
I>i'  même  qu'Ale;;relli  était  venu  à  «onstan- 
iM'op!.'  sans  caractère  oHii  iel  ,  ainsi  l'on  vit 
se  prêseiiler  un  né^jociateur  suédois,  llenolt 
Skilh  .  ipii  arrivait  de  Transylvanie  ,  comme 
s  il  allait  en  pili-rinaj;''  à  Jérusalem;  il  fut 
rf\élu  d'un  k  iftan  el  reprit  ausvitùi  la  route 
de  i  ransvhanie  1^.  L'envnyé  transy  Uanieii, 
Jean  Ut>ris,  nppto-ta  en  ce  temjH  la  nouvelle 
de  la  maladie  grave  du  prince  HikfKzy  (12 
a\ril  H..'i2;  et  des  jirésents.  «,inq  scmnines 
api  es  >uii  arri\ce,  Si  k'-l-Moscs,  |»rileiiiJant 
au  trône  princier  de  la  Transylvanie,  mourct 
dans  les  Sept-Tours,  ou  il  gémissait  depui:» 
si  Iong-leii!ps  3  .  L'ambassadeur  de  Franccj 
Lahaye  employa  sa  médiation  alin  d'obtenir 
des  |(as>eports  pour  l'envoyé  extraordinaire 
de  Venise,  Capello,  qui  se  présentait  av  ec  une 
suite  de  quatre-vingts  personnes.  Le  gran<l 
vesir  demanda  si  Capello  apportait  les  dé;* 
(le  Candie  ('»].  ("lomme  le  dipli-rnale  vi'nil;ea 
n'avait  pas  missi(»n  de  faire  une  telle  con- 
cession, il  n'eut  pas  d'audience  onicieile,  et 
fut  ensuite  relena  prisonnier  à  .\ndrinoplc 
j  Hi  août  j.  l'n  grande  pompe  au  conlrairo 
lut  déployée  dans  la  réception  de  l'ambassa- 
deur impérial  Schmid  de  Scbvvarzeidiorn,  qui 
O[)iiorlait  la  confirmation  solennelle  du  re- 
nouvellement de  la  paix  de  Sitvalorok,  et 
de  riches  présents  [20  janvier  1  (»'.:]].  Le  se- 
crétaire de  l'ambassade  aulriciiienne  était 
alors  le  fameux  jurisconsulte  Jean  Metzger, 
qui  avait  déjà  a(  compagne  Schmid  dans  .«-a 
n((n(ialuf(î,  el  (p'i  déciivit  si»ii  voyage  (5). 
Les  fondions  de  premier  interprète  étaient 
remplies  par  Panajotli,  qui ,  deux  ans  après, 
épousa    une  dame  grecque  de  la  raaisou 


(1)  Lr»  icUrc  r^t  dans  l'Iriî^chri  du  reis-cT^ndi  Mo- 
hammed, II*  .*9  .du  12  rcdsclicb  lOjO  (Il  jiiillfl 
1650). 

(2^  Ilappoil  du  r'■^ide^l  lîeningrr,  du  13  mai 
l(i52. 

(Z)  Ibid. 

(V,  Il'i'l. 

(:>;  llineraritim,  ou  Dcscriplion  d'un  voyage  de 
\  ienne  i  Coiislanlinoplc,  [)ar  Jean  Georges  Mc-izger 
iIcBrcusacli,  jiiris  ulrius-iiio  bUuliosus,  eu  KiôO.  Ma- 
nuscrit de  famillo,  en  ia  possc.^ioadu  viccpr^sidcut 
McUger,  baron  de  Jktzburg. 
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KcintanirètiP  ;i".  Lorsque  Sfhmid  prit  rnnjîé 
ihi  ^ratid  vesir.  rclui-ci  lui  «lit  qno  co-^  pii- 
rliours  et  res  vitriers  do  Vônitious  aurnicnt 
ihl  rer hcrrlier  l.i  méilintion  impt-rialo  plulùt 
que  relie  de  Fr.uir<>.  l).ius  l'in  le  tun-  île  ra- 
titirnlioi) .  on  avait  eneore  laissé  le  lu  adressé 
à  l'empereur:  niai<  à  ses  titres  avait  été 
ajouté  celui  de  roi  «le  Hongrie.  Deux  fois  l'in- 
terpre^te  de  la  cour.  d'Asquier,  fut  expédié 
à  Ofen  pour  s'assurer  que  l'acte  turc,  adressé 
au  pasclia  de  ce  lieu,  avait  été  convenable- 
ment rerlifié.  Hien  no  put  déterminer  le 
pischa  ,  l'ancien  «irand  vesir  Murad  ,  à  briser 
le  sceau:  mais  il  jura  i>nr  sa  barbe,  par  ses 
ore;i!es  et  sa  ti*  te.  que  tout  était  régulier  (2). 
Schmid  obtint  un  diplôme  de  protection 
pour  les  prêtres  de  Jérusalem;  ce  qui  fit 
donner  à  Reninser,  après  le  départ  de 
Schmid  .  les  fermarcs  nécessaires  à  ce  sujet. 
Pour  racconimodement  de>  dilTc rends  rela- 
tifs an\  villages  des  frontières,  une  commis- 
sion fut  nommée;  mais  avant  sa  réunion, 
lesTurcs.au  nombre  de  trois  mille  hommes, 
firent  une  irruption  du  côté  de  Uiab,  et  à 
Copranicz,  sur  la  frontière  AVende.  Doux 
mille  coureurs  enlevèrent  des  hommes  et  des 
bestiaux.  Metzgerallase  plaindre  de  ces  faits 
au  vesir  dTJfen;  celui-ci  répondit  que  Forgacs 
avait  commencé  par  exercer  des  rava^ies 
contre  Para  Kan  :  mais  celle  exp<'dition  n'a- 
vait été  qu'une  représaille  de  courses  faites 
parles  Turcs  vers  Lewenz,  où  ils  avaient 
brûlé  dix-sept  villages  3).  Tontes  ces  pe- 
tites lij'-lilités  partielles  n'entraient  pas 
dans  les  volontés  de  la  Porte,  qui,  occupre 
de  la  guerre  en  Crète  et  des  troubles  de  la 
capitale,  aurait  désiré  maintenir  la  paix  sur 
la  frontière  de  Hontirie. 

L'insurrection  d'Abasa  en  Asie  Mineure 
causait  aussi  de  vives  alarmes  à  la  capitale. 
Ce  chei ,  en  récompense  des  services  rendus 
par  lui  contre  Kara-IIaider,  avait  reçu  la 
noiwodie  des  Turkmans  d'Analoli  ;  mais 
ensuite  la  décision  arbitraire  du  tout  pui'^- 
sant  aga  et  de  Ghodde-Kiaja  la  lui  avait  fait 
retirer,  pour  en  investir  Ak-Ali,  ancien  chef 

J,  narjort  da  résident  HcDiiigcr,  du  31  juillet 
1652. 

(2)  Relation  de  Scbinid  et  r.spportc'c  !'.enii:;;(r, 

(3)  LeUrc  de  l'empcrear  à  Picningcr,  où  ces  plain- 
tes sont  ci[KfcéCî,  1"  novembre  lG-32, 


de  bri^'ands.  comme  Abasa.  Ce  dernier,  ne 
Inuivanl  aucun  appui  pour  obtenir  justice  à 
Constantinople,  leva  rétcudart  de  la  révolte 
dans  l'Anatoli,  pilla,  entre  Kcrende  et  Holi, 
un  convoi  de  cinmeaux  et  de  (  hevaux  d'une 
valeur  de  MO, 000  ]'iastres,  co\)i)a  le  nez  et 
les  oreilles  aux  janitscliares  qui  lui  tombèrent 
entre  les  mains,  ;\  Ifkani  dans  le  snndschak 
de  Kastcmuni,  et  attira  dans  son  parti  un 
vieux  rebelle,  nommé  Kulcoghli.  Mais  ce- 
lui ci  ,  blessé  dans  un  combd  par  Snleiman 
de  Holi ,  vaillant  guerrier,  fut  mené  devant  le 
grand  vesir,  où  il  tenta  vainement  de  s'excu- 
ser, et  fut  pendu.  Deli-llnsan,  surnommé 
lîeidi,  chargé  par  la  Porte  d'aller  com!)atlre 
Abasa-Hasan.  planta  ses  drapeaux  <^  Skutari. 
Dans  la  nuit  ses  troupes  passèrent  du  c(Mé 
des  rebelles,  et  dès  le  matin  les  habitants  de 
la  ^ille  lui  demandèrent  ironiquement  ce 
qu'étaient  devenues  ses  queues  de  cheval. 
Ipsciiir-Pascha  ,  qui  reçut  ordre  de  marcher 
contre  Ilasan-Abasa,  n'agit  qu'avec  lenteur, 
par  ancienne  alTection  pour  le  rebelle  ;  en 
conséquence  ,  on  l'envoya  à  Hagdad  rempla- 
cer le  gouverneur  qui  a\ait  été  tué  par  ses 
troupes ,  et  l'on  nomma  comme  serdar 
contre  Ilasan,  Katirdschioghli,  ancien  rebelle 
lui-même,  mainlenai»t  gouverneur  de  Kura- 
manie.  Abasa  ,  qui  se  trouvait  u  Sila ,  marcha 
contre  Kalirdschioghli,  le  vainquit  près 
d'Akserai ,  et  le  contraignit  à  se  replier  sur 
Konia.  Le  Kurde  Merdaseni-Mirsa-Pascha, 
qui  s'était  glorieusement  signalé  dans  les 
guerres  contre  les  Persans,  et  qui,  après 
avoir  sollicité  une  situation  honorable  h 
Constantinople,  y  était  tombé  dans  un  état 
voisin  de  la  misère,  quitta  enfin  la  capitale 
avec  Mesemi-Efendi,  defterdar  déposé  de 
Karamanie  ,  le  sipahi  Jegcn-IJeg,  tous  deux 
mécontents  comme  lui  de  l'aga  tout  puissant 
Suleiman.  Celui-ci,  craignant  qu'ils  ne  pas- 
sassent dans  les  rangs  d'Abasa-lïasan,  en- 
voya à  leur  poursuite  le  pascha  déposé  de 
Wan,  Emin-Mohammed ,  le  beg  d'Ocliri  et 
(pjelqu(;sagas  avec  des  troupes,  qui  les  attei- 
gnirent à  Lefke.  En  vain  Mcrdaseni  prétendit 
(jue  pour  aller  trouver  Abasa-Hasan  ils  au- 
raient pris  la  direction  de  Sabandscha,  au 
lieu  de  passer  par  Lefke;  les  agas  les  atta- 
quèrent. -Merdaseni-.Mirsa  perça  de  part  en 
part  un  des  assaillants;  mais,  enfoncé  ensuite 
avec  son  cheval  dans  un  njarais,  il  lui  Cdlut 
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se  rendre  avec  Ncsimi  cl  Jei^^en.  On  n'eul 
poinl  la  patience  il'utlendre  leur  arrivt'-e  à 
Constaiilinoplft,  cl  ils  furent  exécuU's  à  Mnl- 
dej)e.  dépendant  Ipsclur-lMMlia,  an  lieu  de 
se  rendre  à  sr»n  poste  a  Hiij^'diid  ,  s'était  réuni 
au  rebelle  Abasa-Hisan.  Ils  cnlrèreiil  en- 
semble dans  Anj^oM  ,  et  (lurd-Abdullali,  pas- 
rliade  celle  ville,  (|ui  jadis  y  aNait  lait  mettre 
à  mort  le  jupe  Ivedroj^hli.  lut  immnlé  à  son 
tour.  Les  janilM.liares  d'Anpora  vachelèrent 
leur  vie  ou  prix  de  15.100  piastres.  Ipschir 
et  llasan  envoyèrent  des  circulaires  el  des 
ordre-  à  L>kischehr  ainsi  que  dans  le  pays 
des  alentour*,  eladresM'rent  a  (^onstanliiiopli* 
une  lettre  dans  l.iquelie  ils  deniandaienl  huit 
têtes  :  celles  iic!^  aj^as  lk';;tnscli  et  Karals- 
cliauscli,du  Kulkiaja  et  de  Gliodde-kiaja,  de 
Ssari-Kalib  et  de  Deli -Burader,  du  ss;im- 
sundsdii-Onier  et  du  inailre  des  reipiêles 
Ghanaji.  Comme  de  <es  huit  tûtes  six  étaient 
tombées  déjà  par  suite  de  l'insurrection  des 
aj^rts,  le  vesir  Siawusch  et  le  mufti  Lbusaid 
délib'rèrent  sur  Taltitude  à  prendre  à  l'égard 
d'ipscliir  et  d'Abasa.  Le  grand  vesir  voulait 
leur  envoyer  un  des  ulémas;  le  mufti  n'était 
pas  de  cet  avis.  Le  telchiszdsrbj  (  |)orleur 
des  propositions  du  grand  vesir  au  sultan) , 
Baiiam-aga ,  et  un  chaszeki  funînt  charges 
d'un  chatlisiherif  qui  imitait  les  rebelles  à 
se  séparer,  leur  j)romeltait,  les  tôles  par 
eux  demandées  étant  déjà  tombées,  de  leur 
complairequant  au  reste,  et  présentait  même 
à  lps(  hir-1'ascha  l'espérance  du  sceau  de 
l'empire  s'il  voulait  se  rendre  auprès  de  la 
Porte  pour  le  prendre  (1).  Ensuite  le  begler- 
beg  d'Anatoli,  Mohammed -Tascha,  le  si- 
lihdar  l'armaksis-IIu>ein  ,  el  le  ssamszunds- 
chi  .Aluslnfa  partirent  pour  aller  négocier  la 
paix;  alors  même  le  mufti  ne  consentit  pas 
à  ce  qu'un  des  ulémas  les  accompagnAt.  Déjà 
Ipschir-Pascha  s'était  avancé  jusfju'en  face 
de  llrusa,  de  sorte  que  Derwisch-Pascha, 
nommé  maintenant  gouverneur  d'Anatoli , 
franchit  au  plus  vite  le  détroit  de  Gallipoli, 
et  se  retrancha  à  Brusa  avec  quirize  régi- 
ments de  janitschares.  AEski>chchr  Ipschir- 
Pascha  reçut  les  plénipotentiaires  en  diwan 
solennel;  les  janitschares  el  les  sipahis  se 
réconcilièrent,  on  promit  à  ceux-ci  le  vve- 


(1)  Naima,  ji.  324. 


ledeseh  (argent  d'enfanl<»)  et  la  collation  de 
bénélices;  Abasii-llasan  fut  in>esti  de  la 
woiwodie  des  Turkmnns  ,  Ips(  hir-1'asclia  du 
gouvernement  d'Alep,  qu'il  avait  sollicité 
pour  satisfaire  ses  vieux lessentimtiits contre 
lis  l>ruses.  Li'  traité  de  paix  sous(  rit  par  le 
mulu  tomba  plus  tard  entre  les  mains  de 
Mohammetl-Kuprilu-Pascha,  auquel  les  si- 
gnatures des  rebelles  apposées  sur  cette  pièce 
servirent  ensuite  de  lil  ((inducteur  pour  les 
détruire.  I:^n  lémoignag(;  de  >a  soumission, 
Ipschir-Pascha  envova  a  Conslantinople  la 
somme  de  •VH,()()0  écus,  tirée  les  années  pré- 
(  »  ilenles  des  biens  religieux  cnnliés  à  l'ad- 
ministration (lu  kislaraga,  el  qui  avait  èl6 
déjtosée  à  Kaiszarije. 

l  ne  grave  atteinte  portée  à  l'ancien 
kanun  des  troupes  fut  renr(Memcnl  de  deux 
mille,  sipahis  pour  un  service  de  trois  ans  en 
Oèle ,  moyennant  une  solde  de  C  aspres  par 
jour,  ce  (jui  était  l'ancienne  solde  des  six 
escadrons  de  gardes  du  corps  à  cheval.  D'a- 
près la  loi ,  les  places  de  sipahis  n'élaient 
données  (pia  des  janitschares  émériles,  ou  à 
des  pages  tirés  du  service,  et,  quand  les  cir- 
constances rendaient  nécessaires  des  levées 
extraordinaires,  les  nouvelles  recrues  rece- 
vaient une  moindre  solde,  et  passaient  en- 
suite des  garnisons  des  provinces  dans  les 
six  escadrons.  La  di>position  actuelle  violait 
donc  la  loi.  En  ce  moment  cent  vingt  pages 
sortirent  aussi  du  service  pour  entrer  dans 
les  sipahis,  avec  le  silihdar  Muszelli-aga, 
dont  la  présence  dans  le  service  déplairait 
depuis  long-temps  au  tout  puissant  kislar- 
aga. Au  reste,  le  vieux  grand  vesir  ne  s'af- 
fecta pas  plus  de  ces  (  ir(  onslances  (jue  de 
l'aflront  subi  par  les  armes  oUomanes  à 
Mostar,  sur  la  frontière  de  Bosnie,  où  sept 
cents  vaillants  guerriers  tombèrent  sous  le 
fer  des  chrétiens;  trois  cents  autres  périrent 
ensuite  de  froid  dans  les  montagnes.  Le  ka- 
pudan-pascha  reçut  ordre  de  sortir  de  Cons- 
lantinople av(,'c  quarante  galères  ;  comme  on 
manquait  à  la  fois  d'hommes  et  d'argent,  on 
Gt  la  presse  des  matelots;  l'on  saisit  de  sim- 
ples "Turkmans  et  des  gens  à  peu  prés  in- 
\alides,qui  furent  traînés  à  bord,  et  des 
commissaires  furent  chargés  de  lever  des 
contributions.  Lorsqu'enOn  il  put  arriver  aux 
Dardanelles  avec  la  flotte,  le  kapudan-piis- 
cha  trouva  dix-neuf  vaisseaux  vénitiens  ([ui 
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lai  barraient  le  passage,  el  il  en  rendit  (  omptc 
à  la  IVrle.  Des  ordres  ripoureiix  lui  enjoi- 
t:nant  de  çaçner  In  Méditer  raiire.  il  se  glissa 
heureusemeiil  pendant  la  nuit  à  lra\ers  les 
l».\timenls  eiuiemis,  mais  ne  put  rien  entre- 
prendre sur  Tine,  tomme  il  en  avait  Tinten- 
tion.  parce  que  les  Vc^nitiens»  se  mettant  à 
sa  poursuite  .  le  conlraitznirent  à  revenir  à 
tilnos.  N"a)antpu  rienarconiplir.  le  kapudan 
fut  dépose,  ramené  charge  de  fers  à  Cons- 
tantinopie ,  condamne  a  une  amende  de  cent 
bourses,  et  sa  place  donné  à  Derwiscli-Mo- 
Jiammcd-Pascha.  Quelques  jours  après  le 
départ  de  la  Hotte,  le  sultan,  au  milieu  dune 
fêle  donnée  dans  le  jardin  de  Skulari,  s"adres- 
Mnt  au  deflerdar,  lui  dit  :  Le  tn  sor  est  vide, 
tnndis  que  tu  possèdes  quatre  à  cinq  maisons 
de  campagne  sur  le  Uo^pliore,  el  que  tu  as  des 
appartements  dorés.  Le  deftenlar  s'ck  usa  en 
rejetant  la  faute  sur  son  prédécesseur. 

Cependant  (^mer-Paseha,  nommé  au  pou- 
vcrncment  de  Tripoli,  n'avait  pu  en  prendre 
possession  .  repoussé  par  Ipsi  hir,  qui  usait 
largement  du  pouvoir  en  Syrie.  Arrivé  dans 
songouvernementd"Alep,)pschir,aj)rès  avoir 
reçu  les  plus  riches  présents  des  habitants, 
avait  formé  entre  les  janitschares  et  les  si- 
pahis  une  alliance  qui  fut  jurée  sur  le  Koran, 
et  arrêté  un  prf>jel  de  code  administratif,  en 
vertu  duquel  les  emplois  ne  devaient  plus 
être  confères  à  des  sujets  indignes  ou  \endus 
il  l'encan ,  les  gouverneurs  et  les  juges  ne 
plus  être  changés  a\ant  trois  ans  d'exercice 
de  leurs  fonctions.  Ensuite  il  adressa  des 
circulaires  aux  pasclias  voisins,  pour  leur 
apprendre  qu'au  printemps  prochain  il  en- 
verrait ses  chevaux  dans  les  pâturages  de 
Weraasch.  Kalird>chi-]»asrha,  ayant  reçu  éga- 
lement une  de  ses  lettres,  accabla  de  re- 
proches cl  d'injures  le  messager  qui  l'avait 
apportée,  en  lui  disant  qu'il  pouvait  dédarer  à 
son  maître  que  KatirdNclii-Pascha  l'altendrail 
a\ec  six  mille  hommes  dans  les  défilés.  Ka- 
tird-f  hi,  rebelle  rentré  en  grâce,  ne  valait  pas 
mieux  qu'Ipschir.  Les  habitants  de  Larenda 
ayant  refuse  de  laisser  partir  une  riche  veuve 
«•ortie  du  sérail,  qu'il  avait  demandée  pour 
un  de  ses  sipahi<i,  il  assiégea  la  \ille  et  en- 
leva de  force  la  femme,  après  avoir  commis 
d'autres  actes  de  violence.  Le  grand  vesir 
ne  châtia  pas  le  coupable  qu'il  réservait 
pour  renverser  Ipschir.  Des  desordres  et  des 


fautes  de  tonte  nature  avaient  aussi  épuisé 
le  trésor  dT'gypIe  sous  le  gouNernnnent 
•l'ilaideragasaiie  -  Mohammed  -  Pa^^cha  ;  do 
loii::s  drbals  entre  les  begs  K.inszu  et  Me- 
nii  Meg  avai(Mit  Uni  par  arracluM-  le  pouvoir 
aux  manis  du  ])as(ha.  Son  troisième  succes- 
>eiii  ,  r.Mbanais  .\hmed-l*ascha,  surrrommé 
lan  liundsilii,  se  vit  deruamler  i'M)  bourses  à 
son  retour;  il  s'était  bien  engagé  à  les  payer, 
mais  ne  s'était  pas  encore  accpiillé.  Le  grand 
vesir  et  le  kadiasker  de  Humili,  Ilaneli,  le 
condamnèrent  à  payer.  Le  kadiasker  d'Ana- 
toli .  .Mesud,  homme  sincère  el  hardi,  ayant 
demande  sur  quel  motif  était  basé  ce  juge- 
ment, a  C'est,  répondit  Han(>H,  que  l'esclave 
et  tout  ce  qu'il  possède  appartiennent  au 
maître.  »  —  «  Ce  n'est  point  le  cas  d'appli- 
quer ces  paroles  de  la  tradition ,  »  reprit  Me- 
sud. TarchundMlii  n'en  fut  pas  moins  jeté 
dans  les  Sept- Tours,  et  vingt  personnes  de 
sa  suite  furent  attachées  au  i)agne.  Dans  un 
conseil  lemi  plus  tard,  en  présence  du  sul- 
tan, sur  lesaflaires  d'Kgypte,  conseil  auquel 
la  Validé  assistait  derrière  un  rideau,  Mesud 
s'opposa  avec  énergie  au  parti  adopté  par  le 
grand  vesir,  d'investir  un  sujet  pour  sa  vie 
du  gouvernement  de  ce  pays;  car  il  était  à 
craindre  qu'il  ne  se  rendit  indépendant.  A 
celte  occasion  et  sur  certaines  dispositions 
relatives  aux  marchés,  de  dures  paroles  fu- 
rent échangée»  entre  le  grand  juge  et  le 
grand  vesir.  (iiirdschi  avait  coutume  de  don- 
ner son  grand  Age  pour  dernière  raison,  ce 
qui  entraîna  une  autre  l'ois  la  Validé  à  lever 
son  rideau  et  à  s'avancer  pour  lui  dire  : 
((  Père,  il  ne  s'agit  pas  ici  de  barbe  grise  ou 
noire,  mais  de  jugement  et  d'intelligence.  » 
Comptant  sur  l'appui;  du  sultan  et  de  la  Va- 
lidé, Mesud  heurtait  toujours  de  front  le 
grand  vesir,  ce  qui  fit  décliner  de  jour  en 
jour  le  crédit  de  celui-ci,  autant  que  s'éleva 
l'aubirilé  du  grand  juge.  Chacun  sentait  vi- 
vement la  nécessité  de  changer  (iurdschi.  L(; 
kislaraga,le  mufti  elle  chef  desémirs  conseil- 
laient de  rappeler  Siavvusch-Pascha.  Mesud 
représenta  a  la  Validé  que  si  le  grand  vesir 
était  une  créature  de  ce  triumvirat,  le  sultan 
et  sa  mère  n'auraient  plus  d'ordres  à  donner. 
Il  proposa  son  ami  T'irchundsrhi-Ahmed- 
Pascha,  tout  récemment  délivré  de  prison, 
qui  se  trou\ail  alors  à  Salonique,  et  Tar- 
chundscbi  reçut  préalablement  la  permis- 
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sion  de  revenir  dans  la  Cfl|)ilalc.  Ix'  ^zraiid 
vcsir  (otiriit  d'aburd  do»  sonptons,  puis  se 
ralma  U'ww  Mit',  à  l'apparilion  d'un  «liaHi- 
sclH'ril  i|ui  ntiminail  Alimcd-I'.i^cha  pour  al- 
ler i)Ortcr  à  la  Mocipie  lo  présent  qu'on  y 
envoyait  chaque  nnnôe,  le  1-2  de  rrdsdicl) 
fl!»  janvier  Iti.'ii  .  Ce  jour-là  dans  l'assem- 
blée tenue  sous  le  ku-sc  like  du  rixai^e.  une 
dispute  s'éle\a  entre  le  j;rand  ^e^Ir  el  Me- 
»U(i,  et  celuJHÙ  reprocha  à  son  adversaire  son 
ipnoranrc  dans  ce  ipii  re;,'ardait  la  marine. 
r«'ndant  ces  débats,  le  cher  de  la  (  liambrc 
intérieure,  tenant  un  clialti-sclieiir,  le  |)re- 
senta  au  ;;rand  vesir.  «  Je  ne  sais  pas  lire, 
dit  (lurdschi  ;  que  l'on  appelle  le  reis-efendi.  » 
Le  mufti  lut  l'onlre  impérial  dont  la  teneur 
suit  :  K  Toi,  mon  vesir,  remets  le  sceau.  » 
Le  vieillard  de  ipintre-viniit-quinze  ans,  tout 
tremblant,  ne  pouvait  dénouer  le  cordon 
auquel  était  temi  le  sceau.  Le  chaszoda-bascjii 
s'en  (  har;:ea  pour  lui  et  prit  le  symbole  de  la 
toute-puissance,  (jurdschi  se  mit  a  parler  de 
son  {^rand  ^\:c  et  de  ses  services.  Mesud  le 
traita  de  vieillard  imbécile.  Alors  survint  le 
chaszodabasclii  pour  appeler  le  conseil  devant 
le  sultan,  (iurdsclii  se  disiiosait  à  entrer  dans 
l'appartement  intérieur,  lor>(pic  le  bostand- 
schi-baschi  l'arrêta  et  lui  retira  le  turban  de 
cérémonie.  Le  sultan  sié^^eail  sur  son  trône; 
derrière  le  rideau  se  tenait  la  Validé.  Le 
sultan  ouvrit  la  délibération  par  ces  parob^s  : 
a  Oui  ferons-nous  \esir?  »  Le  mufli  {)arla 
longuement  et  conclut  en  disant  que  cela 
dépendait  de  l'ordre  du  sultan.  Mesud  solli- 
cita pour  l'assemblée  la  permission  de  se 
retirer,  alin  de  poser  plus  mûrement  une 
afTaire  si  importante.  Lorscjuc  le  conseil  se 
représenta  devant  le  souverain ,  le  mufti 
proposa  le  serdar  de  Crète,  llusein ,  et  pria  le 
sultan  de  nommer  maintenant  le  kaimakam. 
ff  .leléve  à  ce  poste,  dit  Mohammed,  mon 
lala  Ahmed- Pascha.  »  L'assemblée  s'étant 
retirée  très-humblement  une  seconde  fois, 
le  defterdar-pas(  ha  et  l'aiia  dirent  :  or  Si 
Husein-Pascha  devient  j;rand  vesir,  il  fau- 
dra envoyer  au  moins  dix  mille  hommes  et 
10,000,000  d'aspres  en  Crète.  »  Et  Ilaneli- 
Efendi  exprima  ensuite  cette  opinion  devant 
le  sultan.  Alors  la  Validé,  derrière  son  ri- 
deau, prit  la  p.irole,  et,  s'adressant  à  l'agades 
janitschares  et  aux  agas  des  six  escadrons, 
eUe  appuya  les  raisons  qui  s'opposaient  à 


r«  levation  de  Ilusein-Pascha  au  grand  vesi- 
rat.  Il  fallut  donc  songer  à  un  autre  choix. 
Les  conseillers,  entrés  en  nouvelle  dilibéra- 
tion  hors  delà  présemedu  souverain,  discu- 
tèrent longuement;  eidin  .Mesud  fit  prévaloir 
son  opinion  :  a  Trois  clioses,  dit-il,    sont 
exigées  du  grand  vesir  :  réquipement  de  la 
flotte,  la  jio:irsuite  des  opérations  militaires 
en   Crète,  la  réunion   de  moyens  pour  le 
|)aiement  d<*  la  solde.  Si  llusein  était  nom- 
mé, le  kaimakam  devrait  pourvoir  à  tous  ces 
soins;  dans  ce  cas  ne  vaut  il  pas  mieux  lui 
coiilier  le  sceau  à  lui-même?"  Tout  le  numd»; 
fut  de  cet  avis.  On  dit   a  Ahmed  I'as(  ha  : 
0  Vous  chargez -vous  do  ces  trois  points?  ■ 
Comme  il  répondit  anirmativement  et   ré- 
péta sa  di'claration  quand  on  se  retrouva  de- 
vant le  siiUnii ,  le  jeune  .MnliamnKMl  lui  remit 
le  sceau  de  l'empire,  et  l'on  re<ita  la  prière 
a(^elée  le  Fatilia.  «  Fais  bien  attention,  dit 
le   sultan,  tout  vesir  n'est  pas  quille  avec 
la  déposition;  si   tu    faillis,  je  te  (oiipe  la 
léte(lj.))  Le  grand  vesir  se  prosterna  et 
demanda    1°  que    nul    ne   l'entravât   dans 
ses  mesures  liscales  pour  saisir  l'argent  là 
ou  il  voudrait;   '2    que  personne  n'intervint 
dans  sus  alTaires ,  et  l'empèchM  de  gouverner 
avec  la  plénitude  du  pouvoir.  Ces  deux  points 
lui  furent  garantis  dans  deux  chatti-s(  hérifs 
s|)éciaux.  Alors  il  se  rendit  clu.'Z  lui  et  rei.ut 
les  félicitations  des  vesirs,  du  mufli,  des 
kadiaskers  ;  il  leur  dit  :  «  Dieu  m'avant  placé, 
moi  indigne,  dans  celte  dignilé,  je  rendrai  la 
force  à  l'ertipirc  et  j'y  rétablirai  l'ordre,  ou 
j'y  perdrai  la  tète.  »   Ces   dernières  paroles 
étai(;nt  de  sinistre  augure. 

Tarchundschi-Alimed,  Albanais  de  nais- 
sance, entré  esclave  dans  le  sérail,  en  était 
sorti  comme  sipahi ,  avait  accompagné  ainsi 
Musa-Pascha  en  Egypte,  puis  l'avait  suivi 
en  qualité  de  kiaja  a  ofen.  Il  était  revêtu  de 
la  même  qualité  auprès  du  grand  vesir  jadis 
déchiré  en  morceaux ,  et  après  la  destruction 
de  son  maître  et  la  défaite  des  sipahis  dans 
rhippo<lrome,  il  avait  sauvé  sa  tête  jtar  la 
protection  du  mufti  Abdurrahim.  Devenu 
plus  tard  beglerbeg  de  Diarbokr ,  puis 
d'Egypte,  il  avait  laissé  partout  la  réputa- 
tion d'un  homme  dur  et  rigoureux,  mais 
aussi  incorruptible  qu'impitoyable.  Parvenu 

(I)  Naiino,  i.  u  ,  r-  ^^^- 
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à  la  dignilc  lii'  grand  vesir,  il  s'atlncha  sur- 
tout à  conserver  celte  renoinmro.  Il  faisait 
clraDplcr  île  nuit  dans  les  prisons  des  eriini- 
nels  apparlenaiil  au  peuple .  puis  par  sou 
ordre  les  eadaxres  fiaient  jelis  dans  les  rues 
parés  de  ehemi>es  et  dr  eeintures  brodées, 
«lin  d'iospirer   une   terreur    salutaire    aux 
grands,  cl  de  persuader  aux  faildcs  el  aux 
opprimo  ijuil>  étaient  proléj;és  par  une  jus- 
tice é|;ale  pour  tous  J  .  Il  examina  les  com- 
ptes des  cuisines,  de  l'arsenal,  des  magasins 
divers,  et  partout  réduisit  les  dépenses.  Pour 
mettre  On  aux  vexations  entraînées  par  le  ser- 
vice des  ix»urriers ,  il  supiirima  les  chevaux 
de  poste  dans  tout  l'empire.  I.e  jour  ou  il 
reçut  les  félicitations  des  ulémas  et  des  em- 
ployés de  l'étal ,  le  mufti  lui  ayant  présenté 
l'inspecteur  do  douanes,   Tardiundst  lii  lui 
deraanJa  j>our«]uoi  la  \ille  était  pourvue  de 
m  'utonssi  maigres  et  si  mauvais,  tandis  l>?e 
lui-même,  sur  la  roule  de  Salonique  ,  a\ait 
vu  dei  troupeaux  superbes  qui  tous  appar- 
tenaient à  l'inspecteur  des  douanes.  «  (ira- 
cicux  seiL'neur,  répondit  celui-ci,  les  bou- 
chers prennent  les  moutons  maicres  comme 
les  gras  pour  rapprovi>ionnemcnt  de  la  ville.  » 
—  a  Misérable,  reprit  le  vesir,  ou  tu  fourni- 
ras les  moutons  gras  au  même  prix  que  les 
maiures,  ou  je  le  tue.  »  Enfin  le  faraud  vesir 
se  laissa  t-almer  par  l'intercession  du  mufti 
et  donna  »«  main  à  baiser  à  l'inspecteur  des 
douanes,  mais  en  lui  disant  :  a  Passe  pour 
cette  foi>!  mais  désormais  acquitle-loi  mieux 
de  ton  service;  et  maintenanl  tu  vas  payer 
300  bourses  d'argent.  »  —  «  C'est  impossible, 
s'écria  l'inspecteur  des  douanes,  je  ne  les  ai 
pas.  »  —  «  Ah!  reprit  Tarchundschi  avec  un 
sourire  amer,  je  connais  la  valeur  de  cette 
excuse.  Je  ne  les  ai  pas,  dis-tu,  et  tu  comptes 
sur  le  soutien  de  puissants  amis.  Mais  les 
temps  des  hautes  protections  sont  passés;  lu 
déposeras  300  bourses  dans  le  trésor,  ou  je 
fais  attacher  ton  corps  écartelé  aux  portes  de 
la  ville.»  Puis,  se  tournant  vers  les  chambel- 
lans présents  :  «Vous  êtes  seigneurs  de  l'étrier; 
mais  vous  êtes  devenus  des  soldats  de  fortune 
corrompiis.;  ne  craignez  pas  que  je  vous  en- 
lève les  fonctions  attachées  à  vos  charges  de 
commissaires  aux  exécutions  :  mais  soyez 
ur  vos  gardes.  »  Il  blessa  tous  les  grands  par 

(1    Naima  ,  i.  n.  p.  :','j. 


des  accusations  indirectes  de  corruption,  et 
par  la  déclaration  ouverte  de  leur  impuis- 
sante à  l'avenir.  11  se  mil  aussi  à  frapper  de 
nullité  toutes  les  nominations  de  fonction- 
naires faites  par  (lurdschi,  el  aurait  |)oursuivi 
cette  marclu;  s'd  ne  s'<  lait  pas  vu  arrêler 
par  un  chalti-schérif  ainsi  conçu  :  «  Tu  ne 
dois  pas  desliluer  les  employés  avant  l'expi- 
ration du  temps  légitimement  lixé  ;i  la  durée 
(le  leurs  charp>s.  »  Tarchundschi  introduisit 
une  sorte  de  conlribulion  (iisalije)  pour  tous 
les  gouvernements  el  les  emplois  publics,  de 
sorte  qu'il  devait  ainsi  entrer  une  somme  fixe 
dans  le  trésor  de  rÉlat,  H  se  taxa  lui-même 
à  20,000  piastres.  Otie  ujesure  amena  ur» 
résultat  annuel  de  700,000  piastres.  Le  grand 
vesir  imposa  une  piastre  ù  chaciue  moulin 
dans  l'empire,  ce  qui  en  donna  plus  do 
200.000,  et  en  ajouta  deux  à  la  contribution 
de  chaijue  maison;  mais  ces  deux  laxes  ren- 
contrèrent de  grandes  dillicultés.  Les  sipahis 
se  plaignirent  :  «Comment  acquitter  l'impôt 
pour  nos  moulins,  (]uand  nous  ne  touchons 
pas  notre  solde?»  A  Constanlinople,  (ialata, 
Skutari ,  la  levée  de  l'impôt  sur  les  maisons 
allait  provoquer  un  soulèvement  général,  de 
sorte  qu'il  fallut  suspendre  celle  opération. 
D'autres  mesures,  à  force  d'exceptions  ou  de 
restrictions,  n'amenèrent  qu'un  résultat  trom- 
peur el  purement  nominal.  Les  caisses  res- 
tant toujours  vides  el  les  besoins  devenant 
toujours  plus  pressants,  un  conseil  fut  réuni 
en  présence  du  sultan  pour  examiner  l'état 
des  receltes  publiipies  el  des  dé|»enses  [17 
février  1053  j.  D'après  le  bilan  de  plusieurs, 
années,  il  lut  reconnu  qu'en  remontant  au- 
delà  de  1GV3,  les  revenus  étaient  au-dessus 
des  dépenses;  (jue  dix  ans  avant  l'époque 
actuelle,  sousiiara-Muslapha,  il  y  avait  équi- 
libre, mais  que  depuis  les  dépenses  avaient 
toujours  surpassé  4es  receltes,  et  que  cette 
|)roporlion  avait  suivi  un  accroissement  ef- 
frayant; le  budget  des  recettes  s'élevait  à 
2  milliards  VOO  millions  d'aspres,  celui  des 
dépenses  à  2  milliards  520  millions.  On  dis- 
courut beaucoup  là-dessus  sans  que  se  pro- 
duisît un  seul  plan,  parce  que  personne  ne 
pouvait  ou  ne  voulait  propo.ser  les  moyens 
de  diminuer  le  déficit  (I;.  Le  fameux  savant 

(Ij  .\aima ,  1.  ii,  p.  388  ,  cl  ilisl.  de  Mohamrucd- 
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encyclopédiste  turc,  Kaliblschelobi-IIndsclii- 
Chalfa ,  alors  employé  dans  l'une  des  cham- 
bres de  linaiices,  et  assistant  enconsi'-quence 
ù  l'assemlilée,  fut  amené  par  cet  état  de 
choses  ù  écrire  son  petit,  mai»  eicellent 
traité  intitulé  />(■<//'•  tic  (.nndiiifc  {\  ,,  <iui 
compare  les  données  .stalisliiiucs  des  tinances 
de  plusieurs  années  et  réséle  les  ])lai«*s  de 
radmini>lrati()ii.  Mais  comme  |tersonne  n'a- 
vait alors  la  l'oricde  remédier  à  ees  maux , 
Iladschi-Clialfa  n'eut  pas  le  conra^ze  de  pii- 
hlierson  opuscule.  Troisansaprésseulemejil, 
il  le  présenta  au  mufti  llosain>a(le,  (|ui  W 
déposa  sous  les  yeux  du  sultan  en  lui  recom- 
mandant de  le  lire ,  de  même  que  l'un  des 
plus  dipnes  serviteurs  avait  présenté  jadis  à 
Ibrahim,  au  commencement  de  son  réu'tie, 
l'excellent  traite  de  statistique  pohtique,  in- 
titulé /(•  L'urrdn  Conseil  (2). 

Cependant  les  deux  chalti-schérifs  exi^^és 
par  'l'archundschi,  en  prenant  le  sceau  «K: 
lempire,  semblaient  annoncer  au  kislara;;a 
Suleiman  la  tin  de  sa  domination.  11  son^Ta 
donc  à  sa  retraite  future,  et  lixa  ses  vues  sur 
l'Egypte,  cette  terre  promise  des  grands 
eunuques  déposés.  Il  pressa  le  ç,u\\\il  vesir  de 
conférer  le  gou\ernement  d(î  ce  pays  à 
l^Iohammed  de  llalala:  et  l'archundschi,  ne 
voulant  pas  entendre  parler  de  cette  nomi- 
nation plus  (jue  de  la  rémtégration  du  secré- 
taire déposé  des  janitschares,  lluscin,  autre 
protégé  du  kislaraga,  lit  éclater  sa  mau\aise 
humeur  sur  la  Validé,  à  laijuelle  il  refusa, 
pour  la  noce  de  la  sultane  Aatikc  (veuve  de 
Kenaan-Pascha) ,  les  kaflans  et  les  bourses 
d'usage,  en  disant  rudement  :  «  Je  n'ai  ni  or 
ni  pelisses  (3  .  »  En  conséquence  l'aga  du 
vieux  sérail  devint  kislaraga  du  nouveau,  et 
Suleiman  fut  banni  en  Egypte.  A  ce  change- 
mont  dans  la  haute  direction  du  harem  suc- 
céda la  destitution  du  mufti,  amenée  par 
ses  propres  emportements.  i\c  chef  suprême 
de  la  loi  était  si  peu  maître  de  ses  mouve- 
ments qu'ayant  destitué  le  juge  de  Kaffa, 
Esaad-Efendi ,  en  présence  d»'  tous  les  ulémas, 
il  l'accabla  d'injures  et  de  coups,  lui  donna 
des  soufllets,  le  tira  par  la  barbe,  au  grand 


("IJ  Voyez  les  sources  de  ce  volume, 
f  2)  Parmi  les  sources  de  ce  volume, 
(ô)  Naima,  1.  ii .  p.  362  cl  303. 


scandale  des  assistants  ;  car  tous  ces  membres 
de  l'ordre  judiciaire  se  voyaient  ainsi  cruelle- 
ment outragés  dans  la  personne  d'un  magistrat 
(pli,  a  raison  de  son  grand  ;1^'e,  porLiit  le  titre 
de  reisul-uléma.  ou  chef  des  légistes.  Le 
grand  vesir  en\oya  le  ts<  haus<hbaschi  auprès 
d'Esaad  et  des  principaux  ulémas,  et  lit  de 
\ains  eiïorts  pour  accommoder  l'allaire;  en 
>ain  il  adressa  de  concert  a\ec  le  mufti  de 
faux  rapports  au  sultan  sur  cette  circonstance. 
Vingt  des  plus  grands  ulémas  et  deux  cents 
petits  se  réunirent  <lans  la  maiscjii  d(>  Kara- 
ts(  helebisade-Mabmud ,  pour  se  rendre  cri 
corps  au  sérail.  Aussitôt  tpie  les  janilscharcs 
et  lessipahis  en  lurent  icdormés,  ils  envoyè- 
rent offrir  de  s'armtT;  les  corporations  et  les 
mar(  hands  lirent  de  même,  tous  a\ec  le  dé- 
sir de  tirer  |)arti  a  leur  prolit  du  soulèvement 
des  ulémas  (Ij.  Ceux-ci  déclinèrent  les  offres 
des  troupes  et  des  corporations ,  mais  ne 
purent  empêcher  que  les  bouli<|ues  ne  fus- 
sent fermées,  et  (pi'une  foule  immense  ne  se 
pressât  autour  d'eux ,  en  se  dirigeant  vers  le 
sérail.  A  moitié  chemin,  ils  rencontrèrent  un 
bostandschi  chaszeki,  qui  xenait  au-devant 
d'eux  en  dolman  rouge,  avec  une  ceinture 
d'or.  Il  mit  pied  à  terre,  baisa  l'étrier  de 
Malmiud-Elendi,  et  lui  présenta  un  chatti- 
schi  rif  de  la  teneur  suixante  :  «  Honorés 
seigneurs  et  savants,  vous  êtes  les  légistes  de 
mon  empire, et  je  ne  permets  pas  (jUv,  l'on  vous 
offense;  à  chacun  de  xous  je  destine  ues 
gnVes  et  des  honneurs  ;  à  la  réception  de  ce 
chatti-schérif,  regagnez  vos  demeures;  pro- 
duisez vos  griefs  par  écrit,  et  prenez  patience 
(juelques  jours.  Nous  nous  rendrons  à  vos 
désirs;  mais  gardez-vous  d'agir  en  contra- 
diction avec  nos  volontés  ici  exprimées  : 
salut  (2  .  w  Les  ulémas  obéirent,  et  reprirent 
avec  le  chaszeki  le  chemin  de  la  demeure  de 
Mahmnd-Eléncli.  Là  ils  rédigèrent  une  plainte 
pleine  d'accusations  vraies  et  fausses  contre 
le  mufti ,  dont  la  destitution ,  au  bout  de  trois 
jours,  mit  fln  à  toute  cette  agitation.  Ik'liaji 
remonta  pour  la  seconde  lois  au  premier 
poste  de  la  loi  [17  août  l<i5-2  .  Celui-ci,  pro- 
lecteur d'Abasa-lIasan,  jeté  tout  n' 'emnient 


(Ij  Naima,  I.  ii .  p.  303-370;  Abduiasis-Efcnd;, 
fol.  48  ;  Abdi-Pasch.i,  fol.  12;  Feslikc  ,  fol.  kkQ. 
(2)  N.iima,  I.  ii ,  p.  370. 
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dnns  lo>>i?pt-Toiirsp(Uir  dos  plaintes  do  tonte 
nature  ele>«e«i  eonttv  l;ii.  le  lit  <);'  siiito 
mollroen  liberté.  Au  niMneir.eiit  des  nUrnns 
succéda  bienl«\t  une  insurrei  lion  des  sip.ihis 
à  cause  de  la  mort  d'un  de  leurs  camarades 
tué  par  un  janitscharo.  Les  sipaliis,  deman- 
dant la  ^enpeance  du  sang  ,  jetèrent  des 
pierri'S  à  leurs  olliciers.  et .  entraînés  |>ar  deux 
acitateurs  .  Psrhindsclii-Jusuf  et  Arab- 
Selim,  ils  se  rendirent  a  Skutari.  Sur  la  dé- 
claration des  légistes  que  le  crime  pouvait 
t^tre  racheté  avec  une  amende,  la  ]ihipart 
se  retirèrent;  les  den\  meneurs  abamlonnés 
s'enfuirent  au  plus  vile.  Jusuf ,  atteint  a  ts- 
kischehr.  fut  étranglé;  .sclim  put  gagner 
lieureusement  Alep.  La  Validé  essaja  i!e  di- 
viser le  niufii  et  Ta^a  desjaniiscliart's;  mais 
le  premier  se  disculpa  des  intrigues  dont  on 
l'accusait.  Sous  Rehaji  se  ralluma  encore  le 
feu  de  la  discorde  entre  les  mystiques  et  les 
orthodoies  ,  les  schei(  lis  des  couvcnis  et 
ceux  des  mosquées,  dont  les  derniers  se  lais- 
saient diriger  alors  aveugb-meul  par  les  pa- 
roles de  Kasisade  et  de  Birgeli.  Ln  certain 
liurd-Mobammed,  Kurde  de  naissance,  et 
nn  écrivain  tatare,  connu  sous  le  nom  de 
Tatarenimam  ,  avaient  attaqué  la  base  de  la 
doctrine  des  orthodoxes,  le  catéchisme  de 
IJirgeli.  et  combattu  beaucoup  des  principes 
tirés  de  la  tradition,  contenus  dans  cet  ou- 
>  rnL'O,  prétendant  qu'iK  étaient  insoutenables 
«H  contraires  à  la  justice.  Le  précédent  mufti, 
par  des  exhortations  paternelles  et  au  moyen 
de  durnts,  avait  déterminé  au  silence  (iurd- 
Mohnramed,  qui  était  un  pauvre  diable.  Mais 
rimarn  latare  ,  dont  les  orthodoxes  deman- 
<!'  rent  maintenant  la  mort  comme  celle  d'un 
hérétique,  n'était  pas  aussi  timide  que  le 
Kurde.  Il  alla  trouver  le  mufti  Behaji,  et  lui 
dit  que  si  sa  mort  devait  être  accordée  aux 
Hxiîrence*  des  orthodoxes,  c'était  du  moins 
h  volonté  de  Dieu  qu'il  se  montnH  prêt  à 
défendre  son  opinion  par  des  raisons  contre 
s^5  adversaire*.  Il  chargea  un  mulet  de  traités 
fiits  sur  la  tradition  et  fl'autres  ouvrages 
dorrmalique*,  et  alla  s'établir  flans  la  mosquée 
du  S.  Mohammed,  ou.  retranché  derrière  ses 
livres,  il  attendit  l'attaque  de  ses  ennemis, 
leur  criant  que  là  était  le  champ  de  bataille, 
là  le  IhéAtre  de  la  lutte.  Les  orthodoxes,  au 
lieu  d'aller  di«rnter  dans  la  mo'.qiiée,  trou- 
vèrent plus  commode  et  plus  sur  de  repré- 


senter au  sultan  (jue  l'attaipie  contre  le  ca- 
téchisme de  nirgfli  était  un  alleiilal  A  la 
religion,  et  qu'il  était  instant  d'adresser  au 
mulli  IJehaji  un  ordre  pressant  pour  détruire 
les  écrits  hostiles  à  ce  calhéclusme  (1).  Ce 
fut  l'occasion  d'une  réiuiion  géfiérale  des 
ulémas  1 11  janvier  l():)3l.  <lans  huiuelle  les 
atla(]ues  furent  déclarées  insoutenables,  et 
condanuiées,  et  l'on  enjoignit  à  l'imam  tatare 
d'avoir  plus  de  respect  pour  la  base  de  ren- 
seignement religi«Mi\  dans  les  éi'olcs.  Alors 
aussi  fut  retidUvtMée  l'interdiction  <lu  tabac, 
à  fumer.  On  avait  saisi  deux  délinquants,  que 
le  sultar»  lui-même  avait  vu  fumer  de  son 
kœschke,el  ils  devaient  être  exécutés;  mais, 
sur  les  représentations  du  mufti,  ces  malheu- 
reux en  furent  quittes  pour  la  bastonnade. 
Vers  ce  temps  un  tremblement  de  terre 
épouvanta  l'Asie-Mineure;  à  Tire,  ^asli , 
Gewschek,  Dcnisli,  Snltanhiszari,  Kajudschck 
et  Asine  ,  beaucoup  d'édifices  entraînèrent  la 
mort  d'une  iidiniléde  personnes;  à  (iufelhis- 
zar  trois  mille  hommes  furent  ensevelis  dans 
les  abnncs  qui  s'ouvraient  tout-à-coup  sous 
leurs  pas  [23  février].  Durant  quarante  jours 
la  terre  éprouva  encore  de  légères  agitations; 
et  des  eaux  toutes  noires  et  souillées  jailli- 
rent de  son  sein. 

Les  principaux  événements  politiques  qui 
attiraient  l'attention  de  la  capitale  au  sud  et 
au  nord  étaient  les  hostilités  contre  Venise  , 
et  la  guerre  déclarée  à  la  Pologne  par  les  Co- 
saques révoltés,  sous  la  conduite  de  leur  liet- 
man  Chmielnicki.  Tout  récemment  les  Co- 
saques avaient  infesté  les  côtes  orientales  et 
occidentales  de  la  mer  Noire.  A  Baldschik  ou 
AVarna,  lô  barques  avaient  jeté  des  Cosa- 
ques du  Don,  qui  avaient  porté  autour  d'eux 
la  dévastation  et  l'incendie.  Deux  bAtiments 
chargés  de  grains  les  avaient  attaqués  sans 
pouvoir  les  prendre.  Leurs  ravages  à  Misiwrl, 
Teskos,  Schile,  déterminèrent  le  grand  vcsir 
à  expédier  des  janitschares  émérites  (l(ur- 
udschis  et  oturaks)  à  l'embouchure  du  Bos- 
phore pour  la  garde  des  côtes  (2).  Ces  bri- 
gands avaient  opéré  un  déharcpjement  à 
Akkerrnan,  près  de  Sinope  (1051^,  et  fait 

(1)  Nrjjnia,  I.  ir,  p.  385. 

(2)  Naima  .  I.  ii ,  p.  .361  ;  V.wWa,  I.  ii ,  p.  1  /i2,  ra- 
conte que  .Mfl'k-Atimal-Pasctia  avait  liiii  par  les 

cliasscT;  Asis-Efcndi,  fol.  A^- 
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(les  prisoriniors  qu'ils   avaient  tous   mi-^  à 
mort  en  voyant  s'approcher  le  grand  vais- 
seau (Je  S -lit'Iib.is-PaMliii  au'c  quatre  galè- 
res, \oulaiil  se  préparer  au  e.)nibal  sous  le 
caj)  «lIslef.Mi.  Il  y  n^ail  16  l^cliaiks,  (|ui  en- 
tourèrent Sclielilias-rasrlia,  ahanilonnc  par 
les  bàlimeiils  îles    janilschares;   mais   cet 
amiral  par\int  à  en  couler  -1  et  à  s'ouvrir  un 
passa;:e.  A  SiiKq)e,  il  >oulail  faire  pondre 
le  cajulaine  des  {;altTes  qui    s'rlaienl   en- 
fuies ;  mais  le  colonel  des  janitsc  liares  ifj- 
lervint,  parce  que  le  capitaine  l'tait  unja- 
iiitvhare.  Srlichltas-rasclia  ,  de  retour  a|tr('S 
.sa  défaite,  ayant  porto  plainte  contre  le  ca- 
pitaine Mohammed,  le  grand  >esir  lit  pen- 
dre  l'accusé  de>ant   la    salle   du  diwan  de 
l'amirauté,  et  jeter  l'amiral  en  prison  ;  tou- 
tefois, Schehbas-jvisclia   en    sortit    bientôt 
après.  Taiidis  que  la  marine  ottomane  était 
aux  prises  avec  les  (iosaques  du  Don,  arri- 
vait »u  mufti,  rapportée  par  un  de  ses  afli- 
dés.  une  lettre  de  Chraicinicki,  hetman  des 
Cosaques  du  Dnieper,  révoltés  contre  la  Po- 
logne ,   apiM-dés   Zaporogiies,   du   nom  (ies 
chutes  de  ce  fleuve ,  et  connus  des  Turcs 
sous  la  désignation  de  Cosaques  du  Koseau 
jaune,  à  cause  de  la  teinte  des  eaux  crou- 
pissantes répanhies  entre  l'embouchure  du 
i)nieper  et  celle  du  lîog.  Chmielmcki  .jadis 
retenu  en  captivité  chez  les  Turcs,  parlait 
leur  langue    avec    la   même   facilité    que 
la  sienne,  le  tatare,  Pe   russe  et  le  latin, 
et  il  était  si  versé  dans  la  connaissance  du 
Koran  ,  (ju'il  passait,  dans  l'opinion  de  beau- 
coup de  gens,  pour  un  Musulman  déguisé. 
Ainsi,  il  récitait  la  prière  du  soir  et  lisait  le 
Koran   avec    le   chan  tatare,  qu'il   voulait 
convaincre  de  son  dévouement  à  la  religion 
de  Mohammed  (i).  Il  oiïrit  à  la  Porte  (jua- 
raiite  mille  guerriers  en  état  de  combattre 
pour  l'empire,  sur  les  trois  cents  mille  Co- 
sa(jues  auxquels  il  commandait.  Piierdôt  après 
cette  lettre  au  mufti,  arrivèrent  quatre  en- 
voyés des  Cosaques  du  lloseau  jaune ,  char- 
gés de  solliciter  pour  leur  hetman  l'investi- 
ture, par  le  tambour  et  la  bannière ,  et  la 
cession  d'une  partie  de  la  Moldavie.  Ils  fu- 
rent re^us  en  audience  dans  le  diwan  ;  on 
leur  remit  le  kaftan  d'honneur,   le  tambour 


(1)  Naima,  p.  377. 


et  In  bannière  pour  l'helman,  et  un  diplôme 
d'investiture  qui  lui  (  «tiMirmait  bien  la  pos- 
ses>ion  des  pays  juMju'alors  habitée  jtar  les 
Cosaques  ,  mais  sans  qu'il  y  filt  (juestion  de 
la  .Moldavie  1  .  En  même  temps  les  envoyés 
présentèrent  une  lettre  que  leur  avait  re- 
mise le  juge  de  la  place  d'Ismad .  auquel 
elle  avait  été  adre^sie  par  le  chan  tatare 
mars  l(i')."J',  pour  le  motif  suivant.  Le  «hnn 
(atnre  avait  propose  uu  de  ses  protégés  pour 
l'administration  des  W'akfi's  d'Ismaïl  ;  mais  le 
nouveau  kislaraga  Heiram  avait  conféré  celle 
place,  qui  dijiendait  de  sa  nomination,  au 
baltads(  hi  .Murad.  I.e  chan,  irrité  du  |»imi  de 
succès  de  sa  rect>mmandatif)n  ,  avait  l'-rril  au 
jiigi;  d'Ismaïl  :  «  Tu  éloigneras  aussitôt  l'ad- 
mirustrateur  institué  par  le  kislaraga  ,  sinon 
j'arrive  en  jiersorme ,  et  je  pends  l'admi- 
nistrateur ainsi  (]ue  toi-même  1  »  L(,'  grarul 
vesir  lut  cette  épître ,  et  la  cacha  sans  dire 
un  mot.  Tout  récemment  le  chef  des  émirs, 
que  le  nouveau  grand  vesir  avait  env(»yé  au 
chan  avec  le  sabre  cl  le  kaftan,  était  revenu, 
en  rajjportard  ((u'il  avait  ['Osé  de  côté  le  sabre 
sans  le  regarder,  n'avait  passé  que  le  bras 
gauche  dans  le  kaftan,  et  s'était  assis  en 
laissant  pendre  à  terre  la  manche  droite  du 
vêtement  d'honneur,  qu'il  s'était  ensuite  ré- 
pandu en  repro(  h(>s ,  parce  que  deux  de  ses 
esclaves  échappés  à  Constantin(»ple  avaient 
été  di'clarés  libres  sur  l'interverdion  d'un 
ambassadeur,  disant  ijuc,  puisqu'on  vendait 
SCS  esclaves,  il  n'aurait  plus  de  belles  capti- 
ves pour  le  sultan. 

Si  le  grand  vesir  s'était  attiré  par  ses  me- 
sures l'inimitié  du  chan  tatare  et  de  tous  les 
grands,  surtout  de  ceux  qui  entouraient  le 
sultan  ,  il  avait  provo(]u<''  plus  violemment 
encore  les  ressentiments  du  kapudan-pascha 
Derwisch-Mohammed.  Cet  amiral,  appelé 
dans  l'automne  de  l'année  précédente  à  Cons- 
tantino[)le,  était  arrivé  par  (iallipoli  avec 
ses  troupes,  et  avait  fait  son  entrée  avec  une 
pompe  inouie  depuis  le  grand  vesir  Ahmed. 
Il  avait  pour  suite  sept  mille  chevaux  de 
main,  deux  mille  cavaliers  et  fantassins  corn- 
ai j  Naima,  386  ;  Koppi ,  llist.  belii  co.saco-poio- 
uici,  I><  siini  178U;  Scbercr ,  Annales  de  la  pclilc 
Jlnssic,  F'aris,  1788;  et  Kwinlkowslci  :  Dziejc  na- 
ro'ln  Pobkiego  zu  Panowanya  Wladjslavva  ,  iv 
Warszîwie,  ls23 
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plètement  armé*;  cl  toute  relie  magnifi- 
cence était  le  fruit  de  ses  e\torsions  à  Sili'«- 
Irt .  Bru>;»  et  dans  rAnnloli.  l'.oinine  le 
grand  \esir  nppliiiuail  1  aru'ont  qu'il  pouvait 
se  prornrer  •  ;<nuMit  de  la  soMo 

dcssipahis..  ,  .juou  dcrfiier  lieu 

à  la  flotte,  liienlôt  de  violentes  di^^i  ussions 
s*êle\èrent  entre  lui  et  le  kapudan  pasdia  : 
on  jour  surtout  qu'il  s'ocnipail  d'nlTaircs 
(iai  1  a\ee  le  deflrrdar-paselia  rt  le 

ka;  'lia  :  a  11   faut  al>s(t|iimon(  que 

tu  me  procures  de  l'ar^ienl.  »  dit  Dcrwisrh- 
Moliamraed.  «■  Nous  n'rn  pou\ons  tirer  «les 
pierres,  »  répondit  le  deflcrdar.  On  en  vint 
à  des  paroles  irrossiéres.  et  le  «Ifflt^nlar  linil 
par  dire  au  kapudan  :  «  Je  suis  ^oir  CMinme 
loi,  mais  l'on  ne  peut  me  reprocher  da\oir 
été  chef  de  rebelles,  el  d'avoir  opprimé  et 
ravaco  l'empire.» — »Moi.  rebelle!»  s'é- 
cria le  kapudan-pasclia  furieux,  »  moi  qui, 
sous  Murad  IV.  de  bienheureuse  mémoire  , 
ai  rendu  Bagdad  à  l'Islam;  »  et  la  colère  ne 
lui  permit  pas  de  poursuivre.  Le  grand  vesir 
essaya  de  l'apaiser;  mais  alors  sa  fureur  fil 
explosion  contre  le  premier  ministre  lui- 
même,  auquel  il  repro«  ha  de  vouloir  le  jouer 
en  retenant  toujours  les  sommes  promises, 
ainsi  que  l'on  avait  failà  l'égard  du  précédent 
kaf'udan-pascha  pour  am»'ner  sa  déposition 
et  son  !  ionl;  qu  il  ne  se  contenlail 

plusd'ii,  .  ni  oudedclégalion,  clqu'il 

lui  fallait  de  suite  les  trois  cents  bourses  né- 
cessaires à  ses  besoins.  La  chose  parvint  aux 
oreilles  du  sultan,  envenimée  en  passant  par 
la  lK)iiche  d'ofiicicux  rapporteurs.  Le  sul- 
tan appela  devant  lui  le  grand  vcsir  et  le 
kapudan-pascha.  Celui-ci  se  plaignit  de  n'a- 
voir pas  reçu  vingt  bourses  en  numi  raire. 
Le  vesir  dit  que  le«  délégations  valaient  de 
l'ariTt-rit  :  qu'en  attonriant  leur  échéance,  le 
kapudan-paâcha ,  qui  était  fort  riche  ,  pou- 
vait bien  faire  les  avances  nécessaires,  (jette 
dernière  observation  déplut  au  sultan  ,  qui , 
dès  cet  in-itant,  résolut  la  déposition  du 
grand  vesir.  Mais  les  ennemis  de  Tarchund- 
schi ,  craignant  toujours  ?on  rappel,  tant 
qu'il  vivrait,  voulaient  déterminer  une  sen- 
tence de  mort  contre  lui.  On  insinua  donc 
au  *ultan  que  le  grand  vesir  nourrissait  une 
profonde  inimitié  contre  le  kapudan-pascha, 
parce  que  dans  un  plan  de  révolution  du 
trône  il  n'avait  pu  le  gagner  aux  intérêls  du 


stillan  Suleiman,  frère  du  souverain  nclucl. 
Les  calomniateurs  fortifièrent  le  sultan  dans 
celte  idée,  en  attirant  ji  eux  et  faisant  agir 
l'nga  déposé  des  j  «nitschares.  Us  firent  croire 
à  <et  homme  inrple,  élevé  brustiuemenl  du 
>érail  à  de  hautes  lonctioiis,  et  destitué  pour 
cause  d'incapacité ,  (pi'il  deviendrait  grand 
\esir  si ,  dans  U*  ras  où  le  sultan  le  question- 
nerait, il  atlirmait  l'existence  du  complot 
en  «jiicstion.  L'ex-aga  dctiina  dans  le  piège 
cl  i»orla  le  coup  (]ui  devait  ahatlre  le  grand 
M'sir.  La  ruine  de  Tarchundsdii  lut  donc 
arrêtée.  .Mais,  jjour  lui  inspirer  plus  de  sé- 
curité, le  sultan,  cinq  jours  avant  le  nevvrus 
(commcncomenl  du  printemps) ,  lui  envoya 
une  lellre  dir  comiilimcnts  avec  une  pelisse 
de  martre  zibeline  et  un  poignard  garni  de 
pierreries.  Le  grand  vesir,  auquel  l'astro- 
nome de  la  <ot]r  n'avait  prédit  rien  d'heu- 
reux pour  ce  newrus,  dit  aux  assistants  (}ui 
lui  présentaient  des  félicitations  po»*r  ce 
nouveau  témoignage  de  Insatisfaction  impé- 
riale :  w  Insensés  que  vous  êtes!  (pie  vous 
connaissez  peu  les  roules  de  la  faveur  cl  de 
la  disgrâce  des  souverains!  ('e  sont  là  des 
avant-coureurs  de  mon  supplice.  »  Il  dit,  la 
même  chose  au  juge  d'année  Hosamsade, 
qui  lui  présentait  ses  félicitations,  à  l'occa- 
sion du  ncwrus.  «  Pourquoi  donc,  gracieux 
seigneur,  »  observa  le  juge,  •  s'aflliger  soi- 
même  par  de  sinistres  augures?» —  «  Efcndi, 
reprit  le  grand  vesir,  pour  servir  le  i)adi- 
schah  j'ai  déchaîné  contre  moi  toutesles  pas- 
sions, sans  songer  qu'il  est  impossible  de 
résister  à  tout  le  monde;  inaintenant  je  re- 
cueille le  fruit  de  ce  que  j'ai  semé.  »  Trois 
jours  après,  le  dernier  jour  dediwan  pré- 
cédant le  nevvrus,  le  grand  vesir  prit  congé 
de  tous  les  assistants,  comme  si  c'était  la 
dernière  a»seinblée  tenue  par  lui,  car  sa 
nuit  avait  été  agitée  par  de  tristes  songes. 
Le  premier  jour  du  printemps,  il  envoya  au 
sérail  le  présent  accoutumé,  qui  fut  bien  ac- 
cueilli,  et  (jui  [»ro\o(pja  de  vifs  témoignages 
de  satisfaction.  Le  ncwrus  étant  arrivé, 
Tarchundschi  se  sentit  soulagé,  el  se  rendit 
à  l'arsenal  pour  y  expédier  les  aftaire».  A 
peine  y  était-il  arrivé  qu'un  cha.szeki  ap- 
porta l'ordre  de  paraître  au  sérail.  Le  vesir 
lit  ses  ablutions  et  sa  [)rière,  el  dit  :  »  Mes 
ennemis  non  plus  ne  vivront  pas  long-temps; 
que  la  volonté  de  Dieu  s'accomplisse!»  En 
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roljfc,  il  ilcmnriili  au  petit  m.iilir  «h-*  retint^- 
tes  (jui  riicrnmpajîiiait,  et  (juil  aimait  lifiiu- 
'  oup  ,  s'il  était  dispoM*  à  mourir  avec  lui. 
'lelui-ri  lui  n^pondit  nllirmativenuMit ,  mnis 
le  |iria  de  m;  point  proîioti(«*r  do  rvs  par«di»» 

ifjislr«'>;.  I  no  fois  «mi  pri"«i'n(r  du  •*nllan.  le 
^rand  vesir  fut  accaltlr  d»'  rrprorlics.  «  Mon 
padisrliah,  dit-il,  tu  me  mets  à  mort  injus- 
tement. Au  dernier  jour  mes  deux  mains 
piNeront  sur  ton  coti.  u  A  un  si;,'ni'  donné 
nu  l)0«;landMlii-lias(lii,  il  lut  au»;silùt  ttran-^lé 
'  -20  mars  Kiô  5  ,  et  le  (•ada\re  fut  jcl»'  de>ant 

1  porte  du  sérail.  In  bostandschi  couvrit  le 
\isaL,'en\er  un  drap.  Sa  lille.  vi'iive  de  Musa- 
l'as<  Im  ,  olilint  la  permission  (Terdever  ses 
tristes  restes,  qui  furent  ensevelis  à  Sku- 
taricr. 

L'administration  du  nouveau  lîrand  vesir 
JJtTwisch-Moliammed  ,  tout  récemment  ka- 
pudan-pa^riiu ,  ollre  une  suite  d'expédients 
linanciers,  de  taxes,  de  levées  arbitraires , 
d'extorsions,  de  rançons,  d'amendv's.  mêlées 
à  des  suppliées.  (Juoiqu'il  délesliU  surtout  le 
deflenlar,  il  lui  fallut  pourtant  le  conserver 
deux  mois  encore  ,  tanl  était  faraud  l'embar- 
ras pour  se  procurer  des  ressources  et  des 
hommes  entendant  les  tinances;  ensuite, 
trompant  les  cspcrances  du  defterdarsade 
.Moliammcd-Tasdia,  et  du  tschaldsclii  .Mo- 
liammeds.ule,  il  donna  celte  place  au  bas- 
cliabakikuli,  employé  subordonné  du  tré- 
sor public,  auipiel  il  conféra  tout  à-coup  le 
rang  de  beglerbeg.  Suleiman-I'ascba,  auquel 
ou  avait  présenté  en  perspective  le  sceau  de 
l'empire  comme  récompense  de  ses  calomnies 

outre  Tarchundschi,  fut  envoyé  en  Crète  , 
dans  le  sandscbnk  de  Malatia.  Le  segban- 
baschi ,  qui  avait  oiïensé  Dcrwisrh-Mobam- 
med  quand  celui-ci  n'était  encijre  que  ka- 
pudan-pascluT,  lit  maintenant  d'inutiles  sou- 

nissions;  les  présents  oflcrts  par  lui  furent 
dédaignés ,  et  lui  même  dut  .'C  résigner  à 
une  sorte  d'exil  à  Ochri,  Le  silihdar  du  sul- 
tan, qui  voulait  obtenir  le  rang  de  vesir, 
échoua  dans  ses  efforts  contre  les  souvenirs 
(le  Uervvisch-Mohammod,  qui  lui  reprochait 
la  protection  accordée  à  un  écuyer  condamné 
ù  mort  sur  une  sentence  du  mufii,  confir- 
mée par  le  grand  vesir.  Alors  le  pascha  d'A- 


^1}  Naiiiia  ,  1.  n,  t'.c  30,^  à  397. 


il.ma  .  connu  •><  us  le  nom  d  Il-ndnm  le  ('.rucli 
qui  \oulail  mettre  n  mort  le  jii;;e  dVdana , 
lut  immolé  pnr  la  ven-^ennce  des  habitants. 
Le  tyran  d'Alep.  Ipsrhir-Pascha.  avait  bien 
mériti'  im«*  semblable  récompense  «le  ses 
crimes.  Jfiiu'nant  l'byporrisie  a  la  cruauté  , 
il  afléctiiil  de  pralKjuer  les  jeûnes  les  plus 
rigf)ureux,  t(»ul  en  laissant  mourir  de  faim 
ses  victimes  dans  les  carhols  ;  il  pri'isait  une 
partie  des  nuits  en  prières,  et  le  jour  il  se 
li>rait  à  d'impitoyables  exlorHons.  Il  ru*  por- 
tait sur  lui  ni  bourse  ni  bijoux  ,  mais  entas- 
sait «lans  ses  collres  l'or .  l'argent  et  le» 
jovaux;  il  ne  prenait  pas  de  café,  ne  buvait 
pas  de  vin  ,  ne  fumait  pas  (U:  tabac,  mais  se 
baignait  dans  le  sang,  et  se  plaisait  a  respi- 
rer l'odeur  des  cadavres.  Le  grainl  M'sir 
ra\ant  invité  à  se  rendre  à  Constantiruqile, 
il  répondit  par  des  protestations  de  soumis- 
sion, mai>  fortilia  en  même  tem[)S  les  trou- 
pes de  sa  maison.  Lt;  neveu  du  fameux 
s<  hcich  «rirmirt,  exécuté  par  le>  ordres  de 
Murad  IV,  le  scheicli  .Mahmud,  surnommé 
Ssatschlu  le  Chevelu  ,  nscéliquj' animé  d'une 
f>i(''té  sincère,  vint  a  (!oristantinop!e,  ou  il 
attira  l'attention  générale  par  ses  exercices 
de  dévotion  et  ses  joignes,  et  plus  encore  par 
ses  imprudentes  di-monstrations.  Il  pr«*clia 
l:aul«;ment  que  tous  les  maux  d«*  l'empire 
venaient  de  la  part  «pie  la  sultane  Validé 
|tren«jt  ou  gouvernement;  que.  tant  qu'elle 
ne  serait  point  bannie  du  sérail,  toutes  les 
mesures  ne  porteraient  point  de  fruit  ;  qu'il 
f.illail  renv«>yer  dans  le  vieux  sérail,  eu  la 
mariera  quelque  persoiuiage  dans  les  j.io- 
vinces.  La  pensée  d'une  innovation  telle  que 
le  mariage  d'une  Validé  hors  du  sérail  mit 
toute  la  ville  en  émoi.  Le  «hef  des  émirs  se 
consulta  avec  le  grand  vesir  pour  savoir  com- 
ment réprimer  les  écarts  du  scheich  sans 
attenter  à  sa  sainteté.  Mahmud-Ssalsrhlu  fut 
déclaré  fou,  et,  comme  tel,  enchaîné  dans 
rii(')[iital  des  insensés  de  la  mosquée  du  sul- 
tan Siileiman,  Mais  comme  en  ce  lieu  il  ras- 
sembla ses  amis  et  ses  adhérents,  et  leur 
prêcha  qu'il  était  chargé  de  fers  à  cause  de 
^on  téinoipnage  en  faveur  de  la  \érité,  on  le 
renvoya  au  lieu  de  sa  naissance.  En  Morée, 
le  gouverneur  (iurd-Ali  et  le  chambellan 
chargé  d'aller  percevoir  les  impôts  à  Tripo- 
lizza,  Jusuf  le  Long,  avaient  fait  mettre  à 
mort  un  certain  Chalil-Aga  et  son  frère,  qiq 
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s\'l.Tio'.t  opposés  à  rnnin  nrm  c  à  leur  oiilrt^o 
dans  \c  p.iys.  lU  troisiônio  friTc  ne  (Taiiiiiit 
pas  de  ytorlcT  plainte  à  (l'Uistantinople  con- 
tre la  cruaiilo  île  Ju»iif  le  Lon;;  ci  les  ssarid- 
sche5.  Jusuf  fut  arriMi^.  puis  relArhé  sur  In 
promesse  «le  130  bourses.  Alors  s'tMevèrenl 
lie  iiouuuux  rris  oofjtrc  sa  cruauté  .«  On 
maccuse.  dit-il,  d'Olre  un  cruel  oppres- 
seur; mais  si  je  ne  m'étais  pas  montré  tel , 
comment  aurais-je  pu  lever  400,000  pias- 
tres?» Le  iirand  vesir,  auquel  ces  paroles 
furent  rapportées,  le  fit  étrangler.  Le  trésor 
perdit  ainsi  les  IHO  bourses  promises  par 
Jusuf,  et  les  plaignants  virent  sévanouir 
tout  espoir  de  recouvrer  les  objets  de  leurs 
réclamations  ;  néanmoins  tout  le  monde  bé- 
nit la  sentence  de  mort  comme  un  juste 
«bâtiment  de  la  conduite  de  l'oppresseur. 
On  n'applaudit  pas  moins  au  supfilice  du  fé- 
roce Bojadschi-Husein,  exécuteur  de  la  sen- 
tence de  mort  sur  les  aizas,  maifitenant 
commissaire  pour  le  présent  enw)\é  à  la 
Mecque  :  car  sur  lui  pesaient  d'effroyables 
accusations.  Ceu\  qui  ne  pouvaient  payer,  il 
les  enchaînait  les  uns  aux  autres  avec  des 
aimeaux  de  fer,  enfants  et  vieillards,  liom- 
meset  femmes.  Un  de  ces  malheureux  avait 
rendu  r.ime;  le  gardien  vint  demander  la  clé 
pour  ouvrir  l'anneau  et  enlever  le  cadavre  : 
«Qu'ils  le  traînent  avec  eux,  dit  l'atroce 
IV)jadschi;  pour  échapper  à  l'odeur  infecte, 
ils  se  déciticront  à  payer.  »  Le  gardien,  plus 
liumnin  que  son  maître,  coupa  la  tèle  pour 
détacher  le  mort  (1).  Bojadscbi  llusein  aurait 
poursuivi  le  cours  de  ses  atrocités,  si  un 
jeune  garçon,  dont  il  avait  confisqué  à  son 
proût  le  fief  paternel,  ne  s'était  échappé 
>ers  Skutari,  ou  il  parvint  à  présenter  une  re- 
quête au  sultan,  venu  dans  la  mosquée.  Aus- 
sitôt un  ordre  de  mort  fut  expédié.  Le  même 
motif  d'extorsions  détermina  l'exécution  de 
Kara-Scbatir.  sandscbak-bes  de  Kastemuni, 
f  n  ce  moment  à  Constanlinople.  .Mors  aussi 
fut  saisi  l'ancien  ssamszundschi-baschi ,  or- 
g-.ne  des  agas  soulevés,  qui  s'était  tenu  long- 
temps ca»  hé ,  et  qui  osa  maintenant  se  mon- 
trer; on  le  noya  sous  les  yeux  du  grand  ve- 
sir. Mais  ce  qui  obtint  surtout  l'rjpprobalion 
gjnérale,  ce  fut  l'exécution  de   l'eunuque 


(1)  Xaima.  f.  410. 


Al'dnrralininn-Pnsrbn,  l'ancien  kapu-aga  qui 
avait  aidé  à  étrangler  le  malheureux  suiian 
Ibrahim;  puis,  étant  gouverneur  d'i-'gyple  , 
a>ail  traité  outrageusement  larchundschi- 
Ahnied,  son  |>rédecesseur.  Celui-ci,  devenu 
grand  vesir,  le  manda  à  (lonstantinople  pour 
se  venger.  Abdiirrahman  ,  relardant  son 
\(ivai:e  sous  mille  i»réte\les,  n'était  encore 
qu  à  Konia  lorsqu'il  re«;nt  riieureusc  nou- 
velle de  la  ruine  de  Tarehundschi.  So 
croyant  maintenant  en  sûreté ,  il  était  ac- 
couru à  (lonstanlinople,  ou,  par  ses  relations 
avec  le  sérail ,  il  lit  olFiir  au  sultan  500  bour- 
ses pour  le  grand  ve»«irat.  Le  grand  vesir, 
informé  de  ces  manœuvres  par  ses  alTidéb, 
éleva  contre  lui  de  h  part  du  lise  une  récla- 
mation de  :2,()00  bourses  d'excûlent  sur  le 
trésor  d'I^syple,  puis  il  adressa  au  sultan  un 
rapport  ditailli')  dans  lequel  il  exposait  «que 
l'eunuque  avait  porté  sa  main  meurtrière 
sur  le  sultan  Ibrahim,  dont  il  gardait  le  vê- 
tement ensanulant '■  comme  un  trofdiéo  ; 
qu'il  avait  eu  l'audace  de  prétendre  gagner 
Sa  Majesté  avec  500  bour.ses  ;  que,  dans  le 
cas  où  cet  homme  aurait  obtenu  le  grand 
vesirat,  le  trésor  aurait  perdu  les  1 ,000  bour- 
ses réclamées ,  et  le  sultan  aurait  été  |)rivé 
de  la  fortune  bien  plus  considérable  encore 
du  prévenu.  »  Un  billet  conçu  dans  le  même 
sens  et  adressé  à  la  Validé  détermina  celte 
résohilion  suprême  à  la  suite  du  rapport  : 
((  Au.>sil«>t  après  l'arrivée  des  registres  d'E- 
gypte ,  il  faut  le  mettre  à  mort.  »  Le  grand 
ve^ir  repré>eïda  (lu'.Uxlurrahman  étant  vesir 
ne  pouvait  subir  son  châtiment  qu'au  sérail. 
L'eunuque  reçut  la  sentence  de  mort  do  la 
bouche  du  sultan.  Au  reste,  c'était  un  des 
eunuques  les  plus  puissants  et  les  plus  éner- 
giques dont  les  annales  ottomanes  fassent 
mention;  généreux  ,  ami  des  .sciences,  ins- 
truit lui-niome,  il  aimait  le  commerce  des 
savants  et  des  poètes,  et,  par  goût  pour  les 
charmes  de  l'esprit  et  la  grAco  des  formes, 
il  entretenait  un  harem  de  beaux  jeunes 
garçons. 

L'exécution  de  l'eunuque  blanc  Ablur- 
rahman  et  l'éloignemcnt  de  l'eunuque  noir 
Suleiman  assuraient  le  grand  vesir  contre  ces 
êtres  dégradés;  mais  il  n'était  jioiTit  à  l'abri 
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qu.Tiit  à  rinnutMi.c  des  femmes.  I/esilave 
nourrice  ilu  sultan  avait  été  depuis  peu 
mariée  au  i^raïuJ  raretier  S  haabau,  dotit  la 
\eiiseaiire  avait  lait  pcrdiv  toute  la  fortune 
du  kiaja  du  dernier  prand  \»'sir.(:etl«  femme, 
et  Aiitar,  jadis  aus>i  es(la>e  fa>()rile  de  la 
^iellle  Validé,  de><Miutî  ensuite  épouse  de 
Murtesn-Posrlia,  ^.'ouNerneur  déposé  d'Kr- 
serum.  pour  lequel  elle  obtint  maintenant 
le  {^ouvernenjent  de  Bagdad ,  fourfiiretit 
ample  matière  aux  propos  ,  et  l'on  peut 
dire  a\ec  raison  tiue  la  (bmiirjation  de>  es- 
claves favorites  et  des  conndentt's  menaçait 
de  je  rL'le\er.  Le  brnit  d»;  rarri\ée  prochaine 
de  l'ancien  OKadesTurkmans.  Ila>an-Abasa, 
avait  excité  trois  cents  jani!si  liares  ,  anciens 
rebelles,  à  se  rendre  à  Skulari  (xMir  v  prendre 
une  altitude  alarnjanle  ^  :J\)  août  KJ.j.'JJ.  Ils 
furent  attaqués  brus(|uement  dans  la  nuit 
par  Schaaban,  a;;a  de  la  banmére  rouge,  et 
dispersés  ;  leur  (  hef  Jusuf  fut  pris,  mené  de- 
\ani  le  vesir,  étran}:;lé,  puis  jeté  à  la  mer. 
<Juel(pics  personna^ies  propnséreiil  de  donrnT 
ù  iia^Jn-Abasa  la  place  de  kiaja  de  la  Validé  ; 
mais  la  >ullane  ne  s'en  souciait  puère,  et 
IIa>an  lui-même  ne  désirait  pas  plus  ce  poste 
qu'il  ne  Voulait  rcdevuiir  a^a  «les  1  uikmaiis; 
il  se  tint  d'abord  <  aime  à  (^)nstantinople. 
Murad  l'asclia  ,  ex-grand  vesir,  alors  gou- 
verneur d'ofen,  fut  rapi'clé  ,  laissa  son 
t;ou\ernemetil  à  Kenaan-Pasclia,  et  obtint  la 
dignité  de  kapudan-pasclia,  IIo>amsadé-.\li, 
jadis  iuNesli  de  la  grande  amirauté  et  qui,  de- 
puis la  défaite  subie  sur  mer  l'année  précé- 
dente, vivait  dans  la  retraite,  fut  surpris  par 
Abdi-Pascha,  jeune  sandscliakbeg  de  Karli. 
amené  à  (lonslantinoplc,  condamné  à  pajer 
200  bourses  et  jeté  dans  les  Sept-Tours.  Plus 
tard  on  le  mit  en  liberté  et  on  lui  restitua  sa 
fortune,  mise  sous  le  séquestre.  Abdi-Pasclia, 
(jui  l'avait  arrêté,  devait  être  mis  à  mort 
pour  ses  extorsions  et  ses  actes  de  tjrannie; 
mais  par  le  crédit  de  son  prolecteur,  le  def- 
terdnr  Morali,  \\  parvint  à  se  juslilierà  Con- 
slanlinople  ,  et  même  se  lit  nommer  com- 
missaire au|)rés  du  gouverneur  d'Ofen  pour 
faire  payer  100  bourses  à  l'ancien  defterdar 
de  ce  pays,  maintenant  gouverneur  de  Te- 
meswar.  Suleiman-Agn,  cet  imbécile  instru- 
ment de  la  ruine  du  grand  vesir  Tarchund- 
schi ,  qui  avait  été  nommé  sandscliakbeg  de 
Alalatia  on  Crète,  n'avait  pas  alteint  cette  lie; 


il  était  mort  de  la  lièvre  à  .Malva>ia .  cl  les 
\a>tes  édilices  construits  par  lui  dans  le  voi- 
sinage.* de  la  porte  de  Parmakkapu  ,  ornés 
de  coloiini  s  de  marbre,  ou  l'or  élincclait 
d.ui>  les  appartements,  éi  luirent  au  lise  avec 
toute  Sii  fortune.  Iri  (îiïrojuble  incentlie, 
(|iji  dévasta  une  urandc  partie  de  la  \ille, 
vint  ouvrir  une  libri'  «arriére  au  gnilt  des 
constructions  qui  dominait  alor>.  l.e  grand 
vesir  Deruisdi-.Moliammed  (piilla  son  ()alais 
it  lit  réedilicr  celui  de  laiM  icn  grand  vesir 
.Mclfk-Alimed-Pasclia ,  derrière  la  cage  de» 
lions.  Dans  ce  même  temps  W  sultan  renferma 
son  frère  Suleiman  dans  le  sérail,  dans  l'ap- 
partement du  jardin  des  buis,  «|ui  dès-lors 
fut  désigné  spécialement  sous  le  nom  de 
cage  destinée  à  retenir  les  princes  héritiers 
(Jii  frôno.  lue  mesure  |)Ius  utile  fut  pri>e  en 
vertu  (l'un  c  hatli-xlierif  qui  abolit  l'abus  j)ar 
Icipiel  on  conférait  plusieurs  bénélicesà  une 
S'-ide  et  niêmc  personne.  Kn  conséquence 
plusieurs  des  places  les  plus  productives  se 
ri  trouvèrent  comme  autant  de  degrés  pour 
les  dignilts  de  la  loi;  d'autres  devinrent  va- 
cantes par  la  mort  d'ulémas  distinguéi. 
Parmi  ces  légistes  on  eut  a  regretter  >ur. 
tout  Aaredscli-,Mu"«tofa-Kfendi,  maître  de 
reiic>clop.'diste  ILim  hi-(;iialfa  ;  Hejasisade  , 
qui  s'clail  fait  un  nom  par  l'application  de  la 
lapidation  à  l'adultère  ,  châtiment  dont  nu 
n'av.iit  point  encore  vu  irexempU;  dans  l'Is- 
lam dcpui  le  Prophète;  Karat^chclebisade- 
Majimud-Kl'cndi,  grand  juge,  frère  de  l'il- 
lustre Asis  hfendi  ;  enfin  le  mufti  llohaji.  qui 
périt  d'une  esquinancie.  Les  hautes  dignité» 
nccumulées  sur  une  seule  tête,  et  v  ara  nies 
par  ia  inorl  de  Bciiaji ,  donnèrent  lieu  à  de 
nombreu^es  réclamations  des  ulémas,  qui  do- 
mamiaient  dans  la  distribution  des  places 
l'observation  des  règles  de  la  hiérarchie, 
Ebusaid ,  cousin  du  défunt,  devint  pour  la 
troisième  foi^  le  chef  de  la  magistrature. 

Celte  année  la  capitale  jouit  du  rare  spec- 
tacle de  l'arrivée  d'une  ambassade  indienne 
envoyée  par  Schah-1)M  hihan.  Les  ancitnms 
lelalions d'amitié  qui  avaient  été  entretenues 
i]i;puis  si  long-temps  entre  les  i-ullans  des 
Ottomans  et  les  scliahs  de  l'Inde  avaient  été 
a:iirflées  par  divers  événements  dont  il  a  été 
question;  ainsi,  sous  le  règne  de  Suleiman, 
l'iiéritier  du  Irôni^  d;'  DlIiII  s'était  réfugié 
aurrcs  de  îa  sub;i:r.c  Pjrle,  et  le  prince  do 
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Gudschnrnt  nvait  solliritê  ili'  l'appui  par  une 
aml>assaile .  puis  par  ilcs  lettres  ddnl  s'était 
chargé  le  capitaine  Sidi-Ali  ;  sous  Miirad  IV, 
l"»  prince  mi>ni:ol  fiij^itir  Unisaiikor-Mirsa 
s'était  pn'senté  h  (^nstanlinopie,  et  Dschi- 
hanSchah  avait  envoyé  une  ambassade  que  le 
sultan  re<;ut  à  Moszul ,  sur  la  route  de  Ilafç- 
dad.  La  réponse  faite  à  Dschihan  Srliali  a^ait 
déplu  à  la  cour  de  Dehii ,  à  cause  de  l'omis- 
sion de  certaines  formules  en  usage  entre  les 
souverains,  et  le  ministère  du  grand  Mongol 
eiprima  sa  surprise  et  son  mécontentement 
dans  une  lettre  arrivée  à  r.onstantinople  du- 
rant le  grand  vesirat  de  Kara  -  Mu>tafa,  au 
commencement  du  règne  d'Ibrahim;  dans 
cette  pièce  étaient  étalées  la  puissance  du 
schah  de  l'Inde,  l'étendue  de  ses  provinces, 
et  l'on  siiinnlait  l'inconvenance  du  style  em- 
ployé en\ersun  si  grand  monarque.  Kn  1050 
un  Turc  partant  pour  l'Inde  a\ail  demandé 
une  lettre  pour  le  schah;  on  lavait  chargé 
d'une  notification  de  l'avéncmcnt  du  sultan 
Mohammed.  Maintenant  ce  messa;:er  reve- 
nait a>ecrambassadeurc\traordinairc  indien 
SeJd  lladschi-.Mohammed  ,  qui  apportait  des 
présents  dune  valeur  de  30,000  piastres.  Les 
dépêches  dont  il  était  chargé  eikposaient  les 
derniers  troubles  éclatés  chez  les  l'sbegs,  aux- 
quels la  mort  de  Nesir-Chan  et  la  domination 
incontestée  de  son  fils  Abdulasis  venaient  de 
mettre  on  terme.  Une  réponse  pour  la  cour 
mongole  fut  remise  à  l'ambassadeur,  qui 
reçut  de  riches  présents  pour  son  maître 
et  pour  lui-même.  Ce  diplomate  avait  fait 
preuve  d'une  grande  intelligence  ;  son  esprit 
était  orné,  il  était  versé  dans  la  littérature  tur- 
que ;  de  sorte  que  les  ulémas  se  r onsullérent 
pour  savoir  sur  quel  homme  éminent  par  ses 
lumières  devait  tomber  le  choix  de  la  Porte 
pour  l'envoyer  dans  l'Inde  ;  malheureusement 
les  vues  économiques  prévalurent  sur  les 
idées  des  lettrés,  et  l'on  nomma,  pour  aller 
représenter  le  sultan  dan*^  l'Inde,  SuKikar, 
frère  du  feu  grand  vesir  Ssalih,  homme  si- 
gnalé par  >e3  alliances  et  ses  richesses ,  mais 
VrT. table  Turc  pour  la  rude»«e  et  l'ignorance, 
qui'jiïritde  supporter  b'>  frni<  de  l'ambasside. 
L'envoyé  indien,  qui  s'était  bien  >ile  aperçu 
de  la  lourdeur  et  de  l'ineptie  de  SuUikar, 
a::rait  bien  voulu  se  débarrajtser  d'un  tel 
('  1.  Il    rcf  aux    ministres 
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l'iemen,  qui  n'était  pas  en  bonnes  relations 
a\e<-  la  Porte,  SuUikar  serait  exposé  en 
voyageant  avec  lui.  On  ne  sentit  pas  ou  l'on 
ne  voulut  pas  sentir  le  véritable  sens  de  <es 
observations;  on  s'arrêta  seulement  aux  pa- 
roles, et  il  fut  arrêté  que  l'ambassadeur  ot- 
toman accompagnerait  l'envoyé  indien  seu- 
lement jusipi'à  la  Mecque ,  pour  continuer 
ensuite  sa  roule  par  mer.  |)eu\  jours  avant 
l'audience  de  Seid-IIads(  hi-Mohammed,  le 
présent  annuel  pour  les  saints  lieux  de  l'Is- 
lam ,  «10,000  ducats  pour  la  Mecque ,  et 
•20,000  pour  Méditie,  était  parti  avec  le  cha- 
meau di>|)oséà  cet  eiïet.  Le  tiO  mars  lOô'i., 
arriva  l'ambassadeur  polonais  Nicolas  de 
(irzymala-IJieganowski,  dont  la  mission  avait 
été  déterminée  par  la  paix  conclue  à  la  lin 
de  l'année  précédente  entre  la  Pologne  et  le 
clian  tatare.  Déjà  Nicolas  de  lUeganowski 
a\ail  rempli  deux  missions  à  Conslantinopic; 
la  première  fois  il  avait  apporté  la  lettre  de 
rhetm^in  Koniecpolski ,  dont  il  a  déjà  été 
(pjestion;  la  seconde  d  avait  été  chargé  de 
présenter  les  félicitations  de  sa  cour  sur 
l'avènement  de  Mohammed  au  trône.  Alors 
il  était  accompagné  desdeux  jeunes  Sobieski; 
maintenant  il  avait  une  suite  de  cent  per- 
sonnes. Trois  semaines  après  arrivèrent  des 
députés  cosaques.  Ils  sollicitèrent  la  protec- 
tion de  la  Porte,  etoiïrirent  untributannuel 
de  iO,000  écus,  mais  lorsque  la  guerre  serait 
terminée,  et  pourvu  que  la  Podolie  leur  fût 
abandonnée.  Ils  furent  introduits  en  même 
temps  que  l'ambassadeur  polonais,  ce  qui 
provoqua  des  plaintes  de  la  part  de  celui-ci  ; 
mais  dès  le  lendemain  ils  eurent  leur  audience 
de  congé  du  sultan.  Le  gratuf  vesir  lit  retirer 
aux  envoyés  cosaques  leurs  peaux  de  mouton 
pour  les  changer  coru're  des  kaflansd'honneur. 

Le  woiwode  de  Valachie,  Matthieu  Bes- 
saraba,  avait  battu  celui  de  Moldavie,  LupuI, 
défait  et  tué  Timolliée  Climielnicki ,  et  ins- 
tallé sur  le  trône  princier  de  Moldavie  le 
logothétc  (ioTgize  ,  dont  il  acheta  la  confir- 
mation à  la  Porte  moyennant  20,000  ducats, 
en  d<'pit  des  prétentions  du  lils  de  lladul , 
ancien  prince  de  Moldavie,  qui  se  trouvait 
alors  à  (>onstantinople. 

Le  chan  tatare  ayant  appris  par  son  con- 
fident, Seleraga,  envoyé  auprès  de  Chmiel- 
nicki,  que  le  roi  de  Pologne  se  tenait  à  I5ar 
a\cc  une  armée  bien  organisée,  dans  laquelle 
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on  romplail  soult'merit  \in(;l  mille  Alle- 
mands, itsolut  (le  se  porter  iiii>»ilùt  sur  le 
terriloire  ennemi.  C\\h\  jours  après  son  dé- 
part de  sa  rapilale  .  i;aj;dMlieserai  ,  il  se 
trouvait  sur  la  frontière  de  son  pays  à  Frenj;- 
kerm.in  \  -i.'i  septembre  1  ().').]  '.  Apres  une 
halte  de  \iiigt-quiilre  heures  il  se  remit  en 
luarrhe,  atteignit  en  Irei/e  jours  le  lUiieper; 
le  lendemain  il  cnmpa  sur  le  Fio^.  I.a  Hekir- 
Aj,'a  lui  apporta  le  sabre  et  le  kaltan  dlion- 
ueiirdela  part  du  sultan.  Après  avoir  tranchi 
le  iMiioster,  le|>rinre  latarese  tint  Iramjudle 
ilansson  camp  de  Szar{»;îrod,  tandis  que  ses 
hordes  désolaient  le  pays  jus<pra  liar  et  à 
Caminiec.  Les  annales  polonaises  ont  con- 
servé les  noms  des  divers  lieux  (»u  furent  li- 
vrés des  combats  dans  lescpiels  les  l'obuiais 
et  les  Tatares  curent  alternativement  l'avan- 
taj^e.  Enlin  le  manque  de  fourraj^cs  et  l'ap- 
proche lie  rhi\er  déterminèrent  les  doux 
partis  à  la  paix.  I.e  clian  envova  son  atalik 
ou  son  vesir  Seferaj;a  pour  enj^afier  des 
négociations.  Le  chargé  d'ail'nires  polonais 
Woynikovvic/y  étant  resté  trois  jours  sans 
donner  de  ses  nouvelles  ,  lo  roi  fondit  sur  les 
Tatares;  mais  \N'ovnikovvic7y  revint  avec  Os- 
man-A};a,  chargé  d»;  demander  la  nomination 
de  plénipotentiaires  pour  la  conclusion  de  la 
paix.  Huit  jours  après,  les  |iléni})otentiaires 
polonais,  Stanislas  I.anckoranski ,  palatm  de 
Krussice,  (ieorges  ],ubomirski,  grand-mar»'- 
chal,  et  Klienne  Korycinski,  grand-chance- 
lier de  la  couronne,  se  réunirent  avec  les 
deux  vesirs,  IWlalik  et  le  Schiritd)eg  j  l(»  dé- 
cembre t()53  ;,  dans  une  plaine  découverte 
devant  Caminiec.  Oimme  ils  ne  purent  s'en- 
tendre ,  le  roi  atta(]ua  de  nouveau  les  Tatares, 
et  le  lendemain  la  paix  fut  conclue.  Le  roi, 
(|ui  était  alors  au  sié^'e  de  Zbaraw,  la  conlir- 
ma.  Les  Polonais  durent  payer  au  chan  une 
somme  annuelle  et  livrer  deux  otages  ,  qui, 
tous  les  ans,  seraient  échan;:és  contre  deux 
autres  amenés  par  les  commissaires  chargés 
de  remettre  l'argent  i;.  Les  (ils  du  général 
polonais  et  d'un  woiw  ode  furent  donnés  ainsi 
au  chan  tatare,  qui  partit  le  lendemain  d'is- 


(IjNaima,  I.  n.  p.  i.lô,  donne  le  16  df'C;  1rs 
sources  polonaises  fixent  le  17  comme  le  jour  de 
la  signature;  IcSululet..  fol.  lil,  clFcslikc,  fol. 
450,  sont  d'accord  avec  Naima. 


siatin.  Mais  comme  l'armée  ne  voulait  pas 
retourner  dans  son  pavs  sans  avoir  (ail  do 
butin  .  le  prince  se  vit  forcé  de  la  laisser  por- 
ter le  pillage  aux  alentours,  l'n  vent  du  sud 
ayant  fait  fondre  la  glace  ,  et  des  torrents  de 
pluie  avant  gritssi  les  rivières,  le  <han  pour- 
suivit ha  marrhc  par  1 1  route  pratiquée  entre 
les  allluenls  du  Dnieslrr  et  du  llog.  Le  vieux 
(ionstatilinow  fut  surpris  et  saccagé;  là  vint 
S<'ler-Aga  avec  son  (ils  Islam-.\ga,  et  l'on  vit 
revenir  aussi,  chargt's  de  butin,  les  corps 
d'taches  précédemment  pour  faire  des  irrup- 
tions aux  alentours  ;  ils  avaient  dévasté  le 
pays  depuis  les  rives  du  Dniester  jus(|u'à 
((•lies  du  Sireth.  Uakoc/y,  (jui  était  en  intel- 
ligence secrète  av(;c  Ltieime  (i(j'rgi/.e  ,  pro- 
tégé de  Hessaraba ,  re(.ut  injonction  de  ne 
jtas  se  mcMer  des  débats  entre  les  Cosaques 
et  les  Tatares. 

Le  JO  mars  IG.'iV  furent  étalés  douze  cents 
tètes  et  (Jeux  cents  prisoimiers  comme  tro- 
phées des  succès  du  pas(  ha  de  l{(jsnie,  Lasii, 
sur  les  Vénitiens,  qui  avaient  tenté  une  en- 
treprise contre  Knin  1  ■.  On  pressa  vivement 
l'armement  de  la  Hotte;  l'aviditt'  du  kiaja  île. 
l'arsenal  et  le  désaccord  entre  le  grand  v(;- 
sir  et  le  kapudan-pascha  embarrassaient  bien 
les  préparatifs;  mais,  d'un  autre  c('»té,  la 
présence*  de  l'escadre  des  pirates  de  Tunis 
et  de  Tripoli  était  un  puissant  stimulant  pour 
les  travaux.  Les  deys  de  ces  barbares  parti- 
rent plusieurs  fois  devant  le  sultan,  (jui  leur 
adressa  des  paroles  (laiteuses  et  leur  donna 
de  l'argent.  IMusieurs  conseils  furent  tenus 
chez  le  kapudan-pascha  pour  le  maintien  de 
l'ordre  de  baluille  introduit  dans  la  marine, 
et  il  (ut  résolu  que,  selon  les  prescriptions 
du  kanun ,  l'escadre  de  Tunis  et  de  Tripoli 
formerait  les  deux  ailes,  et  que  le  vais- 
seau amiral,  placé  au  centre ,  ne  devait  pas 
tirer  un  coup  de  canon ,  sinon  en  cas  d'absc- 
lue  nécessité.  Enfin  la  (lotte  prit  la  mer 
a|»res  cpie  l'on  eut  accompli  toutes  les  C(''ré- 
monies  accoutumées.  Mais,  au  lieu  de  jeter 
l'ancre  auprès  des  Sept-Tours  et  (Tattendre 
ainsi  le  lever  du  soleil  du  lendemain  ,  selon 


i;  Nainia,  1.  n,  p.  AjI  cl  1^2;  la  letUra  di 
ra:;ii3glio  d<.lla  impresa  di  (^linin  Irnlala  nel  mcso  di 
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piu(  he  h  Frofîli  et  à  Bnlts*  hlk  .  et  qu'ils  cxer- 
raicnt  (r.\nVrii\  rnvngcs,  F.nitt'  de  Viiissmux 
(fe  {îMorn' .  <'ii  pril  à  Skul  »ri  (|url.|iM's  bAti- 
inenU  qiu'  l'on  remplit  «lo  j.inil'irliîin'S,  ci 
qui  furent  plari^  sous  l<»  c  mmniKlcmPiit 
du  ssui.luk  Ki.ij.isi-M;ilin.i!  !-I*.is(Ii.i.  Des 
(jisnipu'S  di'banpits  à  Rj't'cliik  ;i\.iit'iit  été 
repousses  par  le  {jouNt-rneur  de  Sili^l^a. 
Siawusch  -  Paschn  nrrourul  pour  préserver 
le  pnys,  et  le  ^airl(pleur  s'était  vais!  d'un 
tsrliaik  L'escadre,  portant  des  janitsi  liares, 
commit  de  tels  eM  es  à  l".ref;li.  que  les  lnl»i- 
tanls  rej^rellerent  liaulenu'iil  les  ('osnque>. 
Au  retour  un««  rompa^juie  entière  de  ces  mili 
ciens  s'en;;l(»utit  n>ec  le  b.'iliment  qui  In  por 
tait.  Les  mallietirenx  lialiilanls  des  cùto  \e- 
iius  ù  (lonslaiilinople  pour  exposer  leurs  griefs 
ne  purent  rceouvrer  auiune  partie  des  objets 
dont  on  les  avait  dépouillés,  et  assistèrent  à 
l'entrée  trioniplinnte  de  l'elTronté  pirate 
Mahmud-Pa>^(lia  .  (]ui  s'avança  au  bruit  des 
salves  d'arlillerie  jusqu'à  la  pointe  du  sérail. 
Les  événements  particuliers  rappelés  par 
les  annalistes  ottomans  ne  sont  iiuère  »pic 
des  actes  d'initpiilés.  .Vinsi  l'api  de  Kassan- 
dra,  Kaik<Nclii-.M(»liammed  Aj;.»  fut  mi«.  ù 
mort  seul«*ment  i^  cnu'-e  de  sa  {irande  for- 
tune ;  on  prétendait  qu'il  n'aNait  pu  devenir 
si  ri(  he  qu'en  faisant  le  conimerce  de  urains 
avec  les  Vénitiens.  Pour  (omplaiie  à  .Mia.sa- 
Ilasan,  ancien  rebelle,  et  tout  récemment 
ap.i  des  turkmans ,  qui  se  trouvait  à  Conslan- 
tinople.  on  ramena  de  Nij^isar  Dcli-Sipalii, 
et  d'Alep  Omerb»  ijside  Moliaïunied-lk'j;  , 
pour  les  èlrantiler  Ions  les  deux.  Trois  chefs 
de  bripnnds,  Sulcimaii,  .Mohammed  et  Ssa- 
ridsrhe.screndircrit  sous  la  tente  du  gouver- 
neur de  llumili,  qui  f.ii>ait  paître  ses  che- 
naux à  Mnlvasi^a ,  dans  l'espoir  de  trouver  de 
l'appui  près  de  ce  personnage  ;  ils  furent  sai- 
sis, chargés  de  chaînes  et  envoyés  à  Cons- 
tantinople,  où  leur  tôte  tomba  sous  la  hache 
du  bourreau.  Le  gouverneur  d'Kirypte,  Mo- 
hnmmcd-Pascha.  excusa  le  départ  des  vais- 
seaux qui  auraient  dû  grossir  la  flolle  otto- 
mane, en  prétend  int  que  le  juge  du  Kaire, 
Molla-Abdullah,  son  ennemi,  avait  inter- 
cepté l'argent  destiné  aux  équipages.  Le  juge 
se  justifia  par  le  témoignage  unanime  de 
tout  le  pays,  et  néanmoins  ^a  place  fut  con- 
férée à  Ebusuudsade,  qui  aviit  gigné  la  fa- 
veur du  grand  vesir.  en  lui  uffrant  des  har- 


nais de  cavalerie  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence, défait  fut  trahi  par  les  déclamations 
d'un  scbeidi  maure,  nommé  S.ilim .  qui, 
pren.mt  le  masque  de  la  sainteté,  et  se  prètt'ii- 
daiit  doué  de  la  faculté  de  faire  des  mirât  h'S, 
n'était  qu'un  «'ITronlè  jongleur.  Le  jiiged'nr- 
m-'e  llosanvadc,  auquel  il  voulait  soustraire 
un  couteau  il'or.  lui  dit  :  <i  S(h«*i«  h.  contente- 
toi  de  mettre  d'autres  à  contribution  avec 
ta  sainteté,  et  ne  viens  pas  nous  rnnçctnncr  ; 
il  vaut  mieux  nous  ménager  pour  d'autres 
temps.  »  —  Il  Pour  (puis  jours  donc?  i.  de- 
manda le  scheich.  —  i<  Pour  le  moment  «ii 
le  peuple,  indigné  de  les  mensonges  et  de 
tes  fraudes,  voudra  ton  expulsion  ou  ta  mort; 
alors  il  le  faudra  des  intercesseurs,  n  ('ejour 
prophétisé  par  le  grand-jtige  arriva  plus  tard 
sou>  le  grand  vesiral  de  Mohammed-K'rpri- 
lu,  qui  relira  au  scheich  son  traitement  de 
.')0()  aspres ,  et  finit  par  se  défaire  de  cet 
homnn'. 

La  puissance  du  kislaraga  iJeiram  étaij 
maintenant  arrivée  aussi  haut  (|ue  celle  de 
son  prédécesseur  Suleiman  ;  de  sorte  que 
le  defterdar  Morali.  toujours  prêt  à  ourdir 
des  trames,  lit  offrir  i)ar  cet  ollii  ier  du  pa- 
liis  (t'i)  h  )Urses  au  sultan,  s'il  voulait  lui 
conférer  le  grand  vesirat.  L'aga  envoya  en 
même  temi)s  le  billet  nu  grand  vesir,  qui 
demanda  des  explicUions  au  def(er<lar;  et 
celui-ci  n'hésita  point  a  jurer  {)ar  le  koraii 
que  tout  cela  était  le  résultat  des  machina- 
tions de  ses  ennemis;  si  bien  qu'il  en  fut 
quitte  ainsi  ;-our  cette  fois.  Bientôt  après,  le 
kislaraga  courut  le  danger  de  perdre  s.i 
I)la( e ,  par  suite  «le  sin  insolence  envers  la 
Validé  cl  le  sultan  lui-même,  ('/était  la  fêle 
du  Rairam,  et  le  sultan,  conformément  à 
l'ancien  usage ,  assis  sur  son  lri')nc  dans  les 
appartements  intérieurs,  assistait  aux  jeux 
et  aux  divert.s>ements  des  pages,  nu^iuels 
il  prenait  un  plaisir  qu'expliquent  K'S  goûts 
de  son  âge.  Son  professeur,  le  vieil  eunuque 
Ilihan  ,  avertit  le  kislaraga  d'abrég'.r  ces 
jtux.  et  de  soustraire  surtout  le  sultan  à  la 
société  des  pages  de  l'intérieur,  dont  l'un 
pourrait  bien  s'élever  au  rang  de  favori,  et 
se  montrer  un  adversaire  redoutable  pour  la 
domination  des  eunuques.  Le  kislaraga  se 
plaça  près  du  trône,  en  prenant  une  attitude 
impérieuse,  et  donna  le  signal  de  rentrer 
dans  le  harem.  «  Mon  la'.a ,  dit  le  sultan  ,  nos 
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nnoi^lrcs  se  tcnniotil  la  nuit  ilc  la  fi^t^*  i\.u\)i  la 
cluimbro  des  pages.  souliMnent  pour  iloiiner 
À  ee5  j  unes  cens  l'orrasiim  de  inoiiirer  leur 
«diTsse;  ce  spertarle  nous  fait  plaisir.  i>  Le 
kisUiniira  s'en  alla,  toiil  en  murmurant,  trou- 
ver la  ^■aIidé.  «  (Jiic  veut  dire  ceci,  que  le 
pascha  passe  celte  nuit  dans  la  cliaiiibre  des 
pages  ?  Ne  connaissez-vous  pas  les  jeunes 
gens .  qui  s'insinuent .  s'imposent  comme 
confidents .  et  finiront  par  cjdever  votre  fils 
à  votre  domination? c  — «  .\p.),  dit  la  Validé, 
mon  jeune  lion  est  encore  un  etjfant  inno- 
cent, qui  se  plaît  à  voir  des  jeux  ,  ainsi  qJie 
le  veut  le  kanun  de  la  fOte;  laissez-le  rester 
jusqu'à  minuit.  »  L'apa  retourna  rapidement 
dans  la  cliaszoda,  se  prosterna  et  dit  :  «Qu'il 
vous  plai'ic  de  rentrer,  la  \  alidé  l'ordonne  !  » 
Le  sultan,  arcoutumi'  à  obéir  à  sa  mère,  ren- 
tra en  ëtoufTant  si  colère  ;  mais  les  pa;:es, 
privés  par  ce  départ  de  la  pratifiration  d'u- 
saçe.  laissèrent  éclater  leur  irritation  contre 
le  kisiarniia  ,  qu'ils  entourèrent  en  l'acca- 
blant d'injures;  déjà  même  l'un  d'eux  lirait 
son  poignard  contre  lui;  il  se  jeta  de  côté 
et  se  relira  escorté  par  les  haltadscliis.  Les 
papes  firent  jeter  des  billets  dans  les  ca- 
sernes des  jinitschares  et  des  sipahis,  qui , 
mécontents  du  mauvais  argent  qu'on  leur 
avait  donné  au  dernier  paiement  de  la  solde, 
avaient  refusé  d'accepter  le  pilaw,  et  pillt'  de 
fond  en  comble  la  maison  du  deflerdar; 
ils  le*  excitèrent  à  ne  plus  souirrir  la  do- 
mination des  eunuques;  les  sipaliis  étaient 
d*aillei;rs  irrites  de  la  rigueur  déployée  par 
l'aga  des  janitschares,  le  vesir  Keriaan-Pas- 
fba,  con're  les  fumeurs  et  les  marcliands 
de  tabac.  En  effet  ce  vesir  avait  fait  fermer 
les  boutiques  où  l'on  fumait  du  tabac,  et 
fait  briser  les  pipes;  mais  les  Sipahis  bat- 
tirent ses  gens,  et  lui  firent  dire  «  de  les 
laisser  fumer  tranquillement  s'il  ne  voulait 
pas  voir  sortir  de  cette  fumée  la  flamme  de 
la  révolte.  »  Kenaan-Pascha  se  garda  donc  de 
faire  la  ronde  là  où  il  savait  que  les  sipahis 
fumaient,  et  il  compromit  ainsi  son  autorité 
par  une  concession  forcée  ly.  Les  sipahis 
envoyèrent  des  espions  auprès  des  pages, 
pour  savoir  si  l'appel  à  la  résistance  venait 
d'eux  en  effet;  le  grand  vesir  et  le  mufti 
furent  au^si  informés  de  ces  excitations.  Le 
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mufti  représenta  à  la  Validé  combien  il 
serait  dangereux  tle  céder  aux  volontés  des 
Images  ;  il  apaisa  ces  jeunes  gens  par  de  sages 
représentations,  et  ainsi  la  clio>e  fut  arrangée; 
seulement  on  éloigna  le  page  qui  avait  tiré 
le  poignard,  ainsi  que  deux  dos  plus  compro- 
mis, et  l'on  imposa  nii  éternel  silence  à 
!Meleki,qui  avait  servi  de  messager  entre  les 
pages  de  l'inlérieuf  et  les  agas  du  dehors. 
Cette  année  le  trésor  fut  enrichi  par  la  for- 
tune énorme  de  l'un  des  begs  égyptiens  les 
plus  |>uissanls,  Ali  de  Dschirdsche,  (jui  ti- 
rait annuellement  500  bourses  de  cinquante 
villages,  louait  tous  les  jours  quatre  mille 
Anes,  et  faisait  ex|)loiter  sur  la  mer  Houge 
une  mine  démeraudes  qui  lui  rapportait 
annuellement  plus  de  looo  bourses.  La 
moitié  seulement  de  ces  dépouilles  parvint 
à  Constanlinople  ;  le  reste  fut  dévoré  par 
les  fonctionnaires  (lu  Knire.  Le  30  septembre 
l(jVi  la  capitale  fut  épouvantée  par  l'appa- 
rition d'un  météore  en  forme  de  lance.  Les 
uns  virent  dans  ce  phénomène  l'annonce  de 
la  cessation  de  la  peste,  d'autres  celle  de 
l'accroissement  de  ce  fléau  :  plusieurs  pré- 
dirent même  que  la  peste  et  la  guerre  al- 
laient se  déchaîner  à  la  fois  sur  l'empire. 
700  bourses  venues  de  la  succession  de 
Malteo-Bessaraba,  mort  le  8  avril,  permirent 
de  payer  les  troupes  avec  do  meilleures  es- 
pèces. Trf.is  mois  ajtrès,  mourut  aussi  Islam- 
fjirai,  chan  de  Krimée,  après  dix  ans  de 
règne.  On  le  déposa  dans  le  tombeau  de  son 
père.  Mohammed  (îirai,  son  frère,  qui  déjà 
s'était  assis  sur  le  trône  du  chanat,  fut  ap- 
pelé de  lUiodes,  reçut  ensuite  l'investiture 
parles  mains  du  sultan,  et  fut  embarqué 
pour  la  Krimée.  A  Tarapia  l'inspecteur  des 
douanes  lui  donna  un  festin  dans  le  palais 
qu'il  venait  de  construire;  Mohamnied  se 
disposait  à  se  rembarquer  en  silence  ,  quand 
le  bruit  se  répandit  que  des  barques  de  Co- 
saques épiaient  son  passage  en  mer;  il  fut 
donc  jugé  plus  prud»;nt  de  continuer  la 
route  par  terre. Le  sultan,  dont  le  trésor  avait 
reçu  cette  année  des  accroissc-menls  ines- 
pérés, fit  présent  au  grand  vesir  du  palais 
situé  non  loin  d'Alaikœschk;  cet  édifice  fut 
restauré  aux  frais  du  souverain  pour  servir 
(hi  résidence  au  grand  vesir  et  à  la  chan- 
cellerie d'état ,  et  depuis  ce  temps  il  est  resté 
affecté  à  cette  destination.  Une  éclipse  de 
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soleil  ayant  eu  licti  (lutlque  temps  a\aril 
rentrée  du  i^rnrnJ  \eMr  dansée  palais,  h-s 
astrolo;:uess'aee()rd<'renl  l()n«-]>onr  annoncer 
que  le  premier  personna;;e  de  l'empire  jie 
tarderait  pas  à  descendre  dans  la  tombe. 
I/on  aurait  pu  tout  aussi  hier»  rattacher 
l'i-clipse  de  soleil  auv  souillure  s  dont  se  cou- 
^  raii'iil  alors  h'S  nunistrrs  de  la  loi.  I.es  ileux 
;;rands  ju{;es  Memek^ade  et  lujajnsadr.  par 
leur  rorruplinn  et  leur  vénalité,  allaient  luen 
au-delà  de  tons  leursde>an(  iers.  Us  vendaient 
les  plai  es  dont  la  durée  n'était  pas  encore 
ternïinée.  prétendant  (jue  les  posses'-eurs 
étaient  mort>;  si  ces  titulaires  protestaient 
en  se  montrant  contre  la  vente  de  leurs  em- 
plois, ils  U'in- promettaient  toutes  sortes  de 
réparations  cpii  n'arri\ aient  jamais.  I.e  me- 
kufaldsihi  Kara-Abdallah,  esprit  ino(|uenr, 
dont  l'éloli^nemenl  pour  les  deux  ju^es  d'ar- 
mée était  bien  comiu,  un  jour  après  l't'x- 
pédition  des  alT.iiies  dans  le  diNvan  ,  lésa  les 
mains  au  ciel  dans  l'attilude  de  la  prière,  et 
commença  un  panéjjyritjue  d  Imamsiide,  le 
{jrand  jupe  d'.\natoli.  I.e  prand  vesir  de- 
manda en  riant  (juelle  était  la  cause  de  ces 
a<tionsde  prAces  et  de  ccsélog»'s.  a  (Iraeieux 
seij^tieur,  dit  le  mauvais  plaisant,  un  esdave 
que  je  chéris  était  atteint  de  la  lièvre  inter- 
mittente, tpii  bravait  tous  les  remèiles  et 
tous  les  talismans:  enlin  jai  aj)pelé  sur  celte 
lièvre  le  poids  de  tous  les  pi-diés  du  i^rand 
jui;e  d'.\naloli,  et  à  l'instant  elle  a  cjuitté 
le  patient.  »  fout  le  diwan  se  mit  à  rire. 
«Hél  dit  le  prand  vesir,  pour(|uoi  ne  pas 
avoir  pris  plutôt  à  |)artie  le  ijraiid  juf,'e  de 
Rumili?»  —  «  (Iraeieux  sei|,'neur ,  je  ne 
dérange  pas  celui  -  ci  pour  de  si  petites 
choses,  je  le  réserve  au  moins  en  cas  de 
peste.  D  Au  milieu  de  ces  manifestations  de 
mépris  public ,  les  deux  ;;rands  juj^es  ne 
pouvaient  conserver  leurs  places;  ils  eurent 
pour  successeurs  Ssanisade  et  Kudsisade 
[2V  septembre  lOôV].  D'autres  juges  dc'posés 
n'acceptèrent  j»oint  les  reveims  qu'on  leur 
attribua  comme  argent  d'orge  ,  et  insulteront 
autant  qu'ds  purent  le  mufti.  Le  plus  ef- 
fronté dans  ces  injures  fut  Ksiri-Moham- 
med,  juge  déposé  d'.Vndrinople  ;  il  écrivit  au 
mufti  une  lettre  dans  hKiueile  il  lui  repro- 
chait des  actes  de  corruption  et  d'iniquité 
de  toute  espèce.  Une  douzaine  de  ces  légistes 
turbulents  rédigèrent  une  requête  coUec- 


lise  jMiur  la  destitution  du  mufti,  et  l'adres- 
st-rent  au   harem.  Mais  des  griefs  bien  plus 
gra\eH  étaient  produits  aM-c   beaiic<iup  plus 
de>i(denre  duisune  plainte  anofivme.  glissée 
entre  lui  mains  du  sultan ,  et  qui  passait  en 
revue  toutes  les  turpitudes  du  gouvernement 
dans  tous  lesdéparlenu?nls  I.e  sultan, alaiiné, 
ordoiuia  une  réunion  générale  de  tous  les 
niemas  en  .sa  préseiuc;   et  là  devaient   se 
trouver  aussi  les  juges  déposés  de   Ilumili 
et  d'.Vnatoli.  I.e  mufti  (l  le  grand  juge,  par 
le  im>ven  du  1»  )>tand>clii-basc|ii  et  du  raj>- 
porteur  du  mufti,  disposèrent  les  (  hoscs  de 
telle  sorte  cpie  ,  de  tous  ces  juges,  ne  furent 
admis  à   l'audience  que  quebjues  vieillards 
dont  la  simplicité  toute  passi\e  n't'lait  point 
à  craindre,  mais  (pie  l'on  rcîtînt  les  plus  ar- 
dents, ilispojés  à  exposer  leurs  griefs,  en 
leur  disant  que  leur  tour  arriverait.  On  lit 
lecture  de  la  plainte  anonyme  ,  après  (juoi  le 
mufti   tint  un  long  discours  jxnir  prémunir 
sa  majesté  le  sultan  contre  de  telles  calom- 
nies sans  signature,  et  justilier  la  loyauté 
des  ulémas.  Après  lui  ,  parla  le  grand  vesir 
dans  le  même  sens.  Les  grands  juges  prirent 
la  parole  ensuite  pour   rendre  li  nioignage 
des  services  inappréciables   du  grand  vesir 
dans  l'administration,  du  mufti  dans  la  jus- 
lice,  et  pour  annoncer  (pie  déjà  le  chefd(îs 
émirs,  dont  le  caractère  élevé  jouissait  d'une 
SI  grande  estime,  avait  déclaré  cet  écrit  ca- 
lomnieux. Les  vieux  juges  en  retraite  firent 
un  signe  d'assentiment,  en  disant  :  «Telle 
est  notre  opinion,  n  Le  mufti  prit  de  nou- 
veau la  parole  {>our  exposer  que  cette  dé- 
nonciation honteuse  était  l'd'uvrc  des  grands 
juges   destitues  et  d'autres  magistrats  qui, 
peu  satisfaits  de  leur  argent  d'orge,  l'avaient 
refusé,  et,  comme  moyen  de  rétablir  la  |)aix, 
proposa  le  bannissenuMit  des  deux  me.'neurs 
Memeksadeet  Ksirisadc.  Deux  thatti  schérifs 
furent  rédigés  dans  ce  sens,  et  l'assemblée 
fut  congédiée  avec  des   marques  de  faveur. 
(;e|)endanl  les  juges  disposés  à  se  [ilaindre 
hautement  attendaient  devant  la  porte  du 
I    sérail ,  dans  l'espoir  que  bient(*)t  leur  tour 
j    arriverait ,  et  ils  préparaient  les  discoursqu'ils 
î    voulaient  j)rononcer  contre  le  mufti  et  les 
urands  juges,  lorsque  l'on  vit  sortir  à  la  fois 
I    le  grand  vesir,  le  mufti,  les  grands  juges  et 
j    le  chef  des  émirs,  en  grande  pompe,  avec 
I    tout  leur  cortège,  qui  força  les  curieux  à  se 
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nMirer.  sils  no  >oulaieiit  pas  tHrc  foulés  sons 
les  pieds  des  cluMnu\.  Le  grand  vosir  et  le 
mufti,  cliovnurhnul  Tim  à  rùtr  do  rautrc, 
s'cntrotonniorit  à  linnto  \o\\  do  la  si-iossc  ol 
de  l'equito  quo  sa  majONtt''  a\ait  (Icploycosen 
co  jour,  ol  lo  bruit  dos  liommos  qui  los  sui- 
vaiont  h  pied  oou\rait  los  injures  quo  vou- 
laient faire  entondre  les  jufîos  mystilios  de 
la  sorte.  Monioksade  et  Esirisado  ainsi  (pio 
deux  do  leurs  i^mes  damnt^os  furent  hannis 
et  réduit^  à  jn  misère  :  mais  lo  j^rand  >esir. 
fatijîuèdu  long  discours  qu'il  a>ait  tenu,  s'r- 
tant  assis  hors  de  la  salle  sur  du  marbre, 
ressentit  une  indisposition  {;ra\o.  ï.e  lende- 
main la  fitnro  le  saint  dans  le  dÏMan,  et  de 
retour  chez  lui.  une  attaque  dapojjlcxie  lo 
paralysa  dunccMé.  A  celte  nouvelle  le  sullan 
revint  du  palais  do  Skulari  a  Con>tanlinople, 
et  envoya  son  premier  médecin  pour  s'in- 
former do  la  santé  du  grand  vosir.  La  dé- 
I->osition  du  premier  diunilaire  de  l'empire 
était  indispensable:  mais  on  l'ajourna  |»(,ur 
ne  pas  perdre  los  présents  aceonlumrs  de  la 
fête  du  petit  Il.iiram,  cpii  arrivait  dans  dix 
jours.  Le  bruit  se  répandit  aussi  dans  le  sérail 
«jue  le  sultan  irait  visiter  en  personne  le  grand 
vesir,  ce  qui  mellait  celui-ci  dans  le  cas  de 
préparer  des  offrandes  plus  riches  alin  de 
reconnaître  diuncment  un  tel  honneur.  .Mais 
le  souverain  ne  se  présenta  pas  lui-même 
chez  son  ministre;  il  lui  adressa  le  billet 
le  plus  natteur  et  le  plus  affectueux  : 
«Père,  écrivait-il,  p^ur  l'amour  de  Dieu, 
donne-nous  une  réponse  [tosilive.  Ta  maladie 
peut-elle  se  guérir  ou  serait-elle  incurable? 
Les  affaires  de  la  foi  et  de  l'empire  ne  per- 
mettent pas  la  moindre  incertitude.  Si  lu 
peux  revenir  à  la  santé,  tu  es  grand  vesir 
pour  toute  la  vie;  .-inon  .  fais-le-moi  con- 
naître, f.  Le  vieux  paralytique  répondit  : 
«  Tres-glorieai  et  tres-gracieux  empereur 
et  roi  :  je  me  trouve  fort  bien ,  et  mon  intel- 
ligence est  saine;  seulement  je  ne  f.uis  mou- 
voir librement  mon  bras  et  mon  pied.  Duel- 
ques  médecins  pen.sent  que  c'est  un  coup  de 
sang;  mais  de  plus  habiles  sont  d'opinion 
que  ce  mal  peut  être  vainrn  par  les  remèdes. 
L'ordre  est  de  mon  padis^bah.  ,.  Le  premier 
médecin  de  la  cour,  consulté  par  le  sultan  et 
par  la  Validé,  déclara  que  c'était  une  atta- 
que d'apoplexie.  On  délibéra  donc  pour  sa- 
voir à  qui  envover  le  sc^-au  de  lempire.  De 


«jualre  grands  vcsirs  déposés  et  vivant  CJicorc, 
Miirad  .  .Molok-.\hmed  ,Siavvuscli ,  (inrdschi, 
lo  dornior  était  Irop  vieux  puisqu'il  avait 
(liiatre-viiigl-soi/.o  ans,  los  autres  avaient 
(Il  i<  un  son  parli  et  ses  adversaires  dans  le 
diwan  et  le  sérail  ;  lo  dofierdar  Morali,  et  le 
gouverneur  d'Alep  Ipsdiir.  soupçonné  do 
méditer  uiH»  révolte,  ralliaient  aussi  des  voix. 
Le  miifli  élait  pour  Si.ivvusch;  mais  dans 
reiitretien  du  chef  de  la  loi  avec  le  sultan , 
co  nom  avant  été  prononcé  par  un  des 
conlidonts  ,  la  Validé  «piilla  le  rideau 
qui  la  couvrait,  et  s'avanra  vu  disant  : 
■'  Siavvusch  prétend  à  posséder  plus  de  pou- 
voir que  mon  lion,  il  est  trop  lier  et  trop 
orgueilleux  pour  servir  son  maître.»  Le 
kislaraga  et  les  autres  eunu(]Uos,  qui  n'ai- 
maient pas  Siavvusch ,  se  réunirent  à  celte 
o|'iiiion.  L'un  d'eux  dit  :  «  Siavvusf  h  est 
ennemi  si  déclaré  des  agas  eunuques  que , 
s'il  en  voit  un  en  peinture,  il  ne  continue 
pas  son  chemin  avant  que  l'image  n'ait  dis- 
l)aruil].))  Les  eunuques,  la  Validé  elle 
defterdar  Mor.ili  étaient  tous  disposés  en 
laveur  de  Mclek-Ahmed;  mais  les  ennemis 
de  celui-ci  combattirent  habilement  celte 
candidature  ;  suivant  eux  ,  Melek-Ahmed 
aurait  dit  «  quv  tant  (pic  les  complices  du 
meurtre  de  la  Validé  seraient  en  vie  et  en 
possession  d'emplois,  il  serait  impossible  à 
un  grand  vesir  d'agir  dans  toute  la  |»léiiitude 
de  son  autorité;  et  (pi'ainsi  il  n'accepterait 
pas  le  sceau.  »  (les  propos  avaient  été  rap- 
portes aux  eunuques  par  Meleki,  et  ils  suf- 
lirent  pour  enlever  toute  chance  à  Melek- 
Ahmed  de  ce  (()lé.  Le  parli  des  chambres, 
qui  désirait  pour  grand  vesir  un  sujet  sorti 
des  rangs  des  pages,  inclinait  pour  Ipschir- 
Pascha ,  auquel  avait  été  assurée  la  main  de 
la  sultane  Aische,  et  le  premier  eunuque  de 
la  princesse,  l'aga  Merdschan  ,  à  force  de 
promesses ,  fil  adopter  aussi  ces  sentiments 
par  les  eunuques.  Le  sultan  et  la  Validé 
nhésiterent  donc  plus  qu'entre  Murad  et 
Ipschir.  Informé  de  l'état  des  choses,  le 
grand  vesir,  afin  d'enlever  la  première  di- 
gnité de  l'état  au  kapudan-pas(  ha  Murad, 
qu'il  délestait,  envoya  le  sceau  au  sultan 
en  dé'>ignant  Ipschir  pour  le  recevoir.  C'est 
ainsi  que  l'esprit  de  faction  et  de  rivalité,  et 
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les  sciiliiiieiits  do  haine  extluroiit  trois 
lioinm«'s  qui  avaient  (Il-jû  tenu  le  gouvernail, 
pour  cle\ir  a  la  tlireilion  des  affaire»  un 
rehelle  ilcuuiso,  Ipstliir,  si{,Mialc  par  ses  Iri- 
liisons  et  ses  actes  d'alroee  tyrannie  (I  . 

Le  f-rand  écujer  |)orla  le  sceau  de  lenipire 
ù  Ipst  liir  en  ^^rie  ;  il  nétail  aceompa;;ne  (jue 
de  six  personne;  el  lui-même. ((uoitineajant 
le  ran^î  Je  \esir  d»*  la  coupole,  el.»il  coillc 
du  bt)nnet  roujçe  de  chef  d'escadron  de  Ikjs- 
lafid>chis.  A  l'arriNée  du  messat;»'r  dans  Alep, 
Ipschir  se  le\e  ,  va  au-devant  du  noble 
sjmhole,  le  baise,  s'assfoit ,  el  aus»il«'it,  pre- 
nant une  altitude  liere  el  menavante  comme 
reviHu  de  la  première  dignité  de  l'empire, 
fronçant  les  sourcils,  il  s'écrie  avec  colère  : 
o  C/csl  l'ancien  usage  que  le  sceau  «le  l'em- 
pire soit  présent'  au  ^;rand  ve«.ir  par  un 
dignalaire  escorté  de  quarante  kapid>chis, 
avec  des  bonnets  d'ctolTe  d'or;  d'où  vient 
donc,  vil  palefrenier,  que  tu  as  l'audace 
de  mapporter  »  et  emblème  avec  (juel(]ues- 
uns  de  tes  pareils,  en  véritable  costume  de 
portefaix  ?  a  Le  grand  écuyer  vesir,  stupéfait, 
trembla  d'ellroi  et  ne  put  trouver  un  seul 
mot.  «  l)is  la  vérité,  poursuivit  Ipsdiir; 
comment  te  Irouv  es-tu  chargé  de  présenter 
le  sceau  de  l'empire  ?  «pras-tu  donné  pour 
cette  mission'? dis  la  vérité,  il  y  va  de  ta  tète.» 
Le  grand  écuyer  avoua  en  tremblant  qu'il 
avait  donné  4OO  bourses.  «  Heureusement 
pour  toi,  lu  di>  vrai  ;  j'en  avais  eu  avis  avant 
ton  arrivée ,  et  combien  as-tu  donné  pour 
la  place  de  grand  écuyer,  que  tu  as  enlevée 
à  mon  parent?»  —  a  -20  bourses  u  (  10,000 
piastres  I.  lp>cliir  le  lit  asseoir  à  côté  des 
agas  au  dernier  rang,  ne  le  fit  plus  appeler, 
sans  pourtant  lui  permettre  de  s'en  retour- 
ner. Il  écrivit  à  (lonstaiilinoplc  que  l'étal  de 
desordre  du  pays  exigeait  sa  présence  dans 
cette  partie  de  l'empire,  et  que  tant  que  le 
calme  ne  serait  pas  rétabli ,  il  ne  pourrait 
venir.  Cette  réponse  excita  un  étonnement 
général,  et  inspira  des  regrets  d'un  tel  choix, 
surtout  à  ceux  qui  l'avaient  proposé ,  au 
mufti  et  au  kislaraga.  Un  chalti-schérif,  qui 
insistait  sur  son  arrivée  à  Constantinople, 
lui  fut  expédié  par  un  chaszeki ,  auquel  ses 
amis  remirent  aussi  des  lettres  pressantes. 

(2)  Naima  ;    Siibdet.  Kara-Tsctielcbi  ;  Uadschi- 
chalfa  ;  Fcsiike. 


Ip>cliir  iit  lire  en  plein  diwan  l'ordre  de  son 
mailre.  pais,  se  tournant  vers  le  messager  : 
a  Ecoute,  bostands<hi;  vous  me  prenez  à 
Conslanliiinple  pour  un  de  vos  >end)lables; 
vous  pen^i'z  (jue  je  dois  ;dler  à  «jtnstanlino- 
ple  me  mnntri'r  serviteur  obéissant  <les  em- 
ployés de  la  cour,  rae  lever  et  m'asseoir 
sebin  leurN  signes.  La  Syrie,  l'Kuypte, 
l'Aiialoli  >ont  bouU'verv'-es;  pourquoi  irais- 
je  à  C.onslaiilirKqile  .n.int  d'avoir  remis  t(tul 
enordre  .'(  elted'uvre  acc<»mplie.  je  prendrai 
bien  vite  le  chemin  de  la  capitale  jujur  met- 
tre (in  à  une  corruption  eiïrontèe  «jui  fait 
Ir.itii-  de  toutes  les  places.  »  Ipsdiir  adressa 
dfs  lettres  à  tous  lesalaibegs,  sandscliakbegs. 
oni(  iers  des  janitschares  et  des  sipahis  des 
cantons  environnants,  pour  qu'ils  eussent  à 
se  trouver  avec  leur  suite  au  < ommencement 
du  printemps  à  Konia,  alin  de  délibérer  en 
(  ommun  sur  les  mesures  indispensables  pour 
la  destruction  de  la  corruption  et  le  rétablis- 
sement de  la  justice.  Aux  sipahis  il  accorda 
le  ghiiiamije  et  b-  weledesch  (droits  sur  les 
jeunes  ganons  et  b;s  enfants)  ,  mais  sans  les 
investir  d'aucun  «les  emplois  qu'ils  atten- 
daient ;  aux  janitschares  il  donna  leur  stjlde 
suivant  le  kanun.  1  oulc  l'Asie  était  dans 
l'attente.  Ipschir  était  proclamé  un  mehdi 
:  .Me.-<si«; , ,  du«piel  on  «levait  «'Sperer  l'établis- 
sement d'un  nouvel  ordre,  l'affermissement 
«le  r«'mpire.  Le  rapport  du  chas/eki  alarma 
1,1  cour  et  la  ville;  il  elait  manifeste  que  le 
nouveau  grand  vesir  se  mettait  en  état  de 
désobéissance  et  «jue  bient«U  il  se  déclarerait 
en  révolte.  Tout  retomba  sur  le  mufti  et  sur 
.Merdschan-Aga,  le  premier  eunuque  de  la 
sultane  Aische ,  destijiée  comme  épouse  à 
Ipschir.  L'ancien  r<is-efendi  .M«'\vkufaldschi, 
maintenant  président  de  la  première  cham- 
bres des  comptes  (  baschmuhascbesi) ,  l'âme 
de  toutes  les  affaires,  lit  au  kaimakam.Melek- 
Ahmed  la  proposition  de  prendre  -i-V)  bourses 
«lans  le  tn'isor  pour  les  besoins  les  plus  indis- 
pcnsabb's,  et  d'envoyer  des  circulaires  dans 
les  gouvernements  pour  déclarer  le  grand 
vesir  rebelle.  Melek-l'ascha  n'eut  pas  le 
«ourage  d'adopter  un  parti  aussi  décidé;  il 
craignit  qu'on  ne  l'accusAt  de  viser  a  la  place 
de  grand  vesir:  d'un  autre  c«jté  le  bruit  cou- 
rait que  Merds«han  avait  acheté  la  voix  du 
mufti  pour  la  norainalion  dlpschir,  moyen- 
nant 10,000  ducats.   A   rinsligalion  de  la 
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Validé.  Morilschan-Aça  Ini-nu'^mo  fut  ontiti 
expédié  en  courrier  à  Ipsohir  avec  vinijl 
bnltatlschis  el  un  ollh  :or  de  l\  maison  de  la 
sullane  fiancée.  l>cs  le  ((•mineiuement  de 
diH-embre  le  nouveau  ;:rand  \esir  s'était  porté 
dAlep  à  Antioche  .  annulant  par  des  ordres 
repétés  tous  les  baux  <pje  le  defterdar  Mo- 
rali  a>ail  concédés  moyennant  de  Tarifent 
pour  deu\  ou  trois  années,  concé<lanl  les 
gouvernements  à  ses  créatures;  il  accorda 
ainsi  celui  d'Alep  au  tils  de  rajjar-Pasclia , 
auquel  il  lit  donner  8,«HM)  ducats  pour  le 
sultan  et  'lA^*.^  pour  la  Wilidc  tarulis  (pi'à 
r,onstantinople  on  avait  vendu  ce  même  gou- 
verneraent  à  un  autre,  au  prix  de  I,(HK)  bour- 
ses, sans  compter  t(K),(HX)  piastres  que  le 
sultan  reçut  ensuite  comme  présent  d'hon- 
neur. Ip-M'liir  appela  auprès  de  lui  ses  meil- 
leure amis,  Abasa-Hasan,  ancien  rebelle, 
chef  des  Turkmans,  (iurd-Ali.  Hegsade-Ali  et 
d'autres  fameux  sipahis,  nomma  un  nis- 
chandschi  et  un  tschaust  hbasrlii ,  et  s'avama 
lentement  vers  .\ntiorhe.  où  il  décida  des 
procès,  déposa  des  juges  accuses  et  conféra 
leurs  places  à  d'autres.  Il  rhançiea  le  {louvcr- 
neur  de  Damas  ,  Defterdarsade-Moham- 
mcd-Pasclia .  dont  il  donna  la  place  à  l'un 
de  ses  favoris,  le  jeune  Tscherkesse  Schelisu- 
uarsade,  avec  le  rang  de  vesir.  En  arrivant  à 
Adana,  il  fit  arrêter  le  gouverneur  Mahmud, 
à  cause  de  quelques  plaintes  élevées  «outre 
lui,  ainsi  que  le  defterdar  de  Karamanie, 
dont  il  ordonna  plus  tard  d'abattre  la  tète; 
maintenant  il  laissa  partir  le  grand  écuyer 
pour  Constantinople.  Là,  les  directeurs  des 
finances,  le  defterdar  Morali,  l'inspecteur 
de  la  douane  llasan-Aga  et  leur  adjoint  l»eli- 
Burader,  qui  avaient  tiré  chacun  cpielques 
centaines  de  bourses  de  fermes  vendues  à 
Vavance,  se  trouvèrent  dans  le  plus  grand 
embarras  à  la  nouvelle  des  mesures  tran- 
chantes d'Ip'^rhir.  Le  defterdar  se  proposa 
comme  grand  vesir,  et  voulut  se  charger 
d'anéantir  le  rebelle  en  marchant  contre  lui 
en  qualité  deserdar,  et  confiant  l'avant-gardc 
è  Katirdschioghii.  La  propo«.ition  avait  déjà 
été  p<^jrtée  aux  oreilles  du  sultan  et  de  la  Va- 
lidé ;  mais  Murad-Pascha.  qui,  *ians  être  ami 
d'Ipschir,  regardait  la  nomination  de  Morali 
comme  beaurf»up  plu5  funeste  que  la  con- 
servation d'Ipschir  à  sr>n  poste,  s'y  f)pposa. 
Le  mufti  calma  les  esi):it5  en  exprimant  la 


pensée  bien  arrêtée  de  se  tenir  dans  une 
position  expectante  jusqu'à  l'arrivée  de  lu 
première réponsed'Ipschir. qui  avait  atmoru'é 
\ouloir  passer  rhi\er  à  Konia.  Le  jour  de 
son  entrée  dans  Konia,  Ipschir  fit  décapiter 
un  beg  kurde  et  le  kiajadu  précédent  pascha 
de  Damas,  Kara-llasaii.  Puis  il  poursuivit  sa 
r(Mile  vers  l.adik  et  lUilawadin,  et  rerut  à 
■!"s(  hobanli ,  au-delà  de  Kiirahiszar ,  Sulei- 
man-Aga,  envoyé  au-devant  de  lui  par  l'élal- 
major  des  janitschares  pour  le  complimenter 
!/i(>  janvier  Uif)')!.  Contrairement  au  kanun  , 
il  r(>\èlit  cet  odiiier  d'une  pelisse  d'honneur 
et  lui  <loruia  '^  bourses.  J)ans  le  voisinage  de 
Kntahije  vint  au  devant  de  lui  le  vieux  Kœ- 
prili-.Mohammed-Pascha,  qu'il  reçut  gracieu- 
sement ,  puis  l'investit  du  gouvernement  de 
Tripoli  et  l'emmena  avec  lui  juscpi'à  Mcée. 
Là  il  se  sépara  de  ses  fils  Ahmed  et  Musla- 
fa-Hcg,  et  prit  la  roule  de  Tripoli;  mais  déjà 
le  gouvernement  de  cette  ville  avait  été  con- 
féré de  Constantinople  à  un  autre  titulaire, 
qui  le  reprit  encore  après  la  ruine  d'Ipschir; 
de  sorte  que  Ko'prili-Mohammed  partit  sans 
avoir  pu  rien  saisir. 

Opcndant,  à  Constantinople,  l'cx-vcsir 
Derwisch-Mohammed  était  mort,  et  1)5,000 
ducats  et  800  bourses  de  piastres  passèrent 
de  sa  succession  dans  le  trésor.  Ce  dignitaire, 
Tscherkesse  de  naissance,  trouvait  moyen  de 
satisfaire  son  goût  pour  le  luxe  et  la  magni- 
cence,  moins  par  les  exactions  que  par  une 
administration  habile  de  sa  fortune,  l'exploi- 
tation de  ses  fonds  de  terre  et  le  produit 
de  ses  troupeaux.  Premier  gouvcrueur  de 
Kagdad  après  la  prise  de  cette  ville,  il  fut 
chargé  de  la  repeupler  et  de  rendre  à  la 
culture  les  ihamps  dévastés;  il  tirait  plus  de 
1,000  bourses  par  an  de  son  commerce  avec 
l'Inde  par  liaszra.  Il  achetait  à  bas  prix  des 
brebis  des  hordes  de  p)asleurs  persans  qui 
fais.ijerit  paître  leurs  troupeaux  dans  le  can- 
ton de  Schelirsor,  elles  r(îvendail  avec  un 
énorme  bénéfice  dans  les  boucheries  de  Bag- 
dad ;  il  trafiquait  de  la  sorte  et  avec  les  mô- 
mes avantages  sur  le  grain  ,  qu'il  employait 
ensuite  dans  ses  boulangeries.  Lui-même  se 
chargeait  de  tirer  d'Alep  le  drap  nécessaire 
a  l'habillement  de  ses  troupes;  et,  comme 
ses  marchandises  ne  payaient  aucun  droit 
de  douanes,  il  écrasait  tous  les  autres  mar- 
chands par  sa  concurrence.  Il  prêtait  son 
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nr^cnt  à  5  0(0,  et  se  motitrnit  on  tout  |iliilùl 
spéculaU'ur  t|ii"liomnit'  pidiliiine     1  . 

A  Coiislarilinuplc  le  peuple  et  les  (li\er8 
partis  s'eiilretetiaieiit  heauioiip  de  la  >enue 
probltiiialitiue  d'Ipscliir  ;  on  se  demaiidnil 
ce  qu'il  faudrait  alleiidre ,  s'd  >riiait,   «pii 
s<'rait  raiiroimé,  qui  dépose,  banni ,   misa 
mort.  On  consulta  le  nuilli  pour  savoir  s'il 
ne  \audrnit  pas  mieux  interdire  tous  ces  pro- 
I»<)s  et  chiUier  quelques-uns  de  ceux  ipii  en- 
lifindraient  la  ddense.  Le  sa^e  mufti  jn-nsa 
(pi'il  ne  serait  d'aucune  ulilile  de  défendre 
les  conversations  sur  tous  ces  sujets,  et  l'his- 
toriographe de  l'empire  ajoute  :  u  Vérila- 
hlenuMit  c'était  là  une  saj^e  opinion,  tj   l/a- 
^'cnl  d'alTaires  d'Ipschir  et  le  président  de  la 
chancellerie   de?   re;;islres   ;llusiianiedschi) 
partirent  pour  l'Asie  au-devant  du  grand 
^esir.  Le  reis-efendi   Schaniisarle  olitinl  un 
chatli  schérif  (jui    lui    oriinniiait ,   en  con- 
sidération  de  la   nécessité  de   sa  présence 
prés  de  la  Sublime  Porte,  d'attendre   l'ar- 
rivée du  grand  vesir  à  Skutari,  et  de  le  re- 
cevoir en  ce  lieu  avec  le  tschauschbaschi.  O- 
pendant   ipschir  s'était  avancé  par   Lliakii 
jusqu'à  Nicomédie.  A  Isliakii ,  lui  avait  été 
présenté  son  ennemi  Kalirdsc  hioghii,  sands- 
cliak-begd'Hamid.  dont  lagrAce  avait  été  due 
à  l'intercession  du  ka[.udan-pascha  ^lurad, 
et  il  l'avait  reçu  avec  plus  de  bienveillance 
que  Katirdschioghli  ne  s'y  attendait.  «  (ira- 
cieux  seigneur,  avait  dit  le  sandscliak-!)eg  en 
jetant  par  terre  son  casque  et  se  prosternant 
aux  pieds  du  vesir,  je  suis  ton  esclave,  qui 
avoue  sa  faute  et  accourt  pour  te  servir; 
voici  le  fer,  voici   mon   cou  ;    il   t'a[)j)ar- 
tient  de  commander  le  supplice  ou  de  par- 
donner. »  Ipschir,  sentant  son  orgueil  flatté 
par  cet  abaissement  et  cette  soumission  de 
son  ennemi,  laccueillit  avec  bienveillance, 
lui  rendit  son  casque  et  son  sabre,  et  le  re- 
vêtit d'un  kaftan  d'honneur.  Quand  le  grand 
vesir  fut  à  Nicomédie,  la  crainte  et  l'espé- 
rance agitèrent  la  capitale   (février  KJ.').');. 
Dans  un  conseil  tenu  près  du  sultan,  auquel 
assistèrent  le  mufti,  le  kaimakam  ,  le  kapu- 
dan-pascha,  le  souverain  déclara  sa  volonté, 
que  le  sceau  fût  remis  au  defterdar,  fidèle 
serviteur,    bien  préférable   à  l'indocile  Ip- 
schir. Murad-Pascha  prit  la  parole  pour  sup- 

(1)  Naima,  1.  ii ,  p.  JiS9  cl  490. 


I  plier  son  moilre  de  ne  rien  précipiter,  d'at- 
tendre l'arriM-e  d'l|)s(hir;  ensuite  tous  les 
emplois  se  distribueraient,  a  Que  diteî»-vouH 
à  cela'  »)  demanda  le  sultan  au  mufti  et  au 
kaimakam  ;  mais  tous  deui  ,  consternés  ,  no 
trouvèrent  d'autres  j>aro|es  que  :  «  L'est  l'or- 
dre de  mon  padi««(  bah.  «  Le  kislaraga  ,  les 
eurm(pies  intimes,  amis  du  defterdar  et  en- 
nemis de  Murad,  interprétant  le  silence  du 
mufti  et  du  kaimakam  en  faveur  de  leur 
protégé,  dirent  alors  nu  sultan  :  «  .Mon  pa- 
dischah  .  ne  |)rètez  jtas  l'oreille  à  .Murad  ,  cet 
oppresseur  (pji  a  déterminé  le  meurtre  de 
votre  père  Ibrahim,  m  De  violents  débats  s'é- 
levèrent entre  les  eunuipies  et  .Murad.  Le 
sultan,  troublé,  miconteni,  leur  ord<inna  de 
sortir.  Hors  de  la  salle  du  (  onscil ,  les  eunu- 
ques assaillirent  le  kapudan-pascha  d'injures 
et  de  coups ,  tirèrent  même  leurs  |)oignards, 
et  crièrent  au  baltadschi  qui  le  siii>,iit  : 
«  Tuez-le!  »  Murad-Pascha,  saisissant  son 
poignard,  se  défendit  contre  les  assaillants. 
Lomme  c'était  un  homme  agile  et  vigou- 
reux, il  s'ouvrit  rapidement  un  passige  en 
se  retirant  jtar  la  j)orte ,  et  se  trouva  en- 
touré de  sa  suite  et  de  ses  domesticjues. 
Alors  il  s'écria  :  «  >'ous  ne  tarderez  pas  à 
subir  votre  châtiment  pour  avoir  entraîné  le 
padischah  dans  la  voie  de  l'erreur;  il  me 
convient  dédire  la  vérité;  que  l'empereur 
fasse  ensuite  ce  qu'il  voudra.  »  Les  bostatid- 
schis,  ne  sachant  ce  que  tout  cela  signiliait , 
voulaient  tomber  sur  lui,  lorsque  heureuse- 
ment survint  le  bostandschi-baschi  ;  et  l'on 
détourna  une  hache  prête  a  frapper  la  tête 
de  Murad.  Telle  était  alors  la  liberté  des  dé- 
libérations en  présence  du  sultan.  Pour  atté- 
nuer reiïet  de  telles  scènes  sur  le  grand  ve- 
sir, on  envoya  a  sa  rencontre  Sf)n  ami ,  le 
chodschadu  sultan,  Uihan-Aga,  qui  fut  charge 
d'une  lettre  flatteuse  de  la  main  du  maître 
et  d'une  pelisse  d'hornieur.  Ipschir  reçut  le 
chatti-schérif  avec  les  marques  d'un  profond 
respect ,  et  le  député  avec  amitié  ;  puis,  dans 
un  entretien  intime,  il  dit  à  celui-ci: 
('  Écoute ,  aga  ,  je  sais  qu'à  l'instigation  de 
quelques  traîtres  le  padischah  avait  résolu 
de  me  mettre  à  mort;  mais,  me  confiant 
en  Dieu,  je  veux  néanmoins  servir  la  foi 
et  l'empire;  ensuite  qu'ils  fassent  ce  qu'ils 
veulent.  »  Rihan  protesta,  en  invoquant  trois 
fois  le  nom  de  Dieu,  que  le  sultan  et  la  Va- 
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\i*lé  étaiont  amis  illpschir,  et  s'onptioa 
lui-mt^me  à  le  ser\ir  niiprès  de  la  cour, 
ilainleiiant  Ipscliir  manii.i  de  (:(Hisl;uiliiii)ple 
le  bt  hausch-b.iN^  lu  et  le  reis-elendi,  qui  se 
troinèrenl  dans  le  plus  iirand  embarras  , 
attendu  quun  ehatli  sdiérif  leur  enjoignait 
de  ne  pas  »]uilter  la  eapitale.  Murad  l'asc  ha, 
qu'ils  rt»nsiiU«'reMt ,  leur  dit  (ja'il  leur  était 
impo>sdiIe  de  rester,  et  ils  se  mirent  en 
roule  avec  la  plus  grande  réputjuanee.  Le 
lendemain  le  directeur  des  douanes,  llasan, 
et  le  secrétaire  des  sipaliis,  Kaleiider-Mo- 
hammed-Efeiidi ,  allèrent  aussi  au-dcNanl 
du  grand  ^esir,  portant  pour  lui  de  ri(  lies 
prt^senls.  Dans  le  premier  entraînemcnl  de 
la  crainte,  le  directeur  des  dtiuanes  oiïril 
mc^me  son  sérail  de  Skutari  à  Aliasa-llavin, 
remit  en  secret  à  (iurd. Mohammed  et  a  He;;- 
sade-Ali,  à  chacun  une  bourse  de  'iôo  du- 
cats, et  leur  présenta  en  outre  publique- 
ment beaucoup  d'objets  dun  çraiid  prix , 
afin  de  se  fra\er  par  ces  médiateurs  la  roule 
jusqu'à  Ipschir,  et  d'obtenir  de  ce  grand  vcsir 
un  fa>orable  accueil.  L'inspecteur  des  regis- 
tres de  la  chambre,  Aligœs-Mohammed , 
Kiaja  et  factotum  de  ."Murad-Pascha,  s'ima- 
gina que,  par  égard  pour  son  maître,  on  le 
recevrait  les  mains  vides.  Ipschir  ne  lui 
adressa  pas  une  parole,  ne  laissa  pas  tom- 
ber sur  lui  un  regard,  et  chargea  un  de  ses 
officiers  de  s'occuper  de  lui.  Il  déposa  le 
tschauschbaschi ,  d(jnt  il  donna  la  place  au 
kiaja  de  la  sultane  Aische;  il  destitua  les 
six  généraux  de  la  cavalerie  ,  et  lit  occuper 
leurs  places  par  ses  créatures.  L'un  des  agas 
déposés,  Osman,  ne  voulait  pas  rendre  l'é- 
tendard qu'on  lui  redemandait,  parce  qu'il 
«omplail  sur  l'appui  de  S(  haaban  ,  époux  de 
Meleki  ;  mais  il  lui  fallut  céder.  Le  reis- 
efendi ,  après  avoir  rencontré  l'accueil  le 
plus  glacial ,  ne  put  conserver  aucun  doute 
sur  sa  dcsîjtulion  prochaine.  Ipschir  s'était 
avancé  déjà  jusqu'à  Maldepe,  et  le  lieute- 
nant-général des  janitschares  avait  annoncé 
dans  les  chambrées  de  ses  soldats  que  le  len- 
demain ils  eussent  à  se  tenir  |)rèts  pour 
l'entrée  solennelle  du  grand  vesir,  quand  un 
billet  de  la  sultane  Validé  lui  défendit  de 
laisser  un  seul  janilscharc  se  rendre  à  Sku- 
tari.  Cet  ordre  excita  un  étonnement  géné- 
ral ;  et  voilà  ce  qui  l'avait  ytrovoqué  :  le 
ioltdo  avant  fait  in\iter  Ipsciiir  a  paraître 


seul  et  sans  suite,  celui-ci  avait  répondu 
qu'il  \oulait  entrer  dans  la  capitale  avec 
tonte  la  iiompe  alladiée  à  sa  dignité.  Les 
janiiscliares,  craignnnl  que  tous  ces  apprêts 
ne  fussent  dirigés  contre  eux  ,  s'armèrent 
dans  leurs  casernes.  HientAt  l'aga  des  janit- 
schares et  leurs  quatre  lieutenants-géné- 
raux, accompagnés  de  (ihas/.ekis,  s'avan- 
cèrent à  la  rencontre  du  grand  vesir  (25 
février  1655).  Enliii ,  Ipschir  partit  de  Mal- 
depe en  grande  pompe.  Le  mufti,  les  vesirs, 
les  grands  juges  l'attendaient  à  Skutari.  Il 
mit  pied  à  terre  seulement  devant  l'aga  des 
janits(  hares  ,  l'un  de  ses  vieux  amis;  quant 
aux  autres,  il  les  reçut  à  cheval.  La  marche 
était  ouverte  par  les  chambellans;  puis  ve- 
naient les  olliciers  d'état-niajor  des  odschaks, 
les  deux  grands  juges  ,  les  vesirs,  le  mufti, 
vêtu  de  blanc,  le  grand  vesir,  complète 
ment  habillé  de  rouge.  Derrière  lui  étaient 
ses  compagnons  d'armes  les  plus  dévoués, 
llasan-Abas.i ,  Ciurd-Moliammed,  Hegsade, 
Ali  et  d'autres  chefs  de  rebelles,  coilfés  de 
bonnets  dores.  Il  descendit,  à  Skulari ,  au 
palais  de  sa  fiancée,  la  sultane  Aische,  où  un 
grand  festin  était  préparé.  Après  avoir  pris 
place  entre  le  mufti  et  le  kaimakam  Melek, 
il  présenta  ses  alfidés,  les  chefs  de  rebelles, 
l'un  après  l'autre.  Le  mufti,  homme  adroit, 
d'un  esprit  souple  et  de  manières  gracieu- 
ses, trou>a  quelque  chose  d'agréable  à  dire 
à  chacun  d'eux  :  «  La  diNtinclion  avec  la- 
(juellc  vous  les  traite/,  dit-il  au  grand  vesir, 
témoigne  de  la  valeur  de  ces  faucons.  »  Deux 
jours  après  eut  lieu  l'entrée  solennelle  par  la 
porte  d',\n;lrinople.  On  voyait  figurer  dans 
le  <:ortége  soixante-trois  ub'-mas  et  tous  les 
grands  dignitaires.  Des  clianteurs  attachés 
aux  régiments  des  janitschares  entonnaient 
les  vers  composés  par  eux  en  cette  circons- 
tance, d'une  voix  si  retentissante  qu'on  les 
enten.'Iait  d'uni;  lieue.  Derrière  le  grand 
vesir  marchaient  les  sipahis,  les  ssaridsches 
et  les  lewendes,  entourés  par  les  janitscha- 
res. Parvenu  au  sérail,  tout  le  cortège  se 
sépara  en  se  déployant  des  deux  côtés;  le 
grand  vesir  et  le  mufti  s'avancèrent  seuls 
de\ant  le  kœschk.  A  la  porte  du  grand  vesir, 
les  ulémas  se  retirèrent  en  saluant.  Le  len- 
demain furent  célébrées  les  noces  d'ipschir 
avec  la  sultane  Aische. 
Ipschir  commença  son  administration  par 
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«It'poscr   SCS  ennemi»   et   corilis<|uer   leurs 
Liens.  Le  derteriiar  Morali,  aiuiuel  il  repro- 
(  liait  u\('<:  raixxi  d'avoir  |)r('U'iulu  au  {{raiid 
M'-tirat,  lut  drpusé,  reiift'rmé,   «'l  dans  la 
nuit  nii^ine  on  lit  partir  (iurfl-Alinu'd-P.i*- 
t  lia  pour  la  Mon-e .  alin   qu'il  \  siisit  les 
'  "Uiples.  les  biens  et  les  frères  du  deflerdar. 
l.i*    kiaja  du   priiiilent  j^rand  vesir    Der- 
uix  li-.M»)liained-l'aHha  ,    Ali-Aga,  ^i};nalé 
pnur  son  >a>oir  cl  sou  amour  pour  la  jus- 
la  e,  fut  niandr  chez  Ipxhir,  qui  \oulul  le 
re\iHJr  de  la  pelisse  d'honneur.  <<  (jracieux 
>(i;ineur,  dit  Ali,  diles-nioi  dahord  pour- 
»juui  je  doi«>  nie  parer  de  ti'  costume  ,  alin 
<iue  je  sache  si  je  suis  di^ne  de  l'emploi  (|ue 
vous  me  destine/.,  o  II  lui  fallut  se  couvrir 
de  la  pelisse  d'honniur,  puis  Ipschir  dit: 
«Sa   Mnjestr  le  paili.»(li;ili,  de  son  propre 
mouvenjenl,  fa  fait  delterdar.  >  Ali-A;^a  se 
jeta  aux  pieds  du  ^rand  vesir  et  le  supplia 
nu  nom  de  I)ieu  (  t  du  Prophète  de  le  déli- 
vrer d'un  emploi  pour  leipicl  il  n'était  point 
pK'lire.  Ipsciiir  frorira  les  souri  ils  et  dit  •• 
a  Puisque  Sa  .Majesté  t'a  jugé  capahle,  c'est 
que  l'intelligence  ne  te  manque  pas.  »  Le 
grand  vesir  avait  plus  d'un  motif  de  rancune 
contre  le  kaimakam  McKk-Ahmed-Pasilia  , 
qui  avait  fiil  priver  .M)3sa-IIasafi  de  la  place 
daga  des  turkmans  ,  avait  aspiré  au  sceau  , 
et,  ne  pouvant  le  saiair,  s'était  elTorcé  de 
travailler  au  prolit  du  deflerdar  Morali ,  et 
eiiliu  était  sorti  des  limites  de  ses  fonctions 
l)rovi>oires  pour  s'occuper  des  questions  les 
plus  graves.  Ipschir  le  lit  appeler,  lui  déclara 
«lu'il  était  gouverneur  de  Wan  et  qu'il  de- 
vait .se  rendre  vans  délai  à  sa  destination. 
Melek-Ahmed-Pascha  n'osa  pas  même  ren- 
trer chez  lui  pour  voir  son  épouse,  et  du 
palais  du  grand  vesir  se  mit  directement  en 
route  pour  Skjitari.  Cette  nuit  même  des 
tschauschs    furent  expédiés  derrière    lui , 
pour  lui  faire  restituer  OU  bourses  qu'il  avait 
reçues  comme  kaimakam.    Le    mewkufat- 
dschi  et  le  reis-efendi,  ses  deux  agents  les 
plus  dévoués,  furent  déposés  et  jetés  dans 
les  Sept-Tours.  SMdki-Kfendi  reçut  la  place 
de  reis-efendi,  qu'il  avait  jadis   occupée. 
Déli-Burader  et  son  frère  ,  percepteur  des 
contributions  des  zigeunes,  ainsi  (jue  (iliod- 
de-lviaja  furent  arrêtés.  Ipschir  ordonna  tout 
cela  le  visage  sombre  et  menaçant,  les  sour- 
cils froncés,  sans  adresser  un  regard  ou  une 


par(de  amicale  à  personne.  Par  celle  con- 
i!uitt>  in>ult<inle  il  aliéna  tous  les  esprits;  il 
In  inila  plus  en(  ore  par  la  violation  de  sa 
prom.'>>e  relalivenienl  à  l'amelior.ition  des 
monnaies;  alor<>  la  |wustre,  ()ui  était  (ionnee 
au  litre  de  8<)  a>pres  ,  n'avait  pas  a  beau< oup 
près  celte   valeur,   car  elle  contenait  une 
moitié  de  cuivre  au  lieu  d'argent.  La  \:\- 
lide  avait  lait  adresser  a    lps(  hir  un  challi- 
s(  hérif  jiuur  lui  defendie  de  mettre  à  mort 
le  deflerdar  .Morali.  Irrite  de  cette  entrave  , 
le  grand  vesir  obtint   une   autre  lettre  du 
sultan  (jui  bamiis'>ail  .Morali  a  (Chypre.  Oiiand 
.Morali  se   fut  mis  en  roule,   di's  courriers 
furent  dépêches  sur  ses  lra(  es  pour  le  faire 
immoler.   1)(îux  pupitres  contenant  (bac  un 
iô.lMM)  piastres,  qui  furent  trouvés  chez  un 
dépositaire   aïKjuel  l'ex-defterdar    les   avait 
conli.'s  la  nuit  de  sa  déposition,  servirent  à 
Ipschir  pour  justilicr  l'exécution  de  .Morali , 
qu'il  représenta  au  s;iltaii  comme  un  traître. 
S(  liaaban-(!halife  ,    époux    de    .Melt  ki ,    fut 
obligé'   lui-même  de    resliliier  HO  bourses. 
.\l)rés  l'éloignement  de  .Melek-Pascha ,  ses 
deux    principaux   instruments,    le  mevvku- 
faldM  hi  et   (iliodde-Kiaja ,   lurent   exilés  à 
(ihvpre  et    embarqués    pour   l'Asie.    Avant 
Mcée  les  tschauschs  (pii  les  accompagnè- 
rent avaient  été  remplacés  par  quatre  le- 
wendes.  Un  aga  d'Anatoli ,  vieille  connais- 
sance de  (ihodde-Kiaja  ,  (jui  vint  au-devant 
d'eux  avec  vingt  cavaliers,  ollrit  a  (ihoddt.-- 
Kiaja  de  les  délivrer  en  massacrant  les  le- 
wendes.    Le  mevvwkufatdsi  hi  ne  consentit 
point  à  cette  proposition  malgré  toutes  les 
instances  de  son  com[)agnon  d'exil.  Le  len- 
demain ils  furent  atteints  par  des  messagers 
de  mort.  Le  reis-efendi  Schamisade,  après 
avoir  vendu  tousses  biens  pour  fournir  180 
bourses,  ne  dut  la  vie  qu'à  l'intercession  de 
ses  nombreux  amis.  Il  lui  fut  enjoint  d'aller 
en  pèlerinage  a  la  .Mecque;  mais  il  re>la  ca- 
ché à  Skutari,  ou  le  retenait  peut-être  la 
goutte,  A  l'occasion  de  la  fêle  de  l'eipiinoxe 
du  printemps,  Ipschir  ofTrit  au  sullan  trois 
chevaux    d'une  merveilleuse    beauté,    tout 
couverts  de  pierreries,  avec  des  étriers,  des 
sabres,  des  selles  et  des  masses  d'armes 
d'or  pur,  des  ballots  de  challs  et  de  riches 
étoffes,  et  une    voiture    chargée  de    100 
bourses  de  ducats  ;  à  la  Validé,  il  présenta  des 
objets  d'une  valeur  de  20  bourses:  mais  le 


Oî^ 


IlISrOlllI.  m.  L'EMPlllK  OTTOMAN. 


silihd.ir  ot  les  favoris,  conliairtMiuMit  à  l'u- 
soso,  lu*  rcvuriMit  rioii  du  uraïul  >osir. 

La  ruine  ilMpseliir  lut  ainiiite  par  les 
ma.sîics  sans  frein  de  sariil>(hes  et  de  sej;- 
b»ins  .  et  par  les  sipaliis,  auxquels  il  doait 
son  tMévalion.  Ses  trois  auxiliaires  intimes, 
Sidi-Pasrha  .  (iurd. Mohammed  et  Tajjaro- 
{ihli.  auxtjuols  il  avait  alMnd(»nnf  desMoi- 
wodies  dans  l'Asie-.Mineure ,  pressuraient 
le  pavs  qu'ils  aceablaient  de  tous  les  maux 
de  la  guerre.  Des  plaintes  arrivèrent  en 
foule  à  Constanlinople.  Les  sipaliis,  aux- 
quels Ipsehir  avait  promis  le  j;liiilainije  et 
le  v^eledsche,  le  relablis>ement  des  listes 
jadis  détruites  et  une  distribution  d'emplois, 
étaient  violemment  irrités  de  ne  voir  ac- 
complir aucune  de  ses  promesses  dont  l'é- 
puisemeiil  du  trésor  rendait  l'exoeution 
impossible.  Ils  produisirent  leurs  griefs;  et, 
comme  on  n'y  lit  point  droit,  ils  écrivirent 
aux  janitschares  pour  les  exciter  à  faire  cause 
commune  a>ec  eux.  La  lettre  fut  lue  dans 
la  mosquée  du  centre  ;  d  abord  elle  resta 
sans  résultat,  combattue  par  le  prédicateur 
Uusein  et  les  représentations  des  oHiciers. 
Alors  les  sipahis  s'adressèrent  aux  chi-.fs  des 
anciennes  bandes  de  brigands,  à  (lurd- 
Mohammed,  Abasa,  et  autres  champions 
*  de  ce  genre,  aljn  d'obtenir  par  celte  média- 
tion qu'on  leur  tînt  parole.  Ipsehir  répondit 
à  ses  compagnons  que  les  demandt^s  des 
sipahis  n  avaient  pas  obtenu  l'assentiment 
du  sultan  ;  que  plusieurs  de  ces  gens  avaient 
mal  compris  ses  paroles,  et  que  néanmoins 
il  les  protégerait  contre  les  eiïets  de  la 
colère  du  sultan ,  qui  avait  ordonné  de  les 
chAtier  ;  qu'il  leur  fallait  prendre  patience 
jusqu'à  la  sortie  de  la  flotte;  qu'ensuite*  il 
mettrait  l'afTaire  en  bon  train.  Les  média- 
teurs furent  alarmés  de  cette  réponse  im- 
prudente, qui  révélait  le  plan  formé  par  le 
grand  vesir  de  se  défaire  des  agitateurs. 
Ipsehir  avait  fait  inscrire  dans  les  sipahis 
destinés  pour  la  Crète  des  miliciens  irrégu- 
liers des  provinces  qui  lui  avaient  demandé 
ces  sortes  de  places;  et  Katirdschioghli  lai- 
même  devait  s'embarquer  pour  cette  île  avec 
quelques  rentainesdesesgens.Aux  désordres 
de  ces  ssaridsches,  aux  exigences  des  sipahis 
età  la  crainte  que  pouvaient  inspirer  leurs  in- 
terp  r  êtes,  vint  ^e  joindre  encore  riio»>f  ilité  du 
puissant  kapudan-pascha  Murad  ,  qu  Jpschir 


traitait  sans  aucune  espèce  d'égard  ,  cl  dont 
il  songeait  à  se  débarrasser.  Le  grand  vesir 
insista  sur  le  prompt  départ  de  la  fl(»lte.  «Il 
faut  absolument  «pie  la  flotte  prenne  la  mer 
cette  semaine,  dit-il  un  jour  dans  l'arsenal 
au  kapudan-pas<lia ,  c'est  la  volonté  irrévo- 
cable  du   pa(lis(  liah.  »  Murad   lui    répondit 
que  c'était  impossible,   tant   qu'il  n'aurait 
pas  obten»  'idO    tiourses   nécessaires  pour 
achever  l'armement.   «  Seigneur  collègue  , 
reprit  Ipsehir,    au  temps  de  votre  grand 
vesirat  vous  avez  emprunté  'lOO  bourses  dont 
la  reconnaissance  s«*  trouve    encore  parmi 
les  paj)iers  du  sultan  ;  plusieurs  fois  il  m'a 
ordonné   de    recouvrer   celte    somme,   et 
jusqu'alors  je  m'étais  abstenu  par  ménage- 
ment pour  vous  et  dans  la  pensée  que  vous 
la  réserviez  pour  ré(piipement  de  la  llcttte  ; 
mais  je  ne  puis  didérer  plus  long-temps  ; 
prenez  donc  sur  vous-même  les  401)  bourses 
«lont  vous  avez  besoin.  »  Murad  répliqua  que 
depuis  long-temps  il  avait  payé,  mais  qu'il 
n'avait  pas  osé  réclamer  la  reconnaissance. 
Ipsehir    refusa  les  fonds  demandés   de  la 
manière  la  plus  positive,  et  iMurad,  voyant 
nettement  (|ue  le  grand   vesir  méditait  sa 
perle  ,  promit  maintenant  avec  une  condes- 
cendance alleclée  de  mettre  à   la  voile  au 
plus  tôt.  En  eflèl  l'équipement  fut  poussé 
avec  la  plus  grande  rapidité,  tandis  que  sous 
main  le  ka|)udan-pasclia  mettait  en  mouve- 
ment tous  les  leviers  pour  renverser  son  en- 
nemi, il  fit  appeler  de  nuit  (iurd-Moham- 
med,  sut  l'amener  à  seconder  ses  plans,  ainsi 
que  d'autres  agas  des  sipahis  et  Schaaban- 
Chalife,  époux  de  la  Meleki,  si  inllucnte  au- 
près de  la  Validé.   Dans  la  ville  fut  répandu 
le  bruit  (pi'lpschir  voulait  faire  venir  dAsIe 
des  lewcndes  et  des  sipahis  afin  d'écraser  les 
janilschares ,  et  qu'il  préparait  ensuite  sa 
retraite   au-delà    du    l'o-phore.    Tout  cela 
était  l  œuvre  de  Murad  jioiir  exciter  les  ja- 
nitschares. Enfin  (liird-.Moliammed  découvrit 
aux  sipahis  mécontents  à  SkuUiri  h;  plan  du 
changement  médité  dans  le  gouvernement, 
et  avec  cinq  cents  d'entre  eux  se  rendit  sur 
l'hippodrome   [8  mai  lOô^].  Des  députés 
allèrent  trouver  les  janilschares  et  ramenèrent 
des  ofliciers  de  cette  miJice,  «jui  feignaient 
de  se  faire  entraîner  de  force.  Deux  des  plus 
anciens  soldats  des  deux  corps  et  leurs  re- 
présentants s'embrassèrent  au  milieu  des 


Li\  i;i.  LU. 


•J9 


arcinmalions  {;(^niTales,  rollianre  et  l'amilic 
furent  jurées;  puis  (1«î  tous  les  points  des 
\i}\\  s'ile\èreiil  »  nuire  l'opitrcN^iDU  et  lesitii- 
quilé>>  (jui  l'iiisaieut  gémir  les  |)roNinies  et  la 
capitale.  On  lut  une  quantité  de  fetwas  ren- 
dus à  «et  elTet  par  les  ulémas  des  uouverne- 
ineiit>  lie  l'Asie-Mineure  ,  et  en  (  ()nsé(|uenee 
il  l'ut  n«nluiju'on  se  ferait  justice  soi-ini^me. 
Suus  la  conduite  de  (iurd-.Molmmmed  les 
insurgés  se  rendirent  auprès  du  mufti  \HmT 
demander  son  concours.  Le  mulli  promit 
ti>ul  pour  se  di'li>rer,  et  porta  le  |)reinier  au 
^raiid  vesir  l'effraNante  nouM'lle  dusouiese- 
ment.  Ipscliir  par  un  rapport  demanda  au 
sultan  l'assistance  nécessaire.  Le  j;rand 
chambellan  uni  de  la  pari  du  souverain  e\- 
liorler  U's  rebelles  à  se  séparer,  et  à  présenter 
leurs  demandes  par  des  voies  régulières. 
M  L'ordre  est  du  padischah  ,  dit  (iurd-Mo- 
hammed;  notre  requête  pour  l'anéantisse- 
ment du  i:rand  vesir  est  toute  prèle  »  ITa- 
pres  les  dispositions  de  Murad,  pro\o(aleur 
de  tous  ces  mouvemetUs,  les  si|)ahis  furerd 
traités  cette  nuit-là  comme  des  liiMes  par  les 
janilscliares.  Lcscanoimierset  les  armuriers, 
(]ui  n'avaient  pris  auiiine  part  aux  révoltes 
prérédenlcs,  s'étaient  réunis  cette  fois  aux 
mutins,  et  restèrent  toute  la  nuit  sur  l'hippo- 
drome. Le  lendemain,  [)ar  le  <onseil  de  .Mu- 
rad, le  sultan  se  rendit  du  jialais  d(,'  l'arsenal, 
où  ilasait  attendu  jusipTalors,  au  sérail  ;  enlin 
le  troisième  jour  la  vHIe  ttjul  entière  fut  en 
mouvement.  Les  rues  étaient  parcourues 
par  des  troupes  de  sujets  accourus  d'Asie 
jiour  se  |)laindre,  portant  sur  leurs  tètes  des 
llambeauv  allumés,  comme  un  symbole  fie 
l'iiueiMliequi  dévorait  l'empire.  Les  se;,'bans, 
les  ssaridsclies,  les  sipahis  et  les  janitschares 
formaient  des  masses  énormes  réunies  sur 
l'hippodrome  ;  là  fut  rèdi^iée  la  requête  au 
sultan,  pour  demander  les  tètes  d'Ipschir  et 
des  kiajas.  L'aga  des  janitst  liares  Kenaan- 
Pascha  vint  au  nom  du  sultan  les  exhorter 
au  repos ,  promettant  (|uc  le  sceau  do  l'empire 
serait  dotiné  à  un  autre.  De  la  multitude 
s'élevèrent  des  cris  accusateurs  :  «  Oppres- 
seur, n'est-ce  pas  toi  qui  as  distribué  tant 
déplaces  qui  n'étaient  pas  vacantes,  et  privé 
ainsi  de  pain  tant  de  braves  jeunes  gens?  « 
Et  aussitôt  Konaan  ,  assailli  par  ces  furieux  , 
put  à  peine  s'échapper  au  galop  et  regagner 
le  sérail.  Maintenant  la  colère  retourna  contre 


le  mufli  .  (jui ,  d'après  un  bruit  tout-à-coup 
re|)rindu  ,  Voulait  rendre  un  felwn  contre  les 
^ip.ihis  et  le!>  janitschares.  Le  mufti  et  le 
;:iand  vesir  étaient  allé*»  au  sérail  ;  à  peine 
avaient  ils  quitté  leurs  maisons  quelles  furent 
saccanèes  par  les  ifisur^és.  Dans  le  |)tilais  du 
grand  vesir  les  pillards  se  saisirent  de  plus 
de  VOO.OOO  ducats,  dans  celui  du  mufti 
ils  trouNereiit  les  trésor^  accumulés  |  eiidant 
trois  générations  en  livres  et  en  objets  pré- 
cieux ,  patrimoine  de  la  famille  d'IIasand- 
s(  ban.  c'est-à-dire  du  granil  (;hod»rha 
.^^eadrthlin.  Puis,  satisfaits  de^leur  biilin  .  ils 
brisèrent  tout,  vais'>elle,  sofas,  bois,  fer, 
porte»  et  fenêtres.  Cependant  les  généraux  , 
les  vesirs  ,  le  mufli ,  les  grands  juu'es  s'étaient 
rassembles  dans  le  sérail.  Lor^qii'arriva  la 
nouvelle  flii  pillage  de>  habilatioiis  du  grand 
vesir  et  du  mufli ,  le  sultan  demanda  :  u  (jue 
faut-il  faire?»  Les  ulémas,  les  vesirs  gar- 
dèrent le  silence.  Alors  .Murad  fit  un  signe 
au  lieiilenant-géri'ral  des  janit-(  hares  hi'l- 
schedschio;;hli ,  qui  occupait  la  dernière  place 
dans  le  conseil;  celui-ci  enhardi,  se  plaça 
devant  le  sultan  ,  (ît  dit  :  a  'les  esclaves  sont 
tous  contents  de  notre  jiadischafi ,  mais  ils 
ne  veulent  pas  de  ton  lala,  le  grand  vesir.  » 
—  «  Oui  rejettent-ils  encore?  n  demanda  le 
sultan.  —  n  Le  mufti,  »  dit  Ketschedschio- 
ghli.  Le  prédicateur  de  la  cour,  Weli,  con- 
lirma  c  ette  déclaration  .  en  disant  :  a  'Jant 
que  le  vesir  et  le  mufli  existeront ,  ces  gens 
ne  se  disperseront  pas.  o  Ipschir,  voyant 
l'impossibilité  de  se  maintenir,  se  prosterna 
devant  le  trône,  et  dépo.sa  le  sceau  entre 
les  mains  du  sultan  ,  qui  aussitôt  le  r(  mit  à 
Murad -l'ascha.  Hosamsade-.Vbdurrahinan 
fut  nommé  mufli.  L'annonce  de  la  destitution 
du  grand  vesir  et  du  mufli  ne  satisfaisant 
point  encore  les  insurgés,  une  sentence  de 
mort  fut  résolue;  mais  tous  les  ulémas,  pro- 
vo(]ués  à  celte  démarche  par  le  chef  dos 
émirs,  Sireksade ,  s'opposèrent  unanimement 
à  la  condamnation  du  mufli.  «  Fais  étrangler 
lp>chir  el  jet(;r  son  cadavre  dehors,  »  rom- 
manda  le  sultan  au  boslandschi-baschi ,  et 
cela  fut  exécuté  aussitôt. 

A  l'aspect  de  la  tète  d'Ipschir,  apportée 
dans  riiiiijjodromc  ,  un  immense  cri  de  joie 
sortit  à  la  fois  de  toutes  les  bouches;  on  la  fit 
passer  de  main  en  main ,  puis  elle  fut  plantée 
sur  une  perche  fort  élevée,  ou  lèvent  la  fai- 


30 


IIISTOIUK   m.  L'KMIMIli:  0  !  rOAlAN. 


sait  tourner  dans  tous  los  sens  1.  l.o  KmuIo- 
main  les  sipahis  et  les  janitsdiares  ne  se  sé- 
parant point  encore,  et  réelamant  de  nouvelles 
tilles.  ponsSi^s  par  d'atuiens  ressenlinients 
et  par  des  haines  iiomelUs,  deux  des  ulémas 
les  plus  éloiiueiit'.,  llulewi  et  Is/meti,  vin- 
rent .  au  nom  du  sultan,  du  grand  \esir  et 
du  muRi .  les  cnpger  à  se  disperser,  leur 
promettant  l'aeromplisscment  de  la  parole 
qu'on  leur  avait  donnée.  11  s'aiîi-'Sait  de  la 
survivance  des  places  de  sipaliis  pour  leurs 
fils,  du  rétablissement  du  v\eleds(h  et  du 
{ihulamije,  et  de  la  réinlépration.  sur  les 
rùles .  des  sipahis  que  l'on  en  avait  elTiicés 
(les  tschaliks  .  In  acte  on  forme  ajant  été 
rédijîé  là-ilessus.  la  prière  falilia  fut  récitée, 
Gurd-Mohammed  s'embarqua  pour  Skulari 
a^cc  les  sipaliis;  les  janitschares,  les  canon- 
niers  et  les  armuriers  se  retirèrent  dans 
leurs  casernes  respe(  ti>es  2  .  Ilasafï-Al>a><i, 
frère  d'armes  d'Ipsdiir.  qui  s'était  tenu  à 
Skutari  avec  quelques  milliers  de  lewendes, 
en  partie  se^bans,  en  partie  ssaridsches.  avait 
rejeté  toutes  les  propositions  de  (iurd. Mo- 
hammed pour  faire  cause  commune  arec  les 
sipahis.  Gurd-M(»hammeda\ait  ga^né  la  moi- 
tié de  ses  gens;  il  ne  lui  en  restait  que  mille 
environ.  Après  l'exécution  d'Ipschir,  (jurd- 
Mohammel  ayant  encore  tenté  de  ramènera 
lui.  llasan  lui  cra*  ha  au  visage  en  le  maudis- 
sant, et  à  la  tôle  de  ses  lewendes  se  dirigea 
vers  rA«ie-Mineure  avec  le  désir  de  venger 
la  mort  d'Ipsf  liir.  Murad  se  vit  de  suite  réduit 
à  la  positiori  la  plus  critique;  car  il  lui  fallait 
remplir  la  promesse  faite  aux  sipahis  et  an- 
nuler les  nominations  d'emplois  faites  par 
son  prédécesseur.  La  réintégration  des  sipa- 
his retramhés  des  rôles  et  le  rétablisscmont 
du  weled-ifh  et  du  ghulaniije  leportaicnl 
à  cinquante  mille  sipahis  et  qualrc-\ingt 
mille  janitschares  '3,  l'efleclif  de  l'armée 
régulière  réduit  par  Tarchundschi-Ahmed  ;j 
deux  mille  cinq  cent  quatre-vingt-dix  sipahis 
et  rinqaanle  mille  janitschares;  et  pour  la 
solde  de  telles  forces  le  tr.-sor  ne  suffisait  pas  ; 
le  désordre  devint  encore  plus  effrayant  par 


(1^  Naima,  I.  ii  ,  p.  528. 

(i)  Rapport  de  PanajoUi,  comme  apperuJ'.cc  à 
celai  àa  résident  imp</rial  Rcoingcr. 
[i)  fiaima,  1.  u  ,  p.  53 i. 


suite  lie  la  reprise  des  gouvernetnenis  con- 
(•(•(Us  sous  Ipschir,  et  de  la  réinstallatiini  de 
ceux  qui  les  avaient  achetés  un  an  oudeuxau- 
para>at)t.  ('e  n'élaienf  que  promotionscontre 
prniuolions,  deslitiitions  ojiposées  à  destitu- 
tions ;  le  labvrinlhe  était  inextrit  able:  les 
linances  étaient  tombées  <lans  l'euipire  du 
chaos.  Trois  mois  à  peine  étaiiMit  écoulés,  et 
dijà  Murad  voyait  rim|)ossibilité  de  tenir 
plus  long-temps  le  gouvernail  de  l'état,  s'il 
ne  voulait  pas  exposer  sa  tète.  Il  sollicita 
donc  la  permission  de  se  retirer  et  d'aller 
faire  un  pèlerinage  à  la  Mecque.  Sa  place  fut 
donnée»  au  vieux  Suleiman-Pascha,  époux  de 
la  sultane  Aische  [10  août  t(ir)5]  ,  Albanais 
de  naissance.  (]ui,  sous  Murad  IN',  était  entré 
comme  page  dans  le  sérail,  s'était  éhné  sous 
Ibrahim  au  poste  de  silihdar,  puis  était  de- 
venu couverneur,  et  maintenant  siégeait  dans 
lediwancomme  vesirde  la  coupole  (1).  Murad 
mourut  en  rout»;  a  l'ajas,  où  il  fut  enseveli.  . 
Les  suites  des  désordres  de  la  capitale  se 
manifestèrent  bientAt  dans  les  provinces. 
TiurdMohammcd  ,  qui  avait  obtenu  de  Mu- 
rad-Pascha  la  place  de  chef  des  Turkmans, 
s'opposa,  à  Konia ,  à  l'entrée  du  gouverneur 
de  Karamanie  nommé  par  la  Porte  ,  Sidi- 
Ahmed-Pascha,  qui  s'était  lié  d'amitié  avec 
Hasan-Abasa.  Afin  de  prévenir  de  plus  grands 
désordres,  on  conféra  de  nouveau  la  woi- 
wodie  des  Turkmans  à  Ilasan-Abasa  ,  et  pour 
séparer  de  lui  Sidi-Pascha ,  on  investit  celui- 
ci  du  gouvernement  d'Alep.  A  la  première 
nouvelle  de  celte  nomination,  Ilasan-Abasa 
s'était  mis  en  route  pour  .\l('p,et,  à  force  de 
repri'sentationsstirla  tyrannie  de Sidi-Ahmed- 
ï'ascha  ,  il  avait  déterminé  les  habitants  à  lui 
fermer  les  portes.  Les  gens  d'Alep  adoptè- 
rent ce  parti  avec  tant  de  résolution  que 
Sidi-Ahmed-Pascha, après  avoir  mis  le  siège 
d«\.')i,t  la  ville,  dut  s'(;n  éloigner  pour  aller 
prendre  le  gou>ernement  de  Siwas,  qui  lui 
avait  été  conféré  sur  ces  entrefaites.  Aussilùt 
que  r.urd-Moharijmed  eut  été  informé  de 
l'éf  bec  de  Sidi-Ahmed  devant  Alep,  il  envoya 
son  kiaja  en  toute  hâte  à  Tripoli ,  et  lui  mémo 
monta  à  rheval  pour  se  rendre  à  Constanti- 
nople.  Comme  il  traversait  Adana,  sur  l'ordre 


(1)  Osman  EfendiS'aJc  ,  Biograpijics  dts\esirs, 
tl  le  SuLdcU 
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(lu  Kouvorncur.  If  \i('U\cl  iinbccik  U^^  han- 
fer,  frère  Ho  Iniicifii  yraml  >esir  «jurdM-hi- 
Mohammi'iJ  .  il  fut  arrêté,  puis  (Jccapilt'. 
Sa  tôto  fut  envoyée  h  Conslantiriople  a>ec 
celle  (le  Dsehindi-Mohamrned,  autre  chef 
de  rebelles;  re  fut  la  le  seul  servire  que 
l'imlié'cile  D-ichaaler  eùtj.unnis  rendu  à  la 
l'orle,  mnisdu  in(tiii>nniiv;iitdi'S  ^tAi  es  à  lui 
rendre.  .Vhdi-PjMli:)  ttit  nommé  au  ;;ou>er- 
nement  de  Tripoli,  (ju'Ipschir  avait  eorift-r»^ 
à  hirprili.  Abasn-llisan  ravasfeaiit  la  Syrie 
a\e(  di\  à  douzi'  mille  ssaridxlies  .  d'accord 
maintenant  avec  Sidi-Alimc  l-Pa-cha ,  il  y 
a\ait  lieu  de  lesdiiclarer  tous  deux  rebelles; 
mais  le  nouveau  grand  vcsirSuleiman  trouva 
l>lus  pruvlent  de  conlirmer  au  premier  sa 
woiwodie  des  Turkmans,  de  conférer  à 
l'autre  le  ran»;  de  vesir,  et  de  les  charger 
d'occuper  et  de  défendre  les  Dardanelles  I  . 
A  Ba»zra,  la  tribu  arabe  d'Kfrasiab  s'était 
soulevée  <(»nlre  Miirlesa  .  ])ascha  de  Bagdad, 
(jui,  sur  rinvitalidii  des  deux  émirs  Ahmed 
et  Fethi,  seigneurs  de  Has/.ra,  s'élant  rendu 
darjs  cette  ville,  cl  n'ayant  pas  été  satisfait 
des  riches  présents  oflerts  par  les  habitants  , 
avait  pillé  l'entrepôt  des  marchands  indiens 
et  arabes,  et,  pour  détourner  de  lui-même  la 
honte  d'une  telle  action,  avait  ordonné  le 
snp|)lice  des  deux  émirs,  comme  s'ds  en 
étaient  coupables.  Dans  la  nuit  même,  les 
Arabes  le  cliasser(Mit  de  I{a>7.ra,  et  à  grand'- 
peinc  put-il  s'échapper  nu  vers  Hagdad. 
Murtesa  fut  ensuite  nommé  gouverneur  d'A- 
lep  et  prouva  que  le  chfttimenl  infligé  par  la 
tribu  d'I:l"rasiab  ne  l'avait  pas  rendu  meil- 
leur. Avec  soixante  à  soixante -dix  bohé- 
miennes et  danseuses  il  parcourait  son  gou- 
vernement, pressurant  les  habitants  et  leur 
arrachant  de  l'argent  à  force  de  tortures 
sanglantes.  Les  gens  d'Alep  se  rassemblè- 
rent dans  la  grande  mosquée  pour  y  rédiger 
régulièrement  leurs  plaintes  et  les  adresser 
ensuite  à  (ionstantinople.  Aussitôt  ils  furent 
assaillis  par  les  segbans  et  les  ssaridsches  du 
pasclia,  qui,  sans  respect  pour  la  sainteté  du 
temple  ou  était  le  tombeau  de  Zacharic , 
massacrèrent  tout  ce  qui  leur  tomba  sous 
la  raaiu,  n'épargnèrent  pas  même  les  mal- 
heureux qui  se  réfugiaient  près  du  tombeau 


(1)  Aaiir.a,  I.  ii,  p.  Oj7  cl  549. 


vénéré;  plus  de  cinq  cents  viitimes  furent 
imm«>lée»  dans  le  lieu  sr.inl. 

I  II  Kgyple  aus>i  et  même  en  i;thiopie,  il 
y  eut  dt  s  xiulévements  et  des  ma^virres, 
l.es  habitants  de  Suakiii,  après  avoir  tué 
deux  mutesellims  tUi  pasclia  .Miistafa  ,  <pii 
avait  acheté  le  gouvernement  movennant  TiO 
bourses,  le  repou>*»<érent  lui-même  quand  il 
ac(()urul  de  D»  hidda.  .V  la  \erite.  d<s  trou- 
pes envoyées  par  le  gouverneur  d'hgypte  , 
Chaszeki-.Mohammed  l*asi  ha .  sous  le  com- 
mandement du  Beg  Hosi  hrink-Ahmcd  ,  les 
réihii»irenl  à  la  >oumissi'in;  mais  pour  assu- 
rer la  trampiillilé  il  fallait  mettre  en  ukhi- 
vement  la  garnison  du  Kaire.  Les  agas  des 
troupes  égyptiennes  se  refusèrent  à  cette 
opération,  disant  (pi'iis  étaient  rhargi'S  de  la 
garde  du  [uiys  et  de  la  sécurité  des  cara- 
vanes; que  les  agas  eunu(in(.'s,  dont  il  y 
avait  trente  à  peu  près  alors  au  Kaire,  de- 
vaient m  lintenir  l'ordre  en  Kdiiopie.  De  là, 
des  (jiierelles  et  même  des  luttes  a  main  ar- 
mée entre  les  agas  militaires  et  les  agas 
eunuques.  Ces  derniers  assissinèrent  dans 
l'ombre  ou  tuèrent  ouvertement  plusieurs  de 
leurs  adversaires  ,  ce  (lui  lit  exiler  (pielques 
eunuques  à  Ibrim.  Deux  des  plus  puissants, 
l'ex  -  kislaraga  Taschjalar  et  le  conlident 
Mesud-.\ga.  s'enfuirent  à  (lonstanlinrqile,  où 
ils  remplirent  le  sérail  de  plaintes  contre  le 
pas.  ha  ;  ils  arrachèrent  même  une  sentence; 
(le  motl  contre  lui;  miis  la  résistance  des 
agas  des  troupes  contre  les  agas  eunuques  du 
Kaire  offrit  un  exemple  bien  excitant  pour 
(lonstanlinople. 

Le  grand  vesir  Suleiman-Paseha  se  Irf.uva 
bientôt  dans  le  même  embarras  que  son  pré- 
décesseur; car  les  linances  étaient  toujours 
dans  un  effroyable  désordre,  (pie  l'altération 
des  monnaies  accroissait  de  (iliis  en  plus. 
La  piastre  avait  bien  cours  à  80  aspres,  se- 
lon la  lixation  légale  ,  et  l'écu  du  hon  à  70; 
mais  la  monnaie  nouvellement  frappée  ne 
pouvait  plus  être  reçue  que  pour  son  poids, 
et  elle  était  désignée  sous  le  nom  d'argent  de 
Ilohéraien  ou  des  tavernes.  Le  deflerdar,  le 
sage  et  loyal  Ali,  qui  n'avait  accepté  celle 
place  que  par  contrainte  sous  Ipschir,  solli- 
(  ita  maintenant  la  faculté  de  donner  sa  d/-- 
mission,  et  son  cxemj>le  fut  suivi  par  le 
grand  vesir  lui-même.  L'architecte  Ka^im  , 
qui  antérieurement  avait  recommandé  à  la 


3*2 


iiLsioïKi.  m.  i/KMiMUi':  orroMAx^. 


Validé  le  >ieu\  Kirprili  comme  le  seul 
homme  dont  la  tiHe  ol  le  bras  pussent  porter 
«kvoiipi  à  l'otat.  le  sijiiiala  maintenanl  h  Su- 
leimaii-raselia  comme  claiit  di^iie  do  re- 
caeillir  sa  succession.  Mais  ce  fut  encore  en 
>ain.  Suleiman  repondit:"  Comment  dans 
ce  temps  un  homme  sans  fortune,  comme 
Ktrprili .  pourrait-il  convenir  h  la  silna- 
tiim?  »  Sur  le  conseil  des  aizas  eunuques  les 
plus  puissants  par  leur  influence  auprès  de  la 
Validé,  le  sceau  fut  doiuir  au  serdar  »le 
Crète,  qui,  depuis  di\  ans  de  lutte  continuelle 
dans  celle  île  C(»ntre  les  infidèles,  avait  dé- 
fendu l'honneur  de  l'empire.  V.n  altendant 
son  arrivée.  Ton  invcslil  de  l'aulorilc  de  kai- 
makam  le  kapudan-pas(  ha  Mustafa  ^  27  fc- 
vrier  IG.'ïG  .  Alors  le  mécontentement  puhlic, 
depuis  long-temps  contenu,  éclala  par  l'in- 
surrection des  troupes,  l'une  des  plus  re- 
marquables de  l'hisloire  des  Ottomans,  ol 
qui  vit  un  impuissant  sultan  foulé  aux  pieds 
par  des  soldats.  Quelques  centaines  de  ja- 
nitschares  revenus  de  Candie  ayant  à  récla- 
mer un  quartier  de  solde  ,  remplirenl  les 
rues  de  Constanlinople  de  leurs  plaintes  ;  ils 
(  riaient  que  durant  l'année  ou  ils  soutenaient 
la  cause  de  la  foi ,  ils  avaient  eu  des  pierres 
pour  oreillers  et  la  terre  toute  nue  pour  ma- 
telas ;  le  kulkiaja  les  repoussa  rudement  et  les 
menaça  de  la  prison.  Mais  leur  troupe  fut 
urossie  par  des  sipahis  turbulents  qui  avaient 
aussi  à  se  plaindre  de  retard  dans  le  paiement 
de  leur  solde .  et  dont  les  meneurs  étaient 
Mchter-Ha-^nn .  S^hamli-Mohamnied  et  Ka- 
rnkasch-Mohammed  5  mars  IG.Vi;.  Ils  se 
réunirent  dans  l'hippodrome  au  lever  du  so- 
leil elenNoycrent  un  me8saî,'e  au  sérail,  pour 
demander  iin  diwan  à  pied ,  attendu  qu'ils 
avaient  de  graves  propositions  a  faire.  Aussi- 
tôt l'aga  des  janislchares  fut  déposé,  et  l'on 
commença  d'antres  changements  parmi  les 
ofTiciers  d'état-major.  Mais  tout  cela  ne  fut 
d'aucun  secours ,  car  le  feu  de  la  révolte  ébiit 
attisé  sous  main  par  divers  grands,  nommé- 
ment par  le  kaimakam.  qui  était  poussé  par 
le  désir  d'obtenir  la  place  de  grand  vesir.  Le 
sultan  envoya  le  vieux  Ni^chandsrhi  vers  les 
mutins  pour  les  apaiser  ;  mai.  f  <•  fut  en  vain  ; 
le  lendemain,  la  mission  du  vesir  laukdschi- 
baschi  et  du  grand  juge  n'eut  pas  plus  de 
succès.  Le  troisième  jour,  les  mutins  insis- 
tèrent plus  que  jamais  sur  la  tenue  d'un  di- 


wana  pied.  I.e  niewUufaldschi  Kara-Abdul- 
lah,  qui  s'était  otTert  comme  négociateur,  en 
se  rendant  à  cheNal  du  sérail  à  l'hippodrome, 
fut  assailli  par  la  première  troupe  de  sipahis 
ipii  le  r»Micoiilra  .  et  mis  en  pièces.  On  ac- 
(itrda  la  réunion  d'un  diwan  ,  qui  devait  éiro 
terni ,  non  point  dans  le  sérail  et  devant  la 
porte  de  la  rèlicit*' ,  comme  dans  les  occa- 
sions semblables,  mais  sous  le  ko'schk  d'Alai 
situé  à  l'angle  du  palais,  dont  la  vue  com- 
mande la  ville,  et  dou  le  sultan  avait  cou- 
tume de  regarder  les  processions  solennel- 
les derrière  un  grillage.  Au-dessous  de  ce 
kœschk  se  rassembla  la  masse  rebelle ,  le 
sultan  étant  derrière  la  fenêtre  grillée.  La 
foule  cria  que  la  fenêtre  devait  être  entiè- 
rement ouverte  pour  que  le  sultan  se  mon- 
trât au  peuple  ,  et  l'on  so  rendit  à  ce  dé- 
sir ainsi  e\[)rimé.  Le  sullaii  parut,  ayant  à  sa 
droite  le  mufti .  a  sa  gauche  le  kaimakam; 
derrière  étaient  le  kislaraga  et  le  kapuaga.  De 
nouveaux  cris  ayant  fait  entendre  (ju'il  fallait 
éloigner  ces  directeurs,  afirjque  le  souverain 
parliU  seul  et  d'après  sa  propre  pensée ,  le 
mufti  et  le  kaimakam  (iront  quelques  pas  en 
arriére.  Les  deux  eunuques  se,  retirèrent  à 
l'abri  de  la  fenêtre  grillée  alin  de  pouvoir 
souffler  au  Grand-Seigneur  les  oracles  qu'il 
allait  rendre  (1).  L'artiQcicux  juge  Uason 
s'avança  et  tint  un  long  discours  sur  les 
fautes  de  l'administralioti ,  sur  les  anciens 
vices  de  corruption  et  de  vénalité  des  char- 
ges, sur  les  anticipations  des  fermages,  les 
arriérés  de  solde,  Tmlluence  des  eunuques 
et  l'allération  des  mormaies;  disant  qu'il  se- 
rait imjjossible  de  remédier  à  ces  maux ,  si 
l'on  n'abattait  pas  les  trente  têtes  portées  sur 
les  listes  (jui  allaioFit  être  remises  ('i).  Une 
corde  fut  descendue  du  kœschk  pour  que 
l'on  y  attachât  la  liste  de  proscription,  et 
.Mehter-Hasan  enveloppa  dans  le  papier  une 
poignée  d'aspres  rouges,  comme  un  témoi- 
gnage accusateur  contre  les  coupables  dont 
on  demandait  la  mort.  Le  sultan  dit  ce  (jue  lui 
soufnèrent  les  eunuques  masqués  par  l'ap- 
pui de  la  fenêtre,  ol  le  kaimakam,  au  nom  du 
souverain,  cria  aux  mutins:  «  Mes  serviteurs, 


(\;  ['.apport  cJc  l'.eningcr  cl  do  l'tnojoUi  ;  M.iima, 
1.  Il  .  p.  .^5G. 
(2;  Ibidem. 
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Its  biens  d»'S  hommfs  d  Mi:tif>  mit  vriic 
lixle  scr-ml  (  uiiliM|ii<  s.  cux-im^mes  seront 
bannis;  nmis  rc-sez  d'en  M»nl<iir  ,i  leur  \ie.  »> 
("elle  coiiiessjoii  ne  servit  a  rien.  Les  re- 
belles erièrent  au  kiiimaknni  :  «  iNous  ne  vou- 
b>ns  ()a^  de  loi  non  |)bi>  »  i;i  le  ji-nne  sultan 
de  (juUoize  ans,  eliVayé  par  e<"S  rlatn»'Urs, 
donna  anssitcit  le  si;,Minl  de  l'exceuton  (!••  ses 
(leu\  eouM'iliers  setTols,  des  di  u\  maîtres 
du  linrem  et  du  palais ,  des  eunui]U<s  noir  et 
blani-  aicroupis  à  (•<')lé  de  lui  Ils  furent 
«t'atmlis  par  «eux  (|ui  tremblai»  nt  ili\ant 
un  Iroruement  de  leurs  soin»  i. s,  «-t  ji  tés  «le 
la  feii'Mre  sur  la  plai  e  pour  snlislaire  la  so!- 
d.ilesque  initée.  Trois  autres  eunui|U<  s  eon- 
damnés  à  niort  ,  le  chef  de  la  diaiidxc  in- 
térieure des  |)a};t'S,  If  i;rand  trésorier,  le 
précepteur  du  sultan,  lUlad,  séiait-nl  lais- 
sés ;;lissr  le  Ions  «les  murs,  à  l'aide  d'une 
corde,  d'un  autre  cùli;  du  si-rail .  pour  s't  n- 
fuir  .1  Skiitari  ;  I»'  siilian  descendit  Naincm.iit 
aux  prières  pour  obtenir  l-iir  vie.  Les  trois 
lugitd's  furent  saisis,  étranglés,  leurs  «cada- 
vres, comme  ceux  du  kislaraga  et  du  kapu- 
ai^a  ,  furent  traînés  sur  l'hippodroine  ,  et  at- 
ta(  Il  s  au  platane  planlé  t  ii  ce  liou.  Le  mémo 
sort  frappa  l  uisptcteur  de  la  douane,  qui 
avait  f  ilsilié  les  monnaies  à  Hrusn,  le  maré- 
(  liai  d(r  la  cour,  dont  I.  s  fils,  couverts  de  vé- 
tenit'rits  »]«•  deuil ,  solliiilért-nt  vairn-ment  la 
faculté  de  delaclier  du  plalai.e  et  d'ernjtortt'r 
les  restes  de  kur  pore  .  enlin  la  puissante  et 
orjjueilleuse  favorite  Meleki  et  son  époux 
Scliaabaii-t^halife.  Les  p^acrs  vacaiite»  (b's 
cunuijuis  exécutés  furiiit  occupées  aussitôt 
par  d  autres;  le  s«  eau  de  Tempin'  fut  destiné 
au  kaiinakam  Surnascn-Mu-tafa,  provijc.i- 
teur  secret  de  la  révolte  ,  quoique  cet  em- 
blème du  pouvoir  eùl  d-jà  été  adressé  au  ser- 
dar  en  Cret.-.  A  peine  le  bruit  s'en  répanlit 
que  les  muliiiseux-m«^mesen  murmurèrent, 
car  Mustafa  leur  plaisait  bit  n  comme  artisan 
de  révolte,  mais  non  pas  comme  grand  vesir. 
«  >'ous  as-tu  soulevés  |)our  devenir  crand 
vesir?»  lui  criaienl-ils  elVrontément.  l'ium- 
llasan,  au  nom  des  louiins.  représenta  au 
sultan  que  Surnasen-Mustafa  ne  convenait 
pas  au  j^raiid  vesiral,  qu'il  îall  lit  faire  prei:- 
dre  le  gouvoitiail  par  ui  e  m  un  p'us  le» me 
et  plus  hable.  Ainsi,  ajirL.'^  une  administra- 
tion de  quatre  heures ,  Surnasen-Mustafa 
céda  le  sceau  au  second  vesir  Siawusch. 

TOM.    m. 


Mt'mcksade  devint  inuUi  au  lieu  d'Ilo«nm- 
sad«*.  et  au  bout  de  treiz»*  heures  lut  rem- 
plai-.-  lui-même  par  .Me^inl-KfiMidi.  le  pla- 
tane auquel  étaient  suspendus  les  cadavres 
de-i  eunuques,  «les  faux-monnaveurs  et  des 
c«)ncu^>»ionnaireH.  r«">ta  long  temps  un  épou- 
v.inlail  pour  Ic'»  ^;rainU  maîtres  de  la  «  <»ur 
et  le^  inidistro  ,  un  enseii^nement  terrible 
pour  les  a^as  et  les  vesirs;  et  les  fait-*  si 
élran{?«'S  «pii  vienin-nt  «l't^tre  rapp«»rlés  sont 
dt;>i«iiés  dans  h's  annales  ottomanes  comme 
les  évéïu'ments  du  platane  (I  |. 

A  la  xuiie  de  toutes  (es  exé<  niions  et  de 
ces  clinn^ements.  il  fallut  encore  pr«)nietlre 
auv  rebelles  de  leur  livrer  les  lôti'S  qui  leur 
manquaient  d'après  les  listes  d«.'  proscrip- 
tion ,  pour  les  deterniMH'r  à  se  sé|)arer  après 
sept  jours  d'anitatioii  [8  mars  lOâiil.  parle 
reni>uvel!emenl  de  tous  les  hauts  fonction- 
naires de  l'état,  ladminislrution  était  éla- 
b'ie  sur  d  autres  bases.  Le  nouveau  mufti 
(■.hudnhasade  Mi-sud  était  un  homme  hardi 
ilans  ses  propos,  qui,  ave«:  le  kainiakani 
Surnasen,  avait  poussé  viv«'ment  aux  événe- 
ments du  platane.  Au  baise-mnin.  au  lieu  de 
porter  la  simple  pelisse  d  hermine  ,  il  parut 
avec  un  vèt«'ment  j^arni  de  fourrures,  appelé 
kapanidscha,  et  avec  le  costume  d'honneur 
«'Xi  lii->ivement  réservé  aux  vesirs  ,  ce  qui  lit 
(  raindre  d'autres  prétentions  «le  sa  paît,  lla- 
lid-chisade-.Mnliainmcd,  le  deflerdar,  soup- 
( oniîé  d'avoir  pris  parla  l'altération  d«!smoi:- 
iiai«  s,  fut  renfermé  dans  les  Sept- Tours,  puis 
son  cadavre  fut  jeté  devant  la  porte  de  cette 
|)ri>on.  Son  suc(  esseur  Knra-do's  dut  aban- 
donner ses  fonctions  au  bout  de  cinq  jours 
a  Dffterdarsade-Mohammed-l'ascha,  et  se 
rendre  en  prison.  Les  maisons  des  con- 
damnés fu;;itifs  ,  de  l'inspecteur  des  douanes, 
du  directeur  de  l'nrsena',  de  lteli-l')Urader- 
.Mustafa  et  de  l'ardiilecti' .Mu-tala  ,  furent 
mises  sous  le  séquestre,  et  les  biens  conli'- 
qués.  Le  kiajabeg  Osman  fut  trouvé  étranglé 
dans  la  maison  ou  il  s'était  réfuiiié,  puis  on 
le  (tendit  avec  ses  jarr«'ticres  de  soie  au  ter- 
rible platane.  Le  précédent  kapudan-pascha 


(l)  Cf's  rail";  «ont  raconK^-s  en  détail  dans  l'hisloiro 
«1<  la d'Slriiclion  des janilscliarcs,  imprimée  en  12^3 
flSSS),  sur  l'ordre  tlii  sullan  ,  par  l'hi.slorio;,'rapiie 
de  l'empire,  Es-Seid-.Mohammcd-Esaafl.  p-  07  à  99. 
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Sama«cn->Iohjimmod.  qui  .nnit  oté  rem- 
place ilnfi-j  le  «omm.itulenitMit  snpt'rieur  «les 
fl.tltes  p.:r  MiKtnf.i .  i;.Miiirf  d  llolitlschisade, 
nvul  ordre  de  >e  rendre  au  plus  vile  à  Krse- 
rum,  donl  on  lui  avait  donne  le  gouvornc- 
inent.  et  Tev-çrand  vesir  Suleinmn-Pnsrha 
dut  partir  pcuir  la  H^^nie,  qu'il  était  chartié 
dadmiiu>trer.  (^)iiant  nu  vieux  Ciurd^chi- 
.Mohammed.  qui  n\ait  voulu  jadis  se  délaire 
du  prand  vesir  actuel  Sinwusch.  il  en  fut 
quitte  pour  un  exil  en  Chypre.  Le  dernier 
mufti  Memek<nde  fut  banni  à  llrusa.  le  chef 
des  émirs  Sirek>ade  à  Moiiauia  (port  de 
Urusa'.  L'anrien  mufti  Kbusaid,  déj  i  plu- 
sieurs fois  exilé,  et  revenu  tout  récemment 
à  Constantinople  ,  çrAre  à  rinduenu'  di" 
Meleki.  dut  maintenant  retourner  à  (ialli- 
poli .  cl  A'-is-Kfendi  fut  réduit  à  rhaii<zer 
les  produits  considérables  de  la  plare  de 
juse  de  Chios  contre  les  revenus  bien  plus 
faibles  aflTeclés  au  matristrat  de  Modarua  :  il 
sut  se  ré>iffner  à  cette  conditior»  pour  é(lia|i- 
per  au  couj»  dont  Mesud  voulait  le  frapper. 
Dix  jours  après  sa  nomination  le  nouveau 
grand  vesir  Siawusch  était  arrivé  de  Silistra 
avec  une  faible  escorte;  raai'^  il  portait  en 
lui  déjà  le  germe  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut au  b'iut  d'un  mois.  Faible  et  retenu  au 
lit.  il  n'en  donna  pas  moins  carrière  à  sa 
haine  contre  le  nouveau  defterdar  Moham- 
raed-Pascha  ,  repréNenta  au  sultan  que  ce 
diiiriitaire  n'avait  pas  versé  dans  le  trésor 
le  dixième  de  tous  les  biens  confisqués  des 
personnes  exécutées,  nommément  de  Meleki 
et  de  l'époux  de  cette  favorite ,  que  pour  cela 
il  méritait  la  mort,  sentence  que  le  mulli 
confirmerait.  Celui-ci  donna  une  entière 
approbation  aux  paroles  de  Siawusch,  et, 
quoique  la  vieille  mère  du  defterdar  se  fût 
humiliée  devant  le  mufti  pour  demander  la 
vie  de  «-on  fds ,  Me»ud.  au  lieu  de  lui  donner 
des  consolations,  lui  dit  :  «  Femme,  per- 
sonne ne  veut  de  bien  à  ton  fils ,  qui  s'ima- 
pine  être  sipe  et  vertueux  ;  sa  grande  puis- 
sance nou>  tolère  à  peine  à  notre  place  ;  il 
doit  donc  mourir,  n  Dans  la  nuit  rnème  où 
fut  exécuté  l'innocent  dffl^dar,  mourut 
aussi  le  grand  vesir  f  20  avril  1050  j.  Par  l'in- 
fluence du  mufti  Mesud.  qui  csjérnil  domi- 
ner seul  sous  un  grand  vesir  insignifiant,  le 
sceau  fut  donné  au  gouverneur  de  Syrie, 
Mohammed  au  cou  tord.  Tarkman  d'ori- 


::ine  .  né  à  Osclianik ,  dans  les  guerres  contre 
les  Persans  sous  Chaiil-Pasclm  ,  Mohammed 
s'était  ««ijznalé  par  sa  valeur,  et  avait  reçu 
quarante  blessures,  dont  une  lui  lit  t«'nir  la 
tète  penchée.  Devenu  successivement  kiaja 
du  grand  vesir  Kara-Mustafa ,  gouverneur 
de  Karaniajiie,  Isihauschhasi  hi,  ses  services 
pour  le  renversement  dlp^chir  lui  vahirent 
11'  rang  de  vesir;  ensuite  il  fut  envoyé  à 
Kani>chn,  puisa  Damas,  et  reçut  enfin  la 
première  dignité  de  l'état.  AussitAt  ajirès 
renvoi  du  sceau,  le  kaimaknm,  le  vieux  vesir 
.liisiif,  avei  l'aide  du  reis-efendi  S  haniisade 
et  du  defterdar  Ssaarik;itib  ,  s'étaient  occu- 
pés de  délivrer  la  ville  des  provocaleiirs  de 
révoltes  qui,  depuis  les  événements  du  pla- 
tani^,  parcouraient  les  rues  avec  leurs  ban- 
des, et  prétendaient  se  mêler  de  tout  s  les 
alTaires.  Avec  le  secours  de  Kara-llasan, 
scheich  qui  possédait  la  confianc  e  des  janit- 
schares  et  qui  propo».a  pour  kiaja  des  mili- 
ciens privilégiés,  Ket«iched«cliioghli- Mo- 
hammed, le  même  qui  avait  deniandè  devant 
le  sultan  la  tète  d'lp>chir,  le  kaimakam,  le 
mufti,  le  defterdar  et  le  reis-efendi  menè- 
rent les  choses  avec  la  plus  grande  adresse. 
Ils  se  firent  contraindre  en  a[>[)aren(  e  par 
les  rebelles  à  [(rendre  la  bannière  sacrée 
pour  une  expédition  contre  Sidi-Ahmed- 
Pascha  en  Asie  Mineure,  où,  selon  le  désir 
des  mutins,  le  sultan  se  rendrait  lui-même, 
afin  qu'ils  fussent  maîtres  de  sa  personne 
dans  le  camp.  A  l'occasion  d'une  grande 
réunion  préparée  à  cet  elTet,  les  principaux 
meneurs.  Hiirn-llasan ,  SchamIiMohnmmed, 
Jam;ik;di  et  K;ira-«  >smaM,  furent  saisis  dans 
le  divv  an.  et  leurs  tètes  furent  jetées  au  dehors 
pour  eiïrayer  leurs  partisans,  qui  se  disper- 
sèrent à  l'instant,  de  sorte  que  la  tranquil- 
lité fut  rétablie  dans  (>)nstanlino[)le  (1;. 

Muit  jours  après  la  destruction  de  ces 
rebelles,  parut  a  l'audience  impériale  l'am- 
bassadeur indien  Kaïm-IJeg,  chargé  de  pré- 
senter trois  demandes  :  1"  Des  secours  pour 
aider  à  recon(juérir  Kandaliar,  qu'un  siè- 
cle auparavant  IJuma;;un-S<hali  ,  voulant 
obtenir  des  trou; es  auxiliaires  contre  ses 
frères,  après  la  mort  de  son   père  Baber, 


(1)   .Nairna,  1.  n,    p.  r.68   i-l  hd'J.  Mohammed- 
CLalifa;  9;t)\,c]o{  .  Abdi ,  Asis-Efcndi, 
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nvnit  nbnndonré  nu  «rlinli   T.ihmaMp,  qui 
(lt'[)iiis  a\ait  été  re|)ri>  par  U'>  Imlini»*,  pour 
retomber  de  nouxaii  entre  le<»  nwiins  des 
l'ersaii«i  ;  2'  In  In-u  particulier  de  prière»» 
jionr    les   p«'leriiis   indiens  a    In    .Mei  qne  ; 
3'    In   architecte   pour    construire    le   fo- 
mcu\  monument  sépulcral    d"   Nurmahal, 
qui  aujourd'hui  encore  est  un  olijet  d'orgueil 
pour  larchiter  ture  indienne,  dette  dernière 
requête  seule  fut  accueillie,  de  s(»rteque  le 
in.i^rtiilique  dAtni'  elcNè  a  Aluiiédnt»iid  n'est 
pa>  moins  un  titre  de  gloire  pour  le>  'l'urcs, 
qui  fournirent  l'arlisle  auquel  en  est  dû  le 
pi  in.  Pour  rcitinnaître  |e>  ava  ices  faites  par 
les()U>erain  indien,  la  Porte  nomma  un  nm- 
I)  is>adcur  presde  celte  cour  orientale  ;  ce  fut 
Alaansade  lluse  n  ,  fils  de  l'iMustre  et  infor- 
tuné prince  des  Druses  Fachreddin.  Siprialé 
par  ses  talents  et  par  ses  ronnaissaiices ,  il 
a\ait  été  tout  récennnent  iii\e«>ti  des  fonc- 
tions de  kiaja  du  trésor  et  de  se<  rélaire  du 
cabinet;  témoin  d»'S  derniers  événements, 
il  en  a  consigné  les  circonstances  les  plus 
remanjuables  dans  son  reiin  il  liis|(iri(jue, 
ou  son  ami,  l'historien  S»  liardiiilminarsade, 
les  0  puisées.  On  le  chargea  d'nlTrir  au  sou- 
verain   indien  (h^  mnj;niliques  présont'i.    Il 
fut  devancé  par  Kaïm-Hec.  (juil  alla  rrjfiin- 
dre  a  Has/ra ,  ou  tous  deux  s'eml»ar(|uerent 
pour  I  Inde.   Dans  (e  temps  parurent  aussi 
à  Constantinople  des  députés  cosaques  et 
un  envoyé  polonais,  (jui  avait  pour  mission 
de  représenter  les  Suédois  comme  ennemis 
de  la  Porte. 

.Vussitôt  après  le  renouvellement  de  la 
paix  de  Zharavv,  Nicolas  lîieg.Miovvski,  porte- 
drapeau  du  pal  iliiial  de  I.emher;:,  était  >enu 
cheriher  la  ralili'-ation  du  Irait-.-.  Sa  simpli- 
cité était  d'autant  plus  apparente  à  cause 
des  souvenirs-  de  la  magniticence  déployée 
par  le  prince  Zbarawski ,  dernier  ambassa- 
deur extraordinaire  de  Polopne.  ÎSéanmoins 
sa  seconde  mission  tient  une  grande  place 
dans  l'histoire,  car  il  était  accompagné  alors 
de  Jean  Sohieski ,  fameu.x  ensuite,  comme 
roi  de  Pologne,  par  ses  triomphes  sur  le  peu- 
ple dont  il  était  venu  étudier  le  caracière 
et  les  mœurs.  Cette  fois  .Vlbert  Radzieiowski 
vint  avec  une  suite  de  trente  personnes 
oITrir  les  rcmprcîmenls  di^  sa  ronrpour  l'en- 
voi de  Mustafa-Aga,  parti  l'année  précé- 
dente de  Constantinople  avec  la  destination 


de  la  polociic,  et  (pu  avait   él'-   arrêté  en 
route  par  les  Suéilois.  Il  sollicita  aussi .  en 
c  >  de  U'ccssitè.  le  secours  du  diui  talare 
dans  les  trois  principautés  de  .Moldavie  ,  \  a- 
lachie  et  TiansylvanicM-   H  fut   remplacé 
par  Nal.iaiisk  V .  et  après  celui-ci.  vers  le  com- 
mencement lie  l'année   suivante,  Hit-nenski 
de  hemberti  fut  chargé  par  le  roi  de  Pol»»- 
gne  d'exciter  la  Porte  contre  les  Suédois  et 
les  ltusses(2).  De  son  ciMé  la  Porte  restait 
sourde  aux  parolesdu  roi  de  Suéde  cpii, après 
a\oir  proMiqué    Itakoc/v  ,    >oulait    mainte- 
nant a»is>i  pou>ser  la  Turquie  contre  la  Po 
logne.  I.e  monarque  polonais  en\oja  porter 
à  Constantinople  >♦•>  plaintes  sur  l'irruption 
de  Uakoc/y,  par  .Marins  JaskoUki ,  le  même 
qui,  troi>  ans  auparavant ,  avait  été  diargé 
(le  transmettre  la  notiliotion  de  la  paix  de 
Zbaraw  aii  chan  latare.  La  mère  de  Uako<  zy 
lit  atla(iuer,  par  de  prétendus  voleurs,  Jas- 
kol-ki ,  aiMpicI  on  erilesa  ses  |)apiers   Dl.'»"] , 
et  (jui  ne  fut  remis  en  liberté  (pn-  sur  les 
menaces  du  gouverneur  de  Silistra.   Itien 
accueilli  à  Conslaiitinoiile  .  il  obtint  la  pro- 
messe d'un  (  hàlimeiit  pour  Hako(  /y.  l/am- 
bassadeur  vénitien  T.apello  (  roupiss.iil  tou- 
jours   dans     la    prison     d'Andrinople.     Le 
secrétaire  Hallarino,  d'intelligence  avec  le 
résident  français  de  La  Haye,  renouvelait  les 
projets  de  négociation  de  paix  ,  mais  il  ne 
recevait  jamais  (pi'une  seule  et  nn"^me  ré- 
ponse :  (jue   la  restitution  de  Candie  était 
imi)0''sible  à  cause  des  mosquées  élevées  en 
ce  lieu.  Ce  fut  .M.  dti  La  Haye  (jui ,  com- 
muniquant  en    termes  amicaux    au  grand 
vesir  la   nouvelle  de  la  prise  d'Arras   par 
Louis  XIV,  reçut  cette  réponse  fameuse  : 
«  Il    importe  peu  à   mon   maître  que    le 
codion  mange  le  chien,  ou    que  le  chien 
mange  le  cochon.  »  Le  même  esprit  d'into- 
lérance et  de  fanati.sme  éclata  surtout  dans 
le  corps  des  ulémas  rigoureusement  ortho- 
doxes,  auquel  ai)[)arteiiait  l'ambitieux  et  cy- 
nique mufti  Asis-Efendi.  Dans  mui  histoire  , 
Asis  ra|tporte  avec  orgueil  que.  pendant  son 
bannissement  en  Chypre,  le  juge  du  maga- 
sin de  sucreries  de  ce  lieu  ayant  été  con- 


(r,  I'.aii(iorl  (le  lUuiii;;'r. 
(2^  Liilcree  ngi»  Polonia  ad  imperaloreni  Turca- 
runa,  55  dcc.  1656. 
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jlamnr  à  mort  pour  ;noir  pri  fiTO  \\  (loi trinc 
de  Jisus  à  cvWo  {\o  Mohiimmcd.  \c  priiplo  se 
jotn  sur  rijort'liquo  coïKliiil  an  snpplico.  le 
ilechin  de  coups  de  poignard  pour  Roùler  à 
ce  sang:  impur:  qtie  lui-mt^me  avait  aehevé 
le  coupable  déjà  frappé  sur  toutes  les  parties 
de  S04I  corps  Kt  re  U'«;iste  ,  qui  n'ava-t  pas, 
disait-i!.  la  force  de  tuer  un  poulet,  se  v.ui- 
tail  da^oir  par  cet  acte  acquis  le  mente 
d'un  champion  de  In  fui  dans  la  pierre 
sainte.  Lorsque  dominaient  de  tels  jiomr.es, 
il  était  naturel  que  le  patriardie  grec  subît 
les  traitements  les  plus  outratieants.  Déjà 
mt^me  le  {jrand  vesir  avait  pronoiné  une 
sentence  de  mort  contre  le  patriarche  (iioan- 
nicchio,  sans  autre  motif  (pie  d'obtenir  une 
forte  somme  offerte  par  un  candidat  pour 
le  premier  siéjie  de  l'église  grecque,  dont 
Gioannicchio  avait  renversé  Parthenius  aussi 
en  donnant  de  1  or.  Mais  les  métropolitains, 
prévenus  des  sini^tres  desseins  de  Moham- 
med .  se  réunirent  et  sauvèrent  la  vie  à  leur 
chef  en  déposant  la  somme  promise  par  l'o- 
dieux aspirant.  Au  reste,  (iioaniiicchio  ne 
conserva  pas  sa  dignité.  Déposé  bient(5t 
après,  il  alla  trouver  les  Vénitiens,  auxquels 
il  rendit  de  grands  services  en  excitant  le 
zèle  de  ses  coreligionnaires  après  (jue  sa 
tète  eut  été  mise  à  l'abri  des  perds  (1). 

Le  kapudan-pascha  Mustafa  avait  sauvé 
sa  vie  en  arhetant.  moyennant  VOO  bour- 
ses, le  gouvernement  d'Kgvpte;  le  nouveau 
grand  amiral  Kenaan  Pascha,  quittant  Ofen, 
où  le  remplaçait  un  guerrier  du  même  nom, 
vint  prendre  le  commandement  d'une  llolte 
de  soixante-dix-neuf  voiles,  de  bi-aucoup 
supérieure  à  celle  des  Vénitiens,  et  franchit 
les  Dardanelles  [26  juin  IGôG].  Deux  des 
pla*  gros  bâtiments  turcs,  appelés  Sultanes 
par  les  Vénitiens,  tombèrent  sur  deux  puis- 
sants v,Ti-<.enu\  de  la  république,  aucpjel  on 
avait  donné  les  nom>  «le  David  et  de  (iolialh , 
tandis  que  toute  la  flotte  traversait  le  dé- 
troit. David  et  Goliath  furent  mis  en  feu  par 
l'artillerie  des  Sultane-»,  ainsi  que  le  vais- 
seau de  Lazare  Moeeniiîo,  qui  se  jeta  le 
premier  au-devant  de  laltaque  ennemie. 
Mocenigo  perdit  an  œil  ;  le  capitaine  géné- 
ral fut  tué.  Néanmoins  la  (lolle  turque  fut 


1     Valif  ro.  I.  T.  p.  395. 


complélemeiit  b.ittue  pnr  les  Vénitiens.  Seize 
galères  seulement  s'é(  h  «ppèrenl  avec  le 
kai  II  l.Mi-pas(  ha  '  1  .  Plus  de  cinquante  bâti- 
ments avaient  été  coulés  ou  pris  par  les 
vaiiuiueurs  (•2).  Ce  fut  un  désastre  comme  la 
marine  ottomnne  n'ou  avait  'amais  subi  de- 
puis la  batailb'  tle  Lépunle  (:!).  Les  guer- 
riers ijul  p.irvinriMit  à  regagner  (lonstanti- 
nople  ,  après  la  honte  dune  telle  défaite  ,  y 
furent  notés  d  infamie  ;  on  les  surnommait 
les  .Noirs  [ï).  Le  1'''  aoi^f,  Mocenigo  lit  son 
entrée  à  Venise  avec  tiois  cent  soixante 
prisonniers  ,  traînant  derrière  lui  les  pavil- 
lons de  la  Hotte  vaincue  (5).  Les  Vénitiens, 
(pii,  l'année  précédente,  avaient  mené  à  si 
heureuse  lin  l'entreprise  contre  Volo  (G), 
espérèrent  miiiiit<>nnnl  se  rendre  maîires 
an^si  de  .Milvasia.  Lue  esctdre  vénitienne 
assiégea  la  ville  ;  mais  le  kapudan-paseha 
contraignit  les  force*  de  la  république  à  se 
retirer,  au  moyen  de  la  gro-^se.  ariil'erie 
tirée  de  Napnli  di  Uomania  (7).  La  flotte 
laissée  devant  les  Dard.irn  lies  poursuivit  les 
résultats  de  son  triomphe  par  la  onquète 
de  Ténédos,  de  Simothrace  et  de  Lem- 
nos.  La  forteresse  de  la  dernièie  île  ne  se 
rei.dil  que  le  dix-neuviètne  jour  du  sii'ge, 
et  néanmoins  ses  vainqueurs  y  firent  un  ri- 
che buiin.  Les  nouvelles  de  la  prise  de  Téné- 
dos et  de  Lemnos  étaient  parvernies  .i  Cons- 
tantinople  bientôt  après  l'arrivée  du  nouveau 


(I)  Naimn.  p.  r)7l,  (rafin'-s  Abdi;  ]>rnsoiii,  I.  xui, 
n  la/.ione.  l'ariiii  les  ra|)|)orls  vénilii.iis  il  faiil  citer  : 
1°  Lf'iiera  di  ragguaglio  del  cotnballiiiiciilo  Ira 
larniala  vencla  c  la  lurca  a'  Dardnnclli,  sotto  la  di- 
re/iorio  dcil'  il!,  e  ecc.  b.  capilaii  dellc  navi  I..azaro 
Mocenigo,  sepiiilo  li  21  giiigno  iCibb  ,  VciiezJa. 
2"  i>eltcTa  di  laHgiiygiio  dejla  villoria  navale  con- 
^egiiila  a'  Dardanelli  rlall'  arrnala  délia  serenis.  re- 
|iul)lira  di  Venezia,  soKo  il  coinaiido  del  già  ill.  et 
ecc.  .S.  LorOMzo  Marcello  capilan ,  gênerai  del  mar 
conlra  l'arinala  Idrchesca,  a  di  2G  zugrio  IGôG. 

{2J   .Naima,  p.  57o. 

(S)  Ihidm. 

(i)   ibidem. 

(5}   tîrufiorii ,   I.  xin,  ]>.   302. 

{<))  L'ilera  di  raggijn;;lio  d.-il'  iinprc^a  del  Volo 
scrilla  da  n.  n.  oïl'  ill.  et  ecc.  s.  cava'ier  .Mie  lie!  .\Io- 
ro'iini,  li  2  aprile  1605.  Venezia  ,  165ô. 

{' )  iNaiina,  I.  ii,  p.  534;  Ilad-sclii-Chalfa ,  hist. 
des  guerres  marili mes,  fui.  (iO  ;  Brusoni ,  I.  xiii. 
p.  307;  Valiero,  I.  v.  p.  .^63. 
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grand  vc^ir,  ot  fournirent  à  ses  adversaires 
une  d»^s  plus  f<»rte8  raisons  pour  sa  déposi- 
tion. Tandis  qu'il  étrnt  «mi  ronlc ,  par  les 
intrijîMi'H  du  MiUfli  .Mi"-ud  .  le  vieux  kiirna- 
kfiin  Jii^nf,  ami  intime  de  Mnluiin  ned  an 
cou  lord,  avait  é«é  mis  à  la  r»'lraile,  et 
remplatt'  par  IIaid»'r:inaside.  F/ajia  des  ja- 
riiis  lia  es,  \esir  Ma'unuil .  avait  été  misa 
mor»  son>  prétexte  qu'il  ^e  seraïf  sai»;i  de  In 
plus  grande  |  arli<-  de  la  fortune  du  ki.ija  des 
jnnilsrhares ,  pendu  au  phtane.  Le  rel>elle 
S  tli-Alinied-I'a^eha,  ronlre  Uqiiej  les  der- 
niers mutin>  Vi'u'aient  eotitraimlr»*  le  sultan 
à  [torter  la  bannière  ^a!nt•',  <!•  «epIa  le  par- 
don qu'on  Ini  offrit ,  tl  vint  à  <;ot)«taiilitin- 
ple.  où  il  fut  invrNti  di  ^-  u>eriieinrnt  de 
hjilistra.  De  son  c(Mé,  le  grand  vesir,  étant  à 
Alep,  avait  inslallé  Al-a^a-H-ism  comme 
gouverneur  de  Di.irt»»  kr,  et  conféré  la  vvoi- 
wodie  des  Turkmans,  qu'il  ne  pouvait  pas 
arracher  de  ses  mains,  au  kiaja  de  ce  chef 
oudacitMix.  !,e  grand  vesir  elat  h  peine  de- 
puis quinze  jours  à  ('on^tantiri'ple  que  le 
mufti ,  S)  avide  de  duniinalion  ,  tra\  aillait  au 
renver?ement  de  ce  vieillard  de  90  ans  qu'il 
ne  p(»u^ait  mener  à  son  gré ,  comme  il  s'en 
était  fl.nté;  mais  il  amena  aiie^i  sa  propre 
ruine.  D'accorti  avec  le  kiilkiaja  Ketsched- 
schi,  avec  le  kiaja  de  la  suilanc  mère  du 
prince  Suleiman ,  il  trama  une  conspiration 
pour  déirôtier  le  suUan  ,  et  voulut  daliord 
éloigner  le  grand  vesir.  .Mais  celui-ci ,  in- 
formé de  ces  manœuvres,  en  donna  de  ^uite 
avis  à  la  Validé.  A  la  première  réunion  du 
conseil,  le  mufii  ne  fut  point  adm  s;  on 
l'embarqna  sans  relard  pour  lîrusa  ^17  juil- 
let], d  ou  il  devait  gagner  de  suite  Diarbckr, 
et  sa  place  fut  conférée  au  vieux  Ilanefi, 
qui  déjà  l'avait  occupée  (pielques  instants 
au  temps  de  l'insurrection  des  eunuques  ou 
des  aï:as.  Le  juge  de  Brusa,  Ssadreddinsade- 
Ruhalla  ,  ennemi  de  .Mesud  ,  lit  savoir  que 
cet  exilé  différait  son  départ  et  levait  des 
scgbans  pour  l'escorter  à  Diarbckr.  Il  reçut 
un  chalti-sdiérif  qui  lui  ordonnait  de  mettre 
Mesud  à  mort  à  la  première  station  de  nuit, 
si  celui-ci  partait,  ou  dans  IJrusa  môme 
s'il  s'y  arrêtait  encore.  Le  juge  fit  investir 
dès  le  soir  même  la  maison  où  logeait  Me- 
sud, qui  alors  mangeait  tranquillement  des 
fruits  au  clair  de  la  iune  dans  le  kieschke.  A 
la  vue  des  hommes  qui  entouraient  sa  de- 


meure, lex-mufli.  plein  de  résolution  saisit 
uji  sabre  et  fondit  sur  eux.  Mais  ses  ennemin 
l'eurml  bientôt  a«cablé  et  le  coupèrent  en 
mon  I  aux.  iv  fui  le  deuxième  mufii  del  em- 
pire nllnman  qui  subit  ainsi  une  (  omlamna- 
tionà  mort  violente,  et  les  .Musulmans  regar- 
der» nt  cette  exécution  comme  unalbiilatà 
lasaiideléde  la  première  dignité  <le  l'Klam. 
Lt's  hnbilanls  de  llrus.i  furent  indigné>  <le  la 
n-anière  dont  le  juge  avait  dirigé  les  ((iu|>s  , 
et  surtout  di:  la  j(ùe  dt  >  (irees,  auxquids 
-Mesuil ,  étant  magistrat  de  la  ville,  nralt 
détruit  trois  églises,  qu'il  lallul  ensuite  re- 
lever, d'après  r<irdre  <lu  grand  vesir  Kara- 
Mu-tii!a.  Le  leiulcmnni  ,  nioslims  et  chré- 
ti(  ns  vinrent  C(udempler  le  cadavre.  Les 
premiers ,  en  petit  nombre ,  pour  rendre 
leurs  dévotions  à  un  martyr;  les  autres  se 
pressiietit  en  foule  afin  de  reconnaître  le 
bras  de  Dieu  appesanti  sur  le  destructeur  de 
leurs  temfdesd  . 

A  Constantinople  furent  exécutés  presque 
au^si  At  l'ex-kaimakam  llaideragasade,  le 
kiaja  de  la  sultane  mcre  de  Suleiman  et  le 
kiaja  de  Karatschelebisade-Mahmud.  Le 
kidkinja  Ketschcdsdii  échappa  à  la  sentence 
de  mort  sur(MMniue  sur  sa  tète  ,  grâce  à  l'in- 
tercession du  scheich  Karaliasansade- llu- 
scin,  qui  détermina  la  Validé  a  interposer 
ses  prières,  de  sorte  que  Kelschedschi  en  fut 
quitte  pour  le  bannissement  à  .Michalidsche. 
M.'iek-Ahmed-l'ascha  aussi,  l'ex-grand 
vesir,  qui,  revenu  de  son  gouvernement  de 
>Van,  se  tenait  paisiblement  dans  sa  maison, 
fut  soupçonné  d'avoir  pris  part  à  des  trou- 
bles; en  conséquence  on  l'envoya  dans  le 
gouvernement  de  Sdistra,  d'où  il  ne  devait 
pas  larder  non  plus  à  revenir.  Tout  récem- 
ment, tandis  qu'il  commandait  à  Wan,  il 
avait  triomphé  de  la  résistance  des  Kurdes 
des  environs ,  et  surtout  du  chan  de  Hidiis, 
Abdul,  qui  refusait  d'obéir  à  ses  ordres 
[juillet  Kidô  ]  ,  et  avait  remplacé  le  père 
fugitif  par  son  fils  (-2).  Il  avait  pris  sept 
be''s  kurdes  et  avait  donné  l'investiture  à 


(1)  Naima,  l.  ii,  p.  582. 

(•2j  Ewlia,  avec  beaiiconp  de  détails,  I.  ir,  fol. 
i.^7.  Les  pit'seoLs  et  1ns  exhorlalions  de  Melek- 
Ahmed-t'ascha  adressés  au  chan,  I.  ii ,  fol.  165; 
lexpédilion  contre  le  cban.l.  n,  fol.  239. 
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?ept  aulri^s  par  le  drapeau  (1).  Dans  le  palais 
du  chan  il  avait  trouve  de  jtraiides  rii  liesses 
en  arirenterie  et  en  meubles,  et  surtout  un 
trÔMir  bien  pr»Mieu\  eu  nnriusirils  per- 
sans 1  .  Knsuite  il  dinriiiM  son  secrcHaire 
Kv*lia  de  missions  auprès  des  elians  de  In 
frontière  de  Perse  :  de  réclamer  du  dian  de 
Rumie  imc  indemnité  pour  des  brebis  enle- 
vées, dr  traiter  avec  le  chan  de  Demboli  pour 
la  liberté  du  frère  de  Murtesa-l'ijsdii.  D.ins 
toutes  ses  courses  le  célèbre  ^éo^;raphe  v  isila 
les  tombe.iux  de  beaucoup  de  saints  et  même 
celui  du  chef  de  rebelles  Tschomarbas<  hi, 
qui.  entré  au  service  du  chan  de  Ridlis.  était 
tombé  en  combattant  vaillamment  les  Kurdes- 
11  akiaris  :},.  Après  la  comparution  de  Melek- 
Ahmed-Pdscha,  le  vieux  j^rand  vesir  donna 
au  sultan,  le  jour  qu'il  visitait  l'arsenal,  le 
spectacle  de  trois  dccapitations  :  «le  l'inlen- 
danl  de  l'arsenal,  qui  n'avait  pu  rendre  ses 
comptes,  du  secrétaire  des  bostandschis,  et 
du  Turkman  Hadschi-Alimed,  pour  compli- 
cité dans  les  événements  du  platane.  Ces 
supplices,  par  lesquels  Mohammed  au  cou 
tord  commençait  son  jjrand  vesirat,  n'é- 
taient guère  propres  à  étoufTer  le  mécon- 
tentement général  excité  par  la  perte  du 
combat  naval  des  Dardanelles  et  par  la 
nouvelle  apportée  tout  récemment  delà  sou- 
mission de  Ténédos  et  de  Lemnos  aux  Vé- 
nitiens. Encore  moins  les  esprits  pouvaient- 
ils  être  satisfaits  des  mesures  compliquées 
adoptées  par  le  vieillard  encore  énergique  , 
mais  d'une  faible  intelligence ,  pour  montrer 
aux  habitants  de  la  capitale  qu'il  ne  craignait 
pas  l'apparition  d'une  flotte  vénitienne  à 
l'entrée  du  Bosphore.  Dans  cette  pensée ,  il 
avait  fait  reblanchir  les  murailles  de  Con- 
gtantinople,  et,  pour  rcmbellissemcnt  de  la 
ville,  ordonné  la  destruction  de  vieilles  mai- 
gons  entre  la  porte  de  l'Émir  et  les  Scpt- 
Toars.  Le  blocus  de  l'Hellespont  fit  augmen- 
ter le  prix  des  vivres.  Il  fallait  délibérer  sur 
les  remèdes  à  tant  de  maux  ;  le  sultan  quitta 
Skutair'  rentra  dans  le  sérail  de  sa  capitale, 
et  réunit  un  conseil  '^2  septembre  10.'>0].  Le 


(i)  I^  conquéle  de  Bidlis,    Ewlia ,   1.    n ,    fol. 
&11  ;  rinve*lilore  donnée  aux  Begs,  fol.  iU. 
(5)  Ewlia.  I.  II,  fol.  315. 
(S;  Ewlia,  L  II,  fol.  32&. 


grand  vesir  et  ses  amis  proposèrent  que  l'on 
ne  fît  plus  qu'un  seul  g«uivernemenl  d'Aidiu 
et  de  Sarudian,  mais  que  l'Analoli  et  la 
Karamanie  fussent  conliées  A  un  seul  i-ascha 
(  liargè  de  vciIUt  en  même  tertips  sur 
Sinjrnt',  C.hios  et  Kos;  qu'A  l'avenir  on  ne 
construisît  plus  que  des  galères  dans  l'arsenal. 
On  tira  du  trésor  du  sérail  et  de  la  bourse 
(l«'s  grands  et  des  riches  quelques  sommes 
iiisit;iiilinntes  sous  le  titre  de  contributions 
de  guerre;  tout  cela  s'éleva  à  peine  à 
100. 000  piastres.  L'on  fut  bien  loin  aussi 
d'obtenir  le  résultat  espéré  di;  la  réunion 
des  gouvernements  dans  une  seule  main; 
car  le  grand  vesir  conféra  ceux  d'Aidiu  et 
de  Ssaruchan  à  l'un  de  ses  diens,  doué  d'un 
faillie  esprit,  vendit  l'Analoli  et  la  Kara- 
manie à  un  autre,  et  pour  rassembler  des 
vivres  et  des  troupes,  dépêcha  quelques 
chambellans  corrompus,  qui,  au  lieu  de 
guérir  les  maux  du  pays,  les  accrurent  enco- 
re (1).  Huit  jours  après,  fut  tenu  un  nouveau 
conseil.  Le  sultan  dit  au  grand  vesir  :  «  Je 
veux  aller  moi-même  à  la  guerre ,  il  te  faut 
donc  faire  les  préparatifs  nécessaires.  »  Le 
vieillard,  pris  au  dépourvu,  joignit  les 
mains  ,  comme  pour  im|)lorer  l'assistance 
de  toute  l'assemblée ,  et  dit  :  .<  Très-glorieux, 
très-gracieux  padischah!  que  .Dieu  vous 
donne  une  longue  vie  et  un  long  règne!  Au 
milieu  du  désordre  qui  domine  et  de  l'in- 
discipline militaire,  la  guerre  est  diflicilc  à 
conduire;  pour  les  préparatifs  nécessaires 
il  faudrait  que  le  trésor  public  put  fournir 
20,000  bourses.  »  Le  sultan  irrité  garda  le 
silence  et  leva  la  séance.  Déjà  ,  aux  premiers 
symptômes  de  mécontentement ,  après  la 
prise  de  Ténédos  et  de  Lemnos  ,  le  chasnedar 
de  la  Validé ,  Ssolak-Mohammed  ,  le  pré- 
cepteur du  sérail ,  Mohammed-Efendi,  l'ex- 
reis-efendi ,  Schamisade  ,  et  l'architecte 
Kasim,  qui  déjà  deux  fois  avait  proposé 
Kaprili  comme  grand  vesir,  s'étaient  ligués 
en  secret  afin  de  faire  donner  le  sceau  de 
l'empire  au  candidat.  En  se  rendant  de 
Syrie  à  Constantinople ,  le  grand  vesir  avait 
bien  accueilli  Kœprili,  et  l'avait  emmené 
dans  la  capitale,  où  celui-ci  se  tenait  alors 
fort  tranquille.  .Mais  aussitôt  que  Mohammed 


(1)  Nairoa,  I.  ii ,  p.  589. 
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au  cou  tord  eut  été  informé  par  le  sililid.ir 
du  sultjin  (Je  la  prit|)«»«iifi()ri  de  Kii>irn.  il 
iiotnma  Ka'jTili  jaiNcli.i  de  Trifioli,  et  lui  or- 
donna de  se  mettre  en  roule  .san**  retnid  Ia' 
kinja  ,  adras  dans  la  coiilidence  des  amis  de 
K(i'prdi ,  es<'aya  ^ainemi-nt  de  faire  ajourner 
l'ordir  de  départ.  Sentant  »]ije  leur  plan 
n'était  pas  cnrorc  niùr  pour  ri-xcciition , 
les  amis  de  Ko'prili  manœuvrèrent  liabilc- 
merit  auprès  de  la  Validé,  qui  lit  nommer 
le  >ililidar  f;ouveriieur  de  D.inias  et  rap- 
peltT  le  \e»ir  (^liaszeki,  alors  iiiNesli  de  ce 
Conimamlement  ;  on  se  dit  de  tous  (  ôlés 
que  Chas/eki  était  destiné  à  recevoir  le 
Sceau  ,  et  l'attention  du  {^raiid  vesir  fut  dé- 
tournée (\o  Kd'prili.  Le>ililidar,  [lalron  de 
Molia  iiined  au  ( ou  tord  près  du  sultan, 
élaii  éloigné  ;  mais  les  amis  de  Kieprili  ren- 
contraient encore  sur  leur  roule  un  bien 
puissant  adversaire,  l'a^a  des  janilscliares. 
Quand  c»t  a;ja  eut  été  dépo>é  et  reniplai  é 
par  l'ecujer  Solirab.  allié  des  partisans  de 
Kcrprili ,  celui-ci  déclara  nellement  aux  con- 
jurés qu'il  avait  encore  quelques  poiids  à 
sounielire  à  la  \'alidé,  après  l'adoption 
desquels  il  serait  pr»''t  à  prendre  le  fardeau 
du  gouvernement.  Dans  l'après-midi  môme 
du  jour  où  l'apa  des  janihcliares  fut  déposé, 
Kd'priii,  introduit  secrètement  auprès  de  la 
"N'alitlé,  qui  lui  demanda  s'il  ne  redoutait 
pas  les  fondions  de  grand  vesir  qu'on  lui 
destinait,  répondit  en  posant  les  demandes 
suivantes  :  1"  que  chacune  de  ses  propo- 
sitions lût  aceeplée  ;  ±'  que  dans  la  distri- 
bution des  emplois  il  eut  les  mains  entière- 
ment libres  ,  et  qu'il  n'eût  à  tenir  compte 


de  l'intercession  de  personne;  3'  que  nu! 
ve>ir.  nul  ^irand  ,  nul  favori ,  par  l'influence 
de  la  fortune  ou  à  l'aide  de  pré>ents  faits 
aui  eonndents,  ne  put  usurper  sur  sou 
autorité;  Vque  nulle  calomnie  contre  sa 
personne  ne  fiU  écoutée.  Os  quatre  points 
(  oficédès  ,  avec  laide  de  !>ieu  et  dr  la  Va- 
lidé, il  assumerait  la  charge  du  ^rand  vesi- 
rat.  La  Validé,  satisfaite,  jura  trois  fois 
le  maintien  de  ces  conditions  «i  par  le  Dieu 
tout-puis.saiit.  ))  Le  li'ndemain  ,  trois  heures 
avant  la  prière  du  vendredi,  le  ;;rand  vesir  et 
Kd'jtrili  lurent  mandés  au  sérail  [\.)  septem- 
bre 1030].  A  près  quelques  reproches  adressés 
au  grand  vesir  sur  les  vice»  de  son  adminis- 
tration.on  lui  retira  le  sceau  et  on  le  mit  lui- 
même  sous  la  garde  du  boslands*  hi-baschi  ; 
puisK<i'|>rili  fut  appelé  dans  la  salle  du  tronc. 
Le  sultan  répéta  les  quatre  articles  convenus, 
et  dit  :  a  A  ces  conditions  je  te  fais  mon 
vesir,  investi  d'un  pouvoir  sans  limites;  je 
verrai  comment  tu  gouverneras;  mes  vœux 
sont  avec  toi.  »  Kieprili  se  prosterna  et  re- 
mercia son  maître  ;  de  grosses  larmes  rou- 
laient sur  sa  barbe  blanche;  et  en  ce  moment 
retentit  du  haut  des  minarets  le  (ri  des 
muezzims  :  «  Dieu  est  grand  !  b  Le  soleil  ve- 
nait de  traverser  le  méridien;  c'était  l'heure 
lî\ée  par  l'astronome  de  la  cour  comme  la 
plus  favorable  pour  l'investiture  solennelle. 
lin  eiïet,  la  période  la  plus  sanglante  et  la 
plus  souillée  de  l'histoire  des  Ottomans  était 
close  ;  l'état  allait  renaître  et  recouvrer  ses 
forces  énervées,  sous  l'impulsion  du  vieux 
Muhammed-Kœprili. 
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Grand  fut  l'étonnement  de  la  cour  et  de 
la  ville  à  la  nouvelle  de  l'élévalion  de  Kœ- 
prili;  car  personne  encore  ne  connaissait  ses 
hautes  capacités,  personne  ne  les  soupçon- 
nait. «C'est  un  ignorant,  disaient  les  lettrés, 
il  ne  sait  ni  lire  ni  écrire.  —  C'est  un  chef 
incapable,  disaient  les  ofliciers  de  l'armée, 
qui  s'est  laissé  battre  et  prendie  par  un 
rebelle  tel  que  Wardar.  —  C'est  un  pau- 
vre diable,  observaient  les  employés  supé- 
rieurs du  trésor;  il  n'aura  certainement  pas 
les  moyens  de  venir  au  secours  du  triple 
état  des  finances. — Comment,  s'écriail-on 
de  tous  côtés,  avoir  pris  un  >ieillard  faible, 
ami  du  repos,  sans  vi{,'ueur,  sans  argent, 
sans  autorité,  dans  un  moment  ou  des  trou- 
bles intérieurs,  la  ;:uerre  au  dehors,  des 
rebelles  au  sein  de  la  capitale  et  des  ennemis 
devant  les  portes  appelaient  un  homme  doué 
d'un  bras  vigoureux  .  d'un  {irand  courage  et 
d'un  caractère  énergique,  pour  saisir  le  gou- 
▼ernail  et  sauver  le  vaisseau  de  l  .ttat  assailli 


par  de  furieuses  tempêtes.  Kœprili  possédait 
toutes  ces  qualilî-s,  mais  elles  ne  s'étaient 
point  encore  ré\élées  à  ses  conicmporains, 
ou  du  moins  (juelquos-uns  seulement  pou- 
vaient l'appréner  :  il  n'arrivait  pas  à  la  di- 
rection des  aH.'iiics  dans  la  plénitude  de  sa 
force  comme  y  était  venu  S-kolli;  il  avait 
déjà  soixnrile-dix  ans,  et  n'exerça  le  pouvoir 
que  durant  cinq  années ,  mais  du  moins  il  le 
conserva  jusqu'à  sa  mort  naturelle;  et  ce 
court  espace  lui  siidit  pour  s'assurer  une 
haute  place  dans  l'histoire  et  fonder  en  môme 
temps  la  grandeur  de  sa  maison;  il  trans- 
mit la  toute-puissance  du  vesirat  à  son  fils, 
tandis  que  leSokolli,  qui  gouverna  sous  trois 
sultans,  vit  sa  famille  détruite  dans  la  per- 
sonne di;  son  neveu,  fr.-ippé  par  la  main  du 
bourreau,  et  périt  lui-même  sous  les  coups 
d'un  assassin.  Mohammed- Koiprili,  petit-fils 
d'un  Albanais,  transporté  dans  l'Asie-Mi- 
neure,  avait  tiré  son  nom  du  lieu  de  sa 
naissaoce  ,  la  ville  de  Kœpri ,  à  six  lieues  de 
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Mersifun,  dou/e  (l'Ama>ia,  au  pied  du  mont 
Tiisclian,  entre  deux  peliles  rivières  qui 
se  jettent  dans  l'Ilalys.  Klle  a  clmiifié  !<oii 
aricien  mtin  de  Kardkede ,  pour  pri-iidre 
le  nouNeau  à  cause  d'un  potit  kd'jtri  de 
Itois  qui  traverse  l'un  des  rours  d  «-.lU  dont 
il  \ient  dï^tre  question.  Depuis  l'éclat  jeté 
parles  Kd'prili,  on  l'appell.!  Vesir-K<epri , 
pour  la  dislintiuer  d'un  aiilre  lieu  di  si^Mié 
parle  nom  de  Tasili-Kd-pii  (pont  de  pierre-  . 
Klle  contient  treize  mosnuées,  plusieurs 
chans,  des  bains .  des  couvents  et  des  séraih, 
entre  autres  ,  ceux  de  Siillan-Mu-tafa,  de 
Justif  Aj;a,  riche  janUscIiare.  de  Knprili ,  <'t 
du  fameux  rebelle  Abasa-llasan  ;  quarante- 
six  \illai;cs  (|ui  en  relèvent  attestent  encore 
la  prospérité  dont  elle  jouissait  au  temps  des 
glor.eux  vesirs  sortis  de  .'cs  murs;  alors  elle 
réulussait  plus  de  six  mille  familles;  aujour- 
d'hui l'on  n'en  compte  que  deux  mille.  Le 
chAtt-au  éle\é  sur  une  mnntaizne  cs(arpée 
commandant  la  contrée  cnvirorniante  n'avait 
reru  î-es  ouvraties  importants  cpie  ciiup  anle 
ans  avant  Ka'prili  et  le  {;éof;rai)he  Ewlia, 
pour  résister  aux  rebelles  transportés  en 
Asie  h  la  suite  de  la  bataille  d'Krlau.  Dans 
sa  jeunesse,  marmiton,  puis  cuisinier  dans  le 
sérail,  Mohammed -Kirprili  était  devenu  à 
vinpt-cinq  ans  payeur  du  {,'randvesirChosrew, 
puis  s'était  élevé  à  la  dignité  de  grand 
écuyer  sous  Kara-Mu-tafa;  ensuite  il  avait 
été  nommé  successivement  pMiverneur  de 
Damas ,  iripuli ,  Jérusalem  ;  revêtu  cinq  ans 
auparavant  îles  insignes  de  vesir  de  la  cou- 
pole, il  s'était  vu  éloi;zné  bientôt  avec  le 
titre  insifjnifiant  de  sandschakbeg  de  (iuslen- 
dil.  Kn  retournant  vers  le  lieu  de  sa  nai>sance 
pour  aller  combattre  Wardar-Pascha,  il  avait 
été  défait  et  pris  [)ar  ce  rebelle,  et  ensuite 
délivré  par  Ipsçhir,  ainsi  qu'on  l'a  raconté  en 
son  lieu.  Ipscliir  lui  avait  rendu  le  gouverne- 
ment de  Tripoli,  dont  il  fut  dépouillé  pres- 
que aussitôt  par  le  successeur  Murad-Pascha; 
de  sorte  qu'il  était  sans  emploi  ti  Kcepri , 
quand  passa  Mohammed-Pas(  ha  se  rendant 
de  Damas  à  Constantinople.  Le  nouveau 
grand  vesir  l'emmena  dans  la  capitale,  d'où 
il  aurait  voulu  ensuite  l'éloigner  quand  il  re- 
connut trop  tard  en  lui  un  dangereux  rival. 
Cependant  il  n'intrigua  pas  ])our  arriver  à  la 
première  dignité  de  l'empire;  ce  furent  les 
efforts  de  ses  amis  qui  l'y  portèrent  ;  car  ces 


personnages  avaient  recoimu  toute  sa  valeur , 
et  \o) aient  en  lui  le  snu\eur  de  l'état.  On 
vit  a  quelles  conditions  lui-m<^me  voulut 
bien  aci  epter  le  fijrdrau  du  gou\frii<inent. 
Le  sultan,  a|)res  avoir  (tnlonné  la  (  nnli-ca- 
tion  des  biens  du  vesir  déposé,  .Mohammed 
au  (OU  tord,  voulait  encore  qu'on  le  mil  h 
mort;  U'->  prières  de  Ku'prili  sauvèr«'nt  la  \ie 
à  ce  vieillard  île  iiOaiis.  auquel  un  donna 
le  gouvernement  de  Kanisi  ha  pour  ipi'il  allAt 
s'v  éteindr»'.  L'ex-deflerdar  Sadsi  hbaghi- 
Moliammed-Pas(  ha,  qui  avait  racheté  sa  vie 
moyennant  l.'>()  bourses ,  n'en  jouit  pas  long- 
temps, car  il  mourut  de  [leur  le  lendemain. 
Huit  jours  après  que  Ku-prili  eut  reçu  le 
sceau,  un  vendredi,  au  moment  ouïes  muez- 
zims  appelaient  du  haut  des  minarets  les 
fidèles  à  la  prière  |  2-i  septembre  Di.")?  ' ,  on 
vit  se  rassembler  dans  la  inosi^uée  du  sultan 
Mohammed  les  fanati(|ues  adhérents  de  Ka- 
sisade,  les  rigoureux  orthodoxes  qui  espé- 
raient bien  donner  libre  carrière  à  leur  esprit 
d :•  persécution  contre  les  ssollis  et  les  der- 
wischs,  valseurs  et  joueurs  de  llùle,  sous  le 
vieux  Kœprili,  qu'ils  regardaient  comme  un 
vii'illard  impuissant.  Ils  délibérèrent  dans  la 
mosquée  et  prirent  la  n  sdlulion  de  détruire 
de  fond  en  comble  tous  les  couvents  de 
derwischs  aux  cheveux  llottants  et  aux  tur- 
bans en  forme  de  couronne,  de  contï-aindro 
ces  religieux  à  renouveler  la  profession  de 
foi,  de  mettre  à  mort  ceux  qui  s'y  refuse- 
raient, de  renverser  aux  mosquées  des  sul- 
tans tous  les  minarets  à  l'exception  d'un 
seul,  de  proscrire  la  vaisselle  d'or  et  d'argent, 
les  vêtements  de  soie,  le  tabac,  le  café  et 
l'opium  ,  le  chant  des  hymnes,  les  escortes 
avec  des  tambours  et  des  llùtes  ,  la  valse  des 
derwischs,  enfin  de  condamner  comme  hé- 
résies tous  les  points  du  rituel  dans  lesquels 
les  partisans  de  Ka*;isade  s'éloignent  de  ceux 
de  Siwasisade,  et  de  i  hAtier  comme  héréti- 
ques ceux  qui  voudraient  y  persister.  Dans 
la  nuit  toute  la  ville  fut  en  mouvement;  les 
étudiants  des  divers  collèges  qui  avaient  des 
recteurs  et  des  professeurs  orthodoxes  s'ar- 
mèrent de  bâtons  et  de  couteaux  ,  rallièrent 
à  eux  des  marchands  et  leurs  esclaves  armés, 
et  commencèrent  à  se  rassembler  par  trou- 
pes prés  de  la  mosquée  de  Mohammed  H, 
à  menacer  de  leurs  cris  les  derwischs,  mew- 
lewis,  chalwelis,  dschelwetis  et  schemsis. 
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A  peine  informé  de  ees  agitations,  le  grand 
vesir  envoya  aux  S(  heiilis  prédiralours  des 
raess.iiiers  pour  les  inviter  an  n  pos;  celte 
domarehe  étant  restée  sans  résultai,  il  fit  un 
rapport  au  sultan  sur  la  nciessiléde  détruire 
ces  fanatiques;  il  ciunniua  en  bannissement 
la  senteme  de  mort  prononcée  aussitôt  par 
le  iîrand  seiijneur ,  et  à  l'inslaiit  lurent 
embarqués  pour  (Jiypre  Isluwani.  1  urk- 
Ahmed.  l>i«ane-Mu>lrtfa  et  d'autres  inslii;a- 
teurs  du  mouvemenl  des  zilaleurs  religieux. 
l>ejà  deui  fois  lueprili  avait  adouci  la 
rigueur  des  sentences  obtenues  sur  ses  pro- 
pres rapports.  Il  espérait  par  cette  indul- 
gence calmer  les  terreurs  de  la  sull.me  Va- 
lide, qui  a>ait  jure,  au  nom  du  sultan,  les 
conditions  exigées  pour  l'acceptation  du 
grand  vesiral;  il  se  (lattait  ainsi  d'amener 
cette  princesse  à  consentir  «i  l'exéculidn  de 
son  prulcgé,  l'ancien  deflcrdar  Karngœs- 
Moharamed-Pa>clia.  Le  rapport  lui  ajaiit 
été  renvoyé  revêtu  de  l'approbation  du  sou- 
verain. Karagœs  fut  mis  à  mort  à  l'instant 
[7  octobre  l(»ô<)j.  Abasa-Aliraed-I'dM  lia, 
compatriote  du  kapudan  Keiiaan-l'asclia,  et 
l'un  des  priiuipaux  auteurs  de  la  grande 
défaite  de  la  (lotte  aux  Dardanelles,  qui, 
comptant  sur  la  protection  toute  particu- 
lière de  la  Validé,  était  venu  à  Coiiî«tanti- 
nople,  n'en  fut  pas  moins  exécuté  au.>silôt 
après  son  arrivée,  au  grand  elîroi  de  tous 
les  protégés  de  la  Validé.  Le  vieux  muiti 
Ilaneli  fut  déposé ,  et  à  sa  place  fut  nommé 
Bali>ade,  homme  sa\ant,  auteur  des  com- 
mentaires sur  des  ouvrages  de  droit  et  sur 
la  tra-iilion.  Le  defterdar  Diwrigi-Moliam- 
med-Pascha,  outragé  par  les  troupes  qu'il 
ne  pouvait  payer  faute  d'argent,  vint  tout 
ému  et  tremblant  de  colère  se  plaindre  au 
grand  vesir.  Kœprili ,  quoique  irrité,  dit  en 
souriant  :  «  Les  cho'^es  vont  aiu>i  mainte- 
nant. <^onnais-tu  donc  si  peu  le  monde? 
Combien  de  fois  les  deflerdars  les  devan- 
ciers n'ont-il>  pas  \u  bri>er  leurs  vitre^?  Ils 
en  ont  été  quittes  pour  les  renouveler.  En 
attendant  que  Dieu  nous  accorde  la  grâce 
dérégler  les  choses,  il  nous  faut  prendre 
patience.  »  Mais  le  defterdar  n'ayant  pas 
voulu  se  résigner  ainsi,  sa  place  lui  donnée 
le  lendemain  au  baschibakikuli  Ahmed-Aga. 
Chalil-Aga,  chef  delà  première  chambre,  qui 
avait  été  particulièrement  distingué  par  la 


faveur  du  sultan ,  était  devenu  d'autant  plus 
désagréable  au  grand  vesir,  qui  le  mit  à  la 
retraite  avec  un  traitement  quotidien  de  -iOO 
aspres  et  le  remplaça  par  laga  du  sérail  de 
(iiilata,    Ciurd-Sofer.     Le    kapudan-pascha 
Sidi- Ahmed,  pi-rsoiuiage  dune  grande  au- 
torilé,  auquel  ses  amis  du  harem  avaient 
voulu  procurer  le  sceau  de  l'emiùre,  et  qui 
se  crojait  tellement  assuré  du  succès  que 
ses  gens  prometlaieiit  déjà  des  em|ilois,  fut 
noinnié  serdar  en  Uosnie,  et  reçut  ordre  de 
se  rendre  aussitôt  à  sa  destination;  l'ami- 
ralat  passa  au  gouverneur  déposé  de  Te- 
mesv.ar,  Mohanimed-l'ascha  le  Boiteux  [12 
décembre  Ki.'idj.  L'ambassadeur  persar>,  (jui 
était  venu  avec  des  présents  demander  le 
maintien  de  la  paix ,  fut  reçu  par  le  grand 
vesir  à  rjub.où  lui  fut  donnée  une  fùfe  bril- 
lante d.ins  le  jirtlin  de  .lusul-Pascha.  L'on 
nomma  Istn.iil-Aga  pour  aller  représenter  la 
Porte  auprès  de  la  cour  de  Perse  et  offrir 
aussi    quelques  objets  précieux  au  schah. 
Après  avoir  obtenu  une  audience  solennelle, 
le  diplomate   ottoman   resta   trois  mois  à 
Iszlahan ,  et  revint  ensuite  à  Constanlino- 
ple.  Quatre  mois  plus  tard,  le  résident  impé- 
rial prés  de  la  Porte,  le  fetyrien  Simon  Ue- 
ninger,  présenta  en  audience  solennelle  au- 
près du  grand  vesir  et  du  sultan  les  lettres 
de  créance  au  nom  du  nou>el  empereur 
Léopold  1".  Prenant  la  qualité  de  ministre, 
il  obtint  un  siège  qu'Ip.^chir  lui  avait  refusé 
comme  à  un  simple  résident.  Les  irruptions 
sur  les  fronlieies  n'élaienl  nullement  com- 
primées, ce  qui  donnait  lieu  à  des  plaintes 
et  à  des  griefs  réciproques.  Ainsi,  trois  ans 
auparavant ,  les  Turcs,  au  nombre  de  quatre 
miiie,  avaient  porté  leurs  courses  jusqu'aux 
domaines  du  prince  L^^genberg,  a  Kadkers- 
btirg  ;  près  de  ÎSeuliHusel,  soixante-quatre 
h(,'iduques  avaient  été  massacrés  ;  d  un  autre 
côté,  des  tschauschs  envoyés  par  le  gouver- 
vernenr  d'Oten  au  fvld-maréchal  comte  de 
Pueclihaim  à  Vienne,  vinrent  se  plaindre 
d'iiruplions  faites  par  H^jllhyany  et  l'orgacs, 
d  assassinats  commis  par  des  hussard»  et  des 
heiduques  entre  Komorn  et  Gran.  Le  jour 
même  ou  le  résident  impérial  présentait  ses 
nouvelles  lettres  de  créance  ,  une  audience 
fut  aussi  accordée  aux  envoyés  transylva- 
niens et  suédois.  Le  roi  de  Suède  demanda 
par  son  représentant  Claudius  Sohalam,  le 
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môme  qui  avait  roiifUi  la  li;;uc  avec  les  Co- 
saques et  la  Tr,uis\l»aiiie,  que  le  lultan 
ordotiiiiit  nu  t  hati  di"*  T.Hares  île  se  joindre 
aux  Suédois  contre  les  Russes.  Il  lui  lut  ré- 
ÏMjiidu  M  (jue  la  Porte  se  lierait  \olonti«TS 
d'anulié  avrc  la  Suède,  mais  que  Ir  roi  de- 
vait faire  la  paiv  a\iM-  la  rolo|;ne\l,.  »  In 
mois  après,  vinrent  de  iiouvraux  en\t)yés 
suédois.  IjlieneronetdotthardWellig. et  des 
dé|iulès  de  Hakoczy ,  Trafiruis  S/rfiossi  et 
Kiroias  Tord'ai  ;  les  Suédois  avaient  encore 
pour  iii>lru(  lions  d'exciter  la  Porle  contre 
la  I*olo(îne.  D'un  autre  côté,  le  représentant 
polonais,  Nicolas  de  Leszczve  Jaskolski  nia- 
no'uvra  [très  de  la  Porte  pour  lui  persuader 
(|ue  la  IUi>sie  méditait  de  pousser  les  (irecs 
à  l'insurrec  tHJu  (2).  Les  députés  transyl- 
vaniens furent  jetés  dans  les  Sept- Tours  ,  à 
cause  du  retard  de  leur  maître  à  payer  le 
tribut  il  de  ^nn  indocilité  envers  les  ordres 
de  la  Porte,  (jui  lui  défendaient  de  faire  cause 
commune  avec  les  Suédois  et  les  Cosaques 
contre  la  Pologne.  Les  envoyés  suédois,  crai- 
{iiiant  pour. eux-mêmes  queUjuc  traitement 
ilii  ce  {jenre,  ollVirent  au  j:rand  vesir  un 
présent  de  500  ducats  (3^.  Wellig  mourut 
bientôt  après;  Liliencron  fut  congédié  sans 
réponse  '»].  Uakoczy  attira  les  woiwodes  de 
Moldavie  et  de  Vala*  liie  dans  ses  intérêts 
[  1.")  août  1(m7]  ;Con>lanlin  Scherban,  prince 
de  >'alacliie,  qui  avait  commencé  son  régne 
en  faisant  couper  le  nez  à  son  rival  au  troue, 
Diknghli,  et  ensuite  avait  fait  pendre  Cliryse, 
autre  aspirant  à  la  principauté,  réclama  de 
U;ikoczy  8,000  ducats  prèles  à  celui-ci  par 
Matteo  Bessoraba.  Hakoczy  paya,  mais  en 
même  temps  excita  les  milices  du  pays  >ei- 
me>  contre  le  prince.  Dans  la  suite  il  s'unit 
avec  Scherban  contre  la  Pologne,  mais  pour 
l'abandonner  ;  les  Moldaves  et  les  Cosaques 
imitèrent  cette  défection,  ce  qui  causa  la 
défaite  du  prince  valaque  5).  Ensuite  Ha- 
koczy fut  déposé  par  la  Porte,  et  à  sa  place 


(Ij  Happorl  de  Rcningor;  lellredu  roi  de  Suède, 
dii  2  3  septembre  165(). 

(2)  Happori  do  Heiiinger. 
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fut  nommé  François  Rliedei.  Aussitôt  <|uil 
eut  reçu  l'iiommag»»  des  états  traii>s\l\a- 
niens,  Hlied.-i  députa  Sigi>mond  Hinti  auprès 
du  gouverneur  d'Ofen  .  et  envova  François 
hereszlesi  cftmme  ambassadeur  extraordi- 
naire à  Con>tanlinople ;  mais  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ne  purent  se  faire  écouter. 

Le  grand  ve>ira>ait  ap|tris  par  ses  espions, 
répandus  partout,  que  la  plus  mauvaise  par- 
lie  des  rebelles  auxquels  on  d('\ait  les  é\é- 
nemenls  du  platane  et  le  pillage  des  trésors 
de  la  famille  de  Seadeddin.  s'agitait  encore 
pour  accomplir  quebpies  mauvais  desseins. 
Ces  misérables  crurent  trouver  une  occasion 
favorable  dans  rt-loignemenldi;  Sidi-Alinied- 
l'asclia,  qu'ils  auraient  \oulu  voir  rétablir 
dans  son  poste  de  kapudan-pascha,  ou  môme 
élevé  à  la  dignité  de  grand  vesir.  Ko'prili- 
Mohammed  alla  trouver  le  mufti,  et  lui  de- 
manda une  attestation  écrite  que  rien  de 
ce  qu'il  a\ait  entrepris  jusqu'alors  n'était 
contraire  aux  lois;  il  voulait  produire  ce  té- 
moignage devant  le  sultan.  Le  mufti  ne  fit 
aucune  dilliculté  de  le  satisfaire,  et  signa  la 
déclaration  telle  que  la  rédigea  le  reis- 
efendi  Schamisade.  «  Mais  à  quoi  bon  cette 
pièce?  0  demanda-t-il  au  grand  vesir.  —  «  A 
m'assurer  de  votre  persistance  ,  répondit 
Krrpriii  ;  si  par  lia^-ard  mes  aihersaires 
essayaient  de  vous  attirer  de  leur  côté  , 
comme  on  a  déjà  gagné  tant  de  vos  prédé- 
cesseurs, une  pièce  écrite  par  vous  témoi- 
gnerait en  ma  faveur  auprès  du  sultan.  »  Le 
mufti  protesta  de  nouveau  de  la  sincérité  de 
son  concours  pour  les  projets  salutaires  de 
Kœprili{l).  Celui-ci  s'adressa  maintenant  au 
scheicli  des  janitscbares,  Kara-Dasansade, 
au  vieux  Husein,  qui  déjà  avait  aidé  les 
précédents  grands  vesirs  à  saisir  les  provo- 
cateurs des  événements  du  platane,  et  les 
trouva  également  prêts  à  le  seconder.  En- 
suite il  appela  en  conférence  secrète  l'aga,  le 
lieutenant-général  des  jamtschares  et  les 
principaux  ofliciers  de  létal-major  de  ce 
corps.  Après  les  avoir  amenés  à  s'engager, 
par  serment,  à  faire  des  efforts  énergiques 
pour  le  rétablissement  de  la  tranquillité,  il 
indiqua  un  grand  conseil  pour  le  lendemain. 
Pendant  la  nuit  ou  l'on  craignait  des  trou- 
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bles.  le  grr»nii  vosir  fit  des  roiuîcs  en  per- 
sonne au'o  rnj;a  des  janitsrhnrcs.  Le  lende- 
main nior.TeJi  ['ijanvior  l(ir>7  ] .  les  vesirs 
et  les  0min!,  les  op;is  et  les  ulémas  étant 
rassemblés  .   parut   un    «  hntti-M  liérif  ainsi 
conçu  :  a  Pepuis  mon  avènement  au  triVie 
les  sipaliis  n"ont  pas  cessé  d'enfreindre  tou- 
tes les  rè::les,  de  fouler  aux  pieds  leurs  de- 
voirs et  l'honneur  de  l'empire.   Leur  des- 
trurtidn   est  conliée    à    mon   iiniul   >esir. 
comme  l'objet  le  plus  important  pour  la  foi 
et  pour  l'empire.   Les  sujets  bien  pc»i»ants 
qui  offrent  leurs  bras  au  crand  \c>\r  pour  le 
chAtiment  des  mé<  liants  sont  as>uré"i  de  ma 
bienveillance  et  de  mes  \(imi\  les  [>ltis  ten- 
dres. »  Tous  les  assistants  dé(  laroretit  una- 
nimement qu'ils  avaient  attendu  de  jour  en 
jour  le  cbAtiment  des  provocateurs  de  trou- 
bles,  et   que   l'ordre  était   du    j'adisrii.ih. 
Après  que  le  rapport  de  cette  (bcîaration 
eut  été  déposé  devant  l'étrier  im[)érial,  le 
sultan  vint  en  personne  et  dit  a>ec  résolu- 
tion :  «  11   faut  clien  her   les  fauteurs  des 
complots  et  les  mettre  à  mort.  »  Le  jour 
même,  le  silliidar  déposé,  Alimed-A'^a,  le 
kiaja    des    dscliebcdschis,   (Jh^ld-A^ja,   le 
grand  chambellan,  Chaszfki-Mustala-Aga  , 
furent  décapités  devant  le  kœschke  des  pro- 
cessions. Soixante  de  leurs  agents  les  plus 
signalés,  complices   de   la  révolte,   furent 
saisis ,   et  leurs  têtes  roulèrent  devant  le 
kœscbke,  au  lieu  même  ou  ils  avaient  forcé 
le  sultan  à  prendre  leur  liste  de  proscription 
et  à  leur  jfter  étrarglés  le^  deux  c^atids  maî- 
tres de  la  cour.   Dans  la  nuii  même  tu  le 
vesir  et  l'aga  des  janitsf  h^re»  faisHienl  la 
ronde,  les  rangs  des  janitschares,  des  sipa- 
his,  des  d-cliebed^rluN.  des  topds(  lus,  étaient 
purgés  des  perturbateurs,  dont  on  donnait 
les  cadavres  en  pMiire  aux  poissons  de  nier. 
Vingt  receleurs  de  bien  volé,  qui  n'appartr- 
ngient  pas  aux  soldats,  furent  dé«apiiés  -ur 
l'hippodroine.  La  tête  du  d»'fl<*rilar  ilc  ]Jo.>- 
nie ,    .\l?«ga's ,   fut    envoyée  d'.XndriiM  pie. 
Surnasen-.Mu>lafa-F*as<ha  était  mort  t<(Ul  na- 
turellement comme  gouverneur  d'Erserum. 
LVx-silihoar  S!awu-cli-pas»ha,  comptant 
sur  un  appui  dau"  le  sérail,  n'avait  pas  obéi  à 
l'ordre  qui  lui  enjoignait  de  se  rendre  dans 
le  gouvernement  qu'on  lui  a>ait  conféré.  Le 
grand  vesir  fit  un  rapport  la-dissus.  et  con- 
clut qu'un  tel  exeuiple  étant  dangereux  ,  il 


fallait  mettre  à  mort  le  coupnble.  La  déci- 
sion souveraine  se  faisant  attendre,  parce 
que  le  sultan  prêtait  l'oreille  aux   insinua- 
tions des  favoris,  Kcrfirili  parut  devant  le 
trône,  le  sceau  à  1.»  main,  pour  le  remet- 
tr»*,  attendu  que,  contrairement  aux  déga- 
gements pris,  son  rapport  était  resté  sans 
résultat ,  et  que  l'on  avait  écouté  les  calom- 
ni.iteurs.   Le  sultan  «lit  :  «  Je  t'abandonne, 
pour  les  punir,  tous  ceux  qui  se  mêlent  de 
tes  affaires;  agis  selon  tes  idées.  «  Par  mé- 
nagement pour  l'honneur  du  sultan,  la  vie 
de  Siaw'U-Jch  fut  épargnée  p(uir  le  moment; 
lûr.Tili  hé^^ila  même  (jnelques  mois  avant 
d'eloigier  le»  sycoj)hanle>i.    Mais  un  jour 
ses  adversaires  les  plus  influents,  le  teneur 
d'étrier  Anber-Mustafa,   laga   du  turban 
(lurdschi- Ibr.diim,  le  grand  écuyer  Orner, 
le  siMIidar  A'iasa-Mustafa,  durent  quitter  le 
sérad  avec  <Ies   pensions  ou  des  emplois. 
Uéjà  Kœprili  avait  réduit  la    pension    du 
scheich   maure  S ilim  ,  jongleur  paré  d'un 
masque  de  sainteté,  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion.  Le   prétendu  saint  murmura  haute- 
mrnt  et  se  répandilen  injures.  Dans  la  nuit 
même  il  fut  élraf.glé  et  jelé  à  la  mer  par 
l'exécuteur  SuKikar,  qui  avoua  dans  la  suite 
à  ses  amis  intimes  avoir  ainsi  précipité  dans 
le  Ho^phore  plus  de  quatre  mille  person- 
nes (lî.  Quand  un   pareil   traitement  était 
inlligeà  un  srheich,  oracle  de  la  populace 
de  la  capitale,  l'on  devait  trembler  pour  le 
patriarche   grec,   recunnu   coupable    d'un 
crime  d'Éla!.  On  avait  intercepté  une  lettre 
de  sa  m^Mi  au  Mdiwole  de  Valaclne,  Cons- 
tantin ,  dans  laquelle  il  disait  «  que  l'Islam 
approchait  de  sa  fin;  que  la  foi  chrétienne 
allait    établir  sa    domination    universelle; 
(pi'au  premier  instant  t(»utes  les  contrées 
seraient  entre  les  mains  des  chrétiens  ;  que 
les  seigneurs  de  l'Italie  et  de  la  croix  de- 
viernlrafent  les  maîtres  de  l'empire.  »  Q  jan J 
on   lui  (b'mafda  comité  de  cette  lettre, 
le  patrian  lie  répond. l  qu'il  écrivait  tous  les 
ans  des  circulaires  de  ce  genre  pour  recueil- 
lir des  aumônes   II  fut  pendu  à  la  porte  de 
Parmakkapu.  C'était  le  troisième  patriar- 
che de  (.onstintiriople  qui  subis'-ait  ce  sup- 
plice.  Le  gou\eriienient  était  poussé  à  la 


(1)  Kaima,  !.  u ,  p.  G14. 
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riciipiir  ;  des  nmisalion-i  s'élpv.iii'rit  runtre 
tout  II'  (lerué  ^rer.  On  |>rcleiitliiil  que  tlnns 
les  deriii»rs  troiJblcs  hi'.iun'ijp  de  (ire*  s, 
cmprmitant  «les  n»liime>  de  janilst  li.ire», 
s'étaient  iiirixi  môles  parmi  les  mutins. 
Quand  un  lit  brusquement  des  perquisitinns 
(JH  /  I'*  palriurdie,  on  trouva  Itien  (Im  z  lui 
quir.Miie  a  rinqnanle  d<ilinans  ri  IiouikMs  de 
janitx  harcs ,  m.tis  ils  appartenaient  .i  la 
tr(»«jpe  as>i}<nùe  pour  vtar.le  de  <o  prélat. 

Kuprili .  <|ui  avait  attiré  sur  lui  beaucoup 
de  nMkdiclions  par  les  deux  e\é<  niions  de 
Kasim  et  du  premier  pr.s!eur  de  l'éi^lise 
grecque  .  voulut,  par  compensation.  as>nrer 
le  service  des  prières  pnldtqnes,  d'autant 
plus  que  le  monienl  arrivait  d'ouvrir  la  cam- 
pnune.  lu  pieux  s(  lieii  h  de  Kasleainni,  ap- 
pelé Molinmmeil-S-aiJik,  a\anl  propo>é  «pie 
le  {jrand  vesir  lit  réciter  chaque  jour  indie 
foi»  la  sure  Tel  11  de  la  conquête),  vit  ses  paro- 
les trè>-favoral>lemtiil  accueillies.  Le  sultan 
clioiMt  donc  ct-nt  un  jeuiu^s  {^art  cms  parmi 
les  pnjiesde  la  chambre,  qui  lurent  charj^és 
de  répéter,  chacun  dix  fois ,  la  [)riére  de  la 
conquèle  dans  la  mosipiée  ;  il  lit  reclien  lier 
en  outre  tous  les  pa;;es  qui  |torlaienl  le  nom 
de  .Mohammed;  il  s'en  trouva  quatre-^int:t- 
douze.  Ces  derniers  devaient  réciter  tous  les 
vendredis  quatre-vinpt-donzc  fois  les  versets 
en  (iue.>«tion.  L'écrivain  des  choses  remar- 
qnnblcs  de  son  temps.  le  urand  cafi  lier 
Mohammed-Chalire ,  lils  d'Husein  le  bos- 
nien ,  se  trouva  inscrit  parmi  les  quatre- 
vin;:t-donze  pa^c^s  d'élile.  Les  dispositions 
rolirent  ainsi  rnaintermes  jusqu'au  départ 
du  sultan  pour  la  j;uerre.  Dés  ce  morrent 
quarante-UD  papes  seulement  sur  les  cent  un 
récitèrent  tous  les  jours  la  prière  de  la  con- 
quête 1). 

Des  ordres  furent  expédiés  dans  tout 
l'empire  pour  presser  les  armements  et  les 
appro\isioimements  nécessaires;  les  éten- 
dard>  furent  plantésdevant  la  porte  du  sérail, 
en  face  de  la  ca-erne  des  armuriers  [-l)  fé- 
vrier 1(;57:.  Soixante  bAtiraents  nouveaux 
fureid  construits;  le  kapudan-pascha  Topal- 
Muhamméd  prit  !a  mer  avec  trente-'«ix  ga- 
lères et  quatre  ma'.onnes.  Il  parut  à  l'entrée 


(1)  Mohammed-Chalife.  liisl.  fol.  72,  et  Naima, 
J.  II.  p.  671. 


d.'^  Dirdanclles  plus  tôt  que  les  Vénitiens  ne 
l'allendaient .  n>ant  même  l'arrivée  de  leur 
Hotte.  Le  capitaine  ;,'énéral  .Moceniîzo  ac- 
courut en  toute  luMe  de  (/iiidie  n>ec  dix- 
neuf  galères  et  seize  j;aléa>ses,  enle>a  qui  1- 
qur's  Ischaiks  dans  le  canal  de  (^hios,  et 
aDei^nit  re>cndre  turque  au  moment  ou  elle 
se  (hriiicail  vers  >.imiis  1  .  Trois  jour>  après, 
les  \  enilieiis  eurent  un  eni^am-ment  a\ec  les 
l{arbare>ques,  aux(juels  ils  prirent  levaissenu 
amir.il  et  la  capitana.  Parmi  les  prisonniers 
se  lrou>érent  Aidin  Tscliausch.  (jui  avait  été 
envoyé  de  (lonstantinople  avec  de  rar;,'<Tit 
pour  amener  ces  renforls,  .Moliammed,  «olo- 
nel  des  janiischares,  llusein  d'Al;;er,  com- 
mandant de  l'escadre.  Des  marchandises 
é;;Nptiennes  d'une  valeur  de:{(H>,(i(M)  piastres 
tombérenl  entre  les  mains  des  vaiiupieurs. 
La  Hotte  vénitienne  parut  ensuite  devant 
Su^adscliik  ,  dans  le  golfe  de  Scala-Nova,  et 
prit  la  forleres>e,  dans  laquelle  se  trouvaient 
trente  canons  (lorlant  la  plu[)art  l'empreinle 
du  lion  de  Saint-.Marc,  et  qui  avaient  été 
transportés  en  ce  lieu  après  la  conquèle  de 
Chypre.  Ces  mauvaises  nouvelles  et  l'an- 
nonce d'un  écliei:  éprouvé  dans  une  tentalive 
sur  S|)alato  furent  compen>ées  par  l'avis 
d  un  avaiilaj^e  [-2;  rem|iorté  en  Oeti;  par  les 
Ottomans  sur  les  Véniiiens  bien  supérieurs 
en  nombre  (3).  Pour  réparer  les  pertes 
é|rouvées  sur  mer  l'on  arma  complètement 
parmi  les  bâtiments  nouvellement  (onslruits 
dix-neuf  calions, dix  mahonnes, treize  {galères 
elle  vaisseau  amiral  i  la  Baschtarda^;  de 
plus  on  envoya  vers  bs  Dardanelles,  sous 
le  commandement  de  Schem>i-I'as(  li.i^ade, 
ciiKiiianle  galères  et  In  j^ates  portant  quel- 
ques milices  de  janitschares  et  des  v(don- 
taires  enrèlés  à  la  condition  d'être  inscrits 
ensuite  parmi  les  sipahis  et  les  silihdars. 
Huit  jours  après,  le  (i  juin,  conformément  au 
kanun  ,  le  sultan  donna  au  grand  vesir  deux 
plumes  de  héron  avec  des  agrafes  en  dia- 


(1)  Bnisoni,  pari,  ii,  p.  2  ;  Naiina.  1.  m,  p.  815; 
ALdil'aM-lia,  fol.  27. 

(2)  ."^piilalo  sostciiiilo  contra  l'oltomana  poloriza, 
1(157,  soilogli  aiepiii  dclla  bcrrii.  r<7>.  di  Vcneiia 
cnii  ri.ssislcnza  dt-l  s.  Angiolo  Orio,  conte  c  provvc- 
fiiloredi  Lésina;  da  giov.  Giorgio  McoUdI,  Vend. 
1CC5. 

{^)  Naima,  1.  h,  p.  015. 
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inants.  deux  kaflans  dlinniunir.  ol  lui  remit 
nilro  les  mains  la  bantiitT»'  sacréo.  Kœprili 
campa  dans  la  plaino  di'\.uil  la  porle  de  Si- 
lii*ri  .  puis  se  dirij;oa  par  terre  avec  les  ja- 
nitsehnres  des  six  escadrons  de  la  cavalerie 
re^zulière  et  les  feudataires.  A  la  première 
station  à  KarnkaUiiirnii.  se  fit  une  re\ue  on 
l'on    conféra  à    d  autres    les   empltus   des 
tschausclis .  muleferrikas  et  saimes  absents 
[3l)  juin  1057 ].  L'on  mit  cinq  jours  pour 
atteindre  Ciallipoli.  d'où  le  çrrand  \esir  passa 
en  Asie.  Des  deux  ccMt^s  de  l'Ilellesponl .  en 
Europe  à  Ssotzlianlidere ,  en  Asie  au  petit 
Kipos,  furent  établies  des  batteries;  la  flotte 
xeniliennc  était  à  l'ancre  près  de  la  côte, 
entre  le  grand  Kipos,  en  face  du  petit  Kipos, 
et  la  baie  de  Kalirbudschaglii.  Tsdierkes- 
Osman-Fas(  ha  prit  le  commandement  des 
Turcs    en   l'absence    du    kapudan-pasclia. 
Sept  mahonnes  attaquèrent  les  Vénitiens  qui 
en  prirent  une,  détruisirent  les  équi(>a^es, 
en  démâtèrent  trois  autres.  Le  reste,  monté 
par  lesjanitschares,  prit  la  fuite  ;  les  miliciens 
d'élite  descendirent  à  terre  dans  la  baie  de 
Kafirbudschafihî ,    d'où    ils    contemplèrent 
paisiblement  le  combat.  Le  bcg  d'Alaije,  le 
petit  Mohammed  ,  emporté  par  son  courage, 
se  jeta  avec  cinquante  à  soixante  hommes 
dans  deux  Ischaiks,  courut  sur  les  quatre 
mahonnes  ennemies  qui  emmenaient  leurs 
prises,  et  les  leur  enleva  à  force  de  prodiges 
de  valeur.  Kœprili,  qui  du  rivage  avait  été 
témoin  de  la  lâcheté  des  janilschares ,  se 
fit  transporter  à  la  baie  de  Kafirbudschaghi, 
ou  il  eut  bien  de  la  peine  a  déterminer  les 
fuvards  a  se  rembarquer.  A  ce  moment  pa- 
rurent dans  le  canal  les  galères  de  Malte  et 
de  Florence,  et  les  bâtimenlsturcs>'enluirent 
de  nouveau ,  protégés  par  les  canons  du  chû- 
leau  d'Asie,  vers  le  petit  Kipos.  Dix-sept 
galères  atteignirent  ce  point    avec  peine; 
quinze  autres ,  arrêtées  dans  leur  fuite  ,  re- 
tournèrent au  grand  Kipos.  ou  elles  mirent 
leurs  troupes  a  terre.  Le  grand  vesir,  furieux, 
ordonna  à  ses  gens  de  faire  feu  sur  ces 
fujards.  dont  huit  cents  tombèrent  sur  le  ri- 
>a^^e.  Afin  de  protéger  contre  l'attaque  de 
l'ennemi  lestroismahonneset  les  dix  galères 
qui  s'étaient  retirées  sur  le  grand  Kipos ,  on 
ele^a  en  toute  hâte  des  batteries  s»r  les- 
quelles furent  placés  des  canons.  Les  dix- 
sept  galères  auxquelles  le  veut  n'avait  pas 


permis  de  gagner  la  baie  du  petit  Kipos, 
lurent  forcées  d'aller  jeter  l'ancre  plus  bas 
(onlre  la  cAte  asiati«]ue,  près  du  château  de 
Kumlurni,  ou,  délVi\(lues  par  les  groscanons 
amenés  en   ce  lieu,  elles  repoussèrent  le 
lendemain    les    attaques  de   l'ennemi.   Le 
troisième  jour  an  soir,  une  heure  avant  le 
(dU(  lier  du  soleil,  le  vai-^seau  amiral  véni- 
tien de  Mocenigo  s'avançait  à  pleines  voiles, 
paré  de  tous  les  pavillons  des  puissances  qui 
avaient  des  bâtiments  dans  la  flotte  confé- 
dérée.    Le    canonnier    Kara  -  Mohammed 
pointa  de  la  batterie  du  C.  ip  de  sable,  et  visa 
si  juste  qu'il  atteignit  la  poudrière  et  fit 
sauter  le  bâtiment.    Durant  une  heure  le 
canal  fut  envelo|)pé  dans   la  fumée  de  la 
poudre  ;  le  nuage  en  se  dissipant  laissa  voir 
les  débris  du  vaisseau  flottant  sur  la  mer; 
les  Turcs  accoururent  pour  enlever  les  pa- 
villons et  le  fanal  de  l'amiral;  mais  le  courage 
héroïque  du  noble  che\ aller  Avogaro  de 
Trévise  leur  ravit  ces  lro|)hées.  Avogaro  re- 
cueillit le  fanal ,  les  pavillons,  les  papiers, 
la  caisse,  le  cadavre  du  capitaine  général 
Mocenigo,  celui  de  son  frère  et  lieutenant 
Franceseo,  ainsi  que  trois  cent  soixante- 
dix-sept  personnes  encore  en  vie.  Toutefois 
cette    catastrophe    des  Vénitiens  semblait 
changer  la  défaite  des  Turcs  en  triomphe. 

Kœprili  ne  se  dissimulait  pas  que  les  pertes 
éprouvées  par  sa  flotte  avaient  été  causées 
par  la  lâcheté  des  équipages  qui  s'étaient 
enfuis,  et  que  le  succès  obtenu  sur  le  vais- 
seau amiral  vénitien  était  dû  au  hasard  ou 
à  l'adresse  extraordinaire  d'un  seul  canon- 
nier. Son  premier  soin  fut  de  récompenser 
les  ser\ices  :  il  manda  le  petit  .Mohammed  , 
qui  avait  repris  à  l'ennemi  les  mahonnes 
conquises  sur  la  flotte  de  la  I»orte.  Il  était 
assis  quand  on  lui  amena  ce  brave  guer- 
rier. «  Viens,  mon  faucon  royal,  lui  dit- 
il,  que  le  pain  du  padischah  te  soit  acquis 
légitimement;  que  Dieu  bénisse  tes  valeu- 
reux chamjiions  comme  toi!  »  Il  lui  baisa 
le  front  et  les  yeux  ,  lui  attacha  de  sa  main 
deux  plumes  de  héron  sur  la  tète  ,  le  couvrit 
de  sa  propre  pelisse  et  lui  donna  une  bourse 
d'or  à  distribuer  parmi  ses  vaillants  compa- 
gnons. Lnsuite  il  reçut  le  canonnier  dont  le 
coup  avait  fait  sauter  le  vaisseau  amiral  vé- 
nitien ,  lui  conféra  une;  place  de  sipalii 
a\c(:  70  aspres  de   traitement  quotidien  , 
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le  dérorn  d'un  kalLui  d'honneur  cl  le  uralilia 
jJe  100  durais.  Il  d(»nna  de  rar;;eiil  et  de» 
kaflans  d'honneur  à  d'autres  ;,'u»Triers  en- 
rore  qui  >'i-laienl  signales  (>ar  leur  «nuraj;e. 
Et  niaiiilenant  il  soccupa  de  rhftlier  les 
laules  donl  il  avait  rou^i  pour  la  ^luire  de 
l'empire.  L'infùme  l'eihad-l'asc  ha  ,  «jui  n'a- 
vait pas  eu  honte  de  >'eiiriiir  à  terre  a\ant 
le  coMimeneemenl  île  la  hataille,  cl  d'y 
brûler  son  vaisseau  ,  lut  saisi  par  les  volon- 
taires envovés  à  sa  poursuite,  ramené  de- 
vant le^rand  vesir  et  misa  mort  à  l'in>tant. 
Le  lieuten.int-jieneral  des  jnnit^(  hares  et 
sept  cii|(tnel>  de  i  e  corps  ,  «jUi  avaient  donné 
à  leurs  gens  le  si(;nal  de  la  fuite  ,  furent 
etraniîlés  derrière  la  tente  du  ^irand  vesir, 
et  leur>  cadaN  res  jetés  a  la  mer.  Le  b<'{;ler- 
bcg  de  Sivvas.  Tsi  heikes-()sm.tn-l'av(  ha  , 
ijui,  en  l'absence  du  kapudan-pa^cha,  (  om- 
mandait  le  vaisseau  amiral,  dut  rendre 
Loujpte  maintenant  de  ses  négligences  an- 
térieures et  de  ses  laiiles  toutes  récentes 
qui  avaient  causé  le  dé>astre,  et  il  lut  dé- 
capité. Le  capitaine  Sipahisaile-.Mohainmcd 
dont  la  mahonneavailelé  incendiée  par  len- 
nemi.  lecapilaine  Pus/.()lad>(  hi-Mnhammed, 
lecapilaine  de  iialere  Kasim  lurent  pendus, 
pour  que  cet  exemple  ellrayût  les  autres. 
L'a<;n  des  janilschares  Sohrab,  anden  ami 
du  ^rand  vesir,  conserva  la  vie,  mais  perdit 
sa  place,  (jui  lut  donnée  au  <  hambellan  .Mi- 
dliodsi  ha  ,  de  service  alors  dans  le  camp. 
Alln  de  réparer  au  plus  tôt  les  pertes  énormes 
éprouvées  aux  Dardanelles,  on  envoya  des 
ordresà  (",(>nstaiilinople  et  dans  les  provinces. 
Oiialre  semaines  a[ires  la  balaille  [IV  août 
1657],  le  grand  vesir  sortant  du  détroit,  jeta 
l'ancre  au  vieux  (^onstantinople  ,  en  vue  de 
Ténédos,  elTrayant  tous  les  esprits  par  sa  ter- 
rible justice.  Le  kapudan-pascha  lui-même, 
craijïnant  poursa  tète. n'avait  paseixore  osé 
se  rendre  aux  invitations  réitérées  de  Ka*- 
prili  ;  il  songeait  même  avec  les  capitaines 
de  la  flotte  à  s'enfuir  en  définitive  à  Alger, 
Tunis  et  Tripoli,  .\verti  de  ces  projets,  Kœ- 
prili,  voulant  calmer  leurs  inquiétudes,  leur 
adressa  des  lettre.»  flatltuses  et  amicales;  le 
kapudan-pascha  parut  donc  à  Hfhram,  où  il 
reçut  l'accueil  le  plus  honorable.  Pour  la 
délivrance  de  Ténédos,  on  enrôla  tr(.is  mille 
sipahis  volontaires  en  leur  promettant  une 
augmentation  de  solde  de  ô  asprcs  par  jour 


après  le  succès  de  renlrepri>e  :  on  inscrivit 
de  nouveau  i»ur  les  registres  deux  mille  ja- 
iiitxrhares, d>chebedMhis el  topdx  bis  sortis 
du  M'rvice.  (]ui  se  ra>s<'ml  lirent  sur  le  ri- 
vage a<<iuli(|ue  à  'l-(  hakmak  et  furent  tran- 
sportés huus  le  conmiandement  de  Kurt- 
Tasi  ha.  Le  grand  vesir  lui-môme  se  rendit 
sur  le  sol  de  l'Ile,  et  campa  derrière  la 
vallée  des  moulins,  dans  la  vallée  d«'  r.ujne- 
du<'.  Le  '2't  a<iùt .  avant  le  lever  du  soleil,  la 
tranchée  fut  ouvert»?  sur  la  (j)lline  de."»  efc- 
pions.  Le  troisième  jour  un  parti  d'assiégés, 
qui  s'était  dirigé  vers  le  jardin  de  l'rnqie- 
reur  au  midi  de  I  ile  ,  pour  faire  de  l'eau, 
lut  attaqué  par  deux  mille  Turcs.  La  gar- 
nison lit  une  sortie;  elle  perdit  cinq  cents 
morts  et  laissa  deux  cents  |)risonniers.  Alin 
d'e\'  iter  en<(tre  |tliis  le  courage  de  ses  gens, 
Kd'prili  lit  venir  la  nuit  même  deu.x  gros  (  a- 
nonsctdix-huil  galères  avec  des  troupes,  qui 
écliap|>èrent  heureusement  à  la  poursuite 
de  l'escadre  vénitienne.  Au  bout  de  (  inq 
jours  de  siège  les  N'énitiens  abamlonnèrent 
le  (  luUeau  dans  la  nuit  et  s'embarquèrent, 
après  avoir  fait  sauter  deux  tours  au  moyen 
des  mines,  et  encloué  trente  à  quarante  ca- 
nons. \  (;on>lanlin<iple  ce  suc<ès  fut  célébré 
par  des  illuminations  pendant  trois  nuits.  Le 
trésorier  im|térialS>olak-Mohammed  apporta 
au  grand  vesir  un  sabre,  une  pelisse  et  une 
lettre  du  sultan  pleine  des  témoignages  les 
plii>  llalteiirs.  .\insi  Ténédos  fut  de  nou>eau 
réunie  à  l'empire  ottoman,  après  un  an 
seulement  i)assé  sous  la  domination  vé- 
nilienne. 

La  rigueur  déployée  par  Ko'prili  contre 
les  provocateurs  d'in^urrei  lion  militaire  n'a- 
vait pourtant  pas  assuré  la  tranquillité  des 
troupes  stipulée  surtout  à  la  condition  du 
I>aiemcnt  exact  de  la  solde  en  bonnes  es- 
pèces. En  dé[>it  de  tout  Tordre  introduit 
dans  les  linances,  il  manquait  encore  ;L()UU 
bourses  pour  le  premier  quartier.  Alin  de  se 
les  procurer.  Ko'prili  eut  recours  à  nnmoven 
di'ja  employé  avant  lui  par  le  grand  voir 
Sinan,  à  un  emprunt  en  forme  sur  h>  trésors 
privés.  Il  convulla  le  mufti  et  les  kadiaskers, 
et  ollrit  de  prêter  la  somme  nécessaire  sur 
la  garantie  du  mufti  et  des  deux  grands  ju- 
ges. Le  paiement  s'opéra  régulièrement,  et 
le  sultan  témoigna  son  contentement  au 
{,'rand  vesir  en  lui  donnant  un  poignard  garni 
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de  pierreries  et  une  n»Mi<-«e  tic  marlre.  Mal- 
gré les  temoiîiiiJiçeN  lit»  (lf>ouonuMit  (ioiiiiés 
au  çrand  >esir,  le  multi  lut  déposé  le  lende- 
main du  paiement  de  la  sol. le,  pane  cpiil  se 
livrait  snn"«  nserve  à  ses  e^prires dans  la  col- 
lation de<  emplois  à  sesprolt''gés.  sansr^ard 
pour  les  serures  ou  le  mérite.  A  (eu\  (pii 
lui  ffliviietit  des  <tli<er>ations  sur  les  \iola- 
tions  du  kanun  de  la  hierarrliie.  il  répondait: 
a  l)ois-je  blesser  mes  amis  et  me  montrer 
indifférent  envers  mes  relations?  On  peut 
dire  ce  que  Ton   \eul,  je  ne  m'en  sou«i(" 
piére.  B  A  ««a  place  fut  éle>é.  par  l'ordre  tia- 
turel  de  ra>an(emenl,  le  ;;rand  jn^^e  de  Hu- 
mili.  Mustafa-Rolewi,  lils  d'un  marchand  de 
Il.>li.  L'ancien  kapudafi-pas(  lia.  Kara-Firari- 
Mu<ilafa.  s'était  démis  du  ;:rand  amiralat  en 
se  faisant  donner  une  ^ommc  dar^jenl.  et 
avait  ensuite  achète  le  gouvernement  d'K- 
pypte  ;  maintenant,  poursuivi  par  les  plaintes 
de  sesadmini>tr.  s.  ilroint  vers  la  capitale, 
destitué  de  son  emploi  ;  le  iirand  ^c^ir  fit 
rendre  contre  lui  une  sentence  de  mort, 
tlont  l'exiculion  fut  confiée  au  grand  écuycr. 
Kfrprili  nourrissait  un  ressentiment  contre 
Kara-Firnri-Muslafa  depuis  le  tcnips  ou,  ren- 
ferme dans  Alep,  ce  chef  refusa  rentrée  de 
la  ville  à  Sidi-Ahmed-Pascha ,  gou\erncur 
nommé  par  la  Porte  :  car  alors  Kcrprili  se 
trouvait  dans  le  camp  de  Sidi-Ahmed.  Outre 
une  commi'^'iion  olTiciellc ,  le  grand  écuyer 
avait  encore  deux  ordres  secrets  pour  le  irou- 
verneur  de  Damas,  Tajjaroglili-Ahmed,  et 
pour  celui  d'Alep.  Ahasa-Hasan  ;  il  s'agissait 
de  réclamer  leur»  bras  pour  l'exécution  de  la 
mission  donnée  mystérieusement  au  grand 
écuyer.   Déjà  Mu««t;ifa-pa-i(lia.   poursuivant 
»a  route  d'Ktiypte  à  Conslantinople,  avait 
pass<*  le  pont  de  Jakob  en  Syrie,  quand  il 
reçut  aris  du  coup  que  le  grand  écuyer  de- 
vait frapfter  sur  lui.  Il  accueillit  ce  dignitaire 
avec  le  respect  convenable  ,  mais  en  pre- 
nant les  précautions  nécessaires.  Le  grand 
écuver  nav  ant  pas  les  moyens  suffisants  pour 
remplir  sa  mission  secrète,  se  contenta  de  re- 
m  tire  ses  d'  pè(  hes  offieioUes  au  prudent 
Kara-Mustafa.  (.elui-<i  fcu'nit  de  le  croire, 
et  ne  voulut  pas,  ainsi  que  son  enloiiraiie  le 
lui  conseillait,  tirer  à  l'écart  le  grand  écuyer, 
et  se  saisir  de  l'ordre  de  mort  dont  il  était 
porteur.   Il    y^oursuivit  donc    sa    marciie  ; 
mais  aui    approche*    de  Konia ,   il  apprit 


(prAl»»-a-IIasaii,  pascha  d'.Xlep,  poussait  des 
troupes  sur  ses  traces.  .Mors  il  prit  un  dé- 
guisement et  gatina  furliveiuenl  C.oiistanli- 
nople,  où,  se  lenani  dans  une  retraite  rigou- 
reuse, il  é(  happa  aux  re(  her<lies  du  grand 
vesir.  Prohahlement  .\basa-IIasan  lui  donna 
des  avis  secrets  et  des  indications  pour  sa 
fuite.  Ces  ordres  de  mortel  de  bannissiMuent 
contre  des  vesirs  et  les  exécutions  des  pre- 
miers oniciers  des  janitschares,  après  la  ba- 
taille des  Dar  lanelles,  avaient  attiré  à  Kœ- 
prili  un  nouvel  ennemi  bien  redoutable  ,  le 
scliei(  h  des  janitschares  ,  \i)  vieux  K.ira-IIa- 
sansade  liusein,  qui  depuis  long-temps  trem- 
pait dans  toutes  les  agitations,  tantôt  d'ac- 
cord avec  les  janitschares,  tantcM  allié  des 
vesirs  contre  ce  corps.  Consulté  par  la  Validé 
et  le  sultan  dans  toutes  les  alT.iires  impor- 
tanles,  appelé  <()mme  auxiliaire  par  les  ve- 
sirs pour  l'exécution  de  leurs  plans,  il  avait 
jadis  aidé  à  détruire  les  agas  agilah'iirs  des 
janitschares;  puis,  prali(juant  di's  intelligen- 
ces mystérieuses  avec  les  agas  du  harem,  il 
avait  poussé  au  renvprsemenl  dipschir,  à 
léloignement  de  son  successeur  Muslafa,  à  la 
nomination  de  SuhMman-Pasi  ha  ,  et  tout  ré- 
cemment sous  Kd'prili  au  cliAliment  des  me- 
neurs des  événements  du  plalane.  Mainte- 
nant il  se  déclara  contre  Kœprili,  parce  que 
le  supplice  de  tant  de  champions  de  la  foi , 
coupables  d'avoir  pris  la  fuite,  n'était  pas 
permis  même  fl'ai.rés  la  déci^ion  d'Orner  (;t 
les  paroles  de;  la  tradition;  en  edèl,  disait-il, 
Orner  avait  rudement  réprimandé  les  habi- 
tants de  Jérusalem  pour  avoir  reproché  leur 
fuite  à  des  moslims  qui  cédaient  à  la  supé- 
riorité du  nombre  des  ennemis ,  et  voici  com- 
ment s'exprime  la  tradition  :  «  La  fuite  de- 
vant une    force   irrésistible    est  pour   des 
moslims  autorisée  par  l'usage  des  prophè- 
tes   Il  .>'  Ensuite  le  sdieich  rédigea  une  de- 
mande I  our  la  déposition  du  grand  vesir.  Il 
envoya  un  de  ses  adides,  IJaki- Tsi  helebi, 
au  multi  IJolewi  pour  l'amener  à  son  opi- 
nion et  le  déterminer  à  donner  le  felwa  né- 
cessaire. Au  moment  même  où  lîaki  jelait, 
par  celte  dcniande,  le  mufti  dans  le  |)lus 
grand  embarras,  le  kiaja  tUi  mufii  vint  Uiur- 
murer  à  l'oreille   de  son  mailre  ,  que  le 


'1)   Naima ,  I.  ii,  p.  051. 
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schcirli  lliisansnde  llusriii  mournil  duru'  al- 
ta(|ue  (r.i|)(i|)l"\ie.  C'est  ainsi  (|iii'  Kd'prili 
fut  lieureUMMiRMit  délivré  de  l'un  des  ad\or- 
sa ires  les  |  lus  dan^'ereux.  l.e  Im  hnhaii  Aj;a 
Kasini,  jadis  kinja  du  j:iaiid  v-oir  Ahmed 
'I  iiri  liiindorlii ,  iii;iiiil«iiaiil  s  {^biiiliasi  lii,  qui 
n\ail  f.iit  parvenir  seirèleinerit  iiu  ^^  lieiili 
Kara  llasaiisade  liusem,  son  prolect«-ur,  les 
li>te>  des  pcrsudJies  exéiutecs,  alla  aussit«M 
les  tirossir. 

l'iindit  (pie  Kn'prili  par  sa  proenre  el  son 
j'iierî^ie  ramenait  sous  les  bannières  turques 
la  victoire  qui  les  a\ ait  quiltt'e>  depuis  un  cer- 
tain temps,  les  «ouverneiirs  do  I{  .snie  ,  d'Al- 
banie et  d'IIer/i'u'owine,  Sdi-Alimed ,  hasli- 
l'.iMJia,  et  Ali- rsclienuis.idc,  ri^all^ait'llt  do 
(ouraye  sous  les  murs  de  Zara,  de  îspalato 
et  de  Catlaro,  sans  (pie  l'une  de  ces  trois 
places  frontières  put  Aire  soumise  par  les 
armes  ottomanes.  Knprili  oblint  pins  de 
succès  dans  Sun  entreprise  contre  Lemnos, 
pour  laquelle  il  lit  a^ir  quatre  mille  vaillants 
^iuerriers  sous  le  commandement  du  kapu- 
dan-pasi  ha.  La  lorleresse  même  de  Lemnos 
était  assise  sur  un  rtic  a  l'épreuvi;  de  la  mine, 
et,  la  jîarnison  ayant  été  rentorcèe  par  utie 
Hotte  vénitienne  de  di\-sopt  vaisseaux ,  le 
sie^e  fut  Innir  et  tlilli»  de;  il  dura  trente-lrois 
jours,  et  le  ka])Uiian-pasi  ha .  ainsi  cpie  le 
commandant  des  jaiiits(  hares  y  Inrenl  bles- 
sés. La  place  capitula  le  l'y  novembre  1G'«1  ; 
la  garnison  dut  se  retirer  librement,  mais 
sans  baijiiiies;  néanmoins  sur  (jiiinze  cents 
Ihtmmes  cpuî  portail  la  llolle  quel(|ues  cen- 
taines furent  massacPf  s;  cinq  cents  esclaves 
de  galères,  qui  précédemment,  dans  les 
triom|)hes  remportés  par  les  Vénitiens  , 
avaient  elé  mis  en  liberté,  furent  de  nou- 
veau altarbés  aux  bancs  des  rameurs  ou  lais- 
sés au  service  tle  la  nouvelle  garnison  ;  de 
quatre  cents  Grecs  qui  «e  trouvaient  en  ce 
lieu.  quel(|ues-uns  furent  mis  à  mort  «  pour 
servir  d'exemple  aux  antres  ,  »  dit  Ihis- 
toriot:ra;he  de  l'empire.  Les  écrivains  véni- 
tiens gardent  un  profond  silence  sur  celte 
rcprire  de  Lemno<.  Ko'prili  adressa  le  bul- 
letin de  cette  brillante  conquête  à  Andrino- 
ple.oùil  avait  déterminé  le  jeune  sultan  à  se 
rendre  sur  la  fin  de  l'automne;  il  espérait 
ainsi  retenir  son  maître  hors  de  la  capitale 
en  l'uccupant  de  la  chasse ,  pour  laquelle 
Mohammed  annon(ait  un  goût  décidé.  Le 


sull.in  mit  dix  jmuis.i  pareourir.  en  (hns<ant, 
la  ilist.inre  de  (.on^taiitinople  a  la  setunde 
ville  de  l'empire;  il  était  ac<ompagn<'  du 
résident  impi-rial  et  de  l  interprète  l'ana- 
jolli;  le>  iirinces  étaient  portés  parmi  les 
femmesdansdeHlilieresgriil.es  1^.  La  Va- 
lide et  le  mutli  se  Irouv.iient  mal  de  ce 
vitvage  1  .  A  une  lieue  de  la  porte  d'An- 
dnnople  les  habitants  s'étaient  avancés  pour 
voir  plus  tôt  leur  souverain.  Le  mufti,  les 
kaJiaskers,  tout  le  divvan,  la  Naliijé  et  la 
cour  avaient  accompagné  le  sultan;  un  m'»iH 
après,  la  conquête  de  Lemnos  fut  célébrée 
par  des  illuminations  pendant  trois  nuits 
I  -J")  novembre  lt»')îl  ,  et  le  grand  voir  fut 
reçu  avec  les  plus  tzrands  lioimeiirs,  i  omtne 
un  triomphateur  qui  reculait  les  limites  de 
l'empire.  Les  troupes  furent  distribuées  dans 
leurs  (piartiers  d'hiver  à  KiimuliNi  hina  , 
Schiimna ,  llesargrad.  Karaferia  et  Iln<los- 
to.  L'hiver  fut  extrêmement  rii:«iiir..'ux ,  et 
le  froid  se  fil  d'autant  plus  cruellement  sen- 
tir à  .\iidrin<q>le  (|ue  l'on  y  mamjuail  de 
bois,  et  (jiie  la  Tundscha  était  sortie  de  sr)n 
lit.  Heaucouj)  de  iir(q)riétaires  de  maisons 
construites  en  bois  les  abattirent  pour  en 
vendre  les  matériaux  qui  les  enrichirent.  Les 
soldats  coupèrent  inqùtoyablernent  les  plus 
beaux  arbres,  cyprès ,  arbres  a  fruits,  jus- 
que dans  les  jardns  im|»ériaux.  Ko'prili  em- 
ploya l'hiver  à  préparer  la  prochaine  campa- 
gne contre  la  Transylvanie,  dont  le  prince 
indocile,  Uakoc/y,  détermina  l'irrnption  du 
clian  talare  et  la  ruine  du  pays. 

Ouoicpi'à  l'occasion  des  relations  diploma- 
tiques de  la  Porte  il  ait  déjà  été  question  de 
l'indoi  ilité  (le  Uakoczy  et  de  sa  déposition, 
l(r  cours  do  la  narration  nous  ramène  tout  na- 
turellement vers  ces  faits;  car  il  faut  parler 
maintenant  desalliés  du  prince  transylvanien, 
des  woiwodes  de  .Moldavie  et  de  Valachie,  et 
du  redoutable  adversaire  de  ces  trois  souve- 
rains, le  (  han  des  Tatares.  ,\  peine  on  posses- 
sion du  chanat .  .Mohammed-fiirai  avait  con- 
firmé dans  leurs  dignités  le  kaigha  (ihasi- 
Girai  et  h;  nureddin  Aadil-(iirai  déjà  institués 
par  son  prédécesseur,  et  il  avait  conféré  le 
vésirat  à  Seferaga.  BicntfU  des  querelles  écla- 


(»;  Rapport  de  Rcninger,  du  2i  cet.  1657. 
(2)  Rapport  de  PanojoUi,  du  18  octobre. 
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tèroiit  entre  les  ileseerulants  de  Mobarek-fii- 
rai  el  eeiuile  HeliaJir  (iirai;St'ler-(ihasi  ineli- 
nnit  pour  ces  ilerniers,  et  soutint  Selim-liirai 
contre  le  nuredJin  Aailil-Ciirai.  qui  se  ratta- 
chait à  la  tribu  de  Manszur,  tandis  que  Se- 
lim  (lirai  appelait  à  lui  la  tribu  de  Schirin. 
Peu  de  temps  après,  le  nureddin  Aadil-(iirai 
étant  mort  dune  (bute  de  cbeval ,  Murad- 
pirai  fut  nommé  à  sa  place.  Mohammed- 
Tiirai,  qui,  lorsqu'il  était  pour  la  première 
ft^is  en  possession  du  pouvoir  suprême  en 
Krimée.  avait  adressé  deux  ambassades  à  la 
cour  impériale,  envoya  maintenant  Meidan- 
Cihasi-Beg  à  Constanlinople  pour  annoncer 
son  second  avènement  au  trône.  L'année 
suivante,  le  même  personna{:!;e  alla  présentt  r 
les  félicitations  du  rban  au  couronnement  do. 
Léopold.  roi  de  Hongrie  et  de  Hobême,  et 
deux  ans  plus  tard,  après  la  mort  de  l'em- 
pereur Ferdinand  III,  il  se  trouva  encore 
au  couronnement  de  Léopold,  comme  em- 
pereur. Dans  la  même  année,  le  représentant 
du  chan  tatare  remit  à  l'empereur  romain 
une  lettre  où  son  maître  disait  que  Uakoc- 
zr  était  démasqué  ;  que  le  grand  vesir  Mo- 
hammed-Kœprili  était  en  marche  pour  al- 
ler le  châtier,  et  qu?  lui-même  avait  reçu 
ordre  du  sultan  de  soutenir  le  grand  vesir: 
qu'il  était  donc  entré  en  Transylvanie  avec 
les  Noghais ,  ravageant  le  pays  tout  au- 
tour ;  qu'il  avait  poursuivi  Rakoczy  jusqu'à 
laThoysz,  mais  que  là  il  s'était  arrêté,  ne 
voulant  pas  franchir  la  frontière  impériale  ; 
que  la  Porte  avait  conféré  la  Transylvanie 
à  Acatius  Barcsai  :  que  si  l'empereur  tenait 
à  l'amitié  du  sultan  et  du  chan  ,  il  devait  te- 
nir Rakoczy  pour  rebelle.  »  L'empereur  ré- 
pondit «  que  le  chan  n'avait  pas  des  rensei- 
gnements exacts  sur  les  frontières  impé- 
riales ,  car  elles  s'étendaient  par-delà  la 
Theysz  >.  L'envoyé  tatare  reçut  des  présents 
pour  une  valeur  de  :>,0C0  florins. 

L'hetman  des  Cosaques ,  ayant  sollicité 
auprès  de  la  Porte  l'investiture  par  le  bon- 
net brodé  d'or  et  la  queue  de  <  hcval,  ren- 
contra un  obstacle  dans  les  ménagements 
de  la  cour  de  Conslantinople  pour  le  chan 
tatare,  qui  n'aurait  point  vu  cette  conces- 
sion avec  plaisir.  Blessés  sans  doute  du  refus 
du  diwan,  les  Cosaques  s'étaient  joints  à 
Rakoczy,  dont  l'armée,  grossie  par  ces  auxi- 
liaires,  s'éleva    bientôt  à   soixante  mille 


hommes.  Le  chan  tatare  mit  sur  pied  deux 
cent  mille  ca\aliers,  dont  la  moitié  fut  pla- 
cée sous  le  commandement  du  kaigha ,  et 
fondit  sur  la  l  raiisyhanie,  ou  elle  répandit  la 
désolation.  Vingt  mille  chrétiens  furent  pas- 
sés au  tranchant  du  sabre.  Des  masses  non 
moins  nombrt'uses  furent  entraînées  en  cap- 
tivité, parmi  lesquelles  sept  cents  nobles 
transylvaniens(l  .  Plusieurs  milliers  de  voi- 
lures furent  <hargées  de  butin  ;  cent  cin- 
(piante  canons  furent  enlevés  comme  la  ran- 
(•ofi  d(»s  plus  proches  parents  d(î  Rakoczy, 
évaluée  à  300,  000  piastres,  lue  campagne 
si  brillante  valut  au  chan  un  poignard  garni 
de  pierreries  et  une  pelisse  de  martre  zibe- 
line que  lui  envoya  le  sultan.  Les  vvoiwodes 
de  N'alachie  et  de  Moldavie,  s'étant  attiré  la 
disgrâce  du  grand  vesir  pour  avoir  pris  part  à 
l'expédition  contre  la  Pologne,  furent  man- 
dés auprès  de  la  Porte.  Comme  ils  ne  se 
rendirent  pas  à  (ct  appel,  et  que  le  prince 
valacjuc  (.onstantin  I>essaraba  dit  en  outre 
que,  s'il  se  mettait  en  route  pour  Constanti- 
ple,  ce  serait  le  sabre  en  main ,  ils  furent 
déposés.  L'on  nomma  woiwodes,  en  Valachie 
le  Grec  Michne,  lils  d'un  serrurier,  en  Mol- 
davie l'Albanais  Ghika,  sexagénaire,  com- 
patriote du  grand  vesir.  Le  chan  tatare  eut 
ordre  de  marcher  contre  la  Valachie;  le  ser- 
dar  de  cette  expédition  fut  le  gouverneur  de 
Silistra,Fasli  Pascha.  t'n  chatti-schérif enjoi- 
gnit au  chan  de  se  tenir  autour  d'Akkerman 
avec  quarante  mille  hommes;  Fasli-Pascha 
dut  pénétrer  en  Valachie  par  Rusdschukavec 
les  sipahis  et  les  janilschares,  avec  les  posses- 
seurs de  Siamets  et  de  Timares.  Au  lieu  de 
s'avancer  rapidement  de  Rusdschuk  pour  se 
saisir  de  Bessaraba,  Fasii  s'arrêta  dix-sept 
jours,  et  laissa  ainsi  au  prince  le  temps  de 
brûler  les  faubourgs  de  Tcrgowischt  et  de 
s'enfuir  en  Transylvanie.  11  paraîtrait  que 
20,000  ducats  offerts  par  le  moyen  d'un  in- 
terprète déterminèrent  le  général  ottoman 
à  ce  retard.  De  violentes  querelles  s'élevè- 
rent à  ce  sujet  entre  le  kaigha,  chef  des 
troupes  de  Krimée,  et  Fasli-Pascha;  des 
plaintes  partirent  de  tous  côtés  contre  le 
serdar,  qui  fut  mand<;  à  Andrinople  et  rais  à 


[\)  Naima,   I.  u,  p.  634;  Fcszkr,  tome  ix,  p. 
39,  d'aprts  Bcllilcn;  Kray,  Krckhwiti. 
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mort.  Le  knlclm  .  nu  mntr.Tiro,  rorut  des 
marques  de  la  haute  sati>-f.i(ti(iii  du  >ultaii. 
Le  faraud  (  liambellnn  lui  a|iporla  une  cliMue 
d'or  et  uti  puiytiard  j;nriii  de  pierreries.  Ces 
faits  se  pa>»aieiit  eu  Ki'»". 

Aux  premiers  jours  du  ).riritemps  de  M'uiH 
la  tetite  du  sultan  fut  plantée  dans  la  phurie 
d  Aiulrinople,    comme  signal  de  l'expédi- 
tion  contre  la  Transylvanie.  Neuf  semaines 
npn'S  seulement  partit  le   ;;ran(l  \esir,  in- 
vesti du  commandement  supK^me,  avec  les 
cérémonies  a(coutumées.   Les  ^ouverr>eurs 
d'ofen  et  de  Silislra,  Kenaan  et  Kadri-l*as- 
clia,  avec  leurs  troupes  r[  les  lewends  de  la 
Tatarie  Dobru/.e.  se  joignirent  à  douze  mille 
Polonais  1  )  et  marchèrent  sur  Jeiur,  dont  ils 
s'emparèrent  nu  bout  de  vin^t-quatre  heures 
de  siépe.  LesTatares  et  les(!osaques  se  por- 
tèrent sur  AII)a-.luliaWei>zerd)urp,  résiden- 
re  de  H;iko(  zy,  et  lasacca^ièrent.  N  iugt  mille 
Talares  lra^^formè^ent  le  plus  beau  pays  en 
un  désert  couvert  de  ruines  fumantes,  engor- 
gèrent cent  mille  habitants,  et  en  traînèrent 
cinquante  mille  en   esclavajie  2\    Sur  les 
prières  et  les  plaintes   des  Liais,  Acatius 
Barcsay  fut  nommé  prince  de  Transylvanie, 
et.  au  lieu  du  tribut  de  1.'),n()fl  ducats,  on  lui 
imposa    l'énorme  <  liar;re  de   »(),()(><(  ducats 
annuels,    qu'il  devait  livrer  à  la   Porte.  A 
cette  condition  écrasante  pour  le  pays,  il 
reçut  par  les  mains  du  chambellan  dési- 
gné à  cet  effet   l'investiture  au  moyen  du 
kaftan  et  de  la  masse  d'armes.  Tschengisade 
Ali-Pascha  dut  rester  dans  le  pays  comme 
gouverneur  de  Tenieswar;  le  gouverneur 
d'Ofen,  Kenaan-Pascha.  fut  laissé  à  la  garde 
de  .lerue;  et  la  conquête  de  celle  dernière 
place   fut  célébrée    à   Andrinople  et  dans 
tout  l'empire  par  des  illuminations  qui  du- 
rèrent   sept  nuits;  le  chambellan   porteur 
du  bulletin  victorieux  devint  grand  écuyer. 
Un  sabre  étincelant  de  pierreries  et  une  pe- 
lisse de  martre  zibeline  furent  envoyés  au 
grand  vesir.  Une  convention  en  cinq  articles 
fut  arrêtée  entre  Acatius  Barcsay,  nouveau 
prince  de  Transjlvanie,  et  le  pascha  d'Ofen. 
1°  Lugosch  etSebes,  dont  les  revenus,  mon- 
tant à  15,000  ducats,  étaient  destinés  comme 


(1)  Aainia,  I.  ii .  p.  661;   Belhlrn.  I.  ii.  p.  GO. 

(2)  Bedilen,  1.  ik  p.  61  ;  Tœppelt,  p.  228. 


aunn'mes  à   la  Mecque  et  à  Médine,ovec 
tous  leurs  villago  et  leurs  sujets,  devaient  à 
l'avenir  ôtre  détachés  de  la   Transylvanie. 
•1   JeiKi',  avec  ses  anciennes  limites,  restait 
nu  sultan.  M'  H  en  était  ainsi   des  villages 
autour  de  Szolnok  ,   désignés  déjà  comme 
liels  et  vv.ifkes.   V'  Le  prince  et  les  trois  na- 
tions de  Tratisylvanie  s'engagèrent  à  dé- 
truire llakoczy.   ')"  Lnfin  les  Ltats  promet- 
taient   de    réunir    toutes    leurs    ressources 
pour   rembourser   autant  (jue  possible  les 
frais  de  guerre.  Les  circonstaru  es  ne  per- 
mettaient guère  d'exiger  davantage  ,  carie» 
troubles  éclatés  en  Asi(;  réclamaient  au  plus 
tôt  le  retour  du  grand  vesir.  Durant  les  pré- 
paratifs de  guerre  contre  la  1  ransylvanie  et 
la  campagne  dans  cette  jtrincipauté ,  l'Asie 
était  ébranlée  par  une  redoutable  insurrec- 
tion ,  à  la  tôle  de  laquelle  se  mettait  le  trop 
fameux  Abasa-llasan.  Autour  d'un  leh  hefse 
ralliaient  non-seulement  tous  les  gens  sans 
aveu ,  prêts  à  se  jeter  dans  toutes  les  ten- 
tatives de  désordre  ,  mais  encore  des  pas- 
chas,  tels  que  les  gouverruMirs  de  Damas  et 
d'Anatoli,   le  vesir    Tajjarsade-.Mimed ,   l'î 
beglerbeg    Dschanmirsa ,  et  plus  de  cin- 
(juante    sandschakbegs  déposés ,  avec   une 
mas>e  de  ssaridsches  et  de  segbans  sur  les- 
quels devaient  s'appuyer  les  principaux  ef- 
forts. Sous  prétexte  d  obéir  aux  ordres  qui 
les  appelaient  avec  leurs  troupes  au  camp  im- 
périal, les  paschas  avaient  réuni  des  soldats; 
mais  ensuite,  un  chatti-schérif  leur  ayant 
rej)rorhé  leurs  lenteurs,  ils  réjjondirent  qu(î 
tant  que  Kœprili-Mohammed,  dont  la  main 
avait  frappé  de  mort  déjà  plus  de  mille  si- 
paliis  et  un  plus  grand  nombre  encore  de 
jariitsc  liares,  serait  grand  vesir,  aucun  d'eux 
ne  se  mettrait  en  mouvement.  Ils  choisirent 
l'un  d'eux,  Ilasan,  pour  aller  porter  crttc 
déclaration,  qui  demandait  une  satisfaction 
dans  un  délai  de  quinze  jours,  et  marchè- 
rent aussitôt  contre  Bru«>a.  Les  rebelles  ne 
laissèrent  point  la  canaille  qui  les  accompa- 
gnait piller  à  son  aise,  mais  ils  rançonnè- 
rent les  villes  à  10,000  et  20,000  piastres  , 
et  distribuèrent  ensuite  ces  sommes  entre 
ceux  qui  s'étaient  rangés  sous  leurs  banniè- 
res. Ils  contraignirent  le  juge  de  Brusa, 
Ilasclilmsade,  à  se  rendre  en   députation 
auprès  de  la  Porte.  Le  sultan  ne  put  conte- 
nir sa  colère  en  entendant  les  porpositions 
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des  robollo*.  «  I.e  roi  do  riiIo;:nr,  dit-il, 
quoique  mécréant,  a  pourtant  aide  au  der- 
nier triomphe  de  la  foi  ;  et  ceux-ci ,  qui  se 
prctendont  orthodoxes  et  alta^  hés  à  l'urdlé. 
par  crainte  de  perdre  leurs  ttMes,  ont  éjiaré 
tant  de  moslims  d.uis  leurs  complots  diabo- 
liques! Si  Abasa-Hasan  n'ose  pas  venir  jus- 
qu'ici, qu  il  s'en  aille  comme  gouverneur  à 
lîiîrdad,  et  disperse  ces  masses  réunies  :  ce 
n'e>t  pas  maintenant  le  moment  de  déposer 
le  vesir.  Si  l'on  n'(diéit  pa^  à  mes  ordres  , 
j'ai  juré  par  le  ciel  d'exterminer  tous  les  in- 
dociles; vous  périrez  aussi.  Pour  le  moment, 
ce  qui  vous  préserve,  c'est  l'inviolabilité 
attachée  aux  envoyés;  retirez-vous.»  Le 
chambellan  Hasan-Aca.  qui  avait  été  expé- 
dié au  crand  vesir  avec  l'invitation  d'Abasa- 
ïlasan  et  la  nouvelle  de  l'extension  de  l'in- 
STirrection  ,  sur  l'ordre  même  de  Kcrprili , 
fut  immolé  secrètement  en  roule,  de  crainte 
qu'il  ne  se  répandît  dans  le  camp  quelque 
bruit  sur  tous  ces  faits.  Les  janilschares  qui 
se  trouvaient  auprès  d'Abasa  adressèrent  à 
leur  tour  une  dépntation  au  sultan  pour  de- 
mander la  di'position  du  grand  vesir,  assu- 
rant qu'ils  ne  se  mettraient  pas  on  campa- 
gne a\ant  cette  satisfaction.  Le  sultan  se 
prononra  hautement  comme  soutien  du 
grand  vesir,  et  arrêta  ainsi  toutes  les  ma- 
nœuvres des  ennemis  secrets  de  Kœprili  qui 
désiraient  mettre  à  profit  cette  occasion.  Le 
felwa  souscrit  par  le  mufti  et  par  tous  les 
ulémas,  qui  proscrivait  les  rebelles,  fut 
transcrit  en  une  infinité  de  copies  et  envoyé 
dnns  toutes  les  provinces.  Le  pascha  de 
Diarbckr.  Murtesa-Pascha ,  avec  tous  les 
begs  du  Kurdistan  et  les  troupes  d'Crserum, 
reçut  l'ordre  de  marcher  contre  Abasa. 
Kenaan-Pasclia  fut  chargé  de  garder  l»rusa  ; 
le  tschau'irhoghli  Mohammed-Pascha  dut 
veiller  sur  Modania.  Konakdschi-Ali-Pascha, 
nommé  L'ouverneur  d'AnatoIi,  fut  investi 
du  commandement  supérieur  jusqu'à  l'arri- 
vée de  .Murtesa-Pascha;  l'ancien  kaimakam 
de  Con^tantinople.  Sinan-Pa-^cha,  surnommé 
Kirkajak,  dut  protéger  Skutari,  où  il  éleva 
des  retranchements  et  des  batteries.  D'au- 
tres mesures  qui  auraient  été  plus  efficaces 
forent  déjouées  en  partie  par  les  intelligen- 
ces secrètes  de  Renaan-Pascha  de  IJrusa 
avec  les  rebelles. 
Kœprili  agit  selon  le  même  esprit  de  po- 


liliqtn^  impitoyable  contre  leserdar  deCrètc, 
Deli-llusein,  qui  avait  soutenu  la  guerre 
sainte  pi  ndanl  douze  ans  contre  les  Véni- 
tiens, maintenu  >i(>torieusement  le  boule- 
vard de  la  nouvelle  conciuète,  la  (^.anée  , 
attaqué  vaillamment  Candie,  étoiifié  la  ré- 
volte, cl  déployé  un  courage  si  héroïque 
dans  mille  combats  que  va  gloire  était  ré- 
paîidue  sur  terre  et  sur  mor.  Sous  le  pré- 
texte que  Deli-IIusein  avait  entassé  des  tré- 
sors et  n'avait  pas  soumis  (Candie,  lurprili 
voulait  se  défaire  d'un  personnage  auquel 
le  sceau  de  l'enq.'irc  pouvait  ôtrc  adressé  une 
deuxième  fois.  Ces  plans  étaient  contrariés 
par  les  nombreux  et  puissants  amis  de  Deli- 
llusein ,  à  la  cour  et  au  ministère.  Le  cha- 
sinedar  Ssolak-.Mohammed ,  lié  ancienne- 
ment avec  Deli-IIusein,  et  nouvel  ami  de 
Kœprili,  obîint  de  la  N^ilicié  la  vie  de  Deli- 
Husein.  Le  reis-efendi  et  Gurdschi-Kiaja, 
d'accord  avec  Ssolak ,  représentèrent  au 
grand  vesir  que  l'exécution  d'un  vesir  ne 
pouvait  avoir  lieu  sans  un  felwa  et  sur  un 
simple  sou|  con.  Ko'prili  fit  demander  par 
le  reis-efendi  le  felwa  au  mufli  ;  mais  celui- 
ci  pria  qu'on  le  dispensAt  d'un  tel  acte,  car  il 
aurait  à  en  répondre  dans  ce  monde  et  dans 
l'autre.  Le  reis-efendi ,  pour  sauver  plus 
sûrement  son  ami,  feignit  d'entrer  dans  le 
plan  de  Kœprili,  et,  en  lui  rapportant  la  ré- 
ponse du  mufli,  lui  insinua  d'envelopper 
Deli-Husein  dans  ses  filets,  en  lui  cotilérant 
une  charge  qui  ne  pourrait  manquer  de  pro- 
voquer contre  lui  des  accusateurs;  qu'il  fal- 
lait lui  donner  le  grand  amiralat,  parce 
qu'alors  les  begs  de  la  mer  et  les  gouver- 
neurs des  îles  s'empresseraient  bien  vite 
d'accourir  a  Constantinople,  pour  réclamer 
contre  les  exactions  du  kapudan-pascha. 
C'est  ainsi  que  Deli-IIusein  obtint  le  com- 
mandement général  de  la  marine  turque; 
en  même  temps  le  reis-efendi  le  prévint  se- 
crètement du  piège  qui  lui  était  tendu,  et 
Deli-IIusein  se  mit  sur  ses  gardes.  Il  lui  fut 
d'autant  plus  facile  de  ne  pas  prêter  le  flanc 
aux  attaques  de  ses  ennemis,  qu'étant  re- 
venu de  Crète  avec  d'énormvs  rii  liesses,  il 
n'avait  besoin  ni  d'exactions  ni  de  présents 
pour  tenir  une  maison  brillante.  Il  paraît 
même  qu'il  refusa  les  rifhes  présents  en  jeu- 
nes garçons,  en  drap  et  en  brillantes  étoiles 
qui  lui  étaient  offerts  par   les  capitaines. 


M\  m:  Mil. 


Pour  celle  fois  les  complota  de  Kti-priJi  fu-  | 
retit  dij'tui's  par  r.»Jre»e  du  rL'i^-(•ft•IlJi , 
et  le  supp  ice  de  l)L'li-llu>eiri  fui  ajourné 
tant  que  lui-mùme  ro^la  kipudaii-pax  ha. 
Ce  qui  |)eul  ^er\l^  à  donner  une  idée  du 
carailère  implacable  de  Ku-piili,  c'est  sa 
conduilr  LMMcrs  r.iinbas>adcur  framais,  de 
La  llaje,  et  »!tn  lils,  de  Vantriet.  l/ambas- 
îiadi'ur,  accoutumé  à  des  (  lintitiemenls  con- 
tinuels de  t,'rand  vesir  avant  Kcrpriii,  avait 
j)i'i(Sf  que  ^a■lnlini^t^ali(ln  de  nltii-ci  ne 
sérail  pas  de  loiif^ut*  durée  non  plus;  en  con- 
séquence, dans  l'espoir  de  faire  une  écono- 
mie, il  s'était  abstenu  d'olTrir  le  présent 
d'usafîP  ;  qunnd  plus  lard  il  en  lith()ramn<;c, 
la  colère  de  Kd'prili  avait  été  provoquée; 
il  n'était  |)lus  temps  de  letoullor;  il  ne  lui 
fallait  qu'une  occasion  pour  érlater;  elle  se 
présenta  quand  un  certain  >'»Mtamorit,  au- 
qutl  le  capi  aine  général  >é[iilicn  de  (^mdie 
avait  conlié  dtsK  lires  en  cliillros  j)our  l'am- 
bassadeur fratiçais  et  le  secrétaire  vénitien 
Ballarino,  les  livra  perlidement  au  kaima- 
kam.  Le  secrétaire  de  l'ambassade  de 
France,  tremblant  pour  sa  vie,  sollit  ita  de 
son  chef  l'autorisation  de  se  cadier;  de  La 
Haye,  qui  se  trouvait  alors  malade  au  lit ,  ne 
pouvant  se  rerulre  à  Andrinople,  ou  il  était 
mandé,  envoya  de  Xanlclet,  son  fils,  (|ui  ré- 
pondit avec  tierté  au\  rt  proi  lies  du  ;:;rand 
vesir.  lûrprili  lui  lit  donner  la  bastoimade 
par  des  tscliauclis ,  qui  le  jf^lèrent  ensuite 
dans  une  tour  de  l'enceinte  de  la  ville,  en 
le  maltroilanl  si  rudement  qu'ils  lui  cassè- 
rent une  dent;  car,  di>ait  Kœprili,  ce  qui 
pouvait  se  souffrir  de  la  part  d'un  ambassa- 
deur était  intoiérable  dans  celui  qu'il  en- 
voyait pour  le  représenter  [avril  KiôS].  Le 
père  vint  à  Andrinople,  et  se  juslilia  du 
chiffre  des  lettres,  dont  la  c'é  lui  était  in- 
connue; il  fut  arrêté  aussi.  Qiand  Kœprili 
revint  de  la  campagne  de  Transylvanie  et 
qu'on  lui  pail.i  dt-s  deux  de  La  Haye,  il  joua 
l'étonnement  et  dit  :  «  Est-ce  qu'ils  sont 
encore  là  ?  »  ce  qui  en  d'autres  termes  vou- 
lait dire  :  ils  peuvent  être  mis  en  liberté. 
Louis  XlV«hargea  Blondel.  son  représentant 
à  Berlin,  d'aller  faire  une  enquête  sur  la 
conduite  de  1  ambassadeur,  de  présenter 
des  notes  au  iirand  vesir  et  au  sultan ,  et  de 
réclamer  satisfaction.  Kœprili  accorda  une 
audience  à  l'eiiv.tyé ,  le  tit  asseoir  sur  un 


^ii^^e  sans  dossier,  tafalis  que  lui-même  se 
liMiait  sur  un  sofa,  se  pl.ii;;nit  de  la  trahison 
de  l'ambassadeur,  qui  asait  l'iilrclenu  une 
corrtspoiidaiK  c  secrète  a\ec  les  ciiiicmis ,  et 
refusa  l'audience  auprès  du  sultan,  ^ous  le 
prétexte  que  celle  présentation  ne  pouvait 
avoir  lieu  (lue  pour  les  ambassadeurs  olli- 
ciels  et  non  pour  les  diplomates  diaryés 
de  missions  spéciales.  Itlondcl  objecta  que 
le  devoir  d'un  médiateur  exigeait  le  secret 
d'une  corres|)orulari(  e ,  et  que  le  (îrand- 
Seigneur  aurait  pu  tout  au  plus  rci  larner  le 
rappel  de  l'ambassadeur.  «  Ou'il  soit  donc 
rappelé,  répondit  Kœprili,  nous  ne  négo- 
cierons plus  avec  lui.  »  Dans  la  lettre  au 
sull.lii  le  roi  demandait  comme  satisfaction 
la  (lé[)Osilion  de  Kd-prili;  lilondel  se  garda 
bien  de  présenter  une  telle  pièce  au  grand 
vesir,  et,  comme  il  ne  trouva  personne  de 
lenlourage  du  sultan  (jui  osûl  se  charger  de 
la  Iransmellre  au  souverain,  il  dut  se  con- 
tenter de  voir  l'ambassadeur  et  son  lils  mis  en 
liberté,  et  d'obtenir  la  permission  de  partir. 
Néanmoins,  un  bâtiment  français  charge  de 
marchandises  turques  ayant  mis  à  la  voile, 
les  deux  envoyés  franrais  furent  incarcérés 
de  nouveau,  et  il  leur  fallut  acheter  leur 
délivrance  à  prix  d'argent  (1), 

Avant  de  suivre  le  sultan  et  son  ministre  en 
Asie  contre  les  rebelles  dont  rexlerminaliori 
devait  assurer  le  grand  vesirat  de  Ka-prili, 
déjà  cimenlé  par  tant  de  sang,  nous  devons 
signaler  la  déposition  ou  le  supplice  de  quel- 
ques {tersonnages  immolés  à  la  politique  du 
régulateur  de  l'empire,  et  la  mort  naturelle 
de  quelques  hommes  célèbres  qui,  depuis  les 
vingt  dernières  années,  étaient  l'honneur  de 
la  liltéralure  oUomane.  Le  kapudan-pascha 
Topal-Mohammed,  qui  jadis  s'était  signalé 
par  la  reprise  de  Lemnos,  n'en  dut  pas 
moins  abandonner  sa  place  au  tschauschsade 
Mohammed-l'ascha  ,  parce  qu'il  avait  refusé 
de  se  rendre  à  l'invitation  de  Ko-prili,  qui 
l'appelait  aux  Dardanelles.  Dans  un  moment 
ou  le  souvenir  de  ses  exploits  de  Lemnos 
était  encore  tout  récent,  on  ne  jugea  pas 
prudent  de  le  mettre  à  mort ,  et  son  supplice 
fut  ajourné.  Le  kislaraga  Dilawer,  qui  por- 
tait ombrage  au  grand  vesir,  eut  pour  suc- 


Ci)  l-lassan,  1.  u,  p.  208-211. 
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censeur  auprès  du  Miltan  le  trésorier  Sso- 
lak-Moliamnied  .  et  fut  eiixno  en  K;;ypte 
I  décembre  Ki.'n  .  Le  poste  de  chnsinedar 
fut  confère  au  muo/ahib  Sdiahin,  qui  lui- 
mt^me  fut  remplnoé  par  Ali-A^îa  [  janvier 
l(ir>8l.  Le  jjrand  fauconnier  Ibrahim  fut  en- 
voyé comme  sandx  hakbei:  à  Kalla,  et  son 
successeur  Suleiman,  au  bout  de  quelques 
jours,  quitta  aus>i  le  palais  pour  se  rendre  à 
Erlau.  Le  chef  de  la  chambre  intérieure.  le 
Kranc  Mtthamraed-Aîza  .  s'étant  permis  en 
présence  du  sultan  de  blAiiier  en  termes  peu 
mesurés  les  impôts  eitraordniaires,  tomba 
aussi  dans  la  disj^râce  et  dut  chanijer  sa  place 
contre  celle  du  chasinedar ,  qui  approchait 
de  moins  près  la  personne  du  souverain; 
néanmoins,  bientôt  après  il  devint  kapuaga. 
Le  précédent  açia  des  janitschares  Ali,  au- 
quel était  attribué  la  responsabilité  de  la 
dernière  insurrection  des  janit>chares ,  à 
Kumuldschina.  sur  la  roule  des  Dardanelles 
à  Andrinople  ,  eipia  ce  tort  de  sa  vie.  Quel- 
que temps  après,  chaque  nuit  étaient  étran- 
glés trente  à  quarante  janitschares  que  l'on 
jetait  ensuite  dans  laTundscha.  Le  collecteur 
des  impôts  en  Morée,  Abdi-I'ascha ,  qui 
avait  été  jadis  protégé  par  le  defterdar  Mo- 
rali  contre  les  plaintes  des  contribuables, 
et  plus  tard,  sous  Ipschir,  avait  été  préféré  à 
Mohammed-Kd'pnli  comme  gouverneur  de 
Morée ,  et  maintenant  s'était  rendu  à  Andri- 
nople dans  1  espoir  d'obtenir  une  place, 
porta  la  peine  de  tous  ces  torts  et  fut  mis 
à  mort.  Nakkasch-Ali,  sipalii  volontaire  .  qui 
jadis  avait  obtenu  la  charge  de  juge  du 
marché  à  Constantinople,  mais  qui,  mis  à  la 
retraite  depuis  quelque  temps,  sollicitait 
tour  à  tour  l'inspection  de  la  douane  et  le 
poste  d'à 2a  des  Turkmans,  se  conjura  avec 
quelques  sipaliis  pour  lassassinat  du  grand 
vesir,  comme  le  meilleur  moyen  de  le  con- 
duire à  l'accomplissement  de  ses  désirs.  Se 
croyant  sur  de  son  affaire ,  il  s'écria  haute- 
ment :  «  Nous  n'avons  pas  besoin  d'un  grand 
vesir  aussi  sancuinaire  ;  que  celui  qui  veut 
en  délivrer  le  monde  se  joigne  à  moi.  » 
Quelques  centaines  de  turbulents  s'attrou- 
pèrent aussitôt;  mais  l'aga  des  janitschares 
et  le  kulkiaja  les  dispersèrent ,  et  amenèrent 
>'akkasch-Ali  avec  cinq  de  ses  compagnons 
dans  la  tente  du  grand  vesir.  Le  général  des 
Bilihdares ,  prolecteur  secret  de  .Nakkasch- 


Ali.  demanda  qu'on  lo  confiAt  j^  sa  garde; 
mais  le  kulkiaja  ne  s'en  dessaisit  pas.  et  le 
nu'^me  jour  les  prisonniers  furent  exécutés. 
L'aiK  ien  kaimakam  Kd'r-Husein,  qui  ré- 
cemment avail  été  nommé  serdar  en  Crète, 
à  la  place  de  Deli-lluseiii ,  et  se  disposait  à 
se  rendre  à  sa  Weslinalion  ,  avait  vu  plusieurs 
fois  >akkas(h-.\li  en  secret  ,  et  il  n'y  a\ait 
pas  à  douter  qu'il  n'eût  été  d'intelligence 
iwcc  lui  ;  on  lui  adressa  l'ordre  de  partir  sans 
relard,  et  son  (  hiUiment  fut  aj(»urné  à  un 
autre  temps.  Kn  ce  moment  on  frappa  en- 
lin  sur  l'ancien  gouverneur  de  Damas, 
Siawusch-Mustafa ,  épargné  jusqu'alors  par 
égard  pour  l'horwieur  du  sultan.  Après  une 
assez  longue  hésitath)n,  Siawusch  avait  en- 
iin  paru  à  Andrinople ,  et  le  grand  vesir, 
avec  sa  profonde  di>simulation ,  lui  avait 
montré  le  plusgrac  ieux  visage.  Grand  maître 
en  l'art  de  feindre,  Kœprili  savait  si  bien  en 
imposer  à  ceux  (iiii  l'entouraient  que  nul 
d'entre  eux  ne  pouvait  .»iavoir  si  son  amitié 
était  réelle  ou  apparente  seulement;  et  il 
avait  pour  principe  (Ij  que  la  colère  et  l'in- 
sulte sont  inutiles  et  souvent  dangereuses 
pour  le  possesseur  du  pouvoir,  que  les  mi- 
nistres investis  de  l'autorité  doivent  se  gar- 
der de  la  précipitation,  et  que  pour  porter 
plus  sûrement  ses  coups  il  faut  savoir  en- 
dormir ses  \ictimes. 

Parmi  les  écrivainsdistingués  morts  depuis 
l'avènement  du  sultan  Ibrahim  ,  les  plus  fa- 
meux sont  le  calligrai'he  et  poète  Dsche^vri, 
le  poète  et  philosophe  Kiasi ,  le  mufti  histo- 
rien Asis-Efendi,  et  l'historien  encyclo- 
pédiste Kalibtschelebi  -  lladschi  -  Chalfa. 
Dscliewri  a  écrit  un  traité  rimé  sur  les  lo- 
gogriphes,  un  autre  sur  les  médicaments 
simples,  et  un  troisième  sur  les  prophéties 
astrologiques.  Kiasi ,  qui  suivit  la  carrière 
judiciaire,  et  finit  par  être  investi  de  la 
charge  de  juge  du  Kaire,  est  auteur  de  bio- 
graphies de  poètes,  d'un  recueil  de  pro- 
verbes persans,  d'un  livre  de  présents,  d'un 
diwan  et  d'une  traduction  abrégée  des  vies 
des  hommes  célèbres  par  Ibn-(>liallikan. 
Déjà  plusieurs  fois  il  a  été  question  dans 


1;  II  s'ouvril  «ur  ce  point  dovanl  le  maître  des 
rcqijfHcs  Wedscbihi ,  d'après  la  déposition  orale  du- 
quel parle  Naiina,  I.  n  ,  p.  653. 
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celte  histoire  de  Karalschelebi-Abdula^is- 
Eferuli,  cet  ambitieux  et  fanatique  kadias- 
ker  parvenu  ensuite  à  la  prcriiicre  dignité 
de  la  loi  :  outre  le  trailc  do  droit  prisciilé 
au  sultan,  il  a  laissé  deux  ouvrages  lii>lori- 
qucs.  qui  lui  assi|;nent  un  rangt-leve  parmi 
les  niiMfili^tesottomans;  le  preniirr.  uni'  liis- 
toiri'  iinivrrsrlli'  d'après  l'ordre  ihronolo- 
(;i(ju«',  intitulée  le  Juntm  des  y  s'c,  ou  les 
mots  lienneiit  plus  de  plate  que  l.'s  laits;  le 
second  est  la  continuation  du  premier  ;  c'est 
un  résumé  de  riii>toire  de  l'empire  ottoman, 
depuis  le  riMnersemcnt  d'Ihraliim  jusqu'à 
sept  semaines  avant  la  mort  de  l'auteur. 
Uans  ses  écrits  il  parle  toujours  avec  une 
emphase  extraordinaire  <le  lui-même,  et 
montre  une  haine  passionnée  contre  tous 
les  aspirants  à  la  place  de  mufti,  surtout 
contre  le  pelil-lilsdu  ;;rand  (Ihodscha-Sea- 
deddin,  dont  la  fortune,  linlluence  et  la  re- 
nommée poussaient  jusqu'à  la  frénésie  les 
sentiments  de  basse  et  mesquine  envie 
d'Asis-Kfendi.  Aussi  sa  plume  lui  lll-elle 
autant  d'ennemis  qu'il  en  avait  provoqués 
par  sa  lanj^ue  acérée.  Sa  vanité  seule  et  son 
amour  pour  le  luxe  donnèrent  lieu  à  mille 
propos  accusateurs,  .\insi  l'IuNeril  vètissait 
une  troupe  de  beaux  jeunes  j^arçons,  ses 
serviteurs,  de  boyadin  indien  à  lleurs,  avec 
des  ceintures  de  châles  de  (lachemire  ;  l'été,, 
il  leur  faisait  porter  les  plus  (lus  tisMis  de 
mousseline  coupés  à  la  mode  d(;  la  Krimée, 
serrés  par  des  ceintures  d'or.  J)ans  les  jours 
où  la  température  était  douce,  ces  beaux 
mij;nons  se  vétissaient  de  robes  blanches  de 
lin,  sans  porter  de  pantalon;  les  robes  lar- 
gement ouvertes  sur  la  poitrine  étaient 
garnies  de  boutons  ou  agrafes  d'or,  afin 
de  pouvoir  se  fermer  à  l'occasion.  Le  pai- 
sible et  modeste  oflicier  des  comptes  Ka- 
tihlschelebi,  célèbre  sous  le  nom  de  llad- 
schi-(>hall'a  ,  ne  visa  point  à' tout  cet  éclat, 
ne  poursuivit  pas  la  carrière  inquiète  de 
l'ambition;  il  quitta  ce  monde  sans  bruit, 
mais  en  laissant  le  renom  d'un  savant  ency- 
clopédiste, d'un  historien  impartial  ^Ij.Fils 
d'un  sipahi ,  en  lil-i!)  il  avaitété  appelé  comme 
schagird  (apprenti)  à  la  chancellerie  des 
secrétaires   d'état,   avait  assisté  en   cette 


(1)  Mort  dans  le  mois  de  silhidscbe  1068  (7  sep 
lembre  1658;. 


qualité  aux  campagnes  d'IIamadan  et  de 
Ha^dad  contre  les  Persans,  puis  à  (^onstanti- 
iiople  il  suivit  les  leçons  de  K.isisade;  ('nsuite, 
sous  le  grand  vesirat  di-  Mohammed  au  gros 
talon  .  pendant  que  les  troupes  étaient  dans 
leurs  quartiers  d'hiver  d'Alep,  il  alla  visiter 
les  saints  lieux  de  .Medine  et  de  la  .Mecque, 
(e  qui  lui  lit  donner  le  surnom  d'll<ids(hi 
pèlerin);  enlin  ,  en  KiiJ.'j.  il  se  trouva  au 
siège  de  Hagdad.  Dès-lors  il  commença  par 
des  études  ardentes  et   obstirnes  à   lutter 
contre  l'ignorance.  Il  écouta  les  principaux 
professeurs  di;    la   capitale,  et.  après  être 
resté  dix  annè«'s  appli(|ué   purement  aux 
sciences  des  langues  et  des  lois,  de  la  lo- 
gique et  de  la  rhétorique,  de  l'exègése  et  de 
la  tradition,  il  se  tourna  vers  l'étude  des 
malliémati(]ues   et  de    la    géographie,   où 
l'avait  poussé  surtout  la  guerre  de  Crète. 
Enfin,  se  sentant  malade ,  il  s'attacha  à  la 
médecine  et  à  l'intelligence  du  sens  secret 
des  taracleres  et  «lu    nom    «le   Dieu.  Ses 
treate  années  d'étude  produisirent  «pjatorze 
excellents  ouvrages  :  les  trois  meilleurs  trai- 
tés de  géographie  des  Turcs,  L'  une  des- 
cription «lu  petit  Atlas,  sous  le  litre  de  Ké- 
llexions  de  la  lumière, -2'   le   spe«ta<ledu 
monde,  renfermant  la  «lescription  de  l'Asie, 
3"  une  description  «le  la  Turquie  d'Europe  L; 
cinq  des   priruipaux   ouvra^'«'S    historiques 
des  ottomans ,  dont   deux  sous  le  titre  de 
Feslike  :  le  premier  en  arabe  ,  contenant 
l'histoire  universelle  depuis  la  création  jus- 
qu'à trois  années  avant  la  mortde  l'auteur  ; 
le  second  en  turc,  depuis  Fan  I  ,<M)0  de  l'Hé- 
gire poussé  jusqu'au  même  moment    que 
l'autre,  et  qui  nous  a  servi  de  guide  pendant 
soixante  années  ;  une  histoire  des  guerres 
maritimes  des  ()tl«»mans;  une  histoire  de 
Constanlinople ,  et  les  tables  clirotiologiqucs 
si   précieuses  pour  la  fixation  des  dates, 
qu«)ique  çà  et  là  elles  exigent  quelques  rec- 
tifications ;   un    recueil    de    felvvas,  deux 
traités  dogmatiques,  uti  opuscule  sur  la  sta- 
tistique ,  un  autre  sur  la  philologie,  enfin  le 
grand  dictionnaire  bibliographique  et  en- 
cyclopédique intitulé  :  le  >om  des  Livres  et 
des  Sciences. 
A  la  nouvelle  de  l'insurrection  d'Asie  ,  le 

(1)  lUimili  et   Bosra,  traduit  par  Jos.  de  Ilam- 
mer;  Viemie,  1812, 
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grand  vo>ir  avait  et*  imilo  à  se  reiulre  en 
loule  liAte  à  Aiulrinople  ;  et  il  lit  son  entrée 
solennelle  dans  cette  >iIU*  dix  jours  aprîsque 
les  étendards  impériaux  eurent  ele  plantés 
en  faeede  (".onstanlinople  ,  >ingl  jours  après 
>on  de[iart  de  JtMur.  Le  11)  octobre  ll»58,  un 
eonseil  lut  tenu  en  présence  du  sultan .  qui, 
siégeant  dans  la  lente  impériale,  parla  airisi 
aux  olliciers  des  troupes  assembles  :  «  Mes 
serviteurs,  Abasa  le  maudit  n'obéit  pas  à 
mes  ordres  souverains;  en  arrêtant  celte 
années  nos  succès  et  prêtant  des  secours 
aux  inlldiles,  il  a  manifesté  son  esprit  de 
rébellion  ;  maintenant  avec  une  trou|)e  de 
misérables  il  ravage  l'Anatoli;  je  pars  pour  lui 
faire  la  truerrc.  et  j'espère  que  vous  mar- 
cherez avec  moi.  Vous  mettrez-vous  de  tout 
Cd'ur  en  mou\ement?  »  lii  vivat  sortit  de 
toutes  les  bouches  a  la  fois,  et  tous  protes- 
teront unaninîement  qu'ils  allaient  consacrer 
leurs  tètes  et  leurs  Ames  à  cette  expédition, 
et  qu'ils  ne  remettraient  pas  le  sabre  dans 
le  fourreau  avant  d'avoir  châtie  les  rebelles; 
ils  demandèrent  seulement  que  le  padischah 
daignât  accorder  le  pardon  aux  sipahis  et 
aux  janitschares  qui  se  trouvaient  auprès 
des  rebelles,  et  recevoir  en  grAce  ceux  qui 
reviendraient  à  lui;  mais  que  les  ob>lines 
fussent  exterminés.  Cette  prière  fut  gra- 
cieusement accueillie,  puis  exaucée.  Alors  le 
sagardschi-baschi,  auquel  le  grand  vesir  avait 
fait  la  leçon,  s'avança  avec  quelques-uns 
des  plus  vieux  janitschares,  et  dit  :  «  Com- 
ment donc  considérer  la  mort  de  ceux  qui  pé- 
riront dans  cette  lutte  contre  des  Musulmans, 
qui ,  ainsi  que  nous ,  récitent  cinq  fois  la 
prière .')>.\ l'instant  on  fit  la  lecture  publique 
des  felwas  rigoureux  rendus  par  le  mufti 
Bolewi,  qui  déclarait  légale  et  légitime  la 
mort  infligée  à  des  rebelles  contre  le  sul- 
tan 1  .  Trois  jours  après,  la  Validé  partit 
pour  Constantinople  et  fut  suivie  le  lende- 
main par  le  sultan.  (h\  vit  arriver  de  Syrie 
1'-  bostandschi  qui  avait  porté  a  Sochte-Mah- 
mud-Pascha  sa  nomination  au  gouvernement 
d  Alep,  mais  n'avait  pu  entrer  dans  cette 
ville,   ou   commandait  le  gendre    d'Abasa 


(1)  >aima.  1.  ii.  p.  679,  <t  Mobaramed-Chalife, 
fol.  84;  Wedscb.hi  f,;.  f.fi  ;  Subdet,  fol.  121  et 
suir. 


Hamamdschioghii  ;  le  boslandschi  eut  l'im- 
prudence de  laisser  entendre  devant  le  kis- 
laraga  ,  puis  devant  Kipprili  lui-même  (jue 
I  Asie-Mineureelail  perdue,  etqu'il  n'yaNait 
point  de  re|)os  à  espén-r  tant  que  le  grand 
vesir  no  serait  pas  changé,  lùrprili  lit  un 
signe  au  Ischanschbasdii,  et  la  tête  du  bos- 
talui^clll  fut  abattue  devant  la  lente.  Après 
une  inanhe  de  dix-sept  jours  le  sullaii 
campa  devant  Conslanliiiople  ,  à  Daudpas- 
cha.  Aux  Eaux  douces  les  troupes  reçurent 
leur  solde  et  furent  passées  en  revue;  on 
ellara  des  rôles  les  noms  de  tous  les  hommes 
qui  n'étaient  pas  présents.  Huit  jours  après, 
le  sultan  se  transporta  à  Skutari.  Les  gou- 
vernements de  Damas,  Sivvas ,  Karamanie, 
Anatoli ,  Angora  ,  dont  les  paschas  se  trou- 
vaient avec  les  rebelles  ,  furent  conférés  de 
nouveau.  A  Skntaii ,  Jusuf-Pascha  était  re- 
vêtu de  l'autorité  de  serdar.  Kutahije  s'était 
défendue  deux  mois  contre  le  chef  de  re- 
belles Dschan-Mirsa-l'ascha,  qui  l'assiégeait 
avec  quatre  mille  segbans  et  ssaridsches. 
Hasan-Pascha  avait  pénétré  heureusement 
dans  Angora,  où  il  avait  tué  quatre-vingts 
segbans;  le  mulesellim  du  pas(ha  légitime 
d'Alej)  Sochte-Mahmud  ,  en  répandant  des 
exemjjlaires  du  fctwa  rendu  contre  les  re- 
belles et  invoquant  l'appui  des  fidèles  sujets, 
était  parvenu  à  se  faire  admettre  dans  la 
ville,  et  les  habitants  avaient  jeté  hors  de 
leurs  murailles  le  gendre  d'Abasa  ainsi  que 
quelques  milliers  de  segbans  (1;.  Aba>a  lui- 
même  avait  campé  à  A  inegœl,  à  cinq  marches 
seulement  de  Constantinople,  puis  s'était 
dirigé  vers  Eskischehr,  indiqué  comme  point 
de  réunion  pour  ses  troupes.  Le  beglerbeg 
d'Analoli  Konakdschi-AliPascha,  qui  gardait 
le  canton  de  Mcée,  fut  attaqué  brusquement 
par  l'avant-garde  d'Abasa ,  et  complètement 
défait, Murtesa-Pascha, investi  du  comman- 
dement supérieur  contre  les  rebelles ,  se 
tenait  à  Konia.  Lorsi^u'arriva  au  camp 
d'Abasa  la  nouvelle  du  dénombrement  des 
troupes  fait  aux  Eaux  douces,  ce  chef  conçut 
le  projet  d'envoyer  en  ce  lieu  cinq  mille  si- 
pahis, qui  revenant  sous  une  apparence  de 
repentir  aux  étendards  du  sultan,  se  mêle- 
raient parmi  leurs  camarades,  les  gagne- 


(ly  >aima,  I.  ii,  p.  673. 
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roieul  secrètement,  et  à  la  première  occa- 
sion favorable  se  déferaient  du  t,'rand  vesir. 
Celui-ci,  inlormé  de  ce  (oniplot  par  les  es- 
pions qu'il  enlrelenail  de  Ions  (  (Mes,  publia 
la  liste  de  sept  mille  sipaliis  relraiu  liés  des 
rôles  pour  a\oir  embrassé  la  cause  d  Abasa, 
et  trti/e  cenLs  de  ces  hommes  qui  s'etaicht 
dcja  introduits  dans  le  (amp  furent  sai>is 
et  dècapiU-s.  Les  troupes  murmurèrent  sur 
le  relrancliement  de  sept  mille  ser>iteurs 
de  la  l'orte,  sur  les  exécutions  de  trei/e 
cents  guerriers  et  sur  cette  ^'nerre  de  mos- 
lims  contre  mo.Nlims;  cet  tl.it  des  esprits 
détermina  le  yrand  ^e^ira  mo(lilier>es  plans; 
au  lieu  de  se  mettre  lui-même  en  campagne, 
il  re>la  à  ^kutari  .  et  conlia  le  commande- 
ment a  Murtesa-I'asclia.  (lelui-ci  (k((tu\rit 
que  trois  des  pa>clias  soumis  à  ses  ordres 
entretenaient  une  corre>pondance  secrète 
avec  Abasa;  il  tit  trancher  leurs  tètes,  qui 
furent  déposées  aux  {lieds  du  grand  vesir, 
et  reçut  pour  cela  de  grands  éloges.  Abasa, 
informé  par  ses  intelligences  secrètes  de 
tous  les  mouvements  du  serdar,  lattaqua 
biux(]uement  dans  le  voisinage  d'ilghun,  et 
le  délit  si  complètement  que  rhistoriogra|)lie 
de  l'empire  axiue  une  perte  de  huit  mille 
morts,  (^ette  défaite  lut  aux  yeux  de  Kd-prili 
un  mérite  pour  Murtesa-I'ascha,  dont  la  fi- 
délité jusque  la  lui  av.iit  paru  douteuse.  Au 
lieu  de  lui  retirer  le  (orutnaiidemeiit  ^upé- 
rieur,  il  le  lui  confirma  ;  mais,  en  raison  de 
l'abattement  répandu  à  Constantinople  par 
cet  échec ,  il  ne  jugea  pas  pru<lent  de  laisser 
le  sultan  dans  son  palais  de  Skutari  durant 
l'hiver.  Mohammed  revint  donc  passer  les 
quarante  jours  les  plus  rigoureux  de  la  ^ai■)On 
dans  le  sérail  de  la  capitale. 

Murtesa-I'ascha,  maintenant  en  possession 
de  toute  la  confiance  du  grand  vesir,  sut 
par  ses  actives  intrigues  se  rendre  le  digne 
instrument  de  la  politique  ténébreuse  et 
profonde  de  Ivœprili.  Abasa  s'était  retiré  à 
Aintab  pour  y  pas>er  l'hiver,  et  pouvoir  se 
porter  de  ce  point  au-delà  de  l'Euphrale, 
quand  la  disette  des  vivres  se  ferait  sentir. 
Le  sandschakbeg  de  Bircdschik  l'avait  em- 
pêché de  passer  le  fleuve.  .Murtesa,  en  pos- 
session d'Alep,  au  moyen  de  circulaires  tenait 
continuellement  en  haleine  les  troupes  des 
Turkmans ,  des  Kurdes  et  des  Arabes.  Des 
proclamations  répandues  par  des  alïidés  dans 


le  c.imp  des  rebelles,  et  des  émissaires  secrets 
tendaient  à  décider  les  sipahiset  les  janit- 
S(  liire»  M)ule\és  à  re>enir  au  devoir  et  à  sé- 
parer leurs  intérêts  de  celui  des  segbans  et 
(les  ssaridsches,  avec  lesquels  ils  seraient 
confondus  et  immolés  au  jour  de  la  mti- 
geaiice.  Les  chefs  d'escadrons  des  bwends 
furent  LMgnés  indi>iduellenint  par  des  |)ro- 
messes.  l  n  dt  s  hommes  einpIoNès  |iar  .Mur- 
tesa sut  enlacer  .\basa  dan>  des  tilets  tissus 
avec  une  adresse  infernale.  Il  lui  représenta 
que  tant  qu'ils  n'auraient  pas  entre  le» 
mains  une  place  C(»mme  .\le[).  leurs  allaires 
nelaient  pas  dan>  une  poMlion  a>surée  ; 
que  ne  se  trouvant  pas  en  état  de  s'en  saisir 
par  la  force,  le  meilleur  mojen  serait  d'en- 
voyer successivement  dans  cette  ville  les 
sipaliis  dont  la  lidelité  était  bien  garantie 
par  leurs  serments  sur  le  sabre  et  le  Koran  , 
et  qui  se  présenteraient  comme  déserteurs; 
puis  de'  se  rendre  eux-mêmes  au  mêm(î  lieu, 
prétendant  venir  evpier  leurs  torts;  delà 
sorte  ils  se  rendraient  niailres  de  la  place. 
Abasa  tomba  complètement  dans  ce  piège, 
dont  le  succès  était  en  mônie  temps  favorisé 
par  le  juge  de  Klis  et  le  mufti  d'Aintab, 
d'intelligence  avec  Miirlesa.  Il  vil  partir  suc- 
cessivement sans  s'inquiéter  les  escadrons  de 
levvends  pour  Alep,  et,  quand  par  instant  un 
soupçon  s'élevait,  les  chefs  des  troupes,  le 
juue  et  le  mufti,  \c  (li>si[iaient  ausHtôt  :  des 
lettres  arrivèrent  des  olliciers  établis  dans 
Alep,  qui  attestaient  les  bonnes  dispositions 
du  serdar  pour  obtenir  la  grAcc  d'Abasa  au- 
près de  la  Porte.  Le  mufti  oflrit  d'éclaircir 
l'affaire.  Il  alla  donc  a  Alep,  et  revint  avec, 
les  assurances  les  plus  sacrées  du  serdar 
Murlesa-Pascha  et  de  konakdschi  Ali-Pas- 
cha ,  gouverneur  de  la  ville,  qu'ils  étaient 
prêts  à  lui  jurer  la  sûreté  la  plus  complète 
par  le  moyen  d'un  plénipotentiaire  au  nom 
du  sultan.  .Sbasa-llasan  fut  satisfait  et 
joyeux.  Le  serdar  envoya  le  sandschakbeg 
d'Achiska  ,  Ar>lan-Pas(  ha,  avec  des  lettres 
qui  garantiN^aient  sur  le  Ivoran  et  sur  le 
ciel  la  sûreté  la  plus  entière  et  une  inter- 
vention des  plus  actives  auprès  de  la  Porte 
pour  faire  rentrer  Abasa  en  grâce  entière. 
Arslan-Pascha  fut  remis  comme  otage  au 
chef  des  escadrons  qui  était  un  traître,  et 
Abasa  partit  d'Aintab  pour  Alep:  reçu  et 
traité  avec  Its  plus  grands  honneurs,  il  fut 
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lojjé  dans  le  sérail  de  Murtesa  ;sa  suite  s'éta- 
blit dans  les  maisons  de  la  \ille.  AussiliUdes 
requi^tes  et  des  pritres  lurent  rédiijces  en 
présence  des  autorités  et  adressées  au  ^rand 
vesir.  au  mufti  et  nu  kislara{;a  pour  de- 
mander la  prAoe  d  Ahasa,  et  ces  dépêches 
furent  remises  aux  courriers  sous  les  yeux 
du  coupnlile  repentant.  Lui  -  même  a>ec 
trente  pasihas  et  bi  ps  de  m>m  parti ,  parmi 
lesquels  le  \esir  Kenaan-Pascha  et  le  vesir 
Tajjarosbli-Alimed-Pasclia  .  fut  retenu  à 
souper  chez  le  serdar.  Il  fut  enjoint  aux  i)ro- 
jïriétaires  des  maisons,  à  un  >ii:nal  donné 
par  un  coup  de  canon  du  cliAleau ,  de  tom- 
ber sur  leurs  hôtes  et  de  les  éporfier.  En  ef- 
fet, au  retentissement  du  canon,  le  massacre 
s'accomplit  dans  la  >ille.  Trente  télés  de 
paschas  et  de  beps  furent  envoyées  à  Con- 
stantinople.  In  chatti-scherif  impérial  loua 
les  assas>inats  d'Alep  comme  des  actes  de 
zèle  et  de  fidélité.  Dans  la  nuit  de  cette  si- 
nistre exécution  la  terre  trembla  violemment 
à  Alep;  celte  convul>ion  de  la  nature  et  le 
grand  incendie  qui  éclata  bientôt  après  à 
Constantmople  furent  considérés  comme 
des  signes  manife^tes  de  réprobation  céleste 
contre  de  telles  cruautés. 

Le  coup  frappé  si  heureusement  sur  le 
chef  de  la  révolte  facilita  pour  Kœjirili 
l'exécution  de  sa  venpeance  per^ontlelie  sur 
Deli-Hu«ein,  ce  rival  redouté,  dont  la  mort 
n'avait  été  retardée  que  [)ar  rintervorition 
de  la  Validé  et  du  ki^lara^^a  ,  jusqu  au  mo- 
ment ou  des  plaintes  élevées  contre  le  plo- 
rieoi  guerrier  pourraient  donner  à  un  acte 
de  reSM'ntiment  particulier  une  apparence 
de  justice  publique.  Deli-Husein,  averti  par 
ses  amis,  s'était  mis  sur  ses  gardes,  et,  dans 
sa  dignité  de  kapudan-pascha,  n'avait  fourni 
matière  à  aucune  accusation.  En  con'^é- 
quenre ,  on  lui  avait  retiré  le  grand  amira- 
lat  pour  le  conférer  au  kiaja  de  la  Valide, 
devenu  vesir,  et  on  l'avait  nommé  au  gou- 
vernement de  Kumili,  ou  il  devait  être  tenu 
plus  facilement  sous  la  main  du  grand  vesir. 
On  le  laissa  libre  d'établir  sa  résidence  où  il 
voudrait,  à  Andrinople,  IMiilippopolis  ou 
Sofia.  Deli-Husein.  endormi  par  l'oubli 
apparent  de  Kœprili,  et  ne  se  rappelant 
plus  les  avertissements  de  ses  amis,  en- 
traîné seulement  par  la  convoitise,  ou  bien, 
en  réalité,  afin  de  remplir  ses  caisses  épui- 


sées,  \c\i\  quelques  sommes  en  équivalent 
de  fournitures  en  nature;  et  ces  contribu- 
tions étaient  si  insi;;nilianles  en  coinpiirai- 
son  des  exactions  accoutumées  des  gou\er- 
neurs,  que  personne  n'aurait  songé  à  se 
récrier,  si  Kœprili  n'avait  excité  le  juge  de 
IMiilippopolis,  Sulciman-r.lVndi,  à  en\oyer 
secrètement  des  plamlcj.  à  la  Porte  sous  for- 
mes de  requêtes  générales.  Au>sitôt  qu'elles 
furent  connues,  le  gouverneur  de  Kumili 
fut  mandé  à  Conslantinoplc.  Il  arriva  sans 
soupionner  aucun  nian\ais  dessein,  et  fut 
accueilli  avec  les  plus  grands  témoignages 
d'amitié  par  Kœprili ,  qui  lui  remit  une  pe- 
lisse de  martre  zibeline.  Mais,  le  lendemain, 
le  sultan  lui  montra  un  front  irrité,  lui 
adressa  des  paroles  injurieuses,  l'accusntit 
de  négligence  et  d'avidité.  Le  vaillant  guer- 
rier répondit  :  a  Ce  qui  m'arrive  vient  de 
Dieu  ;  depuis  long-temps  on  voulait  ma  mort. 
Les  griffs  et  les  [)Iaintes  n'ont  été  produits 
(jue  pour  me  perdre.  )^  Il  fut  jeté  dans  les 
St'pl-Tours,  et,  en  dépit  de  toutes  les  ins- 
tances du  kiblaraga  et  de  la  Validé  ,  malgré 
les  menaces  des  troupes,  au  bout  de  deux 
jours  on  l'exécuta  (I).  Telle  fut  la  fin  du 
vaillant  Deli-Husein,  qui  avait  été  grand 
écuyer,  gouverneur  du  Kaire,  de  Chypre  et 
de  liigdad;  qui.  durant  douze  années,  avait 
soutenu  en  Crète  la  sainte  lutte  pour  la 
foi  et  l'empire,  et  que  ne  purent  sauver  ni 
la  conquête  de  (]andie  ni  tant  d'actions  d'é- 
clat. Né  à  .lenischehr,  sous  Murad  IV,  il 
était  simple  coupeur  de  bois  dans  le  sérail, 
ou  sa  force  et  son  adresse  le  firent  bientôt 
remarquer  du  sultan.  In  ambassadeur  per- 
san avait  a|)porlé  un  arc  détendu,  afin  dé- 
prouver  si  quelques-uns  des  champions  et 
des  lutteurs  de  Constantinople  seraient  en 
état  de  le  bander.  En  eflet,  tous  avaient  en 
vain  tenté  l'entreprise,  et  l'arc  restait  inu- 
tile dans  l'appartement  du  kislaraga.  Deli- 
Husein  ,  qui,  un  soir  d'hiver,  apportait  du 
bois,  se  trouvant  seul  dans  la  chambre,  es- 
saya secrètement  de  bander  l'arc,  et  y  par- 
vint; mais,  entendant  venir  le  kislaraga,  il 
se  relira  bien  vile.  Le  kislaraga  ,  voyant  que 
l'arc  n'était  plus  à  sa  place,  demanda  qui 
l'avait  dérangé,  et  le  coupeur  de  bois  le 
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banda  devant  lui.  u  (Jiion  lui  donne  \île  un 
costume  d'iiomme  ,  dit  le  kislarajia  ;  il  est 
dij^ne  de  paraître  devant  le  |iadi^(  liali.  » 
Kevètudun  doliman,  Keli-Hu^ein  fut  mené 
en  présence  du  sultan  ,  qui  sut  apprécier  la 
vipueur  et  l'adresse  du  coupeur  de  bois , 
d'autant  plus  qu'elles  faisaient  tourner  le 
déli  de  riiml)a««sadeur  j)ersan  à  la  C(»idu-«iori 
de  ce  di|»loniate.  Le  coupeur  de  bois  lut 
nommé  grand  écujer,  et  après  la  conquête 
d'triwau  reçut  le  ^ou>ernenient  de  l'Kijypte. 
Sa  renommée  de  \i^;ueur  et  la  beauté  im- 
posante de  sa  |)ersoniie  lui  };a^;riérent  sur- 
tout les  alTcclions  des  femmes,  qui,  lorsqu'il 
traversait  à  cheval  les  rues  de  Constantino- 
ple  ,  accouraient  en  foule  pour  contempler 
le  bel  Husein  ,  le  héros,  le  valeureux  (  liam- 
pion  de  la  foi  en  Oéte.  Il  était  dij;ne  de  cet 
empressement  par  sa  force  mililaire  ,  ses 
manières  et  sa  grâce  toutes  chevaleresques. 
S'il  rencontrait  une  troupe  de  femmes,  il 
leur  criait  :  «  S.ilut  à  vous,  Heurs  du  para- 
dis cueillies  pour  orner  le  front  des  rois  ! 
salut  à  vous,  anges  de  la  terre!  vous  nous 
donnez  de  précieux  sujets  qui  deviennent 
des  légistes  et  des  champions  de  la  foi  !  Oue 
Dieu  répande  sur  \ous  m-s  bénédictions.  Ne 
nous  oubliez  pas  dans  vos  prières.  »  Aussi 
toutes  les  classes  lui  criaient  du  fond  du 
cœur  :  «  Oue  Dieu  te  conserve  long-lemps 
au  padischalil  Si  le  vesirat  doit  appartenir 
à  un  héros ,  il  doit  être  aussi  la  propriété 
dun  homme  illustre  tel  que  toi.  »  Tous  ces 
hommages  accélérèrent  sans  doute  la  ven- 
geance de  Kœprili. 

Ouoique  élevé  à  la  première  diginté  de  la 
loi  par  Kœprili,  le  mufti  avait  pourtant  re- 
fusé avec  fermeté  le  fetwa  pour  légitimer 
l'exécution  de  Deli-Hiisein.  Pressé  de  solli- 
citations à  ce  sujet,  il  faisait  toujours  la 
même  réponse  :  a  Je  ne  vois  aucun  tort  dans 
cet  homme,  qui  peut  encore  rendre  tant  de 
services  à  la  foi  et  à  l'empire.  «  En  outre,  il 
s'était  permis  de  remettre  au  sultan  une 
représentation  écrite  contre  le  voyage  de 
Brusa,  récemment  conseillé  par  le  grand 
vesir,  prétendant  que  les  préparatifs  contre 
les  Vénitiens  en  Crète  étaient  beaucoup  plus 
pressants  que  les  dispositions  à  prendre  en 
Asie  contre  les  rebelles.  Le  sultan  transmit 
la  représentation  au  grand  vesir  en  disant  : 
«  Je  te  laisse  libre  de  bannir  ou  de  mettre  à 


mort  le  molla  le  mufti  ).  ton  ancien  pro- 
tégé. M  Ko'prili  se  contenta  de  la  déposition 
et  (lu  bannissement  à  Michalidsch.  .Moham- 
med .  juge  de  Hrusa ,  lut  nomme  mufti.  Le 
gouvernement  de  Itumili  ,  devenu  vacant 
par  la  mort  de  Deli-llusein ,  fut  conléré  à 
(ihiszim-.Midiammed  ;  celui  de  Hosnie  .  à 
l'ancien  grand  \esir  .Mi-lek-Ahmed-r.is(  ha  ; 
celui  d'oten,  à  .^idi-Alimt-d-l'ascha.  Le  gou- 
verneur de  Crète,  K(rr-Hasan,  qui  avait  étô 
soupçonné  de  complicité  dans  le  mouvenient 
insurrectionnel  di'  .Nakkas(  h-Hasan  a  An- 
drinople,  et  alors  a\ait  échappe  a  la  sentenc»; 
de  mort,  par<e  (ju'il  était  en  route  pour  sa 
destination  .  avait  maintenant  appelé  sur  lui 
cette  terrible  condamnation,  par  une  lettre 
remise  par  le  précédent  mufti  i^olewi  au 
sultan ,  et  par  le  souverain  au  grand  vesir, 
dans  laquelle  il  disait  :  «  Tant  que  le  grand 
vesir  ne  viendra  pas  lui-même  en  Crète,  il 
ne  faut  pas  penser  à  la  conquête  de  l'île. 
Kd'prili  regarda  cette  opinion  comme  une 
insinuation  indirecte  pour  faire  adresser  le 
sceau  de  l'empire  au  gouverneur,  et  il  expé- 
dia l'ordre  d'exécuter  le  donneur  d'avis  ; 
maislamort  naturele  de  Ko-r-Hasan  prévint 
le  supplice.  Le  commandement  sujuric-ur  en 
Crète  fut  donné  à  Taukdschi-.Muslafa-rascha, 
qui  se  trouvait  sur  les  lieux.  L'ancien  kapu- 
dan-pascha  lojial-Pascha,  dont  la  mort  avait 
été  ajournée,  grûce  a  sa  |)arti(  ipation  a  la 
reprise  de  Lcmnos,  fut  maintenant  appelé 
par  son  successeur  Ali  à  bord  du  vaisseau 
amiral,  où  les  esclaves  attachés  aux  bancs 
de  rameurs  l'étranglèrent,  conformément  à 
la  sentence.  Le  kapudan-pascha  Ali-Hasan- 
sade ,  qui  se  trouvait  investi  pour  la  seconde 
fois  du  commandement  général  de  la  ma- 
rine turque,  mourut  de  la  peste.  Son  (ils, 
Abdulkadir-l'ascha ,  lui  succéda,  et  reçut 
ordre  d'aller  avec  la  flotte  chAticr  le.  saiid- 
sclukbcg  rebelle  d'.Vttalia,  Ka'rbeg-.^^Is- 
tafa-i*ascha  ,  qui ,  d'accord  avec  le  juge 
>\'ehhab,  immolé  dans  le  massacre  d'.Mep, 
avait  déjà  plusieurs  fois  dressé  l'étendard  de 
la  révolte,  et  avait  mis  le  château  en  état 
de  défense  contre  les  habitants.  Le  kapu- 
dan-pascha s'était  rendu  de  (>hios  à  Hhodes; 
mais,  ayant  intercepté  des  lettres  de  .Moro- 
sini  à  Priuli  sur  les  plans  de  la  flotte  véni- 
tienne,  il  revint  à  Chios,  d'où  il  fit  voile 
pour  Zéa  et  l'ile  Longue.  Là  les  deux  flot- 
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les  enncmios  étaient  on  vuo  l'une  île  l'autre, 
lorsqu'une  i-lîroyable  tempiMe  les  sépara 
et  iielrui>il  plusieurs  li.Uiments  turcs.  Au 
point  du  jour,  le  -il)  iJoùl  Kiiil  ,  l'escadre 
vénitienne  trouva  les  > aisseaux  ottomans 
dispersés  devant  .Milo .  et  les  attaqua.  Dix 
galères  se  sauvèrent  dém;\tées  dans  le  port 
de  Mdo:  >i\  «étaient  e(  bouées .  deux  fu- 
rent capturées  par  la  eapilana  et  les  ga- 
lères vénitiennes.  Les  Turcs  perdirent  plus 
de  quatre  mille  hommes  tués  ou  faits 
prisonniers.  In  galion  vénitien,  avec  cent 
dix  esclaves  moslims.  tomba  entre  les  mains 
des  Ottomans.  Le  kapudau-pa^clla  poursui- 
vit sa  roule  vers  Attalia  ,  où  il  déchargea  de 
l'artillerie  pour  as>iéger  la  ville.  l>es  dépu- 
tés \inrenl  le  prier  d'épargner  un  siège  à 
la  ville,  qui  ctait  disposée  à  lui  livrer  le 
pascha.  Kn  effet.  Kœrbeg  se  laissa  persua- 
der qu'il  pourrait  expier  ses  torts  nu  nioyen 
de  quelques  milliers  de  ducats.  Il  se  mit 
donc  dans  une  chaloupe  avec  ses  frères, 
son  kiaja  et  Iiulukba>chi ,  pour  se  rendre  à 
bord  du  vaisseau  amiral  ;  à  peine  se  trouvè- 
rent-ils sur  le  pont  qu'ils  furent  étranglés; 
on  les  di'capita  ,  et  les  corps  furent  jetés 
à  la  mer.  Les  télés,  envoyées  à  Consla;ili- 
nople  avec  100  bourses  d'or  arrachées  aux 
habitants  d'Altalia,  adoucirent  l'irritalion 
de  Kœprili  sur  la  perte  de  la  bataille  navale  ; 
il  écri\it  même  au  kapud(ln-pa^cha  une  let- 
tre de  condoléance  sur  le  malheur  que  Dieu 
avait  laiSîé  tomber  sur  ses  entreprises,  pro- 
mit de  détourner  de  lui  la  disgrâce,  et  lui 
ordonna  de  ramener  la  flotte  à  Conslanti- 
nople.  En  effet,  il  sauva  sa  tète;  mais  sa 
place  lut  donnée  à  Mustafa-Pascha,  gendre 
de  Kœprili. 

!Jan^  le  temps  qu'Abasa  agitait  l'Asie,  le  feu 
de  la  révolte  menaçait  d'embraser  la  llaule- 
Égyple.  Mohammed .  beg  de  l)S(•hird^che, 
supérieur  a  tous  les  autres  chefs  par  ses 
troupes  et  ses  richesses,  avait  conçu  le  pro- 
jet, au  mometit  ou  le  gouverneur  d'Lgypte, 
schehsuwar-.Mojiammed-Pascha  ,  lui  remet- 
trait le  kaftan  en  signe  d'investiture,  de  le 
renverser  violemment  pour  se  venger  de 
n'avoir  pu  obtenir  la  dignité  d'émirol- 
hadich  ,  ou  chef  des  caravanes  de  pèlerins. 
Dans  ce  but,  il  avait  semé  de  l'or  parmi 
les  janitschares,  les  Arabes  et  antres  soldats 
dea  sept  milices  établies  au  kaire.  Le  gou- 


verneur arma  les  janitschares,  envoya  au 
beg  le  kaftan ,  et,  sans  le  voir,  lui  lit  enjoin- 
dre de  se  rendre  à  Dschirdsche.  Sur  le  rap- 
})orl  adressé  à  ce  sujet  à  Constantinople  ,  un 
chatti-schérif  que  reçut  le  gouvern(;ur  des 
l:tua  Mohammed  et  conléra  le  beglik  de 
D.M'hirdsche  à  Ahmed-lJeg.  Les  chefs  des 
mameluks,  les  agas  des  sept  odschaks,  les 
kaschifset  les  anciens  lirenl  acte  de  soumis- 
sion à  cet  ordre.  Quant  à  Mohammed-lieg, 
il  refusa  d'obéir  à  la  décisioTi  qui  lui  retirait 
le  gouvernement  de  Ibchirdsche,  pour  lui 
donner  celui  d'Abyssinie,  et  résolut  d'op- 
poser la  force  à  la  force  ;  il  fondit  des  ca- 
nons et  lit  môme  peut-ùtre  frapper  de  la 
monnaie  en  son  nom.  Le  gouverneur  fit 
des  loées  pour  augmenter  la  force  des 
sept  corps  réguliers  du  Kaire,  et  l'éinirol- 
hadsch,  Katias-Ueg,  entra  en  campagiie  avec 
la  sainte  bannière.  Le  beg  de  Dschirdsche 
s'était  avancé  devant  Manfalut.  et  le  scheich 
des  Arabesde  la  tribu  d'Ilawwaré  avait  ce- 
pendant rendue  la  Porte  l'immense  service 
de  vider  les  magasins  de  Dschirdsche.  Près 
du  village  de  Milo ,  non  loin  de  Manfalut,  on 
en  vint  aux  mains.  Le  beg  de  Dsrhirdsche 
fut  battu  et  s'enfuit  vers  l'oasis  où  il  avait 
envoyé  à  l'avance  cinq  cents  dromadaires 
et  trois  cents  juments  chargés  de  ses  tré- 
sors. Kaitas-Iîeg  le  poursuivit  et  l'atteignit 
avant  rOa>is  près  des  anciennes  ruines  égyp- 
tiennes de  Kaszr.  Le  combat  dura  depuis  le 
matin  jusqu'à  midi.  Le  beg  de  Dschirdsche, 
faisant  agenouiller  ses  dromadaires  se  re- 
trancha derrière  leurs  corps;  néanmoins  il 
fut  pris  avec  les  y>rin(  i|  aux  provocateurs  de 
la  révolte  ,  conduit  an  Kaire  (  hargé  de  chaî- 
nes cl  déiapilé.  Les  tètes  des  Égyptiens  arri- 
vèrent à  (^onstanlinople  au  moment  où  celles 
des  rebelles  d'Asie  étaient  jetées  aussi  de- 
vant la  porte  du  palais  impérial.  Pendant  une 
année  on  voyait  miM  chai|ue  jour  vingt  à 
trenledeceshorriblestrophéesexpoKésà  l'en- 
trée du  sérail,  et  les  historiens  élèvent  à  plu- 
sieurs milliers  le  nombre  des  rebelles  frappés 
par  la  har  lie  du  bourreau.  Le  gouvernement 
de  Dr-chirdsche  fut  maintenant  conféré  à  un 
page  de  la  chambre  intérieure,  lurna-Mus- 
tafa ,  qui  fut  remplacé  lui-même  par  le  poète 
Abdi,  tiré  de  la  chambre  des  seferlis.  Précé- 
demment Abli  avait  obtenu  de  passer  de  la 
grande-chambre  dans  celle  des  cavaliers,  eu 
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pré'^rnlnnt  un  rnnliquo  de  f(^f**  composé  [>nr 
lui;  ciisuito  il  nvnil  (•(''K'-hré  la  dériiili'  des 
ajias  rebollcs  par  un  chrouofirammo ,  et  celte 
fois  il  immortalisa  son  rntrcp  dans  1.»  cliam- 
hre  intùricure  par  un  liyinno  qui  a  Hé  in- 
séré dans  s. m  histoire.  Né  dans  la  (kliciense 
vallée  des  Kaux-llélt'^tes,  sur  la  <  ôte  asiati- 
que du  Ilosphore,  les  beaux  lieux  où  il  était 
nourri  l'appelaient  à  li  poésie;  mais  plus 
tard  sa  vocation  dliistorien  se  prononça  hau- 
tement (  1  \ 

Le  sultan  partit  |)our  Hrusa  a  lin  di  sur- 
veiller de  plus  prés  la  destruction  du  reste 
des  rehelles-^lonl  les  exécutions  se  poursui- 
vaient toujours.  Oiiand  la  tenli'  d'j  souve- 
rain était  platitée  devant  ï^kiitari,  on  j(;ta 
devant  son  pavillon  les  télés  d.i  secrétaire 
d'Abasa,  qui  s'était  tenu  caché  jusqu'alors, 
et  du  kiaja  de  l'emirol-hadsi  h  (pii  avait  dé- 
tourné quelvjue  chose  du  présent  annuel  en- 
voyé à  la  Mecque.  L'ancien  gouverneur 
d'Ana'oli,  Dschan-Mirsa,  avait  été  épar;.îné, 
grAce  à  sa  trahison  envers  Abasa,  qu  il  avait 
aidé  à  i;ou«'Ser  vers  Alep;  maintenant  une 
sentence  de  mort  fut  rendue  contre  lui  ;  et 
avec  sa  tôle  arrivèrent  aussi  celles  du  kia- 
jajiri  (  inteiulant  des  janil>cliarcs^  de  Diar- 
bekr  et  de  I»arm.Tksi'-Ali ,  qui  au  temps  du 
grand  vesirat  d'ipsi  liir  avait  été  silihdar.  On 
vit  aussi  rouler  dans  la  pt)ussiére,  à  la  porte 
de  la  lente  impériale ,  les  télés  de  l'ex-se- 
cond  écuyer  llasan ,  conseiller  du  beg  re- 
belle de  DschirdMlie,  envoyé  d'K^yptc,  et 
du  neveu  de  Sochte  Mahmud-I'asrha ,  qui 
pendant  quelque  temps  avait  essayé  d'agiter 
la  Syrie  et  Tripoli.  L'ancien  juge  de  IJrusa, 
Sch.imi-Nuuman  ,  dont  les  violences  avaient 
clé  jusque-là  tolérées,  à  cause  des  mesures 
actives  prises  par  lui  jadis  quand  les  rebelles 
s'approchaient  de  Brusa ,  fut  maintenant 
exécuté  en  vertu  d'un  fetwa  rendu  contre 
sesconcussion-i  ;  l'ancien  bostandschi-baschi, 
Piraama,  subit  le  même  sort  parce  qu'il  n'a- 
vait pas  autrefois  mené  les  bostandschis  avec 
assez  de  résolution  contre  les  rebelles  au 
temps  des  événements  du  Platane.  A  Krusa, 
où  avait  été  apportée  la  plus  sainte  relique 
du  trésor  impérial ,  la  borda  (  manteau  du 
Prophète),  pour  être  exposée  sur  un  trône 


(1)  Ssafaji,  267°  biographie. 


aux  liommaL:ei  et  au  respect  du  sérail,  fut 
mandé  l'ex-kaimakam  île  (.onstantino|)le , 
Ismail-Pasclia  ,  et  il  reçut  la  mis>ion  d'aller, 
comme  granil  inquisiteur  1  de  la  ca|)itale, 
à  travers  toute  l'Asie  ,  jusqu'en  Arabie,  pour 
écra-er  les  restes  d(î  la  rébellion,  avec  les 
ordres  les  plus  exprés  de  rechercher  tous 
janitschares,  sipahis,  tschauschs ,  mutiler- 
rikas,  saimes,  inuderris,  juges,  seids,  mol- 
las,  begs  et  beglerbcgs,  qui  auraient  pris 
pari  à  des  projets  de  révolte,  sans  la  moin- 
dre coiisidéralion  pour  leur  posiliim  et  leur 
rang,  et  de  les  frajjper  de  mort  cruiformé- 
ment  aux  dispositions  du  fetvva  rcMidu  à  cet 
ciret,  en  livrant  les  armes  à  l'autorité  ci- 
vile et  militaire.  Il  de\ait  lonlefoi»  s'abste- 
nir d'exercer  son  autorité  .'•ur  les  domaines 
de  la  couronne  à  Klis  et  Asis,  dans  le  voisi- 
nage d'Alep,  dont  les  revenus  avaient  été  at- 
tribués à  la  N'alid".  Avec  cin(|  ciuits  cavaliers 
formés  en  deux  escadrons  qu'il  détachait  ù 
droite  et  à  gauche,  tandis  que  lui-n-éme  sui- 
vait la  route  du  milieu,  il  purgea  l'Asie-.Mi- 
neuredetousles  rebelles,  l'urtout  il  tenait  di- 
vvan  et  faisait  aussitôt  étrangler  les  pré\erins 
de  participation  à  la  révolte.  Il  rectilia  les 
listes  des  sipahis  et  des  seids,  parmi  lesquels 
s'étaient  glis'^és  beaucoup  d'intrus,  et  celles 
des  rajas,  dont  un  L'rajid  nombre  s'étaient 
dérobés,  attendu  que,  au  moyen  de  lettres 
(b;  protection  irrégulièrement  accordées, 
beaucoup  de  paysans  et  d'artisans  s'étaient 
soustraits  aux  impôts  (*ii.  Deux  cents  émirs, 
qui  à  Iléradee  portaient  le  turban  vert,  lu- 
rent réduits  à  vingt  i  3;.  A  Konia,  huit 
dervvischs  mewlevvis  furent  arrêtés  comme 
suspects.  «  Des  mewlevvis  qui  voyagent,  dit 
ce  grand  inquisiteur,  sa\erit  lire  le  mi  s- 
nexvi,ou  jouer  de  la  llùte,  ou  danser  la 
valse  sacrée;  faites  donc  prcu\e  de  vos  ta- 
lents. »  L'un  des  prévenus  lut  le  mesnevvi: 
un  second  joua  de  la  flûte,  deux  autres  val- 
sèrent ;  ils  furent  relAchés.  Les  ^luatre  der- 
niers, qui  ne  purent  faire  rien  de  tout  cela  , 
furent  considérés  comme  rebelles  et  aussitôt 
mis  à  mort. 
Au  milieu  de  tant  de  supplices  qui  cn!c- 


(1)  Naima,  I.  ii,  p.  61)7. 

(2)  Ibid. 
(V  Ibid. 
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valent  à  l'empire  taiiî  tlo  tt^tos  fortes  et  de 
bras  vis;oureu\  .  on  doit  sitziiaier  comme  un 
étrange  phénomène  la  mort  naturelle  du 
vieux  liurdschi-Moliammed  ,  l'aneien  {^rand 
vesir.  qui  s"éteit:nit  à  cent  ans.  Après  avoir 
novè  la  roolte  enAsie  dans  des  flots  desani:, 
Kœprili  poursuivit  avec  une  ardeur  inll(<\i- 
ble  le  rétablissement  de  l'ordre.  A  Damas, 
les  janitschares  qui  avaient  été  envoyés 
comme  nobetd>chis  (  gardes  temporaires  ) 
pour  trois  ans  en  szarnison  dans  cette  ville  , 
ntin  de  recevoir  ensuite  le  nom  «le  jerli-kuli 
(soldats  locaux\  avaient  refusé  d'obéir  à 
l'autorité  :  les  miliciens  envoyés  de  Constan- 
tinople  prirent  leur  place,  et  immolèrent 
les  soldats  indociles  1  .  Ali,  instrument  de 
Kœprili  dans  cet  effroyable  cliAliment,  fut 
en  récompense  nommé  pascha  de  Saida  ,  où 
il  fil  ensuite  de  vaines  tentatives  pour  attirer 
les  émirs  des  Druses  dans  des  pièges.  IMus 
de  succès  était  réservé  à  son  successeur 
Mohammed-Pascha,  qui.  à  l'aide  d'une  tra- 
hison menée  par  l'.Mbanais  Hasan,  parvint 
à  tenir  dans  ses  mains  la  tète  du  puissant 
émir  de  la  famille  Maan  de  la  bannière 
rouge  1,  puis  se  servit  comme  alliés  des 
émirs  de  la  bannière  blanche ,  ennemis  jurés 
de  la  maison  Maan  (2). 

In  ordre  fut  rendu  pour  que  tous  les 
possesseurs  de  fiefs  de  cavalerie  (  timars  et 
siamets)  en  Asie,  comme  en  Europe,  re- 
nouvelassent leurs  diplômes,  ce  qui  n'était 
d'usage  qu'aux  changements  de  souve- 
rains 3  :  mais  on  abandonna  la  moitié  de  la 
taxe  à  payer  en  cette  circonstance.  Mainte- 
nant Kaprili  tourna  toute  son  attention  sur 
la  fortification  de  l'Hellespont  au  moyen  de 
nouveaux  châteaux.  Déjà,  sous  le  grand  vesi- 
rat  de  Murad-Pascha  ,  la  Validé  ,  ainsi 
qu'on  l'a  raipelé,  avait  désiré  l'exécution 
de  ce  plan  ;  mais  on  ne  put  se  procurer  les 
VO.CKKJ  piastres  nécessaires  pour  les  frais 
de  ces  constructions  ;  d'ailleurs  on  en  fut 
détourné  par  les  représentations  des  habi- 
tants des  villages  environnants,  qui  redou- 
taient le  voisinage  des  garnisons;  et  l'on 


fl,  Naima,  1.  ii, p.  6%G;  .Suhdcl,  fol.  129. 
'    {2;,  Voyages  d'Arvieux  ;  Lfi(iiig,  1753,  !'•  partie, 
p.  366-596. 

(3)  Sabdel,  fol.  130. 


donna  poiir  motif  à  cet  abandon  que  les 
deux  pointes  de  terre  du  canal  étaient  trop 
éloignées  pour  la  portée  des  canons  et  que 
l'on  manquerait  d'eau.  Devant  la  ferme  vo- 
li>nté  de  Kipprili  ces  dillicullés  s'évanoui- 
rent ;  la  flotte  reçut  ordre  d'hiverner  cette 
année  aux  Dardanelles,  et  des  ouvriers  fu- 
rent employésaux  constructions  que  dirigea 
l'architecte  Mustafa-Aga  ,  sous  l'inspection 
de  Frenk-Ahmed-Pasclia  ,  commandant  des 
Dardanelles  (1).  Les  deux  chAleaux  furent 
élevés  sur  un  quadrilatère  régulier  de  trois 
cents  aunes  carrées,  et  reçurent  le  nom 
pompeux  de  Kilidol-Hahr  (clé  de  la  mer)  et 
de  Seddol-Bahr  (digue  de  la  mer),  tandis 
que  l'ancien  ouvrage  ordonné  par  .Moham- 
med Il  est  appelé  plus  modestement  chûteau 
de  la  (^lef ,  et  le  nouveau  ,  établi  sur  la  côte 
asiatique,  chAteau  de  Sable.  Les  villages  en- 
vironnants devant  fournir  de  la  chmx  et 
d'autres  matériaux  pour  les  constructions 
maintenant  entreprises ,  le  commandant  des 
Dardanelles  Frcnk-Ahmed-Pascha  et  l'ar- 
chitecte amassèrent  des  sommes  considéra- 
bles ;  le  second  surtout  se  rendit  odieux 
par  les  procédés  inhumains  qu'il  employa 
pour  satisfaire  sa  cupidité.  In  jour  il  fit  périr 
un  Turc  sous  le  bâton ,  et,  Frenk-Ahmed  lui 
demandant  pourquoi  il  avait  mis  à  mort  un 
innocent,  il  se  contenta  de  répondre  :  «  Cela 
est  nécessaire.  •»  Le  sultan,  en  se  rendant  de 
Brusa  à  Constantinople,  alla  visiter  les  tra- 
vaux (septembre  1659).  Quand  les  construc- 
tions furent  achevées,  on  plaça  des  pierriers, 
des  canons  et  des  fauconneaux  sur  les  rem- 
parts. Pour  la  garnison  du  chAteau  asiatique, 
les  fiefs  de  cavalerie  supprimés  des  sand- 
schaks  de  Boli,  Kasterauni,  Chudawendkiar, 
Bigha,  Karasi,  furent  transformés  en  fiefs 
de  solde  ;  gediktimar),  à  raison  de  3,000 
aspres  chacun.  Pour  l'entretien  de  la  garni- 
son du  château  de  Humdi,  l'on  appliqua  le 
môme  système  aux  fiefs  de  faucon  toghanJ- 
schitimar)  de  Silistra,  Nicopolis,  Tscher- 
men,  Kirkkilise  et  SVise  (2).  Cette  année, 
Maansade-Husein-Aga ,  fils  de  Fachreddin  , 


(1,  Naima,  1.  ii ,  p.  G08fUi09;  Subdel,  fol. 
13G;  Wcflschilii,  fol.  99. 

(2)  Siibdct.  fol.  130;  Abdi,  fol.  130;  Wcdschi- 
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envoyô  on  amlinss.KJednnsrindp.  était  reve- 
nu.) Skiitan  i\\\  nidiiUMit  ou  le  sullnii  sr  n-ii- 
(Jait  n  llrnsa  ,  rapportant  dos  Icllres  du  sul- 
tan Muradl.aihsdi,  lib  de  Dsclnhaiulschali, 
décédé.  Il  était  aussi  tliar^^é  d'niïrir  au  sou- 
verain des  OUomans  un  panache  de  plumes 
de  liLTon  attaché  avec  une  aj^rale  de  dia- 
mants, au  milieu  (luijuel  brillait  une  pierre 
de  cinquante  k?irats,  un  sahre  d'or,  avec  un 
fourreau  ;;arni  de  pierreries  ,  et  dix  ballots 
de  cliAles  et  d'elolles  de  l'Inde.  Le  sultan 
demanda  au  lils  de  ladireddin  ce  qu'il 
avait  vu  de  beau  dans  l'Inde?  tk'lui  ci  répon- 
dit qu'il  n'y  avait  là  rien  de  comparable  à  la 
délicieuse  situation  du  llo'^plinrt',  quisurj)as- 
sait  toutes  les  mer\eilles  de  la  nature  et  de 
l'art  de  l'Inde.  .Maansadc-llusein  était  arrivé 
dans  l'Inde  au  temps  de  la  guerre  civile  des 
quatre  (ils  de  l)scliihands(  hah.  Le  premier 
des  quatre  princes  aux  mains  duquel  il  tomba, 
MuradhacliM'Ii,  le  retint,  ain>i  que  les  pré- 
bents  dont  il  était  charj;é  ;  il  répondit  aux 
lettres  comme  po>>esseur  du  trùne  de  l'Inde, 
qu'il  lui  fallut  pourtant  céder  dans  la  suite  à 
son  frère  Orengseb,  si  dij^ne  de  la  souverai- 
neté. 

Nous  revenons  maintenant  aux  alTaires  de 
rrans}lvan!c  ,  de  Valathie  et  de  Moldavie, 
u-  nous  avions  lais^ées  [)our  suivre  les  |dia- 
>  (le  la  rébellion  d'Asie.  Le  ^rand  \esir,  en 
quittant  Jenœ,  avait  charjîé  le  paschadOlen, 
Keiiaan-Pascha,  et  celui  deSilistra,  Dschan- 
Arslan-i'uscha.  de  mainleiiir  l'ordre  en  Tran- 
sjUanie.  Mit  hne,  \\oi\vode  de  Valadiie,  avait 
obtenu  du  premier  la  permission  de  rega- 
gner ses  foyers  sans  que  le  pascha  de  Silistra 
tût  donné  son  agrément  à  cette  retraite. 
Lorsque  Michne  vint  prendre  congé  de 
han-.\r^lan-l'a^cha  ,  celui-ci  le  frappa 
M ulerament  du  poing  sur  la  poitrine  en  s'é- 
criant  :  «  Maudit!  ne  suis-je  pas  gouverneur 
de  Sili>tra,  n'est-ce  pas  de  moi  que  tu  dois 
solliciter  la  faculté  do  retourner  chez  toi?  » 
(".et  outrage  laissa  des  traces  inelTarables 
danslûme  de  Michne,  Grec  plein  de  vanité, 
qui  à  son  avènement  s'était  fait  solennelle- 
ment sacrer  et  couronner  par  un  moine 
grec  comme  archiduc  de  Valachic,  et  qui 
i!  'puis  avait  mis  tout  en  œuvre  auprès  de  la 
Porte  pour  se  faire  délivrer  un  diplôme  qui 
lui  confirmât  ce  titre.  Il  dévora  sa  fureur, 
mais  jura  de  se  venger  à  la  première  occa- 


sion I  I  .  I*our  le  moment  il  r(  gagna  paisi- 
blement la  Valachie.  Mais,  quand  ensuite 
Ar>lan-I'ascha  Miisait  la  route  ri.'  Silistra,  le 
(lre<-  tomba  sur  lui  brusquement,  et  .Vrslan, 
après  avoir  failli  perdre  la  vie ,  eut  beau- 
coup de  peine  h  tra\er.»er  le  Danube  en  face 
de  ï"istow.  .Michne.  ennemi  mortel  de  (!ons- 
tantin  (lantacuzéne  et  de  son  (gendre  IMiilip- 
peskul ,  qui  s'était  réfugié  en  .Moldavie,  près 
dedhika,  résolut  la  perte  du  fugitif  et  de 
«•('lui  (jui  lui  a>ait  donné  asile.  Il  «alomnia 
l'hili()p(  sknl  a  (lonstantinoi)!»',  et  se  ligua 
vu  même  temps  en  secret  avec  Itnkoczy  . 
coFitre  Harcsai,  institué  iirince  de  Transyl- 
vanie parla  Porte,  (ionstantin  C.anlaru/ène, 
appelé  à  ('.onstantinople,  se  jiistilia  des  faits 
dont  l'avaient  chargé  les  émissaires  de 
Michne,  et  fit  retomber  à  l'aide  de  preuves 
irréfragables  le  crime  d'infidélité  sur  l'accu- 
sateur (2  .  Alors  Midine  jeta  le  masque  ,  et 
pour  premier  acte  de  ré^olte  lit  exécuter  les 
bojars  dé\ou6s  à  la  Porte;  ces  chefs  lurent 
étranglés,  jetés  par  les  fenêtres  du  palais 
du  prince  ;  leurs  cada>res,  foulés  aux  pieds 
par  lestrabans,  restèrent  sans  sépulture; 
on  appliqua  leurs  femmes  à  la  torture  pour 
leur  arracher  la  déclaration  de  leurs  biens. 
Tergowischt  fut  enveloppé  par  la  cavalerie 
de  Michne,  et  tous  les  Turcs  qui  s'y  trou- 
vèrent furent  égorgés  par  l'infanterie;  puis 
Braila  et  (iiurgewo  furent  saccagées  et  li- 
vrées aux  Hammes.  A  la  tète  de  dix  mille 
^  alaques  et  de  cent  mille  Hongrois  sous  les 
ordres  de  .Mikf^s  1  ,  Michne  marcha  contre 
(iliika  et  le  défit  près  de  Jassy ,  et  le  prince 
moldave  passa  le  Pruth  et  s'enfuit  à  Perulcr; 
le  chan  latare  arrivait  à  marches  forcées  à 
son  secours  avec  cinquante  mille  Tal^Tc^, 
d'après  l'ordre  de  la  Porte;  mais  (ihika. 
épouvanté,  se  précipita  vers  Andrinople. 
.Vux  premiers  avis  des  nouveaux  troubles  de 
Valachie  et  de  Transylvanie,  un  sabre  et  un 
kaftan  d'honneur  avaient  été  adressés  au 
chan  tatarc  avec  l'ordre  de  marcher  contre 
la  Valachie.  L'ancien  gouverneur  de  Bosnie, 
Sidi-Ahraed,  eut  le  commandement  d'Ofen, 

(l)  .N'aima,  I.  ii  ,  p.  20ji. 

(2;  Engel,  Uisl.  de  Valachie,  p.  305. 

{'■>)  Engel,  Ilist.  de  Moldavie,  d'après  la  Chroni- 
(\uc  de  GreUan  ,  p.  273  ,  avait  plus  de  détails  que 
BcUilen.  n.  89. 
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et  le  «andsiliakboi:  illlhossnn,  Moliammcd- 
lleiZ.  qui  s'était  siiinaK-  dniis  los  r;impaiiiies 
de  .Moldavie  et  de  Valiuliie,  dtMint  liouvor- 
neurde  Silistra.  Ghika,  qui  s'était  réfugiée 
Andrinople  auprès  de  son  compatriote  et 
protecteur  K<rprili ,  fut  installé  comme 
woiwode  de  Valachie  .  et  le  (ils  de  LupuI , 
Etienne,  fut  nommé  prince  de  Moldavie  >  1 1. 
Cependant  les  Tatares.  fortiliés  par  les  Polo- 
nais et  par  les  Cosaques,  avaient  pénétré 
dans  la  Moldavie  et  livré  à  l'armée  réunie 
des  \alaques  et  des  Szekicrs  devant  Ja«sy, 
sur  les  rives  du  Bachlui,  une  bataille  san- 
{ïlanteqni  dura  trois  jour>.  Douze  mille  sept 
cents  Honiirois  et  Valaques  restèrent  sur  le 
champ  de  bataille  ;  beaucoup  se  noyèrent 
dans  le  Bnchlui,  ou  s'enfoncèrent  dans  les 
marais.  Alors  Mi(  hne  fut  contraint  de  s'en- 
fuir en  Transylvanie.  Le  sultan  ordonna  que 
TeriiOY.  isi  ht ,  résidence  des  vvoivvodes  de 
Valachie,  fut  rasé,  et  qu'a  l'avenir  les  sou- 
verains établissent  leur  cour  à  Bukarest  [  12 
novembre  16591.  Rakoczy,  battu  près  de 
Deva  par  Ssari-llusein ,  frère  de  Siawjisrh- 
Pasrha,  sand-chakbei:  d'Krlau,  et  par  Sidi- 
Ahmed,  gouverneur  d'Ofen,  s'était  enfui  à 
Szaszvaros  (Brocs  ,  laissant  trois  mille  sept 
cents  des  siens  sur  le  champ  de  bataille , 
soixante  drapeaux  et  sept  pièces  de  campa- 
çne  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Au  prin- 
temps suivant,  Seid-Ali  fut  revêtu  solennel- 
lement à  At.drinople  du  titre  de  serdar  contre 
la  Transylvanie  ,  et  envoyé  à  Bcigrad  pour 
y  attendre  des  instructions  ultérieures;  le 
^agardschi-b^>ichi  et  quinze  ré;iiments  de  ja- 
nitschares  furent  placés  ^ous  ses  ordres  [  10 
avril  1660  .A  la  nou>elle  de  l'approche  de  Si- 
di  Ahmed,  Bakoczy  avait  levé  le  siège  d'IIer- 
manstadt.  et.  convoquant  tous  les  hommesen 
état  de  porter  les  armes,  il  avait  atteint  Klau- 
senbarg.  ou  il  campa  entre  Kapus  et  Gyalii. 
Sur  la  rive  droite  du  Szamos,  entre  Klausen- 
burg  et  Szamofalva.  fut  livré  un  combat 
saiiL'Iant  -l'i  mai  .  Hnkoczy,  b;!ttu  et  uriève- 
mentblessé, mourut  au  boutdedi.v-huit  jours 
dans  le  château  de  Grosz-Wardein.  Quatre 
mille  tètes,  envoyées  du  théâtre  de  la  défaite 
de  Bakoczy,  furent  promenées  en  triomphe 
à  Andrinople,  sur  des  lances,  par  des  Grecs 


(l)  Naima,  1.  ii  .  p.  405. 


et  des  .arméniens,  et  jetés  devant  le  grand 
voir,  qui  foula  ics  dépouilles  sous  les  pieds 
de  son  cheval,  puis  les  donna  en  pûture  aux 
chiens.  Le  sultan  se  serait  volontiers  rendu 
une  troisième  fois  de  la  capitale  à  Andrino- 
ple. mais  Kcrprili  n'approuva  i>as  ce  voyage, 
pnrc<'  que  l'argiMit  de  Transylvanie  n'était 
pas  encore  arrivé,  lu  chatli-schérif  ordonna 
à  Sidi-Ahmed  de  conlirmer  son  prisonnier 
B  ircsai  en  qualité  de  printe  de  Transylvanie. 
Mais,  avant  de  i)oursuivre  le  récit  des  événe- 
ments qui  suivirent  la  mort  de  Bakoczy,  et 
jetèrent  l'Autriche  dans  des  hostilités  avec 
la  Porte,  il  nous  faut  arrêter  un  regard  sur 
les  relations  entre  les  deux  pui^S3nces,  et 
leurs  rapports  diplomatiques  dans  les  trois 
dernières  années. 

Des  deux  côtés  on  se  plaignait  d'irruptions 
et  de  pillages  sur  les  frontières.  Plusieurs  fois 
le  gouverneur  d'Ofen,  Keîiaan,  envoya  des 
tschauschs  au  président  du  conseil  aulique , 
comte  Pucchhaini  à  Vienne,  pour  lui  ex- 
poser surtout  ses  griefs  contre  la  garnison 
de  Wei-zprim  ,  qui  avait  surpris  le  poste 
d'Ercseny ,  à  cinq  heures  seulement  d'Ofen, 
et  reprocher  aux  impériaux  d'autresattaques 
contre  le  sandschak  deKoppan.  A  Constan- 
tinople  môme  la  Porte  exprima  son  mécon- 
tentement au  résident  impérial  Beninger, 
de  ce  que,  dans  la  Haute-Hongrie,  Nada>dy, 
Forgacs,  Zrinyi  et  lî^itthyanyi  eussent  fait 
irruption  en  Pologne ,  et  assisté  le  traître 
Bakoczi  (1),  Le  docteur  Metzger  fut  expédié 
au  pascha  d'Ofen  avec  la  mission  d'accom- 
moder, s'il  était  possible,  les  diflérends  entre 
Bakoczi  et  la  Porte  l-2)  ;  et  Henri  Woggin 
partit  en  même  temps  ,  chargé  d'intructions 
analogues  pour  le  camp  du  grand  vesir,  qu'il 
atteignit  à  Temeswar  où  il  fit  une  entrée  pom- 
^)eu^e.  Il  accompagna  ensuite  Kœprili  dans 
sa  marche  vers  .lenœ,  tandis  que  Beninger  se 
tenait  auprès  de  la  cour  du  sultan  à  Andri- 
nople f.'J;.  Barcsai ,  nommé  prince  de  Tran- 
sylvanie par  la  Porte,  remit  au  résident 
Beninger  une  lettre  pour  se  recommander 


(I J  Happorl  de  PiC-ninf^rr,  aux  srcliiscs  de  la  mai- 
son impériale,  févrifr  1G5S. 

(2)   rapport  de  lieningcr. 

1^)  ria[)porl  de  IicningCT,  d'AiidrinopIe  en  dolc 
du  21  oclo!)rc. 
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à  la  b'onvoillnnre  de  l'emporeur  M)  ;  mais 
laliaiilf  11(11  ^rie>(nilinl  «oiilrr  lui  Uakorzy. 
(•orid.Knîié  [«aria  [N.rle.el  ri-mpcrciir luiiriiit  j 
des  secours  à  et»  d-Tiiicr,  qui  les  implorait 
au  nom  du  Cliri-I.  H.  j» ,  niii|  mois  aupara- 
vant ,  le  ;:r;uid  voir  s'eiail  |  I  i.iil,  ilaiis  une 
leltre  ncltt-ssco  par  un  a^a  au  prcmitT 
maître  (h;  la  cour  prince  l'on  ia ,  que  l'on 
eût  laissé  à  la  mère  diî  Kak'M  zy  la  lacullé 
de  faire  dfS  enrôlements  dans  les  provinces 
mômes  de  l'empereur  ;  à  cela  il  fui  ré[)ondu 
que  la  cour  impériale  a\ail  a|)prl•u^é  la 
conduite  de  Kakoez^,  sans  pourlant  blûmer 
le  choix  du  nouveau  prince  Finc.çois  lUiedei  ; 
que  l'Aulriclie  fie[)rèlerait  siui  concours  à  au- 
cun parii,  mais(|ue  rien  ne  d'\  ait  t^I  rechan- 
ge en  Transylvanie.  Après  la  soumission  de 
Jenœ  et  la  lui  te  de  Kakoczy.  le  gouverneur 
d  Olen.Kenaan  Pa^i  ha  .  cliirtréde  maintenir 
la  Tr.uisvhanie,  écrivit  au  paliUin  (j'ie  la 
désobéissance  de  11  ikoczy  a\ait  appelé  sur 
lui  un  (h.Uiment,  mais  (|u'il  s'était  dércbé 
aux  poursuites  des  Ottomans  en  passant  la 
Tlie\s;  que  lui.  Krnaan.  lid.'le  aux  d  sposi- 
tionsde  la  paix,  ne  tran>porlerfiit  pas  un  seul 
de  ses  soldats  au-delà  du  llei.ve,  ponr\u  que 
de  son  côté  le  palatin  respectât  non  moins 
çcrupuleusement  les  trailes.  l/npa  envoyé 
par  le  irrand  \esir  à  l'empereur,  à  son  retour, 
ra|)porta  (]iie  sous  s«'s\eux  l'on  avait  permis 
'  à  Kakoczy  et  aux  deux  woiw  des  de  Val«- 
cliie  et  de  .Moldavie  de  se  reidre  à  Frat  k- 
furt  au|irès  de  l'empereur,  tandis  que  lui- 
même  avait  dû  rester  à  Vienne.  Kœpriii 
adressa  de  rudes  p^aroles  à  lleninger  et  à 
l'interprète  impérial  Panajotti ,  déilara  que 
d'après  la  capitulation  accordée  par  le  sultan 
Saleitnan  au  prince  de  'rrans\l\anie  ,  il  était 
expressément  interdit  à  celui-ci  d'entretenir 
des  inielli};ences  avec  aucune  autre  puis- 
sance; que  maintenant  Kakoczy  avait  violé 
ces  articles  pour  la  lroi>ième  f<tis;  que  les 
W'oivv(Hle>  de  .Moldavie  et  de  Valachie  ré- 
fugies en  TransyUanie  (leva  eut  èlre  livrés 
en  vertu  de  la  capitulation.  L'année  suivante 
Ai'gu-le  de  Mavrn  vint  cemme  internon<e 
à  r.onslantinople  .  n(.l:fi.'rle  couronnement 
de  l'empereur  Léopold  ;  puis  il  se  rendit  à 


(1)  La  lellrc  est  insérée  dans  le  rapport  de  lie- 
n'inger.  #. 

TO^    ri. 


IJrusa,  où  depuis  K  ijcsiil-llderim  il  n'avait 
été  doimé  auduMice  à  auiun  ambassadeur 
enropien.  Il  remit  ses  lettres  de  créance 
[12  août  Kij'jj,  et  se  montra  très-réservé 
dans  ses  présents,  parce  qu'il  apprit  que  la 
leltre  d»;  son  maître  était  restée  sans  ré- 
ponse. Le  ;irand  vesir  réclama  l'extradition 
de  Kako(  zy  ;  l'inlernonce  répondit  :  «  Oue 
ce  prince  n'était  pas  entre  les  mains  de  la 
cour  de  Vienne,  et  que.  fùt-il  même  à  la 
discrétion  de  l'cmpertîur,  llKnincur  inter- 
<lirait  à  ce  monarque  d(!  le  li\rer.  Le  reis- 
etendi  Scliamisade,  homme  très-\ersé  dans 
la  connaissance  de  l'hiNloire  et  conseiller 
intime  du  grand  vesir,  dans  un  souper  qu'il 
donna  à  l'internoiMc ,  laissa  entendre  que 
lemperenr  pourrait  bien  agir  avec  Rako(zy 
comme  le  pape  avait  fait  jadis  à  l'égard  de 
D'diem ,  comme  le  schali  s'était  conduit 
einers  Kajesid,  L'inlernonce  objecta  que  le 
cas  était  dilTerent  ;  que  d'ailleurs  le  pape  et 
le  S(  hall  avaient  été  (létris  pour  leur  crimi- 
nelle violation  de  l'hospitalité.  Pour  répondre 
à  la  mission  de  Mayern,  Suleiman-Atia  fut 
envoyé  à  Vienne,  où  il  devait  complimen- 
ter l'empereur  à  son  couronnement.  Le 
sultan  et  le  grand  vesir  écriv  irent  en  outre  : 
que  Kakoczy  s'était  rendu  coupable  de  crimes 
en  Transylvanie,  patrimoine  du  sultan  ;  que 
la  Porte  était  r.'solue  à  poursuivre  son  châ- 
timent par  les  armes,  et  qu'en  se  défaisant 
de  ce  rebelle  remp»;reur  pouvait  détruire  un 
obstacle  à  la  paix.  Le  sultan  s'était  exprimé 
d'une  manière  analogue  à  laudience  de 
congé  de  .Mayern  ;  et  l'ambassadeur  français 
fit  savoir  bien  vite  à  sa  cour  que  le  seul 
moyen  d'envelopper  l'empereur  dans  une 
guerre  serait  de  soutenir  Kakoi  zy  1  .  Ce- 
pendant la  Transylvanie  succombait  sous  le 
j)oids  énorme  du  rKJiueau  tribut  de  80,000 
écus.  L'agent  de  Barcsay,  Michel  Serenyi , 
venu  seulement  avec  'iO,000  écus,  fut  jeté 
dans  les  Sepl-Tours  ,  quoiiju'il  ajporlàt  en 
même  temps  de  l'argenterie  pour  une  valeur 
de  -20,000  écus  ;  l'arrivée  d'un  courrier 
cinrgé  du  reste  de  la  somme  lui  procura 
enfin  la  liberté.  La  Transylvanie  avait  dû 
en  oîitre  verser  5  000  écus  à  compte  sur  les 
13,000  exigés  pour  les  frais  de  guerre. 

(l)  Rapport  de  Rcningcr;  Mohammed  Chalifc, 
fol.  lOi. 
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I.c  tK^^oriatiMir  de  IVuony,  Si^isniontl 
lîiidny  ,  (i;i:is  mio  roiiforoiico  clio/.  l'cinoyé 
turr  Snleimnn-Aiïi  .apprit  qiio  Siili-Ahmod- 
rasrh.i  et  le  clnr»  tntnro  avaient  reçu  ordre 
de  marrher  contre  llakorzy,  qui  mourut 
«  lut]  mois  aprè<;  di'-^  suites  de  bles'iures  re- 
çues sur  le  champ  de  b.itaille(l\  Oiiarid 
Suleim?^n-Ai;a  fut  de  retour  à  Constauti- 
noplt*.  ic  reis-efeudi  se  montra  hiessé  du 
5t>le  de  la  rhancellerie  impériale,  qui  disait  : 
«  Nous  lui  avon«  permis  «le  s'nppro(  lier  tle 
notre  trOne  impérial;  r>  cela  était  d'un  or- 
çneil  inaccoutumé.  Panajolti  fit  observer 
que  dans  la  lettre  du  sultan  se  trouvait  cette 
]ilîrase  :  «  Après  qu'il  eut  pro>lerné  son 
tVont  devant  l'élrier  impérial  :  »  ce  qui  était 
dur  à  cnlenilre  ^2].  Rientôl  après  arriva  un 
messager  d'état  du  nouveau  gouverneur 
dTM'en  et  serdarSeid-A!i-Pas*lia.  adre^-sé  au 
duc  de  Sapan  à  Vienne.  Il  apportait  une  liste 
de  seize  çrriefs,  dont  les  prirv  ipnu\  étaient: 
rinccnJie  de  Josso! ,  des  enlèvements  de  bes- 
tiaux .  des  excursions  de  corps  de  p^irti  •ans 
sur  le  territoire  ottoman.  Cepemlnnt  Sou- 
ches, commandant  des  troupes  im[)ériales 
en  Hongrie,  en  vertu  du  traité  conclu  avec 
Rakoczy,  avait  mis  garnison  dans  les  places 
deSzalhmar,  Kallo  et  Tokai,  et  occupé  les 
deux  (omitats.  que  Barcsav  sollicita  plus  lard 
pour  lui-même  auprès  de  la  Porte  3).  Vis- 
cher  de  Rampelsdorf ,  qui  avait  été  envoyé 
à  Sidi-Ali ,  pascha  d'Dfen  ,  pour  s'entendre 
nvcc  lui,  rapporta  une  lettre  de  ce  pa«clia  , 
dans  laquelle  était  rarontée  la  défaite  do 
Rakoczy,  et  qui  contenait  des  plaintes  sur 
les  irruptions  dans  les  comitats  de  Szath- 
raar  et  de  Szabolcs.  Souches  écrivit  pour  la 
seconde  fois  à  Sidi-Ali-Pascha  par  le  com- 
mandeur Lambar  h  ,  qu'il  s'était  avancé  sur 
la  frontière  seulement  afin  de  maintenir  la 
paix  et  d'assurer  le  pays  contre  les  courses 
des  Tatares.  Le  duc  de  Sagan  écrivit  dans  le 
même  sens.  Malgré  toute  cette  corrcspon- 


(1)  Reiaiione  di  (jiîcllo  clic  o  passalo  Sdlclmari- 
Ago,  inloriiiiniio  olloinaiio,  c  .Sijjismoiido  Biidav, 
haomo  dtl  s.  Aclialio  liarciay  nol  congrc-so  s<  gTiilo 
fra  Icro  nella  ca^a  del  modcsimo  aga,  15  déc.  1659. 

(2)  Rapporl  de  Panojotli. 

(3)  Katona,  1.  xxxiii,  p.  1P9  ;  dapris  Kazv,  I. 
▼in  .  p.  233  ,  et  Eelhlcn  ,  1.  ni,  \.  8. 


datu'e.  Siili-Ali  se  préparait  ;\  marcher  contre 
(îlos/  Wardeio.  L'en\ojé  de  lîarcsay.  llal- 
ler,  vint  solliciter  la  remi>e  des  50  000  écus 
imposés  à  la  Tran^-yhanie  pour  les  frais  de 
gtierre;  Sidi-Ali  le  lit  charger  de  «haines 
du  pcMds  de  soixante  livres,  parce  qu'il  ne 
voulut  pas  remettre  au  serdar  la  forteresse 
de  (irosz-Wardein ,  confiée  à  sa  g;'.rde  (1). 
Alors  Rarcsay  se  rernlit  en  icrsonne  au  camp 
turc,  situé  entre  I.ippa  et  Jenoe;  là  il  fut 
nccaltlé  de  reproi  lies  à  cause  des  troupes 
aiixi'iaircs  envoyées  à  Rakoczy,  et  fut  retenu 
prisonnier  (5)  ;  et  Ali-Pascha  poursuivit  sa 
route  vers  (jiosz-Wardt'in.  A  son  aiproche, 
Frari<,-ois  (îyniay  s'enfuit  à  Pitak  avec  le  ca- 
d  ivre  de  II  .k(H  zy.  I>a  garnison  ,  composée 
seulement  de  huit  cent  cinquante  hommes, 
mit  le  feu  aux  faubourgs,  et  Ali-Paschn  com- 
mença le  siège,  dont  Souches  fut  spectateur 
[juillet  1()()0].  La  trahison  fournit  au  serdar 
li'S  moyens  de  détourner  l'eau  des  fossés  au 
moyen  de  canaux  secrets;  et  le  rnn^ra-in  à 
poudre,  ayant  fait  explosion,  renversa  une 
partie  delà  forteresse.  Après  six  semaines 
de  siège  et  un  è<liec  éprouvé  d ins  un  pre- 
mier assaut ,  le  serdar  accorda  à  l<i  garnison 
la  liberté  de  se  retirer;  h  son  grand  étonne- 
meiit,  il  ne  vit  sortir  qu'une  faible  troupe 
de  trois  cents  hommes.  Alors  il  renvoya  le 
commandeur  Lamba'h  à  Suiches,  en  s'ex- 
cu><anl  de  son  retard  ù  congédier  l'envoyé 
hongr«)is,  sur  les  occupations  nue  lui  avait 
données  le  siège  de  Wardcin  C'était  là  une 
corupiète  imporlante,  (^ui  avec  celle  de  Jenœ 
offrait  en  Transylvanie  des  succès  compa- 
rables à  la  prise  de  Lemnos  et  de  Ténédos 
dans  l'Archipel,  Le  fils  du  grand  vesir  Nas- 
zuh-Pascha,  l'historien,  décrit  les  triples 
murailles  de  la  [>lace ,  ses  fossés  larges  de 
cent  aunes  sur  vingt  de  profondeur.  Un 
sandschakbeg  écrivait  aux  comtes  Adam  et 
Ladislas  Karolyi,  commandants  des  forte- 
resses de  Sznthmar  et  de  Kallo  :  <(  Moi ,  llii- 
sein,  champion  héronjue  du  plus  invincible 
empereur,  grand  palatin  de  Rihar,  Szath- 
mar,  Szabolcs  et  (Îrosz-Wardein,  jeté  salue, 
Adam  Karolyi.  Je  te  prends  en  pitié,  car 
Szathmar  appartient  au  padi-cliah  le  plus  in- 
vincible, et  tu  essaies  en  vain  de  soulever 


(1)  Le  môraç  d'oprOs  les  mOracsi 

(2)  Ibid. 
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Knllo.  Colui  qtii  n  recours  à  l-i  clémtMire  ne 
sera  |)a«i<'nt  ii«c  il.iiis  un  seul  de  >esilu'veu\. 
Son;;»'  (|ut'  Kd'v.ir  et  Uiuk>  rt>rnieiil  les  li- 
miles  de  la  I  ransjhanie;  .Miii-kn  >,  l'alJik, 
Tukai.  a|i|>arliennent  nu  p.nliMJiali.  (lum- 
inai  (liiil  (!••  Killt»,  fommeul  le  lrnuve«-tu? 
(•(•tiMUfiil   (lors- tu?  Non-»  irons  l)ieiil(U  le 
reiiiiie  visite.  Ciouvernenr  de  S/iilInnar,  toi, 
a\eu;;le  tliien,  pourquoi  rester  sUntideuient 
piiisblu,  avec  le  cniuinandint  d(;  (iu>din? 
(lelni  qui  se  di>ait  ton  maître  est  mort,   et 
Gn'>diii  appartient  ans>«i  an  sultan  ;  >a(lM  z  le 
(l<»n«  bien  ,  et  lii!iî<'/.-voiis  d'.i^iir  en  consé- 
quence.   Doinié  à  W'.jrdeid.  .Moi,   Hu-ein- 
Aua  .  teint  dtpuis  trei/.(r  aiis  du  sabre  qtie  je 
trempe  cliaijuf  j mr  dans  le  >an;i  liori;irois.» 
Snli  l'as(  lia  dans  son  e\[édilinn  contre 
Wardeiu  avait  dû  se  pa-^ser  du  secours  du 
chan  latare.qui  était  en  ^'uerre  ouverte  avec 
les  llusoes  et  les  (Cosaques,  f.  hetnian  des  Co- 
saques Zaporn;;ne>i,  «pie  les  histoires  otto- 
manes appellent  roi  d'()c>;'k'>\\  ou  du  Dide- 
per,  avail  dotniéavjs  au  clian  lalarc  de  l'en- 
voi d'émissaires  russes  chargés  d'exciter  ses 
peuples  ,  comme  <  hréliens   et   compatrio- 
tes, à  s'armer  p»  ur  aliaqnrr  decornert  les 
Tatares.  Aussitôt  le  prince  lalarc  se  mit  eu 
mouvement,  et  une  arm<e  rus^e  de  dix- 
M'pt    mille   lioinmes ,  à   liKiindle   s'étaient 
j  linls  cinq  mille  (v'saqnes.  a>viépea  le  clià- 
teau  de  Miiii  hli.  Le  c  han  ;il!ait  franchir  le 
Wtil^a  quand  il  rerut  cett"  nouvelle;  aUtrs 
il  se  tourna  du  côté  de  Man  hli ,  el  détarha 
en  avant  quinze  mi-le  Tal  nc^,  sous  la  con- 
duite du  lit^  Fira.och  [  juin  IGtJO].  Le  len- 
demain celte  avaiil-sanic  atteignit  nn  corps 
russe  dont  il  ne  s'é(  happa  que  mille  hommes 
environ  ;  les  cinq  mille  (>)>aques  du  Dnieper 
lUreitt  exterminés,  informé  de  ce  succès,  le 
(li.in  (il  hilie,  lira  des  rensei;;nements  des 
prisonniers,  puis  ordonna  de  les  massacrer. 
L'In'lman  des  Zaporoççues  ,   avt'C   soixante 
raille  Co<inqMes ,  s'af)pr(>(  ha  pour  présenter 
ses  homnia;:es  au  cIi.hu.  Six  pi  isouuiers  ame- 
nés devant  le  vaini^ueur  decl.irèrenl  qu  une 
armée  rus^e  de  cin(]uanlc  mile  hommes  as- 
siéjîenit  Mail  hli ,  et  que  tic>  corps  non  moins 
cniisiderabU's  protéurai'-nt  N'S  ^ués  du  ^^'ul- 
'J:\,  pour  empêcher  le  pa-sage  des  Tatares 
el  des  Cosaques;  que  toutes  les  forces  mili- 
taires des  Russes  avaient  clé  ainsi  convo- 
quées. Il  fut  résolu  d'attaquer  d'abord  les 


(inquaule  tnille  hommes  postés  pour  cou- 
vrir les  {iués,  el  de  se  porter  ensuite  sur  le 
camp.  L«'S  Cosa(}ues  (har;:èr«  ut  les  pre- 
miers, puis  les  iatares.  Le  (  h  wi,  placé  sur 
une  hauteur  d'ou  il  contemplait  la  bataille, 
implorait  le  Ciel  pour  (pi'il  lui  aciordAt  In 
victoire.  Tas  un  homme  des  défenseurs  du 
^;ué  n'é»  happa  vivant  ou  libre.  On  traita  de 
la  ran(.o(j  de  trente  mille  captifs.  Les  prin- 
cipaux fîucrriers  qui  se  trouvaient  entre  les 
mains  du  (hin  furent  évalués  au  moins  à 
100  000  ducats.  Dans  le  «(^riscil  les  plus  an- 
ciens des  Tatares  e\priir.èri-nt  l'upinion  que, 
ne  pouvant  se  lier  entièrement  aux  Cosacjues 
alliés,  le  plus  sur  était  de  ma.ssacrer  lous  les 
prisonniers.  Ce  parti  ayant  été  adopté,  d'a- 
bord «u\  amena  les  ollic  iers  russes  devant  la 
tente  du  chan,  où  ils  furent  décapités,  puis 
on  immola  les  trente  mille  soldats.  Alu(son 
se  porta  sur  la  forteresse  ;  ei»  avant  mar- 
chaient les  Cosaques,  puis  venaient  les  Ta- 
tares ;  une  eiïro}.')!)!;,'  bataille  s'en;.;a;;ea  ; 
elle  dura  (rois  jours  sans  que  la  victoire  se 
décidât  (  27  juin  IGGO).  Le  quatrième  jour 
enlin  les  Russes  prirent  la  fuite.  Les  Tatares 
se  mirent  a  leur  poursuite,  les  attei^'nirent 
sur  la  rive  d'un  ^rand  lleuvo  et  les  anéanli- 
rcfil  ;  ceux  qui  ne  tombèrent  pas  sous  le 
tr.inthant  du  sabre  périrent  dans  les  flots, 
L'arniée  victorieuse  s'arrêta  là  quelquesjours 
pour  soigner  hs  blessés,  et  se  dirigea  ensuite 
vers  la  place  frontière  de  Rumina,  dont  les 
habitants  se  réunirent  spontanément  à  l'hel- 
man  des  Cosaques.  Néiinmoins,  amené  avec 
cirui  cents  hommes  de  la  garnison  devant  le 
chan  latare,  le  commaniJant  fut  massacré  en 
sa  présence.  Lesciiûtcaux  des  alentours  tom- 
bèrent successivement  et  furent  occupés  par 
les  Cosaques.  A  partir  de  la  montagne  de 
sable  de  l'oschon ,  des  troupes  d  ;  cavaliers 
talarC'',  rapides  comme  le  vent,  furent  lan- 
cées dans  l'intérieur  de  la  Russie,  et,  comme 
il  ne  se  trouva  nulle  part  de  force  pour  leur 
résister,  tout  le  fays.dansun  cercle  im- 
men^ie.  fut  dévasté  par  le  fer  et  par  le  feu 
pendant  quinze  jours  ,  et  les  Tatares  revin- 
rent chargés  de  butin  auprès  du  chan.  Les 
biiilelins  de  victoire  arrivèrent  à  Constanti- 
nopie  en  même  temps  que  trois  cents  têtes 
envoyées  par  le  pascha  d-^;  Bosnie,  Melek- 
Ahmed-Pdscha,  qui  les  avait  prises  dans  un 
combat  livré  à  trois  mille  Hongrois.  La  joie 


es 
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t\'.i  stiU.in  fut  >i  iirnmit'  qu*i!  ordonna  dos  ré- 
joins^atiios  pi:liliqn«"'i  ih*  >rpl  jours,  ot  du- 
rant sopt  nuits  do  brillantes  illuminations 
érlnirèront  la  capita!o. 

Les  opérations  dos  Tainreset  des  Cosaques 
dv'tiTminrronl  liinoi  d'ambassndos  par  les 
parties  beMiLrérarile^.  L«*iîéni''ral  Wnliowski, 
«au  nom  des  Co<aques,  et  la  nati»)u  elle-mè- 
mùme  tirent  soiiieiler  des  secours  contre  la 
llii-iNie.  l'n  envoyé  russe  vint  apporlt-r  di^s 
lettres  (hi  rzar,  qui  se  plai;;nait des  irriif)- 
tion-î  des  T.ilare-.  et  pri-ut  la  Porln  dinler- 
fo^er-ion  autorité  pour  préserver  l'intérieur 
de  la  Ru-'sie  de  désolations  telles  qu'elle  ve- 
nait d  en  éprouver.  L'ambissadenr  polonais, 
«TU  contraire,  était  cbnrué  d'olTrir  des  re- 
mereîmejits  poiir  le-s  secours  portés  par  le 
rhan  tatare,  et  des  félicitations  sur  la  prise 
«Je  Grosz-Wardein.  Le  jour  «m  lui  fut  donnée 
audience  ^-20  mai  IGfil  1.  furent  [ilantéessur 
d.»s  piques,  devant  le  iliwan,  cent  létes  de 
Cosaques  appartenant  aux  hordes  qui  avaient 
voulu  surprendre,  pour  les  détruire,  les  trois 
nouvelles  forteresses  élevées  sur  le  l>on.  Szo- 
mov^ki .  dans  «on  discours  ,  s'étendit  sur  la 
prospérité  que  la  Poloiine  devait  an\  exploits 
des  Tntares  et  à  l'abaissement  des  dusses. 
Le  grand  vcsir  ne  réclama  pas  moins,  d'un 
ton  mena-ant.  l'eTtradition  du  woiwode  de 
Valarbie,  Constantin,  qui  s'était  réfuirié  à 
Caminicc.  Szomnvki  rapporta  «à  Le'riber^ 
un  manuscrit  précieux  sau\é  du  prand  in- 
cendie de  l'année  précédente  de  l'Hedajet, 
Ton  des  ouvrages  les  plus  estimés  de  la  ju- 
risprudence de  l'Islam,  que  le  renéiiat  Ho- 
bowski  envoyait  aux  jésuites  de  sa  ville  na- 
tale. L'amba^-sadeur  polonais,  à  son  retour. 
fat  accompagné  par  un  tscbausch  qui  devait 
protester  c»)ntre  l'élection  du  jeune  Ilakoczy 
au  tr(*ine  de  Pologne.  Trois  mois  auparavant 
était  anssj  arriAé  à  Constantinople  un  en- 
voyé alîîérien  avec  des  présents  d'une  valeur 
de  10.000  ducat".  Ces  présents  ne  furent 
point  accueillis  graeiousement  par  le  yrand 
vesir:  carie  dey  d".\lt:er.  Hamadhan,  qui 
les  envoyait,  était,  à  vrai  dire,  un  rebelle 
«uccédant  à  un  autre  rebelle  ,  son  cousin 
Chalil ,  qui  avait  arraché  ce  pouvoir  au  gou- 
verneur nommé  par  la  Porte  pour  trois  an", 
félon  la  coutume,  et  s'était  paré  le  premier 
du  titre  de  dey.  Le  d  wm  de  celle  e<^péce  de 
souverain  corsis(ait  en  vingt-quatre  bu'Lk- 


baschis,  chefs  commandant  chacun  h  vingt- 
(piatre  soldats,  en  vini^l-quatre  capitaines 
et  dix-huit  an(  iens.  A  la  tin  de  l'année  pré- 
cédente Itamadhon  a\ail  conclu  .  avec  l'en- 
voyé anglais  de  Charles  II ,  le  comte  de  Win- 
ch-Isi^a.  un  traité  en  seit  articles  jiour  la 
sûreté  du  coinmerct»  de  l.\  Cirao(le-I{reta- 
gne  (I).  Win<liebea  >inl  i\  (looxlanlinople 
remplacer  l'iimbassadeur  aeg'ais  sir  Thomas 
IUmkIi».!».  Pour  lui  plaire,  le  gnuverneuienl  lit 
renoiixeler  laneirn  pres«'nl  de  bi«M\eiuie 
qui  a\ail  été  (iï-'M  au  pr(M)»ier  repré-^entant 
de  l'Angleterre.  Ce  présent  consistait  en  dix 
moutons,  c'nquanle  poulets,  cent  pains, 
\ingi  piins  fie  ^uc^o.  vin^t  cierges,  dont  dix 
de  ère  tthun  lie  et  dix  «le  (ire  jaune.  Au- 
dience (ut  a<  cordée  à  l'ancien  et  au  nouvt-1 
ambassadeurs  suivant  le  céromotiial  accoutu- 
mé ;  mais  Wi(ichtl-;ea  reriit  dix  k^iftans  au 
lieu  de  dix-luiii  (pron  ollrail  ordinairement 
aux  amhas^ad•Mlrs  européens.  Pour  lui,  au 
nom  de  son  roi,  et  aux  frais  de  la  compa- 
gnie du  Levant,  il  offrit  cinquante  habille- 
ments :  dix  de  velours,  dix  de  taffetas,  dix 
d'étofl'e  d'or,  dix  de  soie,  dix  de  drap  an- 
glais, et  quatre  (h»gues.  L'interprète  de  l'am- 
bassade lut  nue  lettre  dans  laquelle  le  roi 
Charles  notifiait  sa  prise  de  possession  du 
trAne  et  le  pardon  accordé  par  lui  aux 
complices  du  meurtre  de  son  père,  recom- 
mandait la  piotection  du  commerce  ,  cl  sol- 
licitait ,  comme  témoignage  d'une  laveur 
spéciale,  l'an'ianchissemeiil  de  tous  les  es- 
claves anglais.  L'amhasadeur  visita  le  mufti 
et  l(i  ka[iudan-j)ascha,  ollril  au  premier  six 
pièces  (1  étoile  ,  et  au  second  ciru^  pour  ha- 
billements. En  témoignage  de  gracieuse 
bienveillance,  la  Porte  lit  mettre  en  liberté 
trois  es(  laves  anglais,  qui  furent  renvoyés 
sur  la  frégate  qui  avait  amené  l'ambassa- 
deur. Le  représentant  du  roi  de  France  dut 
quitter  Constantino[)le  ,  non-seulement  à 
cause  des  ressentiments  personnels  du  grand 
vesir,  mais  aui-si  parce  (jue  la  Porte  était  ir- 
ritée de  ce  que  la  Iranc  •  envoyait  des  ren- 
forts en  (>rète  aux  Vénitiens.  Après  l'en'è- 
vemeril  du  rocher  de  Skiathos,  au  nord  de 
Négrepont,  par  Morosini,  la  llolte  combinée 


[i)  [.c  irailé  dans  r.\caul ,  Ap.  Knolles,  I.  n,  p. 
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des  Vénitiens .  du  pipe,  de  .Milte  el  de 
Fraticf,  parut  devunl  Suda,  et  ^'empara  du 
fort  de  SiMila-Veneranda  [  22  août  KiGU  ]. 
Les  allié;»  se  \ireiil  trompée  dati>  leur  e>poir 
de  surpreiiilrc  la  (Variée;  mais  les  troupes  de 
déliarquernent ,  coiidiiiles  par  le  prime  Al- 
niériili,  (  iilevéreiit  les  «liài»Mii\  dr  l^.do- 
reji>,  Calaina  et  Aprcnriio.  Ou  ritira  qua- 
torze (niions  tr<Mi>és  dins  ce  -ernuT  Tort, 
dont  les  niuraille>  lurent  rase»'S.  Le  (  apitaine 
gent'ral  e»sa\a  ensnile  ses  ftr<e>  nuitre  le 
serdar  de  l'Iu- ,  Ka  ird«<li'0-lili  ,  diln^  un 
CointiMt  près  de  (iir.ilaria  ,  d  'iit  l'artillerie 
prenant  les  Tiires  à  dos,  liur  lit  éfirouver 
des  perles  eoii>idérahli  s:  p>is  Uii  d'eux  ;i'au- 
railéeliippé  S'  k-s  ncur  teitîs  (Mvulicr^  véni- 
tiens nvaH'iit  l.iil  leur  devoir.  Eu  défdt  d«; 
tous  lesefl'nrls  des  Veniiiens,  les  Turcs  par- 
vinrent à  jeter  six  mille  ("anl.is^ios  et  six 
cents  civjliers  d.iiis  la  ('anée,  et  l'on  réso- 
lat  m.iiiiletiaiit  de  se  porter  \ers  r.andia-No- 
va  (la  nouvelle  forletesse  établie  par  les 
Turcs  en  face  de  Candie  ) ,  dont  la  ç^arni^ori 
était  alTaiblie  de  quatre  niille  JMrnnies  (|u'en 
avait  lires  Katird^(liiii;^idi.  L'entreprise 
échoua  j)ar  la  cupidité  de  quelipies  oHiciers 
et  soldats  qui  se  mirent  à  piller  a>ant  le 
temps  (1 1.  Kalirdscliiojilili.  accouru  de  (Can- 
die, coiilrai^iiiit  1«"S  Vénitiens  à  renoiicer  à 
leur  tentative  et  a  se  rembarquer.  Le  sup- 
plice dt:  Taukdsclii-Pas(  ha  et  la  nomination 
de  Katirdschi-Pasrha  à  sa  place;  donne  (jurl- 
quc crédit  aux  bulletins  detiiomphe  des  hi>- 
loriens  ottomans   2;. 

La  nouvelle  du  siège  deGrosz-Wardeinqui 
devait  plus  lard  allumer  une  guerre  si  fu- 
rieuse, arriva  dans  la  capitale  de  l'empire 
ottoman  au  moment  ou  un  incendie  né  du 
h.is.inj  deva?,i;iit  une  yratide  partie  de  la 
ville  ;iV  juillet  IGGO].  La  llamme  dévora  les 
quartiers  autour  des  mosquées  de  Iîaje>idet 
de  .Mohammed  II,  s'étendit  le  second  jour 
vers  le  beseslnn  de  Mahmud-Pascha  et  de 
Talilulkalaa,  dévora  d  un  côté  tout  ce  qu'elle 
rencontra  jusqu'à  Ihippodrome,  de  l'autre 
toutes  les  constructions  jusqu'aux  casernes 
des  janitschares,  en  face  des  magasins  aux 
farines,  exerça   ses    ravages  aussi  la  nuit 


(1)  Brnsoiii,  I.  xvii,  p.  84. 

(2)  Wcdschiiii,  fg|.  119  cl  120. 


suivante,  jusqu'à  la  porte  de  Kumkipu  et  de 
l'samalid,   gagna  méinc;  le  dLbarcadère  de 
l)au(l-I*j-<  lia ,  et  ne  ralentit  si  fureur  (jue 
ver»  le  soir  du  troisième  jour.  .Non-seulement 
les  choses  précieuses  el  tous  les  eiïets  trans- 
portés dans  It'»  mo>(|nées  y  furent  »  (uisumé», 
m.iis  encore  des  lioinmiîsqui  s'y  étaient  ré- 
fugies; il  en  périt  viie^l-huil  dans  lamoM{uée 
de  Dii  herraii-.Mohammed-l'ascha,  vingt-sii 
dans  celle  de  .Mahmud-l'ascha  ;  dix-sept  dans 
l'enforn  emeiit  de  Vlanua-lSoslan  ,  plusieurs 
dans  raiicienno  cilerne  th'  .Mo(  i'<ia  appelée 
liodran;  un  écroulement  de  muraille^  en- 
traîna la  mort  de  trois  mille  personnes  dans 
un  seul  temple;  dans  un  chan,  trois  cents 
forent  é<  rasées  on  sufl^quées;  il  y  eut  en 
(outquiilie  nulle  vicUines,  et  l'iiicendie  dé- 
truisit deux  cent  quatre-vingt  mille  maistuis, 
trois  cents  sérails,  cent  chans  et  karavansé- 
rails.  L'extension  de  l'incendie  fut  due  prin- 
ci|)aleinenl  au  kiajabig  Suleiman,  (jiii  ne  sut 
pas  maintenir  Tordre  ni  préparer  le>  moyens 
de  combattre  le  fléau.  Lu  des  vcsirs  de  la 
coupole.  l)abblgh-M^^hammed  .  adressa  uu 
rapport  dans  ce  sens  stir  rincendie  au  sultan. 
C'était  une  violation  du  kanun  ;  car  c'était 
seulement  au  kaimakam  à  connaître  de  ces 
faits.  Aussi  le  grand  vesir  punit  ce  délit  par 
la  mort  de    Dabb.igh-MohanHiied.   Presque 
au  même  temps  on  apprit  que  des  incendies 
avaient  éclaté  dans  beaucoup  de  parties  de 
I  empire  ;  à  lirusa,   Tokat,  Sjfia,  Sdistra  , 
Vassy,  Kanischa.  L'année  suivante  fut  déso- 
lée I  ar  la  peste  el  la  famine.  (Chaque  jour 
plus  de  raille  cadavres  sortaient  de  la  capi- 
tale par  la  porte  d'Andrinople.  J)es  villages 
entiers    furent  dépeuplés  dans  la    Itumili. 
Cette  provin(e  et  l'.AnatoIi  étaient  frappées 
par  les  trois  fléaux  du  feu,  de  la  famine  et 
de  la  peste.  Dans  l'incendie  de  Kanischa, 
l'explosion  du  magasin  à  poudre  ayant  fait 
sauter  une  grande  partie  des  murailles,  le 
comle  Zrinvi   vint  assiéger  la   place;  mais 
des  ordres  de  Vienne  !e  forcèrent  à  lever  le 
siège.  Alors,  transporté  de  fureur,  il  jeta 
son  sabre  à  terre,  el  à  une  lieue  de  Kani- 
scha ,  sur  la  Mur,  il  éleva  une  forteresse  (jue 
de  son  nom  il  appela  Zrinvvar  (I  .  La  colère 
de  Kœprili  ne  connut  plus  de  bornes,  à  la 


(1)  Rycaul,  p.  110;  ValicrOr  p.  518.  OrlhC-lius. 
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nouvelle  do  la  conslnuii'm  do  Zrimvar  ;  mais 
ci'inmo  le  résidont  imporkil  so  j  l;i'i:iioit  «le 
la  marche  de  SiJi-Alimod  sur  \Vardoin , 
première  vit^Ialinn  de  la  paix  .  eomine  sn- 
li>raclion  apparente ,  on  transporta  Sidi- 
Almiod  dOfoii  à  Kanischa,  et  le  }:ouver- 
nement  dOTon  fut  donné  à  Ismad-lMsclia 
(le  grand  inquisiteur;;  tous  deux  luront 
soumis  à  Ali-Pasrha,  nouveau  serd.ir  eoiilre 
la  lloni:rie.  qui  était  en  pleine  marehe  vors  la 
frontière  lunij^roise.  Vi>rlier  de  Unmpels- 
dorf  fut  envoyé  auprès  du  son^kor  Ali- 
Pascha ,  à  Tomej-war  ,  afin  de  l'arrêter  dans 
^a  marrhe  :  !7  juin  100)1  ].  Sidi-Alimod- 
Pasclia  était  l'un  des  vesirs  poursuivis  par 
les  ressentiments  implae.ibles  du  vieu\  Kir- 
prili,  l'un  de  n^ux  dont  le  supplice  n'av.iii 
été  ajourné  que  faute  de  bonne  occasion. 
T)epuis  qu'il  avait  été  rappelé  d'Ofen  et 
subordonné  au  nouveau  soraskcr,  seize 
rhatli-scliérif-;  avaient  été  adressés  au  chef 
suprême  pendant  qu'il  se  dirigeait  vors  la 
frontière:  et  tous  lui  dcmandiiienlla  léîede 
Sidi- Ahmed.  Enfin  se^résenta  une  occasion 
pour  Ali-Pascha  de  faire  immoler  la  victime 
désignée  ,  sans  courir  lui-môrnc  aucun  dan- 
per.  S:di-Ahmed  atteint  de  cinq  balles  dans 
le  corps,  avait  pu  encore  s'élancer  à  cheval , 
et  serait  |  arNenu  <à  s '»^(  happer  .  qunnd  un  de 
SCS  propres  iren»  lui  porta  le  dernier  coup: 
«Traître,  in;:rat!i>  s'écria  Sidi-Ahni(Ml  en 
s'enveloppent  dans  son  manteau ,  et  il  fut 
achevé  par  les  pens  de  la  suite  d'Ali ,  qui  le 
frappèrent  avec  les  yoqucts  de  la  tente  (1) 
(20  juin  KJOI  ].  Le  jour  où  la  tcte  de  Sidi- 
Ahmed  arriva  à  Conslantinople,  le  pascha 
d'Alep,  Chaszcki-AIohammed,  épniiv  do  la 
plus  jeune  sœur  du  sultan,  fut  étranglé  ainsi 
que  son  kinja.  Aucune  alliance  ,  aucun  mé- 
rite, aucun  service  ne  pouvait  mettre  à 
l'abri  des  coups  du  prand  vesir.  Le  juge  de 
Constaritinople.  Seadeddin-^ade-Ruhallah,  le 
secrétaire  dètat  Wid^chdi ,  le  chambellan 
KcmalsadeMohammed,  furent  immolés  tous 
trois,  sons  la  vague  accusation  de  calculs  ca- 
balistiques et  de  prédirtioiis  astrologiques  ; 
mais  la  véritable  cause  de  If^ur  mort,  ce  fut 
le  ressentiment  que  Kœprili  avait  conçu, 
étant  encore  gouverneur  de  Chypre  ,  contre 


{i)  Hrl^fior  »îr  V=w>i*>r  df>  naiBpdfdorf. 


le  poêle  Uuhi,  leur  maîlrc,  et  la  haine  qttft 
le  roix-ol'i  ii'ii  S^  liainisaile  nourrissait  (onlrc 
le  porte  Wids(  liîli.  A  <  es  victimes  furent 
njoutèslegou\eriieurd  r.^\  pie,  Srhehmwar, 
sous  le  faux  prétexte  du  (leiournoinenl  de 
quelques  bourses  dans  la  successioii  du  beg 
de  l)>cber<lsche  ,  le  gouverneur  de  Crète, 
Tai.ktis(  hi-Mohammed-Pas(  ha  ,  qui  avait 
éprouvé  des  revers  dans  les  c()nibals.  Le 
b«  glerbcgde  Silislra,  Muslala,  qui  remplaça 
Suleiinan,  assassin  de  Sidi-Alimed  ,  fut  en- 
vctjéà  Jharbckr;  et  à  peine  y  airivail-il 
qu'il  y  tr«)uva  l'exéeufeur;  on  avait  déjà  tué 
son  kiaja  sur  la  route  [aoril  IGC»!  ].  lueprili, 
depuis  long-temps  frappe  d  inlirinilés,  sem- 
blait aspirer  de  plus  en  plus  le  sang  et 
la  guerre.  Afin  de  donner  une  impulsion 
plus>igoureuse  aux  opérations  militaires  en 
Hortgrie,  il  détermina  le  sultan  à  se  rendre 
encore  à  Andrinople,  et  il  établit  en  «jualilé 
dekatmakam  dans  la  capitale  son  fils  Ahmed' 
Kœprili,  jusqu'alors  gouverneur  de  Damas. 
Le  sultan  se  dirigea  par  (lallipoli  sur  les 
Dardanelles  pour  visiter  les  nouveaux  cbû- 
teaux,  et  au  bout  de  >itigl  jours  il  campa 
devant  Andrinople. 

Dans  ravant-dernière  aimée  de  sa  vie, 
Krrprili,  octogénaire,  exerça  son  esprit  d'ac- 
tivilé  par  de  grandes  constructions.  Il  éleva 
des  fnrtifif allons  sur  la  frontière  du  nord, 
aux  frais  de  l'Klîit;  dirigea  des  travaux  en- 
trepris avec  l'argent  de  la  sultane  Validé 
pour  l'embellissement  de  la  capitale,  en 
commenra  ou  en  acheva  de  ses  profires  d(î- 
niers.  Do  môme  qu'il  avait  fait  pr(»téger  les 
Dardanelles  par  de  nouveaux  cliAleaux  ,  il 
ordonna  mainlenant  d'élever  des  ouvrages 
sur  les  rives  et  aux  embouchures  «lu  Don  et 
du  Dnieper.  Le  premier  de  ces  forts  était 
b;Ui  non  loin  d'Assovv,  à  l'embouchure  du 
Don,  pour  empêcher  ou  surveiller  l'entrée 
en  mer  des  t-*  liaïks  des  Cosaques.  Pour 
obéir  à  un  chnlti-schérif  iinf»érial,  le  clian 
se  mit  en  marche  vers  Assow,  avec  vingt 
mille  Tatares;  le  kaigha  se  tint  avec  qua- 
rante mille  hommes  à  l'erek«>p  Le  nuretldin 
lit  des  courses  avec  le  reste.  Cinquante  mille 
Polonais,  ennen;is  des  Cosaques,  entrèrent 
également  en  campagne;  faisant  leur  jonc- 
tion avec  les  Tatares,  ils  parcoururent  le 
pays  des  Cosaques,  qui  perdirent  vingt  mille 
morts  et  deux  châteaux,  où  se  logèrent  les 
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Polonais.  F.e  rliAtrnu  construit  h  Venihon- 
ciiuredii  Duo  recul  le  nom  de  ?(  lUul-l.-lam 
(digu»;  de  I  I^Iam).  Ouaiid  les  li.i\aijx  furent 
achevés,  la  lloUe  oUomanc  >e  diri{j;ea  vers 
K.ilTa  ,  et  en  -ortant  de  ("e  \.oTl  elle  fut  a>>aii- 
liefiarde  violenles  tenjpèles;  proque  Itjules 
les  tialères  s'MUvrireiil;  queliucs-uoes  se 
satiuTont  à  Sinope  ;  celles  du  kipudan- 
pa>(  lin  Abdiil-lv.idiretdesnn  kiaj  i  renlrèreut 
setdes  >aus  avarie.»  dans  le  port  lie  (lonstan- 
.tuiople.  Le  seiond  eliàleaa  s'eleKi  sur  la 
rive  du  Dnieper,  dans  le  voi>inai;e  de  lao- 
cienue  ré.«i  lence  déva^'é»»  de  (lliaî-anChan  , 
près  d  I  ^;uédu  Kaurun  y  Toulian-tielxliidiy. 
Le  oouvrau  u'ouverneur  de  Sili>lra  ,  Sulei- 
nian.  avec  tous  ses  leulaiaires.  les  trou|»es 
de  Moldavie  et  de  Valacliie,  et  le  kal^ilia  de 
Krimée  avec  trerile  mille  T.ilares  lurent 
clinr};és  de  |)r(itéyer  les  travaux,  l He  armée 
de  ('j)sa(iues.  nvaot  voulu  les  troubler,  fut 
b  illue  et  dispersée  dans  les  marais  par  les 
Ollomans  et  les  Talares  ;  l'ouv  ra^e  fut  aclie- 
\é  au  commencement  de  rautomne.  et  les 
troupes  |)rirent  leurs  (juarliers  d'hiver  de- 
vant Akk'Tman.  Lechùleau  de  Tojilian  Get- 
scliidi  tut  un  momnnent  de  la  |)uisNance 
ottomane  dans  les  steppes  de  la  Tatarie, 
appelée  par  la  j^êoi^rapliie  orifiitale  les 
champs  de  lleilial.  Ces  pliiit;es  inlinies  ou 
la  vue  se  perd,  qui  s'étendent  depuis  les 
rives  du  Bo^  (Akszu)  et  du  Dnieper  il'su), 
jus(ju'à  celles  du  Don  Tenjel  du  Wol}^a 
(  Tel),  remontant  nu  noid  jiiHju'a  Asl radian, 
desrendant  au  midi  jusqu'au  Kub.in  (ITIy- 
panis)  ,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Cas- 
pienne, comprennent  un  espace  de  mille  [)a- 
ra>anjies;cu  hiver  elles  sont  ensevelies  sous 
une  (•ou(  he  é[)aissc  de  nei};e;  l'été,  couver- 
tes d'une  herbe  haute  et  abondante,  et  sont 
habitées  par  des  No;ih;iis  et  des  Kalrauks. 
Pendant  que  des  ouvrages  s'élevaient  jour 
assurer  les  frontières  de  l'empire,  à  Cons- 
tant ino[ile  se  poursuivaient  les  travaux  de 
1»  mosqucc  de  la  Validé  dans  le  quartier  des 
Juifs,  commencés  par  la  sultane  Ssafiji, 
mère  de  Mohammed  III,  restés  inachevés, 
puis  entièrement  détruits  ])ar  le  deriner  in- 
cendie; c'était  maintenant  la  mère  du  sul- 
tan régnant  qui  fourniasîiit  les  fonds  pour 
cet  édifice  sacré,  que  dirigeait  l'architecte 
Dschewheri-Ibraiiira.  Au  même  temps  se 
ousLrui  saieul  le  clian  de  Kœpnli,  une  maison 


d.'  lecture  de  la  tradition  pour  les  pauvres 
et  le  tombeau  de  ee  urand  vesir,  le  tout 
û  srs  frai^.  Il  paraîtrait  qm*  sur  son  lit  de 
mort  il  recomtnanda  au  sultan  de  ne  |)oint 
premier  l'oreille  aux  femmes,  tje  ne  l;u>ser 
ainun  sujet  devenir  trop  riche,  de  remplir 
le  tré.s<»r  par  tons  les  moyens  pos'^ibl^'S,  de 
se  tenir  lui-mémo  loujinirs  en  mouvement 
ave(lestroupe.>  1'.  Après  la  prise  de  (irosz- 
NN'ardein,  le  résident  iin[)érial  Kenin^er  lui 
faisant  observrr  qu'il  devait  redouter  la 
réunion  des  for<es  de  mer  et  de  terre  des 
puissances  rhrétiennes  ,  il  répondit  dans 
l'esprit  de  la  véritable  politique  turque  : 
«  One  le  lion  son  maître  ne  rrai^nait  ni  le 
feu  ni  l'eau;  que  tous  les  chrétiens  pou- 
vaient se  réunir  pour  attaquer  l'empire,  s'ils 
voulaient  apprendre  à  connaître  sa  puis- 
sance -J.  »  Deux  ans  auparavant,  dans  les 
cdmples  du  sérail,  il  avait  refusé  d(î  solder 
un  gros  morceau  d'ambre,  parce  qu'un  lion 
irrité  (omme  son  maître  ne  devait  pas  être 
ainsi  elTénuné  (.'}  .  Ces  paroles  sont  bien  dans 
la  nature  de  Kd'piili,  qui  était  certes  un 
grand  homme  d'elat ,  d'une  humeur  austère 
et  inllexiblc.  Dans  l'espace  de  cinq  atinées 
de  son  grand  vesiral,  il  lit  périr  environ 
trente-six  mille  hommes  de  mort  violente  ; 
et  ce  nombre  ne  paraîtra  pas  exagéré  si 
l'on  se  rappelle  l'aveu  de  l'aga  qui  seul  en 
frappa  quatre  mille ,  le  massacre  d'Alep  et 
les  vingt  à  trente  tôles  qui  pendant  une 
année  entière  étaient  jeléen  chaque  jour 
devant  le  sérail.  Il  semblait  qu'en  s'avançant 
vers  la  tombe  le  vieillard  sentît  s'accroître 
sa  passion  de  châtiments  sanglants,  et  qu'il 
voulût  se  faire  i>re(éder  par  de  nombreu- 
ses hécatombes.  Toutefois,  en  se  reportant 
au  temps  ou  il  administra  diverses  provinces, 
qui  conservèrent  de  lui  le  souvenir  d'un 
gouverneur  juste  et  bienveillant,  on  arrive- 
rail  à  pefiser  que  cette  cruauté  ti'était  pas 
un  peut  liant  naturel,  mais  (|u'elle  entrait 
dans  un  système  réfléchi ,  d'après  une  opi- 
nion bien  arrêtée,  que  l'hydre  de  la  rébellion 
ne  pouvait  pas  être  autrement  enchaînée  , 
et  que  par  ces  moyens  seuls  on  pouvait 
maintenir  l'obéissance  absolue.  Puis  on  se 

(1)  Valiero,  1.  vi .  p.  528;   P.ycaul ,  p.  123. 

(2)  Le  mémo,  p.  51.'i. 

(3)  Le  même,  p.  49(3. 
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d^niaiiiiosi,  c)>ui>  le  cns  où  raiinrcliie,  le 
chaiiL-ement  conliiuiel,  les  insiirre(  lions  in- 
ces>aiites  des  soldats  se  seraient  piolonijoes 
pendant  cinq  années,  moins  de  sanji  aurait 
élérepKindu?  s'il  eût  été  possible  d'alteiiulre 
le  double  but  politique  du  repos  intérieur 
et  de  la  ploire  nu  dehors  par  des  moyens 
plus  dou\  et  plus  humains?  Avec  les  éléments 
fournis  par  riii>toire  la  première  question 
se  résout  négativement;  mais  il  en  est  tout 
autrement  de  la  seconde  :  ear  au  temps 
même  où  la  révolte  dévorait  Tempire ,  alors 
que  Murad  le  creuseur  de  juiils  tenait  le 
sceau  do  l'état;  que  le  trône  était  occupé 


par  Mur.ul  IV ,  le  sanj^  ne  fut  pas  versé  à  si 
prands  Ilots  ;  des  voies  plus  douces  pouvaient 
ciHidnire  aii»i  à  de  };lorieux  résultats  politi- 
ques ;  car  le  lils  même  de  l'impitoyable 
prand  vesir  qtii  vient  d'expirer  sous  nos 
yeux  ,  Ahmed  Kœprili,  plus  prand  que  son 
père,  dont  radmini>lralion  dura  quinze 
années,  se  couroni^n  df  lauriers  immortels 
dans  les  puerres  d'Allemapne,  de  (^rète  et 
de  Pologne,  (»)nquit  Ujwar,  Candie  et  Ca- 
miniec  ;  nous  allt)ns  le  voir  dans  les  trois 
livres sniva[its  acquérir  la  ploire  du  pucrrier 
et  de  l'homme  d'elat,  et  montrer  à  la  foi* 
son  amour  pour  l'ordre  et  les  sciences. 
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AhmeJ-Kœprili ,  alors  ôpé  seulement  de 
viiigl-si\  ans,  avait  reçu  dès  son  enrance  les 
leçons  d'Osman-Efendi,  légiste  d'une  grande 
autorité,  plus  célèbre  néanmoins  parmi  1rs 
ulémas  par  son  surnom  de  Cliod^lia-de- 
Kœprili  que  par  les  gloses  marginales  dnnt 
il  a  grossi  ses  nombreux  livres ,  et  par  la  fon- 
dation d'une  bibliothèque  attachée  comme 
wafk  ou  propriété  religieuse  inaliénable  à 
la  mosquée  de  Sélim  aC.onstantinople.  Q;if)i- 
quc  ne  sachant  lire  ni  écrire,  Mohamined- 
Kœprili  appréciait  assez  les  avantages  de  la 
science  pour  faire  cultiver  l'intelligence  de 
son  fils,  et,  dans  un  temps  où  les  tètes  des 
begs  et  des  vesirs  étaient  toujours  plus  ex- 
posées qu'à  des  époques  pai>ibles,  il  jugea 
prudent  d'assurer  la  vie  et  les  biens  clAh- 


mcd  en  le  poussant  dans  la  carrière  des 
ulémas.  Ahmed-Kcrprili  fut  donc  placé  dès 
son  enfanre  (1)  sous  la  protection  du  fa- 
meux mufti  historien  Karatschelcbisade- 
Abduiasis-Kfendi .  en  qualité  de  mulasim 
ou  candidat  à  une  place  de  muderris,  et  à 
l 'âge  de  .-eize  ans,  par  l'avancement  naturel 
résultant  de  vacances  dans  les  emplois ,  il 
était  déjà  l'un  des  huit  muderris  attni  hés  à 
la  mosquée  de  .Mohammed  II.  Pendant  dix 
années  il  parcourut  celte  carrière,  quand 

(1)  Dans  l'cxcellenle  lellrc  de  Tullio  .Miglio, 
qui  accom(;a^iiail  le  comlc  Gocs  à  lîcigrad  :  le  par- 
licolarilà  dv\V  Impeio  oUomano.  Uistor.  prof, 
p.  bbà  ;  Relalion  du  21  mars,  p.  G44,  se  trouve  un 

poilrail  d'AbuKd-Pascba. 
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des  niosinlolliçenres  nvrc  ses  eonfrères,  ou, 
ce  «lui  esl  plus  vrni>eml>I<ilile.  les  impulsions 
de  lambilioii  le  j'tèreiit  hors  du  <  orfis  des 
légistes  pour  Taltadier  nu\  emplois  poli- 
tiques; en  Jiorte  que.  trois  ans  avant  la  mort 
de  son  père,  il  avait  été  nommé  gouverneur 
dErserum.  et  l'année  suivante  il  devint  ;îou- 
vernt'ur  de  l>amas.  En  aliatidoimant  deux 
im|.K^ls  dont  les  paschas  avaient  tiré  jusqu'a- 
lors annuellement  de  '.\  à  *(H).000  axpres,  il 
attira  sur  sa  tète  les  bénédictions  des  pau- 
vres de  Damas,  et  mérita  U>  foluilations  de 
son  père  et  du  sultan  par  les  succès  de  sou 
entrepri>c  contre  les  Druscs.  Tour  cette 
expédiùon  il  mit  en  campagne  les  trou- 
pes de  Dama.s ,  Tripoli ,  Jérusalem  et  Gaza  , 
auxquelles  se  joignirent  les  woiwodcs  de 
Ssaida,  Ssafed  et  Bt  irut  ,  avec  di\  mille 
hommes.  Sj  trouvant  ainsi  à  la  tôle  de 
treize  mille  guerriers,  il  évita  les  défilés  où 
Ipscln'r-Pascha  avait  été  battu  par  les  Dru- 
ses,  atteignit  par  des  man  lies  rapides 
D-icliisr-Jukab  (le  pont  de  Jacob),  Merd- 
schoUijuu  ^  plaine  des  sources),  Ciuiszije  et 
Reschid ,  où  s'élevaient  les  palais  des  (ils  de 
Scheîiab  de  la  binnière  blanche,  adversai- 
res déclarés  des  tils  de  Maan  de  la  bannière 
rouge.  Les  lils  de  Scliehab  s'enfuirent;  les 
fils  de  Maan  envoyèrent  leurs  hommages  et 
des  otages,  afin  de  préserver  leur  pays  de 
]a  déva>tation.Sur  la  proposition  du  gouver- 
neur, lepavs  des  fils  de  S*  hehab  et  de  Maan, 
le  territoire  de  Ssaida,  S>afed,  Beirut,  fu- 
rent convertis  en  un  beglerbcglik  de  la 
Porte  (  1  ).  Ahmed  n'était  pas  investi  du 
pouvemt*ment  de  Damas  depuis  un  an  que, 
d'après  de<i  chalti-schérif'*,  il  fut  rappelé  au 
plus  vile  à  Con>tanlinople,  ou  la  santé  tou- 
jours plus  menai.ante  de  son  père  réclamait 
sa  présence.  Nommé  kaimakam  de  la  capi- 
tale, ilydiriceale  gouvernement  tandis  que 
le  grand  vesir  et  le  sultan  étaient  allés  a  Ari- 
drinople.  A  peine  élait-il  ainsi  occupé  de- 
puis quarante-huit  jours  qu'il  lui  fallut  cou- 
rir à  Andrinople,  ou  il  reçut  le  sceau  de 
l'empire  le  1"  novembre  IGGl ,  le  lende- 
main de  la  mort  de  Si^n  pcre    2,.  Ses  pre- 


(I)  D«chewabircl-Tewarich,  fi.  10. 
(2;  Kascl.nl.  fol.  7;  Abdi,   foL  33;  Dscbchwa- 
kurel-TeiTiricb,  R^caut ,  p.  113. 


miers  actes  montrèrent  aussilôt  qu'il  était 
résolu  à  faire  rigoureusement  justice  et  à 
maintenir  sa  haute  dignité  dans  loue  la 
picnilude  de  ^on  pouvoir.  l)i*li-nali>-ll  isan, 
rave  de  la  liste  des  chambellans  par  le  vieux 
ve.oir  qui  venait  il'expirer,  ayant  vu  passer 
devant  sa  maison  le  cadavre  de  son  ennemi, 
se  mit  à  faire  des  plaisanteries  inconvennn- 
tes  ;  il  fut  aussiuU  i  xilé  à  (liiypre  (  1  ).  L'aga 
de  lurkmans.  Ual-Ahmed,  reconnu  coupable 
de  grandes  iniquités,  fut  décapité  (2);  le 
mufii  Ksjr-M.  hammed-Efendi ,  de  hr»isa, 
le  nièrne  qui ,  n<uiimé  seize  ans  ai;paruvant 
juge  de  la  .Mc(qu»>,  avait  été  pris- sur  le  vais- 
sciude  l'eui mue  S;jnbiilli-Aga,  par  les  Vé- 
nitiens, pour  être  relAché  ensuite,  s'était 
permis,  en  présence  du  sultan  et  du  grand 
vesir.  quelques  remarques  sur  l'exci^ssive 
rigueur  du  vieux  Kteprili  et  sur  le  sang  in- 
nocent versé  en  si  grande  abondance  ;  Ah- 
raed-K(pprili  lui  dit  :  «  Si  mon  père  a  mis  à 
mort,  il  l'a  fait  d'après  tes  fetwJis.  —  Je 
rendais  des  fetvvas,  reprit  le  mufii ,  parce 
que  je  redoutai^ses  mauvais  sentirncnls  pour 
moi.  — Efendi,  répondit  le  grand  vesir, 
convient-il  à  un  lettré  formé  à  la  science 
divine  de  craindre  l'homme,  au  heu  de 
Dieu?»  Le  mufti  se  tut,  mais  il  fut  dé- 
posé et  banni  à  Rhodes  (3).  Sa  place  fut 
donnée  à  S»ani«ade.  La  première  sentence 
de  mort  légitimée  par  un  fttvva  fut  rendue 
contre  le  rent'g <l  grec,  ancien  métropolitain 
de  Ithodcs,  jadis  renfermé  au  bagne  en 
même  temps  qu'un  eunmiue  avec  lequel  il 
s'était  lié  d'amitié,  et  qui,  remis  en  liberté, 
lui  avait  fait  obtenir  un  emploi  après  sa  pro- 
fe>sion  de  l'Islam.  J*.ir  suite  d'anciennes 
relations,  il  visitait  encore  une  (îrccque 
du  1  anar,  chez  laquelle  il  cacha  un  jour  le 
portefeuille  de  l'agent  du  prince  de  Mol- 
davie, qui  venait  en  sortant  de  l'oublier  sur 
un  S')fa.  Dans  ce  portefeuille  se  trou\ait 
une  lettre  des  moines  du  mont  Ailuts,  ac- 
cu><ant  réccfition  de  100. (00  ducats  que  leur 
avait  envoyés  LupuI,  prin(;e  de  Moldavie. 
Le  renégat  métropolitain  porta  la  lettre  à 
la  sang-ue  financière,  au  dcftcrdar  Murali , 

(1)  .Siil,<kt,  fol.  15/1. 

(2)  Ihid.;  Alidi ,  fol.  .'VH?. 

(3;   Il  y  professa   lundis  (\ur  Nasziili-Paschaâado 
y  éci  iv  ail-ioii  bisiolrc  en  |(j(iO  (  lObû  ). 
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et  les  100,000  (]nrnls  furcrit  repris  sur  les 
couNciits  (lu  mnit  AIIkis.  Km  rLMnm;'«Mi>e 
d'un  tel  s<T\  i^  ••,  le  ^irarid  vcsir  ;ii  tu*  l .  Dcr- 
wiscli-.Mwli.immnl,  iiomnin  l«'  (kMKMiciali'ur 
thnnilMlInri  et  lui  donna  ran;;  flu-di«ssiis  dt'S 
fon(ti»>nniiir«»s  les  l'ius  nnrirns  de  «elle 
cinssp.  l'oussô  par  les  m<"^mt*s  serdimoids, 
l'ex-mélropolitiiin  ,  sous  Muliammcd  -  Kir- 
prili,  nxnit  fait  fr.ipper  de  mort  d.Mi\  jn;,'C8 
do  r«liod»'s;  ri  sur  la  <onlîs(alion  di*  leurs 
bii-ns  il  sVlail  rÔM'rxé  :i(),000  pianire^.  I,e 
fiètede  l'un  dt'«i  deux  ju;;oh  (AoiuIos  |»r()U\n 
lo  s<»ustrn('lion  du  chambellan,  (;iii  pour  ce 
dcMit  fui  décapité. 

Oiianl  aux  alTairrs  do  'l"ran<\l\anic  ot  de 
lloii^ric,  à  la  (orititiualion  ii«'S  opéralions 
mililjiiies  contre  les  Ncuiliens  cl  à  l'allilude 
a  prendre  en  face  de  rAllemn};<ie,  avec  la- 
quelle la  iiuerre  men.iç  lit  d'éclater,  Alimcd- 
Krrprdi  suivait  complelemenl  le  s\slenie 
odoplé  [)ar  son  père.  I)i\  jours  encore  avant 
sa  mort ,  Mtdiamined  avail  mandé  devant  lui 
le  résident  im|>érial  Rerdny;er,  et  lui  avait 
dé»  laré  étieri:i(]iiemenl ,  en  présence  d'Ah- 
med. q\ie  la  Porte  ne  soidVrirail  pas  l'inter- 
veiilion  de  lempereur  dans  l'élection  rJu 
prime  de  rran'«\l\aine ,  ne  rappellerait  pas 
les  troupes  de  la  principauté,  et  quelle  re- 
coîoiJiiirait  comme  souverain  de  ce  pays, 
non  pas  lO'meny,  mais  Atiafy.  Kn  c(uisé- 
quenre,  Ah-Pa<icha,  t;ouverneur  de  Silistra  , 
ret.ut  ordre,  ainsi  que  le  chan  (alare,  de 
pour^uivrc  les  opérations  militaires  en  Tran- 
syUaide,  et  de  soutenir  Apaly  comme 
prince  [juillet  lOGI].  Ismaïi  ,  pascha  d'O- 
fen,  et  Ali-Pascha  avaient  déva>>lé  \a  vallée 
d'llatze«î  par  le  fer  et  par  le  feu  ,  réduit  en 
cendres  les  villes  saxonnes  de  Sziszvaros  et 
de  Szaszsehes;  déjà  les  'lalares  dtî  Bessara- 
bie étaient  à  Al\incz,qumd  Kemeny,  se 
portant  rapidement  sur  les  rives  du  Sznmos, 
se  relira  eiiMiito  vers  Ne;:crfalva.  Les  Tata- 
res le  poursuivirent,  et,  laissant  à  droite  les 
monlaiînos  d'Emberfip,  pou-^èrent  du  côté 
de  Nagy-Hanya  jusqu'à  Szitlimar,  et  ra- 
menèrent plusieurs  milliers  de  prisonniers, 
qu'ils  entassèrent  dans  un  parc  avec  de  nom- 
breux troupeaux  de  bétail  à  Domaliida.  Ali- 
Pasclia  ,  suivant  les  traces  des  dévailaleurs 
latares,  franchit  la  frontière  hongroise  et 
campa  près  de  Nyalabvar  dans  le  comilat 
d'Ugocs,  à  un  mille  à  peine  de  Uuszt.  En- 


traiiié  par  l'espoir  de  se  saisir  de  Kemeny  , 
il  en\oNa  llusein-l'a-^t  ha  \er>  lluo/f.  mais  le 
comuiaiidant,  (pii  était  du  parti  d<'  Ui  nieny, 
(il  lirer  sur  le  païU-nuMilaire.  Aii-l'aschi  ven- 
gea cette  violation  du  droit  deit  gen»  en  ra- 
va>jeant  le  comilat  dt.'  .Maimaros.  re\iiil  en 
'l'ransvlvanie,  (ampa  entre  llellden  «'t  l)es, 
et  dévasta  tout  le  pays  le  lonji  de  la  Maros 
jusqu'à  Maro>-N  a>arliely.  l»es  cenljines  de 
villages  fiirent  incendiés,  Ion  hommes  mas- 
sacrés, les  femmes  et  les  enfanta  entraînés 
en  esclava;;»;.  De  son  camp  de  .Maros-\  asar- 
hely.  Ali-i'ascha  r  IVril  la  diunile  de  prince  de 
Transylvanie  a  lllienne  Pelki  ;  furieux  d'é- 
prouver un  reiu«i ,  il  brilla  les  villes  d»-  Ma- 
ros et  d'Advai  hely  jxMip'ees  par  les  S/eklers, 
puis  nom:iia  prince  de  1  ransylvanie  Mm  Ind 
A|)afy.  n(d)le  transylvanien,  qu'un  long  est  la- 
vage chez  les  Talares  de  Krimée  avait  assez 
humilié  pour  qu'il  voulût  bien  courber  la 
tèle  sous  le  jou;;  ollonian.  Le.  jour  même 
où  Apafy  était  institué  vvoiw ode  de  Iransvl- 
vanie  par  la  masse  et  le  kafian ,  Kemeny, 
qui  déjà  s'était  avancé  av(?c  des  troupes  im- 
périales jusiju'a  Klausenburg.  se  replia  sur 
la  Iloii^Tie.  Du  camp  d'I  dvarhtly.  Ali-I'.is- 
clia  somma  les  vdiesde  Sep>i,  Kezdi,  Or- 
bai  et  0.ik,  habitées  par  des  Szeklers,de 
rendre  hommage  et  de  prêter  serment  au 
prince  [  17—  10  octobre  Kilil  ].  Elles  s'y  re- 
fusèrent, comptant  sur  répo(iue  avancée  de 
la  saison;  les  gens  de  (Izik  se  confiaient 
en  outre  à  leur  situation  protégée  jtar  les 
m'intagnes.  Ismaïl ,  pascha  d  Oft-n  ,  marcha 
contreCzik  avec  une  armée,  dont  l'aile  droite 
était  formée  par  la  cavalerie  turque,  l'aile 
gauche  par  la  cavalerie  latare.  M  les  re- 
tranchenients  élevés  sur  le  front  de  la  ville, 
ni  les  abattis  d'arbres,  ni  les  montagnes  aux- 
quelles elle  était  adossée  ne  purent  la  pré- 
server du  fer  et  du  feu.  Les  autres  paisibles 
cités  s'abîmèrent  aussi  dans  les  llammes,  et 
Pelki  s'enfuit  a  grand'peine  dans  les  foréls. 
Partout  les  hommes  furent  massacrés,  les 
femmes  oulragées.  dépendant  Ali-i^ascha 
s'avança  des  rives  de  la  grande  Kukel ,  vers 
celles  de  1  Alt,  Ne  pouvant  presser  long- 
temps Fogaras,  il  se  dirigea  sur  Jlerman- 
sladt ,  après  avoir  brûlé  les  ponts  de  l'Ait  et 
de  la  Scheuerna.  De  l/i  il  rédui.>il  les  villes 
saxonnes  à  payer  250.000  écus  pour  la  moi- 
tié des  frais  de  guerre ,  lit  réunir  la  diète  de 
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Kissolik.  (Al  K'  prince  priMa  sornuMil  devant 
les  Klals.  ou  les  Ktats  r.Miilireiil  lu>inma<;e 
ou  prince  et  consenlirenl  a  ce  que  le  comitat 
de^zathmar  fùl  rallache  à  (Îrosz-Wardein. 
Il  laisvi  au  prince  deux  mille  Turcs  avec  dix- 
tuiil  euNeignes  de  Nalaques,  sous  les  ordres 
d  U>rahim  .  et  ramena  le  reste  de  >(>ii  armée 
à  Teme>v>ar.  En  dépit  de  toutes  les  obser- 
vations contraires  de  ses  sept  partisans  les 
plus  dévoues,  les  deux  Haller,  les  deux  Bc- 
thien.  Klienne  Pelki.  \)ci\\>  IîanlT>  et  J«'an 
Sz'Milpali .  au  c<»mmen(  emcnt  dt;  l'année 
10G2.  Kemeny  ouvrit  sa  dernière  campa- 
gne, sa  malheureuse  entreprise  contre  Me- 
uves, ^é^idenee  d'Ayafy.  Ali-Pasclia,  se 
voyant  maintenant  imploré  par  Apafy.  qui 
a^ait  besoin  de  prompts  secours ,  lui  envoya 
\e  sandsclnkbeg  de  Jenœ,  le  petit  Moliani- 
med-Pasrlia,  qui  alla  >'enfermer  avec  deux 
milleca>aliersdansS. hie>burg(l).  Kemeny 
vint  camper  a  une  faible  (li>tance  de  celui-ci , 
à  Fejere^y  Has  ;  des  auxiliaires  allemands  se 
postèrent  à  Valkanz,  ^zenlpali ,  près  de  Se- 
gesd.  Cependant  Kutscliuk-Mohammed  Pas- 
chA  s'avança  de  .\ïee;yesvcr>Srhœ''burg. Tous 
les  pens  de  uuerre  virent  le  danger  quil  y 
avait  pour  Kemeny  à  rester  dans  la  même 
position ,  et  lui  conseillèrent  d'attaquer  brus- 
quement ou  d'opérer  bien  vite  sa  retraite 
sur  la  Hongrie.  Pierre  Haszar  prédit  hiute- 
ment  que  Kntschuk-Moliammed  allait  tom- 
ber sur  les  Hongrois  avec  cette  même  au- 
dace qu'il  avait  montrée  la  veille  dans  son 
mouvement,  vers  Schœsburg.  Personne  ne 
le  crut:  >ers  midi  la  cavalerie  turque  se 
montra  23  janvier  1602  >  Kulscliuk-Mo- 
hiramed,  ^o^tantdeS  hœsburg, s'avan  a  sur 
Uetur,  attaqua  les  auxiliaires  allemands  et 
croates,  et  les  culbuta,  hadak  s'enfuit  avec 
l'infanterie  dans  la  forêt,  et  bientôt  la  cava- 
lerie suivit  cet  exemple.  Kemeny,  précipité 
de  son  che>al ,  foulé  aux  pieds,  périt  dans 
cette  effroyable  déroute. 

L'hiver  que  le  sultan  et  le  grand  vesir 
passèrent  a  Andrinople  vit  des  mutations 
dans  les  emplois  et  le  supplice  de  Moham- 
med-Efendi ,  l'ancien  teskeredschi  d'Ips- 
chir-Pascha ,  qui,  long-temps  caché  et  re- 
TCDQ  maintenant  à  Constantinople  ,  tomba 


(l)  Ewiia,  l.  I,  fol.  92. 


principalement  sous  les  coups  du  reis-cfendi 
Siliainisade ,  qui  montra  contre  lui  bien 
plus  de  haine  que  le  grand  vesir.  Au  com- 
mencement du  printemps  le  sultan  reprit  la 
route  de  Constanlino|)le.  Il  s'arrêta  deux 
jours  à  Tschataldst  lie  pour  une  partie  de 
(liasse  ;  mais  n'ayant  |)oint  eu  autant  de  gi- 
bier qu'il  en  espérait,  il  relira  au  bostand- 
S(  hi-baschi  ses  fondions  de  gr.ind-maitre  , 
des  forêts.  Le  mufti ,  auquel  on  reprochait  l 
une  excessive  cupidité,  lut  déposé  ,  et  sa 
piace  ijonnée  à  .Minkarisade.  Le  gouverneur 
d'Egypte,  lt)raliim-Pas(  ha  ,  envoya  la  tête 
du  S(  heit  Iml-beliMl  Ahincd-IJ('g,  de  Nicopolis, 
qui,  par  de  nombreuses  innovations  d.ins  les 
linances  cl  l'administration  ,  s'était  attiré  la 
haine  du  pa-cha.  Il  a\ail  obtenu  un  (hatli- 
schérif,  en  verlu  duquel  les  Arabes  ne  de- 
vaient plus  être  admis  dans  les  sept  corps 
de  tronnes  du  pays;  nulle  pension  ne  serait 
accordée  dé>ormais  aux  femmes  et  aux  en- 
fants; les  rentes,  di;jà  constituées,  étaient 
réduites  de  10  aspres  à  3,  de  8  à  2,  de  6  à  1; 
en  outre  il  s'était  allribué  la  dispensation 
exclusive  des  fermes  et  des  pensions.  Le  gou- 
verneur ra\ait  accusé  [)oiir  ce  fait  à  (Cons- 
tantinople ,  cl  avait  obtenu  d'autant  plus  fa- 
cilement l'ordre  de  le  mettre  à  mort  qu'Ah- 
med-Iieg  n'avait  pas  tenu  la  parole  par  lui 
donnée  au  grand  vesir  Mohammed-Kœ()rili 
de  rendre  un  compte  annuel  des  deniers  pu- 
blics. Averti  par  un  page  du  pascha,  il  avait 
long-temps  évité  le  danger  qui  le  menaçait 
en  s'abstenant  de  toute  visite  auprès  du  jjou- 
verntur;  mais  enlin  il  vint  offrir  ses  félici- 
tations à  l'occasion  de  la  lê;e  des  sacri(i(  es, 
et  aussil(U  il  fut  massacré  avec  les  siens  [  27 
juillet  1662]. 

Dans  rîie  de  Chypre,  à  Nicosia  ,  le  gou- 
verneur Ibrahim,  siirnomiiié l'ivrogne,  avait 
fait  tuer,  dans  la  mos(piée,  plus  de  deux  cents 
soldais  rebelles  réfugiés  en  ce  saint  lien,  et 
envoyé  leurs  têtes  à  Constantinople.  où  ar- 
ri\èrcnt  aussi  celles  des  insurg(is  de  Diar- 
bekr,  appelés  Ifled-Liwa.  L'émir  arabe  Ali- 
Ilaris,  qui  vint  plein  de  conliance à  Constan- 
tinople, fut  déca|)ilé,  ainsi  qu'un  des  princes 
druses  de  la  famille  Schehab,  caché  dans  la 
capitale  et  que  l'on  découvrit.  Potur-Ali, 
deflerdarde  Damas,  fut  puni  de  mort  a  cause 
de  ses  extorsions.  Le  bourreau  frappa  aussi 
les  trois  begs  d  ilamid,  d'Aidin  et  da  Ma- 
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gncsia,  qui  rr.ïvairnt  p.TJ  purfir  lours  pro\ifi- 
ces  des  baruJfS  de  brij;;uids  qui  los  irifi-s- 
tairnt.  D.ins  rAviiv.Mideiirc  W.  sntidi  liakln'i; 
de  Kai':.liri  sClait  laissé  haltr»'  [lar  un  (  lief 
de  rebelles  «ju'il  devait  e\(ermiiuT.  tt  <iiii 
dé^ola  les  raiituiis  de  Kaii;:liri  cl  de  Molreiii. 
Le  grand  \e.*ir,  |)oiir  metlrr  un  lerine  à  res 
déNa>tri's.  appela  ItiikUiM'  li  iinriieil-P.isi  ha, 
laii'  i»*n  kapud  ui-p  !•>•  ha.  (jiii ,  rrdoiitMiil  les 
resseniimenls  de  .Mohamnietl-Ka'prili .  s'é- 
tait réfugié  à  Venise,  «'t  qui  rnauilennnt, 
coiiRant  tlari"*  h^s  pn^te-^taliori-;  du  ^:();iv«*rne- 
menl,  tiait  rryenu  dau>  la  capital»'  de  l'em- 
pire, luiklu  (K'Iivra  le  pays.)  rt-lah'it  l'or- 
dre, ei  ,  en  récompense  d'iiu  Itl  service  , 
reçut  le  uouNerru'mtMit  de  l'.arndi  avec  la 
mission  de  préparer  les  roules  de  ("atlaro, 
Sebenicoet  Spalatr'\  pour  la  pro(  haine  cam- 
pa^^ne.  1/ancien  {jrand  vesir  .Melck-Alimed- 
IMscha  était  mort  de  la  peste  dans  le  gou- 
venu'inent  de  Risnic  ,  qui  fut  conf.'ré  au 
serdar  Ali-l'asdia,  avec  les  sandsihaks  de 
Posega ,  Zwornik  .  H.inyaluki,  llcluni.  Le 
capitaine  Dellak-.Mustata,  qui  commandait 
une  station  navale  à  Mitylèoe,  fut  exécuté 
pour  avoir  laissé  publiqiu;ment  éclater  sa 
joie  sur  la  mort  du  vieux  urand  vesir.  Le 
gnuverfieur  de  IJagilad  ,  Murtesa-l'ascha  , 
avait  été  rap[)elé  et  envoyé  en  Oéle  ;  sur  sa 
route,  il  essaya  de  provoquera  la  révolte 
les  ag.is  de  Mo^zul  et  de  Diirhekr;  mais 
ceux-ci  repous^-èreiit  ces  tentatives;  alors,  se 
voyant  vivement  poursuivi ,  il  se  jeta  dans 
l'Euphrate  et  eut  beaucoup  de  peine  à  se 
rerii;îier  auprès  de  Seid.  hano^hii ,  commin- 
danl  kurde  d'Amadia.  Il  envoya  son  imam 
à  (lonstantinople  pour  implorer  sa  grûce  ; 
mais  ce  messager  l'ut  décapité  .  et  le  grand 
(  hambcllan  l'ut  dép^(  hé  auprès  du  beglerbeg 
de  Diartx  kr  ,  Mdhammed-I'ascha  ,  ancien 
k  aja  du  grand  vesir.  avec  l'ordre  de  faire 
exéculer  Murtesa-l'ascha.  Le  pasi  ha  de 
Diarbekr  ayant  marché  contre  Amadia  , 
Murlesa-Pascha  fut  livré  par  Seidchan  ,  avec 
2.00;), COO  d'aspres;  l'on  envoya  bien  à  (>on- 
stantinople  la  tèle  de  Murtc-a  et  celles  de 
deux  autres  beg<,  mais  Ion  n'expédia  qu'une 
faible  partie  de  l'argent  reçu. 

En  Géorgie,  de  vils  débats  s'étaient  élevés 
entre  le  gouverneur  de  Tschiidir,  Uustem, 
fils  de  Sefer-PdSLha,  et  les  bigs  géorgiens  ; 
en  outre  le  gouverneur  d'Erserura,  Mustafa- 


Pascha,  se  plaignait  de  Kustem  .  qui  l'avait 
cnlomiiié.  Muotala-Pascha  et  le  «  hambellari 
Selim  furent  «  Inrgés  de  mettre  à  mort  le 
gouverneur  de  1"^  hildir.  Le  clinrnbellari 
exécuta  lUrdre;  mais,  de  retour  aCioriotan- 
tifiople,  il  tut  déposé,  passai  un  an  dans  la 
tour  du  cliAleau  du  Kosphore ,  et  fut  ren- 
fermé une  seconde  année  dans  le  lieu  affecté 
au  bourri'au,  entre  les  deux  portes  du  serail. 
A  la  nouvelle  (humée  par  le  chan  tatare  que 
des  tschadis  cosaques  se  montraient  sur 
la  mer  Noire  .  le  sarhKch'ikbeg  d'Alajiî ,  Deli- 
.Mute\Vfli-.M(dnnimed .  fut  diriu'i-  vers  ces 
parages  avec  dix  galères;  Memi  Pascha- 
sade  mena  vingt  bâtiments  d,m>  les  eaux  de 
la  mer  Egée. 

He  toutes  les  exécutions  ordonnées  tout 
récemment,  il  n'y  en  avait  peut-être  [«as 
une  qui  fie  fût  jusliliée  par  des  crimes  ou  au 
moins  des  délits;  néanmoins  uti  tel  début 
de  l'adminislration  d'.Mimed-Ko'prili  déplut 
à  la  sultane  Wilidé  et  à  ^on  conseiller  se- 
cret, h;  reis-efendi  Schamisade  ;  car  ils  ne 
semblaient  pas  vouloir  laisser  le  j(;une  Kœ- 
prili  jouir  du  pouvftir  illimilé  qu'avait  exercé 
son  père.  Toutefois  l.i  Valida?  et  lekislaraga 
en  voulaient  moins  à  Kd-prili  [lour  les  sup- 
plices de  tant  de  gouverneurs  que  pour 
la  déposition  du  delterdar  IIusein-l»ascha  , 
leur  créature,  dont  le  grand  vesir  avait  con- 
féré la  place  à  l'un  des  siens  ,  nu  gi-néral  d;  s 
J)schebi'ds(  his  ,  Ahmed-Ag-^.  Ils  s'en  vengè- 
rent en  forçant  le  grand  vesir  à  éloigner 
dans  le  gouvernement  de  Diarbf  kr  son  kiaja. 
qui  était  le  conliient  de  ses  [lensées  et  l'in- 
strument de  toutes  ses  volontés  ,  et  ils  ten- 
tèrent de  pousser  le  sultan  à  gouverner  par 
lui-même.  Une  seule  fois,  aussitôt  a|)rés 
l'entrée  du  vieux  K(e(>rili  au  pouvoir,  et  tan- 
dis que  ce  ministre  était  aux  Dardanelles, 
le  jeune  souvrrain  avait  donné  un  signe  de 
volonté  personneMe.  In  jour  qu'il  passait  à 
cheval  près  de  la  mosquée  des  Roses,  il  y 
entra  pour  faire  sa  prière;  le  prédicateur 
s'étendit  avecaiïeclalion  sur  le  texte  •  «  Nous 
t'avons  placé  comme  notre  successeur  sur  la 
terre  .  juge  parmi  les  hommes  avec  équité.  » 
Le  sultan  ayant  vu  là  uiie  alluHon  prémédi- 
tée .  fit  demander  au  prédicateur  s'il  avait  à 
se  plaindre  de  quelqu'un,  et  celui-ci  déilara 
que  ses  griefs  s'adressaient  à  la  négligence 
de  l'administrateur  des  deniers  des  fonda- 


iiLsTOiiii:  m:  i/KMPirxi:  ottoman. 


lions  pieuses,  qui  laissait  toinlier  en  ruines 
Min  liabitnlion;  aussilùl  k  sultan  n^iit  donné 
onlre  au  kislaraça.  iiiteri(lanl-;:enéral  Hes 
biens  religieux,  de  ("aire  reeonstruiro  la  mai- 
son. Maintenant  la  Validé  et  le  kislarapa 
l'ençajîèrent .  au  lieu  de  eourir  t<»uj<)ur>  à 
chexal,  de  se  livrer  sans  cesse  nu  plaisir  de 
la  rhas>e.  à  se  placer  (juelques  heures  de  la 
journée  devflnt  la  fenêtre  dti  kies'  hke  des 
processions  ,  afin  de  voir  de  là  qui  arrivait  à 
la  sublime  Porte,  c'est-à-dire  au  palais  du 
iirand  vesir ,  qui  en  sortait.  Si  c'étaient  des 
etraiiçers  ou  des  indi\idus  «lont  les  all'aircs 
n'étaient  pas  de  nature  à  exiger  leur  pré- 
sence immédiate  à  la  Porte,  le  sultan  en- 
voyait des  messacers  au  giand  vesir  pour 
s'informer  de  ce  qu'étaient  ces  gens  et  de  la 
nature  de  leurs  alFaires.  In  matin  il  vit  des 
chrétiens  se  rendre  à  la  Porte ,  avec  des 
kalpakes  rouges  et  des  pantoufles  jaunes, 
ce  qui  était  interdit  par  les  règlements  somp- 
tuaires,  sans  que  ces  dispositions  fussent 
rigoureusement  observées.  Le  sultan,  irrité, 
fit  appeler  le  ssubaschi,et  lui  ordonna  de 
courir  au  palais  du  iirand  vesir.  de  bAtonner 
les  délinquants,  puis  de  les  renvoyer  chez 
eux  sans  bonnets  ni  pantoufles.  Le  ssubasi  lii 
s'acquitta  ponctuellement  de  la  commission. 
Parmi  les  chrétiens  sur  lesquels  tomba  cet 
éclat  de  la  colère  du  jeune  sultan  se  trouva 
le  chariîé  d'aGfaires  des  princes  de  Moldavie 
et  de  Valarhie,  qui  fdt  étendu  à  terre, 
frappé,  puis  renvoyé  la  tète  et  les  pieds  nus. 
L'interdiction  des  bonnets  rouges  et  des 
pantoufles  jaunes  pour  les  chrétiens,  des 
turbans  de  soie  et  des  poignards  pour  les 
janitschares.  fut  renouvelée  sous  peine  de 
mort;  le  sultan  posta  des  espions  et  des 
gardes  à  tous  les  coins  de  rues,  parcourut 
lui-même  la  ville  déguisé  avec  les  bourreaux 
pour  surveiller  de  sa  personne  l'exécution  de 
c»:^  graves  ordonnances.  Uencontrait-il  par 
hasard  un  fiancé  arménien,  qui,  en  vertu 
dun  ancien  privilège,  avait  aux  pieds  des 
sandales  jaunes  pour  le  jour  de  ses  noces ,  il 
le  faisait  aussitôt  m»ttre  à  mort.  Cela  dura 
quelques  jonrs,  puis  l'arde'ir  de  [(ersé'Ulion 
sur  les  costumes  s'éteignit  d'elle-même,  et 
le  sultan  n'eut  plus  d'autre  saillie  de  gouver- 
nement personnel.  p.»ur  s'assurer  de  la  Va- 
lidé le  crarid  ve«ir  montra  triulos  sortes  de 
<iéférences  ao  conseiller  secret  de  cette  prin- 


cesse, Sihamisade,  qu'il  consulta  sur  toutes 
(hoses  et  dont  il  suivit  les  avis;  il  parvint 
ainsi  à  obtenir  la  déposition  du  kislaraga 
Ss(»lak-Mt'liainnied ,  qui  lot  envojé  en  re- 
traite en  Kgypte.  abandonnant  la  place  au 
jiremier  page  de  la  Porte.  Néanmoins  la  Va- 
lidé n'était  point  a(b>ucie  encore  ;  et  le  peu- 
ple commençait  à  dire  que  la  mère  du  grand 
vesir.  (]ui  avait  ensorc  l'Ié  le  sultan  au  profit 
de  Mohammed  et  d'.Mimed-lMeprili,  n'avait 
aucun  pouvoir  sur  la  sultane.  Opendant 
Ahmed  mettait  beaucoup  d'adresse  à  se 
conformer  autant  (jne  possible  aux  \(tloniés 
de  la  princesse,  i'onr  jijaire  au  S(  hei(  h  fana- 
tique Wani,  chef  des  orthodoxes  rigoureux 
et  grand  ennemi  des  <hréliens,  le  grand 
vesir  se  trouv.i  entraîné  à  faire  renverser 
toutes  les  églises  que  les  (irecs  avaient  com- 
mencé à  rebAtir  après  le  grand  incendie  ,  et 
à  ordonner  l'arrestation  des  ouvriers  em- 
ployés à  ces  constructions.  La  Validé,  trou- 
vant que  les  travaux  de  la  mo^-quee  élevée  à 
ses  frais  ne  marchaisrit  pas  assez  vite,  de- 
manda compte  du  retard  au  mimar-baschi 
(inspecteur  des  édifices) ,  qui  s'excusa  en 
disant  que  ses  meilleurs  ouvriers  avaient  été 
incarcérés  par  ordre  du  grand  vesir,  par(e 
qu'ils  avaient  travaillé  aux  églises  des  chré- 
tiens. Sur  rintervenlion  de  la  Validé,  le 
grand  vesir  fit  mettre  aussitôt  ces  gens  en 
liberté,  mais  laissa  éclater  sa  colère  sur  le 
niimarbasihi,  (lui  avait  osé  le  mêler  dans 
ces  tracasseries.  L'inspecteur  des  bAtiments 
fut  décapité ,  et  sa  fortune ,  évaluée  à  2,000 
bourses,  confisquée  [  1.")  mai  1GG2J. 

Lesarmemeiiis  formidables  préparés  con- 
tre la  Hongrie  amenèrent  Venise  à  de  nou- 
velles propositions  de  paix.  Uabi-15i'g.  jadis 
passé  dans  les  rangs  de  l'armée  vénitienne, 
puis  revenu  à  Constantinople  en  prétendant 
(]ue  sa  déserlion  avait  é!é  une  feinte  pour 
bien  étudier  h.s  forces  de  l'ennemi ,  engagea 
des  nt'gocialions  par  le  moyen  de  Hallarino. 
Les  Turcs  voulaient  bien  raser  la  nouvelle 
Candie,  restituer  le  district  de  Candie  et  de 
Siida  ;  mais  ils  demandaient  pour  cela  qu'on 
leur  rendit  la  pla(ede  .^uda.  qsi'iin  présent 
annuel  fùl  fixé  pour  le  sultan  et  que  la  Porte 
eût  un  collecteur  d'impôis  établi  à  (^^n  lie.  A 
ces  conditions,  p.ortées  à  Venise,  le  sénat  ré- 
ponilit  que  Suda  était  une  de  ces  forteresses 
qui  De  se  rendaient  pas,  mais  qu'i  l'on  pour- 
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mit  donner  on  éi  linnu'O  Tiiio  ou  Caraliiioa  ; 
qiîo.  si  la  V<>rW  insistait  pour  a\oir  un  rol- 
lecttMir  (I  ini|i<Us  à  Candie,  il  fuidrail  au 
moins  qu'un  consul  xtiiitii-r»  rrsi  lAi  a  la 
Canée;  qu»;  la  pen>i«in  annut  II»*  no  devrait 
point  dcpii^Ncr  -25.000  «eus,  le  [)rtsent  pour 
le  sultan  :H)0  000  '1).  Les  n«';,'n(i,itinns  tu- 
rent r  impues  par  le  ctinhat  iia^al  dans  le- 
quel la  flotte  vénitienne  lit  subir  a  la  manne 
égyptienne  une  perte  de  quatre  vaisseaux  et 
vinst-lniit  Ischaiks  (i  .  Par  suite  de  cet 
échec  le  i.é^iciateur  vc-niticn  Haliarino,  qui 
se  trouvait  à  (^onstantinonle  ,  fut  menacé  du 
nii^me  sort  que  I  ambassadeur  C  ipello,  en- 
fermé depuis  sept  années  à  AnJrinople  ,  et 
qui  mai  ilf-naiit  aclie\ail  sa  vu*  dans  celte 
triste  captivité  .{  .  L'ambi-^sadeiir  anglais 
Winchelsea  obtint  le  renouvellement  de  la 
capitulation  faite  avec  son  pays  il,  de  plus 
un  article  additionnel  au  traité  conclu  avec 
Allier,  pour  qin^  h  marine  anu'lai^e  ne  fût 
pas  soumise  à  la  visite  [ô]  ;  maiMics  vioU-icos 
commises  en  Morée  par  l'équipage d  un  vais- 
peau  anglais,  queli|ucs  mauvai-;  traitements 
infli^'is  à  des  marcliaiids  atiiil.iis  par  des  le- 
wends  ivres  à  Smyrne.  (ît  une  avanie  du 
pasrha  d' Alep  vinrent  embarrasser  sa  mar(  lie 
di|>lomali(iue  fO).  Deux  secrétaires  d'am- 
bassade français.  Dupressoir  et  Fontaines, 
apportèrent  à  l'aynl  ilolxdi,  laissé  a  (^on- 
stantinople,  des  lettres  du  roi  [)our  le  sultan 
et  pour  le  prand  vesir.  dans  lesquelles 
Louis  \1V  demandait  satisfaction  de  l'ou- 
trage fait  à  M.  de  La  Haye,  et  sondait  la 
Porte  pour  savoir  comment  on  recevrait 
pour  ambassadeur  le  (ils  du  dernier  repré- 
sentant de  la  France.  Le  grand  vesir  répon- 
dit que  la  majesté  du  sullan  voulait  bien 
accueillir  le  nouvel  ambassadeur  se'on  les 
capitulations    (7).   Le   nouveau    prince   de 


(1)  Valipio.  1.  VI.  p.  564  cl  5G5. 

(2)  Brusoiii ,  1.  u.  c.  lxix  ,  p.  111;  Hycaiit  , 
p.  1-2  2. 

(3)  rivcaut.  p.  12.^  ot  124,  avec  la  leilro  de  Cal- 
larino  au  ciocleur  Mcolab  Coiilarini,  sur  sa  fllua- 
tion  ciiliquo. 

(4)  Uap[>oils  de  Roningcr  cl  de  Panajolli. 

(5)  Rycaul,   p.  l'iD. 

(6)  Ibid. 

(7)  Les  quatre  leltrcs  se  trouvent  dans  Hycaut , 
p.  22G  et  227. 


Transylvanie,  Apafy,  envoya  un  de  ses  ma- 
gnats. Jean  Dalzo  ,  présenter  des  griefs  ton- 
Ire  li'S  mauvais  traitements  pi' il  .iviiit  a  subir 
de  la  pirl  du  past  lia  KuIm  liiik-.Muhamiiicd, 
et  so'ln  itiT  avec  prièrett  la  din)iiiution  du 
triliul  cb'vé  tout  rétemmenl  à  des  sommes 
irréalisables,  ainsi  que  la  re.stitution  du  ter- 
ritoire arraché  a  la  I  raiisvlvanie.  La  delimi- 
(iilion  des  Irtfolien  s  de  l  ransvlvai.ie  fui  re- 
mise au  gouverneur  de  lemeswar  (1;.  Apafy 
pria  au«>si  lambassadeur  anglais  d'appuyer 
ses  ré'  lamations  prés  d«;  la  Porte  (2/.  Mais 
tout  cela  fut  inutile  ;  car  le  m(»ment  était 
verni  ou  la  Porte  voulait  »'xéculer  son  ani  ieri 
plan  de  transformer  la  principauté  de  Tran- 
sylvanie en  un  pas(  halik  ,  et  «-u  les  préten- 
tions dt*  la  cour  impériale  nliaieiit  rendre  de 
plus  en  plus  la  guerre  inévitable.  .Mimed- 
Kœpnli.  à  peine  en  possession  du  pouvoir, 
avail  notilié  par  une  lettre  au  duc  de  Sagan 
la  mort  de  son  père  et  celle  de  Kemeny,  lu 
remise  de  la  dircntion  des  alTaires  entre  ses 
propres  mains  et  l'élection  d'Apafy  (3).  Is- 
maïi-Pas(  ha  ,  gouverneur  d'(  )tén  ,  avait  aus'i 
expédié  Ali-Ts(  liau^^ch  au  duc  pour  lui  (aire 
savoir  I  installation  d'Apafy  (V-  A  Constan- 
linople,  le  ri  sidenl  impérial  Sirarm  Ueninger 
lit  son  possible  pour  conserver  la  paix.  La 
cour  de  Vienne  dépécha  aussi  près  de  la 
porte  le  conseiller  jirivé  Heris  pour  crmduire 
les  choses  à  un  accommodement  ô^.  Dans  sa 
répou'ie  le  grand  vesir  dé(  lara  que  la  Tran- 
sylvanie était  une  portion  du  patrimoine  du 
s-ultan  ,  et  renvoya  Heris  à  Ali-Pascha  .  ser- 
dar  sur  la  frontière,  investi  de  pleins  pou- 
voirs pour  un  accommodement.  Heris  cou- 
rut de  Conslantiiiople  a  Temesvvar,  mais  Ali- 
Pas»  ha  ,  ne  voulant  entrer  dans  aucune  cx- 
plicaliiui ,  lui  déclara  qu'il  n'avait  rien  a  faire 
en  ce  lieu;  qu'il  pouvait  retournera  Con- 
stanlinople  ou  à  VieiuK.' ,  que  l'on  ne  redou- 
tait pas  l'empereur,  qui  u'avait  pas  su  défen- 


(1)  Bcllilf^n  ,  Cornmcut.,  1.  ii.  p.  14S;darisnv- 
caul.  p.  121  .  la  lettre  cl'Apafy,  claldc  du  camp  de 
Kverar,  le  25  soplcmbrc  1662. 

(2)  l'.ycaut ,  p.  122. 

(3)  LcUrra  rld  iiuovo  vezir  al  duca  (!i  .Sajati. 
('j)   I^Pllera  del  vezir  di  liiida  Ismaïl-Bassa,  por- 

lila  da  AliCinas,  li  30  gcnuaro  1662. 
{5;  Rapport  de  Ueninger. 
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dro  Wardi'in  I  .  Alors  IUmiiiiu'it  reçut  do 
Vienno  un  aclr  du  traite  do  paix  qu'il  pré- 
senla  nu  çr.md  vesir  pour  le  rcnou>eler 
[19  juillet  t(>(V2':  on  on  doliliorn  d.ir>s  iiii 
conseil  li'étal  romposo  du  çrniid  vosir.  du 
mufti,  du  rois-efondi ,  du  kinj.nbeu  Pl  de 
lasî.idosjiiiiit'.cli.ires.eldniis  le  di\vni\  |Md)lie. 
Des  dobnls  tros->ifs  s'olevereut  sur  roleclion 
libre  du  prince  de  Trau<yl\anie.  que  les 
Turcs  ne  >oulaiont  pas  accorder,  sur  les  llai- 
duques,  dont  ils  ro(u>aicnl  li  liberté,  sur 
Szekelhyd,  que  rompcrour  ro(  lauiail.  Ali, 
pa^cha  de  TomesNvar,  lit  savoir  à  la  Porte 
que  Szikelhyd  a\ait  appartenu  à  lUiedei , 
capitaine  do  Wardein  ;  (|ue  Karoly  était  un 
ancien  fief  turc  depuis  la  conquête  d'Erlau; 
qu'd  en  était  de  même  di'  Kallo;  que  les 
prétendus  Haiduqui^s  libres  de  Wardein  ap- 
jKirtenaient  a  la  place.  \\u^\  Ion  ne  put  sac- 
corder  sur  rien   2). 

Au  printemps  suivant  on  résolut  d'entrer 
en  campasne  contre  la  llori'^rie.  Le  sultan 
et  le  t:rand  vesir  partirent  jxmr  Andrin(ij)le  ; 
Ismail-I*a>cha  ,  prccédomnient  gouverneur 
d"Ofen  ,  fut  nommé  kaimakam  à  Constanti- 
nople.  Le  trrand  vesir  reçut  à  Andrinopje. 
avec  les  cérémonies  accoutumées,  de  la  main 
du  sultan,  le  panache  de  [tînmes  de  héron, 
le  sal>re  enrichi  de  pierreries  et  la  bannière 
Minte  pour  marcher  contre  l'ennemi  en 
qualité  «le  serdar.  Il  fit  une  entrée  pompeuse 
dins  IUgra  I ,  ayant  a  sa  droite  les  bcirler- 
beçts .  a  sa  i:auche  les  sand'clinlvbei:^.  pré- 
cédé des  tschauschset  des  muteferrikas,  du 
deflerdar-pascha,  ancien  général  des  armu- 
rier?, qui  juslilia  le  choix  nouveau  du  L'rand 
vesir  par  sa  promptitude  à  monter  lariilleric 
et  a  procurer  «les  vivres.  Immédialt'ment  en 
avant  du  prand  ve<^ir  marchaifful  ses  deux 
frères.  Mustafa-Beg  et  Ali-Hi^R.  ,\hmpd-Kœ- 
prili  traversa  Ip'^  ranj^-*  des  si(iahi>  et  des  ja- 
nit«chares.  qui  lui  prod^iruaient  leurs  accla- 
mations, et  f:^::na  ««a  tente.  Deux  jours  aprè», 
il  donna  un  dîner  aux  plénifiotentiaires  im- 
périaux qui  attendaient  son  arrivée  à  Rei- 
grad.  au  baron  de  r.rie-,  au  cf)ri>eil!er  Heris 
et  au  résident  Heniniier,  qui  l'.ivait  suivi  de- 
puis Constantinople.  On   ne   rendit  aucun 


(i)  Rapport  d«*  B^iç. 
i2)  r>?r>p^rl  f'e  RraiogiT. 


honneur  à  ces  représentants  de  l'empereur; 
.\huuMl-K(i»prili  leur  reprocha  les  violations 
laiiesà  la  paix  ()ar  l'iinaMoneirriansN  Ivanie, 
l'oceupulmn  iW  S/(kilhyd,  l'élévalion  du 
fort  de  Zriini  près  de  Kanis(  ha  ,  réclama  la 
restitution  de  S/ckelhvd  et  la  destruction 
de  Zrinw.ir,  La  réponse  au  duc  de  Sifjan  fut 
méditée  dans  ce  sens;  m.iis  on  l'ajourna  à 
deux  jours  à  K>S(  k.  ou  la  marc  he  se  poursui- 
vit (I).  Le;ïrand  vesir  lit  conduire  l'envoyé 
impérial,  baron  de  (ioes,  sur  une  hauteur, 
pour  lui  montrer  son  armée,  forte  de  cent 
vini;t  mille  six  cents  hommes,  traînant 
après  elle  cent\iiij;l  trois  canons  de  campa- 
gne, douze  grosses  pièces  de  siège,  soixante 
mille  chameaux,  dix  mille  mulets.  Trois  se- 
maines après,  le  grand  viîsin^ut  une  seconde 
conférence  à  Lssi'k  avec  le  baron  de  (ioes  et 
Kenidger  ;  la  Icllre  de  l'emnereur  demandait 
le  renouvellement  de  la  paix,  que  Ion  était 
prêt  à  signer.  Dans  la  conférence  à  laquelle 
assistèrent  le  reis-efendi,  le  kiaga,  l'a ga  des 
jamlsdiares  et  celui  des  si|)ahis,  le  grand 
vesir,  outre  les  réclamations  dont  il  a  déjà 
été  question  plus  haut,  relatives  n  la  remise 
de  Sz  kelhyd  et  à  la  destruction  de  Zrinwar, 
reproduisit  l  ancienne  demande  de  tribut 
annuel  de  30  000  ducats  établi  par  le  kinun 
de  Siileiman  -i,  ;  preuve  qu'il  ne  voulait  pas 
sincèrement  paix.  Les  plénipotentiaires  ad- 
mirent les  deux  premiers  points  comme 
objf'ls  de  discussion;  (iiiant  au  troisième,  ils 
déclarèrent  ne  jias  vouloir  même  le  soumettre 
à  l'empereur  .J;.  (Juainhui  eut  passé  le  pont 
dEssck.arriverentdes  lettres  du  dianlalare, 
aïKpiel  a\ail  été  envoyé  le  t>(  lians(  h  baschi 
Ahmed  avec larg.ntdecarquois accoutumé; 
il  annonçait  le  départ  de  son  (ils,  Alimed- 
(iirai,avec  cent  mille  Talares,  et  promettait 
en  outre  de  faire  marcher  quinze  mille  Co- 
saques pour  le  service  de  la  Porte  (V).  En- 

(1)  liaschid.  I.  i.  fol.  «;  Dschcwaliiifl,  p.  20, 
•  1  l:i  rr  l.ilioii  <!<•  'l'ullio  Mi^li'i. 

(2)  nasci»iil,  I.  I.  fol.  0.  La  l'Un-  de  rniniirifiir 
s'ylroiivf,  ainsi  qno  clans  l)>cl)fwaliir<  l,  j).  2(j;Ic 
r.-i|  pnrt  de  lifiiingi-r  cl  tic  Cioos  osl  djiis  la 
.'^l'-l!. 

(2;  P<a«cl)i'l,  oricl.  r^div.  p.  257. 

(3)  Raschi'l.  I.  i.  p.  9;  dari!.  le  Dschrwahiret,  la 
IrUrr;  du  chan  lalan.'.  p.  31;  celle  de  son  libAh- 
ir.cd-Girsi,  p.  44- 
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suite  on  oui  dt's  riduvclifs  du  uniiM'riu'ur 
d'or»'!!,  llii>'Mti-l'.iMlin.  ffrri,' (!i' SiauiiM  li- 
Pasi  ha,  qui'  le  \it'in  Kd-prili  mit  >(iii  lit  de 
mon  n\ail  pnrliridièmin'iit  r«Mommaiidé  à 
son  nu  « oinmc  un  valeureux  dt'f«'ii>eur  de« 
fronlicrt"».  On  niar«  lia  >ur  ()  en.  cl  les  vn- 
vom'n  l'iirtiil  nnlViinés  tlaii>  la  f^rUTt  sse. 
Dans  un  ^'rand  coiimmI  de  cuerre,  Ir  ;;rand 
\esir  exposa  que,  parmi  les  Irols  pince»  sur 
leMluelh'S  devaient  se  porter  h'S  eflorts  des 
OMomans,  Uiiali,  Koinorii  cl  IJNarou  \cu- 
ha'usel .  la  dernière  ollViiit  ijtic  (•(.(  (|ii^le 
plus  facile;  car  on  ne  )()U>ait  arii\ern  Haab 
que  rn'des  elieniins  jctiiMes  et  à  lrau'r>  les 
rochers;  Kitinorn  ét.iil  protège  |.or  d»'S  fo»sés 
pleiriN  dVaii.ljViir  d'juilriir*,  (aicnnimaïKJ.iit 
lesecoml  inini>tri*  de  reni|icnur,  promettait 
un  pins  riclie  butin,  (iinq  jours  après,  les  en- 
voyés furefitappelésàune  nouvelle  confcrence 
dans  la  lent»*  dniirand  vtsir.  Ils  y  trouvèrent 
le  serdar  Ali-P.ischa.  lu  he^ilerhe;:  de  Da- 
nnas,  Mustaplia-l'aMlia,  l'a^^a  des  janilscha- 
res,  le  reis-efendi  ;  ils  n'aper^'urent  pas 
le  grand  vesir;  peul-tMre  étail-il  caché  der- 
rière les  tenlures.  Ali-l'a><  lia  prit  la  parole 
en  son  nom  I,.  Il  proposa  aux  plénipoten- 
tiaires ou  la  paix  de  Sulciman,  avec  les 
30.000  ducats  antmels ,  ou  (elle  du  vieux 
Murad-I'asi  ha  .  «l'aprés  laipielle  il  y  aurait  à 
payer  -iOO.OO)  florins  une  fois  pour  toutes. 
Le^  pi émpoliMitiaires.ipii  se  déclarèrent  |)rcl8 
à  consentir  à  la  destruction  de  Szukelhvd  et 
de  Zrinvar,  demandèrent  un  délai  pour  l'exa- 
men de  la  question,  attendu  que  maintenant 
lesTurcs,  ne  se  content.uil  pliisde  la  destruc- 
tion des  forteresses  transylvaniennes,  vou- 
iaientqu'cllesleur  fussent  livréesentières en- 
tre les  mains  (2).  Ali-I*.ischa  leur  assigna  le 
terme  de  dix  jours,  leur  déclarant  en  même 
temp>  que  durant  ce  délai  la  man  lie  sur  L'jvar 
ne  serait  pas  moins  poursuivie  (3). 

Deux  jours  après,  le  camp  fut  levé,  et  l'on 
se  mit  en  mouvement  du  côté  de  (iraii.  Le 
pont  ordonné  en  avant  de  cette  place  n'é- 
tant   pas  encore    établi  ,  le    grand    vesir 

(1)  Haschid,  I.  i,  fol.  9  ;  Dschowahircl.  p.  37  et 
3vS  ;  Orlcl.  p.  258  ;  Ilapporl  i\c  (iocs  et  (.'c  neiiin- 
gcr  dans  la  Slc-n. 

(2)  Orlcl.  rcdiv.  ,  p.  218;  cl  le  rapport  dans  la 
Sle.  l\. 

(3)  Raschid,  1.  i,  fol.  9;  Dicbcvvahircl,  p.  i9. 
TOii.  m 


s'arrêta  ipiatre  jours  pour  le  f.iiie  achever, 
et.  le  jdoùt.  le  serdar  Ali  ra»cha  et  (iurds<  Id- 
.Mohninined  te  fraii.  lurent  av(>c  environ  huit 
iiiill''   honiine<(.    I,e  («imte   Forcées,  com- 
mandant de  Neuharusel .  trompé  par  de  faux 
rapports  et  crovant  «pie  le  pont  s'était  roui- 
pti,  ac<<)urut a  li  léle  de  six  mille  hu-^ards et 
lleidiiques,  huit  en>eicnes  de  grosse  cnv  alê- 
ne et  ciiHi  cents  homnn's  de  sa  meilleure  in- 
fanterie, s'imnginant  nllaipier  les  Turc»  cou- 
pés par  le   (leuve.  A    rapiJrtclK'  des   Impé- 
riaux, les  bnlea'ix  tenus  a  (pielqu'  diNt.ince 
pour  con-erver  une  n|)|»arence  de  rupture, 
furent  rapprot  liés,  vjngi  mille  homm»'ss(iu'» 
les  ordre»  d'Ibrahim-Pascha  et  de  Kaplan- 
PaM  ha  jiassérent  sur  I.'  pont,  et.  opetanl  de 
concert  avec  les  troiqies  du  serdar  Ali  et  ihî 
(îurdx  hi-Mohammed.  attaquèrent  l'armée 
hongroise  qu'ils  délirent  complelement    1). 
Plus  de  la  moitié  des  Impériaux  resta  sur 
la  place  ;  à  grand'pcine   Forgacs  s'échrjjtpa 
vers  Neuha'usel.  Palily,  suivi  seulemc'ii     de 
deux  cavaliers,  joignit  le  palatin  qui  se  met- 
tait en  mouvement  dans  la  flaule-IIongrie. 
St.'pt  cents  prisonnier^  lurent  sabres  sojs  le» 
yeux  (In  grand  vesir  ou  déchiquetés  a  (uupH 
de    (outeaux;    trois    cent   quarante -deux 
cnplifs.   parmi  lesquels  le  capitaine  Kublad 
elle  baron  de  Wels/.  furent  envoyés  à  Ofen. 
Le  grand  vesir,  (jui,  pendant  le  combat  avec. 
Forgacs,  n'avait  pas   mis  le   pied  hors  du 
camf,  frandiit  maintenant  le  puni  en  pre- 
nant la  direction  de  Parkan,  et  détacha  en 
avant  lespa-chas.Mi.  Muslaf)ha  et  (iurdsi  lii. 
pour  rétablir  sur  la  route  d'I  jvar  les  ponts 
de  la  S/.ilva   et  de  la   .Nitro.  On  saisit  un 
courrier  qui  portait  plus  de  vingt-cinq  lettres 
d'exhortations  aux  olliciers  de  Novigrad  et 
d'I'jvar  et  uiuî  reprimarule  a  Forgacs  pour 
la  baîaille  qu'il  avait  peidue.  Ljî  comte  For- 
gacs fut  sommé  de  livrer  la  place,  par  la 
lettre  suivante  du  grand  ^e«ir  :  a  Le  pre- 
mier vesir,  serd.ir-sipehsalar  du  grand  [a- 
di.>chali  de  la  terre,  fait  savoir  à  ForLM'S  qu'il 
est  en  marche  avec  des  armées  innombrables 
dont  la  terre  ne  peut  supporter  le  poids,  afin 
de  conquérir  l'jvar  (;our   le   souverain  de 
l'Islam.  Si  les  giaurs  livrent  spontanément 


(1)  Raschid,  I.  r,  fol.   10;  Dschcwahircl  ,  p.  42 
et  43;   Orlcl.  rcdiv.,  I.  n,  p.  2G2  ri  2'i.'^. 
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Il  plaro,  les  biens  et  la  \io  dovront  Unir  ^Iro 
nssurés;  sinon,  par  le  l>:rii  tout-puissant, 
rréatcur  du  riol  cl  do  h  torro,  ils  passeront 
l'^os  sous  le  tranrlmtit  du  sabre.  Si  les  llon- 
LTois  savaient  nvoc  quelle  bienveillance  le 
psdisrhah  los  r(>::ar(le.  ils  oITriraieiit  libre- 
ment leurs  enfants  eommc  victimes  ;  et  ainsi 
snlut  à  celui  qui  suit  la  vrnic  direction    Ti  » 
Tomme  il  n'y  avait  personne  dans  la  place 
•pii  sût  lire  le  turc,  on  lit  entendre  aux  doux 
messa;;ers  porteurs  de  la  lettre  qu'il  fallait 
l'apporter  écrite  en  lioncrois.  ()uand  ror^a(  s 
out  pris  connaissance  du  messap?  ainsi  ré- 
digé, il  dit  verbalement  au  nouveau  parle- 
mentaire :  n  Dis  à  ton  maître  que  la  place 
ne  m'appartient  pas.  Niuis  allons  délibérer 
la  nuit  ;  \iens  demain  cherclier  la  réponse.  » 
Hans  la  nuit  m^me  les  tranrbées  furent  ou- 
vertes: à  la  prière  du   matin  des  victimes 
furent  immolées  pour  appeler  la  bénédiction 
dri  ciel  sur  la  sainte  entreprise.  Vingt-un 
i-Tos  canons  de  vin;:l-deux ,  trente-cinq,  (jua- 
ranle-liuit  et  soixante-;  inq.  et  (eut  cinquante 
petites  pièces  foudroyèrent  la  plaoc  Arslan- 
Pa«clia  avec  de^  mineurs  coupa  les  «onduits 
qui  amenaient  l'eau  de  la  Nitra  autour  de 
la  place,  dont  les  fossés  furent  bientôt  mis  à 
sec.Lefdsdu  chan  tatare..\hmed-(jirai.  vint 
à  la  tétf  de  cent  mille  T.itares,  et  bientôt 
après  arriva  son  frère  a\ec  \it)^t  mille  Co- 
^aques.  Ahmed-Girai  rc<  ut  un  sabre  et  un 
poignnrd ,  un  carquois  et  une   pelisse  <le 
martre  zibeline  ;  son  frère,  un  k.iftan  d'élofle 
d'or,  un  rontu'icb  rouiie  et  un  knlpak  de  zi- 
beline ;  l'tietman  des  Cosaques,  un  contusch 
et  un  knlpak.  Les  woiwodcs  de  Moldavie  et 
de  Valacbie  se  présentèrent  aussi  avec  leurs 
troupes.  Afin  de  repou'^^çr  les  secrturs  que 
Montecnccoli  voulait  amener  à  la  place,  Ka- 
plan-Mustafa-I»asrba  reçut  ordre  de  se  por- 
ter sur  l'autre  rive  de  la  Nitra  avec  les  Ta- 
tares.  Les  assiéi:eants  Tii^-aient  un  feu  conti- 
nuel de  leur  artillerie  ;  mais  les  pièces  por- 
taient si  mal  que  les  as^iétrés  recuoillirent 
sept  cents  boulets  dans  les  premiers  jours 
«eulement.  Les  bastions  n'avaient  que  peu 
souffert,  quand  un  bonlot  de  la  place  frappa 
la  plus  îirosse  pièce  des  Ottomans  et  la  fit 


(I)  I-a   lettre  dans  le  I»sciic*aliir' l.  p.    50,  et 
dam  rOrleL  rcdi».,  p.  297. 


éclater.  Le  {jrand  vesir  forma  en  qtiatre  di- 
visions les  troupes  du  camp  qui  n'étaient  pas 
sous  les  armes,  et  ipii  devaient  se  relevc^r  à 
tour  de  rcMe  pour  porter  de  la  terre  à   la 
chaussée;  il  se  plaça  lui-même  avec  le  kiaja 
à  la  lète  de  la  première  division,  composée 
de  tous  les  employés  atlaeliés  A  la   Porte; 
dans  la  seconde  étaient  le  derierdar-pnsclia 
et  tout  le  personnel  des  cliancelleries  .dans  la 
troisième,  les  mulererrikasetleslscbausclis; 
d.ins  la  quatrième,  lessipahis  et  les  silibdars. 
Le  {gouverneur (rofen.  Uns  in,  était  cbarj:çé 
de  surveiller  les  travaux  de  ces  quatre  corps. 
Nuit  et  jour  retentissait  le  bruit  des  tam- 
bours et  des  fifres,  des  trompettes  et  des 
timbales  ;  toutes  les  nuits  le  grand  vesir  fai- 
sait la  ronde  d(;stranchées,  encouragearit  les 
mineurs  à   pousser  leurs  travaux  jusqu'au 
pied  des  remparts.  Sur  le  bastion  de  Sierot, 
une  maison  ayant  pris  feu,  ce  fut  une  occa- 
sion pour  un  pascha  de  s'avancer  avec  deux 
bannières  pour  sommer  la  place  [1 8  septem- 
iire].  Oualre  jours  après,  l'assaut  fut  livré  au 
bastion  Frédéric;  le  lendemain  on  attaqua 
le  bastion  Forgacs,  pour  retomber  encore  sur 
le  premier.  Les  Turcs  qui  s'étaient  logés  déjà 
au   milieu  des  ouvrages  furent  repoussés. 
Les  marquis  Pio  et  (Irana  furent  blessés.  La 
redoute  élevée  devant  Sierot  atteignant  la 
hauteur  de  ce  bastion,  les  Turcs  incommo- 
dèrent les  défenseurs,  qui  étaient  exposés 
tout  découverts  à  leur  feu.  Iri  assaut  géné- 
ral se  prépara,  mais  les  assiégés  ne  l'atten- 
dirent pas.  Les  Hongrois  et  les  Allemands 
contraignirent  leursciiefs,  le  marquis  Pio  et 
le  comte  Forgacs,  à  livrer  la  place  [2ï  sep- 
tembre \(\(\?,]\  la  capitulation  fut  signée  en 
huit  arlirles;  libre  retraite  était  accordée  à 
la  garnison  sans  qu'elledûl  travers(îr  le  cam| 
ni  passer  près  «les  Tatarcs;  mille  voilures 
devaient  lui  être  fournies  ;  le  grand  vesir  at- 
testerait par  une  lettre  à  l'empereur  que  les 
défenseurs  avaient  fait  leur  devoir  ju^iju'au 
bout.  Avant  le  départ  de  la  garnison,  [)as  un 
seul  des  vainqueurs  ne  pourrait  entrer  dans 
la  place.  Les  blessés  qui  seraient  forcés  de 
rester,  après  leur  guérison  iraient  ou  il  leur 
convifîiidrait.  Les  Allemands  et  l(!S  Hongrois 
sortirent  tambour  battant,  musique  en  tétc. 
On  trouva  dans  Neulweusel  quarante  canons 
et  quatre  mille  kilos  de  farine.  Ouatrc  jours 
après,  \rs  deux  grande? églises d'Ijvar  furent 
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transformées  en  mosquées.  Quatre  mille 
li'tmmes.  j;uiils(  liares.  sipalii>,  (Ni  IicIhmI- 
sdiis,  topdM  lis,  abases  et  marl«)lo>t'>.  avec 
des  ts(  liausclis  et  des  scribes,  furent  laissés 
pour  fiirmer  la  ;;arnison  de  la  |>ln(e  ;  des 
leltre-*  <lt' j;rAt  e  furriil  adressées  à  toutes  les 
palanijuts  des  environs. 

(iomme  U  conquête  de  >euli.i'U>L'l  était 
le  premier  fait  d'armes  de  Id  guerre  reculée 
tlepuiscinquanlearis  p.irdesrt'nou\t'Ileinents 
successifs  de  la  paix  de  Sllvatcirolv  ,  cet 
événement  retentit  dans  toute  TAÎlema-^ne, 
où  jamais  on  n'as  ait  vu  autant  d'éirits,  de 
prédir.itions.  de  prophéties,  de  délibérations, 
de  nouvelles  et  d'exlinrl.ilions  relatives  «lux 
Turcs,  comme  il  en  parut  celte  année  et  la 
suivante.  La  conduite  des  Turcs  devant 
Neulwrusel  donna  lieu  même  à  des  locutions 
proverbiales  encore  en  usage  aujourd'hui  en 
IIoiiu'i  ie  et  en  Autric  lie. 

(Juiii/e  jours  avant  la  prise  dljvar,  un 
matin  que  le  ^rand  vesir  marchait  dans  les 
tram  liées  sans  »]ue  personne  eût  «'prouvé  le 
moindre  pressentiment,  et  à  l;i  sinpéfa»  (ion 
de  tonte  l'iirméc,  le  rfis-(''"('inli  Sili;imi>-ade, 
eonseiller  secret  de  la  Validé,  qui  avait  poussé 
le  vieux  Mohammed-Kœpriii  à  la  dij^nité  de 
î^rand  vesir,  et  son  beau-pere  Scliami>iule- 
Ibrahim-Paxha  lurent  do<;) piles.  Oiiehiiies 
écrivains  européens  1  pensent  qucSclianii- 
sade  fut  immolé  parce  qu'il  aurait  voulu 
empêcher  In  guerre  (2).  Mais  les  historiens 
ottomans  donnent  i\  ce  supplice  une  cause 
beaucou[)  plU' }irol)abl>'  :  Scliamisade.  beau- 
coup moins  aliache  au  (ils  lie  Kirpi  ili  qu'il 
ne  l'avait  été  à  (c  vesir,  avait  proposé  au 
«ultan  de  nommer  son  beau-père  Ka^isade- 
Ibrahim  f;rand  vesir  à  l.i  place  d  .Muned.  Au 
premier  avis  de  <  es  pratiques,  Ahmed-Ko- 
prili  avait  adressé  un  rapport  au  suUan  pour 
représenter  que  les  bruits  répandus  sur  de 
tels  changements  entravaient  la  marche  des 
alTaires,  et  qu'il  fallait  faire  disparaître  les 
obstacles.  En  consécjuence  le  souverain  toul- 
puissant  approuva  les  moyens  réclamés  par 
Kœprili/jui  abat  lit  à  l'instant  ses  adversaires. 
Le  frère  du  grand  vesir  alla  porter  la  nou- 


1)  Rycaul,  suit,  p.  lôj. 

-]  I^apporldeCoesel  d'/flcninscr,  tia:    c.  uiui, 
le  11'  soplcniLrc  iC63. 


velle  de  la  chute  d'I'jvarà  Ofen,  où  il  y  eut 
di  »  i/'JMuis'»ancespiMidaiii  lrtti*]oiirs  i'2'.>sej>- 
ti'iiibrr  1(i(i:j^.  ,\  (ionslafitinoplr  les  fctes  du- 
rèrent une  semaine;  on  traîna  en  triomphe 
les  se|»t  cents  prisonniers  de  la  défait»*  de 
l-orgacs  et  trois  cenis  autres  encore.  Parmi 
ces  derniers  se  Irouvjut  Jfan  ,\ur  de  Pn  s- 
burg,  qui  a  déciii  les  souIVranccs  d'une  af- 
freuse captivité  de  onze  années  dans  les 
Scpt-Fours    r. 

Huit  jours  après  la  dicte  de  Neuha'U'el, 
l'un  des  |lIll^  |)ui>«sanls  b<tulev.ir(!s  d  :  la  Ilon- 
4;rie  contre  les  Ottomans,  on  vit  arriver  d«ns 
le  camp  des  vainqueurs  Apafy,  prince  de 
Transylvanie.  Il  avait  tardé  ju^xju'alors  A  so 
rendr(.'  à  rinvitatioii  «lu  ^rand  vesir  parce 
que  dans  l'envoyé  (iabrid  ll.iller,  d'après  les 
a( cusations  portées  auprès  d-^  lui  c ofitre  ce 
membre  des  états,  alors  dans  le  campde 
Kieprili,  il  craignait  de  rencontrer  un  rival 
à  la  dignité  princière  -Ij.  .Mais  rassuré  sur 
ce  point  par  ses  pn)presagent«,  Jean  Dilzn, 
Ladislas  I$allo  et  Valenlin  S/.ilvasi,  revenus 
du  camp  turc,  sur  une  nouvelle  lettre  du 
;:rand  ve>»ir  .'î  .  il  |)ariit  enfin  devant  l'jvar; 
Cialirifl  llaikr,  les  {irinces  de  .M(»Idavie  et  d*: 
Vnladiie,  le  tschausch-baschi  avec  soixante 
tschausihs  allèrent  à  sa  renc<»ntre  V).  Ac- 
cueilli avec  empressement  et  nmit  é,  Apafy 
resta  deux  mois  dans  le  (am[»  tiirc,  invité 
chaque  jour  à  de  somi-tueux  festins,  berce 
de  continuelles  promes.ses,  mais  sans  pouvoir 
obtenir  un  traité  formel  (  ahdname  )  fô). 
Quand  il  reçut  son  au(lien«'e  dt;  con;;é,  (ia- 
brid Halier  demamla  aii-si  la  permi-siori  d«î 
se  retirer;  mais  le  grand  ve^irse  conteiitade 
lui  sourire.  Croyant  que  c'était  la  une  auto- 
risation pour  son  départ .  Haller  se  mit  en 
route  avec  Apafy.  Mais  parvenus  au  bor  1 
du  Danube  en  face  de  (iran.  ils  furent  at- 
teints par  une  troupe  de  cavaliers  tatares, 
qui,  s'élanrantbur  le  pont  au  galop  et  dislri- 


(i)  lîeli,  .Nolilia  rfgni  IJungarioe. 

(2)  Cela  esl  expoj-c  avrc  l)t'aucoiip  f!c  d»'lails 
clans  Joanncs  lUlblcti  Ilibloiia  rtriini  'IranMl- 
van.,  p.  27  cl  siiiv. 

(.■>)  La  Icllrc  dan.s  lÀlhicn  ,  [i.  23. 

[i)  Le  même,  p.  63;  cllîascLid,  l.  i,  fol.  1  :;  ; 
Dschow.,  p.  96. 

[j]  Cclhlc:i,  p.  Si. 
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huant  dos  coups  ilc  sabre  A  travers  l'escorte 
i\'A  prince,  l'auraient  précipité  lui-niôine  dans 
le  fleuve  s'il  ne  s'était  soustrait  au  danger  en 
sauLiiit  du  pont  dans  un  bateau.  Son  vice- 
raarecbal  Nalat/i  fui  jeté  dans  le  Danube, 
d'où  il  fut  retiré  avec  peine.  A  Nemetli,  où  le 
prince  passa  la  nuit,  soixante  cavaliers  turcs 
saisirent  (labriel  Haller  comme  fugitif  et  le 
ramenèrent  au  camp.  Là,  conduit  devant  le 
grand  vesir,  il  fut  décapité  avant  d'avoir  pu 
ouvrir  la  bouche  pour  défendre  son  inno- 
cence, ou  invoquer  sa  qualité  d'ambassa- 
deur (1). 

Quelques  jours  après  l'arrivée  du  prince 
de  Iransylvanie  dans  le  camp  turc,  vint  aussi 
le  grand  chambellan  apporter  au  grand  vesir 
une  lettre  de  félicitations  du  sultan,  un  sabre, 
un  poignard,  un  panache  de  héron,  une  pe- 
lisse et  un  kaftan  d'honneur.  Le  lendemam 
de  la  conquête  de  Neuha?asel  le  grand  vesir 
avait  adressé  des  sommations  aux  chùteaux 
et  aux  palanques  environnants,  à  Lewencz  , 
NovigraJ,  Ncutra ,  Frcysladtl  et  Schintau. 
Kaplan-Pascha,  qui  avait  été  envoyé  contre 
>ovigrad,  Gt  savoir  que  le  château  se  défen- 
dait, et  demanda  des  munitions.  Ilusein-Pas- 
cha,  gouverneur  d'Ofen,  qui  avait  été  chargé 
de  l'entreprise  contre  Neutra,  annonça  au 
contraire  que  la  place  s'était  rendue  volon- 
tairement, et  qu'il  avait  accordé  à  la  garnison 
la  faculté  de  se  retirer  avec  tous  ses  biens 
[18  octobre  1GG3].  Ilusein-Pascha  se  porta 
de  Netitra  contre  Lewencz;  mais  la  garnison 
ne  se  montra  pas  moins  déterminée  que  celle 
de  Novigrad.  Le  grand  vesir  se  réserva  la 
conquête  de  ces  deux  places. 

Cependant  les  Tatares  avaient  envahi  pour 
la  seconde  fois  la  Moravie  et  la  Silésie.  Des  le 
mois  d'août  six  mille  de  ces  cavaliers  féroces, 
après  avoir  dévasté  le  pays  autour  de  Tyrnau, 
Freystadtl ,  Saint-Georges,  outragé  les  filles, 
coupé  en  morceaux  ou  écrasé  contre  les  mu- 
railles les  faibles  enfants,  jeté  dans  des  sacs 
sur  leurs  chevaux  ceux  quiis  voulaient  em- 
mener, accouplé  les  hommes  et  les  femmes 
avec  les  chiens,  traversèrent  la  Marche  et  le 
Weiszenberg  pour  gagner  la  Moravie  (2;,  pé- 


(l)   D.'chewahirel,  p.  83. 

(2;  Monlecuccoli  opcrn.   1.    11,  f,  45;  r.^caul, 
dans  Knolles,  I.  m,  p.  1:3. 


nélrèrent  dans  la  province  par  Landshut , 
guidés  par  des  hussards  hongrois  des  fron- 
tières (jui  leur  indiquériMit  les  chemins  elles 
pa'^siiges.  Freystadtl  et  Schintau  tinrent  vi-  jI 
i^nnrensenient.  Dix  mille  janilschares  inves-  \ 
tirent  la  première  place  pendant  dix  jours , 
et  se  retirèrent  à  la  suite  de  trois  assauts  - 
inutiles,  après  avoir  rompu  le  pont  sur  le  jj 
Waag.  Les  Tatares  portèrent  le  ravage  et 
l'incendie  aux  eiwirons  de  ISikolsburg,  Ua- 
beiiburg,  Hrunn,  et  s'avancèrent  jusqu'à  trois 
milles  du  coté  d'Olmulz.  Les  possessions  des 
princes  de  Dietrichstein  et  de  Liechtenstein 
devinrent  la  proie  des  liammes.  Les  Tatares 
traînèrent  douze  mille  prisonniers  au  marché 
des  esclaves  de  Neuhœusel.  Après  la  chute 
de  cette  place,  ils  poussèrent  leurs  courses 
du  côté  de  Presburg,  mirent  le  feu  à  Saint- 
Georges  et  à  Geyersdorf,  traversèrent  le 
Waagà  la  nage  et  pénétrèrent  dans  le  cercle 
de  llrad,  passage  de  Rosincko.  Ou^torze 
mille  Tatares,  janitschares  et  hussards,  dé- 
passèrent IJrunau,  suivant  la  direction  de 
Kloback  ,  pillant,  incendiant,  massacrant, 
poussèrent  devant  eux  à  coups  de  fouet  une 
masse  de  deux  mille  prisonniers,  et  ramenè- 
rent en  Hongrie  des  chariots  remplis  de 
femmes.  Comme  ils  revenaient  vers  le  camp 
de  Neuhœusel ,  le  comte  Nicolas  Zrinyi  sor- 
tant d'une  embuscade  en  sabra  quatre  cents  ; 
mais  lui-même,  obligé  de  reculer  devant  le 
païcha  d'Alep,  détaché  du  camp  contre  lui , 
se  retira  sous  le  canon  de  Komorn.  Son  frère 
Pierre  fut  plus  heureux  contre  Dschengd- 
schi-Pascha,  gouverneur  de  Bosnie,  qui  pro- 
fitant de  l'absence  du  premier  Zrinyi,  se  (lat- 
tait  de  battre  l'autre  d'autant  plus  facilement, 
et  d'envahir  la  Slyrie.  Dans  ce  but  le  pascha 
s'était  avancé  de  la  Bosnie  avec  dix  mille 
hommes,  en  avait  laissé  deux  mille  près  a j 
LicaetdeCorbolo,et,  poursuivant  sa  marche 
avec  les  autres,  s'était  porté  à  Ottochaz  près 
de  Caristadt  afin  de  pouvoir  surprendre  de  là 
Zrinvar,  et,  si  ce  coup  de  main  échouait,  ra- 
vager au  moins  la  Styrie.  Pierre  Zrinyi  l'at- 
tendit avec  quatre  mille  Ooates,  cachés  dans 
un  bois,  et,  quand  la  moitié  des  troupes  du 
pnscha  eut  passé,  il  tomba  sur  le  reste,  tua 
mille  hommes,  en  prit  deux  cent  cinquante- 
six,  et  enleva  huit  enseignes.  (>e  fut  là  une 
faible  consolation  pour  les  Impériaux  ;  car  le 
nombre  de?  captifs  emmenés  de  la  Moravie^ 
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delaSiiï'sic  et  delà  IIonî:rie,s'(''levaat>  moins  ' 
à  quarante  mille  (1  .  Vers  la  lin  d'odibrtî  j 
fut  levé  le  ramp  de  Neulwrusel;  la  marrlie  i 
lut  lrè>-|)t'iiil)le;  car  il  (idlait  p;l^se^  les  ri- 
vièrcsde.Neulra  ,  de  Zsilva  elde(lr.in,et  Ira- 
vcrser  des  terrains  ou  li*  sol  rtail  tlcfonré  par 
les  pluies.  Lewern  z,  qui  avait  repoussé  la 
sommation  du  grand  vesir,  se  rendit  au  bout 
de  ln)i>  jours;  la  ;:îarnison  se  retira  a\ec  tous 
ses  elTets;  des  sauvef^ardes  furent  envoyées 
dans  tout  le  pays,  et  plus  de  \iii;;t  mille  su- 
jets rendirent  liomma;ie  à  la  souveraineté 
de  la  Porte.  Le  sandscliak  de  Lewcncz  fut 
conféré  nu  tsclialrapatra  Ali-l*ii^(l»a,  et  on 
laissa  là  (pj.itrc  (■et;t^  hommes  de  ^'arnison. 
En  môme  temps  arriva  la  nouvelle  qu'après 
"  vint:t-sept  jours  de  siéije  Kaplan- Pasclia 
avait  nmcnéNovi^'radà  rapilnlrr.  Lesprinres 
de  Tran<\U.'inie,  de  MoliLnicet  de  Valacliie, 
reçurent  des  kaltans  d'honneur  et  quittèrent 
r.irmée;  le  grand  vesir  congédia  le  baron 
de  (loes  jusque  là  retenu  à  Ofcn ,  en  lui  re- 
mettant une  lettre  ou  il  demnnd.iit  h  l'en- 
voyé ne  savait  point  apprécier  les  bienfaits 
de  la  paix,  ou  bien  s'il  n  était  pas  revêtu  de 
pouvoirs  sullisaiils  pourla  conclure.  A  Es>ek, 
audienre  fut  accordée  à  un  envoyé  polonais 
qui  apportait  une  lettre  de  son  roi  pour  de- 
mander les  secours  des  Talares  contre  la 
Russie  (2)  ;  on  lui  répondit  qu'il  n'était  pas 
jwvsible  d'accorder  l'assistance  des  Tafares, 
attendu  que  pour  le  moment  on  avait  besoin 
(le  ces  cavaliers;  que  si  la  Pologne  osait  se 
mêler  des  débats  des  Allemands  avec  la  Porte, 
on  pousserait  le  cban  tatarc  contre  la  l'olo- 
^ne  ^3).  Le  quartier-général  du  grand  vesir 
tut  transporté  d'Ofen  à  Belgrad  ;  Kaplan- 
l'ascha  s'établit  à  Kanischa;  les  Tatares  pri- 
rent leurs  logements  à  Szegedin,  Szombor 
et  Funf  kirchen  ;  Husein  .  pasclia  d'Ofen  , 
reçut  ordre  de  repousser  les  entreprises  de 
Zrinyi. 

Les  troupes  impériales  mirent  à  profit  la 
rigueur  de  l'hiver  pour  une  nouvelle  entre- 


(1)  Oricliiis,  1.  II,  p.  290. 

(2)  La  lellre  de  Stanislas  Polocki.  palatin  de 
Cracovie  ,  cl  crlle  du  chancolicr  Nicolas,  soiil  dans 
le  Pschcwaliirol .  p.  11.2-lU. 

(3)  Rapport  de  riCningcr. 


prise  sur  la  Mur  et  «ur  la  Drau.  I^e  comte 
Woif  Jiilius  d'ilohenlohe.  command.uit  des 
troupes  diî  l'Kmpire,  se  mit  en  mouvement 
d"  Pettau  a\ec  six  mille  fantassins  et  mille 
cbes.iuï.  \  Neu-Zrinvar,  le  comte  Zrinyi, 
comm"  bati  de  (Iro.nlie  et  généralissime  Ar. 
Hongrie,  lit  sa  jonction  uxm:  les  Hongrois 
commandés  par  le  comte  Hntthyanyi ,  avec 
dou/.e  mille  bavarois  sous  les  ordres  du  quar- 
tier-maître géin  rai  de  Pudiard  .  sept  cents 
fantassins  et  six  enseignes  de  cavaliers  de 
l'iccolomini  sous  le  comte  Leslie.  L'armée, 
forte  de  vingt  mille  hommes,  se  porta  de 
Zrinvar  contre  Presnitz  [  2!  j<inNier  KKJV  ]  , 
qui  au  bout  de  deux  jours  capitula.  Huit  cents 
personnes,  dont  quatre  cents  Turcs  armés  , 
cent  Tatares  ,  trente-sejit  agas ,  se  retirèrent 
de  la  |»lace  en  laissant  vingt-cinq  canons. 
Les  Heiduques  et  les  hussards  tombèrent  sur 
les  hongrois;  Zrinyi  les  repoussa  à  coups  di; 
sabre,  et  il  allait  être  lui-même  massacré 
par  un  zigeune  hongrois,  quand  ce  misérable 
fut  abattu  d'un  coup  de  fusil  par  un  'ier\iteur 
du  comte  Holienbdïe.  Dans  la  même  rmit 
Babocsa  fut  investie;  le -25  jaiiNier  lagarnis(»n 
de  mille  hommes  évacua  celte  place,  et  fut 
escortée  jusque  sur  la  l»rau.  Le  lendemain 
Zrinyi  prii  les  dcvnnts  avec  la  cavalerie,  se 
dirigeant  vers  le  passage  de  Szigelh,  et. 
n'ayant  pas  d'artillerie  de  siège,  \\  pous-a 
plus  loin  jusqu'à  Funfkirchen.  Sur  la  route 
fut  brûlée  la  palanque  de  Turbek.  Là  s'é- 
ievaierit  un  tombeau  et  un  couvent  au  lieu 
même  où  avaient  été  ensevelis  le  cœur  et  les 
entrailles  de  Suleiman  après  la  prise  de  Szi- 
gelh. Funtkirchen  fut  aussi  livré  aux  flam- 
mes; mais,  faute  de  grosse  artillerie,  on  ne 
put  prendre  le  château.  Comme  le  but  {)rin- 
cipal  de  rentre[>rise  était  d'entraver  la  mar- 
che de  l'armée  turque  pour  l'année  suivante, 
on  laissa  Siklos  de  ct»lé  pour  se  porter  sur 
le  pont  d'Lssek,  et  ce  magnifique  édifice, 
ouvrage  du  grand  Suleiman  ,  long  de  quinze 
cent  soixante  pas  ,  large  de  dix-sept,  s'abî- 
ma dans  les  flammes  dans  l'espace  de  deux 
jours.  Les  ruines  fumantes  de  plus  de  cinq 
cents  villages  marquèrent  la  route  de  cette 
expédition  dévastatrice  :  sur  le  rapport  en- 
voyé par  le  beg  de  Fimf kirchen,  Murad-Beg, 
le  grand  vesir,  inquiet  de  la  marche  de  Zn- 
r.vi  contre  Szigeth  ,  avait  nommé  serdar  Mo- 
hàmraed-Pascha,  qui  était  en  quartier  d'hiver 
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n  E-st  k.  «Ml  lui  sii!Mniîorui;u)l  los  p;i<rlias  «lo 
Sluliluei.N/onbur^i  cl  do  JtMtr.  K.i|)I.ui-Piis- 
liui  cl  IcsTdturrs.  ol  lui  nilri».uit  Idnliv  dt» 
se  nicUro  ou  |ilu>  tôl  eu  nioin(MnoiU.  I.ui- 
m^nie  dressa  son  rtrudard  à  lUl^irad.  et  an- 
nonça c\uc  l'arini  t'  )i:\ri  irail  \c  liMulcmnin  sans 
omnuiuT  di'lMii'-t  s.  Ijiciïft.  U*j<»nr  sui>anl 
ilquilUHoljZrad.  so  di.ijjoant  sur  Scnilin  i\\cc 
les  trouj'csde  sa  maison  et  »lou\  mille  janil- 
scharcs.  Mais  ayant  appris  à  Mitro>>il7.  «itic 
IVnnomi  avait  Icu*  lo  siigo  tic  S/igelli.  il  rc- 
gaj;na  Us  quarliorsde  lU'Ijjnul.  ajirès  avoir 
rerommond»'  la  pardtMJe  Szi^clli  an  srrdar 
M(il»amn.cd-PaMlia.ct(ello  do  runfkirclicn 
a  Ktiplan-Pasrlia ,  au  hvç.  do  Holiko,  à  l'alai- 
l:»oj;  de  r>(»sni(\  an  mutosollim  d'(1fon,  aux 
paschasdeKolosvarottio  Tomoî-var.  La  lettre 
d'Apafy.qui,  ropoiiduil an  pnlatin.  annonrait 
en  ra^'me  temps  ro(  cupalion  de  Klansenburg, 
Srckelliyd  et  d'autres  ohAteaux  transylva- 
niens .  compensa  un  peu  l'effet  des  dernières 
mauvaises  nouvelles. 

L'expodition  do  Zrinyi  au  cœur  de  l'hiver 
devint  l'ob.el  dos  entrolionsdeConslantiiiople 
et  d'Ar.drinoplo ,  et  frappa  vivement  los  ima- 
ginations ;  néacmioins  les  esprits  étaiont  oc- 
cupés aussi  de  quelques  exécutions  de  per- 
sonnages importants ,  et  de  changements 
assez  graves.  Ddian-Arslan-Pascha,  ;;ouver- 
neur  de  Silistra,  avait  été  étranî;lé  immédia- 
tement avant  l'expédition  du  (,'raiid  vosir 
contre  Neubai^cl,  et  lo  serdar  Ali-I'asrha 
avait  été  chargé  de  veiller  sur  Ofcn.  Mo- 
hammed-Pascha  fut  nommé  à  la  place  du 
gouverneur  de  Karamanie,  Tschatal-I{aschi- 
l'ascha,  étranglé  devant  la  tente  du  grand  vo- 
sir. Le  grand  chambellan,  confident  du  sul- 
tan ,  Ja.saf-I*ascha  ,  que  les  portiers  du  sérail 
accusèrent  auprès  du  souverain  au  moment 
du  retour  do  la  chasse,  fut  d'abord  éloigo''" 
dans  le  san«Ni  bak  d'Angora,  puis  un  kapid- 
schi  alla  lui  couper  la  létea  IJabaeski,  comme 
il  reveoait  à  Conslanlinople.  Le  confident 
Ilasan,  orgueilleux  de  son  crédit,  ayant 
maltraité  les  page*  du  S' rail,  fut  réduit  au 
rôle  de  chambellan  avec  un  traitement  quo- 
tidien de  lôO  aspres.  Sa  place  passa  à  Mus- 
lâfa-Ruloghli ,  fils  d'un  simple  janitschare  de 
Safran  Borli  :  par  ses  talents  en  po  sie  et  en 
musique  il  sut  acquérir  la  faveur  du  souve- 
rain. Le  commandant  de  l'escadre  de  la  mer 
>oi:e  ,  I)  li-M'lLiTirLcJ,  après  avoir  coulé 


bas  sopl  cents  l.'^c  haiks  dos  «'osnqnos  du 
Don  ,  faisait  voile  pour  (lonslantinoplo  (juand 
il  reçut  un  message  du  <  ban  qui  lo  priait  do 
revenir,  allondn  que  les  cosatinos  étaient 
sortisdu  l)nié[ior.  I)eli-M(djamniod  lit  pendre 
lo  député  du  cban.  ce  qui  détermina  plus 
tard  sa  projjrc»  o\éi  ulion  comme  salisfaction 
an  prince  tataro.  rs(hongis:ulo,  gouverneur 
do  Hosnio,  qui  avait  été  b  iltn  dans  une  atta- 
que tentée  sansordrosur  Ivlis,  paya  do  sa  tCtc 
son  insubordination  <>t  la  porte  (pi'il  avait 
éprouvée.  Ali-Pascha  ,  ancien  général  en 
Jransylvanio,  et  tout  récemment  destiné  à 
garder  Ofon,  mourut  à  lomosvar,  Agé  de 
quatre-vingt-six  ans.  L'ex-kislaraga  M<diam- 
mod-Aua  s'était  relire  à  Médine;  la  haine  du 
grand  vosir  l'y  altoignil  (!l  le  frappa  di^  mort. 
Un  fil  des  [)rejiaralds  jtonr  r(îconsiruire  le 
pont  d'Lssek;  à  (^onslantinople  furent  en- 
rôlés mille  janilschares  pour  la  Hongrie  et 
cin(j  cents  pour  la  Oèlc.  A  Andriiioplc,  ù 
(iulbaba,  une  lieue  et  demie  de  la  ville,  et 
dans  le  village  de  Tschtrlmekkoï,  on  con- 
struisit des  kipschks  pour  lo  sultan,  cl  l'on 
dessina  un  jardin  orné  do  fontaines  et  de  jets 
d'eau. 

Le  printemps  approchait;  la  lettre  du 
grand  vesir  remise  au  baron  de  Goes  n'avait 
amené  qu'une  réponse  vague  et  insignifiante. 
Au  premier  souille  de  vents  plus  doux,  les 
étendards  furent  plantés  dans  la  plaine  de 
Iklgrad,  et  trois  somairies  ajtrès  lo  grand  ve- 
sir canifia  près  de  Somlin.  Afin  de  porter 
l'armée  au  grand  complot,  on  convoqua  celle 
fois  tous  les  possesseurs  de  traitements  qui 
n'avaient  pas  l'Iiabitudo  d'entrer  en  cam- 
pagne, les  officiers  de  marine  inscrits  dans 
la  chancellerie  de  l'amirauté,  et  trois  vesirs 
misa  la  retraite,  les  gouverneurs  déposés  du 
Kaire,  do  IJagdad  et  do  Hiarbekr.  Afin  de 
préserver  dé-ormais  de  l'irucndie  le  pont 
d'I>sok,  rétabli  dans  l'espace  de  trois  mois, 
Kibleli  Mustafa-Pascha,  qui  occupait  Essek, 
hrnail-Pascha,  beglerbog  de  Bosnie,  et  le 
samszunflsfbi-basfbi  reçurent  ordre  de  le 
garder.  Comme  il  n'avait  pas  plu  dei)uislong- 
tenij),  et  que  le  manque  d'eau  se  faisait 
sentir  dans  tout  le  pays,  le  grand  vesir  fit 
réciter  des  prières  publiques  pour  en  de- 
mander au  ciel.  Sur  la  rive  de  la  Save  fut 
dro'sé  un  snlel,  et  au  bout  de  trois  jours  une 
pluie  abondante  récompensa  la  ferveur  des 
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Croyants  ;-20  avril  \M\\  Au  mt'mf  tcmf.s  ;i 
Coiistanliriople,  a  Andririople  el  daiin  tout 
rempirt' .  furent  adressé-*  au.H<»i  dcH  m-iix  au 
«ici .  niii>i  (lUf  cria  s'itait  fait  jadis  sotis  Mu- 
radrl.Mi.li.immt'dlll  à  rtH(  a^i^•ll  d»'s  i;raridi's 
«utîm-s  filcrieures.  (les  priiT»-»  rdrciiln-lir 
fois  l'occasion  de  vifs  dtbals  eiitrr  If  mufti 
Miiikari!.ade-Jalija  et  le  srheicli  prédicateur 
%V.iiii;  le  sclieich  se  dc^clarait  pour  des 
prières  puliliques;  U'  mufti  >e  prononuiit 
contre,  atliMulii  (]ue  la  prière  du  mnslim  f.iile 
isolément  dans  la  mosquée  était  au>si  a;;rea- 
l)le  nu  ciel  (jue  celle  d'une  réunion  d'indivi- 
dus sur  une  place  publique.  I/upininn  de 
>Nani  pr  \alul,car  ce  sclieii  li  j<>uis>iit  de 
la  faM'ur  du  sultan  et  de  celle  du  urand  >esir, 
qui  avait  appris  à  le  commitre  durant  son 
(;ouw>ruemenl  irKr>»'rum.  Il  avait  tiré  son 
nom  lie  \\.\i\ ,  >o:i  berceau  ;  c'était  un  u'rand 
fanatique,  eniienji  jure  des  ssniis  et  des  <  liré- 
lien<;  mais  il  a\ail  autant  d'Iiypixrisie  (|ue 
d'orthodoxie,  et  ne  jui^eait  pas  nécessaire 
d'appliquer  lui  même  les  principes  ri^ounuu 
qu'd  e\i;;eait  du  peuple.  Sa  morale  la»  ile  et 
subldt."  put  f.K  ilement  calmer  les  scrupules 
du  sultan,  qui  restait  à  Andrinoplesc  livrant 
aux  plaisirs  de  la  chasse  et  du  harem,  sans 
vouloir  retourner  à  ('«uolanlinuple  ni  mar- 
cher en  avant  iWrr  l'armée  :  «  Oueferais-je 
à  Conslantinople ?  repondit-il  au  kadiasker 
qui  lui  parlait  «le  se  mettre  en  route  pour  la 
capitale;  nest-pasà  (litnstantinopleijuemon 
pore  a  perdu  la\io?  Nos  anci^lres  n'y  ont-ils 
pas  toujours  été  prisonniers  des  rebello'.' 
IMulôt  que  d'y  retourner,  j'y  mettrais  le  feu 
et  je  verrais  avec  plaisir  la  ville  et  le  sérail 
s'abimer  dans  les  flammes  [\].  »  Le  souve- 
rain et  les  principales  «  ilés  de  l'empire  ma- 
nifestèrent leur  jmr  jjour  la  naissance  du 
prin(e  .Mustafa;  Mohammed  était  d  autant 
plus  satisfait  que  l'enfant  était  né  de  la  nou- 
velle favorite  sultane  Chas/cki,  fjrecque  de 
l'Ile  de  (>éte,  enlevée  lomme  esch'ue  à  la 
prise  de  Uetimo,  présenlc*  ensuite  au  sul- 
tan par  le  scrdir  Deli-lluseiii ,  décorée  du 
nom  de  Rebia-Ciulnus(  h  eau  de  rose  du  prin- 
temps), et  dont  le  crédit  maintenant  com- 
mençait à  balancer  celui  de  la   Validé,  la 
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Ilusse  Tarrhan-Sultane.  r.irtd;:eant  sesaiïec- 
tioiis  entre  la  Nalide  et  la  tjias/eki.  livré 
aux  (  harmes  de  h>s  jardiuïi  ou  aux  plaisim 
de  la  chaue .  le  ^ultAll  ne  s'<»rcupait  de  la 
campaçne  qui  allait  fk'ouvrir  que  pour  écou- 
ti'r  des  pr<  dictions  (|ui  r  irculaieiit  alnr;»  en 
lurquie  comme  en  Allemn;iiie.  et  qui  an- 
nonçaient une  grande  eflusiuii  de  vwik- 

Les  étendard»  était  lit  eniore  dresses  dans 
la  plaine  de  Semlin.  quand  «les  lettres  arri- 
vées de  tous  U'S  points  liAlrrent  le  <  ommen- 
(ement  des  (q»eratioiis  militaire^.  Le  prince 
de  Transylvanie  Apafy  eiivova  une  lettre 
<lu  commandant  de  S/athmar  relativement 
aux  pifparalifsde  ILniperetir,  qui  avait  for- 
tilié  sou  armée  par  de  nombreux  auxiliaires 
et  des  troupes  françaises.  Le  be;;lerbe^  d'A- 
lep  (iurdschi-.Mohanuned-Pas<  ha,  en  garni- 
son à  S/i^eth,  annonça  la  marche  de  Zrinyi 
contre  S/it,'elli  «'t  Kaiiis«  ha.  et  llusein.  pav  ha 
de  Neuhausel,  lesie;;ede  Neutra  p  ir  le  com'.e 
de  Souches,  Aussitôt  les  be;ilerbet.'sde  (iros/.- 
xvardein.  Kutschuk-M<diammed-I»a8rha,  de 
Jeno',  I\asim-Pas(ha.d'Lrlau,(;halil-I'as<ha, 
le  priiK  t'  de  rrarisvUaiiie  .\pafy  et  le  ja- 
lia^ia  Ahmed  re<  urent  ordre  «le  s»-  m«îltre  en 
mouvetn<'nt  avec  les  latares  distribués  dans 
les  quartiers  d'hiver,  alin  de  sauver  Neu- 
ha'us«'l  et  Neutra.  Le  urand  écii\er  a[)porta 
un  chatti-scherif  qui  exhortait  l'armé»' a  en- 
trer en  campa;,'ne.  Il  était  aussi  «har^'é  de 
rii  lies  présents  pour  le  grand  vesir.  Le  jour 
même  où  les  troupes  s'ébranlaient  (  7  mai 
l(j()V  ,  arriva  la  triste  nouvelle  que  Neutra, 
pressée  vivement  par  «les  forces  supérieures, 
avait  été  réduite  a  se  rendre ,  et  que  «le 
Souches ,  nj)rés  avoir  battu  Kutschuk-Mo- 
liammcd  -  l*as(  ha  prés  de  S/.ent-Kereszt 
((]roix  des  Saints  i  sur  la  (iran,  menaçait 
Lcwencz.  Husein,  p.ischa  dljvar,  frère  de 
(halil,  pascha  d'KrIau,  le  rcis-efendi  et  le 
deflerdar  d'nfen,  «pii  se  trouvaient  dans  la 
pla«e  pour  le  paiem«'nt  di-s  trou[ies,  en 
étai«'nt  sortis  ave*-  «juatre  cents  cavaliers  et 
deux  cents  fantassins,  laissant  aux  vainqueurs 
quarante  canons  et  des  munitions  de  guerre; 
c'était  le  manrpie  «le  vivres  qui  les  avait 
réduits  à  rendr«!  la  {)lace.  A  l'instigation  de 
Heiiiriger,  le  grand  vesir  ér  rivit  fie  sa  propre 
main  une  lettre  au  duc  de  Sagan  pour  lui 
annoncer  que,  tout  en  s'avançant  avec  une 
armée  nombreuse  comrne  les  vagues  de  la 
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inor,  il  rlnil  tonjoiir>  «lisposc  î\  la  j>ai\.  A 
Viiko\.ir  on  roçul  de  trislo»"  rioiMolIrs  de  Kn- 
nUclm  ;  le  pasoha  Husoin  faisnit  savoir  qiio 
1.1  \ille.  nssit'ircf  d«'pnis  la  lin  davril  par  ' 
Zrinyi ,  llohonlolu*  «M  Stro77i .  cl  recevant 
chaque  jour  une  pluie  de  Ixnnbes.  courait  \o 
plus  grand  dançer.  si  elle  ne  recevait  des  se- 
cours au  pins  lAl.  Le  1  ♦  mai ,  le  jjrand  vpsir 
p«<<a  le  pont  <rK<"ipk  .  loua  le»;  bej;lerl>e;:s  de 
Iti-înie  et  de  Syrmie  sur  le  zèle  (]u'ils  a>aierd 
iléployé  pour  l'at  hè^cintMil  de  rct  (Mivra^ie. 
A  Mohacs  il  rou^tit  dur)  kafian  d'honneur  le 
lils  du  clian  dont  le  quartier  ùtail  fixé  en  ce 
lieu.  l>i^  Siklos  il  r\ptMlia  des  ordres  secrets 
a  Kanischa  p(»ur  relever  le  courape  de  la 
carni^on  par  lannonre  de  snn  approc  lie.  Sur 
le  pont  de  C.sankal .  à  deux  lieues  de  Szipeth. 
il  eut  un  entretien  avec  Gurdschi-Mohammed- 
Pr.Mha,  commandant  de  Sziiieth.  qui  lui  fil 
\\u  rapport  sur  le  SM-pe  d»*  Kani<cha.  A  Szi- 
Celli  il  fut  reçti  solennellement  par  le  c(»m- 
roandant  Mohammed-l'a^cha,  le  pasdia  de 
P«»spffa.  Kaplan,  et  le  beplerhep  d'Anatnli. 
La  parurent  les  pasf  has  iiouverneiirs  de  Mo- 
n'e,  deRumili.  Mcojxdjs.  Oïliri.  avec  nulle 
fusiliers  nllnnais  et  les  latares  [-20  mai],  lii 
conseil  de  puerre  fut  tenu  pour  décider  s'il 
fallait  enlever  d'abord  les  palanquesde  Ba- 
t)OCsa  et  de  Ik'rz.en<zc  Presnilz).  qui  bar- 
raient la  route  directe  de  Kaniscba.ou  bien, 
laiv»ant  de  cùti*  ces  ou\ râpes,  prendre  le 
f  hemin  le  plus  diincile  a  travers  les  marais. 
L'on  adopta  le  dernier  parti.  En  même  temps 
dans  le  camp  devant  Kanischa,  on  délib  rait 
au>si.  et  la  levée  du  sitpe  fut  résolue,  pane 
que  rarm«e  du  prand  vesir,  forte  de  plus  d(> 
trente  mille  hommes,  surpassait  de  moiti;; 
celle  des  assiégeants,  que  l'on  manquait  de 
vivres  et  qu'il  était  à  craindre  que  lennemi 
ne  coupât  les  troupes  de  î-i'pe  de  Neu-Zrinvar, 
et.  franrbisvnnt  la  .Mur,  ne  marcliAt  sur  I*el- 
tau.  Uadkcrsburp  eKiralz.  L'armée  impériale 
!»6  relira  donc  avec  toute  l'artillerie  sur  .Neu- 
Zrinvar.  Le*,  palanque»»  de  Babocsa  et  de  Hcr- 
zenczelomtH'rentd'er.e''-mème<;  abandonnées 
par  leuis  garnisons,  et  furent  livrées  aux 
flamme»  \  r>abocsa  le  prand  usir  fut  Joint  par 
le  crand  cafetier  de  la  sultane  Validé,  qui  lui 
app<»rta  de  la  part  de  rette  princesse  des 
châles  précieux ,  une  [>eliss*.*  de  martre  zibe- 
line et  un  [>oi2nard  enrichi  de  pierreries. 
A  LHP  lieue   de  Kar.;.v.ha,  sur  le  pont  de 


Hopban  .  le  prand  vesir  reçut  la  nouvelle  du 
départ  de  reimeini.  Il  se  rendit  seul  dans  la 
place,  donna  au  vaillant  commandant  llusein- 
l*as(  lia  uiH'  pelisse  de  martre  et  un  liclie  poi- 
pnard .  distribua  des  kallaiis  parmi  les  ollî- 
ciers  et  di\  bourses  darpeiil  parmi  les  sol- 
dats blessés.  Sirs  penlre  de  temps  il  pour- 
suivit l'armée  impériale  ,  (pii ,  forcée  de  se 
retirer  sur  la  rive  droite  de  la  Mur,  laissa  au 
prand  vesir  la  route  ouverte  pour  se  porter 
sur  Zriiivar.  Celb'  place,  (]iii  avait  provoipié 
tant  de  (pu^relles  entre  les  ileux  nations, 
était  dans  une  situation  défavorable  ,  do- 
minée par  une  hauteur,  ouverte  de  deux 
crttés,  où  les  ouvrapes  ne  >'é!eii(laieiil  pas 
jusqu'à  la  rivière.  Déjà  il  avail  été  décidé  à 
la  cour  impéri;ile  qu'elle  serait  rasée  et  rem- 
placée par  une  autre,  quand  les  hostilités 
éclatant  tout-;'i-coiip  forcèrent  h  emfiloyer 
au  plus  vile  tous  les  moyens  de  mclln;  Zrin- 
var  en  bon  étal  de  dcrense.  Fossé»,  ponts, 
mines  et  contre-mines,  lianes  couverts,  bat- 
teries, grenades,  bombes,  arlifices,  rien  ne 
fut  éparpiié. 

A  peine  arrivés  devant  Zriiivar,  les  Turc-> 
s'occupèrent  du  passap<;  de  la  Mur;  on  S(î 
procura  des  radeaux,  et  trois  cents  janil- 
schares  avec  autant  de  sepbans  reçurent  or- 
dre de  se  lancer  ainsi  sur  le  fleuve.  DéjA  la 
moitié  de  cette  troupe  avait  abordé  à  l'île 
située  dans  le  lit  de  la  Mur,  et  s'y  relrnn- 
cbait,  quand  le  comte  Strozzi,  fondant  sur 
elle  avec  cent  cinquante  mousquetaires, 
l'extennina  ;  les  deux  radeaux  portant  les 
trois  c(.'nts  j-initschares  furent  (oulés  bas 
à  coups  de  canon.  Stro/zi  se  plorilinit  de 
son  exploit  (piarid  il  tomba  frappé  d'uru; 
balle  [<i  juin  KiiiV].  C.ette  mort  liAta  l'arri- 
vée du  feld-maréclial  Morilecuccoli,  qui  prit 
le  commandement  supérieur  et  dut  s'orcu- 
p«'r  à  la  fois  de  défendre  Zrinvar  et  d'em- 
pécjier  h;  passage  de  la  Mur.  Les  troupes 
im;»ériales  étaient  postées  depuis  le  con- 
(liieiit  de  la  Mer  et  de  la  Drau  jusqu'en  fac(î 
de  Zrinvar,  situé  sur  la  rive  pauclie  de  la  der- 
nière rivière.  De  la  jusqu'à  Kolory  étaient 
rangées  les  forces  confédérées  sous  les  ordres 
de  H' lienlobc;  puis  venaient  les  Ileiduqucs 
et  le>  hussard"»  sous  Zrinyi,  H.iltbyanyi , 
Nadasdi.  Le  siège  continuait  :  deux  sortie* 
échouèrent,  parce  que  les  a  sièges  ne  purent 
tenir  pied  sur  un  terrain  détrempé  par  la 
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pluift  ,  et  ura^ir  les  li/iiilrurs  où  étnieril  éla- 
hlif'S  l»*.-*  |jatliTii'>  lit'  r»*nuenii,  l'fi  i'r<»ji«t 
«rntt.iqiii'  '•iir  II  H  diTriiTe"»  <lii  c.imj»  turc 
fui  rej 'If  (  ommi*  Iroj»  ilmiurriMii  ,  vl  l'on 
ré»ulul  (J'atteiiiJre  i'arrivée  den  autiliniren 
alicmnnds  sous  le  iiiargrave  Lénpotil  de 
B.ïdtii  .ri tirs  lrou|H'>  françaises  sous  li-s  <»r- 
drcs  du  con»l«;de  <>»lii:iiy.  •  ii  furieux  a>saul 
n»ntre  la  demi-lune  de  la  forteresse  fut  re- 
poQ»so;  une  nouvelle  tentative  pour  pas^-er 
In  Mur  fut  déjouée,  lieux  jours  après,  les  as- 
siégeants avaietil  déjà  fait  di*  t<ls  progrès 
que  le  feu  îles  assiégés  ne  pou>.>it  plus  les 
incommoder.  Les  palissades  furent  incen- 
diées; lesoniciers.\vancourl.Tas5o,  Buttler, 
Hnssi,  écrivirent  qu'ils  n'étaient  plus  en  état 
de  tenir  et  (ju'ils  ser. lient  dliliués  de  retirer 
les  postes  des  fossés  a\anl  de  les  \oir  chassés 
jMir  rennemi.  .Mi»ntecu«coli  ordonna  ijue,  si 
le  rnveliii  ne  pouvait  plus  être  défendu  ,  l'on 
mil  le  feu  aux  ou\raues  de  bois,  et  que  l'on 
fît  sauter  les  mines  pour  se  retirer  par-delà 
le  pont.  Tasso  se  crut  en  état  de  tenir  jus- 
qu'au lendemain;  maii  à  peine  Montecuc- 
foli  s'était  éloi;;né  que  les  Tur<s  attaquèrent 
n\cr  fureur,  et  les  Chrétiens  en  désordre 
prirent  la  fuite  sans  détruire  ni  les  fortili- 
rationN,  ni  le  pont.  Onze  cents  hommes  de 
la  uarnison  furent  taillés  en  pièces  ou  noyés 
dans  les  Ilots  de  la  Mur  i'.Jjuin  HiOV  .  Parmi 
les  morts  se  trou.erenl  le  lieutenant  colo- 
nel comte  Ihurn  et  beaucoup  d'ollic  iers. 
Pendant  le  siéjie  le  nouveau  favori  du  sul- 
tan, Jusuf ,  était  arrivé  avec  des  lettres  de 
féii«  ilation  du  s(tu\erain  ,  des  pelisses  d'hon- 
neur et  de  riches  poignards,  lleconnaissant 
de  ces  distinctions,  le  tîrdiid  vesir  lit  un  pré- 
sent de  20  bourses  d'or  au  messager  et 
adressa  onze  cents  tètes  coupées  au  sultan. 
Sf»|)l  jours  après,  la  forti-resse  de  Zrinsar  lut 
détruite  de  fnnd  en  comble  [7  juillet].  Du- 
rant les  op'-ralions  devant  Zrinvar  les  pas- 
chas  de  Nicopolis.  Awlonia  et  Ochri,  restés 
en  arrière,  avaient  rejoint  l'année.  Les  be- 
ç!erbe;;s  de  Slistra.  ll'.isein-Paschi ,  cl  tk* 
Meraa^h,  Mustafa-Pascha,  reçurcrit  ordre 
de  se  renlroaOfon  a>eclesvin^t  canons  lais- 
sés à  Essek  et  les  ma;;asins  de  munitions.  Le 
îrrand  vesir  se  diri:;ca  vers  Kaab,  cl  Sluhl- 
weiszonbur;,'  fut  désigné  comme  point  de 
réunion.  Cinq  jours  après,  le  jjrand  vesir 
quitta  les  bords  de  la  Mar  le  malin  et  campa 


le  «cir  à  Kanisrin.  He  là  on  fit  «ommer  Irt 
fort  d.i  p>tit  Kornorn,  et  le  commandant,  qui 
réilainait  beaucoup  de  conditions  «\.intn 
IjeuM's.  n'obliiit  que  In  Itbeilé  de  l.i  retraite 
pour  la  |{nrnis4in  et  une  vuilnre  pour  empor- 
ter ses  priq)res  b.it:»{:e«i.  «  Vous  awi  chos»-»^ 
U'i  d  feiiseurs  lie  Iliboc-n  et  de  H  'rzenr/e 
au  milieu  de  I  |ji\er  sans  pitié  pour  hiir  n.i- 
M-re,  dit  le  v;rand  vesir  au  itéj;o(  ialeur  de  !<« 
rapitulation  :  pourquoi  d«)nc  voudriez-vous 
i^tre  traité  avec  plus  d.'  n)éna^'i*ment8?  • 
Apres  une  telle  déclaration  Li  uarni«»on  au- 
rait di"i  roter  dans  la  plaie  ;  quand  elle  en 
sortit  el!e  fut  é^;or(;'e  au  mépris  de  la  foi 
jurée ,  et  l'on  lit  sauter  la  forteresse.  Kn»uite 
on  retourna  vers  le  cours  d'eau  de  Kanis- 
clia ,  et  de  là  on  alla  camper  sur  le  lac  Ba- 
laton  Kaplan-Pascha  fut  envoyé  en  recon- 
naissance >ers  Lgersze;:,  et  il  rapporta 
que  la  garnison  ,se  disposait  à  évacuer  U 
place  en  y  mettant  le  feu.  Ismail-Pascha. 
gouverneur  de  HoMiie,  détaché  en  toute 
hâte,  eut  beaucouf)  de  peine  à  sau\er  neef 
canons  et  trente  prisonniers  moslims  que  U 
garnison  a\ail  laissés  dans  la  précipitation  de 
sa  fuite.  Le  quartier-maitre,  IIii"ein-l'a<cha  , 
marcha  contre  Pielo-ske  avec  deux  compa- 
gnies de  sepbnns  crélois  n  «heval  et  mille  Al- 
banais ;  la  carnison  mit  le  feu  à  la  place  et  se 
défendit  \ingt-qualre  heures  avec  la  plus 
grande  v.deur,  dans  une  é;:lise  ou  elli;  nuit 
par  périr  au  milieu  des  llainmcs.  Là  tomba 
le  sandschakbeg  de  Pukagin  avec  plusieurs 
segbnns.  Les  palanquesd'Eg^'rvar  et  de  Ke- 
mcnilvar,  après  a\(iir  éti'  rendues  par  capi- 
tulation, furent  dètnnles  de  fond  en  comble  ; 
on  traita  de  même  Kapornak,  que  les  habi- 
tants avaient  abandonné  volontairement.  f)ii 
prit  des  guides  ifins  ce  lieu  et  Ion  se  porta 
vers  h;  Haah,  pour  aller  camper  en  face  <!•• 
Ka-rmend,  sur  !a  rive  dcrr  (leuve.  (iurdschi- 
Pascha,  Ismail-P.ischa  et  Kaplnn-Pascha,  qui 
menaient  ra\anl-garde ,  tombèrent  sur  un 
parti  ennemi  auquel  ils  tuèrent  deux  cents 
h'-nimis.  On  tchoiia  dans  la  tenlati>c  de  pas- 
ser le  Uaab,  que  défendit  Mimtecucroli  forti- 
fié par  des  troupes  de  la  (Confédération  et 
des  auxiliaires  français.  Les  gentilshommes 
français  saisirent  avec  ardeur  cette  première 
occasion  de  signaler  leur  courage  contre  les 
infidèles,  L'adjudantgénéral  Chàteauneuf,  le 
chevalier  Saint  Aignan,  furent  tués  ;  le  comte 
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(le  San!!  ci  le  marqui>  *\c  rniivill»'  roriireiit 
des  blerssures  grades     l  . 

IViidniit  que  le  praiid  \esir  ct.iil  devant 
Zririvar.  le  cumle  S«»ii<  lu*s  à  la  tèle  de  douze 
radie  hommes  a\ait  man  lu-  eoidre  le  pasclia 
do  Neuluru^el .  (jiii  rommandail  à  plus  de 
>injîl  nulle  litimmes  liu  ciMi-de  Lewencz.  Ta- 
vnil  nltncjuf  à  Sainl-Hern'dirl.  à  trois  milles 
de  la  d«'rtnère  >ille.  et  comjtletemcjil  liattu. 
Les  Tatares  et  les  Mtildaves  furent  les  pre- 
miers à  senfuir,  les  autres  suivirent  ;  19  juil- 
let ].  Toute  Tarlillene  aNec  les  l»aj;a^es  tom- 
ln-rent  eutre  les  mains  des  ^MiiKjueurs  :  six 
mille  ottomans  a^et  leur  chef  reslrreul  sur 
le  chimp  de  bataille;  trois  Tures  seulement 
furent  amentS  >i\ants  au\  Autrichien*,  qui 
cxternnnèrent  enroie  iinq(entsjanit>(hares, 
coupt.s  du  ^ros  des  troupes  de  la  p.trle  Sou- 
ches poursuivit  leiinemi  jiixjua  l*arkan\, 
ou  il  entra  triomphant. 

Apr»^s  la  rhule  de  Zf invar.  Mofilcrurrnlj, 
dans  liLinorance  complète  du  yylan  de  l'en- 
nemi, ne  sachant  s'il  marrh.iit  vers  la  ville 
de  Kaab,  ou  b'en  se  diriçeaii  plu>  bas  sur  le 
fleuve  du  même  nom .  avait  passé  la  Mur  pn-s 
de  Neuhof  .-2('>  juillef,  jiour  faire  sa  jonction 
avec  les  Allemands  et  les  auxiliaires  fran- 
çais, et  protéger  l'Autri»  hc  sur  la  rive  plan- 
che du  Raab,  ainsi  qui!  avait  sauvé  la  S  yrie 
sur  la  rive  droite  de  la  Mur.  Il  avait  atteint 
heureusement  Kœrmend  au  moment  où  le 
çrand  vesir  arrivait  !»ur  la  rive  opposée  [20 
juillet.  Après  avoir  tenlè  vainement  le  pas- 
sage de  ce  fleuve,  et  canormé  la  viile  sans 
plus  de  succès,  Ka-prili  continua  sa  mar(  lie 
sur  la  droite  du  Haab,  et  Monteciiccfdi  suivit 
ses  mouvements  sur  la  ^'aiiche.  A  ho-rmend 
était  parvenue  la  réponse  du  {»rince  de  Lob- 
kowitz  ,  duc  de  Sa^an ,  a  la  lettre  adressée  à 
ce  ministre  par  le  grand  vesir,  en  partant  de 
Belgrad  ;  f  etle  réponse  était  écrite  depuis  un 
mois.  Sf>it  qu'elle  eût  été  arrêtée  en  route 
par  les  événements  de  la  guerre,  soit  qu'on 
I  eût  antidatée. Le  re>ident  impérial  Keninger 
et  l'interprète  Panajolti  avaient  suivi  le  camp 
du  grand  vesir;  le  premier,  livré  comme 
prisonnière  la  garde  des  janil>f  liares,  l'autre 
iais^en  liberté  pour  remplir  les  fonctions  de 
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dr«>i;inan  de  la  Porte,  lleningor  fut  obligé 
de  contempler  «le  ses  yeu\  les  villages  livrés 
aii\  llammes,  les  lemmes  et  les  enlaiils  em- 
menés comme  de  vils  troupeaux,  les  tètes 
de  ses  compatriotes  apportées  devant  la  tente 
du  grand  vesir,  pour  être  payées  à  raison  de 
3  écus  chacune.  L'armée  tur(|ue  eut  pour 
iruide  dans  toute  la  cam|tagne  l'alaiheg  de 
Kaiiixha,  le  renégat   hongrois  (i.u ha.  Le 
passage  du  Kaab  fut  encore  tenté  en  face  de 
(;*;akany  ;  mais  les  Impiriaux  repoussèrent 
vaillamment  l'avant-garde  de  l'armée  ollo- 
niaiie  (20 juillet  j.  DiMix  jours  après,  les  deux 
armées.  savan(,-ant  parallèlement,  se  trouvè- 
rent encore  en  face  l'une  de  l'autre  près  du 
Sain t-(i oit  liard. toujours  séparées  par  le  Kaab. 
Monterui(()li  lit  des  dispositions  jiour  une 
bataille  (|iii  allait  devenir  inévitable  (I).   De 
son  cùlé  Ku'prili  prenait  la  réponse  du  duc 
de  Sagan  ,  conçue  en  termes  vagues  et  gé- 
néraux .  pour  une  occasion  de  nouvelles  con- 
férences avec  le  résident  impérial.  Ktîninger 
fut  apjx'le  dans  la  lente  du  grand  vesir,  qui, 
pour  éviter  tout  soupçon,  avait  ra.ssemblé  les 
chef:)  de  l'armée;  et  lui-même,  au  lieu  de 
jiaraîlre,  se  tint  caché  derrière  les  tentures. 
Les  vcsirs  et  les  beglerbegs,  les  gouverneurs 
d'Ofen,  Alep,  Damas.  Uumili,  Anatoli.l'aga 
des  janitschares  et  celui  des  sipahis,  le  kia- 
jabeg  et  le  reis  efendi  avaient  voix  prépon- 
dérante dans  cette  dernière  délibération  sur 
la  paix.  Iteninger  reprodiiisilles  propositions 
relatives  à  la  deslrut  lion  de  Szekcdhyd  et  de 
Saint-Job,  ce  qui  jirovoqua  le  rire  des  digni- 
taires ottomans  ;  quand  ensuite  il  demanda 
la  restitution  de  Neuha-UM'l,  ils  se  mirent  à 
rire  de  nouveau ,  et  lui  demandèrent  ironi- 
quement s'il  avait  jamais  entendu  dire  que 
les  Ottomans  eussent  rendu  volontairement 
une  conquête  aux  chrétiens?  (juand  enfin  il 
proposa  ipie  pour  prévenir  les  irruptions  une 
forteresse;  fût  élevée  sur   le   Waag,   entre 
Neutra  eKiuta,  Ismail-IVischa.  gouverneur 
de  Ik>siia.  et  l'aga  des  janitschares  se  levèrent 
pour  aller  en  référer  au  grand  vesir.  Alors 
Kœprili  parut  dans  l'assemblée,  et  signiûa 


(1;  l'iiiiti  da  osscrvarsi  nella  hallaglia  ,  publi- 
rali  a  (il  Ir'nla  di  I^uglio  1004,  dans  le  journal  de 
Morilotuccoli  el  dans  le  Journal  inililairc,  lorii.  ii, 
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cnrnmo  di'riiiiro  résdlulion  au  n^iJi'nl  ijue 
la  n^t.lutioii  tJ«*  Ni-ului-uscl  était  ans>i  iin- 
posMlilt'  «juc  1.1  iK'struition  de  Szfk»'l!iy<I  el 
de  Saiiit-Joli  ;  «|ue  réiévnliori  dune  fuiiere^so 
sur  la  ri\e  droite  du  Waa;^  ne  sJTail  admis- 
sible (|iie  ^i  de  h'ur  lolr  le;.  Impériaux  s'en- 
i;a;:eaient  a  ne  pas  rele>er  le  petit  Koinorn 
et  Zrin^ar;  relalix-inetil  à  Nrulra  ,  >i  rctte 
I)la(C  risjstait  aux  aruu's  (tlt(tin;Mii's,  il  ne 
pouvait  rien  prometlr»»;  que  llal)oi>a  et  Her- 
crciuze,  dont  le  ri>idenl  a>ait  demande 
qu'on  ne  reIe\At  pas  les  ou>ra^e<,  étant  si- 
tuées dans  l'intérieur  du  pa)s,  ne  se  trou- 
vaient pas  dans  le  même  cas  (pie  le  petit 
Knmurn  el  Zrinvar,  établis  immédiatement 
î-ur  la  frontière  devant  les  portes  de  Kani'^c  ha. 
Au  reste  il  ne  voulut  entendre  nullement 
parler  du  renouvellement  de  la  paix  de  Sit- 
vaturok.  La  paix  à  cundure  devait  être  assise 
sur  des  bases  entièrement  nouvelles,  posées 
par  la  vi<  toire  et  la  conciuéte.  Ainsi  Ueninirer 
fut  congédié;  le  lenilcmain  il  écrivit  ses  rap- 
ports,.il  juillet]  ;  et  le  soir,  au  moment  ou  il 
allait  cxpidier  s(»n  courrier,  l'avant-garde 
turque  passa  le  Itaab    1^. 

Sur  la  frontière  de  Hongrie  et  de  Slv  rie,  au 
confluent  de  la  LaufinU  dans  le  Uanb,  s'élève 
le  couvent  de  (jlcaux  de  Saint -doUlinrd , 
immortalisé  par  la  grande  bataille  ipii  porte 
son  nom.  Le  llaab  coupe  la  valbe  fertile,  li- 
mitée des  deux  côtés  par  des  collines  douce- 
ment inclinées,  et  dont  la  lar^^eur  sur  l<i  rive 
gauche,  ou  la  lutte  s'engag«'a,  n'a  pas  plus 
de  deux  mille  pas.  A  une  lieue  au-dessus  de 
Sairjt-dotthard ,  sur  la  rive  droite  du  Kaab, 
est  situé  le  vilh^'e  de  Siming;  et  entre  le 
couvent  et  retle  commune  le  village  de  Win- 
disch,  qui  alors  portait  le  nom  hongrois  de 
Ciasfalu.  En  face,  sur  la  rive  gauche,  était  le 
beau  V  illagc^  de  Moggers,  centre  de  la  bataille. 
La  vue  à  l'ctrient  se  borne  a  la  perspective  de 
la  vallée  du  Haab  prés  de  Saint-(ioltliard  ; 
mais  du  coté  de  l'ouest  s'ouvre  un  bien  plus 
vaste  horizon  jusqu'au  Ilainfeld-kogel  et  au 
Gleicherberg-kogcl.  qui  semblent  des  espè- 
ces de  sentinelles  avancées  des  Alpes  de  la 
llautc-Slyrie ,  perdues  au  loin  dans  une 
teinte  bleuûtre.  Sur  la  rive  droite  du  Kaab 


(i;  r.apporl  de  Rcningcr,  du  camp   de  Sajnl- 
GoUhard. 


se  di  pîuvail  l'armée  ottomane,  sur  la  ri\e 
gaut  lie  l'af  méi*  impériale  ;  1rs  lentes  du  grand 
v«'sir  (  (luronnaient  les  hauteurs  au-ilcs^us  de 
\N  iirli-cji  ;  celles  «le  .Montecui  i  oli  élaiciit 
plantées  en  facr  nu  pied  de  la  (olliiic.  Lu 
cet  endroit  le  Uaab  n'a  qu'une  largeur  de 
dix  à  quinze  pas;  entre  NS  indisdi  el  M"g. 
giTs  il  forme  une  courbure,  «jui  ofTr.iit  la 
plus  grande  f.n  ilite  aux  l'ircs  pour  h*  pas- 
sage. par(e  (pie  les  dt  tix  extrémités  ren- 
trantes de  l'arc  pour  les  Ooisés  ne  leur  per- 
mettaient pas  de  présenter  là  un  front  assez 
étendu;  nu  sommet  de  l'an  le  grnnd  voir 
avait  f.iil  pln( cr  dans  la  nuit  quinze  pièces 
de  campagne  pour  protéger  le  passage; 
quelques  autres  <  .nions  étaient  en  outre  en 
batteri(«  sur  la  (olline;  les  troupes  de  la 
Confédération,  (jiii  f«»rmaient  k  centre  de 
l'armée  ,  étaient  si  peu  sur  leurs  gardt-s 
qu'elles  ne  remar(pièrent  pas  le  mouvement 
des  Turcs,  qui  passèrent  le  Haab  et  com- 
mencèrent à  se  retraru  lier  sur  la  rive  gau- 
che Le  lendemain  matin  a  neuf  heures,  le 
grand  vesir  se  porta  sur  le  gué  (h;  la  cour- 
bure avec  toutes  ses  forces;  trois  mille  si- 
pahis,  sous  les  ordres  d'Ismail-Pascha.ayai.t 
en  croupe  autiint  de  jaiiitocliares.  pa*.sèreiit 
les  premiers  ,  1"  noùt  Kid't  ].  Les  janlt^(  liares 
se  retranchèrent  à  Moggers.  Les  troupes  d(; 
la  (Confédération  au  sommet  de  l'arc  furent 
culbutées,  et  s'enfuirent  dans  un  tel  dés- 
ordre que  le  comte  ^N'alde(  k  dut  donner 
de  son  épée  dans  les  reins  aux  olliiiers,  et 
que  le  prince  de  Ilolslein  ,  voulant  ramener 
les  escadrons  avec  Waldeck  à  la  charge,  fut 
à  peine  (dui  de  quelques  cavaliers;  le  maître 
de  l'artillerie  Fugger  tomba  frappé  diiii 
coup  de  feu,  le  mar(|ui>  de  Durlarb  ne  se 
sauva  qu'avec  peine,  le  marquis  de  Sulzbar  h 
ne  put  faire  bouger  le  régiment  de  Schmid, 
le  bataillon  de  Na-'-au  fut  taillé  en  pièces; 
Nassau  lui-même  fut  tué  et  S(  hmid  blessé. 
Les  Turcs  n'étaient  plus  qu'à  une  portée  de 
pistolet  du  camp  des  Confédérés  et  de  la 
tente  du  margraf,  el  se  trouvaient  en  pos- 
session du  village  di;  Moggers.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine,  à  la  tète  d'un  régiment, 
faisant  alors  l'épreuve  de  sa  grandeur  future 
sur  les  (  hamps  de  bataille,  tua  de  sa  propre 
main  le  cnpilaine  des  gardes-du-corps  du 
grand  vesir.  et  les  ottomans  furent  re- 
poussés dans  le  demi-cercle  de  la  rivière. 


0-: 


îiisroiiu.  m:  i;r..MPiHi:  ottoman. 


I.e  >illaçc  do  Moçgors  fut  ropris  ci  brûlé. 
La  foroo  de  l'atlaque  na\.iil  otr  dirii^éo  que 
!stir  le  centre  de  l'arnior  i  lirélienne.  Monte- 
cucroli  nrroiirul  di'  In  droite  avec  les  répi- 
roents  de  Sp.irr.  Tï>-*o.  Lorraine  et  Si'hnei- 
dan.pnt  l«>  1  uris  iii  11  mr  et  les  rejeta  par- 
delà  le  Kaab:des  j.uiitschares,  qui  selaient 
jetés  dans  les  maisons  du  village,  s'y  dé- 
rendu  enl  avec  acharnement  et  s'y  firent 
brûler  philt"it  que  de  se  rendre.  De  nouvelles 
troupes  franvM>i>sant  la  ri>iér(\  .Moiitocurcoli 
fil  dire  au  eommandanl  des  troupes  fran- 
V^ise^  formant  l'aile  gauche,  au  comte  de 
CoI<i:ny,  que  maintenant  le  moment  était 
venu  de  le  soutenir,  ei  (ioligny  lui  cinoja 
mille  fantassins  aver  quatre  escadrons  de 
cavalerie,  sous  les  ordres  du  duc  de  Lafeuil- 
lade.  Alors  arrivèrent  aussi  les  régiments 
impériaux  de  Spick  et  de  l'io,  infanterie,  et 
de  II  «iU'arli,  cavalerie,  qui  retablnem  l'ordre 
delà  bataille.  (Juand  Kœprili  >it  avancer  les 
Fran.ai>.  il  dit  :  «  Qu'esl-te  que  ces  lilles?» 
faisant  allu>i.»n  aux  perruques  poudrées  dont 
ils  étaient  coides.  Mais  ces  prétendue;»  lilles, 
sans  se  laisser  eiïrajer  par  les  liurlenienls 
de:»  Turc*,  se  mirent  au  pas  de  course,  en 
criant  :  <r  En  avant!  en  avant!  tue!  tue!  » 
et  les  janitsthares  qui  ecliappérent  a  cette 
furieuse  charge  n'avaient  pas  encore  oublié 
de  longues  années  après  ces  terribles  paroles 
des  Krançai>  ni  le  nom  de  Tuîadi  qu'ils 
lionnaient  au  duc  de  Lafeuillade  ;!].  Vers 
raidi  enfin  les  <)ttoman>  tirent  njine  de 
vouloir  attatjuer  les  ailes.  Les  grandes 
ma>ses  de  cavalerie  se  portèrent  sur  l'aile 
droite  les  Impériaux,  trois  autres  sur  la 
gauche  Jes  Français;  au-delà  de  la  rivière. 
Mais  en  môme  temps,  en  deçà  du  Kaab,  en 
face  du  centre,  se  formèrent  trois  gros  corps 
de  cavaliers  qui  devaient '^e  précipiter  sur  les 
troupes  d  .'  la  (^tnfédération  ,  tandis  que  les 
janibchares  se  retrancheraient  sur  la  rive.  La 
«  avalerie  turque  resti  sans  mouvement  une 
demi-heure  à  observer  la  mêlée,  et  laissa 
passer  encore  autant  de  temps  pour  des- 
cendre et  franchir  le  Haab.  menaçant  ainsi 
d'une  attaque  *urdt,'ux  points.  ,V  l'aile  droite 
de  l'armée  impériale,  les  régiments  de  cava- 


(1)  Vigneau 
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lerie  de  .Montecnccoli  et  de  Sporck .  h  la 
gauche,  ceux  des  Français,  s'élancèrent  au 
devant  des  Ottomans  qui  allaient  opérerleur 
passage;  nu  centre .  ÎMoiitecuccoli  délibéra 
une  attaque  commune  avec  les  généraux. 
Déjà  (piebpu's-uns  des  chefs  conseillaient  la 
retraite,  dijà  les  Français  et  les  troupes 
lie  la  Confédération  avaient  chargé  leurs 
bagag(\s.  quand  le  généralissime  leur  repré- 
senta (prune  atta(pie  rapide  et  bien  combinée 
était  Innique  moyen  de  ^.d^t.  «  La  victoire 
ou  la  mort.  »  dit  Montée nccoli  aux  chefs  de 
l'armée,  et  ceux-ci  répétèrent  les  mêmes 
par(dcs  à  leurs  subordonnés.  Le  général  de 
la  cavalerie  .  .lean  deSjKtrik,  (pu  avait  toute 
rignorance  mais  aussi  tonte  la  valeur  héroï- 
que des  guerriers  (les  anciens  lem[>s,  se  pro- 
sterna la  tète  découverte  et  prononça  cette 
prière  h  haute  voix  :  n  Fiénéralissime  tout- 
puissant  la- haut,  si  tu  ne  veux  pas  prêter 
assistance  aujourd'hui  à  tes  enfants  les  vrais 
crojaritsen  Jesus-Christ,  au  moins  ne  secoure 
pas  les  chiens  Ide  Turcs,  et  tu  auras  aujour- 
d'hui sujet  de  rire  (1).  AussilAt  les  trompettes 
sonnent  la  charg(!.  Fn  cri  de  bataille  sorti 
de  tous  les  rangs  de  l'année  impériale  frappe 
les  Turcs  de  consternation  (2)  ;  à  l'aile  droite 
s'ébranlent  les  régiments  de  Spick,  Pio, 
Tasso.  Schneidau,  Lorraine.  Happach;  à  la 
gauche  les  Français,  au  centre  les  troupes  de 
la  Confédération.  Tout  l'ordre  de  la  bataille 
formé  en  demi-lune  se  porte  raj)idemcnt  sur 
les  Turcs  et  les  repousse  dans  la  courbure 
du  fleuve.  Janitschares,  sipahis,  Albanais,  se 
précij)itenl  \  èh;  niéle  dans  les  flots  du  Haab. 
Plus  de  dix  mill(,>  Musulmans  sont  tués  ou 
noyés,  parmi  eux  le  gouverneur  de  Bosnie, 
Ismail-Pascha,  beau-père  du  sultan,  l'uga 
des  janitsi  hares  et  celui  des  sipahis,  trente 
agas  du  grand  vesir  et  son  écuyer;  enfin 
l'alaibegde  Kanischa,  Fetbi-Begsade  (3],  le 
renégat  (jarba,  qui  avait  guidé  l'armée  de 
la  Porte  {%].  Le  massacre  dura  jusqu'à  quatre 
heures  'af»rés  midi.  Trente  mille  cavaliers, 
qui  au-delà  du  fieuve  étaient  rest'''s  tran- 
quilles spectateurs  du  combat,   prirent   la 

(C  •''•'•n,  romir  He  Sporr k,  dansl'-  Journal  mili- 
taire aolriiliif-n,  1820;  »ir  livrai.soii.  p.  214. 

(2)  Monlfcuccoli  .   [>.  f.5. 

(3)  .SiibfJel,  fol.  57. 

(i)  llapporl  de  neningcr. 


I.l\    h!        1.1\ 


'J.1 


fuite,  nhandonnnnt  les  \injit-cin(i  c.itioii!». 
Les  \.iiiiiiueurs  prirent  en  outre  quarante 
drapeaux.  Le  butin  fut  ^çrand  en  liarnai« 
d'argent  et  d'or,  on  sabres  et  en  poi;inards 
|:arnis  df  pierreries,  en  riihes  \^temeiits.  en 
t  liAles  de  l'Orient.  Le  leiidemnin  niitin 
.Montrrurcoli  lit  rendre  grâces  a  liirii  cl  a  la 
tiainle-Vierge,  et  chanter  un  '/V-  Dnnu  lau- 
ilamits.  au  lieu  m<^me  ou  une  chapelle  con- 
serve eficore  aujourd'hui  le  M»u\cfiir  de  In 
plus  Jurande  et  de  la  plus  ecj.ilatite  victoire 
en  rase  campagne  que  de>  troupes  chré- 
tiennes eussent  remportée  depuis  trois  siè- 
cles sur  les  Ottomans, 

AprèslahatadlcdcSaint-tiotlhard  le  grand 
vesir  était  allé  camper  a  Vas\ar  Kiseid)iiru  , 
ou,  le  10  août,  il  si;;na  la  paix  en  dix  articles; 
et,  trois  jours  après. il  échani^ea  les  actes  dans 
le  plus  iirand  secret  (1  .  Jiisiiu'à  la  ralilica- 
lion  rKinperenr  n'était  p(»int  obligé  de  sus- 
pendre les  hostilités,  dette  paix  était  en  ellel 
toute  nouvelle,  et  ne  renouvelait  en  aucune 
façon  celle  de  Sitvatorok  dont  le  urand  vesir 
n'avait  pas  vouluentetidre  parler.  La  Irniisyl- 
^anie  serait  éNacuée  par  les  Turcs  ccmine 
par  les  Impériaux  ;  .Xpafy  était  reconnu  par 
l'Kmpereur  et  par  le  sultan  comme  prince  de 
rran>ylvanie.  et  devait  continuer  a  payer  le 
tril  ut  at coutumi- à  la  Porte.  !>cs  >epl  comi- 
lats  hon;.;r(>is  silui-s  entre  la  Transyhanie  et 
la  rhey>z,  trois  de\aient  appartenir  à  l'Lm- 
pereur;  les  quatre  qui  avaient  été  enle>és  à 
Rakoczy  restaient  aux  (  )ttomans.  Novi|jradet 
Neuha'U«el  demeuraient  en  la  possession  du 
sultan,  Szekelhyil  en  celle  de  l'empereur, 
qui  aurait  toute  liberté  de  fortifier  Le\\ encz, 
Schinla  ,  fiuta,  >eutra,  et  de  construire  un 
nouveau  fort  sur  le  Haab  entre  S(  hinta  et 
(luta.  Les  habitants  du  |)ays  sur  la  (iran,  le 
Waag.  la  Neutra  jusqu'à  la  Marche,  les  llei- 
duques  libres  ne  devaient  pas  être  tenus  de 
rendre  hommage  aux  furcs  ;  les  courses  de 
pillards  élaienl  interdites  de  part  et  d'autre. 
Neu-Zrinvar  n'était  pas  relevé.  Les  deux 
parties  contractantes  devaient  s'adresser  des 
ambassodesextraordinaircs,  avec  des  présents 
d'une  valeur  de  200,000  florins  {'2)  pour  ra- 

(1)  Dans  le  camp  non  loin  de  .Marzeili,  le  li 
aoùl,  rapport  de  Rrningrr. 

(2)  Rapport  de  ncninf;or,  du  15  aoùl  166i  ,  du 
CiQip  de  Wcizon. 


ttîier  la  paix ,  et  Iou.mIcs  autres  points*de» 
traités  antérieurs  cpii  n'étaient  pdint  expres- 
hément  chnn{;«s  par  les  'stipuhitions  actuelles 
«•onser\aient  leur  pleine  \i;;iieur.  .Mal^-re  cela 
la  vil  toire  de  Saint-dotihard  était  bien  plus 
a^anlageuv  pour  la  Porte  que  pour  l'Autri- 
I  che,  c|ui  perdait  Zrin\ar.  i  ause  de  tout»'  la 
f^uerre  et  liinpoi  tante  place-fruntière  d  I  j- 
\ar.  Le  ^rraiid  vesir  s'était  a\ancé  au-delà  de 
Neuha-iisel.  (tndwiblv'nient  pour  diri^'er  une 
entreprine  sur  Neutra  .  quand  In  nonveile 
de  la  ratilication  de  la  |mix  arrivée  de 
Vienne  (L  lit  rentrer  l'nrmée  dans  ses  quar- 
tiers d'hiver  [-27  sepli-inbre  U'tin].  Ilonin^ier. 
ipii  présenta  en  audieiice  solennrile  l'aclt»  ()«; 
la  paix  Cl  nclije  par  lui  -2  ,  reçut  une  pehss»* 
d'honneur  et  un  beau  cheval  {^arni  de  rie  lies 
harnais.  La  ratilication  turque  fut  portée  a 
Vienne  p.ir  le  kapidM  hi  JumiI. ijui  entra  daris 
la  capitale  du  nioiiar(|ue  autiichien  avec  une 
^uite  nombreuse.  Vers  la  lin  d'octobre  le» 
troupes  du  j^rand  vesir  se  mirent  en  mou'.c- 
ment  pour  ;:aj;ner  leurs  quartiers  d'hiver  de 
I5e!f:rad  ;  le  tils  du  cliari  tatare.  en  pn-nr.nt 
c-on;;é,  rec;ut  une  pelivse  de  martre  zibelin» , 
un  >abre  fjarni  d'or  et  un  carquois.  Les  Ta- 
tares  avaient  rendu  dcî  bons  services  surt<  nt 
dans  la  marche  de  Saint -(iotlhard  à  Sliih'- 
vvei>/enburi:  ;  plusieuis  avaient  attelé  Iluih 
chevaux  pour  tireur  les  canons  à  travers  il«  s 
terrains  marécnf;eux  :  dOfen  fut  envoyée  a 
(lonstantinople  la  tète  du  be;:Ierbe;;  d'.Vdan;', 
Tschalra  -  l'alrao^ihli-Ali-PaM  ha  ;  le  gouver- 
nement d'Ofenfut  conféré  a  (iurdMlii-Mo- 
hammed-Pascha  ,  Husein  eut  celui  ci'.\le|». 
\  Andrinople  les  mouvements  du  grand  vc^ir 
sur  le  Haal)  avaient  lait  orilonncr  une  iilii- 
minalioti  pendant  une  >emaine;  mai;»  le 
troisième  jour,  a  la  nouvelle;  de  la  défaite  de 
Saint-(iotlhardtoutesces  rejouissances  furent 
contremandées.  Aussilcjt  qu'arriva  l'avis  de  la 
conclusion  de  la  paix  par  le  grand  vesir  a 
^'.lsvar,  la  ralilic  alion  fut  expédiée  sans  re- 
tard, et,  pour  effacer  la  mauvaise  impression 


(1^  Rapport  dcReninper,  du  1"  ocl.  16Gi.5i<r 
la  ratilication  pr^-srntéc  en  aiidi^îice  soirnnello  !•• 
27  sf^plcmbrc  ,  et  Tradiiiione  d'Ila  latificuicne  di 
s.  Mnomrito  tV,  délia  [tare  falla  nf  1  campe  lurro  a 
V  jsvar,  10  agoslo,  c'  djiis  liiiscba  du  rei>-cfi  inii 
Mo!  amnud,  n"  6. 
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de  la  triste  fin  de  l.i  r.itnpasnr.  ou  i\rr»Ma  une 
partie  ileohasstvi  JaiilM»li .  le  k;nmnk;mi  Kar.i- 
Musl.jf.i,  l>eau-p<Te  du  ur.md  >esir.  aeeom- 
|vii:nant  le  sultan .  fut  remplacé  dans  ses 
fonelituis  par  le  \t'>ir  Jusnf.  ("es  sortes  d'e\- 
pedilions  a>ant  ele  considérées  sous  Mohaïu- 
ined  IN'.  pa<»sionni' poiir  de  tels  plai>irs.  n^ec 
«utnnt  d  inip»»rlance  par  les  historiens  ijuc  de 
%éritrtbles  campagnes  militaires,  il  nous  sera 
permis  de  sui\re  pour  (ctte  fois'  le  sultan 
«•ouranl  après  le  gibier  le  Ion::  des  rives  de 
la  limdscha. 

Le  siilt«n  sortit  par   la  porte  de   Tekke 
.•26  octobre  Hif»»',  acconijin^rH-  par  le  kai-    \ 
makam  el  le  mufli  jum|u  a  la^c  lilik.oii  il  les 
congédia.  Il  passa  la  nuit  h  Tschdlmekkoï 

llafendorf  .  dans  le  palais  nou>ellement  | 
construit  ;  ensuite  il  rou(  ha  successixement  à 
l>eçirmenilere>i  ,  Kisilnphar(ls(  li-Jcnidsi  lie 
et  Kundnklu.  ou  onze  télés  de  la  bande  du 
brigand  Siwribuluk-Haschi  furent  jetées  de- 
vant sa  tente.  Le  quatrième  jour  il  lotiea 
dans  le  palais  <lrs  princes  (alares  à  Jatd»oli  ; 
et.  apprenant  que  leurand  vesir  ramenait  les 
troupesdanslesquartiersd  lii^er.i!  lui  adressa 
un  chatti-sthérif  conçu  dans  les  termes  de  la 
plas  haute  bienveillance,  en  y  joignant  une 
pelisse  et  un  sabre  dhonneur.  Le  sultan  resta 
six  jours  à  Janboli.  Kiisuite  on  alla  faire  une 
grande  chasse  au  rabat. 

De  Tausli  le  sultan  se  rendit  à  Ismila, 
et  le  5c»ir  il  retint  en<  ore  en  chassant.  Le 
kaimakam.  (jui  «lait  venu  a  Janboli  annoncer 
l'arrivée  de  plusieurs  tètes  de  brigands  de 
r.Vsie  -  Mineure  à  Andrinople,  jouit  encore 
de  la  faveur  d'accompa^rner  le  sultan.  Le  12 
novembre. Iftirand  Seitineursemil enmarrhe 
au  bruit  des  trompettes  et  des  cimbales,  ré- 
cita la  prit  re  du  m^lin  à  Seirandsdnk  et  fit 
usage  des  bains  chauds  d',\idf»s.  Apres  avoir 
rarrouru  le  canton  en  chassant,  il  revint  à 
Janboli.  I^  kiaja  du  *>érail  reçut  mille  coups 
de  bâtons  sur  la  plante  de'i  pieds  pour  a\oir 
irrité  le  sultan  au  plu*»  liant  de^rré,  en  se  per- 
mf^ttant  de  chasser  sans  l'ordre  du  maître. 
Le  lendemain  le  kaimrikam  lui  apprit  que  le 
mofesellim  de  Selefke  >*«  lait  emparé  du  fa- 
meux chef  de  b.»nde  Krdehanouliii  et  l'avait 
en^oyé  avec  un  autre  individu.  Le  supplice 
du  bncand  eut  lieu  en  présence  du  sultan. 
Le  vendredi  .Mohammed  récita  fa  prière  à 
SJranJrch  k  .  din^la  mo?quée  rontrtile  por 


Suleiman.  Le  lendemain  on  chassa  encore  à 
Ssarikis,  et  après  >ingl  ciiu]  jours  de  cet 
exercice  dans  le  canton  de  Jaidioli,  en  cinq 
caniperneiil-<  de  nuit  à  Osnianli,  l'ascliakoji , 
Dereknji,  Kara  Han<alu,  l'on  gagna  Kirkki- 
lise.  Là  le  nouveau  l;nori  Muslafa  oITrit  au 
sultan  des  che\au\  arabes  de  noble  race. 
Arrivé  à  Andrinople,  l<«  sultan,  sur  la  propo- 
sition du  grand  \e!«ir,  nomma  de  suite  Kara- 
Mohammed  Aga,  ancien  odabaschi  des  bos- 
tandschis ,  ambassadeur  extraordinaire  j\ 
Vienne  [2V  novembre  KKiV].  On  lui  donna 
le  rang  de  beglerbeg  de  Uiimili  el  la  somme 
de  SOO.OrOaspres  pour  ses  Irais  de  r(>présen- 
tation.  Il  baisa  la  main  du  sultan  et  dut  partir 
aussitcU.  Il  fut  chargé  d'oflVir  en  présent  A 
ri-lmperenrun  panache  de  héron  retenu  par 
une  agrafe  de  diamants,  une  grande  tente 
a\ec  un  seul  [lilier,  \ingl  tapis,  dont  ciiu]  de 
Perse,  cent  pièces  de  mousseline,  (luaranle 
pièces  d'étoiïc ,  deux  cent  cinquante  livres 
d'ambre,  douze  chevaux  de  main,  et  deux 
autreschar^és  de  toulTattirail  usité  aux  jours 
de  grand  diw.iri.  Sa  suite  était  composée  de 
cent  ciiKpiante  personnes,  parmi  lesquelles 
cinquante  fonctionnaires  en  litre,  lùitrc  tous 
se  distiii^iuait  le  fameux  vrjyageur  Kwlia,  qui 
de  Vienne  poussa  ensuite  ses  courses  à  Duii- 
kerque,  .\mslerdam  ,  en  Suède,  en  Hohéme, 
en  Pologne,  en  Russie,  en  Krimée,  cljic  re- 
vint à  (>onstantinoplc  cju'au  bout  de  (jualre 
ans   1,. 

Avant  de  décrire  l'entrée  des  deux  ambas- 
sadeurs extraordinaires  .è  Vienne  et  à  Con- 
stantinople,  un  an  après  la  conclusion  de  la 
paix  de  Vasvar,  ipji  parut  ainsi  recevoir  sa 
consécration  dernirre,  il  nous  reste  à  men- 
tionner rapidement  (|uel(pjes  événements  ar- 
rivés dans  l'intérieur  de  l'empire  |)endant  la 
dernière  année  de  la  guerre  et  dans  le  cours 
de  celle  (jui  la  suivit.  Le  plus  remanjuablc 
est  une  grandi;  insurrection  mililairiî  au 
Kaire  :  le  beglerbeg  .Mohammed  P>eg,  envoyé 
naguère  à  (Jonstantinople,  était  revenu 
comme  defterdar  d'Lgyplc  avec  le  nouveau 
gou\erneur  Omer-Pastha,  et  il  exerça  en 
cette  qualité  un  [»f)Uvoir  illimité,  rr.C-nw.  sur  le 
gouverneur,  tpji  se  vitcftntraintdi!  complaire 
à  ges  caprices.  Orner  Pasclia  prit  le  parti  de 


1,   Lwlia,  !.  I,  fo!. 
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se  conrcrtoravo((^w«MsBej».  (lelui-i  i,  ;mt  im 
(oupeiir  lie  bois  du  st-rail,  t-Uiit  \eiiu  en 
Egypte  aMH  Trunuiiue  Ne*ir,  expulse  du  se 
rail,  rt  il  rommtMH.a  Irilitlco  lie  sa  fortiinron 
purdniil  Ki.tMMhiinnts  (|iu'  riMiiiiinuf  lui  .\\;iil 
conlii'sernlfpôt.  l'ai  >  fini  nu  u'iailf  (Jnn.nK'S 
silihiJarH.  ila>aU  njaiiitiMiaiit  uiu- pari  impor- 
tante «laiiH  radmini-ilratiou  des  affaires  au 
Kaire.  Owein  rniisfilla  au  ^ouMTiKMir  dc- 
loi^Mn•^  le  del^lerdar  en  lui  i"iifiTant  le  ^nu- 
vercM-meiit  de  Dscliidda  ,  .Mchaiiimfd  Hfjr, 
a\er  (juelques  oHu  iers  des  troupes  exeilees 
pur  lui ,  parut  dans  le  di>»an  et  nVlama  la 
\en;;eain'e  du  snii;.;  >ur  <  hvcis,  (]ui  a\ait  lue 
nu  de  ses  frères  d'arnu^  uoinnu-  «  )smaii.  Les 
apas  (les  troupes  forcèrent  le  ;:ou\erneur  à 
ordonner  la  mort  d't  >weis.  Deux  kiajas  furent 
blesstS  par  les  mulins,  puis  élranglés;  un 
troi-iicnn'  fui  l»anni .  et  tout  s'accomplit  au 
nom  du  ;:ou\erneur  contraint  à  donner  des 
ordres  en  ronséqueiif  e.  Sur  le  rajiport  adressé 
auurand  vesir.  unchalli  schérif  drclara  qu'il 
fallait  laisMT  la  justice  suivre  son  libre  cours. 
Le  ;:ou>t'rni'ur  manda  le  jeune  Malimud.  fa- 
vori du  deflerdar,  invita  i  {;alemenl  <••  der- 
nier à  se  rendre  au  palais,  parce  qu'il  avait 
à  s'entretenir  d'affaires  seul  avec  lui.  .Mo- 
hammed vint  ave.  Malimud;  le  pa-^cha  leur 
lit  pré>enter  le  calé,  la  pipe  et  le  sorltel,  mais 
ses  i;ens  les  coupèrent  en  morceaux  au  nu>- 
mcnt  où  ces  hôtes  prenaient  congé  de  lui 
[2  septembre  ino.'j].  I,es  apas  rassemblèrent 
leurs  soldats  au  nombre  de  mille  dans  la 
m<i»(iUfe  du  sultan  lla>an,  et  mandèrent  aux 
bc^is  qu'il  leur  fallait  ren\erscr  le  f;ouv  erneur 
et  investir  l'un  d'eux  des  fonctions  de  kai- 
niakam.  Les  be^s  s'y  refusèrent  et  finirent 
par  persuader  aux  auas  de  commencer  par 
deposerle gouverneur.  Lesa;;ass'atla(|uèrent 
donc  au  pascha,  qui.  pour  sa  ju>lirKalion,  in- 
voqua le  (  haltischérif.  Les  mutins  se  sépa- 
rérent;mais,  quatre  joursnprès.ils s'établirent 
près  de  la  porte  de  IVr.  dans  la  mosquée  de 
Mocijed.  Deson  côté  le  pas<  lia  convoqua  les 
vingt-quatre  begs  en  divvan ,  leur  fit  lecture 
du  chatti  schérif ,  et  il  fut  résolu  que  l'on 
adresserait  une  pro(lnmati<m  aux  troupes  en 
les  sommant  de  livrer  cin(]  <les  meneurs.  Les 
soldats  répondirent  :  a  Nous  périrons  tous 
plutôt  que  de  céder  à  ce  qu'on  demande!  » 
Alors  le  gouverneur  nomma  Bakladschi-Mo- 
hcmmed  serdar  contre  les  rebelles.  Celui-ci 


all.i(|ua  la  mcxquée  du  «ultan  Moeijed  par 
qualr»'  côti's.  lit  amener  des  «  anons  près  de 
lu  put  te  de  Sumeila.  rt  ordonna  d'ouvrir  le 
f»'U.  Les  rrlH-llc*.  réduits  à  capiluler,  se  reti- 
rèrent ;  à  la  sortie  de  la  nioMiuee  on  saisit 
ceux  ijui  étaient  signait  s  ;  i\%  furent  exèciilés, 
et  leur.s  léle^  env(i>ee«.  a  la  Torte.  SuKiknr, 
I  un  des  premiers  begs ,  soupçonné  de  com- 
jilii  ilè  dans  In  révtdle  .  fut  emmené  vi\ant  à 
(ioiislanliiiople,  ou  les inolain  esdn  knimnkain 
ne  purent  le  s(»iislraire  a  la  seiileme  de  mort 
pronoiK  ée  par  le  sultan. 

Des  habitants  de  Chypre  s'étaient  plaints 
de  la  ((induite  ii;i(|iie  de  leur  gouverneur 
H)rahim-I'as(  li.i.  Le  cliambellain  n\(i\e  pour 
examiner  les  faits,  rédigea  un  rapport  favo- 
rable au  prévenu;  mais  le  juge  dAlalia  en 
d'-montra  la  fausseté  ou  les  erreurs.  Ibrabim- 
I'as(  lia  fut  appelé  a  Andriiiople,  renfermé 
entre  les  portes  du  séiad  ,  puis  livré  nu  bour- 
reau. Son  successeur,  Dersi-lbrahim  I*as(  ha, 
provoqua  encore  les  griefs  des  habitants  et 
du  ju^e  de  (.hypre.  Le  «rand  éc  uyer  Hasch- 
Silav(  li(  hor  ,  chargé  d'une  en(|iièle  sur  la 
coiiduitedii  |)n>>cha, le  déclara  inno(  (-ni;  (  elui- 
<i  recouvra  sa  liberté,  mais  fut  remplace  par 
Abdul-Kadir.  l'un  des  bet:s  de  la  fiotte.  Les 
(.liN  pri(»les  furent  condamiK'S  a  une  amend»* 
(le  ."id.OOO  piastre-.,  dont  la  moitié  dut  èlie 
supportée  par  les  troupes  de  l'île,  et  le  reste 
tomba  sur  les  sujets. 

Des  faits  analogues  se  pn-serent  à  Chios, 
ou  le  kaimakam  a>ait  d-légué  un  commis- 
saire pour  examiner  les  griefs  des  lialilantH 
contre  leur  gouverneur,  l'our  plaire  au  pas- 
cha le  commissaire  arrêta  le  molla  de  l'île; 
mais,  un  second  commissairi?  ayant  rendu 
(  (impie  de  cet  acte,  le  premier  à  son  retour 
fut  ('tranglé.  Les  querelles  des  Latins  et  d»  s 
(irecs  à  Chios  préparèrent  des  fruits  plus 
abondants  à  recueillir  pour  la  (  onvoitise  du 
kaimakam  Kara  Mustafa.  Ignace  Nendiori, 
m  'Iropolilaingrec  de(",liios,né  dans  celte  île, 
doué  d'une  intelligence  ardente  et  subtile, 
habile  artisan  d'inlrigues.  obtint  un  ordre  de 
la  Porte  qui  retirait  la  juridicli(»n  à  l'évéquc 
catlioli'pie  de  r.hios  pour  l'attribuer  exclusi- 
ment  au  métropolitain  grec,  et  dfMinail  en 
ni'^me  temps  aux  (irees  les  églises  des  La- 
tins (1).  L'évoque  catholique,  accompagné 

(1;  Bvraîît,   llist.    6c   l'ilat  pé5€n!  do  l'Kghstt 
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de  »iix  ile>  principaui  priMn-s.  se  remlil  an- 
pri-s  de  la  Torlf  pour  exposer  ses  jjriers; 
Hjais<onime  il  pril  pnr  r.otislniitiiiople,  le 
«iree  le  deNan\;a  à  Aiulriuople  et  représenta 
les  calhoUques  eemme  des  alliés  secrets  des 
Véniliens.  I.e  kaimnk.im  lira  des  tirées 
■^  IKK)  eriis.de>  I.aliio  7,(100,  prctnu'ttaiit  aux 
uns  el  aux  autres  une  décJMoJi  favorable. 
liaii"  le  dix\an  il  allrilnia  quelques  i  ;;li>es 
aux  liree*,  d'autres  aux  ealholiques,  unis 
rri  voya  l'examen  ullirieur  (II-  i'alTaireeoniine 
di'iiteuse  au  pasi  lia  el  aux  nuiilas  »le  (lliios , 
auxquels  ensuite  il  exp;  dia  l'ordre  de  ineltre 
le^  (irecs  en  possession  de  toutes  les  e{;lises 
latines  dont  les  eatlioli(pies  ne  jouissaient 
p.:>  depuis  plus  de  soixante  ans.  Les  catlio- 
l:(,tu*s  perdirent  auisi  plus  de  soixante 
Il  mples. 

Pendant  la  puerre  de  Hongrie  et  dans 
Tannée  qui  la  suivit,  les  pirates  d'Alger  s'é- 
taient montrés  plus  mcnat.ants  (jue  jamais, 
el  s'étaient  fait  t  liAtier  en  quelque  S(»rte  par 
la  Franee.  Al^jer,  Tunis  et  Tripoli,  de  l'agré- 
ment de  la  Porte,  avaient  conclu  avec  lAn- 
p'elerre  un  traité  dans  lequel  il  avail  été  dé- 
claré que,  dans  le  ta>  de  violation  des  condi- 
tions de  la  part  d'Alger,  l'Angleterre  aurait 
le  droit  de  venger  son  injure  sans  que  par 
là  il  fût  porté  atteinte  à  la  bonne  intelligence 
entre  l'Angleterre  et  la  Porte;  ce  qui  attes- 
tait a  la  fois  l'orgueil  des  étals  barbaresqucs 
et  l'impuissance  du  Ooi^smt.  Le  consul  gé- 
néral anglais  à  Smyrne,  Hycaut,  avait  porté 
a  Tunis,  Tripoli  et  Alger  ,  la  ratific^ition  du 
traité  arrêté  avec  ces  trois  régences;  mais 
dan»  la  dernière  le  diwan  ne  voulut  [)as  re- 
connaître le  principe  de  droit  maritime  an- 
glais d'après  lequel  le  pavillon  couvre  In 
n.  '  !;«e.  Des  réclamations  écrites  furent 
fi  .1  ce  sujet  au  roi  d'Angleterre,  et, 

deux  ans  plus  tard  les  hostilités  recom- 
mencèrent contre  le  pavillon  anglais  ly.  La 
guerre  fut  plus  sérieuse  contre  la  France,  qui 
jusqu'au  commencement  du  xvn*  siècle  avait 
efitretenu  ks  meilleurs  rapports  avec  Alger, 
i-eule  de  toute>  les  [iii^-nnces  maritimes,  la 
France  avait  quelques  pOï>esMoii5  sur  la  côte 


pr«^qne  el  amnr'nicone .  Induite  par  Pioscmond. 
y.  '   :fl>onrg.  Kt'JÎ,  |>.  312. 
.1,  r^caui.  dâT.5  knolle». 


sepItMilrioniiie  il'Afriipie,  entre  autres  le 
chAleau  appelé  lîasiion  de  l>ance,  (puM(pies 
bandes  «le  territoire,  capo  Negro  ,  capo  di 
Uosa.  ainsi  ipie  la  C.alle.  Les  débats,  accom- 
modés par  un  traité  ménagé  sous  la  média- 
tion de  la  Porte  ll(i2S]  (I),  éclatèrent  de 
n«»u\eau,  el  la  valeur  des  prises  faites  dans 
In  premièrt'  aniié»'  de  la  régence  d'ibraliiin 
par  les  Algériens,  sur  plus  de  quatre-vingts 
bAtimenls  français ,  doil  avoir  monté  à  plus 
de  quatre  millions.  Le  cor^aire  Ali-Picenino 
altatpia  le  Haslion  de  France  el  emmena  1rs 
habitants  au  nombre  de  trois  ceiil  sejil.  en  es- 
clavage à  .\lger,  ou  ils  ne  lurent  rendus  à  la 
liberté  que  par  suite  du  traité  conclu  dans  la 
même  année  [l'iiOJ.  Depuis  le  commence- 
ment de  ce  siècle  .Mger  avail  essayé  ses 
forces  sur  mer,  en  envoyant  ses  pirates  fairt^ 
des  descentes  dans  les  îles  les  plus  éloignées, 
ù  Madère,  en  Islande,  en  Irlande,  d'où  ils 
enlevèrent  beaucoup  d'habitants.  Le  nombre 
des  esclaves  chrétiens  dans  le  seul  état  d'Al- 
ger montait  de  di.x  à  vingt  mille.  Oiiaranle  à 
cinquante  vaisseaux  de  (pjarante  à  (  iiupiaulo 
canons  étaient  montés  chacun  par  trois  à 
quatre  cents  pirates.  Les  prisonniers  hollan- 
dais étaient  pendus  pour  la  plupart ,  les  Ls- 
pagnols  étaient  brûlés  à  petit  feu;  les  nial- 
lieureux  «jui  conservaient  la  vie  subissaient 
des  trait(!ments  atroces.  En  1(555  des  Hottes 
anglaises  el  hollandaises ,  •onniiandées  |)ar 
IJlack  et  lluyter,  coiitraignir<'nl  Alger  à  bri- 
ser les  fers  de  leurs  nationaux,  lluyter  donna 
la  chasse  à  tous  les  corsaires  d'Alger,  de  'À\i~ 
nis,  Tripoli  et  Tétu^n  ;  il  se  proposait  d(5 
porter  le  feu  dans  le  port  d'Alger ,  mais  les 
tempêtes  déjouèrent  ses  projets.  La  paix 
fut  conclue  avec  la  Hollande  un  an  avant  la 
signature  du  traité  avec  l'Angleterre,  dont 
il  a  déjà  été  question.  La  Hollande  aurait 
vf)ulu,  d'accord  avec  l'Kspagne,  la  France  et 
l'Angleterre,  mettre  fin  à  la  piraterie; 
mais  ses  vues  ne  furent  point  adoptées  par 
ces  puissances.  Quand  les  pirates  algériens 
inquiétèrent  les  côtes  de  Provence,  la  France 
envoya  le  duc  de  lieaiifort ,  amiral ,  avec  une 
Hotte  ,  qi;i ,  après  un  combat  naval  vaillam- 
ment soutenu ,  s'empara  de  quelques  bûli- 


(I)  ^olifns  sur  l'clal  <l'Al;;fr,  I.    n ,  j).  771; 
\o\cz  aiL^i-i  i'ilisloirc  c'c  la  l'a; bai  ic,  1.  Jr4».  «5. 
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ments  corsairos.  et  doiin.i  In  rh;i-v'  ;mi 
uutres  'I  .  V.u  nu-me  temps  la  Kram  o  ri->ulut 
do  foiuliT  um?  coloriit*  dans  le  voisinage  de 
hw/iA ,  cl  dans  ce  but  rtnblit  <li)ii/«*  nulle 
persnniM'î.  a  (ii;:eri  "i  .  A  Al^jer  un  di«aii  lut 
tenu  à  rixiasion  du  danger  dont  on  allait 
t^lre  menacé  par  le  ><)isiiia;;e  >i  prodie  de 
rétaltli>M'inent  fran«;ais.  Il  fut  d:-cidé  «pie l'on 
détruirait  la  forteresse  dont  l.i  (  (itiNlriK  tion 
oc«U|»aiten  ce  moment  les  Iraïuais.  I  ne  luiit 
troispaléres sortirent  du  portd'Aker,  etijuel- 
ques  milliers  d'hommes  marchèrent  par  terre 
contre  tiiperi.  I.echAteau.  assii'i^i-  dans  les 
rèijles.  fut  emporté  d'a>«.aut  ;  toute  la  popu- 
lalioti  de  la  nouvelle  colonie  p:i>sa  sous  le 
tranchant  du  sabre,  à  l'exception  de  huit 
cents  personru's,  réservées  a  l'esclavage  3]. 
Les  Alt^t-riens  voulaient  anéantir  In  place; 
les  aba>es  '  v>!(lab  marin>  s'y  opposèrent, 
non-seulement  a  cau>e  d«'  la  perte  énorme 
qui  en  résulterait,  mais  encore  parce  que 
la  plupart  avaient  leurs  hnbitntions  dans  co 
canton.  Il  fut  converni  ensuite  {jui'ux-mèmes 
supporteraient  les  frais  de  ;;arni.son,  et  se 
chargeraient  de  defeiulre  la  forteresse.  Alors 
les  n«)ms  de  Uuyler  et  de  Heauforl  répan- 
daient reflTroi  dans  ces  parafes.  Kn  OM-culion 
du  traité  conclu  le  20  dé(  tinbre  1  <»»;."»  par  le 
duc  de  Ilenufort  avec  le  dey  de  Icinis  ,  en 
vinst-neuf  arti(  les.  le  chevalier  d'Arvieux  fut 
envoyé  dans  cette  régence.  D'.Vrvieux  et  Hy- 
caut.  consuls  généraux  à  Smyrne,  le  premier 
pour  la  France,  le  second  pour  IWngleterre, 
et  chargés  tous  deux  de  missions  extraordi- 
naires auprès  des  états  barbaresques,  en  con- 
séquence de  traités  conclus,  ont  laissé  sur  le 
Levant  deux  des  ouvrages  les  j)lus  utiles,  les 
plus  riches  en  coiuiaissances  di's  ilioses  , 
des  hommes  et  des  lieux. 

A  Andrinople,  le  sultan  se  livrait  toujours 
aux  plaisirs  de  la  chasse,  ou  bien  passait 
son  temps  a  voir  des  tours  de  saliinibanqucs, 
les  exercices  de  ses  pages.  Toutefois  son 
attention  se  détourna  sur  l'exécution  d'un 
esprit  fort,  qui  eut  lieu  à  Constnntinople, 
en  vertu  du  fetwa  du  juge  de  la  ville,  en 
l'absence  du  mufti.  Moliiimmed-Lari ,  d'ori- 
gine personne,  à  ce  qu'il  parait,  niaif  le  ju- 

(1)  Notions  sur  l'ûlat  d'Alger,  p.  703. 

(2)  bubdet  ,  fol.  59. 

(3)  Le  même,  fol.  GO. 

TOil.    lil. 


gement   dernier.   In  nécessité  de  la    prière 
nvitéetinq  fois  le  jour  et  des  jeûnes;  le  juge 
de  tlonMaulinople.  «  ferme  dan?»  la  foi  mais 
faibb'  de  lumierjs.  plus  versé  dan-»  la  calli- 
graplue  et  la  musique  que  dans  la   S(  ienre 
de  lii  loi  ,   prononça    une  M'iUern  e  de  mort 
dont  l'exécution  devait  fortiUer  Ihoimeur  de 
h  loi  et  de  la  foi  [  -iV  février  10651  (II.  »  Peu 
de  temps  après,  le  mari  hand  de  lait  Bcsrhir, 
ac«  Use  de  partager  le>  doc  triin's  d'IlamM  , 
l'apôlre  des  Pruses.  fut  exèiute.  I.e  sultan, 
(|ui  avait  «hargé  tout  récemment  Abdi.  page 
de  'a  chambre   intérieure,    sijinalé   par  M 
plume  ,  décrire  b'sèvènenients  de  son  règne, 
lui  prèscida  lui-même  l'acte  judici.nre  relatif 
à  l'eiécuticui  de  Lari .  pour  «lu'd  le  consignAt 
dans  ses  annales.  Les  rapports  établis  au  sujet 
des  fondions  d'Abdi  entre  le  page  et  le  sul- 
tan peuvent  doiuier  une  idée  assez   exa«  te 
du  caractère  de  Moliammed  IV.  Iri  jour  ce 
monarque  tout-puissnnt  racontait  au  page, 
pour  qu'il  en  tînt  note  dans  son  histoire  .  que. 
poursuisaiit  un  lièvre,  il  avait  rencontré  une 
vaihe  en  travail  ;  qu'il  avait  attendu  si  déli- 
vrance ,   et  qu'ensuite  il   aNait  persuadé  au 
paysan  propriétaire  de  la  vache  de  se  faire 
moslim,  et  (ju'il  l'avait  nommé  kapidschi. 
Lue  autre  fois  cju'il  avait  chassé  une  panthère 
ave'-  un  verrat,  il  lui  demanda  s'il  avait  si- 
gnalé ce  fait ,  et  lui  ordonna  ensuite  en  plai- 
santant de  le  consigner  dans  l'histoire  de  son 
régne.  Irie  autre  fois  encore,  Abdi  lui  ayant 
pnsenté  |)Our  les  ablutions  du    sa\oii   sur 
un  plat  d'argent,  Mohammed  prit  le  savon  , 
puis  le  replaça  sur  le  plat,  et  dit  :  «  Je  n'ai 
tenu  ce  savon  dans  la  main  que  pour  te  com- 
plaire :  va  et   inscris  une  telle  bienveillance 
dans  l'histoire  2  .  »  Il  lui  a.lressa  une  obser- 
vation de  ce  genre  dans  une  visite  (}u'il  dai- 
gna  lui  faire  (juelques  jours  après,   alors 
quAbdi  était  au  lit  (3).  «  Qu'as-lu  écrit  au- 
jourd'hui? »  demaiida-l-il  un  jour,  et  Abdi 
ayant  répondu  qu'il  ne  s'était  rien   passe  de 
remarquable ,   le  sultan  lança  sur  lui   son 
ds(  hirid  ,  le  blessa  et  dit  :  a  Maintenant  tu 
as  matière  à  écrire  ;  »  et  Abdi  n'a  pas  manqué 
de  consigner  ce  fait  V  .  Souvent  Moham- 


(1)  Uascbid,  I.  i.  fol.  26. 

(2)  An  1074  (1663),  Abdi,  fol.  47. 

(3)  Abdi ,  fol.  AS. 
(i)  Le  môme  ,  p.  46. 
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roed  IV  éfri\;iit  do  sa  propro  inniti  des  tvi''- 
r.emcnls  dont  Aluli  no  s.i>.nl  rien.  l*our  la 
Iradm  lion  t^n  liiro  de  la  famou'-o  K.is/ido- 
I.amijo.  Inmno  ciimposô  par  Kaab-Hon- 
St^hoiren  riidiinour  ilos  Pn^phôtos,  qu'Abdi 
avail  prosiMili'  au  sultan,  coliii-ci  lui  donna 
trois  lampes  :  une  autre  fois  il  lui  lit  pnxMil 
d'un  plat  dariienf.  Le  jour  où  Aluli  déposa 
son  œuvre  aux  pie.is  du  sultan  .  le  niédecin 
de  In  cour,  Ssalih-Kfendi.  présenta  son  traité 
de  méde.ine.  intitula  Ir  lîui  dr  /n  Ihilmu- 
rio»  .  l'un  des  plus  fameux  de  <e  penre  (liez 
Us  Ottomans,  trois  jours  après,  le  sultan 
demanda  au  mufti  Jalija-Efendi,  au  scheicli 
prtdicateur  Wani-Kfendi,  et  nu  médecin 
S-'Blih-Efendi .  pour  la  tesbili  prière  extra- 
ordinaire dins  les  nuits  du  mois  de  jciiiic\ 
de  lui  composer  une  nouvelle  formule  [7 
axril  ir.G.'i\  Huit  jours  après  l'hommape  de 
sa  traduction  .  Aliili  fut  cliarcé  de  rédifzer  un 
rhronocramme .  (|ui  fut  écrit  parle  calliiira- 
phe  Tekned»(liisade ,  et  suspendu  dans  la 
salle  d'audience  nou\ellcnienl  restaurée,  en 
face  du  tr(^ne  impérial.  Le  sultan,  qui  voulait 
aus<i  avoir  des  inscriptions  au-dessus  des 
portes,  ordonna  au  page  Abilide  lui  en  sou- 
mettre quelques-unes  ;  celui-ci  lui  proposa 
trois  versets  du  koran ,  qui  obtinrent  la  haute 
approbation  du  maître.  En  conséquence,  on 
lit  au-dt  «sus  de  la  ynirtc  conduisant  du  liarem 
à  la  salle  d'audience  :  «  Dieu  ordonne  l'équité 
et  la  bienfaisance  1  ;  »  sur  le  mur  en  face 
de  la  porte ,  o  Bénis  ceux  qui  étoufTcnt  la 
colère  et  pardonnent  aux  hommes  ['î  ,  »  et 
en  dehors  de  la  salle  d'audience ,  au-dessus 
de  la  porte  par  laquelle  entraient  l«>\esirs: 
oQ  vous  qui  croyez,  obéissez  à  iMcu,  au 
prophète  et  au  souverain  3  !  » 

("ette  fois  au  printemps ,  le  sultan  se  rendit 
a  I)emitoka  ;  la  veille  il  avait  e«corlé  avec 
toute  la  cour .  jusqu'à  Timurta^ch  ,  la  sultane 
Chaszeki.qui  ««'était  mise  en  roule  en  ;:rande 
pompe.  d'Andrinople  pour  le  môme  lieu  .\ 
Kapidschikoi ,  le  dernier  village  avant  I)e- 
mitoka,  le  sultan  daigna  prendre  son  repas 
dans  la  maison  d'un  simple  particulier.  De 
Demiloka  il  se  transporta  a  Eeredsthik    le 


(!)  Sur-,  \.  XVI,  T.  92. 
(J;  Sore.  1.  Ml.  V.  128. 
(>)  Sure,  L  iv,  t.  61. 


Doriskos  d'Hérod(»le\  De  ce  dernier  lieu,  il 
visita  les  bains  chauds,  établis  vers  la  mer, 
et  le  coMUMil  de  Nefsbaba.  situé  sur  un  roc 
élcNé.  i'uis  il   se  mit  à  (  liasser  sur  l(>s  rives 
de  la  Mari/7a.  Il  conféra  nu  kaimakam  Mus- 
tafa  le  goiuernenicnt  de  IJafjdad  ,  el  lit  pré- 
sent d'une  taliatièr(>   au   mufti.  Le  courrier 
(lu  clian  (le  Krimée.  cpii  apporta  la  nouvelle     J 
dune  victoire  remportée  sur  les  (Aisa^iues,     ' 
dont  cinq  mille  étaient  restés  sur  le  champ 
de  bataille  .  fut  gracieu^einenl  accueilli.  A 
son  retour  à  Andrinopie.  a\anl  appris  qu'un 
lutteur  et  un  bo>tands(  hi  avaient  eu  l'au- 
dace de  lutter  dans  le  harem,  au  milieu  des 
pages,  I'*  sultan  les  fit  pendre  tous  deux. 
Le  grand    >esir   reven;iil   de   Hongrie  :  on 
env()\a   au-de\anl  de  lui  juscjn'à  Dsc  hisr  le 
chambellan    Mustafa- Aga  ,    chargé  de  lui 
présenter  un  c  halti-schérif  conclu  dans  les 
termes  les  plus  flaltcurs,  des  plumes  de 
héron,   des  pelisses,   des  che>au\   et  une 
chaîne  d'or,  (lel  olficicr  du  jiaiais  fut  reç4i 
lui-même  par  les  vesirs ,  les  émirs  et  les  olli- 
ciers  des  sipahis  et  des  janitschares ,  qui 
sortirent  du  camp  à  cheval  pour  lui   faire 
honneur;  le  grand  \(îsir  sortant  de  sa  tente 
s'avaiK  a  jusqu'à  l'étendard  ,  et  il  combla 
de  présents  le   messager   impérial.  Quatre 
jours  après,  le  1*2  juillet  DiGÔ,  Ahmed-Kœ- 
prili  remit  la  sainte  bannière  entre  les  mains 
du  sultan.  Dans  une  vaste  tente  dressée  à 
cet  ellet,  le  grand  vesir  re<;ul  les  félicitations 
de  la  cour  et  des  ministres  pour  sa  cam()agne 
viclorieuse,  et  il  présenta  devant  ra.ssemblée 
les  deux  janitschares  qui  avaient  escaladé 
le  premier  et  le  second  les  murailles  d'I'jvar. 
Le  sultan  s'entretint  long-temps  avec  ces 
deux  braves,  leur  plaça  des  insignes  d'hon- 
neur sur  leurs  bonnets  et  leur  assigna  sur 
la  douane  d'Erserum  un  traitement  quoti- 
dien de  70  et  de  ôo  aspres  de  retraite.  Le 
favori  Mustafa  re»  ut  les  sandschaks  de  Tire 
et  de  Magnesia  comme  argetit  d'orge  ;  le 
defterdar  Ahmed  fut  revêtu  du  titre  de  vesir. 
Le    chambellan   Karakasch   fut  chargé  de 
présider  en  qualité  de  commissaire  au  ré- 
tablissement des  murs  de  la  place-frontière 
de  W^^n  ,  renversés  par  un  tremblement  de 
terre.  Le  sultan  quitta  Andrinopie  pour  re- 
gagner la  capitale,  mais  en  passant  par  les 
Dardanelles  et  (ialli[)oli,  afin  d'inspecter  les 
Lou>eaux  châteaux  et  reconnaître  un  nou- 


veau  canton  p<»ur  la  chasse.  Ijn  lIi'ulI  irda 
furent  plintis  iliini  In  pl.ùne  (in  l'axliii  ;  une 
semaine  après,  on  se  mit  en  roule .  on  marcha 
sept  jours  tout  enchns»ant;  «»n  se  ro[)i)sa 
(li'iix  jours  et  l'on  atteignit  (lallipoli.  A  Hu- 
lair,  h"  sultan  \iMta  le  innilicau  «!••  s<m  aïeul, 
le  prime  ï'uleiman.  conquérant  «if  (i.iliipoli 
et  de  la  rive  curo|>éeiine  de  rn«*llesp<tnt.  el 
il  Ht  renouveler  le  drap  mctrtuaire  aiii>i  t^uc 
!••  turban  p"sé  sur  le  cercueil.  A  <lallipoli, 
ilalla  au«*si  >"in<  lincr  yrrs  des  restes  d»*  Ja^id- 
srhisnde-Mohammed-lllVndi ,  l'un  des  plus 
anciens  écrivains  mystiques  des  Ottoman», 
auteur  de  la  Mohamniedij»' .  en  neuf  mille 
distiques.  Il  insiecta  les  anciciis  it  les  nou- 
veaux cliAteatix  des  hardanelles,  puis  re\iul 
M-rs  (lonstantinople  ;  il  se  rendit  d'abord  nu 
palais  de  Oaml-Pa'cha,  et. deux  jours  après, 
lit  son  entrée  soleniudîe  ilans  sa  capitale.  I.a 
nouvelle  niooquée  de  la  sultane  N'aiidé  .  à  la 
porte  des  Juits  et  du  marché  aux  poissons, 
qui  avait  été  commiMïcée  par  l'aieulc  de 
Mohammed,  la  N'aiidé  K.esem,  puis,  après  la 
mort  de  cette  priin  e^se  ,  poursuivie  >ous  le 
nom  de  Sulmije  la  sondire  .  était  restée 
inachevée,  fut  maintenant  entièrement  ter- 
minée sous  le  nom  tl'Adlije  la  just<*  ,  et 
e<»nsacrée  par  la  prière  solennelle  en  pré- 
sence du  sultan,  de  toute  la  cour  et  du  mi- 
nistère. La  magnilK  ence  des  présents  qu'en 
cette  occasion  la  Validé  lit  au  sultan ,  le 
nombre  des  pelisses  et  des  bourses  distri- 
buées, surpassèrent  tout  ce  que  l'on  avait 
vu  jusqu'alors  en  semblables  cinonstances. 
Après  que  le  sultan  suivi  de  toute  sa  cour  lut 
entré  dans  le  sérail ,  la  Validé  en  sortit  avec 
une  escorte  non  moins  complète  et  non 
moins  pompeuse;  de  l'arijent  fut  ji.'lé  aux 
pauvres. 

Dix  jours  après  la  consécration  de  la  mos- 
quée de  la  sultane  Validé,  l'ambassadeur 
extraordinaire  de  l'empereur,  le  comte  Wal- 
ther  de  Leslie  ,  feld-ni-iréclial .  commandant 
supérieur  de  la  frontière  de  Sdavonie,  qui 
avait  déjà  complimente  le  sultan  à  Andri- 
nople ,  eut  son  audience  de  congé  [10  no- 
vembre lOO.')  1.  Aucune  des  si\  grandes  am- 
bassades antérieures  envoyées  devienne, 
depuis  la  paix  de  Sitvatorok  ,  n'avait  égalé 
celle  de  Leslie  pour  le  nombreux  persoimel 
de  la  suite  ,  la  magnificence  de  la  pompe  et 
la  richesse  des  présents  dont  la  valeur  s'éleva 
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à  -ion  fXu)  llorins.  Le  résident  nomme  pour 
re|i txiiter  l'empereur  après  le  départ  du 
comte  de  Leslie.  le  .Milanais Casanova,  était 
allé  déjà  au-devant  de  l'umbassade,  jusqu'à 
niurad.  Le  l"août.  Leslie  lit  son  entrée 
ollii  iellea  Andriiuqde;  le  'j.  il  avait  été  reçu 
en  nu«lienr«'  par  le  sultan  avec  cent  trente 
perMinnes  de  sa  suite;  à  cause  de  la  présence 
du  sultan  .  il  n'avait  pu  faire  battre  le  tam- 
bour, ni  dèplover  de  bannière;  mais  à  Con- 
stantinople.  ou  il  entra  un  jour  avant  le 
souverain  .  les  tambours,  les  litres,  les  trom- 
pettes et  les  timbales  annonc  erent  bruyam- 
mejit  sa  man  lie ,  et  l'étendard  impérial, 
portant  d'un  <  ôlé  l'aigle  mcnai.anl.  de  l'au- 
tre l  inintzc  de  la  sainte  Vierge,  se  déploya 
lierement  dans  les  airs,  .\vanl  l'arrivée  du 
sultan  l'ambassadeur  fut  traité  par  le  kaima- 
kaui  ;  ensuite  le  grand  vesir  lui  donna  une 
fêle  sur  la  c-ôlt;  asiatique  du  Hosjiliore.  Leslie 
visita  le  mufli  .  et  obtint  comme  résultat  le 
plus  im|)«)rtant  de  son  ambassade  deux  fer- 
mans.  1  i:n  en  faveur  du  commerce,  l'autre 
pour  le  libre  exenire  de  la  religion  de>  prê- 
tres catholiques  ;  n)ai>  il  demaiHla  vainement 
la  rc'-titution  des  saints  lieux  de  érusalem, 
arrac  hès  par  les  (irecs  aux  calholitiues ,  et  la 
délivrance  sans  rançon  de  plusieurs  prison- 
ni«'rs  importants ,  parmi  leMjuelsse  trouvait 
un  comte  Kslerhazy.  Leslie  ne  fut  pas  plus 
heureux  dans  ses  elTorts  pour  appuyer  l'en 
voyè  transylvanien  Christophe  Paskoet  l'am- 
bassadeur Michel  Czermeny,  qui  ne  purent 
ob'.eiiir  le  redressement  des  griefs  du  [>a\s, 
ni  la  diminution  du  tribut;  il  leur  lalliil 
verser  la  somme  énorme  de  80.000  écus  1). 
L'ambassade  extraordinaire  turque  mérite 
aussi  d'être  signalée,  surtout  à  cause  de  deux 
hommes  illustres  qui  figurèrent  parmi  les 
personnes  de  la  suite,  le  fameux  géographe 
Ewlia.qui  exerçait  en  cette  circonstance  les 
fonctions  de  secrétaire,  et  le  commissaire 
interprète,  le  Lorrain  Mesgnien  ennobli  plus 
tard  sous  le  nom  polonais  de  Meninski, 
auteur  de  travaux  importants  sur  les  langues 
turque,  arabe  et  persanne.  Il  accompagna 
l'ambassadeur  en  qualité  de  drogman  ,  et 
le  conseiller  l'eichter  dut  se  charger  surtout 


(1}  Belhlen,  Hisl.  rcnim  Transviv.,  |.  i,p.  233, 
24O.  261,  2G5. 
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iJe  diriger  les  détails  do  riiospitnlitc  impé- 
rialo.  On  nomma  on  outre  doux  commis- 
saires, le  roiisoillor  auliquo  r.orelics  elle 
feld-manVhal  do  Sourhos.  La  rtW'oplion  du 
réprosontaut  do  la  Porto  so  lit  dans  lo  \oisi- 
nace  de  Koniorn.  à  S/trn,  \illa^o  dojà  (o- 
lobre  par  lo  reiumvollomout  do  la  paix  de 
Silvatorok.  Deux  poteaux  furent  dressés  à 
une  distance  de  cinquante  pas  ;  les  deux 
ambassadeurs  extraordinaires  arrixTont  à 
cho>al  sur  ce  point  en  mt^mo  lomps .  mirent 
pied  à  terre .  puis  furent  c(  han-iés  l'un  con- 
tre l'autre  par  les  commissaires  cliarpés  de 
prési(lor  à  celte  formalité  :  lo  représentant 
de  l'empereur  tH^iit  outre  lo  fold-maroi  liai 
et  le  conseiller  Feichler  .  celui  du  sultan 
avait  à  ses  côtés  le  beglcrbop  de  Stulih\eis- 
zenburf;  et  le  beg  de  Tiran.  Lorsqu'ils  se 
trouvèrent  réunis  au  milieu  des  deux  po- 
teaux ,  le  fold-maréohal  prit  la  main  de 
l'ambassadeur  impérial ,  le  beplorbcf;  fil  de 
môme  à  l'égard  de  l'ambassadeur  turc ,  et 
ils  unirent  les  mains  des  deux  représentants 
des  puissances  réconciliées  comme  pour  un 
inanape ,  s'adressant  mutuellement  des 
félicitations,  s'engageant  réciproquement  à 
veiller  fidèlement  sur  l'ambassadeur  dont 
ils  étaient  chargés.  Deux  procès-verbaux  .-«ur 
la  réception  et  l'échange  des  ambassadeurs 
forent  rédigés  et  et  liangés  par  les  commis- 
saires. Le  maréchal  de  la  cour  et  le  lieute- 
nant-colonel.  seigneur  d'Igartc,  allèrent 
au-devant  de  ren>oyé  turc,  qui  fitson  entrée 
solennelle  dans  Vienne  entre  ces  deux  sei- 
gneurs ,  précédé  par  les  corporations  de  la 
ville,  la  cavalerie  bourgeoise,  des  troupes 
achevai  de  l'empereur ,  par  les  agas,  les 
deux  étendards  ottomans,  derrière  lesquels 
étaient  douze  trfimpetles  autrichiennes. 
Apres  Mohammed-l'ascha  venait  sa  suite,  et 
en  avant  de  la  bannière  rouge  des  ambassa- 
deurs se  faisait  entendre  la  musique  turque  ; 
les  voitures  contenarit  les  présents  étaient 
recouvertes  de  drap  rouge.  La  marche  était 
fermée  par  le*  hussards  qui  escortaient 
Jasuf  depuis  Gran.  Sep'  maisons  avaient  été 
d»*îK)*ées  pour  l'ambassadeur,  qui  demanda 
«u>ixanle  pains,  quinze  moutons ,  trois  brebis, 
trois  mesures  d'orge,  quatre-^in^ls  ch.irges 
de  foin  et  de  bois,  et  I^J  écus  pour  chaque 
joar.  On  lui  retrancha  cet  argent,  ainsi  que 
le  foin  et  le  bois,  ce  qui  provoqua  de  sa  part 


une  protestation  formelle  pour  cause  d'exi- 
guité.  L'nitorprole  de  la  cour  dut  négocier 
avec  l'ambassadeur  le  cérémonial  de  l'nu- 
dionce;  (juand  Jusuf  se  rendit  solennelle- 
ment au  palais  impérial,  les  présents  furent 
portés  en  a>ant;  lo  secrétaires  d'ambassade 
tenait  en  les  elevarU  les  lettres  de  créance 
du  sultan  et  précédait  à  cheval  le  caresse 
attelé  de  six  chevaux  ,  daiis  lo(|uel  était  l'am- 
bassadeur, ayant  en  lac  e  do  lui  l'interprète 
de  la  cour.  Apres  avoir  fait  les  salutations 
prescrites  et  déposé  ses  lettres  de  créance 
sur  la  table,  l'ambassadeur  prononça  son 
discours,  qui  fut  anssilcM  rendu  en  allemand, 
de  nn'^mo  que  la  réponse  donnée  par  le  vice- 
chancelier  au  nom  do  l'empereur  fut  tra- 
duite à  l'instant  en  turc  [  IS  juin  KK).')  j.  Puis 
les  présents  furent  offerts.  Deux  jours  après, 
Mohamnied-Pascha  fut  reçu  chez  le  prési- 
dent du  conseil  auliquc  ,  le  prince  Gonzaga, 
et  il  lui  offrit  des  présents,  ainsi  qu'à  plu- 
sieurs seigneurs  et  dignitaires.  Des  dames  y 
de  la  cour  qui  le  visitèrent  reçurent  des 
flacons  d'eau  de  rose  et  des  étoffes  brodées; 
cinq  fois  par  jour  toute  l'ambassade  récitait 
en  même  temps  les  prières ,  après  midi  ; 
chaque  jour  Jusuf  tenait  diwan,  et  la  musi- 
que militaire  se  faisait  entendre.  Jusuf  visita 
Saint  Klienne,  le  kahlenberg,  Ebersdorf,  le 
jardin  de  la  favorite  et  Scli(jeid)runn,  ou  il 
fut  traité  au  nom  de  l'impératrice-mère. 
Pendant  tout  son  séjour  il  donna  des  preuves 
contirmellesdc  sa  convoitise  et  de  sa  vanité. 
A  son  audience  de  congé  il  voulut  recevoir 
les  lettres  de  créance  immédialemttnt  de  la 
main  de  l'empereur;  elles  lui  furent  remises 
par  le  vice-chancelier  ;  le  président  du  con- 
seil aulique,  prince  (ionzaga,  lui  transmit  les 
présents  qui  lui  étaient  destinés.  Jusuf  en- 
voya au  prince  ainsi  qu'au  grand-maitre  de 
la  cour ,  duc  de  Sagan ,  trois  vases  de  sor- 
bets en  lui  adressant  ses  adieux.  Il  s'embar- 
qua sur  le  Danube,  et  pendant  la  roule 
rédigea  une  description  de  son  ambassade 
qui  remplit  trois  pages  dans  l'histoire  de 
l'empire  (1)  ;  entre  autres  choses ,  il  prétend 


(ly  Iiclalio  magni  Ifgali  oltornani,  Mohammed, 
dans  la  S.  !'■.  ;  puis  ISaschid ,  1.  i,  fol.  30  al  ^2  ;  Ira- 
'luil  dans  les  archives  [>oiir  servir  à  l'histoire.  Abdi, 
fol.  5A;  Subdf'L  Dschewah.  fol.  212  221,  à  la  bi- 
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qae  le  vieux  Vienne  /  kalilenbcrg),  dans  la 
campajjne  d'I  jvar.  avait  été  ravagé  par  le* 
Tatares,  qui  iMitr;iiner«'nt  d»*ux  « crit  mille 
prisoniiitTs.   L'amhasNatIcur  clait  dans  une 

Llio(h«'4|ut.*  itn|M;riaU-  de  la  cour,  parmi  les  inaiiut- 
crili  IliiL  prof,  ii*  785  :  lircvt-  ragma^liu  con  la 
rclaiionc  topra  roltoinana  ambatciata  corne  di 
tutti  li  «ucce»i  di  qiirlla  dal  primo  ginrno  clic 
giunse  nclli  Elali  c  proviiicir  di  .s.  M.  C.  cio<-  di 
30  maj^gio  raimo  icnri,  sino  il  20  di  marto  16GC, 
dà  Lori'Uto  de  Lburclich,  aroaidu  di  S.  11. 


iuiHiraiire  si  profond»'  sur  les  ('vénemcnts  de 
Il  jruerre  arrives  trois  ans  auparavant,  qu'il 
(iiiifdtid  la  campau'ne  d'I'nar  avec  r»'\pL'di- 
linii  du  prrniifr  si«';^r  de  N'ionne  ,  nitrcprioc 
cent  trrrite  ans  plus  tAt  ;  au  reste,  Jusuf 
donna  la  première  description  des  ^randeii 
amliaosadrs  turques  rnvoyces  à  Vienne,  et 
r'e«.t  à  partir  de  In  p.ii\  de  V,is\ar  «pie  fut 
ri'«lé  le  rcrémoni.d  maintenu  jusqu'aujour 
d  liui,  et  observé  dans  les  missions  extraor- 
dinaires déterminées  par  la  paix  de  (iar- 
luwilz,  de  l'assirowitz  et  de  iU.l;^rad. 


Livm;  \A. 
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SIE. —  l  >E  t.AMPAI.NE  EST  RI.SOI  l  E  COM  lU.  I  A  CUÎ.TE.  —  .MA«;MI  1(  KNCE  IH  SlITAN. — 
SO>  AMOIR  l'OlH  LA  r.HASSE.  —  lE  Jlll  MOMS  SAUATIIAI  ET  l  >  Kl  KDJ;  Ari'El.É  .MEIIDI 
SO>T  nÉMASOlÉS.  —  TlimiUES  A  IIAS/HA  1  F  EN  EGYPTE.  —  CATASTROPHES.—  El  EET 
TES  PRÉnn  \TIO\S  HE  WAM.  —  lyi  IPACilS  DE  CIlXSSi:  IM  SriTA>.  —  I  im  ICES.  —  MA- 
RIAi.E    DE    lA    PUI\(KSSE,    TAME    Dl     SlITAN.  llAPIMtUTS    AVEC    I.A    RISSIE;    LES  TA- 

TAHES,  LES  (  OSAQl  KS .  LES  POLONAIS,  I.A  FRANCE,  LANT.LETERRE ,  LA  HOLLANDE, 
RAC.ISE,  LA  MOLDAVIE,  LA  VALACIIIE  ET  LA  TRANSYLVANIE.  —  LE  SlITAN  SE  REND 
D  \>DRINOPIE  A  LARISSA,  OU  IL  REÇOIT  DES  ENVOYÉS  DE  VENISE  ET  DE  RUSSIE,  ET 
n'oU  SULEIMAN  EST  ENVOYE  EN  FRANCE.  —  TROl  RIES  A  RRUSA  ,  ROl  I  ,  ANDRINOPLE. — 
RESSOURCES  ET  CHARGES  DU  TRÉSOR.  —  INCENDIE  DOILN.  —  LE  SlITAN  NE  S()N(;E  QU'A 
LA  CHASSE  ET  Al  MEURTRE  DE  SON  FRÈRE.  —  PRK.MII  HE  ÉDUCATION  DU  PRINCE  HÉ- 
RÉDITAIRE. —  .MMIIVMMED  A  l'olympe.  —  EXPÉDITION  DE  KOEPIIILI  SUR  CANDIE.  — 
SIÈGE    ET    PRISE   DE   CETTE    VILLE. 


-\prè5  le  départ  du  comle  Leslie  cl  de  Uo- 
ninper  qui  l'avait  suivi,  le  résident  Ca5anova 
s'était  efTorcé  de  faire  mettre  à  exécution  les 
ferman'i  obtenus  par  lamba^sadeur  extraor- 
dinaire en  fa*rur  des  jrsujtes,  pour  lesquels 
il  élait  intervenu  bien  plus  atti\cmcnt  ou 
plus  heureusement  que  pour  les  francis- 
cains. Quand  Leslie  arriva  de  Confiant iiiople 
àOfen,  il  y  rencontra  le  savant  bibliothé- 
caire de  la  cour.  Léopold  Lambeccius.  en- 
voyé en  ce  lieu  pour  obtenir,  au  moyen  du 
concours  de  Leslie  et  de  Reninger,  la  per- 
mission de  vi«.iter  la  bibliothèque  de  Mathias 
Corvinus.  dont  la  plus  belle  partie,  quand 
nfen  tomba  sous  les  coups  de  Snleiman, 
a^ait  été  enlevée  par  le  grand  vesir  Ibrahim 
avec  les  statues  d'airain  du  château ,  mais 
dont  une  partie  plus  eonsidérable  avait  été 
conservée  dans  des  chambres  souterraines 
du  chiHeau    1  .  Lambeccius  y  descendit  avee 


(i;  Cryptam  illim  in  qna  biblioihccaî  Coni- 
nianc  reliqnias  aielunt  afl'^r\ari  ;  fii^rium  ilinrris 
Bod«iis»s  166G.  parmi  U-s  rnarm«fri  ,  <]■■  I3  Liblîo- 
lb<-qo«»  jmp/nale  cl  roialc,  n*  33 'j.  et  dans  les 
CommcDlaircs  de  LsmUctius,  1.  n,  cap.  u. 


le  jeune  comte  Leslie  et  l'interprète  d'As- 
quier,  et  par  l'intervention  de  l'ambassadeur 
il  obtint  quelques  manu^^crils  de  discours  de 
percs  de  llî^lise  j)lus  propres  à  irrit(T  son 
ardeur  de  bibliophile  qu'à  la  satisfaire  [mars 
KifK)].  A  Consta lit iiiople,  Casanova  détermina 
l'envoi  d'un  ferman  aux  pasi  bas  de  >euhii'u- 
sel  et  de  Wardein  peur  qu'ils  eussent  à  ne 
pas  in(|uieter  les  Ileiduques  libres.  Néan- 
moins quatre  mois  plus  tard  les  mômes  fçriefs 
se  reproduisirent,  et  l'interprète  de  la  cour, 
Mesi:nien,vint  trouver  le  gouverneur  d'Ofen, 
(pii  (tait  encore  le  vieux  Ciurdsehi-Moham- 
mr-d-Pa>rha,  lui  apporta  des  présents,  et  lui 
exposa  les  motifs  de  ])lainte  contre  les  pas- 
rha«;  de  Neuliausel  et  de  Wardein  qui  tour- 
mentaient les  lieiducjues  libres.  Mais  (iurd- 
schi  récrimina  contre  les  impériaux  et  leur 
reprrtcha  les  courses  faites  par  /rinyi  et 
.Narlasdy.  Deux  mois  après,  le  nouveau  gou- 
verneur d'(Jfen,  Kasim-I'as(  ha,  envoya  un 
aga  avec  une  suite  de  trente-six  personnes  à 
Vienne  notilier  sa  nomination  ;  '2  octobre 
10(>0j;  une  audience  oniciellc  fut  accordée 
par  le  prince  (ionzaga  à  ce  messager  d'un 
pascha  h  inHucnt  qui  rcç;it  pour  6;!0u?e  une 
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sœur  du  !-uU;iii.  !.••  mnrqiiis  Durnzro  \iiit 
cette  aniire  iitjjocipr  auprès  de  In  Porte  une 
cnpitiiintinii  I  Mur  la  ri'|»ubli«|ue  île  <irn«'<;  il 
rt'USNJt  dans  «.a  mission,  rt.  l'fi  rrrnm|uMise 
(l»'S  stTMreH  rendus  en  celle  occa^ioti  par 
l'.innjolli ,  cet  iriterprèlr  fut  iîistril  |Mrmi 
1rs  iiotiles  de  (iî'nes.  En  mi^me  temps  un 
ItTin.w»  fut  «Itintir  eu  f.i\eurdu  rninmiTtc 
de>  ««ujrts  du  liraud-duc  tl*'  los»  aiir.  l  n  p«'U 
n\ar)l  U*  d»i»art  lU'  I  ainl»  i»>.iil»'Ur  «xlraurdi- 
nnirr  di*  l'Knipereur,  Liait  arri^o  a  (jonstnn- 
tiiiople  sur  le  vaissi-nu  de  ^ue^^c  Ir  (léinr, 
if  rrprrscnl.uit  du  roi  de  Kranre,  M.  de  \.n 
lh\('  N'aiilili'l ,  ir  im^iiM'  qui  avait  «te  lift- 
toiiuf  par  ordre  de  Mo|i,iinni»*.i-Iv(i'|trili.  Il 
rt'clamn  une  rt'«»M»linn  r^jal»*  a  (clle  drs  ain- 
Itassadfurs  de  l'Kmpire  ri  i\v  l'Angleterre, 
rt  I»'  t^rand  \rsir  ni'  lui  ollnl  ipi'ime  escorif 
detlix  t*»!  Iiauxilis.  1,1'  h'iidi'inain  il  alla  ocni- 
per  sans  rrrémonie  le  palais  de  Kranre  7  d»- 
rcml»re  iriti.'i|.  Le{;rand  \esir,  (jui  consrrNail 
de  la  rancune  contre  la  «ouroniu'  de  France, 
a  cause  des  secours  en\o\t's  a  l'Ilmpereur  en 
Hongrie,  ler«'^"ut  avec  orgueil,  sans  se  Uîver, 
et  lui  reprocha  les  inlellijiences  de  la  France 
avec  les  ennemis  de  la  Porte.  I.a  Haye  w  re- 
lira et  lit  dire  au  urand  vcir  que,  s'il  ren- 
( DUlrail  un  pareil  ac«  ueil  une  seconde  fois, 
il  reprenait  la  capiliilalioii  et  parlait  pour  la 
France,  lue  seconde  audience  ayant  offert 
In  répétition  des  mêmes  incultes ,  Fa  Haye 
jeta  la  capitulation  aux  pieds  du  ^rand  vesir. 
Kieprili  le  Iraila  de  juif,  le -:rand  <  liamltel- 
lari  larraclui  de  son  sicf;c  (lu'il  saisit  pour  le 
frapper;  La  Haye  ayant  voulu  tirer  son 
épee,  un  tschaus<h  lui  donna  un  soulllet  1). 
Durant  trois  jours  Fa  Haye  resta  enfermé 
chez  le  ;,'rand  vesir,  ijui  drlilx'ra  avec  le 
mufti ,  avec  Wani-Ffcinli  et  le  kapiidan- 
pasdia.  Il  fut  convenu  que  l'envoyé  Irançais 
aurait  une  nouvelle  audience  (jui  >erait  con- 
sidérée comme  la  première.  Fe  t;rand  vesir 
s'avança  au  devant  de  Fa  Haye,  le  salua  prA- 
cieusement  et  lui  dit  en  >ouriant  :  «  lie  (|ui 
est  passé  est  passé,  soyons  désormais  bons 
amis.  »    21 

(Cependant  le  c/ar  de  Russie  s'était  adressé 
au  patriarche  grec  Denys  de  Conslantinople, 


(1)  Rapport  de  Casanovn.  datr^  la  Sle-R, 

(2)  Flasîan,  1.  m,  p.  308. 


l'invitant  à  se  rendre  à  Moscou  .  a  l'eiïet  d'y 
prendre  la  présidence  du  ron«ili*  rass«'mblé 
|)our  t.i  dé|M)sition  de  son  patnnri  he  qui  !>c 
meltiit  en  élat  d'opposition  i  outre  son  au- 
torité. Wms  le  chef  de  l'Fiiliïe  de  Constanti- 
liople  rinil  encore  trop  illfavé  par  le  d<  stiu 
«le  MMi  preti -cf  •^x'iir  Parllienius .  que  .Muham 
med  uvail  fait  pendre  m)US  préleile  de  pré- 
tendues inlelliuences  avec  la  Uii>sus  pour 
entreprendre  lui  même  le  vovajje.  Il  envova 
à  sa  place  les  |  alriarchcs  dAnlioi  lie  et  d'A- 
leiandric.  et  l'archevt^que  du  Mont-Sinoi , 
qui  furent  Irèvbien  accueillis.  I.e  yrand  vesir 
inforni'  de  ces  (  inoiislances  manda  le  pa- 
Irian  lie  et  le  for.  a  de  déposer  les  deu\  j-a- 
triarclics  et  l'an  hevAque ,  de  sorte  qu  au 
moment  ou  ces  prélats  délibéraient  .sur  la 
déposition  du  patriarche  de  .Moscou  ils  per- 
daient ciu-mèmes  leur»  bénelii  es  1  .  Cela 
détermina  !e  c/ar  a  envover  a  llonslaiilmo- 
ple  un  ambassadeur,  qui,  arrivé  a  Aiidriiio- 
ple  avec  une  suite  de  douze  personnes,  eut 
d'al)ord  audience  du  kaimakam.  et .  Iroi-' jours 
après,  fui  reçu  par  le  Mill.in  lui-même  sous 
une  teille  [H  octobre  Hiti<ii  2;.  O  fut  une 
(  érémonie  tout-à-fail  inusitée  que  la  récep- 
tion de  cet  ambassadeur  ou  milieu  d'cqui- 
pa^zes  el  datiribuls  de  (  hasv<'.  Il  avait  pour 
mission  de  >ollii  iler  la  reinlf^rralion  des  deux 
palrianhes  el  de  l'archevéïiue .  el  sa  de- 
mande fut  accueillie.  Fes  patriarches  restè- 
rent une  année  a  Moscou;  ils  l'employèrent 
ulilement  a  rétablir  la  discipline  ec»  loiasli- 
(jue  et  a  introduire  en  Hussie  les  nies  de 
l'Fglise  de  Conslantinople.  Ils  intervinrent 
aussi  en  faveur  des  exiles  dans  les  foréis 
noires  (3',  et  oblinrent  du  czar  la  diminution 
des  dnuls  de  douane  en  laveur  des  (ireis 
exerçant  le  commerce  en  Russie.  Ils  revin- 
rent a  Conslantinople  chargés  de  riches  au- 
mônes et  de  présents  considérables  (V  .  L'en- 
vové  riis«e  se  plai;;nit  aussi  que  le  nouveau 
chân  talare  réclamait  le  Iribiil  de  quelques 


(1)  L'éUl  présent  des  nations  cl  des  fgiiv»sçrcc. 
que.  arménienne  cl  maronite  en  Tiirf]iii''.  par  M.  de 
Facroix  .  Paris  1715,  chap.  xxxviii.  f^c  la  querelle 
du  diicdc  Moscovic  avec  son  patriarche. 

(2)  Fiapporl  de  Casanova  .  du  10  octobre  IfiGG. 
d'Andrinojilo. 

(3)  Lacroix,  p.  12  2. 
(i)  IbiU. 


104 


liisiDiiu:  i)i:  li:mimiu.  oi  ioman. 


peuplades  soumises  nu  czar.   Lo  souvcrniu 
actuel  de  Krimee  élnil  tilsde  Ist  lmb;ui-(iirai  ; 
il  a\a\l  vW  porlé  sur  le  t^l^ne  ties  l'alares  par 
le  {zrandvesir.  qui  ii.oail  pu  pardonnera  sou 
predece>s«nir  .Mulianiiu'ti-tiirai    «l'avoir  en- 
voyé son  tîls  n  la  çurrre  lie  llonurie  au  lieu 
de  s'y  rendre  en  p«*rsonnc ,  d'avoir  attaque  et 
harrelé  sans  res>e  les  No^liais  etalilis  en  Bes- 
sarabie sur  des  terres  assi^'tiées  par  la  IN^rle, 
Mnh,immiMl-(iirai  fut  donc  dcpoM».  et  Aadd- 
<iirai  quittant  I  l'Vil  de  lUiodcs  «le>int  (  linii 
de  la  Kriméc.  Sm  kalulia  l>lani-(iirai  le  de- 
van(;a  parterre;  S<'n  liosch  Ibraliini-Pasrlia 
fut  aussi  en^oyé  à  Kaiïa  a^er  doux  ;:alères, 
pui»  le  nouveau  rhan  partit  liii-tru^ine  aver 
une  escadre  de  on/e  palcres,  arr<tmpnt:né 
par  le  chambellan (L'us-Mustafa  [Tavril  KitiU). 
I.es  propriétés  sur  le  l»niester.  qui  jusqu'a- 
lors avaient  été  considérées  comme  domaiiies 
princiers  du  clian  ,  retournrrent  au  lise  et 
furent  constituées  en  une  uonuidie  dont  on 
investit  les  Tataresnoghais.  Au  reste  l'établis- 
sement desNojihaisen  lU'Ssarabic  ne  dura  (pic 
trois  années,  car  dans  la  (piatriémo,  par  suite 
de  plaintes  multipliées  des  woiwodi's  de  .Mol- 
davie et  de  Valai  lue,  ces  hordes,  qui  laisaient 
de  continuelles  irruptions  chez  leurs  voisins, 
furent  ramenées  dans  les  steppes  de  leur  pa- 
trie, «ious  la  direi  ti(»n  du  cliambcllan  Ssari- 
beç-M<»hnmmed-Aga.  nommé  «ommissaire  à 
cet  effet    1  ,.  L'année  qui  suivit  son  avène- 
ment. Aadil-tiirai  envoya  une  ambassade  so- 
lennelle à  Vienne,  où  son  prédécesseur  dans 
les  trois  années  qui  précédèrent  les  hostili- 
tés a^ait  adressé   trois  missions  diplomati- 
ques. La  première  était  <  hargée  de  féliciter 
l'empereur  sur  son  couronnement;  les  deux 
autres  lui  portèrent  des  plaintes  contre  la 
Trans^Uanif  ,  et  s'efT<»rr»rent  d»'  comballre 
les  intri^iies  de  Kemeny.  —  MainteriHiit  \;\- 
diMJirai  noliliait  son  entrée  en  possession  de 
la  souveraineté.  Son  représentant  fut  le  pre- 
mier Tatare  qui.  outre  des  lettres  du  kal^iha, 
du  nureddm.  de  la  V.ilidé  a  l'Kmperenr,  en 
apporta  encore   une   de   la    sultane  -  mère 
pour  l'Impératrice  ;  il  la  remit  même  en  au- 
dience solennelle,  et  demanda  que  l'Empe- 
reur envoyât  de  son  côté  une  ambassade  au 
chan  ;  mais  on  ne  répondit  pas  a  (  ette  avance. 


(1)  Sabdel,  foi.  170. 


>enise,  qui,  pendant  la  guerre  de  Hon- 
grie,   a>«it  respiré   plus  librement,   sentit 
inainliMiant  de   nouveau  que  les  périls  al- 
laient fondre  sur  elle  après  la  c(tnclusit>n  de 
la  paix  avec  riiinpeieur.    roulerois  elle  uc 
ilési'sprra  pas  en(  (ue  de  iléloiirncr  la  guerre, 
et  lit  passer  nu  négociateur  Hallarino,  qui  se 
trouvait  toujours  à  t.oiislantinople,  des  let- 
tres du  doge  p(Uirle  siiltiin  et  pour  le  grand 
vesir.  K(e|)riii  posa  pour  conditions  de  la  paix 
le  paiement  de  KHi.dOO  ducats  à  opérer  par 
les  mains  de  l'ambassadeur  que  la  Républi- 
que chargerait  spécialement  de  confirmer  la 
paix,  et  la  remise  de  Suda:  en  éi  hnnge  ,  la 
l'orle  consentirait  a  détruiri»  les  deux  nou- 
veaux foris  élevés  en  face  de  Candie  et  à 
mettre  en  liberté  les  prisonniers  renfermés 
dans  les  Sei)l-Tours  H).  La  Uépubliqiie  était 
disposée  à  se  résignera  tout,  excepté  à  la 
cession  de  Siida.  et  Ballaririf»  ayant  i>ersistèà 
refuser  cette  place,  dans  un  conseil  général 
tenu  à  Conslantinople  il  fut  résolu  que  l'on 
poursui\rait  la  guerre  avec  la  plus  grande 
énergie.  La  flotte  complèlemenl  écjuipée  fut 
placi'e  sous  les  ordres  de  Kaplan-Pascha  ;  les 
étendards  impériaux  furent  plantés  devant 
la  porte  du  sérail  [2  avril  lOOT].  Le  sultan 
cam|>a  d'abord  à  Daud-Pascha  ,  puis,  tout  en 
chassant  et  prenant  un  détour  par  Kirkkilise, 
il  se  rendit  à  Andririople  en  vingt-<leux  jf)urs. 
A  Chaszkoi  les  beglerborgs  d'Adana  et  de 
K  ara  manie,  ainsi  que  le  beg  de  Tarsus,  défi- 
lèrent devant  lui  avec  leurs  troupes  et  furent 
re\èliis  de  kaftans  selon  l'usage  A  Andrino- 
ple  arrivèrent  l'ambassadeur  extraordinaire 
.Mfdiammed- l*as(  ha,  de  retour  de  Vienne, 
et  le  ts<  hausch  Abdunnebi  que  le  grand  vesir 
avait  <  hargé  d'une  mission  en  Perse  auprès 
du  preniiei   ministre  ItimadeddevNlet,  et  (|ui 
peiunit  la  sinuitiori  critique  du  schah  ,  sou- 
verain faible  d'esprit  et  de  volonté  (2).  On 
versa  au   defterdar  du  grand  vesir,  sur  le» 
fonds  du  trésor  privé,  lô  000  bourses  pour 
l'ar  lievemerit  de    la   guerre  de  Oèle.   La 
s.'iinte  bannière  fut  remise  par  le  sultan  entre 
les  mains  du  grand  vesir  au  milieu  des  céré- 
monies accoutumées,  et,  cinq  jours  après, 
Ahmed-Kœprili  avec  toute  l'armée  se  mit 
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en  niou>eracnl  pour  l'eipitlilion  contre  ('.an- 
(lie,  et  alla  camper  d'abord  a  Timurtascti, 
dans  If  \oi>i(iat.'«'  d'Andrinopl»'.  I.cs  (|ii.ilre 
prt'inii'rs  juiir>  qui  sinurful  le  d.  p.irl  du 
^rand  m-mt.  U*  sullaii  so  lit  lin*  par  l'Iiisit»- 
rioiirapliL-  Abdi  le  récil  de>  grands  lri(iin|>hi«« 
de  ses  nncôlre*.  tels  que  la  prijte  de  Coiistnn- 
tiiiDpIr  par  Molianiined  11.  la  b.itaillr  de 
'Isrlialdiraii  ><iu>  Si'lim  I'  ,  l.i  coiMpu'te  «Je 
UliMilo  el  de  Helurad  stuis  SuU'iinaii .  (  utiune 
uti  prologue  de  la  cttinjutHe  de  (laiidie.  Mais 
la  peinture  de  ces  exploits  ne  le  décida  point 
à  entrer  lui-mt^me  en  camitaiinc  ;  elle  ne 
5er\it  tout  nu  plus  qu'a  exailcr  sou  ^'nùt 
pour  la  chasse;  la  seulemml  il  a\ait  de  l'é- 
nerj^ie ,  cardans  le  liarrm  il  se  laissait  en- 
tièrement dominer  par  la  fa\orite  lîrecque 
de  Ht'limo.  De  < ctl»'  union  If  peuple  tirait 
pourtant  d'inureux  presaj^es  pour  l'expédi- 
tion entreprise  par  les  armes  ottomanes;  il 
lui  semblait  impossible  qu'une (irecque  can- 
diote qui  |)arla';eait  le  lit  du  sultan  ne  lïit 
point  destinée  a  exercer  une  autorité  ex(  lu- 
sivc  sur  sa  patrie.  Au  reste,  cette  (ireciiue 
dissipait  toutes  les  impiiétudes  qu'aurait  pu 
inspirer  nu  {zrand  vesir  la  faiblesse  du  sultan 
pour  les  favoris.  .\  peine  eut-elle  donne  un 
lils  nu  (irand->ei::neiir  cpiil  fut  tout  préor- 
cupé  de  l'idée  de  se  défaire  de  so  frères  ï^u- 
leiman  et  Ahmed,  et  il  aurait  accompli  ce 
d(»uble  meurtre,  léiiitime  par  les  kaniins.  si 
le  mufti  ne  l'en  avait  ilotourne,  en  lui  repré- 
sentant que  la  succession  au  trt'me  n'était  pas 
encore  assez  assurée  par  un  héritier  au  ber- 
ceau, et  que  l'exécution  par  lui  méditée  se- 
rait prématurée  (T.  I.a  sultane  (]lias/.cki, 
mère  d'un  prime  arri\é  niamteniint  à  sa 
deuxième  année,  reçut  des  domaines  de  la 
couronne  une  valeur  de  10,000,000  d'aspres, 
et ,  trois  nns  après,  à  la  mort  de  la  sultane 
Fatima,  (îlle  d'AhmiNJ ,  les  biens  de  cette 
priiM«'sst«  pro>sir(iit  encore  la  dotation  de 
la  favorite.  Cette  pénérosité.  dans  laquelle 
entrait  sans  doute  lamour  de  Mohammed 
pour  la  belle  (irecque,  était  plus  encore  lo  ré- 
sultat de  l'ostentation  de  ce  prince.  Mainte- 
nant il  prit,  pour  se  tenir  à  côté  de  l'étrier 
impérial,  trente-six  nou\cau\  ofliciers,  dont 
le  riche  costume  éblouissait  tous  les  regards. 
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Au  favori  Mus(afa-Kuloj:hli  fut  conférée  la 
place  de  deuxième  \e»ir  a\ec  les  retenus  de 
lroi>snnd>(  liaLsi-n  Asie  Aidin.Ssaruchan  et 
Kar.ihi>/ar  comme  ar^e^t  d'orue;  le  sultau 
lui  atlrdtiia  en  outre  des  domainen  de  la  cou- 
ronne piiiir  une  \aleur  de  lï.OlMi.OiMi  d'aspres. 
.S\anl  le  départ  de  (oiistanlinoplr  .  le 
sultan  nvoit  ajoute  de  nouveaux  embi  llisse- 
meiil>  a  la  inosqu<  i*  tin  palais  impérial  de 
I)audser.ii.  On  >  a\.iil  nnistruit  un  minaret 
et  une  <  liaire  pour  le  predi»  aleur.  (jui  pro- 
non>ait  un  discours  en  présence  du  9ullan, 
le  xendredi  après  la  prière;  à  cette  of  casion 
<le  riches  pr«'senis  nvniiMit  élè  distribue!» 
parmi  les  dess('r>nnls  du  temple;  toutefois 
les  plus  grandes  marques  de  munilicence 
avaient  été  données  surtout  au  <  haprinin  de 
la  cour,  Ibrahim,  et  au  premier  predi*  ateur 
de  la  cour,  le  sdieirh  Wani.  Déjà  dans  une 
occasion  antérieure  (  e  dernier  avait  reçu  en 
une  fois  icnt  brebis  du  sultan,  dont  il  |)(e- 
sédait  la  (imliance  comme  celle  du  pronil 
vesir  ;  car  Mohammed  était  un  moslim  ri- 
goureusement orlhod(»xe.  Dans  toutes  s, s 
excursions,  même  a  la  (liasse,  il  faisait  por- 
ter devant  lui  le  koran  sur  un  (hameau  .  et 
dans  le  sérail  il  exi;:eait  sévèrement  que  l'on 
récitiU  les  prières  (»rdiiiaires  (  t  extraordi- 
naires. .\u  moment  ou  les  ottomans  entrè- 
rent en(ampnj;ne  j  i  judiet  iri()(i],  un  fer- 
man  de  sa  propre  main  ordonna  des  prières 
publi(jues  dans  tout  l'empire  pour  le  sucre* 
de  la  guerre.  I  ne  éclipse  de  iiine  étant  sur- 
venue, tou.s  les  papes  du  sérail  durent  réci- 
ter la  formule  prescrite  en  pareille  circon- 
stance tant  (jue  dura  le  phénomène.  Pour  In 
superstition  po|)ulaire  et  pour  les  orthodoxes 
qui  avaient  intérêt  a  l'entretenir,  (ethî 
éclipst;  de  lune  était  un  emblème  sipnili(  alif 
de  l'apparition  d'un  dedschal  et  d  un  mehdi , 
qui  menaçaient  d'obscureir  la  vraie  doctrine. 
Miiis  la  lumière  de  la  foi  devait  sortir  triom- 
jthante  de  ces  ténèbres.  De(ls(  bal  est  p(.ur 
les  moslims  ce  que  l'anléchrist  est  pour  h  s 
chrétiens,  et  Mehdi  est  l'imam  qui  après 
avoir  disparu  se  montrera  de  nouveau .  immc- 
diatement  avant  le  jugement  dernier  p(.ur 
l'annoncer.  Le  dedschal  dont  il  est  ici  ques- 
tion n'était  autre  que  le  juif  Sabathai-Sevi , 
né  à  Smyrnc,  qui,  après  avoir  épousé  trois 
femmes,  s'était  po.«'é  à  Jérusalem  en  nova- 
leur  ,  Q\  ail  {irélcndu  abolir  la  fêle  du  lear.p  e 
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et  nvail  fini  par  se  donner  pour  lo  mossie. 
Invo<|iianl  ce  cnrarlèrc  .  il  .i\ait  a  dressé  des 
lirrulnirfs  à  tous  les  Juifs  do  l'empiro  otlo- 
m.in.  surlout  à  «oui  de  Sinyrneet  dellu».!- 
loiiique;  les  lettres  «le  Sibnlliai  ne  rangèrent 
jms  ni'dns  d  a:;italinn  dans  les  syna;;o;:ues 
dores  deu\  >dles  que  jadis  les  ùpilres  de 
fainl  Paul.  Le  novateur  se  nommait  Saba- 
Ihai-Sevi.  fils  unique  de  l»ieu.  mes>ie  et 
stnre*seur  d'Israël.  Pes  milliers  de  .Iiiifs 
>"empresseretit  auprès  du  tioineau  messie, 
non-seulement  à  Smyrne,  Â  Selanik  et  à 
Onstanlinople  ;  mais  i\  en  accourut  d'Alle- 
innizne.  de  Uvourne  .  de  \enise,  dAm>ter- 
dam:  les  rabltins  prirent  jiarti  pour  el  (unlre 
lui.  Oiiand  le  grand  \esir  le  lit  renfermer  à 
(^instanlinople,  ses  fanatiques  partisans  vi- 
rent la  un  commencement  d'accomplisse- 
ment de  lancienne  propliélie,  d'après  la- 
quelle le  messie  doit  disparaître  pendant  neuf 
mois  pour  se  montrer  ensuite  monte  sur  une 
lionne  dirigée  avec  une  bride  de  serpents  à 
sept  tètes,  en  compaLMiie  des  frères  Juifs 
qui  habitent  au-delà  du  fleuve  Sabation  ,  et 
«irir  désormais  en  sou\erain  absolu  du  monde. 
Lorsque  le  grand  vesir  se  mit  en  campat^ne 
contre  Candie,  il  ordonna  la  translation  du 
messie  antèchrist  dans  le  cliAtcau  euro- 
péen des  Dardanelles.  Saballiai,  maintenant 
dans  sa  quarantième  année,  mit  à  prolit  le 
temps  de  sa  captivité  pour  formuler  et  déve- 
lopper sa  nouvelle  doctrine ,  dont  un  des 
points  principaux  instituait  la  fête  de  sa  pro- 
pre naissance  au  lieu  df  c  elle  du  temple  qu'il 
avait  abolie.  In  rabbin  polonais  ,  .Nehemioh, 
qui  aurait  joué  le  rôle  de  messie  au^si  vo- 
lontiers que  Sabathai .  mais  qui  ne  put  per- 
suader a  celui-<i  que  deux  messies  avaient  été 
annoncés  par  les  prophéties .  dont  l'un  serait 
le  souverain  et  l'autre  le  prédicateur,  et  (jui 
se  vil  ainsi  trompé  dans  son  espoir  déjouer 
même  un  second  rôle,  provoqua  d'autres 
rabbins  avec  lesipjels  il  accusa  <Je\ant  l'Km- 
pereur,  à  .Vnlrinople.  Sabalhii  de  pousser  le 
peuple  a  la  révolte.  Sabathai  fut  amené  à  An- 
drinople,  ou  en  présente  du  sultan,  du  kai- 
makam ,  du  mufti  et  du  s<  h  Mch  Wani ,  il  dut 
rendre  compte  de  ses  ar  lions  et  de  sa  doc- 
trine. Le  sultan  voulut  absolument  des  mira- 
cles, et  ordftnna  que  l'accus^^  fût  posé  nu 
comme  but  aux  plus  habiles  archers,  afin  de 
Toir  commi'Dt  Iw  flécher  rebonJ iraient  ?ur 


son  «orps.  Alors  le  nouveau  messie  se  vit 
obligé  d'a>ouer  qu  il  n'était  qu'un  malheu- 
reux rabbin  comme  les  autres.  Maintenant 
le  sultan  e\i^(M  une  exjiiation  dt^  tant  de 
troubles  et  de  scandale,  et  le  ch.Uiment  delà 
haute  trahison  «ommise  par  Sabathai  ,  qui 
avait  prétendu  erdever  h  la  Sublime-Porte 
i  la  Palestine,  «•aiuichak  de  l'Kmpire.  lii  tel 
(  rime  méritait  le  pal .  el  le  coujiable  ne  pou- 
vait se  soustraire  à  ce  supplice  qu'en  em- 
brassant l'islam.  La  cctmedie  était  à  son  dé- 
nouement ;  le  messie  se  Ut  moslim  ,  et, 
renonçant  à  tant  de  hautes  prétentions,  reçut 
une  pla(  e  de  garde  de  la  Porte,  du  produit  de 
50  aspres  avec  une  bourse  d'argent.  Saba- 
thai poussa  toute  sa  famille  el  ses  allies  dans 
l'i-slam,  et  devint  l'un  des  instruments  les 
plus  actifs  et  les  plus  utiles  de  Wani-Kfendi 
pour  la  conversion  des  Juifs.  Il  exerça  du- 
rant dix  années  celte  espèce  d'apostolat  pour 
sa  foi  nouvelle  justpi'à  son  exil  en  ,'\Iorée, 
où  il  mourut  au  bout  de  dix  ans  (1).  Le 
scheich  Wani  obtint  moins  de  succès  contre 
l'interprète  l'anajolli,  avec  lequel  le  grand 
vesir  s'engagea  dans  une  discussion  théolo- 
gique en  sa  [wésence,  aspirant  à  amener  le 
chrétien  à  l'islam  2).  Dans  le  temps  où  les 
Juifs  de  la  Turquie  d'Asie  et  d'Europe 
éiaient  ainsi  mis  en  émoi  par  le  messie  Saba- 
thai, dans  le  Kurdistan,  le  fils  d'un  scheich 
kurde  s'était  proclamé  Mehdi  et  avait  agité 
plusieurs  milliers  de  Kurdes.  Le  beglerbe^; 
de  Moszul  d'accord  avec  le  commandant 
d'Amadia  disjiersa  les  adhérents  du  painre 
garion,  qu'il  envoja  prisonnier  ainsi  (ju(;  le 
père  à  (>>nstanlinoplc  avril  l(jG7,.  Le  sultan 
chassait  autour  de  Wise  quand  le  nouveau 
Mehdi  lui  fut  présenté.  Interrogé  sur  ses 
prétentions  au  rôle  de  précurseur  du  dernier 
jour,  le  jeune  homme  répondit  avec  beau- 
coup d'intelligence,  et  le  sultan  satisfait  le 
prit  au  nombre  de  ses  pages,  et  donna  au 
|)ère  la  place  de  supérieur  d'un  couvent  (3  j. 
Des  troubles  d'un  autre  genre  éclatèrent  à 
IJaszra  ,  en  Egypte  et  a  la  Mecque,  llusein- 
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P.istha,  auijUL-l  le  gouvernement  de  I»  i^/rn 
i\.iit  été  coiift-ré  à  titre  héréditaire,  s'était 
itliré  la  dis;,'rA(«'  du  ^ultan  par  des  actes  de 
F'  licllion,  fl  le  gouverneur  de  lli^dad  Il>ra- 
iiiin-l'a-i  ha  reçut  ordre  ilf  ni.ir(  her  a\t'c  les 
'  '  u's  contre  lui  et  ctmlre  Kalisa  ,  et  d'inslil- 
le  nouveau  gouverneur  Mohammrd-I'av 
I.  Ihrnhim  réunit .  comme  >erdar,  >uu^  ses 
iiiiiri's   a   llelle   les  l)e^;|rrl»e;;s  de  Hi.ir- 
^r,  S  hrhrsol.  Mos/ul,  Alep.  Hikk.i.  les 
.  .uirs  kurdes  et  arahes,  et  se  porta  >ur  le 
chûlruu-fort  de  kawarna.  au  confluent  du 
Tijjre  et  de  l'Kui  iirate ,  où   llusein   sélnil 
posté  avec  les  restes  des  (i>rps  de  dragons, 
de  hussards ,  et  des  milices  du  pa>S(|uiavaient 
jadis  combattu  sons  les  drapeaux  des  lieute- 
nants du  rclH'lle  Altasa-llasan.  I.e  siépe  dura 
trois  à  (pialre  mois  sans  liire  de  projjres.  et 
le  ^ouNerneur  de  I{n;;dad  se  vil  ol)li;;é  de 
traiter  avec  llusein-Pascha.  Il  fut  convenu 
que  celui-ci  se  retirerait  sur  la  Meccpie.  et 
qu'en  prenant  le   pouvernement  de   Haszra 
son  lils  Kfr.isi.il»  paierait  Slio  hoursi'S  jioiir 
les  frais  de  i^nierre,  et  verserait  animellenient 
20,0<K)  écus  dans  le  trésor  du  sultan.  Ibra- 
him-l'ascha  reizaiina  Ila;;dail.  et  IIusein-I*as- 
cha  lîaszra,  ou  durant  son  aident  e  les  mar- 
chaniN  avaient  pris  la  direction  de  la  ville 
au  nom  du  sultan.  .V   son  retour,  liusein- 
Pascha  se  vengea  contre  ces  derniers,  en  lit 
étranjzler  quelques-uns,  leva  des  contrihu- 
tion««  (iTcées.  en\o\a  an  sullan  .  par  son  cou- 
sin J.ilija  -  Aiza  ."{.(KM)  bourses,  fruit  d'exac- 
tions et  de  meurtres,  promettant  de  payer 
peu  à  peu  le  reste  des  frais  de  {guerre  i]m  lui 
avaient  ét('  impn^i-s;  il  arriva  a  .\ndriiiople 
en  même  tem[»s  que  les  mar(  liamls  de  l'.aN- 
zra  .  «pii  venaient  demander  justice  pour  la 
mort  ou  la  ruine  de  leurs  frères.  Leurs  plain- 
tes furent  écoutées  dans  le  diw  an  ,  et  comme 
la  défense  d'llu»eiii-l>asclia  n'avait  au<'Ufie 
valeur  dans  la  bou<  In;  de  son  a;;ent  ,  celui- 
ci  oflrit  de  fournir  les  mêmes  prestations  que 
son  cousin,  fut  inve««ti  du  {jouvernement  tJe 
Baszra,  et  le  nou>eau  pascha  de  Ila^dad , 
Firari-Muslafa  ,    reçut    ordre   de    mar(  lier 
conlre  Haszra  avec  ceux  de  Kakka,  .Moszul, 
Diarbekr  et  Schehrsol,  à  la  tète  de  la  cava- 
lerie féodale  et  des  janits'hares.  Pendant  les 
journées  de  chaleur  ardente,  les  Ottomans 
se  tinrent  sans  mouvement  à  llelle  ;  ensuite 
Kawnrnafut  attaquée  du  (.ùlc  des  marais,  que 
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l'on  Mimbla  en  y  entassant  des  troncs  de 
palmiers;  llusi'in-Pusi'ha  reconnaissant l'im- 
po>sibdile  de  tenir  plus  loii^;-temp>  s'enfuit 
en  l'erse,  et.  la  place  avant  capitule,  le  nou- 
veau t;iiu\erneur  de  iLisira  ,  Jalija,  en  prit 
pnssessiun.  A  <ette  nou\elli;  arri>ee a  Amlri- 
nople,  Uahma  KasuD'^de  fut  envoyé  comme 
dellerdar  à  Ikiszia,  alin  de  faire  un  non\eau 
rele>é  des  terres  et  îles  re\rnus  .  et  Ij  j;ar- 
in^oti  de  Ka>\arna  reçut  un  renfort  de  d«  ut 
mille  jarnts(  hares.  (^>uand  le  difierdnr  tut 
arri\é  a  Hanzra,  le  u«»uverneur  lui  défendit 
de  se  mêler  en  aucune  fai.ou  îles  niTa ires  do 
tinaiK  es,«'l.  Ilalima-Ka*im'«ades  iianlexiUM'î 
sur  cette  interdiction  auprès  des  troupes  qui 
reilamaient  leur  solde,  une  insurrettion  m- 
litaire  éclata  contre  le  pascha  v:ou\erneur, 
(|iii .  ne  sa(  liant  a  ipiel  moven  avoir  reeourr-, 
|tr(tlita  de  l'occasion  d'un»;  lét«*  pour  s'enfuir 
I  l(i  août  1G(>8  j.  Le  sultan,  qui  se  trouvait 
alors  à  Hrnsa  pour  les  plaisirs  d<;  la  chasse , 
conféra  le  ponvernemenlde  Ittiszraa.Miistafa- 
Apa  ,  époux  de  sa  nourrice.  < Cependant  Jahjo- 
Paxha,  (pii  >oyail  se>  troupes  grossies  par 
le  rebut  des  tribus  arabes,  envoya  son  kiaji 
prendre  possession  de  Haszra  ;  puis  il  se  mit 
en  mar(  lie  avec  cet  ofti*  ier  ver>  Kavsarrta  , 
parce  (pi'ils  avaient  appris  qui'  le  pascha  d(î 
Hii^dad  se  disposait  a  \enir  forlilier  la  ynr- 
nison.  Les  troupes  du  pascha  de  Ilagdad  se 
mirent  en  embiisi  ade,  tombèrent  sur  les  t'eus 
(le  J.ilija  et  les  délirent  ;  le  kiaja  de  Jalija  petit 
dans  lactioii.  Jahja  s'enliiil  à  Surit  sur  la 
frontière  de  Perse,  rallia  de  toutes  parts  les 
hommes  les  plus  décriés  des  tribus  arabes 
et  força  l'entrée  de  Haszra.  Là  ses  hnrdcs 
exercèrent  de>  cruautés  (|iii  ne  peuvent  èlre 
comparées  qu'aux  atrocités  commises  jadis 
par  les  Talares  de  limur  ,  sur  les  habitants 
de  tjiwas;  les  Arabes  pillèrent,  brûlèrent, 
massacrèrent  ta  Haszra ,  ou  ils  ne  laissèrent 
pas  pierre  sur  pierre.  Firari-Pascha  reçut 
l'ordre  de  marcher  contre  Haszra  avec  les 
be}ïlerbeg  de  Diarbekr,  Hakka,  Meraasch. 
Srhehrsol,  et  tous  leurs  feudataires.  Toute 
opération  fut  suspendue  pendant  les  tirandes 
chaleurs,  et  dans  l'autemne  on  se  mit  en 
mouvement  vers  Kawarna.  Le  gouverneur 
de  Ha^dad  fit  inviter  les  scheichs  des  tribus 
arabes  à  se  réunir  à  lui  ,  et,  les  ayant  gagnes 
à  la  cause  du  sullan.  Jahja  se  vit  rcduit  à 
s'enfuir  en  Perse.  Ainsi,  après  trois  expédi- 
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lions.  Haszra  roileviiil  irilniLiiit'  de  la  Porto, 
et,  bienuM  après  rinstallaiioii  du  mari  de  la 
noiirrico  dan«>lo  troiniTiirnuMil  ii<»UNol!omont 
roiouquis.  l-irari-Mii>l.ir.»  dut  se  ('liart;t^r  d(> 
rt'or^ianijior  cotlo  nniiiisitiou.  Les  troubles 
de  Géorgie  furent  apaises  plus  farileinenl 
que  ccu\  de  Kasrra  ;  il  sulVit  aux  paschas 
d'Erseruni  et  île  Tseliildir  de  prendre  qnel- 
qii»>  eli.\teau\  pour  tout  ramoner  à  l'ordre. 
>I.iis  comme  les  (iooriziens  .  (]ui  s'étaient 
trouvés  heureux  sous  la  protei  linn  du  selieieli 
Wani,  se  plaignirent  des  injustices  de  Mo- 
hammed, kiaja  du  L''Mi>t»rnenr  d'Ersorum. 
un  cha>ît'ki  >int  «lier*  lier  la  tt'^te  de  cet 
ollirier  et  celle  du  juj;c  du  camp,  et  les  ra|)- 
pt^la  à  (',onsl4intinople.  L'e\-chan  de  Hidlis, 
Alnlal-i'han.  qui.  jadis  abattu  par  Malek- 
Ahmed-lVisclia.  était  venu  après  sa  dépoli- 
lion  vnre  paisiblement  à  «".onslantinople,  fut 
élranulé  toul-à  coup  sur  un  ordre  du  sultan 
apporté  par  un  knsbepdsclii  du  sérail,  sans 
qu'il  y  eût  d'autre  motif  apparent  pour  cette 
exécution  que  le  reste  des  richesses  conser- 
vées par  la  victime. 

Les  événements  d'Epypte  et  delà  Mecque 
viennent  toujours  s'enchaîner  et  se  confon- 
dre. Le  successeur  d'(  ►mer-l»ascha  ,  comme 
gouverneur  en  Ecypte,  était  l'Albanais  Ibra- 
him-l'ascha.  homme  juste  et  bienveillant, 
mais  domine  par  un  kiaja  d'un  caractère  in- 
fernal. Le  ru'inamedschi  Sohrabsade-Musta- 
fa-Efendi.  qui,  dans  les  derniers  troubles 
d'Ecypte  causés  par  le  bf't:  de  Pschirdsclic  , 
étiit  allé  à  «>)nst.intinople,  revint  clmrt:é 
d'une  mission  de  la  Porte  et  empoisonna  le 
kiaja  dans  un  festin.  A  la  Mecque  était  mort 
le  «^chérif  Scid-Muh'^in,  et  il  a\ait  eu  son 
fiU  Saad  pour  successeur.  L'émirol-badsch 
l'•>^^e£:.  venu  à  la  Mecque  avec  la  caravane, 
trama  la  dép<^)sition  du  schérif  avec  Hamud 
frère  de  celui-ci.  Ayant  réussi  dans  ses  pro- 
jets, il  fnvoya  ses  deux  fils  au  Kaire  por- 
ter 30. (KK)  ducats  on  présent  au  pasclia  gou- 
verneur. Ibrahim-I'ascha  ,  ou  plutôt  le  kiaja 
prit  l'arcent  ,  mais  retint  prisonniers  les 
deux  jeunes  gens.  Hamud.  pour  se  venger, 
marcha  sur  Jenbuu.  et  se  Niisit  de  toutes  les 
aumônes  et  de  toutes  les  marf  Inndises  dé- 
posées dans  ce  lieu  pour  ^;tre  envoyées  à 
Médine.  Josuf-Bes  partit  donc  do  Kaire  pour 
r.\rabie  avec  cinq  cents  janitschares;  trois 
fuis  Uamud  le  fit  a>ertir  de  ne  point  &'ap- 


procher  de  la  ville  de  Jenbuu  ;  mais  tous  ces 
avis  étant  restés  sans  résultat,  on  en  vint 
aux  mains  dans  le  délilé  de  l>scbemidère; 
les  troupes  de  Ju>uf  Iteiï  furent  complète- 
ment défaites  .  lui  même  resta  prisonnier 
avec  son  fils  |  .{ janvier  lOliS  ].  (Juatre  hom- 
mes, échappés  seuls  à  la  défaite,  en  portè- 
rent la  tiou>elle  au  Kaire.  Maintenant  deux 
mille  hommes  et  dix  bei;s  ties  mameluks  fu- 
rent détachés  en  a>anl  de  la  caravane  des 
pèlerins  pour  nettoyer  la  route  de  la  Mec- 
que. Hamud ,  informé  de  la  su|)ériorité  des 
forces  qui  le  menaeaient ,  abandonna  secrè- 
tement le  camp,  laissant  ses  lentes  pour 
amuser  l'armée  é;:yplienne,  et  se  donner  à 
lui-même  le  temps  de  prendre  une  {irande 
avance  dans  sa  fuite.  I Mirant  trois  jours  les 
Egyptiens  le  poursuivirent  en  vain.  Oiiand 
la  caravane  fut  revenue  en  Egypte,  Hamud 
se  mit  a  piller  à  Dschidde,  aussi  bien  (ju'à  la 
Mecque,  et  devint  un  si  cruel  llèau  pour  le 
pays  que  sept  à  huit  mille  personnes  mou- 
rurent de  faim.  Soixante-dix  à  (juatre-vingts 
proscrits  de  la  Meccpie  vinrent  implorer  des 
secours  à  |{rusa,où  le  sultan  était  en  quartier 
d'hiver,  i'our  ramener  l'ordre  en  Arabie  ,  on 
transporta  l-reng-Hasan-l'aschadusandschak 
de  Morée  à  celui  de  Dschidde,  et  on  lui  at- 
tribua, comme  argent  d'orge,  les  revenus 
d'Itschil  (Cilicie).  En  Egypte  où  il  pleut  si 
rarement,  où  il  grêle  bien  moins  encore,  il 
tomba  cette  année  des  morceaux  de  glace 
dont  quelques-uns  pesaient  plus  de  deux 
livres,  qui  tuèrent  des  oiseaux  dans  les  airs 
et  des  animaux  dans  les  champs.  H  y  eut 
beaucoup  de  phénomènes  extraordinaires 
en  KiOT,  et  surtout  de  grands  tremblements 
de  terre  qui  renversèrent  des  villes  et  firent 
écrouler  des  montagnes.  La  moitié  d'Er- 
sendschan  fut  engloutie  ;  à  Moszul  beaucoup 
d'édifices  tombèrent  en  ruines,  entre  autres 
le  dôme  qui  recouvrait  le  tombeau  du  pro- 
j)hete  Jorias.  Deux  ans  auparavant,  l'atten- 
tion publique  avait  été  tristement  occupée 
par  la  mort  de  l'ex-grand  vesir  Bojiini-Ja- 
rali-.Mohammed-Pascha  et  par  celle  de  l'ex- 
mufli  Ssarisadc.  Le  vieux  Turkman  .Moham- 
med au  cou  tord,  qui,  sous  Chalil  dit  le 
i'ieu-de-Fer,  avait  reçu  quarante  blessures 
dans  les  campagnes  contre  la  Perse,  et  avait 
reçu  pour  récompense  un  ka-schk  billi  se- 
i    Ion  le  goût  du  bullan  .Murad  IV  et  le  gou- 
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\frncment  d'Alep  .  puis,  immLili;ili'ment 
avant  Kd'prili,  a\;iit  clé  appelé  au  ^raml  \«'- 
sirat  jtar  If  |)arli  des  eunuques,  pour  m*  ><>ir 
dépose  au  boul  de  cinq  mois  ,  pour  <au>e 
d'incapa»  ilé  ,  avail  depuis  dix  ans  vt  eu  dans 
une  paiMhle  retraite,  près  du  couvent  de 
St  liali>ewen  ,  dédai^jnê  ou  respeite  p;ir  Km-- 
prili-.MoliamineJ.  qui  IrapiKiil  san«  im  iia-^e- 
rnent  tour»  \v>  liommes  dont  les  di^niU'>  pas- 
N-esou  les  prétentions  d'avenir  lui  portaient 
ornhrnije.  L'ancien  mufti  Ssari>atle  piirut 
entraîner  après  lui,  daii>  la  tombe,  plusit-urs 
des  hauts  dii;iiitdires  de  la  loi.  (  »n  vil  mou- 
rir presque  aus>iliU  le  j;rand  ju^;e  .\bdur- 
raliman-Schaaban  et  environ  cent  mullas 
exert.ant  les  (onctions  judiciaires  à  C.onstan- 
tinople ,  AndriiHq)le,  Kamas  et  .Mep  ;  ce 
fut  pr(d)ablement  la  pote  qui  emporta  tous 
ces  personna'^es.  Tant  de  catastrophes  l<tur- 
nirenl  matière  aux  prédications  dcWani, 
qui,  du  haut  de  la  chaire,  savait  émouvoir 
Si-vs  auditeurs  .  même  le  sultan,  et  leur  ar- 
racher des  larmes  ;  aussi  le  sultnn .  après  un 
sermon  de  NN'ani,  dans  un  transport  de  re- 
pentir, dthndil  qu'on  laiv^At  pailre  aucun 
cheval  dans  les  chamj»s  en>emen'  es  ,  et  or- 
donna de  <  hiUicr  rigoureusement  le.i  pale- 
freniers coupal)|.'s  de  néj^ligencc  à  cet  égard, 
l'ne  autre  fo\>  NVani  raconta  que,  dans  les 
environs  dllaf»za,  le  tombeau  d'un  certain 
Kanbiirdedile  attirait  un  tel  concour>  de  vi- 
siteurs que  ri»n  pouvait  craindre  un  rtUour 
à  l'idolâtrie.  Le  kaimaknm  prenant  Leta>is 
au  sérieux  lit  aussitôt  au  sultan  un  ra()- 
port  tendant  à  I  abolilion  d<'  ce  pélerinaj^e 
super>lilieux  :  «  Dieu  soit  louél  s'écria  le 
sultan  ;  le  kaiinakam  a  prévenu  ma  volonté  ; 
j'allais  lui  adresser  un  chatli-scherif  dans  te 
but.» En  con<équence  une  ré>olution  toute- 
puissante  du  souverain  ordonna  la  destruc- 
tion du  tombeau,  et  défendit,  sous  les  peines 
les  plus  sévères,  toute  visite  ultérieure  à  ce 
lieu.  Toutefois  cette  victoire  de  Wani  sur  les 
mystiques  ne  put  empè<  lier  l'élévation  d'un 
nouvel  ordre  de  d'Tvvischs  à  cette  époque; 
celui  des  derw  i^(  lis  de  Sinan-l  mmi ,  dont  le 
fondateur  mourut  à  .Mmali  l'année  suivante. 
Rigoureux  dans  la  répression  de  la  supersti- 
tion, Mohammed  ne  commettait  pas  la  moin- 
dre négligence  dans  l'accomplissement  de 
ses  devoirs  religieux.  Il  rc.ut  avec  toutes 
sortes  d'honneurs  le  scheich  qui ,  selon  l'an- 


tique usa^o,  (  haque  aitiiie,  au  retour  dej< 
caravanes  de  pèlerins,  apporte  le»  clés  et  le 
Voile  lie  la  mai«>on  ^aillte,  le  quistionna  sur 
letat  de>  deux  Inux  sacré>,  et  U'  lit  revêtir 
d'une  pelisse  de  martre  zib«linc. 

La  réception  du  s<  heit  h  eut  lieu  tandis  que 
le  sultan  se  rendait  a  la  <  ha->e  d'Andrinoplc, 
aux  environs  «Ir  l'hilippopolis.  Les  battues 
de  gibier  étaient  >ouveiil  de  grands  lleaiix 
pour  li^ sujets,  et  coûtaient  la  vie  a  plusieurs 
personnes.  Ainsi  deux  année>  auparavant ,  à 
Tm  hataldsche,  trente  mille  hommes  avaient 
été  mis  sur  pied  pour  rabattre  le  mbier  ,  it 
trj'iile  Mijel»  V  périrent.  Pendant  1  hiver  que 
le  sultan  avait  paosé  à  Andnnople,  il  y  eut 
dix  de  ces  grandes  chasst's.  L'année  sui- 
vante ces  sortes  d  expéditions  se  poursuivi- 
rent aux  enviroii>  de  Kirkkilise  ,  .\idos  et 
Karinabad,  au  cd-ur  de  l'hiver;  «haque  lois 
on  commanda  vingt  ou  trente  mille  rajas, 
et  à  Janboli ,  les  personnes  qui  entouraient 
le  sultan,  fatiguées  de  ces  rudes  exercices, 
ayant  propos;  le  retour  a  (!on-tantiiiople,  le 
sultan  répondit  avec  un  ton  d'ironie  amére  : 
u  En  effet,  il  serait  fort  sage  de  retourner  à 
Andrinople.  »  l.l  d'une  seule  courte,  sans 
s'arrêter  un  instant,  il  lit  en  vingt  heures  à 
cheval  le  trajet  de  Janboli  à  Andrinople. 
Aux  environs  de  Fikia  et  de  ko  Ikiasi  , 
il  disposa  des  clias>es  pour  lesquelles  étaient 
convoqués  les  raja>  de  (juinze  jiiridielions  ; 
parfois  il  n'emmenait  qu'un  faible  per>oii- 
nel,  et  tous  les  jours  il  chassait,  excepté  le 
vendredi  qu'il  assistait  à  la  prière,  au  ser- 
mon du  prédicateur  NN'ani ,  puis  allait  con- 
tem[»ler  les  exercices  de  ses  pages.  Il  gagna 
IMiilippopolis  en  dix-neuf  stations  ;  et,  Abdi 
étant  resté  à  .\iidrinople  ,  le  dulbendagasi 
fut  chargé  de  consigner  sur  le  papier  tous 
les  évencmeiis  remartjuabks  arrivés  pen- 
dant ces  exiur>ions.  pour  les  transmetire 
ensuite  à  l'historiographe  qui  devait  les  in- 
corporer aux  annales  de  l'empire.  A  Philip- 
pop(»lis,  comme  de  coutume,  furent  encore 
convoqués  le>  rajas  de  quinze  juridictions 
pour  traquer  le  gibier,  et  chaque  pie(  e  abat- 
tue par  le  sultan  hgura  dans  les  fastes  de 
l'empire;  mais  il  ne  fut  nullement  question 
des  hommes  qui  |)érirent  p(jur  satisfaire  ces 
fantaisies.  De  reiour  a  Andrinople,  le  sultan 
parcourut  encore  tout  le  <anton  ,  et  visita 
aussi  le  sérail  qu'il  avait  ordonné  de  coui- 
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slruire  -iir  l.i  li.iultMir  ilIlanliTlik.  Vu  mt^nie 
temps  ihireiil  iMro  j'ourNiinis  les  tr;M;ui\  on 
piorre  ilu  n.nivonu  str.nl  lie  Con^taiilino- 
ple.  dont  une  partie  a\.\il  été  détruite  deux 
ansauparn^nut  d.ius  un  incendie.  Le  defter- 
dar  AlimedPasrlia.  qui  innit  commenré  les 
construrtitMis  a^ee  ilu  Ixns ,  lit  drninlir  ce 
qui  a^ait  été  fait  ainsi ,  et  lédilii  e  fut  achevé 
n  çrriii.ls  frais  :  il  routa  l.'iOO.OOO  ducats  .  et 
telle  é'.ail  sa  niairtiirnence  que,  suivant  les 
cxpre-i-iions  de  riii»t<»rioj;rnplie  Abdi.  o  I.e 
pilais  inat;ique  de  Srhedid  ,  (ils  d'Aad  ,  et 
le  palais  de  Chosroes  de  Medain  n'auraient 
pu  supporter  avec  lui  la  comparaison.  On  y 
voyait  des  estrades  de  marbre,  des  ran;;s 
de  Colonnes  en  pierres  multiiolores,  des 
k(r<chks  tout  dorés,  des  fontaines  jaillis>an- 
tes,  des  portes  ornées  de  riches  ciselures ,  des 
raorailles  carnies  de  nacre  de  perles ,  des 
raeneilies  au-dessus  de  toute  description.» 

In  événement  diune  délrc  noté  .  c'est  le 
manage  de  la  tante  du  sultan,  la  sultane  Fa- 
tima,  alors  âj;ée  de  plus  de  cinquante  ans, 
avec  le  çouvcrneur  de  Silistra  ,  JusufPas- 
rha.  l'ne  pompe  extraorduiaire  fut  déployée 
dan*  cette  cérémonie,  et  la  nouvelle  éfxiu^'e 
reçut  une  dot  de  000,000  ducats.  Le  rôle  de 
prolecteur  de  la  fiancée  fut  rempli  par  le 
cha^inedar  vesir  Jusiif,  qui  lui-mt'^me  avait 
refu^'  tout  récemment  la  main  de  la  fille  du 
sultan  pour  conser>er  la  liberté. 

•Malgré  toute  sa  répuçînance  pour  les  af- 
faires du  gouvernement  et  pour  la  représen- 
tation p<^)lilique,  de  temps  en  temps  le  sultan 
devait  pourtant  donner  aiidifu*  <•  à  des  en- 
voyés étrangers;  souvent  il  les  recevait  en 
allant  en  chasse,  ainsi  qu'on  l'avait  \u  écou- 
ter l'ambassadeur  russe.  Deux  ans  plus  tard 
>int  un  nouvel  envoyé  du  czar  avec  une  suite 
de  soiianfe-dix  a  qiiatre-\iri2ts  persotincs, 
et  il  eut  à  'ubir  fies  traitements  nf)n  moins 
indigni'S  que  (eux  dont  s'était  plaint  le  re- 
pré^ienlant  français  Ij\  Haye.  Il  avait  amené 
trois  interprètes  p<^»ur  n'avoir  pas  besoin  des 
droîimans  f»tlr»man*,  et  ne  voulut  pas  com- 
muniquer le  rr>rit.rr:  de  *.es  d/'prches  au  kai- 
THRkam  Kara-Mu-t-!fa-Pa«.r|ia,  aussi  cupide 
qje  vindicatif.  Admise  l'audience  du  sultan, 
il  prétendit  paraître  au;c  «^)n  épée  devant 
lui  :  mais  il  lui  fallut  la  dép<^>^er,  et  il  fut 
conduit  ain<'i  avec  son  secrétaire  'seulement, 
en  même  temps  que  l'envoyé  tdtare  Abdul- 


Ali-.\ç:a.  en  présence  du  firand  -  Seii^neur 
(2.")  jaiMier  UiCiS  .  Il  a\ait  apporté  des  dents 
de  Nadie  marine,  de  Iherinine,  «le  la  martre 
ribeline,  et  fut  re\étu  d'un  kaftan  ainsi  que 
quinze  de  ses  gens.  Comme  il  refusait  de 
s'iiK  liner  prctfoiidémenl  et  se  révoltait  tonlre 
la  Niolence  du  i  .rcnionial  barbare  imposé 
par  les  cbambellans  introducteurs  (]ui  lui 
«ourbaient  la  tèle.  on  le  jeta  par  terre;  à 
celte  vue  son  interprète  éperdu  se  trouva 
hors  d'état  de  proimiK  er  une  seule  parole. 
I>e  ««ullan  irrite  dit  :  ((  Hue  mes  ministres 
traduisent  la  lettre,  la  nponsi!  sera  donnée 
plus  lard.  »  Il  ordonna  au  kaimakam  de  faire 
sortir  l'ambassadeur  à  coups  de  b.Uon.  Le 
kaimakam  frappa  liii-niéme  l' imbassndeur, 
le  secrétaire  et  l'interprélc;.  et  les  poussa  de- 
hors. Le  représentant  russe,  transporté  de 
colère,  m<inla  aussitôt  à  choal  et  partit. 
Comme  la  traduction  mise  en  regard  des 
dépêches  russes  n'était  pas  intelli;.;ible,  le 
lendemain  lo  kaimakam  demanda  un  autre 
interprète.  L'ambassadeur  se  plaignit  des 
mauvais  traitements  qu'il  avait  subis,  et  ne 
voulut  pas  envoyer  d'interprète;  mais  enfin 
le  t-<haus(li-basrhi  et  le  niihmandar  l'y  dé- 
cidèrent. On  (il  une  réponse  amicale  à  la 
lettre  du  czar  Alexis  Mi(  balowicz.  La  mission 
du  mirza  talare,  qui  obtint  audience  en  même 
tem|)S(iuelere[)résenlaiil  russe;,  était  relative 
à  la  paix  entre  le  clian  lalare  et  la  Pologne 
conclue  par  le  grand  lielman  Jean  Sobieski 
avec  le  kalgha,.-^  la  suite  de  capitulations 
arrêtées  entre  son  pays  et  les  chans  blam- 
tiirai  et  M*»liammeil-(iirai.  Ce  traité  était  en 
sept  arlielcs  :  l'I'n  \oile  était  jeté  surtout  le 
passé  ;  2'  les  griefs  mutuels  seraient  [iroduits 
par  des  ambassades;  3°  les  amis  et  les  enne- 
mis seraient  communs;  4"  la  Pologne  serait 
mise  à  l'abri  des  attaques  des  Talarcs  noghais 
de  Hudsrhak  et  d'Akkerman  ,  soumis  au  chan 
de  Krimée;  ô^  sur  les  instances  du  kaLlia, 
les  Cosaques  déserteurs  de  la  cause  de  Polo- 
gne étaiefit  reçus  en  grâce;  G"  les  esclaves 
seraient  remis  en  liberté  ;  7"  il  devait  être  mis 
un  terme  a  toute  irruption  1).  '1  rois  mois 
après  l'arrivée  de  l'ambassadeur  russe,  se 
présenta  un  député  des  Cosaques  suj»'lH  de 
la  Porte,  Barabasch,  qui  demanda  des  se- 


'1)  Happorlde  Casanova,  du  31  jatnier  166b. 
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cours  pour  rf'p<)U'«'»t'r  (liui  mille  (iosaques, 
ra«st'nil)li's  m)U>  h-  U'ia-ral  Ci'rkns.  ()ti  lui 
«loiiiia  amlit'tH  f  sous  uiu*  leiile  rl('\ée  près 
de  la   luiulMlia;  «.ix  semaines  nprr-  .  il   pril 
rorij^é  «Je  la  Porte  le  m<^rae  jour  que  l'ciooyé 
(lu  c/ar  ,:U)  mars  m)K\  A  sou  cntnM'  vi  a  sa 
sirlie.  !••  tjrrriii'r  fut  t-nrore  sai^i  \iu''»ur»'u- 
srmeiit  par  les  rliainlielians.  (|ui  le  tcriaiiMit 
sous  les  bras  et  qui  le  InrcrriMit  a  tout  Iht  la 
l«Tre  du  front;  il  se  del>oltit  avec  eolùre, 
portant  des  coups  Inul  autnur  delui.  En  cette 
circon>tan<e  «m   demanda  pDur  la  l'nrlf   les 
>er*ices  des  interprftr>.  aulrit  liirns  l'.uiajotli 
fl  Marco  Antonio.  l/amljas«<adeur  fut  contre- 
dit' a\ecd«'  nouN elles  protestations  d'nmitié, 
ft  reçut  neuf  kaflans.  Aprts  ramiicnce  il  de- 
manda au  kannikani.  par  rmlcrnuiliaire  de 
Marco  Antonio,  ipie  ren\o>»'  de>  «losacpies 
détai  Ijis  de  la  puissance  russe   ne  fût  pas 
revu  par  la  Porte.  Kn  échange  du  général 
Schcrcmet,  dont  il  S(»llicitait  la  di'li\rance  , 
on  lui  demanda  deu\  millf  lurcs;  el  comme 
il  réclamait  pour  son  mailrele  litre  impi'rial, 
le   kaimakam  le  traita   lui-même  de  pour- 
ceau   I  .  A  la  réception  de  l'envoyé  cosaque, 
Marco  Antonio  ne  put  ser\ir   d'inter(irele, 
pane  qu'il  n'etitendait  pas  la   hnu'ue.  Il  fut 
déclaré  a  ceten>o>é  que  les  r.o>.i(jues  de- 
vaient se  tenir  en  paix  et  rester  dé\oués  nu 
clian  tatare    2  .  Les  internonces  cl  les  am- 
bassadeurs polonais  se  «-uccédaient  sin-»  cesse 
depuis  l'année  précédente,  alors  tpie  Jean- 
(ieorjîes  Podlero>ki.  j)orte-rpee  de  Neo;;rad, 
était  venu  annoncer  l'arrivée  prochaine  d'un 
amhassaileur  pour  le  renouvellement  de  la 
paix   '^,.  On  le  (  li.irijea  de  simiiiier  aux  ma- 
j^nats  polonais  (pi'ils  s'abstinssent  d'élire  un 
Français  pour  roi  V  .  L'internnnce  scplai^înil 
de  l'union  des  Tatares  avec  les  (losa(pies  re- 
belles. Comme  on  lui  demanda  ou  en  était 
Lubomir*ki ,  il  r/pondit  par  In  bouche  de  l'in- 
terprète .Marco  Antonioqne  I.uliomir.-ki  avait 
fait  sa  soumission  au  roi,  que  les  Polonais 
avaient  une  trêve  de  trente  ans  avec  la  Hussie. 


(1)  Happorl  de  Casanova  d'après  ceux  de  Marco 
Anlonio. 

(2)  Ibid. 

(3)  Rapport  de  Casanova  ,  de  Conslanlinopif'. 
{!>)  Rapport  de  Panajolli,  du   camp  du    grand 

vesir,  du  15  mars  16i37. 


ce  qui  provoqua  le  rire  du   kaimakam  d  . 
Deux  mois  après  [iH  juin  1GG7]   vint  l'am- 
ba^H.ideur  J.rAmi-  Juno*/a  Had/ieiou-.ki .  pa- 
latin de  l.ithuanie.  qin  fut  enlemlu  a  l>enù 
tokn  sous  une  lente,  (lomme  a  I  audience  il 
ne  s'inclina  pas  nsM'i  prnfomlement ,  le  sul- 
tan voulait  faire  mettre  o  mort  les  chambt-l- 
lans  ^ha^l:^•^  d«'  lui   »  ourber  la  tête.  I.'inter- 
pri'le    imptrial  ,    M  ir(  o    Antonio    Manmcra 
délia  Torre  ,  chevalier  du  Soiul  -  Sépulcre, 
remplissant   ses    fondions    un    prolil   d<'    la 
porte,  fut  étendu  a  terre  ou  on  lui  appliipia 
lu  bavtnim  ide.   L'amba-^sadeiir  polonais  re- 
nouvela la  paix  i^M  aoùi;  et   mourut  a  (^m- 
slantinople.  Son  remplaçant.  François  Wv- 
so(  ki,  peu  considéré  des  iuris,  a  cause  de  sa 
ba-ise   nai>sance ,  vi    plus  maltraité  encore 
après  l'arrivée  du  deputi-  ('o-aque.  sii^na  en- 
tin  la  paix  qui  était  simphMiM'iit  le  renouvel- 
lement des  traités   antérieurs  ;    aui  un  des 
points  ré(  lamés  n'y  était  accordé,  el  même 
ce    renouvellemeid   n'avait  été  acheté  qu'.i 
force  d'ar;:ent.  I.e  roi  de  !»olo;;ne  avait  pn>- 
tcste  ipie  la  Porte  n'avait  rien  a  (  raindre  de 
In  paix  (ont  lue  entre  la  Russie  el  la  Pologne; 
ù  cela  le  kaimakam  lépondit  que  la  P(dogne 
n'av.iil  pas  eu  a  se  repeiilir  de  m  rvir  la  Porle, 
ainsi  qu'on  l'avait  vu  dans  l'invaxion  de  H.» 
korzv.  •«  (Juaiit  a  ce  que  vous  dites  que  h 
paix  arrêtée  entre  vous  el  In  Hussie  n'a  rien 
de  menaçant  pour  nous.  sa«  liez  que.  grâce 
à  Uieu.   la   forte  et   la  pui>sanci'  de  l'islam 
sont  telles  (pi'il  se  soucie  peu  de  votre  union. 
Djii  plusieurs  fois  l'expi  rience  a  été  faite. 
Les  sept  ou  neuf  rois  qui  entrèrent  en  lutte 
contre  la  Porte  n'ont  pu,  avec  la  ^rAce  de 
Dieu  et  du  prophète  ,  lui  arrai  lier  un  seul 
cheveu,  et  l'histoire  montre  en  quelles  mains 
sotit  maintenant  leurs  couronne.».  .N<dre  em- 
pire, depuis  son  (  ommencement,  a  toujours 
;ir.uidi  jus(]iie  Miijourd'hiii.  et  "i  Dieu  le  vent 
il  suivr.»  toujfdirs  cette  mar*  lie  nsceinlaiile 
jusqu'au  dernier  jour    2,.  »  Le  5  août,   le 
député  des  Cosai^ues  rebelles,  Koronka,  ob- 
tint aussi  audience ,  et  sa  suite  fut  revêtue 
de  knftans.  Lu  vain  Wyx»  ki  st*  {«laitinit  de 
col  accueil,  on  lui  réj.tnidil  que  les  Cosa- 


I;    Ibid.  l'.ivcbid.  I.  i.  fol.  38. 
(J)    CeUe  Icllrc  rciuirqiialjl''  tie  Kara-Mn'lafa  f.'t 
dans  riuscba  dn  rois  efendi  de  Mohammed,  n'  12  5. 
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quos  iloiil  il  aUaqiinil  la  di'foction  iraient 
depuis  ^iiiul-t  inq  an>  S(»;is  la  proleilion  do 
la  Porte  (Mtoinatio    1  . 

I/ambassadour  fram^nis  de  La  Haye,  sur  le- 
quel avait  commeiué  la  lonjjue  série  d'ou- 
trases  que  le  ;;ou>eruemetit  ture  lit  suppor- 
ter au\  aceiiis  européens,  ne  pouvait  ;;uérc 
avancer  les  allaires  de  sa  cour,  car  la  Porte 
adressait  des  reproches  nu  cabinet  de  Ver- 
Milles  sur  les.secours  envoyés  par  la  France 
à  i^uidie.  (Juand  il  se  plaiiinit  de  la  recon- 
naissance et  de  la  réception  de  lenNoyé  gé- 
nois .  le  marquis  de  l»uraz/o.  on  lui  répon- 
dit que  le  roi  de>ait  se  contenter  délre  traité 
de  padischah  par  la  Porte.  L'ambassadeur 
répliqua  que  son  maître  ne  devait  son  litre 
qu'a  l»ieu  et  a  ses  armes  victorieuses.  Les 
ininislrc<  turcs  objectèrent  que  nul  autre 
ambassadeur  n'osaii  désigner  >(tii  uiailre  par 
le  titre  de  padischah.  En  vain  M.  de  La  Haye 
^Qllicita  de  niiu>elles  capitulations,  attendu 
que  les  Franç^iis  étaient  obli;iés  de  payer 
«  mq  p^ur  cent  sur  leurs  marchandises,  tan- 
dis que  les  Hollandais ,  les  Anglais  et  les  (lé- 
nois.  n'en  donnaient  que  trois.  Alors  H  dé- 
clara au  kaimakam,  a  Lari>sa,oû  il  obtint  la 
ï>ermi>sionde  se  rendre,  qu'en  raison  du  peu 
d'égards  témoignés  à  son  ambassadeur  le 
roi  le  rappelait,  et  ne  laisserait  qu'un  a«;cnt 
à  <'.on>lantinople.  Le  kaimakim  de  la  cour 
du  sultan  le  renvoya  au  kaimakam  de  Cons- 
tantino[de,  et  celui-<i  au  ^rand  vesir  devant 
Ondie.  Ainsi,  pour  le  moment .  les  choses 
restèrent  sur  l'ancien  pied  "i'.  Quelques  per- 
scmnes  regardaient  l'envoyé  génois  comme 
nn  agent  do  l'Espagne,  par  le  moyen  duquel 
r».'ttc  puis<»ance  pouvait  engager  des  n»go- 
rjations  '3]  ;  et  comme  la  France  s'était  déjà 
plainte  si  amèrement  de  la  capitulation  avec 
Gènes,  le  renouvellement  des  conventions 
avec  la  To«rane  rencontra  des  obstacles  au- 
près du  crand  vesir.  Le  représentant  de 
FAngleterre  avait  des  eriefs  à  produire  sur 
la  conduite  de  l'in^-pecteur  des  douanes  de 
Svrie.  qui.  outre  le  trois  pour  cent  de  droits 
perçus  a  Alep ,  exigeait  encore  deux  et  demi 

[l]  Rapport  de  Casanova.  f!an^  la  SU?. -fi. 

(2;  Cb.<rdin.  I.  i,  p.  .^1».  d'aprJ-s  ]»•*  rapftorts  de 
La  Uaje  :  relation  qu'il  donna  ao  roi  à  son  reloiu  à 
pans .  de  laqnellc  j'ai  lir^  presque  loul  ce  délail. 

(3)  Valicro,  1-  tu,  p.  62 i. 


MiMni:  (vrroMAN. 

ponrcent  à  Aleiandrelle.  Uycaut.  attaché  en 
ce  temps  à  l'anibassade  de  Constant inople, 
fut  envoyé  au  camp  du  grand  vesir  alors  en- 
core à  ndgrad  ,  et  re<  ut  enlin  cette  déclara- 
tion satisfaisante  :  que  le»  deux  et  demi  pour 
cent  levés  h  Alexaiidretlc,  outre  les  trois 
pour  cent  d'Alep.  n'étaient  pas  portés  aux 
registres  de  la  chambre  des  linances .  et 
par  conséquent  n'étaient  pas  exigibles.  Pour 
se  venger  de  cet  avantage  obtenu  par  l'am- 
bassadeur anglais  ,  le  deftenlar  interdit 
complètement  W  port  d'Alexandrette  h  tous 
les  bAlimenls  anglais,  et  les  contraignit  ù  se 
rendre  sans  exception  à  iripoli  poury  débar- 
quer leurs  cargaisons,  d'où  la  factorerie,  à 
cause  des  dangers  du  port  et  d'autres  incon- 
vénients, avait  été  forcée  de[)uis  long- temps 
de  se  transporter  à  Alexandrette.  Toutefois 
celte  mctUi-e  n'avait  d  auu-c  bat  que  d'ef- 
frayer les  Anglais  pour  en  arracher  de  l'ar- 
gent, et  elle  n'eut  j)as  de  durée  (I).  La  Hol- 
lande n'avait  pas  moins  de  réclamations  à 
faire  que  la  France  et  l'Angleterre  contre 
les  entraves  apportées  <à  son  commerce  et  à 
sa  navigation.  Lu  bâtiment  hollandais,  char- 
gé de  marchandises  turques  ,  attaqué  par 
trois  corsaires  chrétiens,  avait  été  capturé 
et  amené  à  Candie.  La  Porte,  soupçonnant 
que  cela  s'était  fait  de  connivence  avec  le 
capitaine,  voulut  s'indemniser  sur  des  vais- 
seaux hollandais.  Ainsi  quelques-uns  des 
meilleurs  navires  des  états-généraux  a>aient 
été  enlevés  par  les  pirates  de  Harbarie,  parce 
que  les  ILjllandais  s'étaient  refusés  à  payer 
complètement  les  sommes  stipulées  comme 
rançon  des  captifs,  sous  le  prétexte  que  beau- 
coii[»  d'esclîives  étaient  morts  dans  l'inter- 
valle (2;.  Ces  faits  et  d'autres  encore  inquié- 
tants pour  le  commence,  déterminèrent  les 
états- généraux  à  envoyer  à  la  Porte  un  nou- 
veau résident,  le  sieur  (lolier,  (|ui  se  trouva 
en  même  temps  que  le  représentant  de  l'em- 
pereur et  les  deux  envoyés  ragu^ains  à  An- 
drinople  '.);.  H  vit  le  sultan  quitter  pompeu- 
sement la  seconde  ville  de  rem|)ire,  et  reçut 
audience  en  dehors  de  la  ville,  sur  la  rive  de 
la  Marizza  '  12  août  1008  .  Il  se  rendit  de 


(ly    l'.ycanl,  clans  Knolics,  I.  ii,  [t.  173. 
(2)    ValifTO,  I,  VII,  p.  583. 
^"5,   .loiirniil  de  M.  Colicr  ,  rùbifjfnl  i    la   l'orle 
1G72,  |>.    27. 
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In  tente  du  t<(hnu«(  li-basrlii,  ou  il  mit  pied  a 
terre,  ju-^iju'a  celle   du  >ultan  entre  dem 
haies  d(,'  hosiaiid'i»  lii>  et  de  i  lic\an\  ,  dont 
les  liarnais  cliiMelnieiit  d'or  et  de  |>ierrerics. 
l.e  tschausrli-basdii  lui  demanda  )>i  le  roi  de 
Hollande  avait  daussi  beaux  <  hevaux.  Apre* 
a>(iir  trasersé  ces  ranj^s  de  ;;ardes.  le  rési- 
dent par>int  avec  sa  suite  sur  une  pl.n  e  pa- 
voisée  d«.'  petits  drapeaux  ,  ou  plus  de  \in;;t 
IHcs  fraichement  coupées  et  jetées  sur  la 
poussière  durent  lui  donner  une  idée  de  la 
justice  rig(»ureuse  de>  lurcs.  l.e  sultan  était 
entouré  de  ses  niuet>  et  de  ses  nains  ;  a  ses 
côtes  se  tenaient  le  kaimakam ,  le  vesir  fa- 
vori, et  derrière  lui  l'eunuque,  secrétaire 
intime  du  cabinet.  Mohammed  siégeait  sur 
un  lauteuil ,  les  pieds  poses  sur  un  coussin 
de  velours  rouge.  Son  espèce  <le  trône  était 
(levé  sur  un  sopba  haut  de  trois  pieds,  sur- 
monté d'un  baldaijuin  frangé  d'or  et  d'ar- 
gent. Sa  tunique  était  d'étoiïe  d'or  à  dou- 
blure rouge  ,  retenue  sur  la  poitrine  par  des 
agrafes  de  diamants  ;  sur  son  turban  se  dres- 
saient trois  aigrettes  aussi  rattaclioe>  par  des 
diamants.  Le  résident  donna  ses  lettres  de 
créance,  renfermées  dans  un   sac  de  <lrap 
d'or,  à  l'eunuque,  .secrélaire  intime  du  (  a- 
binet,  qui  les  remit  entre  les  mains  du  kai- 
makam, d'où  elles  passèrent  au  vesirfavori, 
et  celui-ci  les  déposa  enlin  sur  le  soplia.  Les 
présents  de  l'envoyi'  consistaient  en  draps 
de  Hollande,  en  satin,  velours,  soie,  damas, 
élofl'e  d'or,  lunettes  d'approche,  cadrans  et 
fusils.  Les  seize  articles  du  projet  de  traité 
concernant  la  liherti'  du  (ommerce  à  (]on- 
stanlinople.  Smvrne  et  Alep.  furent  tous  ac- 
cordés, à  l'exception  d'un  seul  par  lequel 
on  demandait  que  des  bâtiments  hollandais 
ne  pussent  jamais  être  saisis  et  frètes  de 
force  pour  le  s<*r\ice  de  la  Porte.  Les  capi- 
tulations furent  donc  renouvelées.  (>)lier  a 
laisse  aii<jsi  une  desc  ription  de  sa  mission,  la 
première  qui  ne  fut  point  due  à  la  plume 
d'un  diplomate  iin{>érial. 

Pour  compléter  le  tableau  des  relations 
diplomatiques  de  la  Porte  «i  cette  époque,  il 
ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  ses  rap- 
ports avec  quatre  états  placés  sous  sa  pro- 
tection,  Kaguse,  la  Moldavie,  la  Valachie 
et  la  Transylvanie.  Dans  la  même  année  ou 
toute  la  Dalmalie  fut  ébranlée,  ainsi  que  les 
groupes  d'îles  de  la  Liburnic  ,  par  un  trem- 
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blement  de  terre,  les  monts  acrocéraunienu 
remuèrent  jusque  dans  \cur%  fondement* , 
H  «uuse  s'écroula  ,  et  <  inq  mill»*   personnes 
furent  ens<Melie«  sous  les  ruines  de  leurs 
mai>ons.  nualre  fitis  la  mer  se  retira  du  ri 
vage.  quatre  fois  les  vagues  revinrent  en 
mugissant  battre  la  plage;  les  vaisseaot  se 
heurtèrent  diiis  le  port,  restèrent  à  sec.  et 
de  noirs  tourbillons  de  poussière  obvurci- 
rent  le  jour.  Au  milieu  de  la  lem|H'le  le  h'ii 
du  ciel  alluma  un  vaste  incendie,  et  la  ville 
s'abima  dans  cette  lutte  effroyable  de  tou» 
les  éléments,    (le   que    les  fléaux    naturels 
avaient  épargné.  \v>  paysans  et  les  morla- 
(pies  accourus  dans  la  ville  ouverte  l'enle- 
vèrent ou  le  détruisirent.  Durant  huit  jours 
touti'  la  (ôte  de  Dalmatie  éprouva  des  se- 
cousses continuelles,  les  îles  de  Ma/.zo  et  de 
SantaOoce,  les  villes  de  Pera>lo,  (lattaro  . 
Dulcigno,  Antivari,  n'offraient  que  des  rui- 
nes. Parmi  les  vi(  times  de  la  «atastrophc  de 
Haguse  se  trouva  deorges  Oook,  envovede 
Hollande,  qui  se  rendait  à  (ionstantinople. 
Haussa  détresse  Haguse.  au  lieu  de  trouver 
des  secours  auprès  de  la  Porte  et  d'obtenir  aa 
moins  une  remise  du  tribut,  fut  traitée  avec 
une  indiiine  barbarie.  Le  kaimakam  rendit 
les  Hagusains  responsables  de  la  mort  acci- 
dentelle de  l'envoyé  hollandais,  et  les  dépu- 
tes de  la  ville  en  ruine  qui  venaient  implorer 
la  pitié  de  leur  suzerain  furent  arrêtés,  jetés 
dans  les  fers,  et  on  li;ur  demanda  cent  cin- 
quante mille  écus  en  ex[»iation  du  sang  de 
<ieorges  Crook  il).  H'apres  le  droit  turc  les 
habitatits  d'un    lieu  repondent  d'un  vol  ou 
d'un  meurtre  commis   sur  leur  terrilr»ire, 
(piaiid  bien  même  il  serait  démontré  (piils 
n'ont  pu  y  prendre  aucune  part,  et  les  op- 
presseurs appellent  toujours  de  leurs  vœux 
de  tels  accidents,  car  alors  ils  (mt  des  cou{)S 
a  porter;  ils  frap|>ent  l'innocent  au  lieu  «lu 
coupable  .  et,  sons  pretexl«;  d'indemnités  ou 
de  réparation  .  ils  arrachent  le  double  ou  Ii? 
triple  des  exigences  légitimes.  Toutefois  nul 
grand   vesir    n'avait  encore   donné  une  si 
gran(Je  extension  à  ce  kanun,  nul  hf)mme 
d'état  n'avait  songé  encore  à  voir  une  oc- 
casion de  contribution   dans  une   effroya- 


^\,  n;»pport  de  Casanova,  dans  la  Slf-*^. 
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M'  (Mta<lrophp,  à  o\ploitor  les  ilôsnslres 
dune  >iIIo  tribiitnirt^  au  pnUil  ilu  trésor 
publio. 

Au  rrslo  ,  les  MoMn\o!J  qui  n>aionl  oom- 
l'ittu  dans  les  çuerros  de  Ilontirio  comme 
nuîiliaire^  sous  >iMih;rusel  et  près  de  Le- 
«tMirx  n'eurtMil  pas  à  se  louer  de  leur  sort 
plus  que  les  Raçusains.  Les  Turcs  ayant 
|\isne  au  tranchant  du  sabre  la  parnison  du 
]ictit  Komorn  .  par  reprtSailles  sept  cents 
j'ri<onniers  moldaves  et  vaincjues  furent 
pendus  devant  (iran.  Le  prince  de  Moldavie, 
Kustalhe  Pabischa  ,  tils  dKtienne  et  succes- 
seur de  LuppuI .  fut  dépose,  et  après  lui.  en 
deux  années  Klias  et  Puka  furent  investis  al- 
ternativement du  pou>oir  suprême.  Kn  Va- 
Iichie.  après  la  mort  de  (ihiLa.  ré{;na  son 
rds  filicoraskul  '  (iré«;oire] ,  auquel  Ahmed- 
Krrprili  accorda  sa  protection,  ainsi  que 
M"hammed-Kœprili  avait  soutenu  Ghika. 
«iliiToraskul  mena  (  inq  mille  cavaliers  vala- 
(;ues  et  six  cents  fantassins  dans  l'expédition 
d'rjrar  ;l).  A  la  bataille  de  Lcv^a  ,  les  Vala- 
ques,  postés  à  l'aile  droite,  prirent  la  fuite 
dès  le  commencement  de  l'action  et  prépa- 
rèrent ainsi  la  victoire  à  l'armée  impé- 
riale /2  .  Après  la  bataille  de  Saint-(iotlliard 
le  grand  vesir  convoqua  de  nouveau  à  Gran 
les  woiwodes  de  Moldavie  et  de  Valacliie. 
dliporaskul  envoya  le  çrand  vestiaire.  l)é- 
meiriusOntacuzene.  avec  VO.fJOO  ducats 
auprès  du  prand  vesir  pour  se  faire  ex- 
cuser: mais  Démétrius  courut  à  f.onstanti- 
tiople  accuM*r  le  woiwode  de  trahison,  et 
rejeter  sur  lui  l'assassinat  du  vieux  Constan- 
tin «"antacurène.  Ghika  s'enfuit  en  Transyl- 
vanie, et  le  titre  de  prince  de  Valar  hie  fut 
acquis  par  Hadol .  fils  de  l'ancien  woiwode 
Léo.  au  prix  énorme  de  iO.OOO  écus.  Le 
«urnom  dbtridiad'^rhi  marchand  d'huîtres  , 
que  hii  donnèrent  les  Turcs,  nnrionfc  assez 
quelle  était  l'origme  de  sa  famille.  L'admi- 
nistration de  Kadul  nolTrit  qu'une  série 
d'exactions  et  de  violences.  Des  nuées  de 
drecs  avides,  fléanx  perpétuels  de  la  Vala- 
(hie.  s'abattirent  sur  le  pays  et  le  pillèrent 
sans  épargner  les   couvents  et  les  églises. 


(1;  En-'l.  HiM.  fie  Valarl.ip.  p.  310. 
{r,  ED~d.  d'après  tiel  Cbiaro  rt  Bf-UileD. 


Avec  laruenterie  des  temples  on  fit  (les 
selles  et  des  etriers  ptuir  le  prince.  Les  trn- 
bans  de  Uadul  arrachèrent  des  doigts  dessé- 
chés d'igunienos  Mcodèrue,  vétiéré  comme 
un  saint,  ses  aiuieaux  d'or  enrichis  de  pier- 
reries. Knhn  deu\  cenis  Rojars  et  Sluschi- 
tors  s'en  allèrent  a  Larisse  où  était  la  cour, 
pc'ur  demander  l'éloignetnent  des  Grecs  et  l« 
«lépositiondu  prince  ;  ils  furent  écoutés  (I). 
A  la  place  de  Hadul,  qui  finit  ses  jours  à 
Gonstantinople .  fut  élevé  le  vieux  Dwornik- 
Anton  {'2).  On  le  r«'vétil  des  insignes  de  sa 
dignité  dans  la  plaine  devant  Larissa  (13 
niarslG69).  «  Je  t'ai  donné  la  principauté 
de  Valachie,  lui  dit  le  sultan  avec  dignité, 
mais  si  j'apprends  cpie  tu  oj)primes  tes  su- 
jets, je  te  «(Mipe  la  tète.  » 

L'envoyé  transylvanien  Ghri>ito|)he  Pasko, 
dont  l'ambassadeur  impérial  Leslie  avait 
eu  vain  appuyé  les  demandes,  était  retourné 
dans  son  jtnys  après  un  inutile  séjour  d'un 
an  et  demi  a  Constant inople,  sans  avoir  ob- 
tenu ni  la  restitution  des  villages  retranchés 
de  sa  principauté  et  inscrits  sur  les  regis- 
tres des  impAts  de  l'empire  ottoman  (3),  ni 
la  diminution  du  tribut  de  80.000  écus  (\). 
Ce  n'était  point  encore  assez  de  cette  contri- 
bution énorme  à  fournir  au  trésor  turc;  la 
principauté  déjà  si  misérable  fut  épuisée  par 
les  querelles  survenues  entre  le  prince  Apafy 
et  l'un  des  nobles  les  plus  puissants  de  la 
Transylvanie  ,  Nicolas  Zolyomy ,  au  sujet 
d'un  partage  de  biens.  Zolyomy,  esprit  ar- 
dent et  inquiet,  jeté  trois  fois  dans  les  fers, 
et  tf)UJours  relAché  sous  Hakoczy,  Barcsai  et 
Kemeny  ''}),  devait  maintenant,  en  vertu  de 
la  décisif»n  de  la  dièle  de  Vasarkely,  j)arta- 
ger  ses  biens  avec  Harkocky  et  Tœkœly, 
spécialement  le  dr)maine  de  Hunyad,  où 
se  trouvait  le  château  du  grand  lïunyady, 
l'une  des  plus  belles  constructions  du  moyen  - 
/iiie  ,  élevée  dans  un  site  (h-licieux  et  conser- 
vée jusqu'à  nos  jours.  Zolyomy  eut  recours 


(i)  n apport  de  Casanova,  du  14  janvier  1G69, 
de  Tornova, 

(Tj  En^'cl,  Ilist.  de  Valachie,  p.  315. 
'3;    Dans  Brlhirn.  p.  2'j!i. 
(à)  Ilcltilen ,  IlisL  rcr.  ïransylv.,  p.  294- 
'5)   l'A\h]<:n,  f>.  287. 
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an  vipiiT  Iî;»m«a  pa<rha  ,  de  Wnnlfiii,  (jni 
l'atTueillil  tioiiorablnnt'nt ,  adressa  cii  nit"'me 
temps  une  lettre  amicale  au  prince  Apnfy, 
pour  lui  onfuMMer  que  Zolyomy  ttail  entre 
ses  ruains.  Apafy  envoya  uin*  somme  cntisi- 
(It'rablf  au  paoclia  pour  le  rcmercirr  d'un 
le!  servit  e,  et  Hamsa  lit  partir  Zolyotny  pour 
Temeriwar  ,  ou  commandait  Kulscliuk-Mo- 
li.'irnmcd  ,  le  vairHjueur  de  Kerr.cny.  Zo|\(>- 
rn}  |iiur»iii\il  >a  route  jusipi'à  C.otistjMi- 
tiiioplc;  de  son  ciMé  Kiits' hiik  -  l'.isi  lia 
(liarj^eason  kiaja  «l'allrr  promettre  a  la  Porte 
au  nom  d'Apafy  12.000  dmats  |Miur  sa 
(oiifirmation  dans  le  pouxoir  princier  et 
reloi::iiemeiit  de  Zolyomy  de  l,i  principauté. 
I.a  mi^rne  demande  fut  présentée  onicielle- 
ment  par  le  représentant  ordinaire  de  In 
Transylvanie.  Jean  l>a\id,  cl  |)ar  l'envoyé 
extraordinaire  Jean  Nenies ,  par  l'entremise 
de  l'interprète  (ieor^es  Ilraïuovics  1  .  Le 
kaimakam  Kara-.Mustnpha  ,  dont  l'axidité 
se  flattait  d'exploiter  les  aiïaires  de  la  Tran- 
sylvanie ,  renvoya  les  parties  au  diwan  de 
Demitoka.  Les  di'liats  ayant  été  portés  de- 
vant le  mufti  et  les  kadiaskers,  il  fut  décidé 
que  les  biens  de  Zolyomy,  injustement  rete- 
nus par  Apafy,  devaient  ^tre  restitués  nu 
réclamant.  Vu  tsrlian»ch  alla  porter  à  la 
diète  de  lladnotli  une  lettre  du  kaimakam 
pour  Apafy.  Klle  était  ainsi  (  onçue  :  «  Zo- 
lyomy s'est  plaint  auprès  de  la  Sublime  Porte 
ipie  lecliAteau  de  Ilunyad  avait  été  promisà 
Ttrkœly,  (iyalu  à  Hanlïy,  le  haut  ( oniilat 
de  Munyad  à  Kapi.  Mon  ami,  cela  n'était 
pas  convenable,  car  chez  vous  les  biens  des 
nobles  passent  aux  fils;  l'ordre  dn  Grnnd- 
Seif^neur  est  que  tout  ce  qui  a  été  enle\é  à 
Zolyomy  lui  soit  rendu.  Tu  dois  l'entendre 
ainsi  et  laisser  aller  en  paix  le  tschausch, 
porteur  du  présent  message  (-l).  »  Mais 
Ktienne  Kadar,  serviteur  de  Zolyomy,  re- 
venu avec  le  tschausch,  échoua  complète- 
ment dans  sa  tentative,  quand  il  réclama  au 
nom  de  son  maître  les  domaines  de  Szckel- 
hyhid  et  de  Dioszep,  qui  avaient  été  confis- 
qués sous  Uakoczy.  Apafy  lit  transmettre  la 
lettre  du  kaimakam  et  le  rapport  de  l'envoyé 


(l)  Bclblen  .  I.  i,  p.  .•<?G  pl  329. 
(2;  Bethîcn,  1.  r.  p.  i28. 


Nemes.  par  le  «hincelier  (l'historien  de  ces 
é\enemenl5  Jean  Uelhle  (1)'.  aux  élalH 
rassemblés  en  diéle.  et  l'on  rêv^ilul  de  ré- 
pondre à  la  lettre  du  kaimnkatn  :  que  lej 
états  demandaient  le  renwii  de  la  dei  i^ion 
sur  les  reclam.itions  de  Zolyomy  devant  le^ 
autorités  du  pays;  qu'au  reste  ils  élaienl 
prêts  à  obéir  au  sidtan.  .\pafy  communiqua 
aux  états  sa  n  pfuise  nu  kaimakam  ,  rédii^éc 
dans  un  sens  entièrement  «qqiosé  par  le 
chancelier  Hethlen;  elle  était  n-mplic  do 
plaintes  contre  Zolyomy.  et  ni'  contenait 
pas  un  mot  sur  la  restitution  prcsrrite;  elle 
réclamait  même  l'extradiliori  deZolvoin\. 
En  cette  circonstance  le  kaimakam  suivit  la 
même  man  lie  qu'il  avait  ternie  déjà  dans  les 
débats  des(irecs  et  des  cntholi(jues  de  (Ihios, 
ou  dans  radaired'un  p.ilrian  he  odieux  à  son 
troupeau,  qu'il  av.ut  déposi-  movennant 
li.'j.duO  piastres.  Cette  fois  il  flatta  ou  re- 
poussa alternativement  les  deux  partis  afin 
de  leur  arrather  autant  (pn?  possible  p.tr 
l'espérance  ou  par  la  (raitite.  Tant  ipj'il  iit- 
tendit  les  li.oof)  ducats  annoncés  par  le 
pascha  de  Tcmes\\;ir,  il  se  prononça  contre 
Zolyomy;  puis,  gagné  par  les  promesses  de 
(  elui-ci ,  il  le  fa\ori-a.  I  ne  secon<lc  lettre  a 
.\pafy  lui  enjoimiit  de  la  manière  la  plus 
pressante  de  restituer  les  biens  de  Zf)lvomv, 
qui  d'aill''ur8  serait  bien  soutenu  auprès 
de  la  porte.  Nemes  annonçant  en  même 
temps  (]M'A[)afy  courait  le  plus  itrand  «biri- 
gerd'être  déposé,  que  son  plus  ;,'ran(j  .-imi  et 
protecteur,  le  tschausch  -  baschi,  était  tour- 
merité  de  cette  crainte  a  son  égard  ,  Apafy 
com'oqua  les  états  de  la  foire  de  .Medves  a 
Carisburg.  et  lit  partir  Jean  .Mso  [lour  Con- 
stantinoi>le  avet  10. <K)0  ducats,  afin  de  ga- 
gner le  kaimakam.  Il  chargea  en  même 
temps  ce  messager  d'un  ordre  secret  pour 
Nemes.  Il  s'agissf  ilde  se  défaire  de  Zolyomy 
par  le  poi'^on  .  et  un  Turc  se  trouva  prêt  ii 
consommi'r  le  crime,  '-ous  la  conditi<jn  de 
recevoir  d'avance  7,000  écus  (2;.  On  com- 
mença par  négocier  avec  Zolyomy,  qui  éleva 
ses  prétentions  outre  mesun;.  Apafy.  pour 
«e  rendre  en  quehjuc  point  aux  ordres  de  la 


(i)  Belhlcn.  I.  1.  p.  3,^0. 
(2;  lbid.,p.  340. 
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Porte  .  remit  le  rhAloan  do  Hiujy.ul  nu  re- 
pTfv'nf.Tiit  de  /«>lyomy.  m.iis  sab^lint  de 
reslitiior  liyalii.  ijiinnd  il  nppril  par  le  rap- 
jv<>rt  de  s<in  envo\i'  Nemes  que  les  10.000 
ducaLs  avaient  enrhaîné  le  kaimakam,  et 
«]ueee  dij;nitnirea>ni(  dérlaré  iju'il  n«*  de\ait 
plus  ^Iro  (|u»>tioii  de  Zolyonn.  Dans  la  let- 
tre du  Laitnakam  npporlee  par  un  ts(  hausrli 
avec  un  rhatti-selierif  du  sultan,  il  sa- 
cisMit  bien  eneore  de  restitution,  mais  In 
lettre  du  Oand-Seijineur  ne  (  ontennit  pns 
une  syllabe  sur  Zohomy;  ou  n'y  \oyait 
quun  arrusé  de  réception  du  tribut  et 
des  exhortations  n  une  sace  administration, 
le  tout  en  termes  t:«'nrrau\.  Aiti!«i  Apafy 
fut  tranquillisé  par  le  silence  de  la  lettre  du 
sultan  et  par  l'a^urance  verbale  du  kaima- 
kam donnée  à  Nomes,  tandis  que  la  mention 
de  restitution  faite  erf  style  (•(li(  ici  par  le 
kaimakam  ouvrait  encore  la  voie  à  de  nou- 
velles extorsions  d'ar;:ent.  et  préparait  des 
semences  de  nouveaux  troubles  intérieurs.  Kn 
même  temps  qti  Apafy  «suivait  de  telles  né- 
gociations auprès  de  la  Porte,  par  sesapents 
Nemes  et  Aiso,  il  envoyait  au  prand  vesir 
à  Candie  Balo  dont  la  mission  nous  occu- 
pera plus  tard. 

Le  grand  vesir  avait  quitté  Andrinople 
avec  la  sainte  bannière  ,  le  IV  mai  1000 ,  et 
déjà  un  an  s'était  écoulé  depuis  son  départ. 
Mai»  avant  de  présenter  le  tableau  de  cette 
rnmpacnc  d'Ahmed- Kœprili  et  des  événe- 
ments du  siège  de  Candie,  nous  devons  en- 
core revenir  au  sultan,  qui,  au  bout  d'un  an, 
prit  la  résolution  de  se  raf)procherdu  théâtre 
de  la  guerre  et  daller  en  chas»ant  d'Andri- 
nople  a  I^iri<.sa .  où  furent  plantes  les  éten- 
dard* impériaux.  L'astronome  de  la  cour  fut 
consulté  dan*  celte  ocra«ion.  comme  de  cou- 
tume, sur  l'heure  favorable.  Le  sultan  voulant 
mettre  a  l'épreuve  la  science  (.ibali^ticiue 
d'Ahm^d-fcfendi ,  fit  tenir  par  un  page  un 
pf'tit  miroir  qui  était  recouvert ,  et  pria 
l'astronMni  de  deviner  ce  qui  était  là 
ra' hé.  F^e  rusé  Ahmed  Kfendi  ,  qui  pouvait 
bipn  être  d'intelligcnre  a^er  le  page,  étala 
t^>utes  ses  tables,  consulta  tous  ses  horo- 
scopes, ses  supputations,  et,  après  avoir 
lonc-temps  médité  ,  il  dit  enfin  que  l'objet 
ca-^hé  devait  être  du  verre.  Kn  soumettant 
»f'Sfr-iln]U  a  l'examen  du  sultan,  i!  eut  soin 
de  produire  l'état  de  ses  propres  dettes  écrit 


nu  rtners  dniii^  des  feuilles  contenant  des 
chiffres  cabalistiques;  et  le  sultan  se  liMa 
de  payer  pour  récompenser  la  pénétration 
si  prompte  et  si  sjUe  de  l'astronome.  Le  mo- 
ment du  départ  approchant,  lessultanesChns- 
zeki  et  \alide  furent  en\oyées  à  Constanlino- 
pli',  et  le  second  \esir.  le  favori  Mustafa,  fut 
chargé  de  les  escorter;  le  kaimakam,  le 
mufti,  les  vesirs  et  les  émirs  les  accompa- 
gnèrent jusqu'au  bout  des  jardins  d'An(lri- 
n(iplt\  Le  sultan  lit  (htnner  des  chevaux  aux 
grands  dignitaires  «le  letat ,  <juatre  au  kai- 
makan  ,  deux  nu  mufti  et  aux  vesirs  ,  un  nu 
defterdnr  et  un  au  reis-efendi.  Lui-même 
conduisit  encore  la  Validé  et  la  Chaszeki  par 
Hinarbaschi  juscpj'a  Kirkkilise,  ou  il  prit  plai- 
sir a  goûter  des  cerises  belles  comme  celles 
du  Hosphore.  Le  lendemain  .  il  versa  beau- 
coup de  larmes  en  se  séparant  de  son  épouse 
et  de  sa  mère,  et  revint  à  Andrinople.  A 
I{inarbas<  hi ,  il  manda  auprès  de  lui  le  pré- 
dicateur de  la  cour,  Wani ,  et  lui  envoya  par 
le  grand-écuyer  quelques  pièces  de  gibier, 
en  lui  faisant  dire  qu'il  lui  serait  permis  d'en 
manger,  attendu  que  cv  gibier  était  tombé 
sous  la  main  du  sublime  Chalife.  Le  lende- 
main, le  prédicateur  invité  à  tirer  à  la  cible 
avec  les  pages,  ayant  atteint  le  but,  le  sultan 
lui  donna  un  arc  doré. 

Le  kiaja  président  de  la  deuxième  diam- 
bre  ayant  perdu  la  vue  par  l'effet  d'une  ma- 
ladie de  la  rate,  ses  fondions  furent,  confé- 
rées par  le  sultan  à  l'historien  Abdi,  qui  se 
trouva  en  même  temps  page  de  la  nappe, 
chef  de  la  troisième  r  hambre  des  pages  et 
secrétairj;  particulier  du  souverain. Quarante- 
trois  tètes  envoyées  par  l'inquisiteur  d'Ana- 
loli  Mohammed- Pascha  fournirent  occasion 
au  sultan  de  dr-darerque  (juironque  mettrait 
a  mort  un  iruuxent  serait  responsable  du 
sang  ain^i  versé,  dans  ce  monde  et  dans  l'au- 
tre, et  que  les  ministres  et  les  gouverneurs 
ne  devaient  pas  immoler  des  victimes  pour 
satisfaire  leurs  passions  personnelles.  Lnfin 
le  .'j  a<.ût  eut  lieu  le  départ  du  sultan,  armon- 
cé  depuis  quatre  mois.  Le  mufti .  qui  était 
retenu  au  lit  par  la  fièvre ,  reçut  la  permis- 
sion de  rester  è  Andrinople,  et  un  gracieux 
chatli-schérif  accompagna  l'envoi  de  1.000 
ducats  qui  lui  fut  adressé.  A  la  première  sta- 
tion a  'limurtasch,  fut  accordée  au  résident 
hollandai',  Colier,  l'aufiience  dont  il  a  été 
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déjà  question  1  .  I.e  pasdia  dépos.'*  do  S>ai-  | 
du  et  JJeiriit,  Moliammed-Si  hiilii,  fui  appelé  j 
devant  le  >ultan,  qui  l'iipoNjroplia  ainsi  :  i 
«  T'ai-je  »<jiilif  la  proMiicc  pnur  la  ruiinT 
ou  bien  jMJur  prolf^er  les  »er>iteurH  de 
Dieu?  »  et  au>>it<\t  la  l<^to  du  coupabU'  tomba 
»ous  le  f»T  dn  bourreau.  Kn  Irriitr  deux 
tnarcbes  >u<'p«'n(liit'>  par  Ircnle  balles,  le 
sultan  se  tran>}M»rta  dr  linuirlaxli  a  Jeni*- 
chebr  (  Larissa  ).  Là  furent  établis  lo  quar- 
tiers de  la  cour,  l'n  soir  au  ri'luur  de  la 
cbasst*.  le  >ullan  s«'  lit  présenter  par  le  se- 
«Tt'laire  Alwli  un  passaj^e  de  l'Iiisloire  tur- 
que, et,  dpri'>  lavoir  lu,  il  envoya  Abdi  le 
porter  au  kaimakarn  Kara-Muslafa,  pour 
qu'il  en  prît  aussi  («uniaissaiK  e.  Le  kaima- 
karn lut  et  ileoMiida  si  If  sultan  s'rlait  arn>té 
sur  r»>  jMjinl.  Abdi  n-pondil  aflirmaliscnient 
et  revint  dire  à  son  maître  que  le  kaimakarn 
avait  pris  un  vif  interjeta  la  lecture  des  paf?es 
qui  lui  étaient  signalées.  Mobammed  en- 
chanté «lit  :  T  Le  but  de  tous  nos  eflorts 
est  de  laisser  de  bons  souvenirs  -2;.  »  A  Seres 
l'interprète  <irillo,  qui  revenait  de  Vefiise, 
annonça  l'arrivée  d'un  nouvel  envoyé  véni- 
tien. Après  la  mort  violente  des  d«'ux  secrt- 
taires  (liaNariiio  et  l'.idavino,  (  barj^és  de 
sui>re  les  négociations  du  pays  de  (Irele  ,  le 
grand  \esir  s'etant  fait  excuser  à  Venise  de 
<ette  violation  du  droit  des  tiens .  et  ayant 
<lemandé  un  antre  envoyé,  le  ('.lUrtyio  il<:' 
Sun  avait  cbar^i-  de  cette  mission  le  général 
de  Cépbalonie  ,  Zante  et  Corfu,  .Vndrea  Va- 
lérie, qui  a  écrit  l'histoire  de  la  guerre  de 
Oéte  en  sept  livres  avec  une  gramle  con- 
naissance des  affaires.  .Mais  blessé  de  se 
voir,  après  tant  de  grands  services,  après 
avoir  oc(upé  les  premiers  grades  militaires, 
réduit  aux  fonctions  de  simple  secrétaire  ,  il 
prétexta  son  ignorance  des  lieux  et  le  man- 
que d'interprète  habile.  Alors  on  chargea  de 
la  mission  qu'il  refusait  le  chevalier  Luigi 
Molini,  et  celui-ci  se  présenta  le  8  novem- 
bre l(i(J8  à  Larissa.  Il  entra  de  suite  en  con- 
férences avec  le  kaimakarn  pascha,  le  mufti 
arrivé  de  Seres  après  sa  guérison  ,  et  avec 
le  prédicateur  de  la  cour,  Wani.  «  Je  suis 


(1)  Colicr,  Raschid  et  Abdi  sont  d'accord  pour 
le  jour,  le  4  rebiul-ewwel  (12  août). 
(5)   Abdi ,  fol.  68. 


Venu,  dit-il  en  débutant,  pour  arrêter  l'effu- 
Mon  du  wing.  —  liien  ,  bien  .  inlermmpil  le 
k<iiniakam.  il  n'est  pa"  que^lii-n  dn  ving  a 
>ervT;  jxiur  10  auprès  par  jour  nousavont 
inces>ammenl.'iO,(XK>«»ipahis  n  notre  diN|M>si- 
lion  .  et  moyennant  0  aspres  nous  mettons 
sur  pied  un  nombre  aussi  grand  de  janilH- 
chares;  le  rôle  de  la  l'orte  est  la  guerre 
contre  les  inlideles  .  elle  n'est  pas  destinée  a 
la  paix.  i>  L'en>oyé  offrit  KKi.iKK)  du<al>pour 
les  frais  de  u'uerre ,  -JV.CMMI  duiat»  comme 
présent  aiuiuel ,  la  restitution  de  Klis  t*t 
d'autres  plates  cr»n(juivs  en  Italmatie,  si 
\enise  conservait  l'ancienne  «andie,  si  la 
Porte  voulait  détruire  la  nouvelle  Ondie  et 
d'autres  forteresses  jusfju'aux  montagnes  de 
hetimo,  qui  serviraient  de  frontières  na- 
turelles. La-dessus  hnra  -  .Miistafa  répondit 
a  que  c'étaient  les  ancieniu'S  propositions 
rejetécs  avant  que  le  grand  vesir  partit 
pour  la  Oète;  que  le  sultan  voulait  Candie, 
et  (pie  la  guerre  durerait  ind»  liniment ,  ce 
qui  était  pour  lui  une  distrat  lion  ;  que.  s'il 
avait  su  que  l'ambassadeur  venait  sans  les 
clés  de  Candie,  il  ne  lui  aurait  point  ac- 
cordé audience  »  .Molini  répliqua  (jue  Can- 
die n'était  plus  a  la  disposilion  de  la  re(>u- 
blique;  qu'elle  était  entre  les  mains  du 
pape,  du  roi  de  France  et  d'autres  puissan- 
ces chrétiennes,  dont  les  troupes  auxiliaires 
occupaient  des  po-tes  imp«»rtants.  a  La  ré- 
publique, dit  le  muiti,  a  ini>  sa  (onbance 
dans  les  Espagnols  ,  les  l-raneais  et  les  Alle- 
mands; la  Porte  se  repose  en  Dieu  seul  : 
nve(  cette  assistam  e  elle  .saura  bien  conqué- 
rir Candie  [\].  »  C'est  ainsi  que  se  termina 
la  conférence.  \\\  reste  l'envoyé  fut  bien 
traité  ;  on  lui  assigna  .']()  é(  us  par  jour  pour 
son  entretien  ,  et  on  lui  sicnilia  qu'il  {)f)nvait 
maintenant  partir  ou  rester ,  que  la  Porte 
ne  s'en  occupait  plus. 

Trois  semaines  ajirès,  audience  fut  accor- 
dée devant  le  sultan  aux  envoyés  de  Tran- 
sylvanie et  de  Russie  -2!;  le  raja  Duka  fut 
revêtu  du  kaftan  d'honneur  en  signe  d'in- 
vestiture de  la  Moldavie ,  et  l'on  reçut  un  dé- 


(1)  Ilapporl    de   Casanova  .    fin    20   novembre 
1G68,  dans  Abdi.  fol.  08  ,  fl  I\as(  tiid.  1.  i.  fol.  iO. 

(2)  Le  j  diceuabrc,  un  mercredi,  Abdi,  foi.  oy. 
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HisToiiii:  i)i:  i;i:MiMiu:  ottoman. 


putt^ conque  il  L'aicueil  fait  au  (ii'puttMlo.s 
r«^siquc>  rebelles  a\ail  tii-terniiiu'  la  mission 
de  leinoyé  ruvse,  qui  apportait  deux  lettres. 
0\)  lui  promit  que  le  chan  tatare  se  lien 
drnit  paisible  s'il  recevait  les  présents  d'n>a- 
ce.  I.e  kaimakam  tiemaïuia  à  l'ambassadeur 
s'il  Ctait  \rai  que  les  Polonais  ens<enl  expri- 
mé le  souhait  d  avoir  pour  roi  leliU  durzar. 
I.e  diplomate  répondit  quen  ellet  le  lils  de 
son  mailre  avait  été  appelé  par  les  Tolonais . 
mni<  qu'il  ne  se  rendrait  ponit  à  leurs  désirs 
jaree  qu'il  ne  voulait  pas  se  faire  rntholj- 
oue.  I.ekaimakamse  montr.i  ««atisfaitderette 
'leclaration.  .Mareo-Antonio  Mamucca  délia 
Torre ,  qui  avait  déjà  reçu  la  bastonnade  à 
Hemitoka   pour  a\oir  traduit  aver  trop  de 
lenteur  les  dépêches  de  leuNoyé  polonais, 
clsit  snr  le  ponit  de  subir  enc<tre  un  pareil 
traitement    Déjà  il  était  étendu  à  terre  ,  et 
il  n'échappa  cette  fois  aux  coups  que  parles 
instances  du  riis-efendi.  l  ri  mois  auftara- 
vsnt  le  kaimakim  avait  f.nl  appli(]U(r  impi- 
t<'\aMementacet  interprète  cent  cuuj  coups, 
a  son  domestique  cent  vingt,   parce  qu'ils 
fiaient  lutté  contre  un  tschauscli,  chargé  île 
«  hasser  un  borbttier  de  sa  boutique,  (juand 
b"  résifjent  impérial  se  plaitinit  de  ces  faits 
auprès  du  reis-efendi,  on  lui  répondit  que 
Mamucca  s'était  attiré  ce  chûtiment  par  son 
intervention    incojvenante.   Au  miUeu   de 
circonstances  si  critiques,  le  résident  impé- 
rial, qui  avait  suivi  le  camp  et  s'était  lixé  à 
lornovo,  dan»  le  voisinage  de  Larissa,  dut 
<e  jaeer  trés-heurcux  d'obtenir  trois  berats  , 
le  premier  en  faveur  du  commerce  des  Tos- 
cans, le  second  pour  les  négociants  de  Kas- 
chau .  et  le  dernier  pour  le  consul  général 
de  la  compaani»'  orientale,  Lelio  de  Lnca. 
Le  sultan  passa  tout  Ihiver  à  parcourir  en 
chassant  le  pays  autour  de  Larissa.  In  jour 
qu'il  se  li\rait  a  sf>ri  exercice  favori ,  dans  le 
canton  de  <;alharino    .'}  février  \i'S*i, ,  il  en- 
tendit le  bruit  du  canon  venant  de  la  côle  ; 
il  lançji  son  cheval  de  ce  c^té ,  et  trouva  un 
corsaire  toscan  de  Livourne ,  qui  poursui- 
vait un  tschaik  .  en  lui  lâchant  des  bordées. 
I.e  sultan  ordonna  aux  bo^-tanilvc  bis  et  aux 
pacf»s  qui  l'entouraient    de  courir    au  se- 


;i,  Le  20  red»cbeb  (  24  dC-cenibrc  16S«  j,  AM'., 
fo!.  et. 


cours  de  la  faible  embarcation  ;  b^s  gens  de 
sa  suite  se  jetèr(>nl  à  l'eau  sur  d(>s  esquifs 
(lu'ils  trouvén-nt  en  ce  lieu,  et  montèrent 
ensuite   sur  le   tschaik  pour   diriger    jilus 
habilement  les  canons  «|u'il  portait.  Le  cor- 
saire s'einbossa  et  pointa  ses  pièces  sur  le 
rivage,  de  sorte   que    îles  boulets  vinrent 
tomber  non  loin  du  sultan.  Le  lendemain  un 
chatti-schérif    appela  de    Larissa  le  grand 
fauconnier  et  le  kapnd.in-pascha ,  mais  le 
corsaire  ne  jugea  pas  a  propos  d'attendre  les 
renforts  demandés,  et  mit  a  la  voile.    Uenx 
semaines  après,  des   (roubles  éclatèrent  i\ 
Conslantinople,  à  Hrusa  et  à  Smyrne;  ils 
avaient  pour  cause  la  fausse  monnaie,  dont 
les  trois  vaisseaux  commandes  par  M.  d'Al- 
merasarri\<'sdans  la  (apitah*,  avaient  inondé 
.  ces  trois  villes.  A  Smyrne,  une  proclamation 
démonétisa  les  anciennes  pièces  de  huit  as- 
pres,  jusipialors  si  recherchées,  parce  que 
leur   valeur  inlrinsè(]iie  était  supérieure  à 
celle  des  nouvelles  du  même  litre  iicmiinal. 
Ce  fut  la  un  des  motifs  principaux  pour  ac- 
corder à  l'ambassadeur  français  la  permission 
de  se  rendre  à  la  cour,  cpi'il  sollicitait  depuis 
long  temps.  M.  de  La  Haye  prélendit  (|u'il 
venait   seulement  [irendre   congé,  aiin  de 
partir  avec  l'escadre  de  M.  d'Almeras,  parce 
que  depuis  long-temps  la  Porte,  sans  égard 
pour  les  représentalions  diplomaticpjes  ,  trai- 
tait les  négocianls  français  plus  mal  que  les 
Hollandais  et  les  Anglais.    AL  de  La  Haye 
avait  en  effet  reçu  l'ordre  de  revenir;  mais, 
(omme  il  lui  convenait  davantage  de  rester 
a  Larissa  ,  il  négocia  l'envoi  en  France  d'un 
diplomate  ottoman  (pii  serait   chargé  d'une 
lettre  on  des  indemnités  seraient  promises 
[>our  le  commerce  français,  et  dans  laquelb; 
il  serait  (piestion  du  maintien  de  l'ambas.sa- 
deur.  (>'lt<*  mission   lut  dormé(;  au  mulefer- 
rika  Suleiman  ,  (pii  dut  avoir  nni!  suite  de 
douze  fiersonnes.  La  jiorte  ne  lui  alloua  que; 
12.000  écus;  rambassadcur  lui  fournit  la  môme 
somme  de  sa  pro  pre  bourse.  Suleiman  s'em- 
barcpia  dans  le  [>ort  d'Athènes,  sur  l'un  des 
bàlimerils  du  sieur  d'.Mmeras  ,  et  arriva  au 
commencement   de  novembre  a  Paris.  Le 
minisire  des    afTaires   étrangères,    M.    de 
Lyonne ,  le  reçut  avec  le  même  cérémonial 
dont  le  grand   vesir  avait  usé  ;i  l'égard  de 
l'ambassadeur  du  roi.  (>)mme  Suleiman  re- 
fusa de  remettre  aux  mains  de  M.  de  Lyonne 
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les  lettres  dont  il  était  (  luirj,'»-  puur  le  roi, 
Louis  \IV  lui-inônie  lui  donna  audience. 
L'envoNt^  dit  :  «  l.i- padixhali .  mon  urâ- 
cieux  maître,  sultan  Mnliainined  ,  m'etiNoie 
auprès  de  Votre  MaJe^le .  padisi  linli  de 
France,  avec  cette  lettre  t)ui  etpnme  !«•  d<sir  j 
de  voir  continuer  la  bonne  inU'lli^vni  e  t-nlrc 
lesd«*ux  eni|tir«'H.  u  Cr  meN>>.iu'»'r  dilal,  placé 
niôrn»' «omme  miilcfcrnka  a  undet:rf  umu'ii 
dans  >a  cla>se  ,  lit  encore  (|uel(|u«'  dillit  tdté 
de  remettre  sa  lettre,  demanda  que  le  roi  se 
levât  et  fit  queUiues  pas  en  avant  jxiur  la 
prendre  nlin  (riionorer  le  sidlan.  Le  roi  at- 
tendit sur  son  trône  san>  liuu^cr,  ot  dit  en 
recevant  la  lettre  de  Suleiman  qu'il  lui  fe 
rait  transmettre  la  réponse.  La  lettre  du 
sultan  s'enqucrait  sur  les  motifs  du  rappel  de 
l'amliass^ideur,  et  demandait  piinrcpioi  on 
voulait  le  rfmjtlacer  tnut  simplement  par 
un  clMirpé  d'afTaires.  Suleiman  resta  à  Paris 
jusqu'à  ce  (|ue  le  su<  resseur  de  de  La  ilay»', 
le  sieur  de  Nointel ,  fût  nommé  comme  am- 
l)assadeur.  tlette  mission  turque  en  France 
fut  la  première  qui  excita  un  j^rand  intérêt 
à  Paris ,  et  lit  éclater  l'orgueil  ridicule  des 
Orientaux  à  n'clamer  des  honneurs  extraor- 
dinaires des  souverains  européens,  l De  cir- 
constance toute  particulière  encore  (]ui  la 
distingua,  c'est  que  Suleiman  introduisit  a 
Paris  l'usage  du  café .  dont  le  vieux  (^rand 
vesir  K(i'j»rili  avait  renouNelé  tout  récem- 
ment la  défense,  mais  (jue  son  lils  ne  put 
maintenir  malgré  les  prescri[)tions  ri;,'oureti- 
ses  du  pré(Jicateur  de  la  cour  \Nani .  et  mal- 
^rc  toutes  les  raisons  politiques  ipii  l'avaient 
déterminé  à  fermer  pour  jamais  les  caf..'sou 
se  reunissaient  des  frondeurs  du  gouverne- 
ment. En  ce  moment ,  en  dépit  de  toutes 
les  décisions  antérieures  des  muftis  et  des 
sclieichs.  en  dépit  des  ordonnances  des  sul- 
tans et  des  règlements  des  grands  vesirs,  le 
café  et  le  tabac  a  fumer  restèrent  désormais 
permis  sur  les  rives  du  Itospliore  comme 
sur  les  bords  de  la  Seine. 

Outre  les  troubles  du  marché  provo(iués 
dans  les  trois  prim  ipales  villes  de  l'empire,  l 
par  rinlroduclion  de  la  fausse  monnaie,  ! 
d'autres  encore  y  éclatèrent.  A  Brusa,  le 
peuple  ameuté  lapida  le  colonel  des  jnnits- 
chares  et  le  juge  qui.  dans  la  perception  des 
impôts  extraordinaires ,  refusaifnt  de  rece- 
voir les  aspres  de  mauvais   titre.  Les  liabi- 


lantsdeBoli  lancèrent  aussi dj's  pienreisur  le 
mufli  et  le  ju^e  .  qui  faisaient  l'amas  de  sal- 
pêtre, et  le  mufti  de  la  ville  resta  mort  sur 
la  place,  l  ne  >euli'  émeute  eut  lieu  a  Kuta- 
liije  ;  a  .\iidrin(q)le.  les  imuivemenls  furi-nt 
del<'rmini  s  par  d  autres  causes,  l  cie  ueilU; 
femme  app«'lee  lKcliant)as-Kisi ,  qui  pre- 
nait le  rôle  de  «lefenvur  des  opprinH*'*. 
avait  arrac  lie  l'anni-e  précédente  au  suit. m 
un  cbalti-si  benf .  en  vertu  diii|in'l  les  habi- 
tants d'.Vndrinople  étaient  allrandus  de 
l'obligation  de  louriiir  des  rameurs  k  la 
(lotte,  (iommt?  on  voulait  néanmoins  faire 
cette  lev«c.  maintenant  il  \  eut  lutte  cl 
rcsisinnce.  le  juge  d'.Vndrinople  adressa  son 
rapport  au  kaimakam  .  et  la  vieille  |)^(  han- 
btis  Kisi  se  rendit  elle-même  a  llrusa  .  pour 
implorer  justice  auprès  du  sultan.  Le  kai- 
makam la  lit  pendre  sans  prores,  et  le  Im»s- 
tandschi-baschid'.Vndrinople  ,qui  se  trouvait 
auprès  de  la  cour  pour  faire  des  levées  de 
rabatteurs  destines  aux  chasses  du  sultan, 
fut  renvoyi'- au  jdtisvite  à  .\ndriiio[ile.  Il  (il 
aussitôt  pendre  la  lille  de  l»selianbas-Ki»i , 
(pii  voulait  reprendre  le  nMe  de  sa  mère  et 
soutenir  les  ofijirimés ,  ainsi  qu'une  trentaine 
de  ses  parlivins,  et  attai  lier  un  nombre  égal 
de  turbiilenls.  aux  bancs  di's  galères.  Il  ex- 
lorcjua  violemment  l'argent  avec  lequel  on 
pouvait  se  soustraire  à  la  presse  maritime, 
et  il  poursuivait  le  cours  de  ses  extorsions 
quand  uu  ordre  de  Hrusa  l'arrèla  dans  ses 
evees.  Le  trt-sor  fut  ainsi  |)rivè  de  plus  de 
40.000  bourses;  mais  il  était  temps  de  met- 
tre un  terme  à  la  persécution,  car  beaucoup 
de  rajas,  poiissis  par  le  désespoir,  voulaient 
se  délivrer  de  la  vie;  à  (lonslantinopl»,'  seule- 
ment neuf  se  piTidirent;  en  somme  plus  de 
cent  personnes  périrent  par  l'effet  des  mesu- 
res de  l'administration.  J)'un  autre  côté,  le 
trésor  recueillit  des  prolits  considt'-rables 
par  l'inorciipitio.i  d  ein.tlois  dans  l'armée 
dont  les  traitements  s'élevaient  à  17  millions 
d'aspres.  L'empire  reçut  une  blessure  cruelle 
par  l'incendie  d'Ofen.  qui  devint  la  proie 
des  flammes  avec  tous  les  magasins  et  les  ar- 
senaux (30  avril  HWJ).  Il  ne  resta  pas  une 
seule  pièce  de  canon  en  état  de  service.  La 
poudrière  sauta  en  l'air  et  fit  écrouler  plus 
de  soixante  toises  du  mur  d'enceinte  de  la 
place.  Plus  de  quatre  mille  liircs  périrent 
dans  ce  desastre  ,  sans  compter  les  esclaves 
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<  hrelions  qui  furent  et«>uflVs  ou  brûlrs  dans 
lours  railiols.  On  on  trouva  tronle-doux  en- 
tluu'noN  par  couple  ol  se  leuaiil  embrassés 
étroitement.  In  mois  après.  ipiatre->in<;ts 
maisons  brûlèrent  aussi  à  l  j>ar.  ('.et  incen- 
(iie  et  rétablissement  d'un  retranrliemenl 
près  de  Koraorn  attirèrent  la  disiirAce  du 
sultan  sur  le  rommandant  île  Neuliausel , 
Sdirah  .Mn|iammed-r.i>»  lia.  I/inleiulant  des 
jardins.  kuLsiliuk-Moliammed-l'asrha .  fut 
envoyé  de  Briisa  à  Neuli.eusel .  ou.  à  peine 
arrivé,  il  iit  trancher  la  tète  à  son  prédèces- 
vnir.  et  lenvoya  de  suite  à  Hrusa  où  le  sul- 
tan chassait  toujours,  menant  la  vie  errante 
et  Niu>a^e  que  son  frère  lui  a>ait  i>rèiiile  au 
moment  de  mourir  sous  la  main  du  bour- 
reau. Mohammed  ne  se  lierait  pas  à  ce  vio- 
lent exercice  sans  éprou>erde  \i\  es  douleurs 
par  suite  dune  chute  qu'il  a\ait  faite  avec 
s«»n  cheval  quehjues  années  auparavant,  en 
voulant  franc  hir  un  large  fossé;  et  souvent 
on  l'enlevait  de  sa  monture  dans  le  plus 
tri>te  «tat.  Néanmoins  il  se  lançait  de  nou- 
veau a  la  poursuite  du  gibier  à  travers  les 
«liamps  et  les  forêts,  les  prairies  et  les 
bruyères.  Cette  agitation  incessante  était  un 
be>oin  pour  son  esprit  irupiiel,  mais  il  nC- 
tait  pas  emporté  par  le  plaisir  de  répandre 
le  sang.  Si ,  depuis  la  naissance  du  prince 
Mustafa,  il  était  préoccupé  de  l'idée  d'im- 
moler M??  deux  frères,  c'est  qu'il  voulait 
assurer  plus  fortement  le  souverain  pouvoir 
a  lui-même  et  a  son  fils.  La  sultane  \  a- 
lidt'Tarschaw.  russe  ou  polonaise  d'origine, 
qui  ne  voulait  pas  que  la  vie  de  ses  plus  jeunes 
tils  fût  sacrifiée  à  la  sécurité  de  l'aîné,  et 
qui  les  protégeait  avec  une  sollicitude  ma- 
ternelle, avait  eu  la  [trécaution  de  les  erifer- 
raer  dans  une  chambre  du  harem  ,  a  laquelle 
OD  ne  pc>uvait  arriver  qu'en  passant  par  son 
app.rtement.  Néanmoins  une  nuit  le  sultan 
entra  le  fK»ignard  a  la  main  dans  la  chambre 
a  coucher  de  la  Validf.  Deux  des  femmes 
e*cla>es  de  la  princesse ,  chargées  de  sa 
garde,  n'osant  pas  crier,  la  poussèrent  pour 
réveiller.  La  sultane  ouvre  les  yeux  ,  se 
jf'tle  dans  les  bras  de  Mohammed ,  et  le 
siipplie  de  la  tuer  plutôt  que  ses  (ils.  Le  fra- 
trif iJe  ne  st-xecuta  point;  mais  le>  deux  es- 
claves trop  vigilantes  qui  l'avaient  empêché 
furent  pendues.  Cette  tentative  de  meurtre 
eut  lieu  immédiatement  avant  le  départ  ds 


la  Validé  e(  de  la  Chaszeki  d'Andrinople 
|M)ur  Constantinople;  alors  la  Validé  désira 
être  escortée  par  le  kainiakam  ,  le  niiifli  et 
les  kadiaskers ,  parce  qu'elle  craignait  de  n'a- 
voir avec  elle  que  le  lavori  regartlé  par  elUî 
comme  un  iiislrumenl  tout  disposé  pour 
l'accomplissement  du  fratricide  médité  par 
le  sultan. 

c  ette  immolation  était  devenue  l'idée  fixe 
de  Mohammed  ;  c  'rtail  la  «  raintc  pour  sa 
propre  vie  (pii  le  tourmentait  ainsi ,  car  il 
n'était  pas  d'une  humeur  sanguinaire,  et  il 
donna  soin  eut  des  preuves  d'un  naturel  doux 
et  bieiiveillaiil.  Ainsi  on  le  vit  pleurer  la 
mort  d'un  cornac  indien  tué  par  l'éléphant 
(  imlié  à  sa  garde  ;  un  jour  (pie  le  vieux  mr- 
deiin  (pii  devait  le  saigner  ne  pouvait  trou- 
ver la  v(>ine,  le  kaimakam  ayant  prop(»sé  de 
mettre  à  la  retraite  ce  serviteur  (jiie  l'Age 
avait  rendu  tremblant,  le  sultan  s'y  refusa 
en  disant  (ju'ilse  rap])elait  les  services  rendus 
jadis  par  le  vieillard  maintenant  allaibli.  A  la 
fête  du  petit  Ilairain  il  ne  pouvait  égorger 
que  deux  ou  trois  vi(  limes,  et  laissait  à  une 
autre  main  a  continuer  le  sacrilice;  bien  dif- 
f.-rent  en  cela  de  Selim  I"  et  de  Murad  IV. 
qui  se  plaisaient  en  cette  occasion  à  répandre 
des  flots  de  sang. 

Le  prince  héréditaire  Mustafa  étant  ar- 
rivé à  l'âge  de  cinq  ans,  on  lit  une  grande 
fête  de  l'inauguration  de  son  éducation.  Dans 
le  village  de  Ihogan,  aux  environs  d*;  La- 
rissa, les  teilles  du  diwan  furent  plantées  à 
(ôté  du  pavillon  impérial  j  V  juin  HATi  ].  Le 
mufti,  le  kaimakam,  le  vesir  favori,  le  nis- 
chandschi,  le  deflerdar,  le  prédicateur  de  la 
cour,  Wani ,  les  kadiaskers  et  tous  les  autres 
grands  dignitaires  de  la  cour  et  d(^  l'état  se 
reunirent  dans  l'ordre  établi  à  la  fête  de  la 
naissance  du  prophète,  et  amenèrent  le 
prince  héréditaire  dans  la  lente  impériale. 
Le  sultan  se  leva  ,  alla  au-devant  de  son  fils, 
lui  bai>a  les  yeux  ,  et  h;  (il  asseoir  a  côté  de 
lui.  Wani,  arrivé  avant  l'émir-efendi  ,  des- 
tiné a  donner  des  enseignements  au  prince , 
prit  la  parole,  récita  la  formule  «  au  nom  du 
Dieu  toutclemfînt  et  tout  miséricordieux,  » 
et  prononça  les  quatre  premières  lettres  de 
l'alphabet,  que  le  prince  ré[)éta  trois  fois 
après  lui;  la  première  leçon  fut  ainsi  ter- 
minée. Ensuite  les  vesirs  et  les  grands  ulé- 
mas farenl  revêtus  de  pelisses  de  martre 
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ïibeline  ;  on  doiitia  aux  autres  des  kaflans. 
Le  sultan  allarha,  de  sa  propre  main,  au 
turbin  du  prince  un  pana<  he  de  Inroii  , 
qrnL"  d'une  a^-rale  de  diamants.  I.e  jeune 
Mu^la(a  lut  reninduit  |»ar  toute  l'asM-mlilie  ; 
vn  jeta  sur  le  clieniin  des  pie(  es  d'or  et  d  ar- 
gent. Toute  rassemblée  fut  nia^niliqueinent 
Ir.iitte  dans  les  tent«'N  du  di\*an. 

iiuil  jours  apro  ,  Molianiined  lit  lerii    m 
^a  présence  une  espe(  e  de  colltM|ue  yienlili- 
(]ue .  auquel  il  ui\  lia  le  mufti  et  les  ulémas ,  on 
y  Intel  on  y  discuta  quatre  passades  descom- 
iiienlaire>  de  Ueidliawiet  d'autres  ouvrantes 
I.e  >ulliin  fut  si  lonlcnt  de  lastieiue  tlieolo- 
;;ique  du  muiti  qu  il  retira  son  propre  kaf- 
taiip  Mir  le  lui  donner,  et  ordonna  que,  pour 
le  prédicateur  NN  ani  et  ses  disciples  .  fussent 
dressées  derrière  le   pa\illon  impérial  trois 
tentes,  ou  un  repas  U-ur  serait  sern  dtu\  loi> 
l.i  semaine  après  leurs  savantes  confereiu  es. 
J.e  il»  juillet,  mourut  le  secrétaire  d'etal  pour 
la  si^'tiature  du  sultan,  .\bdi-l'iis(  lia  ;  sa  piac  e 
fut  (  unféree  au   pa^e  .Vlxli  l'Iiislorien  ,  qui 
reçut   en  m»'me-lenips  la  dii^nilé  de  \e>ir, 
«juoiqu'elle  ne  fût  pas  nécessairement  atta- 
(  liée  a  ces  foiu  tions.  Le  sultan  lui  rem.t  de 
sa  pro[)re  maui  le  i  lialli-sclierif  c(jiilenant  la 
noininalion,  en  lui  dis,»nt  :  "  i'uisse  le  f.ir- 
deau  être  le;;er  pour  loi  1  »   .\b.Ji   sortit  du 
harem  et  reçut  l'hospitalité  chez  le  kaim.i- 
kam.  Deui  jours  après  .  le  sullan  ,  nu  retour 
de  la   (liasse  .  passant   devant   la   tenle   (Ju 
nouveau  voir,  lui   lit   dire    par  le  premier 
chambellan  qu'il  devait  continuer  l'histoire 
par  lui  entreprise.  Le  31  août,  mourut  le  sa- 
vant médeiin  de  la  cour,  Ssnlili  Kferidi ,  dont 
les  lonctions  pas^rent  a  Ilajali>ade-Kfendi. 
Mohammed  passa  tout  lele  en  'ihessalie,  au 
délicieuv  pajs  de  Larissa,  sur  les  rives  du 
Pénée  et  de  1  Knipée,  dans  les  champs  de 
Pharside,  sur  les  hauteurs  du  Cynocéphale, 
entre  l'UlhrNsetle   Pélioti  ,  enlre  l'*  )>sa  et 
l'Olympe;  un  jour  il  tua  un  de  ses  meilleurs 
chevnu.\  qu'il  voulut  lancer  sur  les  pentes 
abruptes  de  l'Olympe  ;  une  autre  fois  il  fran 
chit  à    che>al    un   profond   abime,    ou\t.'rt 
entre  d'a(Treii\  rin  hcr^.  Ik-aucoup  de  per- 
sonnes de  sa  suiie  et  d'autres  encore,  en- 
traînées derrière  lui  pour  lui  faire  leur  rour, 
arrivant  tout  échaulTées  dans  les  hautes  ré- 
gions glacées    des    inotitaune> .  tombèrent 
malades,  el  moururent  brusquement  la  ou  il    I 


n')  avait  pas  Utet  de  terre  pour  les  eiiM- 
velir.  C'e;»t  ainsi  que  l^loliammed  remplissait 
ses  loisirr»,  tandis  qm*  i"undie  tombait  M)US 
les  coups  d'Aliiiied-KM-prili. 

A  lin  de  p4iuwiir  suivre  ,  hans  le  briser,  le 
récit  de  la  dernière  camp'i^ne  de  trois  an- 
nées (Ml  i.rele.  iKiUs  avons  d'abord  rap|>el6 
tous  les  orm-mcnts  «  nnleinporains  ;  nous 
re\enons  m.iinlrnant  au  ^raiiil  veMr,  ipjr 
nous  a\oiis  laisse  au  nionicnl  de  son  de[»arl 
d'.\ndrinople.  .Vpres  une  marc  ht;  de  quatre 
mois,  Ahmed- Kaprili  s'embarqua  à  Is- 
din  ^1  ,  gouNerna  sur  le  cap  Il^ncfv  be 
((iapo  .Mallo  ,  et  arma  le  .'{  no>embre  l(ili4j 
de\.inl  la  (ianée  1  .  Il  em()loya  deux  m<ns 
a  dispo>er  ses  quartiers  d'hiver,  puis  se 
rendit  dans  le  (amp  (le>ant  (Candie,  a  la  for- 
teresse de  la  Nou>elle  (Candie,  «onstruile  par 
les  assiégeants,  alin  de  \isiter  les  ouuagesel 
l'armée.  La  étaient  les  bandes  de  vétérans 
qui,  durant  vingt-deui  ans,  engag)  es  dans 
la  lutte  sainte  en  Crète ,  avaient  attendu  si 
long-temps  en  >ain  l'arrivée  d'un  grand  vc- 
sir.  Ktiprili  reçut  les  hommages  des  sand- 
schakbegs  et  des  alaibegs  ,  releva  leur  cou- 
rage et  leur  inspira  d»;  la  (  onliance  en  leur 
exprimant  tout  lintérêt  ijue  le  sultan  et  lui- 
même  prenaient  a  leurs  fatimie;,  et  a  leurs 
exploits.  Le  lendemain,  il  lit  a  cheval  le  tour 
de  la  place  avec  le  beglerbeg  d'.Vnatoli,  Kara- 
.Mustapha-Pascha.  vieux  guerrier  plein  d'ex- 
perienc»',qui  avait  assisté  aux  deux  premiers 
sièges  de  (Candie  et  a  celui  de  Neuha-usel, 
comme  beglerbeg  île  Rumili,  avecl'aga  elle 
lieutenant-général  des  janitschares,  puis  re- 
vint à  la  (Innée.  A  la  lin  dejanvier|iarut  la  flotte 
égy[)tienne  ,  forte  de  vingt-un  vaisseaux  et 
sept  tsdiaiks.  Elle  fut  attaquée  en  vue  de  la 
Canée  |>ar  les  Vénitiens,  sous  les  ordres  de 
(irimani  et  de  Molino  [  2G  février  1GG7]. 
Cinq  bMiments  furent  pris;  (elui  du  com- 
mandant, le  bt'g  tgyptien  Karnas<'in ,  fut 
brûlé;  lui-même  tomba  entre  les  mains  de 
l'ennemi ,  ijuoique  (juatorze  galères  sortis- 
sent de  la  Canee  pour  le  délivrer  (3).  Comme 
on  voulait  avoir  l'assistance  de  la  marine  des 
pirates  africains,  le  chaszcki  .Mohamrned-Aga 

(1;   Au  lieu  d'Islina  dans  P.asrliid,   j.  i,  fol.  42, 
Islifa. 

(2)  Dschcv»-.  p.  224. 

(3)  DKbcw.  p.  2  30;  Brusoni ,  l.  xiiu 
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fi:t  tnpoilié  avor  une  lettre  du  craiid  vesir 
):i)iir  Aker.  Tunis  et  Tripoli,  ou  il  réclamait 
!e  concours  actif  des  linrlnire^ques  pour  In 
•cuquèle    de    (Intulie  .    de>aiit   laciuelle  le 
grand  vesir  était  arrivé  on  personne  avec 
létendard  sicré.  Comme  il  ne  fut  pas  possi- 
ble de  racheter  le  be^  dT.gypte .  jiour  le- 
<iurl  Ktrprili  aurait  >t)lontiers  dorme  "iO.OOO 
]  ia«.:res,  le  grand  >esir  nomma  pour  le  rem- 
placer le  chef  des  muteferrikas  égyptiens, 
qui  lui  avait  apporte  du  Kaire  une  lettre  du 
M  hei(  h  Baili.  Après  la  mort  de  Hallarino, 
arrivée  au   moment  de  lembaniuement  à 
Isdin.  le  grand  ^cmt  avait  demande  a  Venise 
de   nouveaux  négociateurs.  La  république 
envoya  les  secrétaires  (iiavarinoct  Tadavino , 
qui  apportèrent  une  lettre  du  doge  ,  et  offri- 
rent une  somme  de   100. OnO  ducats,  ainsi 
qu'une  contribution   annucMe   de    12,000. 
Kœprili  s'abstint  de  répondre.  Vers  la  fin 
d'avril  arriva  la  flotte  ottomane  de  trente 
\ai«»seaij\  avec  des  approvisionnemenls  c(m- 
Mdi  r.ibles  ,  sous  le  C(mimaiulement  rie  Ka- 
plan-Mustafa-Pascha  [-iO  avril  1007].  Ce  chef 
s'était  signalé  dans  la  guerre  de  Hongrie, 
à  la  prise  de  Novicrad ,  et  le  crand  vesir  lui 
avait  donné  la  main  de  sa  sœur  ainsi  que  la 
dignité  de  grand-amiral  ,  au  moment   où 
ton  autre  beau-frére  .  Kara-Mustafa  ,  élaii 
revêtu  des  fonctions  de  kaimakam  à  la  rési- 
dence de  la  cour.  Le  17  mai ,  le  grand  vesir 
quitta  la   Canée  ;   le  knpudan -pa^rlia  re(  rit 
ordre  de   se  porter  sur   Tsrhf's*  lime  avec 
S. 000    janitschares ,   six   vaisseaux    et    dix 
tschaiks,  qui  portaient  des  boulets;  il  par- 
vint heureusement  à  Giropetra.   La  (lotte 
ennemie,  composée  de  trente  vaisseaux  ,  six 
mahones,    vingt-cinq   galères,  parut   trois 
jours  après  devant  la  Canée  ,  et  prit  position 
a  Karabusa  ,  d'où  elle  établit  ses  croisières, 
sans  que  le  prard  ve«>ir  permît  aux  b/^liments 
turrs  de  ^avan^ er  en  mf-r.  Toutes  les  forces 
du  grand  vpsir  ron^istnienten  VO,(XK)sf(ldals, 
outre  8.000  akind^rbi-,  et  bientiH  l'arrivée 
de  renforts  continuels  porta  le  nombre  des 
foldals  à  TOJKK».    Le  ramp  retentissait  du 
bruit  du  canon    uqnel  répondait  le  feu  de  la 
place.  Peu  s'en  fallut  qn  un  boulet  n'em- 
portât  le  grand  vesir.   Ahmed-Kœprili  fit 
donner  des  pelisses  de  martre  au  comman- 
dant d«»  l'armée  de  siège  Ahm**d-Pasrha  ,  à 
l'aga  des  janitschares  Ibrahim -Pasclia,  et 


des  kaftans  dhonneur  au  beglerbeg  d'Aria- 
toli  et  à  celui  de  Kunuli.  Il  lit  distribuer 
également  «Mivirrui  trois  cents  kaftans  d'Iion- 
neur  parmi  les  olliciers  des  sipahis  et  do 
larlillerie,  les  sandscliakbegs  et  les  alaibegs. 
Deux  j(Mirs  après,  un  conseil  fut  tenu  sur 
le  mode  d'attiKnie.  Les  avis  qui  prévalurent 
furent  ceuv  de  Kara-.Muslafa  -  Pascha,  et 
de  Pelilivvaii-Moliainmeii-Pascha,  beglerbeg 
de  Kumili,  qui  tous  deux  avaient  assisté  au 
premier  siège .  du  serdar ,  Franc  de  nais- 
sance ,  et  qui  déjà  sept  ans  auparavant  avait 
exercé  le  commandement  superir'ur  à  Can- 
die. Ils  o|»inerenl  pour  l'altaiim;  des  bastions 
de  Saint-André,  des  Juifs  et  de  Martinengo. 
D'autre.i  prétendirent  (ju'il  fallait  porter  ses 
efTorls  sur  le  bastion  de  San  Oemetrio: 
mais  le  grand  vesir  rrap|)roriva  pas  ce  parti, 
attendu  que  le  bastion  était  à  lui  seul  une 
forteresse.  Il  fut  donc  décidé  qu'on  laisserait 
quelques  sipahis  avec  (juehiues  cavaliers 
féodaux  et  (luehjries  canons  à  l'orient  de  la 
ville,  et  que  la  principale  attaque  se  ferait 
sur  la  partie  occidentale. 

En  arrivant  du  nord  à  Candie  le  naviga- 
teur a  sous  les  yeux  une  ligne  de  murailles 
formant  une  sous-tendante  dont  l'arc  com- 
prend le  reste  de  l'enceinte  de  la  place. 
A  gauche  est  le  chiUcau  qui  protège  le  port, 
peu  spacieux  mais  sûr,  ouvert  seulement 
pour  trente  galères.  Les  vagues  qui  battent 
sans  cesse  le  pied  des  murailles  de  ce  côté 
rendraient  superdus  de  plus  grands  ouvra- 
ges. La  moitié  de  l'arc  est  défendue  par  sept 
bastions  et  un  fort  détaché ,  trois  ouvrages  à 
cornes,  quatre  redoutes,  une  demi-lune. 
(Tia(  un  de  (es  ouvrages  avancés  est  encore 
protégé  par  des  palissades,  des  lignes  trans- 
versales, des  batteries,  des  redoutes,  au- 
dessous  desquelles  étaient  pratiquées  des 
galeries  de  mineurs  qui  s'eritrct  roisaient, 
f»u  étaient  préfiarésdes  fourneaux,  dis[)os(''es 
des  poudrières.  Laissant  maintenant  cette 
partie  des  fortifications,  et  commençant  à 
gauche  {»ar  le  cliAteau  du  port,  en  suivant 
le  c(Mé  oriental  dans  la  direction  du  sud  , 
pour  revenir  ensuite  sur  la  ligne  ocridentale 
en  allant  du  sud  au  nord,  nous  trouvons 
d'abonl  le  bastion  de  Sabionera  ,  dont  celui 
de  San-l)emetrio  était  une  dépendance  ; 
puis  le  bastion  de  Vetturi,  avec  un  ouvrage 
à  cornes  appelé  Palma  ;  enliri  le  bastion  le 
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plus  so(itPiitrii)nal .  ( «'lui  île  J/sus.  Eritrt*  ics 
trois  l);i>liotis  et  If  plus  xoisin  s'i'levail  la 
rciloiilt'  (le  S;iiiil-NirM|ii>.  (!es  (leu\  facf*  du 
nord  et   il>'  ii'st  ije  l.i  l"orleres>e  ne  Mippor- 
Itreiit  cette  loi^  nuiuiie  altaijue.  A  partir  ilt* 
lextrémile  septentrionale  ou  nous  sommes 
parveiMis,  jusqu'ala nier.se(Jre»-saient»|iijlrf 
bastions   renfermant    trois  courtines ,   ilont 
chacune    a\ail    une    reiloule;    cliaiun    des 
trois  bastions,  suiNant  inimediatenient ,  i  tait 
précédé  d'un  ou\rai;o  a\ancê;  le  (|ualricme 
et  le  sixième,  d'un  ouvrage  à  «ornes,  et  le 
citi(|nu'nif  «l'une  «ienn-lune.  l.e  l)a'>tion  si- 
tue a  r«'\tr«inilé  iiord-oue>t  portait  1«;  nom 
«le   iMartinen^o  ;    les  Turrs  ra|)pelaient  le 
pie^e   «lu  pourceau  ,  parce  «pie  U-s  <  lirétiens 
nl[ir«'rent  et  d«'lruisir«'nl  liiMu«"oup  di'  mos- 
lim>  dans  «•«'  sa\ant  dt-dale  de  fosses,  «le  re- 
doutes et  de  parallèles.  l/ou\raj;e  a  «'orfies 
placé  en  avant  était  celui  de  Sainte- .Mari«'  ; 
puis  MMiait  une  r«'dout«' .  puis  l«*  bastion  «l«* 
lît'ililtlicin  .  appelé  par  les  liircs  redoute  et 
bastion   «les   Juifs,    Kn  a\ant  «lu  l)aNli«)n  do 
lielliUliein  se  «l<'vel«)ppait  la  demi-lune  M«)- 
cenifîo.  La    reiloule  appuy«'e  à  la  courtine 
tiré«'  «Mitre  le  l-aslion  de  ndliléliem  et  (  elui 
«le  Paniura,  ain>i  «pu*  l  uinra;.'»'  a  « oriH'S,  tou- 
chaient au  t*oui«'\ar«l  portant  le  ri«)m  «le  l'a- 
niijra  ,  transf«)rme  par  les  Ottomans  en  celui 
«i«;    l'ani{;lirad.    Le    septième   bastion   était 
celui  de  Saint-Andr»"' ;  il  s'élevait  ri\  fa«e  du 
Lazaret,  au    l»ord  de    la   mer,  en  fa«e   d«; 
l'emltouchure  d'une  rivière.  Les  Tiins  l'ont 
nommé  la   IlidUitiDn ,  parce  que  la  leur  fu- 
rent apportées  les  clés  de  la  ville.  Le  lotit;  di; 
cet  ouvra;;»'  «'t  d'une  pi'tit«'  rivière  parallèle 
aux  li;;nfs  i]ui  unissent  l«'S«leux  l)asti«)iis  de 
Saint-André   et    de    Panighrad ,    les   Tuns 
avaient  construit  jadis  la   forteresse  d«î  la 
Nouvelle  (>an«lie,  qu'ils  détruisirent  immc- 
dialemenl  avant  le  siéye  ,  parr«'  «pie  le  ^rand 
vesir  v«)ulail  prendre   |)o>ili«)n  sur  cet  em- 
placement. Le  camp  turc  était  divisé  en  trois 
parties,  dont  l«'s  attaques  se  «liri<;eaient  sur 
les  tniis  bastions  de  Pa[iii;ra  .  Helliléhem  et 
Marlinenjio.  A  la  unuclie     en  face  de  P.irii- 
j;ra;,  le  {;rand  vesir,  avec  le  befçlerbcf;  de 
Kumili  et  l'aga  desjanitschares  sur  les  ruines 
de  la  Nouvelle  Candie;  au  centre  les  troupes 
éjiyptiennes  ,   commaiulées  par   le   renr'pat 
Ahmed-Pasrlia ,  en  face  du   boulevard    «le 
Belliléhem  et  de  la  demi-iune  de  Mocenigo  ; 


a  la  droite,  opposées  .^  Martinenpo.  les  trou- 
pes d'Analoli ,  sou»  le  «•ommandement  su- 
périeur de  Mustafa-Pa"»  lia.  (.«-st  avrc  «  «*s 
for««'s  tirées  «1  Kurop«*,  dAfri«pi«-  et  d'Asie  , 
qu'.\lin)ed-K<rprili  •»<•  préparait  o  renverser 
le  plus  ferme  boulevard  de  la  chrétienté 
d.in>«  la  .Mé«lit«'rraiic«'. 

l.r  -JH  mai  Idi.T,  b*  i;rand  v«-sir  ouvrit  In 
traiH  liée  devant  Canili»' .  s«»us  le  feu  de  trois 
cents  canons;  du  ci^té  de  la  place,  trois 
pièc«'»  furent  d'abor«l  mises  en  batterie  sur 
chacun  «les  lr(»is  bastions;  on  tint  «-n  résiTve 
les  «leux  picrt's  de  «  iiKpiantj'-six  «oulifs 
dans  liU'.  nuinz«;  j«turs  apr«'s  arriva  un 
chatti-scherif  du  sultan  qui  encourageait  »es 
tr<»ii[ies  à  bien  f.iire  ;  on  apprit  en  même 
temps  de  Dalmatie  «pie  la  lorter«'ss(;  vcni- 
tieniM'  de  ('.allar«>  s'était  é«roulée  par  l'elTct 
d'un  trembb'menl  de  terre  ;  et  cette  nou- 
v«'lle  parut  aux  ottomans  un  heureux  pré- 
sa^M'.  Au  solstice  «l'été  le  capilaiii«'-|;ént'-ral 
Morosini  «'iitra  «lans  Candie,  v«riaiil  «le  l'ile 
Slandia  ,  «t  son  arrivée  fut  saluée  par  r«'\- 
plosion  d«'S  premières  mines  auxquelles  on 
mit  le  feu  des  deux  c(*)tés.  Huit  j«)urs  après, 
parurent  les  ««siadres  ni.'xiliaires  ;  les  b.'ili- 
m«'nts  «lu  pajx',  «  ommamlcs  par  le  prieur 
Hichi ,  et  les  galères  de  Malte,  w>u8  les  or- 
dres du  commandeur  d«'l  Hcne,  mouillèrent 
h  Standia  ;  mais  rien  n«'  put  décider  ces  deux 
chefs  a  tenter  un  dtbar(|uement  ou  toute 
autre  opération  propre  a  j«'li'r  la  terreur 
parmi  les  assiégeants  (I).  I>e  beglerbeg  de 
Siwas,  qui  amena  six  galères,  prit  position 
au  centre*;  Hiisiin  -  Pasrlia  ,  ex-{;ouv«'rneur 
d'Oferi .  établit  son  «piarlicr  parmi  les  tiou- 
pes  asiatiques.  Le  delterdar-pascha  fut 
chargé  de  faire  préparer  la  maison  de  Ka- 
tirdschisade  «lans  le  voisinape  «lu  «amii  pour 
les  «Içux  néuoiiateurs  vénitiiTis.  Les  explo- 
sions«le  min«'S  «'l  de  fourneaux  se  succédaient 
sans  interruption;  c'était  un  roulement  con- 
tinuel. Jusqu'au  8  septembre  les  assiégeants 
avaient  fait  sauter  cent  «  in(piante  -  trois 
mines;  les  assiégés  cent  (pialr«'-\in;;t-deux  , 
et  néanmoins  le  bastion  de  Panigra  était 
encore  delmut .  quoique  le  grand  xesir  por- 
tât sur  ce  point  tous  les  eflorts  de  la  prin- 
(  ipale  atla<pje.  (]e  fut   seulement  sept  se- 
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niniinH  apn^'S  que  les  Tiirrs  parvinrent  N\ 
planter  cinq  Ivinnières  >iir  In  muraille;  mai» 
trois  mines  fevint  explosion  lancèrent  dans 
les  airs  trois  des  Uinnières  et  ceuï  qui  les 
axaient  plantées.  Ce  jour-là  les  assièj^és 
lancèrent  pour  la  première  fois  au-deliors 
des  lèles  de  prisonniers  on  de  Turcs  restés 
morts  entre  leurs  miins.  Le  11  novembre, 
les  as»i<'i:eants,  après  l'explosion  simultanée 
de  quatre  mines,  livrèrent  un  assaut  dans 
lequel  périrent  l'aiia  des  janitschares.  la^a 
des  dsdiehedschis  armuriers  i  et  celui  des 
serdençetschJis(  volontaires).  Les  assiéfiés  se 
retirèrent  dans  le  bastion  de  Marfinengo. 
Unit  jours  après,  le  çrand  xesir  suspendit  les 
opérations  du  siè::e  pour  toute  la  durée  de 
l'hiver ,  sins  pourtant  abandonner  les  tran- 
chées En  six  mois  et  demi  on  avait  con- 
sommé vinizt  mille  quintaux  de  poudre  ;  huit 
mille  soi  lots  avaient  été  tués,  (piatre  cents 
jmit'ichares  réduits  à  un  état  de  mutilation 
par  leurs  blessures;  de  deux  be^Ierbeps  de 
Ixumili,  l'un  était  mort  naturellement,  l'au- 
tre était  tombé  sous  les  coups  de  l'ennemi  ; 
de  deux  bef:*  égyptiens ,  l'un  était  prisonnier, 
l'autre  tué;  les  ap.rs  des  janitschares  et  des 
silihdars  étaient  restés  sur  le  champ  de  ba- 
taille; la  mort  avait  moissonné  parmi  les 
odi.icrs  supérieurs  comme  parmi  les  soldats. 
Le  kapudan-pascha  Kapl.in  fut  aftpclé  de  la 
r.anéc  à  Candie  ;  on  carda  doi]ze  vaisseaux 
]>ur  l'hiver,  le  reste  de  la  flotte  put  regagner 
Coristanlinople.  Les  deux  secrétaires  de  la 
république,  Giavarino  et  Padarino,  avaient 
•  lé  retenus  par  le  jrrand  vc^ir  afin  de  faire 
«  roire  a  ses  troupes  qu'ils  étaient  investis  de 
pouvoirs  pour  remettre  la  place  aussitf'it  que 
1.^  assiégeants  auraient  planté  leurs  ban- 
nière*  sur  les  bastions  ;  ensuite  on  s'en 
fiéfit  secrètement .  sans  doute  parce  que 
les  troupe*,  ayant  vu  les  drapeaux  turcs 
flotter  sur  Pani^ra  sans  que  la  place  fut 
rf*inise.  devaient  être  entretenues  dans  l'opi- 
nion que  1p>  nésociatpurs  avaient  payé  de 
1.1  vie  la  perfidie  de  le nrs  offres  V.  Toute- 
fi<!,  afin  d'éloigner  de  lui  tout  soupçon, 
Ahmed-Kœprili  adressa  de  sa  propre, main 
une  lettre  au  doge  de  Venise,  l'invitant  à 
lui  eoTover  de  nouveaux  négociateurs  pour 
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remj>!n(er  (iiavarino,  comme  si  ce  dernier 
eût  lini  (le  mort  naturelle.  La  neiue  et  les 
pluies  forcèrent  W  grand  vesir  à  quitter  les 
tranchées  le  Ki  janvier ,  mais  il  prit  des  me- 
sures pour  qu'elles  fussent  surveillées  du- 
rant l'hiver  alternativement  par  le  kiaja 
avec  mille  segbans.  les  sandschakbegs  ,  le 
beulerbeg  de  Hnmili  avec  sa  cavalerie  feu- 
dataire,  et  par  le  kulkiajn  avec  les  janit- 
schares. 

Des  déserteurs  firent  observer  au  grand 
vesir  qu'en  établissant  des  batt»'riesaux  deux 
extrémités  des  murailles  touchant  à  la  mer, 
on  rendrait  extrêmement  diflicile  l'entrée 
des  convois.  En  conséquence,  Ahmed-Kœ- 
prili ordonna  de  dresser  des  batteries  diri- 
ripècs  du  coté  de  la  mer,  à  l'extrémité  du 
rempart  baigné  par  les  flots,  en  face  du  bas- 
tion Sabionera  ,  appelé  par  les  Turcs  hnsiion 
/ioiifjc,  et  du  bastion  de  Saint-André  ou  du 
marais.  Comme  la  nature  du  sol,  devant  Sa- 
bionera rendait  l'ouverture  des  tranchées 
impossible  à  l'aide  de  fascines  et  de  gabions 
on  y  éleva  deux  redoutes,  d'où  un  feu  croisé 
pouvait  atteindre  les  vaisseaux  qui  cherche- 
raient à  entrer.  I>e  i\  février  K1G8,  un  par- 
lementaire avec  le  drapeau  blanc  apporta  une 
lettre  du  capitaine-général  Morosini  pour  le 
grand  vesir,  auquel  on  proposait  d'ouvrir, 
immédiatement  et  sur  les  lieux  ,  des  négo- 
ciations, pour  épargner  les  lenteurs  des  mes- 
sages à  expédier  à  Venise.  Il  fut  répondu  que 
le  grand  vesir,  dont  l'autorité  était  illimitée, 
ne  pouvait  entrer  en  conférences  avec  le  ca- 
pitaine-général que  dans  le  cas  où  celui-ci 
serait  re\ètu  de  pleins  pouvoirs  pour  céder 
pays  et  forteres>e.  A  lin  de  faciliter  les  con- 
vois de  la  Canée  au  camp,  qui  se  faisaient 
par  des  chemins  pratiqués  dans  les  rochers, 
on  fortifia  le  port  de  Tsclianakliman  (  Saint- 
•  Pelage  ,  a  (jualre  li(,'ues  de  Candie,  au  moyen 
d'une  palan  |ue.  Alors  le  provveditore  Lo- 
renio  Cornaro  s'établit  avec  sept  galères  de- 
vant le  port.  Le  grand  vesir  envoya  l'ordre  à 
Memisade-.Mohammed-Pascha,  commandant 
de  l'escadre  de  Uelimo,  forte  de  douze  vais- 
seaux de  guerre ,  de  se  porter  sur  Cornaro. 
Memisade  fit  répondre  que  ses  équipages 
étaient  a  peine  assez  nombreux  pour  main- 
tenir en  ordre  les  esclaves  attachés  aux  bancs 
des  rameurs,  mais  que,  si  on  voulait  lui  don- 
ner des  renforts ,  il  était  prêt  à  opérer  contre 


Livur.  i.\ . 


i*j 


les  Vénitiens.  Le  grand  vesir  lui  (il  |).i>scr 
douze ciMitsIiommi's  sous (]halil-l*iis<  lia,  b»'v;- 
lerbo;;  (l'Aii.itoli.  Morosini .  a\rrli  de  («'>di>- 
posilion-»,  ('\|)rdi,i  truis  conM'rNfs  pui  l.inl  >i\ 
cents  Italiens  et  Français  a\er  deux  «'sroua- 
des  de  ses  gardes,  contre  douze  liAlimenls 
turcs,  charges  de  \i\res,  (jui  devaient  entrer 
«le  nuit  d.MiN  la  baie  de  Kodella  ,  a  une  lieue 
(le  r><  hiiiiiikliman.  Les  Vénitiens  avaient 
vinu't  b.Uiinents.  Les  ténèbres  couvraient  le 
<  iel  i|uand  les  deux  escadres  se  trouvèrent  en 
jtréseni  e;  et  .Menii-I'as<ha  ,  marin  pleni  d'ex- 
pr-rience,  recornni.inda  viiinemenl  <i  (lialil- 
l'.isclia  de  ne  point  attaquer .  attendu  *|u  il 
ne  connaissait  point  la  force  de  l'eniuMui  ; 
iMirnk-Ueg,  l'un  des  plus  fameux  corsaires 
moslims,  combattit  avec  avantage  la  galère 
de  l'ojatn.  Mais  .Muro>ini ,  accourant  p(jur 
afipiiv  er  les  siens ,  lit  Kiik  er  des  brandons  en- 
llammès  dans  la  galère  turque,  qui  fut  ca[)- 
tiiree  a|)rès  la  mort  de  Durak-Heg  :  Memi- 
l'.isclia  avait  disparu.  Outre  le  bAtitneiit  ilv 
lMirak-l{eg,  les  Vénitiens  prirent  encore  ciiu} 
l'.Uiments  aux  Turcs;  il  n'en  échappa  que 
'■l'pt,  qui  purent  gagner  Uetimo.  Parmi  les 
jTisonniers,  nu  nombre  de  (juatre  cents, 
tt;iierit  les  bogs  de  (!liypre  et  (Je  Navarin  , 
Miistafa,  le  ts(  hausch  de  r.lmlil- l'.ix  ha  ; 
parmi  les  morts  ou  signalait  Memi-ras(  ha  , 
I  >urak-Beg  et  deux  begs  de  Komorn.  In  vais- 
x'au, chargé  de  |)ris()nniers,  portant  les  dra- 
jieaux  conquis,  lit  une  entrée  triom{)hale 
dans  Venise,  et  la  république  donna  le  titre 
de  son  chevalier  au  capitaine-général  Moro- 
sini  (1). 

L'armée  des  assiégeants,  étant  réduite  à 
xingt  mille  hommes,  dont  ijuatorze  mille 
seulement  en  état  de  combattre,  l'arrivée 
des  renforts  était  chaque  jour  plus  in- 
dispensable. Enfin  abordèrent  a  diropetra 
dix  frégates  avec  mille  jafiits(  hares  ;  puis 
d'autres  bAtiments  arrivèrent  successive- 
ment :  on  re(;ut  en  tout  cinq  mille  janit- 
schares  et  mille  soldats  d'élite,  choisis  dans 
les  meilleures  troupes  égyptiennes.  Le  mar- 
quis Villa,  (jui  avait  été  envoyé  par  le  duc 
de  Savoie  au  secours  de  la  république  et  s'é- 
tait signalé  parmi  les  plus  vaillants  défen- 


(1)  Bnisoni.  1.  xxiv.  p.    218,  el  Oratiano,  Gcsta 
mauroccni  rdoponnesiaci,  1.  n,  p.  Ii7-153. 


seur>  du  bastion  de  Panigra,  fut  rappelé  et 
sa  place  orcuiM'e  par  le  mnr(]uis  franvais  de 
Siinl-Andrè  Monlbrun.  Le  grand  vesir  s'oc- 
(  iipa  d'au;;ni<iiler  l'artillerie  de  siige.  Outre 
vingt  grostanodsel  dix  mortiers,  (]ui  avnient 
été  fondus  en  (Irèle  ,  il  en  lit  couler  d  après 
le  (  nlibre  vénitien,  atin  d'employer  les  trente 
mille  boulets  lances  de  l.i  place  et  re(  ueillis 
par  les  iurcs  Salisbiil  des  fondeurs,  il  leur 
distribua  des  présents.  Mohammed- .\ga  r«t- 
vint  de  .sa  mission  auprès  d».*.s  Llats  t>orba- 
r(;>ques  avec  des  lettres  des  pa(  bas.  .\J«»- 
li.imrneil.  pas(  ha  de  iiinis,  prometl.iit  dix 
v.u»caux  bien  eipiip-'s  ;  (  Kman .  pav(  ha  de 
rrijioli,  six;  Ismail,  pascha  d'Alger,  s'enga- 
geait a  faire  tout  ce  (jue  lui  permettrait  la 
guerre  continuelle  dans  laquelle  il  était  en- 
gage avec  les  Kr.inc.ii-».  Le  kapii(i;in-|i.i>.(  h.i 
Ka[)lan  entra  enlin  heureusement  avec  toute 
sa  Hotte  dans  le  port  de  Fodella. 

Kniin,  au  commencement  de  l'été,  le  siég»; 
reprit  avec  une  nouvelle  ardeur  et  sous 
d'heureux  auspices  :  l'un  des  boulets  larids 
par  les  rur(S  frappa  le  général  de  (landie, 
liernardo  .Nani ,  et  un  rapport  du  kapudan- 
pas(  ha  lit  (onnaîlre  un  avantage  remporté 
d.ins  les  eaux  de  >io  sur  le  (  hevidier  dior- 
gio  Vitali ,  signalé  dans  les  annales  ottoma- 
nes comme  l'un  des  plus  fameux  cors.iir«s 
vénitiens;  Vitali  avait  péri  dans  ra(  tion.  (Àlli; 
perle  des  Vénitiens  ne  fut  nullement  ohu- 
pens(''c  par  l'arrivée  des  galères  romaines, 
sous  les  ordres  de  I\os[)igliosi ,  neveu  du  pape 
(élément  L\  (1), qui.  au  lieu  de  trouj)es  auxi- 
liaires, avait  à  bord  le  domiiiK  ain  Padre  <  »tto- 
mano ,  frère  prétendu  de  Mohammed  I\'. 
Sa  prés(;n(e  in-igniliante  n'imprima  aucun 
laractère  nouveau  aux  événements (2);  le 
n  juin,  le  grand  vesir  rentra  dans  la  Iran- 
(  liée,  et  aussil«jt  recommencèrent  de  part  el 
d'autre  les  explosions  de  mines,  dont  on 
on  avait  compté  douze  cents  dans  les  neuf 
mois  de  siège  de  l'année  précédente.  Aux 
troupes  établies  dans  l'Ile  s'étaient  joints 
maintenant  mille  Égyptiens,  huit  cenl>  ja- 
nitschares,  quinze  cents  dschebedschis,  mille 

{{)  Voyci  à  la  hiliiiollKqiic  imp«'riale  parmi  l»-s 
marui^crils  (\c  l'.Diitjoiii  ,  n°  n  .  fol.  15;  Via^'glo 
(Iel  pcneralissimo  di  mare  el  ca^.  Vinc.  r.o«.piglioaL 
pcr  il  soccors  »  di  Gandia. 

(2)  brusoni,  I.  xxiv   p    Î22,  cl  Dschrw.  p.  5C5. 
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tojMl<rbi<  .    mille  pontoniors    cl    miiuMirs , 
cinq  cents  Syriens,  qnnlrf  mille  sipniiis  et 
fililiiiars  volontaires,  munis  eu  abondanee 
do  tout  le  matériel  et  de  tous  les  npprovi- 
fiionuements  luVessaires.  Comme  In  lumit^re 
des  ranons  ottomans  avait  ('le  rinrîzie  par  la 
quantité  de  roups  qu'ils  aAaient  tires,  il  fut 
joçé  con>enable  de  les  refondre  :  l'opc^ration 
ft*  fit  dans  la  fonderie  rtahlic  en  frète  m»"'- 
nio.  pt  d'après  l'opinion  alors  dominante  sur 
I>\(ellenre  de  l'ariiilo  tirèodr-*  rauv  douées 
jres  de  Constantinople,  et  sur  son  usape  in- 
•Hspcnsable  pour  la  fabrication  des  moules 
ilr^tinès  à  toutes  les  pièces  de  calibre  lèccr, 
des  carçaisons  entières  de  cette  matière,  ac- 
cumulées pendant  l'hivor,  furent  employées 
n  la  refonte  de  l'ancienne  artillerie  et  à  la  fa- 
brication de  vingt  nouveaux  mortiers.  Telle 
était  la  réputation  de  cette  arçilc  que  des  na- 
vires de  commerce  anglais,  françni'*,  toscans 
et  génois  envoyaient  de  nuit  leurs  chaloupes 
en  puiser  dans  les  eaux  douces,  et  s'en  fai- 
saient un  lest  :  mais  des  ordres  sévères  du 
k^imaknm  interdirent  celle  exportation.  L'es- 
radre  de  Tripoli .  forte  de  six  vaisseaux  ,  qui, 
depuis  la  victoire  remportée  sur  (iiorgio  Vi- 
tali  .  avait  encore  enlevé  un  bâtiment  à  l'en- 
nemi, jeta  l'ancre  sur  la  crtte  de  l'île,  à 
Matella.  et  les  capiUiincs  furent  révolus  de 
Vaftans.  Ils  venaient  demander  la  permission 
de  retourner  à  Tripoli  pour  se  ravitailler; 
mai*  on  les  charcea  d'ordres  pour  le  juîtc 
de  Smyme.  qui  devait  envoyer  à  l'armée  des 
appro^i-iionnements  :  en  même    temps  on 
leur  enjoitmilde  croi«or  devant  l'Ile  de  Crète, 
0  la  hauteur  de  Giropelra,  de  concert  avec  les 
Tais«eaux  d'Alger.  Tous  les  efforts  de  l'atta- 
que s'étaient  portés  l'année  précédente  sur 
la  partie  orridentale  de  la  ville  cl  sur  le  bas- 
tion de  Panipra .  réduit  à  la  fin  en  un  mon- 
ceau de  ruines;  maintenant  on  dirigea  le  feu 
sur  deox  extrémités  de  la  muraille  baicnée 
par  la  mer.  contre  le  bai^tionde  Sabionera  au 
nord-est,  et  celui  de  Saint -André  au  nord- 
ouest.  C'était  un  bruit  continuel  de  pétards. 
de  crenade«.  de  fu'^'-ps.  étouffa-  quelquefois 
par  l'explosion  plus  formidable  d'une  mine 
chargée  de  soixante-dix  tonneaux  de  poudre, 
on  par  celle  d'on  mic'a<.in  à  poudre,  ainsi 
qu'il  arriva  près  de  repli<i€  de  Saint-Pierre  '1  ). 

[i]  BrDV>T^i ,  !.  nv.  p.  545. 


I.e  général  Cornnro  défendait  le  posie  si  im- 
portant de  Sailli-André  ;  le  bastion  de  Sabio- 
nera était  confié  aux  soins  du  général  l?atla- 
glia  :  celui-ci  périt  dans  ime  sortie.  0"i"zc 
jours  après,  tombèrent  aussi  le  vaillant  baron 
allemand   de   rrisheim  et  \v  marcpiis  Fran- 
(  esco  \  illa  .  re\enii  comme  général  ponlili- 
cal.    neaucoup  des  plus    nobles   Véniliens 
avaient  succombé  ou  bien  étaient  retenus 
par   de  graves   blessures,  tels  que    Palbi, 
Iladoero,  Harbaro ,   Pisani,  Cirimaldi,  Cor- 
naro  et  le  maripiis  français  Montbrun.   De 
fréquents  chatti-scliérifs  du  sullan  enllam- 
maienl  le  courage  des  assiégeants;  ces  piè- 
ces, rédigées,  écrites  par  des  secrétaires  du 
(  abinet ,  étaient  toujours  considérées  comme 
lettres  autographes,   à  cause  des  mots  que 
le  sultan  écrivait  en  télé,  et  qui  souvent 
se  bornaient  h  dire  :  a  Qu'il  soit  fait  con- 
formément à  ceci.  »  (juelt|iiefois  aussi   il 
ajoutait  :  n  après  l'aiirément  et  la  déci>ion 
du  maître.  »  Sur  la  (lépè(  lie  remise  au  grand 
vesir  quatorze  jours  après  son  arrivée  dans 
les  tranchées,  le  sullan  avait  ajouté  de  sa 
main  ;  «  Il  doit  être  fait  suivanl  mon    écrit 
impérial.  Dieu  veuille  réjouir  au  plus  lAt  par 
la  victoire  et  la  conquête  le  pays  de  Mo- 
hammed !  S'il  plaît  au  Ciel,  je  me  mettrai 
en  route  incessamment ,  et  je  m'efforcerai 
(  haquejour  de  me  réunir  aux  glorieux  cham- 
pions de  l'islam,  mes  serviteurs.  Oiie  Dieu 
vous  fasse  saisir  le  but  de  vos  désirs!  c'est 
\h  l'objet  de  mes  prières ,  la  nuit  comme  le 
jour.  » 

Le  mois  de  novembre  était  bien  avancé , 
quand  une  courte  lettre  du  sultan  annonça 
au  grand  vesir  l'arrivée  d'un  envoyé  vénitien 
à  Larissa  ;  on  lui  faisait  connaître  en  même 
femjt'i  rim[)o««si|)ilité  de  continuer  la  guerre 
l'année  suivante,  avec  un  aii^^si  grand  dé- 
yiloicmenl  de  forces.  Le  grand  vesir  resta 
trois  jours  comme  accablé  sous  le  poids  des 
soucis;  le  quatrième,  il  rédigea  son  rapport 
an  «.nUan,  et  il  écrivit  en  outre  au  sultan, 
au  k.'iimakam  ,  au  mufti,  au  favori,  à  l'é- 
cuyer,  au  prédiralenr  de  la  cour,  Wani  ; 
leur  représentant  à  tous  avec  les  couleur» 
les  plus  vives  que  trois  cents  aunes  des  mu- 
railles de  la  place  étaient  écroulées,  et  que 
les  a-«i(''^'eanls  n'étaient  jtlus  qu'à  dix  aunes 
de  la  muraille  intérieure  ;  qu'après  s'éfre 
fravé  un  chemin  a  travers  tant  de  redoutes. 
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de  rotranrh«'meMt><.  iW  ilriombron,  n\i>ir 
fnit  de  ^i  i:r;inds  prnurès  à  travers  tant  de 
périls,  avoir  surmonlr  tant  d'olistneles  av«'c 
la  grâce  de  Dieu  ,  sans  doute  ils  francliiraieiit 
les  dix  auiiL's  qui  restaient;  qu'il  ne  fallait 
pas  st'  laiN>t'r«'l)lonir  par  d»'s  nfTrt's  d'arL'»Mit, 
ni  trompt'r  par  de  f.iuv  ra|ip«irlH;  que  l'ar- 
mée et  le  {îriiéral  resteraient  encore  cet  hi- 
ver dans  la  tranchée.  (  es  h'tlres  produiNirenl 
leur  clVfl.  Moliid,  qui  avait  été  déjà  ccntité 
à  I.ariosa.  fut  renvoyé  a  la  (laiiti'  au  urninl 
vcsir.  Il  s'efforça  d'adoucir  Kceprdi  en  pro- 
testant qu'il  n'avait  pas  été  en  son  pouvoir 
de  ci'der  Candie,  quand  il  était  à  Larissa; 
que  depuis  il  n'avait  re«.u  aucune  instruction 
nouvelle  ;  qu'il  n'était  autnrisé  (jii'à  céder  les 
montagnes  au-<Jela  de  (iandie.  et  à  s'eni;a;;or 
nu  paiement  de  contributions  annuelles.  Le 
j;rand  ve^ir  le  fît  venir  au  camp  ,  l'accuoillit 
lion<)ral)leincnt  et  le  luj^'ca  comme  son  de- 
vancier dans  la  maison  de  campagne  de  Ka- 
lirds(liioi,'lili.  Kd'prili  savait  bien  que.Molitii 
n'avait  pas  pouvoir  de  céder  Candie;  mais  il 
avait  besoin  de  la  présence  de  ce  néf^ociateur 
pour  apaiser  les  murmures  des  sipaliis  et  des 
silihdars,  dont  cinq  cents  environ,  fatigués 
de  la  longueur  du  siège,  s'étaient  ameuté» 
autour  de  In  tente  du  chef  suprême ,  mena- 
çant di'  le  lapitler.  L'aga ,  le  kulkiaja  ,  le 
beglerbeg  de  Huniili .  au  bruit  de  ce  mouve- 
ment ,  accoururent  avee  leurs  soldais  les  plus 
fidèles,  et  chassèrent  les  mutins  à  (oupsde 
bAlons.  Puis  ils  engagèrent  le  grand  vesir  à 
ne  pas  s'aiïecter  trop  tnrtement  de  cette  cir- 
constance, attendu  que  c'était  depuis  long- 
temps l'usage  de  celte  canaille  d'agir  ainsi  : 
pour  cette  raison  son  père  Mohammed- Ka-- 
prili  avait  réduit  les  sipahis  et  les  silihdars 
à  quatre  ou  cinq  mille.  Les  volontaires,  en- 
rôlés à  Constantinople  moyennant  une  solde 
élevée ,  et  les  rajas  pionniers  fournissaient , 
dirent-ils,  un  meilleiir  service  que  les  sipa- 
his et  même  que  les  janitscharcs;  ces  ramas 
d'émeutiers,  tout  liers  de  la  protection  de 
scribes  et  de  tschauschs,  avec  leur  solde  de 
80  à  120  aspres  par  jour ,  dévoraient  le  tré- 
sor et  ruinaient  l'empire .  ainsi  qu'on  en 
avait  fait  souvent  la  tunestc  expè-rience.  A 
l'envoyé  vénitien  qui  nITroil  de  l'argent,  Kœ- 
prili  répondit  :  a  Nous  ne  sommes  pas  des 
marchands  :  nous  avons  assez  d'argent,  et 
nous  ne  renoncerons  à  Cnr.dieà  aucun  prix.  » 


Le  *it  ge  foiitiriun  dune  au  (H'ur  de  l'hiver  ; 
et  au  retour  du  printemps  il  fut  repris  avec 
une  nnuvelle  ardeur  ciuentretint  l'arrivéo 
«le  nouveaux  renforts.  Les  plus  grands  ob- 
stacles étaient  opposés  parle  bastion  de  Sa- 
binnera  ,  ou  les  Vénitiens  mirent  h*  feu  a  iino 
nnne  charger  de  deux  (cnts  (piintaux  do 
poudre.  Hommes  et  rations  sautèrent  en 
l'air,  et  les  janilschares  déjà  fort  avancén 
durent  reculer.  L*ex|dnsion  de  rette  mirio 
d-  Iruisit  aussi  |n  batd'tie  ihi  deflerdnr-jtns- 
(  ha  établi»'  devant  Sabionera ,  r»  force  de 
travaux.  Kntre  Sibioiiera  et  un  ouvrage  rat- 
taché au  fort  de  San-I>emetrif).  s'étendait, 
sur  une  lontiueur  de  cincj  rents  aunes  et 
une  profondeur  de  deux  cents,  un  rochiT 
sur  lecpiel  on  avait  tte  réduit  à  établir  des 
fascines  et  des  gabions,  faute  de  pouvoir  le 
creuser  pour  se  mettre  à  l'abri.  Le  grand 
vesir  fut  iiilormc  par  des  espions  que  de- 
puis six  mois  les  Vénitiens  étaient  occupés 
a  pratiquer  une  mine;  sons  re  rocher,  .\ussi- 
t(U  il  lit  percer  cinq  à  six  puits  qui  atteigni- 
rent les  courbes  de  sable  étendues  s<mis  Io 
roc.  Les  assiégés  mirent  le  feu  a  la  mine  q;ii 
lit  voler  le  rocher  en  edat  et  trembler  la 
terre  a  deux  lieues  de  distance.  Aides  par  len 
lumières  d'un  renégat  allemand,  les  Tiirrn 
poussèrent  assez  loin  une  mine  contre  .**a- 
bionera  ;  mais  avant  ré<roulement  des  gale- 
ries exti-rieures  du  bastion,  les  1  urcs  dis[»o- 
sés  a  l'assaut  se  contentèrent  de  décharger 
leurs  fusils,  de  lancer  leurs  grenades,  pui* 
se  retirèrent.  Ouiiize  jours  après,  l'a^a  des 
janitschares  fut  appelé  en  (jualité  de  kai- 
makam  à  (]onstantiinq)le  ,  pour  y  ramener 
l'ordre  parmi  les  habitants  (jui  se  permet- 
taient toutes  sortes  de  propos.  Sa  plaei; 
]y.\'<>!\  au  premier  lieutenant -g/TH-ral  (l»s 
janitschares.  que  nous  reneontrerons  plus 
Uni  sur  la  brèt  hed'(  Ifen,  dont  il  sera  le  der- 
nier gouverneur,  (iliaque  pas  était  arrêté 
devant  Sabionera  par  des  palissades  ,  des 
chevaux  de  fri*ie,  des  herses ,  des  trappes, 
des  fosses,  des  casemates  recouvertes  (;n 
terre.  Les  assiégeants  avaient  moins  de  peine 
au  bastion  de  Saint-.\ndré,  ou  une  bombe 
frappa  mortellement  le  proweditore  Cor- 
naro.  In  pariementaire ,  (|ue  ks  assiégc'S 
voulaient  mettre  en  communication  avec 
Molini ,  fut  repoussé;  et  l'on  signifia  aui 
Vénitiens  que  leur    correspondance  devait 
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passer  par  le  ramp  ,t  •  A  la  lin  île  mai  HMV.) 
le  bastion  do  Saint-Aniirc  fiait  prcscjnc  on- 
tièremetit  entre  les  mains  des  assicjjennls. 
Le  eapitaine-gi-neral  Morosini  et  le  marquis 
Montbrun  vinrent  s'y  placer  pour  opposer 
une  dernière  ilrfense  1*2'.  Alors  sept  rents 
volontaires  tures  se  nuitinérent.  I/a;;a  des 
j.initM-hares  et  le  beglerhet;  de  Humili  ac- 
coururent pour  les  cerner  et  les  tailler  en 
pièces;  ces  malheureux  expièrent  leur  faute 
on  se  jetant  dans  les  fossés  de  Sabionera. 

I.e  premier  jour  de  Tannée  ottomane, 
l  1"  juin  ICHlOj  un  cliaszeki  apporta  une  let- 
tre du  sultan  qui  a\ait  écrit  de  sa  propre 
m«in:n  Jirai  te  contempler,  mon  lala!  cette 
«nnèe  lu  dois  te  mettre  à  l'onivre  avec  vi- 
gueur et  \aillance:  je  l'ai  enga;;é  .  ainsi  (|ue 
les  \aleureux  champions  de  la  foi  combat- 
tant à  tes  côtés  .  en>ers  le  I>ieu  tout-puissant. 
Je  sais  comment  vous  avez  lutté  et  triomphe 
depuis  deux  ans  :  que  vos  >isa;:('s  soient  ra- 
dieux dans  ce  monde  et  dans  lautre,  main- 
tenant et  au  juu'ement  dernier.  Paissiez-vous, 
dans  celte  année  de  bénédiction,  avec  la  fa- 
veur de  Dieu,  conquérir  Candie.  J'attends  de 
vous  de  plus  prands  efforts  encore.  r>  Après 
la  lecture  du  chatli-schcrif  dansle  diwan,  le 
grand  >esir  prit  la  parole  et  dit:  «  Vous  avez 
tntendu  l'ordre  de  notre  glorieux  padischah  ; 
r«»  qui  doit  arriver  arrivera.  .Notre  padischah 
•veut  la  place  :  qu'en  dites-vous?  Peut-être 
ma  présence  vous  gène  et  vous  empêche  de 
parler  ;  je  ^ais  me  retirer  afin  que  vous  puis- 
siez librement  exposer  vos  idées.  «  (Juand  il 
fut  sorti,  l'alaibeg  des  troupes  asiatiques, 
Reâul-.Vga,  prit  la  parole:  a(ir/\ce  a  Dieu, 
nos  tranchées  a\ancent;  nous  sommes  main- 
tenant à  \ingt-cinq  aunes  sur  le  glacis  de  la 
place  ;  le  bastion  Rouge  et  celui  de  la  Femme 
(  la  fausse-brave)  sont  détruits.  Nous  pou- 
vons maintenant ,  sans  nous  inquiéter  du  ft-u 
de  l'ennemi.  nou>f>çcuper  d'erde ver  la  place. n 
Tous  adhérèrent  a  cette  opinion  par  accla- 
matioDS,  et  le  grand  vesir  rentra  dans  l'as- 
semblée. Il  fut  résolu  de  diriger  huit  attaques 
sur  Sabionera.  dont  quatre  devaient  être 
faites  par  les  janitsrhares,  la  cinquième  par 


(1)  Bnjsoni .  p.    JOl  cl  302,  d'accord  avec  iSas- 
cliil.  1. 1.  fol.  i9   et  D»cbew. 
{i,  BroKmi,  p.  302. 


les  ds(  ht'hedsi  his  volontaires,  la  sixième  par 
les  siliJKJars  >olonlaires,  la  septième  par  les 
sipahis  Cretois,  la  huitième  par  les  troupes 
de  lUimili  ^IV  Les  mint\s  continuèrent  à  rui- 
t>er  les  muradieset  les  bastions.  I/arrivéc  de 
la  llotti*  du  kapudan-pascha  à  la  t^anée  en- 
tlamma   le  lonragi»    des    assiégeants;  mais 
biiMilùt  les  assiégés  se  livrèrent  aux  plus 
brillantes  espérances  à  l'apparition  de  l'es- 
cadre française  sous  les  ordres  du  duc  do 
Noailles.  portant  la  fleur  de  la  chevalerie: 
le  \aillanl  ((»nil<*  de  Saint-INd  I.ongucville, 
le  cheNalier  de  N'eiubune,  alors  Agé  de  quinze 
ans.  qui  devait  être  plus  lard  le  grand-prieur 
de  Krance;  le  chevalier  d'IIarcourt  et  d'au- 
tres princes  de  la  maison  (h;  Lorraine  et  do 
Houillon;  des  genlilhommes  des  plus  beaux 
ni»ms,  Kamjtierre,  Heau>eau,  Colberl ,  Cas- 
lellane,  le  maréchal  de  Lamolhe-Fénelon  et 
ses  deux  fils;  le  jeune  Sévigné,  et  beau- 
coup d'autres  nobles  <f  avec  six  mille  pour- 
ceaux mal  inlenlionnés,  «dit  rhisloriograj^he 
de  l'empire  ^2).  Cin(]  jours  ajtrès  l'arrivée  des 
troupes  françaises,  le  jeune  duc  de  Beaufort 
périt  dans  une  sortie  contre  les  tranchées, 
entre  le  fort  San-l>emelrio  et  celui  de  Sabio- 
nera, avec  SIX  cents  cavaliers  et  autant  de  fan- 
tassins. Le  kapudan  -  pascha  paya  10  piastres 
pour  chaque  létc  présentée  sur  une  lance , 
le  grand  vesir  en  donna  15;  un  prisonnier 
^ivant  en  valut  17  au  moslim  qui  l'amenait. 
Le  biilin  en  selUîs  garnies  d'argent ,  en  riches 
harnais  de  chevaux  en  boutons  d'émeraude, 
en  anneaux  de;  rubis  et  en  l)ijoux  de  Ictute 
espèce  fut  si  grar)d  que  le  camp  semblait  être 
transformé  en  hoiitiijues  d'orfèvres  et  de  joail- 
liers 3  .  Apres  avoir   cherché  trois  jours  le 
cadavre  du  malluMireux  duc,  les  Français  en- 
Noyèrent  un  héraut  avec   le  drapeau  blanc 
dans  le  camp  pour  demander  ces  tristes  res- 
tes''»). (r(;he\(;ux  blonds,   taille  élancée,  tel 
est  le  signalement  du  duc  de  lieaufort;  s'il 
est  encore  en  vie ,  nous  vous  donnerons  ce 
que  v((us  voudrez  :  s'il  a  succombé,  nous  vous 
paierons  son  cadavre  au  poids  de  l'or.  »  ïou- 


fl)  Uaschid,  1.  i.  fol.  yj;  Dschew.  p.  ^23. 
(2)   \hu\. ,  fol.  GO. 
(3j  Ihid. 

[Il)  Ibid.,  d'accord  avec  la  relalion  insérée  dan» 
Bnisoni.  p.  80^. 
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l«'>  1rs  rt'i  hcrrlii-i  fiiriMil  iniililo.  Au  «tMU - 
mccicenuTit  ili*  juillrl  paruri'iil  1rs  «"Kailri's 
auxiliaires  nuiiissunt  viiifît-iiciil  vaissiMiu  . 
s<?pt  romniii-, ,  qiiinz.*  français  v[  vpt  inall;ii>, 
qui  traiiiaiiiil  apro  eux  lc>>  pi  lits  ItAliim'iils 
(ialni.itf>.<;t'sri'nf<»rl«>  .ipporlL'>aii\  tliri'lit'ns, 
liiiti  (l'aliallre  le  couiajje  des  I  uns  .  lexallè- 
reril.  Morosiiii  liiiUonseil  avec  les  roniinan- 
tlaiils  des  es<a(lres  auxiliaires  pniir  utie  atla- 
<|ue  ;;<riérale  mntre  h>  train  lires  de  |\ii- 
uemi  du  ((Me  de  la  mer,  (]iii  serait  nppiiyt  e 
par  une  sortie  de  la  j^arriison  de  hi  phu c. 
l'oulela  flotte  de  soixante-dix  à  (iuitre-\in;;t5 
\()iles  f  -2»  juillet  ;  s'approi  li.»  to  demi -lune 
contre  les  Ir.uicli' es .  dont  le-  pièces  rtaicnt 
maintenant  tournées  vers  la  mer.  Malheureu 
sèment  un  liiUiment  français  sauta  en  l'air 
|»ar  la  maladresMî  des  Itumbardiers,  et  L  s 
d"  bris  tninbercnt  au  milieu  des  liatteries  tur- 
(jiics,  au  bruit  de  luiil  minesau.xcpiclles  les  as- 
sii'i^ts  a\ aient  mis  le  feu.  La  Hotte  se  présenta 
donc  en  dt-sordre  ;  la  sortie  ne  s'exécuta  pas 
convenablement  ;  .Morosini  ne  voulut  pas 
liasnrder  les  (juntre  mille  hommes  rcclann  s 
par  le  duc  de  Noaiile»,  car  c't'tail  s,i  dermèro 
ressource.  Cent  cinquante  Français  avec  un 
nombre  cpal  d'.\lieman(ls  se  |)ortcrentcontro 
l'ennemi  sans  lui  causer  de  {.;rands  domma- 
};es  :  ainsi  cette  entrepri'ie  ,  (onrertce  avec 
tant  de  soin,  ecliuin  (  ompli^tement.  Le  chef 
des  belles  troupes  de  Firunswick,  arrivées 
tout  récemment  il^ .  le  comte  de  W.ildeck  , 
tomba  blessé  mortellement  i-2]  sur  la  mu- 
raille touchant  à  la  mer,  ou  \\  s'élait  élance 
pour  repousser  lesa<si'i;eants(iui  menn(;aient 
de  s'avancer  du  bastion  de  Saint-André  sur  la 
porte  Tramala  .  et  du  bastion  de  Sabionera 
\ers  l'arsenal  '.]  .  De  ce  c(Mé  Irei/.t;  approches 
r(Milnntes  touchaient  pres(ju'à  la  place  :  qua- 
tre étaient  conduites  par  les  janitscharcs,  trois 
parles  troupes  de  Rumili ,  une  par  les  sipa- 
his  feudataires  de  Crète  Vi  ,  une  par  les 
dschched-ichis  ,  une  par  lessegbans  du  prand 
vesir,  une  par  l'atia  de  Constanlinople,  deux 
par  les  troupes  d'Analoli.  Mais  le  plus  prand 
fléau  pour  les  assiégés,  c'était  la  mésinlel- 


(1)  Bnisoni ,  p.  308. 

(2)  Giornale  di  Ro«;piglioîii. 
{^)  Bnisoni ,  p.  .'^07. 

H)  Haschid.  I.  i,  fol.  Gu. 


lil^eiice  enlr-'  M-  •  .  >,)aillcv. 
cet  amiral  fut  i  >  Ire?»  pon- 
tilicaje  et  II;  Ht  |M)ur  l'en- 
fer, dit  lins.     .-...,  * ..ipire.  cet  asile 

du  d»»«*S|Mjir  i  T  ■  Après  le  dépari  des  Fran- 
çais la  i.  •  diiile  à  tpiatre 
mille  h"  ;  I  les  .1  nues -.les 
ou^ratjes  extérieurs  ri  imerieurselairiil  per 
ces  à  jour  de  touscAtés  par  l'effet  des  mines; 
la  icdditioii  fut  donc  résolue  en  conseil  de 
guerre  durant  le  jour.  I.  ••  né- 
gocièrent par  l'entremise  ;  :•  Mo- 
rosini. .\nandi  el  ïMordili,  a\ec  le  karakulak 
Alimed-Aga  et  l'interprète  de  la  i'orte.  l'a- 
najotti.  qui  tous  deux  jouissaient  de  la  plus 
haute  (  (inli.iiu  e  du  ;;r.iiid  x«'sir.  L'habileté  de 
Panajotli  facilita  la  coik  lusion  de  la  capitii- 
l.ttion,  et  enfin,  au  bout  de  sept  jours,  bî 
«)  septembre,  dans  une  tente  dressée  à  cet 
effet,  h  s  idéiiipotentiaires  xéniîiens  el  cinq 
commi.ssiiires  turcs,  le  gosixerneur  d'Alep. 
ancien  kiaja  du  irrand  Ncsir  .  Ibrahim  .  le  kul- 
kiaja  SuHikar  .  le  petit  maître  des  requêtes, 
le  karakulak  Ahmed  Au'a  et  Panajotti  signè- 
rent le  traite  en  dix-huit  articles,  qui  remet- 
tait Candie  et  l'Ile  entière  aux  Turcs   -i». 

Ko'prili  combla  Morosini  d'attentions  et 
d'égards,  el  lui  envoya  chaque  jour  des  ra- 
fniichissemeiils.  \  son  imilalion,  les  ofliciers 
des  liaiichées  turcs  de\  ant  Sabionera  et  Saint- 
André  xoulurent  connaître  personnellement 
les  vaillants  adversaires  qu'ils  avaient  eu  à 
combattre  :  les  uns  louaient  le  courajze  des 
Savoyards,  (»ii  du  duc  de  La  Feuillade  et  de 
ses  compagnoiis,  lesaiilres  vantaient  les  che- 
valiers (le  Malte.  L'aua  des  janitscharcs  et 
le  beirlerbegde  Humili  traitèrent  le  général 
Montbrun  et  le  chevalier  «irimaldi  avec  dis- 
timtioii  :)  .  I»an>i  resj)ace  de  troi'. semaines  la 
>ille  fut  entièrement  é>acuée;  la  uarnison  se 
retira  ain^^i  (]ue  toute  la  population  ;  il  ne  resta 
qin;  deux  prêtre»  crées,  une  femme  et  trois 
juifs  \  .  Dans  la  nuitdu  -iOauST septembre,  la 
grande  (T(»i\.(|iii  avait  été  jus(ju'.i!orsdresM'e 
sur  les  remparts  de  r.andie.  fut  dey  endue  ;  et 
le  lendemain  matin  a  neuf  heures,  sur  la  mu- 


(1)   naschid.  1.  i,  fnl.  CI. 

f2)    L'actP   PSl  d.-»n5  l'insch.!  Hti   rfic-rfcnrli  Mo- 
hainmcd.  n'  l.îfi. 

3}   Bnisoni.  I.  xxmi.  p.  '^î7. 
(h]  l'.vcaut,  .lansKiiollcs ,  1.  ii.  j-.  20S;. 
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Mtllf  (Iti  Li.)«li.iii  lie  S,Mnl-An(lr<',  .ippclcdîs- 
lors  bislion  de  In  llciltlilioii,  AlimtHl-K<i'prili 
reçut  dans  un  plal  d'arjjciU  les  nualre-vin{;l- 
trois  olefs  de  la  >ille.  des  ou\iat;es  ile  forti- 
liialioii  et  lie  l<ni>i  l.'s  rdiliees  publies  J).  Le 
u'rand  \esir  mil  <<<">  (iiicnts  <I;mis  le  elin[  e;ui 
lu  principal  boiir-eoisde  la  ville  qui  lui  pré- 
^enlail  cette  offrande,  il  en  donna  VOO  aux 
deux  compagnons  de  ce  député  .  et  les  trois 
('amliotes  furent  revêtus  de  knftans  d'ium- 
iif  ur  ainsi  que  le  karakulnua  el  l'inlerprMe 
de  la  Porte.  Le  fn  re  et   l'onrlc  du  ;irand 
>csir,  le  reis-efcndi.  le  kiajabeg,  les  deux 
maîtres  des  requêtes,  vinn^it  baiser  le  bord 
de  ses  vêtements,  versant  de«j  larmes  de  joie. 
I.e  irrand  vesir  envoya  les  defs  à  l'asa  des  ja- 
'iitschares.  el  lui  ordonna  d'occuper  la  place 
ivec  le  kulkiaja.  en  ne  laissant  personne  s'y 
'         par  curiosité  avant  l'enlière  éva- 
ir  les  chrétiens  J".  Alors  seulement 
\hme(i-K<pprili  rédi;:ea  de  sa  propre  main  le 
rapport  au  sultan  sur  la  conquête  de  (Candie 
et  la  conclusion  de  la  paix  (3).  Le  lendemain 
il  se  rendit  à  Emadia   auprès  de  sa  mère, 
femme  pieuse  et  sape,  qui ,  après  la  mort  de 
■>on  «poux  .  avait  contribué  puissamm<'nt  par 
-1  prudence  à  faire  passer   sa  succession  à 
-  tn  fds  (V\  et  l'avait  suivi  à  Candie,  pour  être 
témoin  de  ses  exploits.  Les  yeux  baignés  de 
pleurs  délicieux  ,  elle  ombrassa  ce  fils  aîné. 
I  l  demanda  la  permi'^sion    d'entreprendre 
a\ec  le  plus  jeune,  Mustafa-ïîe;; .  le  péleri 
naçc  de  la  Mecque  pour  rendre  prAce  à  Dieu 
d'un  <^'i  clorieux   triomphe  '.');.  Durant  sept 
iiir»  la  forteres'^e  el  le  camp  furent  illumi- 
nts  en  réjouissance  de  la  conquête  et  de 
la  conclu«iion  de  la  paix.  Six  jours  aprè'S  le 
'ii-part  des  habitants  de  Candie,  le  prand 
vesir  réunit  auprès  de  lui  les  chefs  de  l'armée 
et  les  colonnes  du  diwan  ,  et  après  leur  avoir 
fait  servir  du  café  el  des  sorbets,  il  les  com- 
bla d'éloges  pour  les  bons  services  qu'ils  ve- 
naient de  rendre  :  «  Vous  avez  tous  contri- 
te de  toutes  vos  forces  et 
..e.  Que  votre  visage  res- 

li)  r.jonl  dans  Knollcs.  I.  ii,  p.  219. 

(2)  rAcb'-w.  p.  i42. 

(3)  Le  rap[»orl  cal  dans   le    Djchcw.    p.    4'j3 
et  kkk. 

(k)  Rjcant  darnïnollcs,  I.  n,  p.  110. 


plendisM"  il.iiis  les  tii-u\  moii<les  1  Que  le  pain 
dupadischah  vous  soit  léj;ilimenient  acquis! 
•le  représenterai  .sous  les  yeux  de  notre  su- 
blime maître  la  {grandeur  de  vos  ser>ices,  et 
je  m'occuperai  (!<•  faire  tomber  des  récom- 
penses sur  \os  lèles,  suivant  la  mesure  de 
\os  grades  J  .  »  Il  exprima  successivement 
les  mêmes  senlimeids  aux  janitschares,  aux 
sipahis,  aux  alaibej^sde  Uumili  et  d'Anatoli. 
Les  vesirs  furent  rexêlus  de  pelisses  de  mar- 
tre zibeline;  des  kaflaiis  furiMit  donnés  aux 
bci^lerbeps  et  aux  saiidschakbc{j;s ,  aux  a<;as 
des  janit.schares,  aux  sipahis,  aux  silihdars, 
aux  dschebedschis  et  aux  topdscbis.  Le  len- 
demain vendredi,  le  j:;rand  vesir  entra  solen- 
nellement dans  la  vilh'  avec  la  sainte  ban- 
nière du  Prophète  ,  «pi'il  alla  déposer  dans  la 
plus  grande  é;;lise  convertie  en  mosquée,  h 
ciUô  du  grand  autel,  que  l'on  remplaça  pur 
la  nicher  du  Koran,  ella  prière  fut  récitée  (2). 
In  brillant  bulletin  fui  adressé  de  Candie 
aux  gouvernenienls  de  l'empire,  un  autre 
aux  .>Lainoles(iui,  avec  le  secours  des  Véni- 
tiens, avaient  essayé  de  briser  leurs  fers.  Le 
grand-écuyer  du  sultan  remit  à  K(e[)rili 
un  challi-schérif  conçu  dans  les  termes  les 
|)lus  gracieux  ,  avec  un  poignard  el  un  sabre 
garnis  de  pierreries,  une  pelisse  de  martre 
zibeline ,  un  kaftan  dftnt  sa  majesté  s'était 
revêtue  elle-même;  il  apportait  en  même 
temps  sept  pelisses  pour  les  vesirs  et  des 
kafians  pour  les  bcglerbegs,  les  sandschak- 
begs  el  les  agas.  Toutes  les  demandes  d'avan- 
cement présentées  par  le  grand  vesir  étaient 
accordées,  et  Kœprili  lui-même  était  invité 
de  la  m.inière  la  plus  llalteuse  à  se  rendre 
dès  les  i)remiers  jours  du  [trinlemps  auprès 
de  la  cour.  Le  grand  vesir  passa  l'hiver  à  Can- 
die; à  la  lin  de  février  KJGÎ),  INIolino,  qui 
a\ailélé  reterni  jusqu'alors  à  Candie,  lui  pré- 
senta la  lellrt;  du  doge  el  de  Morositii  pour 
la  confirmation  de  la  paix  en  vertu  de  la- 
quelle la  république  conservait  encore  dans 
lîle  de  Crète  trois  ports  :  Carabusa,  Suda  et 
Spinalunga  (.3;,  L'hiver  fui  employé  en  Crète 

(1;   Psclirw.  p.  A/i.-};  n.'ischirl,  I.  i,  fol.  G2. 

(2)  r.nvfhid,  I.  I,  fol.  «2;  Dschfjw.  f>.  /»/lG. 

'.'.;  Dans  l<s  actes  vénitiens  dos  arcliivcs  de  la 
maison  \n\]^^:T\ aU;  (fa.sc.  A.  38;  se  tron\e,  avec  une 
relazione  di  Candia  ,  un  lra«.cor.so  politico  sopra  la 
pacc  falta Ira  la  r'publica  di  Vcnczia  e  il  gran  1  iirf  o 
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à  (IfblajtT  li's  riiiiu-i.  .1  rrjt.trir  W"<  forlilH  1 
lions.  Le*  <!'i,'liseH  furent  truinforiniH'-»  imi 
mosquées,  dt'Ut  exceptées,  dont  liine  fut 
rachetée  pour  les  «irecs  au  pri\  de  i.StM) 
louis  d'or  par  Pnnajotti.  et  l'autre  pu  uti 
m.irrjiaod  arménien  |iiiur  ses  co-relii^ionnai- 
res.  moyennant  l.*oi)  é<  lis. 

I-'liistuire  ne  présente  pas  une  plare  fortin 
dont  la  ronquéle  eilt  coiUé  tant  darj;enl , 
d'elTorts  et  de  temps  que  relie  de  Ondie. 
On  a\ait  romliittii  \inut-riiiq  ans  |>our 
M  possession,  et  durant  ee  temps  elle  n^ait 
soutenu  trois  sièges ,  dont  !e  dernier 
s'était  prolongé  trois  années  eiitiéres.  Dans 
cette  dernière  lutte  ,  les  Turcs  avaient  perdu 
plus  de  trente  mille  hommes,  les  Vénitiens 
plus  de  dou/e  mille  2  .  Des  It.istions  de  Sa- 
bioncra  et  de  Saint- .Vndré,  ein(iuante-neiif 
pièces  lançaient  des  boulets  de  cinquante  ri 
cent  livres.  Les  Turcs  s'étaient  élancés  cin- 
quante six  fois  à  l'assiut,  a  ciel  découvert; 
ils  avaient  |)oussé    quarante-cinq    attacjucs 


1669;  sur  la  conqiii'te  dr  Candii-.  il  y  a  aussi  troi* 
ouvr.ipr*  allrmaiids ,  l'iin  in-folio,  |>ar  Mcriaii . 
Kranklnrt,  1G70;  Ip  second,  in  (|iiar(o.  rr.inkfnrl. 
1669;  le  troisii-inc,  in-8*.  par  llm^ 

(1)  Ilycaut.  p.  220. 

(2^  Grjliani.  p.  498. 


^■■iifirr.iine»    Les  nssi.V'  s  mirent   le  K'U  a 
"l'/eient  souante-tloiue  mine»  ;  le««    lurc> 
en  tirent  nauter  trois  fois  autant  (1);  les  Vé- 
iiitiefi»  consiimméreiit  »  inq  mille  trois  cent 
dix-M'pt  barils  de  |Kiudre;  les  assiéf». mts  eu 
brûlèrent  sept  relit  trente  mille  (juintiux  (2\ 
Les  N'émlieiis  lancèrent  quarante  bni'.  mille 
cent  dix  neuf  bombi'H  de  toutes  les  dimen- 
sions, de  r  inquante  à  cinq  cents  livres  ;  cent 
mille  neuf  ci'ut  soiiante-dix  gretiades  de  fer 
et  d'airain,  et  ipiatrc?  mille  liuilri'fil  soixante 
quatorze  projet  tiles  de  verre  ;  leurs  canmis 
cliar;;és  n   lioulets  avaient   tiré  deux  cent 
soixante-seize  mille  sept  cent  quarante- Iroii» 
( oiips  ;  ils  avaient  usé  cent  trente  mille  sept 
criil  \  iii;:t-cinq  mecliesel  dix-liiiil  nulle  cefit 
(juarante  neuf   quintaux    de    plomb.   Leurs 
perles  pendant  tous  les  sièges  avaient  vlù  de 
trente  mille   Immmes ,   celle  des  '!  nrcs  de 
plus  de  cent  mille    '.)•. 

Neuf  mois  seulement  après  la  conquête. 
Aliineil  Kd'prili  (juilla  Candie.  tli..'i!re  de 
sa  gloire  militaire. 


I\)   Ilsrhcw.  p.  /|j8. 

Il)  Dans  r.ru<-nni .  p.  32(>.  il  y  a  472.  niaii  i\ 
niaïupii'  nn  rrro. 

(l)  Il  ptril  ."îO.OHri  VV-nilien».  U8.7.S/i  Tnrr^  ; 
ItycaïU.  p.  319. 
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AVEC  ILS  MMIIKNS.  —  M.  Ht  NOlNFlil.  A  CONSTAM  INOIM.K  ,  AMUIINOPIE  V.T  AM'II'A- 
«OS.  —  lU  PiriS  I»KS  UKCKI.LES  IlOMillOIS  AirilÈS  DE  LA  roHTK  l'IU.SEMÉS  PAU  l'A- 
îSAJOlll.  —  MOUT  DE  CET  INTERPRÈTE.  —  ASIRASSADES  RISSB,  POLONAISE,  VÉNITIENNE, 
<.K\OI>K.  —  LE  SILTAN  SIR  I  KS  ALPES  TU  !)i:sP()Ti:.  —  r.nAX.EMEM  l»r  CHAN  DE  RRI- 
MLE.  — ÉTAT  DE  L'ÉGLISE  GUECyiB.  — LETTRE  REMAHOIARLE  Dl  (iRAM)  VESIR  Al'  CIL\N- 
I  Er  1ER  POLONAIS.  —  MARCHE  SIR  CAIUINIEC.  — CONOinP.TE  DE  ŒTTR  VILLE.  —  PAIX  AVEC 
I  A  POUX.NE.  Rir.NTÔT  ROMPIE.  —  RATAIII.E  DE  CHOCni.  —  PRISE  DE  CIIOCIM  ET  DE  LA- 
l>\/l>.  —  PERTE  DIM  M  AN.  —  RKRFLLLS  IION(,ROIS.  —  TRAITÉ  AVEC  LA  ERAME.  —  FÊTE 
DE  LA  CIRCONCISION  DE  PRINCE  HÉRÉDITAIRE  ET  >OCES  DU  VESIR  FAVORI.  —  A.MRASSADR 
\X.LAISE.  —  LES  ÉTATS  RARRARKSQl  ES.  —  LES  (IRECS  EN  POSSESSION  Dl  SALM-SÉPIL- 
(  RE.  —  FRONTIÈRE  DE  IIONCRIE.  —  TROmi  ES  EN  É(;YPTE.  —  LE  SILTAN  A  C.ONSTANTI- 
NOPI  E.  —  r\l\  WKC  IV  POLOGNE.  —  MOUT  !•' AIIMED-KOEPRILI.  — POÈTES,  LÉGISTES,  HIS- 
TORIENS   —  IMRMIÈIE    ENTRE  AIIMED-KOEPRILI    ETSOKdLLl. 


Nous  avons  laissé  lo  sullan  an  moment  ou 
il  se  rendait  en  chassant  do  Larissa  à  Négre- 
pont.  et  nous  Ir  retrouxojis  rliassant  encore 
à  Livadia,  (n\  loi  parvint  li^  rapport  du  prnnd 
vesir.  avec  la  nouvelle  de  la  conquiMc  et  de 
l'cnliére  évacuation  de  Candie.  Déjà  depuis 
trois  semaines  la  place  était  tombée,  et  la 
paix  a^ail  été  sipnée  a\ec  Venise.  .Mais  .\li- 
med-Kœprili  craignant  les  vicissitudes  de  la 
fortune  .  et  ne  se  croy.int  point  assuré  de  la 
possession  de  Candie,  tant  que  le  dernier 
Vénitien  ne  serait  pas  embarqué,  n'avait  pas 
voulu  en  adresser  auparavant  le  glorieux 
bulletin  au  sultan.  Le  kaimakam  Kara-Miis- 
tafa  venait  de  prendre  conpé  du  sultan  le 
soir  pour  se  retirer,  quand  le  kiaja  du  jirand 
Tesir  lui  présenta  le  tschausch-haschi  de 
Krrprili.  qui  arrivait  à  l'instant  du  camp, 
porteur  du  bienheureux  messape  .3  octobre 
1660  .  Le  kaimakam  d»pos3  le  rapport  dans 
son  sein  et  retourna  auprès  du  sullan,  qui 
fut  tout  surpris  de  le  revoir  si  tard.  Inform'- 
de  la  cause  de  cette  visite,  il  voulut  voir 
aussitôt  la  dépêche;  mais,  tout  tremblant 
d'émotion ,  il  ne  fut  pas  en  étit  de  la  dé- 
rl  i,Trer  lui-même,  et  le  secrétaire  intima  dut 


lui  en  donner  lecture.  Dieu  soit  loué!  dit 
le  sultan,  et  il  fit  aussitôt  revêtir  de  pe- 
lisses de  martre  zibeline  le  kaimakam  et 
le  tschausch-basclii  ;  le  diTiiier  reçut  en  ou- 
tre viiif^t-ciiKi  bourses  d'argent,  et  fut  investi 
d'un  gouvernement  a>ec  le  titre  de  be^^ler- 
bcp.  Des  illuminations  et  des  réjouissances 
pendant  trois  nuits  et  trois  jours  furent  or- 
données dans  tout  l'empire  ,  et  le  (pjartier 
de  la  cour  fut  transporté  à  Saloniquc ,  où  la 
sultane  Cliaszeki  se  rendit  à  l'avance;  le 
sultan  chassa  trois  jours  entiers  dans  la  val- 
lée des  Lièvres. 

A  Salonique,  le  prédicateur  de  la  cour, 
\Vani,  fut  nommé  à  la  place  de  précepteur 
du  sultan,  devenue  vacante  par  la  mort 
d'Lmirtschelebi  (lô  janvier  1070).  Le  f;ar- 
«iicn  des  aipuiéres  de  la  première  chambre. 
(les  papes,  Ali-aga,  fut  élevé  au  poste  de 
beplerbep  de  Tunis,  L'ancien  kiaja  du  prand 
vesir,  Ibrahim,  gouverneur  d'Alep,  suc- 
céda au  ('éfunt  gouverneur  d'Kgypte,  Kara- 
ka<«ch-Ali-l*nscha.  Sous  ce  dernier  adminis- 
trateur, ri"p\pte  avait  fourni  des  subsides 
extraordinaires  en  hommes  et  en  munitions 
de  guerre;  dans  la  dernière  année  du  siège 
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de  (bandit",  rllt*  a>ail  t'nvuyé  qu-ilrt'  n-nU 
quintaux  <lr  |M)udre.  ijualre  cerit-^  r.iiiu's  de 
«•lu'v.'iiix  (le  rn.ii(J.  \ini;l-rin(j  mille  kilos  de 
fronii'tit  rt  niillf  fu-^ilitTs. 

Au  t  nnimnin'iintit  di'  m.ii.  In  n»iir  (|uitln 
Salorii(iu«'.  el  l'on  >ui\ili'n  diassant  In  rouir 
d'Andrino|)le.  A  Tiuuirtasrli ,  on  apprit  que 
le  ^;rauil  vcsir,  rtM criant  de  Candie,  rlnil 
arrivé  dans  lo  \(ii>iii;i;^t*  de  Undosto.  |,e 
silihdar  SaitiNi  lii-Mohninmed  Sun  fui  «*t»- 
voyé  au-devant  de  lui  pour  le  (ornpiimenter 
cl  lui  porter  une  pelisse,  un  poi::nard  et  une 
lettre  du  sultan  Ouand  le  u'Iorieux  (rioin- 
plialeur  fut  a  peu  de  dislance ,  les  >esirs, 
les  émirs,  s'avaiuèrenl  a  sa  rencontre  jiis- 
qu'à  la  plaine  du  PaHflin,  où  le  sultan  lui- 
mùnio  si'  tenait  sous  une  tente  de  chasse  ".) 
juillet'.  I.a.  Kirprili  reçut  l'accueil  le  plus 
tlntleur:  on  lui  |»rt'sent.i  em ore  un  poifiiiard 
et  une  pelisse,  et  le  lendemain  il  entra  en 
grande  pompe  dans  Timurtasch  ,  ou  il  remit 
la  barniiére  sacrée  entre  les  mnitis  du  sultan. 
I,e  7  jinllet,  le  sultan  entra  ilans  la  n'sjdcnce 
où  au  Itout  de  trois  jours  il  y  eut  riMcption 
solennelle  et  distribution  de  kaft.ins  d'Iion- 
ncur.  Le  sultan,  siégeant  sur  un  IrAiiedresséî 
«lans  un  k(rsclik  ,  donna  pracieus^^menl  sa 
mnm  a  Imiser,  et  dispetis.i  pt-néreuscment 
des  présents.  A  lapa  des  j.uiilscliares  Aluli, 
qui  s'était  parliculiér»*ment  distingué,  el  au 
lieutenant-général  des  janilscliares,  Siilli- 
kar.  il  adressa  ces  paroles  :  «  Soyez  birii.s! 
vous  avez  rendu  de  bons  services ,  aussi  ma 
haute  faveur  vous  est  justement  acquise.  » 
Après  la  cérémonie,  le  prédicateur  Wntn- 
El'endi  éleva  les  mains  au  ciel  pour  rendre 
grAces  au  Dieu  tout  jini-^sarit  d"iin  si  éclalant 
lriomj)lie.  Comme  cruvre  méritoire  fut  re- 
nouvelée sous  des  peines  rigoureuses,  l'in- 
terdiction dii  vin  ,  tombée  dans  les  derniers 
temps  en  dé-suétude.  On  supprima  la  place 
de  collecteur  des  imj'ôls  sur  ce  liquide. 
<>elte  dernière  mesure,  consé(juente  avec  la 
défense,  n'en  était  pas  moins  absurde,  car 
le  bas  prix  du  vin  était  une  excitation  d'au- 
tant ]>liis  grande  pour  les  soldats  à  couler 
clandestinement  celle  jouissance.  L'u'-age 
secret  s'étendit  d'une  manière  elTrayante, 
et  ce  fut  seulement  le  trésor  qui  perdit  par 
l'abolition  de  l'impôt.  \u  reste,  ces  coups 
partaient  de  riiypo(  rite  Wani,  qui,  tout  en 
défendant  le  Nin   nu  peuj)lo .  ne  se  faisait 


aut  un  scrupule  d'en  bdire  mystérieusement. 
A>'»urrmcnt  Ku'prili  na\ait  pas  favorisé  ce» 
tendance*.  Avant  la  coiuiuéte  de  Candie ,  il 

n'avait  jamais  bu  une  goutte  de  \in  .  mai> 
depuis  ce  temps,  il  était  entre  en  rapports 
fréquents  avec  la  fillr  ilu  rrp,  que  le  pro- 
phète appelle  In  inirc  de  In  (iriirmiitia», 
han»  le  trajet  de  Candie  à  llodonto  ,  il  s'é- 
tait arrêté  (piin/e  j-mrs  a  Chion,  près  de  ces 
belles  sources  aux  ondes  (  ri!*tallines^l  \  sans 
laisser  approcher  persoinie ,  sans  !M)ini  des 
all'aires  de  l'état  ,  occupé  seulement  à  re- 
coruiaîlrtî  lequel  de  ses  pa^'es  s'entendait  le 
mieux  à  faire  rafraîchir  le  ni'thvmne  capi- 
teux ou  le  ddux  vin  d'nomtre;'2  dans  les 
eaux  i|iii  murmuraient  à  ses  cAtés. 

Peiid.iul  les  (juinze  jours  qu'.\hmed  Kre- 
prili  passa  prés  delà  source  de  Cliios,  couché 
à  l'ombre  des  pins  majestueux  ,  ou  .se  pro- 
menant dans  les  boxjuets  d'olivier,  il  rejeta 
tous  les  présents  (jue  lui  oiïrirenl  les  heg« 
d(»s  sandsdiaks  asiatiijucs  voisins,  el  ne 
voulut  pas  non  plus  accueillir  les  plaintes  deu 
sujets  :{;.  Il  lui  filliit  ((uinze  jours  de  repos 
absolu  après  celte  contention  extrême  de 
toutes  les  forces  de  son  esprit  el  de  son 
corps  dans  une  campagtje  de  (pialre  armées, 
remplie  par  des  luttes  iru cssantes.  ioulefois 
il  pensa  à  ramener  à  la  tranquillité  les  .Mai- 
noles,  contre  lesquels  il  envoya  do  Chios 
K(i'se-.\li  -  Pascha  avec  tijuj  a  six  mille 
hommes  rassemblés  à  Négre[)ftnt  ,  .Mliénes 
et  Lepaiile.  Kirse-Ali-Pasclia  abrjrda  à  Sar- 
nata,  éleva  un  fort  sur  ce  point,  en  ((iri- 
slrin'sit  ih'ux  autres  à  l*orlo-Vec(  liio  et  un 
(juatriéme  à  l'aiiara ,  sans  éprouver  aucuruî 
résistance  de  In  jiart  d-s  Mainotes,  qui ,  sé- 
duits par  Ko'se- Ali-Ta^cha,  travaillèrent 
même  à  forger  ces  chaînes.  L'ambassadeur 
de  VeniM».  Molino,  qui  en  celte  qualil"''  avait 
déjà  fait  si  ( our  à  Ktrprili  a  Candi-',  venait 
d'avoir  son  audience  solennelle  auprès  du 
sultan  à  Andrinople.  L'échange  des  prison- 
niers, stipulé  dans  le  traité,  fut  condé  aux 
soins  de  Kiesc-Ali-IMscha ,  na'_'iière  chargé 
de  la  construction  des  forts  .Miinotes.  Ce- 
lui-ci envoya  trois  cents  prisonniers  à  Cas'el- 


(1}  Hycaul  d.iiis  knoll's.  p.  223. 

(2)  Lacroix,  ^tal  g<'ii«'ral .  I.  n,  p.  2.11). 

(3)  flvcaut  dans  Knolics ,  I.  ii.  p.  22i. 
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loriit"»'  par  skm  iiilorprtli'  \\ni\  Oiiuro,  (|ui 
les  rt-iiul  aux  primats  dr  dasluni,  it  qut-l- 
que^joun»  apri-s  Iui-m«^me  se  rotulit  .1  (.astel- 

loniv^f  {xuir  îiacquiliT  ilo  la  mission  (l»>nt  il 
fiait  iii\o>li.  rarim  les  prisonniors  tur«s  se 
trouvait  ni  trois  beg>  liÉjjyptr  .di'l.liypro  cl 
<ic  Cort'U.  Au  mois  lie  ilétcmluo  le  kapiuiaii- 
pascha  Iilst>ii  entrée  triomphale  dans  (lons- 
t.  (,e  xai^xau  amiral  traînait  à  la 

n  ;  le  bAtinuMit  lii*  (iiorîîio  Nilali  et 

lies  gai.res  maltaises  avec  le  pavillon  «le 
Malle  renversé  à  l'arrière.  Des  esclaves. 
rev«Mus  de  vieilles  jaquelles,  coiffés  de  mau- 
vaises perruques,  figuraient  des  Kuropéens 
de  dl^tiIîction    1). 

En  vertu  des  conditions  de  la  paix  ,  aux- 
quelles avait  servi  de  La>e  le  trailé  conclu 
iraraeàialemenl  après  la  conquôle  de  Chy- 
pre. Ks  Vcnilicns  conservaient  encore  en 
Crtle  iuda,  Spinalur^^a.  Caral)U>a  avec  leurs 
territoires,  et  Klis  en  Dalmalie.  La  délimi- 
tation des  frontières  était  donc  un  point  fort 
importantel  très  délicat;  on  n'y  travailla  que 
dans  laimée  suivante.  Les  plénipotentiaires 
vénitiens  et  turcsse  réunirent  sous  de-  lentes 
dans  la  plainç  entre  Zara  et  Sebenico.  Avec 
Nani,  commissaire  vénitien ,  étaient  le  capi- 
tano  de  Zara  ,  le  prowedilore  de  Glissa  ,  ac- 
c«  -etde  représentants  des 

vi.  /  ;ico ,  Spalalro  el  Trau  ; 

du  côté  des  1  urcs  parurent  Mahmud-I'a^(lla 
avec  le  mufli  et  le  kadi  de  Bosnie,  tous  les 
kadi^  et  ajas  des  frontières  et  des  troupes; 
1:  ;  n  là  au  total  cinq  mille  hommes 

m  ,  mal  vêtus.  Les  pleinpolentiaircs 

turcs  aurai''nt  voulu  prendre  pour  base  la 
délimitation  de  Ferhad-Pascha,  qui  avait 
ûié  les  frontières  avec  le  cavalière  Soranzo , 
une  premitre  fois  en  l'H'.*  cl  une  seconde 
en  l.'iTJi  Les  actes  cl  procès-verbaux  avaient 
été  roogès  par  le  temps  ou  lacérés  ;  sur  les 
pièces  conservées  les  noms  des  lieux  étaient 
effacées  ou  altérés;  cVtiil  un  objet  de  mille 
contestations.  En(jn  l'on  contint  que  les 
limites  du  territoire  de  Zara  seraient  (ixées 
d'après  l'acte  signé  par  Soranzo  et  Ferhad  ; 
il  en  fut  de  même  pour  Sebenico,  oulaKcrka 


l)  Joamdl  des  CAOïpjgncs  <lc  rarmtr:  naval»-- 
oUomaoc  ,  par  f*aal  Omero  ,  dan*  de  Lacroix. 
eut  çHièn\,  I.  it.  p.  36*. 


devait  marquer  la  séparation  (L.  Mais  de 
l'Uis  graves  dilliculles  s'élevèrent  à  Scardona, 
1 1  tontes  les  opérations  faillirent  se  rompre 
ausiijf!  de  In  redoute  de  Verpogly,  Le  vieux 
Mahmud-l'ascha,  a\ec  toute  litlKslmalion 
(le  ses  qualre-vin;;l-dou7.e  ans,  en  exigeait 
iili>olument  la  possession  ,  el  il  appela  le  beg- 
lirbeg  de  Humili  avec  dix  mille  hommes 
>!ir  la  frontière,  en  sorte  (pie  la  re|)rise  des 
ho^lilitosparaissiiit  imminente. Sur cesenlrc- 
faitcs  Mahmud  inonrul;  le  grand  écuyer 
llusein-rascha  vinl  en  qualité  de  commis- 
saire avec  de  nouvelles  in^lructions  ;  l'on 
convint  que  la  ligne  de  fronliere  serait  por- 
tée sur  la  chaîne  du  Tarlarus,  el  (jue  la 
vallée  de  Daniel  resterait  aux  Vénitiens.  l>e 
là  on  se  transporta  à  Trau,  où  les  choses  se 
traitèrent  plus  facilement;  car  les  limites 
lixées  par  Soranzo  et  Ferhad  se  retrouvaient 
encore  avec  certitude.  Lnlin  les  commissaires 
arrivèrent  à  Spalatro,  ville  ayant  au-dessus 
d'elle  Klissa  vers  la  montagne ,  comme  Scar- 
dona est  siluée  au-dessus  de  Sebenico.  .lus- 
(ju'alors  Spalatro  avait  eu  un  lerriloire  fort 
restreint;  maintenant  on  lui  attribuait  une 
grande  plaine  bien  fertile,  s'étendanl  jus- 
(ju'au  pied  de  la  montagne.  Klissa  ,  dont 
l  abandon  était  clairement  exprimé  dans  le 
traité  de  paix,  ne  donna  lieu  à  aucune  ré- 
clamation de  la  part  des  Turcs;  mais  ils 
élevèrent  des  discussions  au  sujet  de  Salona 
el  de  Magnizza,  situés  entre  Spalatro  et 
Klis'^a.  Si  les  Vénitiens  n'étaient  j)as  maîtres 
de  Salona  et  de  .Magnizza,  la  possession  de 
Klissa  leur  devenait  inutile,  car  la  ligne  qui 
rattachait  Klissa  et  Spalatro  se  trouvait 
rompue.  Par  ce  motif  môme  les  Turcs  ne 
\  oublient  pas  rendre  les  places  en  (piestion; 
et  ils  colorèrent  leur  refus  d'un  prét(;xle 
spécieux  ,  prétendant  que  Salona  et  Ma- 
gnizza appartenaient  à  une  fondation  de  la 
sultane  Mihrmah,  veuve  de  l'.uslem-Pascha. 
Lnlin  Hiisein  se  rendit  au  bon  droit  mani- 
feste qui  était  du  col;  de  Nani ,  et  après  trois 
mois  employés  à  relever  les  plans  des  fron- 
tières, l'acte  de  délimitation  fut  signé  dans 
un  diwan  solennel,  dans  la  plaine  de  Sa- 
Inna  '2,  [  2V  octobre  1071   .  Aiissit('»l  on  pro- 
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céda  à  la  hoiuiiKiliuii  ilc  c'<iimi1>  .i  (.ainiie  , 
NéKrt^P""!,  il.iiis  l.t  Mon-i*  et  aiu  l».ir.|.iii- 
ii(>llcs(l).  Lv.  kapudan-pasclin  Kaplaii ,  qui 
avait  partr»uru,  d'npnw  Tusai^c  aiiiiuel,  l'Ar- 
(liiptl  |iiiur  ltî\er  W  tribut  ih'S  ile*.  suivant 
»a  routi"  conime  de  ruutuim*.  «les  l>,»rd.i- 
nelles  \ers  Atluiies  «ii  [)a>>aiil  par  .Mit>li'iu', 
(^hios,  Samoî».  l'atlimo-»,  Kos,  UIhkIcs,  ««t 
ipii .  à  la  hauteur  d'Kniuc.  avait  «soutenu  snnn 
ri>ultal  un  n»nil»al  de  sept  heures  eoulre 
rjmidi's  plusv.ullaiils  tt)r>ain's(hrL'iii'u>  1  , 
>isila  les  uduvellcs  lortilicatioiis  de.Maiua, 
et  pour  Kn<:ncr  les  Maiuotes  relAcha  cinq 
de  leurs  <(»nipalriott's  attaches  aux  bancs  de 
ses  tialeres    •'{  . 

Trois  mois  après  larrivt'e  de  l'envoyé 
extraordinaire  de  N'entre  .Molino,  à  llonstan- 
linople,  l'ambassadeur  français  de  Noinlel 
entra  dans  le  port  de  cette  capitale  avic 
trois  vaisseaux  do  ^ruerre  et  un  brûlot.  Le 
conmiandanl  de  celte  escadre  ,  M.  «i'A»«pre- 
mont ,  demanda  au  kaimakam  et  au  ka])ud.ui- 
pascha  tjue  le  sérail  rendit  le  salut  ro\al ,  et 
(jue  l'on  s'cn;:ai:eAt  sur  caution  à  < ctle  mar- 
que de  considcratioti  envers  son  maîTe. 
«iomme  ces  deux  prétentions  lurent  dédaires 
inconvenantes,  l'escadre  passa  devant  le  sé- 
rail sans  donner  le  salut,  au  {;rand  étonne- 
ment  de  la  flotte  et  du  port.  Irie  balle  de 
mousquet  partie  d'une  ;;alére  tunjuc,  et  <jui 
abattit  un  matelot  français,  inspira  une  si 
lîrande  colènî  à  M.  d'Aspremont  ipi'il  était 
prêt  à  enj^afior  un  combat  naval  dans  le  port 
même,  sous  Uîs  yeux  de  la  N'alidc  alors  .i-^- 
sise  dar.s  le  kœs(  lik  de  l'arsenal ,  pour  cofi- 
templer  l'entrée  de  l'escadre  et  les  mouve- 
ments de  la  Hotte,  s'il  n'en  as  ait  été  détourné 
par  les  sages  représentations  de  l'interprète 
l'onlaines,  qui  heureusement  se  trouvait  à 
son  bord  ii.  Ut  Validé,  qui  avait  entendu 
parler  de  la  galanterie  desTrançais,  ordonna 
au  kislaraga  de  demander  au  seiirneur  d'As- 
premont de  la  saluer  (piaml  elle  se  trans- 
porterait avec  sa  cour  à  Skutari.  Aussitôt 
l'amiral  français  s'empressa  de  lui  complaire. 
Les  quatre  vaisseaux  de  guerre  ,  déployant 


(1)  Uc'i.  von.  dans  les  archives  impvriales. 

\2)  l^acToix,  I.  II,  p.  270. 

(3)  Ibld.    p.  27(J. 

(/i)  Lacroix.  Olal  },'in<^ral.  I.  ii,  p.  rc.ô. 


tous  leurs  pa\tllon>,  ijtinnerent  a  la  sultane 
le  salut  qu'elle   désirait ,  en  dipit  du  kapu- 
dan-pas(  ha,  qui.  pour  se  venger,  $e  (ilaignit 
aupri*s    de  la  Porte  (jUe  les  vaisseaux   d«' 
guerre  servissent  de  refuge  àbeaiKonp  d'es- 
claves fugitif-*,  qu'ils  eu«>M"nt  rei  utiHi  m- 
tre  autres  le  chevalier  de  .Malle  Hcaiijfti  ;  il 
demanda  en  consi^quence  la  vwile  des  bâti- 
ments de  guerre  dans  le  port,  et  des  navires 
marchands  aux  Hardanellrn.  Mais  le  grand 
vesir.  (|ui  av.iil  appris  a  connallre  les  l'ran- 
vais  à  Saint-(jotthard  et  en  (irete,  ne  jugea 
p(»int    h  jtropos   «l'accueillir  ces    projMisi- 
tions    1  .  Le  jour  fixé  pour  sa  visite  «.olcfi- 
iulle  uu  palais  de   l'ambassade  fran  ai^e  a 
Pera,  M.  de  Nnintel  fut  reçu  par  le  Ischausch- 
b.ischi  et    le    woivvode  de  Galata,    escorté 
jiar  cent  Arabes,  cent  janitscharcs  et  cent 
Ischnuschs.  Deux  chevaux  de  mam  envoyés 
par  le   kaimakam    étaient  menés    par  des 
palefreniers  turcs;  ilsavaicnt  deschabraques 
garnies  d'or  et  de  perles;  les  élriers,  les 
brides  en  argent  brillaient  en  outre  de  l'é- 
clat (les  émeraudes  et  des  rubis  qui  les  or- 
naient.   Les  interprèles  français  p  triaient 
des  habits  de  satin  ;  leurs  pardessus  écarJotes 
étaient  fourrée  de  martre,  et  ils  avaient  pour 
(oifTure  des  bonnets  de  zibeline.    L'écuyer 
(lu  kai.'nakam,  deux  oHiciers  de  sipahis ,  le 
tH  hausch-baschi   et   le  vvoiwodedu   (ialata 
marchaient  les  uns  à  côté  des  autres  ;  der- 
rière eux  étaient  les  onUiers  de  la  maison  de 
l'ambassadeur,  et  (piatrc  musiciens  sonnant 
(les  Irompeltes  d'argent;  puis  venaient  l'an 
cicn  ambassadeur  de   La  Haye  et  le  nou- 
veau ,  ensuite  les  secrétaires ,    l'abbé    de 
Nointel,  frère  de  l'ambassadeur,  précédant 
les  seigntMirs  dr.  la  première   noblesse  de 
Irance;  suivaient  enfin  le  secrétaire  inlime, 
ei  trente  gentilshommes;  la  marche  était  fer- 
mée par  tous  les  négociants  français.  Les 
rues  où   passait  le   corlèg»:  étaient  encom- 
brées de  (  iirieux.  Inc  détonation  de  <ent 
bombes  d'artifice  et  une  décharge  faite  par 
les  mousquetaires  turcs  rangés  devant  la 
place  saluèrent  l'arrivée  de   l'ambassadeur 
a  s(iri  hôtel.  Les  princ  ijiaiix  cflicicrs  turcs 
furent  magniliquement  traités  et  reçurent  de 
riches  présents.  Il  avait  été  recommandé  au 


1,    Ibiil.  p.  2<j7. 
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Moiir  ilo  Noiiilcl  lie  ne  pas  miniiuiniiiuiT 
proalaMiMiuMit  se>  jirii  fs  el  m'>  tlom.uiilcs  au 
grand  >o>ir.  mais  do  les  e\pi>ser  en  diuan 
ofliiiel  et  ile^ant  le  sultan,  aliii  (jiie  le  sou- 
verain fût  informe  des  mauvais  Irailemenls 
dont  son  ministre  avait  usé  envers  les  repri  - 
sentants  du  roi  de  Franee.  I.e  refus  de  lam- 
Uissadeur  de  faire  connailrc  préalablement 
l'objet  de  sa  mission  au  grand  \esir  relarda 
jton  départ  pour  Andrinoplc  ;  il  se  vit  enliii 
ol'i::é  de  >'ouvrir  àPanajttlli,  «jui .  depuis  le 
retour  de  Crète,  avait  le  titre  <le  premier 
interprète  et  de  secrétaire  d'Etal  de  la  Su- 
blime P<>rte.  La  note  de  la  cour  de  France 
contenait  cioijuante- deux  articles,  dont 
voici  les  principaux  :  (Jiie  la  INirte  ne  reçut 
jamais  dan>  le>  poris  ollomans  que  des  bâti- 
ments sous  pavillon  français,  à  l'exception 
des  navires  anglais,  hollandais,  arabes  et 
génois;  que  les  Français  ne  payassent, 
comme  les  Holl.indais  et  les  fiénois,  (jue 
3  p.  0/0  à  lailouaoe;  que  le  commerce  de 
l'Inde  par  la  mer  Rouge  fût  ouvert  aux 
Français;  que  les  saints  lieux  dans  la  Terre 
promise  fussent  restitués  aux  callioliques , 
et  que  le  roi  de  France  fût  reconnu  seul 
protecteur  des  chrétiens;  qu'il  fût  permis 
aux  capucins  de  Galata  de  reconstruire  leurs 
églLM?s  brûlées  quinze  ans  auparavant  ;  qu'à 
l'avenir  toutes  les  églises  fussent  réparées 
sans  qu'il  y  eût  besoin  pour  cela  d'une  per- 
mis>ion  ;  que  tous  les  Français  esclaves  fus- 
sent mis  en  liberté  (1;.  Ces  demandes  paru- 
rent inouies,  et  le  grand  vesir  ne  pouvait 
pas  se  persuader  qu'elles  cmana-sent  réelle- 
ment du  roi.  Il  fit  demander  à  M.  de  Nointtl 
s'il  avait  des  lettres  de  son  maître  pour  le 
sultan,  dans  lesquelles  ces  points  fussent 
expov'-s;  et  ,  l'ambassadeur  ayant  répondu 
naturellement  que  ses  lettres  de  créance 
étaient  sufTi^antes,  le  grand  vesir  ne  voulut 
pas  lui  acforJer  d'audience  ofïicielle  avant 
que  celui-ci  eût  promis  de  se  procurer  une 
d'pèche  royale  dans  l'csfMce  de  six  mois. 
Alors  Noinlel  put  *e  rendre  à  la  résidence 
de  la  cour,  où  il  arriva  le  IV  janvier  1G71  ; 
et  le  lendemain  il  fut  reçu  en  audience  par  \<: 
grand  vesir  et  par  le  sultan. 
M.  de  Noinlel,  ami  de  la  pompe  et  de  la 
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profusion  dans  S(tn  langage  comme  dans 
s<)n  ti»lume.  tint  an  grand  vesir  de  longs 
discours  auxquels  celui-ci  se  contenta  de 
répt>ndre  par  de  courtes  paroles ,  comme 
Ires-bien  ,  ou  par  des  épigratjimes.  L'ain- 
l•.>^sadeur  s'itendant  sur  la  giandtMn-  et  la 
1  iiissance  «le  Louis  \1V  ,  K(e|>rili  dit  : 
»'  Le  padischah  de  France  est  un  grand  sou- 
\erain,  mais  son  épiS'  est  encore  neuve;  » 
puis,  le  Français  venant  à  parler  de  l'amili' 
trilre  la  Fran<-e  et  la  Porte,  le  grand  vesir 
rcpondit  en  riant  :  "  Les  Français  sont  nos 
anciens  amis,  et  pourtant  nous  les  rencon- 
trons partout  avec  nos  ennemis.  »  En  se 
retirant,  M.  de  Noinlel  «lit  qu'il  avait  la 
mission  toute  spéciale  de  lui  recommander 
bien  chaudement  le  commerce  de  la  mer 
Kouge.  <r  Comment  est-il  possible,  »  observa 
Kœprili  sèchement ,  «  qu'un  grand  padischah 
comme  vous  représentez  le  votre  s'emploie 
si  (haudement  y)our  une  alïaire  de  négo- 
ciants (I  ?»  Du  cabinet  (lu  grand  vesir,  M.  de 
Nointel  fut  conduit  immédiatement  devant 
le  sullan  ;  comme  il  ne  voulait  pas  se  cour- 
ber a>scz  profondément,  leschambellans  in- 
troducteurs le  poussèrent  si  violemment  (pi'il 
tomba  par  terre.  Le  discours  qu'il  tint  en 
présence  du  Grand-Seigneur  dura  plus  d'une 
demi-heure;  maisPannjolli  n'en  donna  qu'un 
court  extrait,  en  se  tournant  vers  le  grand 
vesir,  et  celui-ci  résuma  le  tout,  en  deux 
mots  qu'il  adressa  au  sultan!  Mohammed 
répondit  comme  à  l'ordinaire  :  «  Que  l'am- 
bassadeur s'adresse  à  notre  lala.  »  Au  repas 
doiuié  après  l'audience,  conformément  au 
cérémonial.  M.  de  Nointel  voulut  encore 
parler  d'alfaires.  «  Monsieur  l'ambassadeur, 
lui  dit  Kœprili,  tenez-vous  à  ce  que  vous 
avez  promis,  dans  six  mois  nous  saurons  si 
nous  sommes  amis  ou  ennemis  (2).  «Cette 
violation  de  l'éticpielte  dut  blesser  le  grand 
vesir  d'autant  plus  vivement  (\vlC  la  conduite 
du  diplomate  français  était  en  outre  con- 
traire aux  usages  de>  Ottomans,  qui  toujours 
gardent  le  silence  pendant  leur  r(!pas.  Quel- 
ques jours  après,  M.  de  Nointel  eut  une  con- 
ft  ren(  (!  avec  le  reis-efendi  relativement  au 
renouvellement  des  capitulations.  L'ambas- 


(1)  Chardin  ,  I.  i.  p.  49. 
(2,    Chûr'liii,  I.  ).  p.  50. 
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sadcur  vuulnit  arraclit-r  j  for»  o  iK-  iin-niu  rs 
les  trente -(Jtiii  nitii  l»;,  deiuandts  1  i  mars 
1071).  l)aii>  laiitlieiue  de  coii^jé .  le  fjraiid 
vesir  lui  dit  a  ce  sujet,  que  le>  la>eurs  ac- 
cordées aux  étrangers  par  la  Sulilime  Porte 
pouvaient  t'tre  obtenues  par  les  \oifs  de  la 
doiK  eur  et  «le  la  politesse,  mais  non  par  de» 
menaces  (1;  ;  que  .s'il  ne  voulait  pas  a» - 
I  epter  le  renouvellement  des  capitulations 
Mir  l'ancien  pied,  il  pouvait  s'en  retourner 
en  France  (i  .  M.  de  Nointel  dépéi  ha  le 
«hetalier  tlArvieux  en  Irance,  avec  une 
lettre  du  ;;rand  vesir,  «mi  demandant  de  nou- 
velles instructions.  D'Arvieux  les  rappt)rta 
ainsi  qu'une  lettre  de  M.  de  I.vonne  au 
f^irand  ve^ir,  où  il  était  dit  «  ipiej  la  con- 
duit»' tenue  envers  M.  de  Nointel,  ne  répon- 
ilant  pas  aux  assurances  du  dernier  envoyé 
tue  Sulciman.  le  roi  avait  ordoniit'  à  l'am- 
bassadeur de  revenir  imniédiatemenl  sur  b; 
vaisseau  qui  fiait  eîivoye  à  cet  effet  ',\k  » 
!M.  de  Nointel  communiqua  au  jirand  vesir 
qu'il  était  autorise  à  renouveler  les  capitula- 
tions sur  l'ancien  i)ied,  avec  la  seule  modjli- 
ration  de  l'abaissement  des  droits  de  douane 
de  5  à  3  U/U.  comme  le>  payait'iit  les  An- 
{^lais,  les  Hollandais  et  les  (Jénuis.  Le  renou- 
vellement fut  arrêté  sur  cette  base;  mais  la 
signature  fut  ajournée  sous  le  prétexte  des 
mouvements  de  la  cimpa^ne  de  Polojjne, 
de  Sorte  qu'elle  ne  se  réalisa  que  deux  ans 
plus  tard  (V)  i  3  juin  1673).  Dans  souanle- 
dcux  articles  composant  cette  capitulation, 
les  innovations  étaient  relatives  à  l'abaisse- 
ment des  droits  de  douane  de  ;'>  à  3  0/0, 
même  au  prolit  des  Portugais,  Siciliens  et 
Américains  navitiuanl  sous  pavillon  français, 
a  la  possession  permanente  de  deux  é;;lises 
à  (îalata  pour  les  cajuicins  et  les  jésuites,  à 
la  liberté  du  commerc»;  de  l'Inde  par  Suez; 
à  la  déclaration  de  protection  pour  les  catho- 
liques en  possession  des  saints  lieux  dans  la 
Terre  promise;  à  la  liberté  du  pèlerinage  à 


(1)  r'I.isjaii,  1.  m,  p.  .^9G. 

(2;  Ibid. 

(3)  La  lettre  du  16  août  1671  csl  dans  d'Arvieux, 
I.  IV.  p.  251  ,  avec  le  rap;  ort  circon-lancié  du 
voyage.  Chardin  ne  la  donne  pas  aïKM  -  vart.niml, 
et  il  change  d'Arvieux  en  d'Hcr\ieii\. 

,;)  Flassan.  lil\  m. 


Ji  fiivdem;  a  la  moderati(»n  de>  droit>  sur  le 
Ma^/derije  et  sur  les  soieries  il).  Apres  la 
siu'iiature  «le  la  rajtitulation  ,  .M.  de  Nointel 
entreprit  v)n  vojage  dans  l'Art  hipel,  d'où 
il  rapporta  deit  Iiihi  riptions  et  des  médailles 
(|ui  allèrent  embellir  le  cabinet  d'antiipntés 
du  roi  a  l'aris.  Il  descendit  dans  la  mai^tiili- 
qiie  grotte  de  sial  utiles  d'Antiparos  ,  ou  il 
célébra  les  trois  jour>  de  la  fêle  du  Christ 
avec  une  suite  de  plus  de  qiiinie  cent»  per- 
sonnes, ftirmée  en  partie  îles  i:en^  de  sa  mai- 
sofi ,  en  partie  «le  mar(  hands  ,  de  cor*aireS 
et  d'habitants  de  l'ile  '1  .  Au  fond  de  la 
grotte  s'elevi*  en  forme  de  tiare  le  plus  l>cau 
bloc  de  marbre  de  la  terre  (3),  d'une  blan- 
(  heiir  éblouissante,  aver  de  ^-rands  {teiKh-n- 
tif>,  dont  le  sculpteur  le  plus  habile  no 
pourrait  surpasser  la  perfe<  tion.  Sur  ce  mer- 
veilleux autel  souterrain  fut  célébré  le  siiint 
mystère  de  la  naissance  du  Sauviynr,  (linq 
cents  cierges  de  cire  et  (|uatre  cents  lampes 
ilont  la  lumiér»'  se  réflei  hissait  mille  fois  sur 
lesparoisd'alb.Ure.  exaltaient  la  ferveur  reli- 
gieuse des  lidéles  rassemblés  pour  cotte 
solennité. 

Les  relations  (lip|omati(|iies  de  la  l'orte 
avec  r.Vulriihe  depuis  In  paix  de  Saint-(iot- 
Ihard  furent  signalées  par  deux  circonstan- 
ces remarquables,  les  propositions  faites  h 
la  porte  j)ar  les  magnats  delà  haute  Hongrie 
et  la  con-^piralion  de  Zriiivi.  I>ans  l'année 
qui  suivit  immédiatement  la  paix  de  Vasvar 
IGGi),  la  Porte  avait  fait  offrir  sa  protection 
aux  magnats  hongrftis.  qui  ne  l'avaient  point 
acceptée  fVi.  Trois  ans  après,  parut  Italo, 
député  du  prince  de  Transylvanie  Apafy, 
qui,  n'étant  pas  en  faveur  auprès  de  la  Porte, 
à  cause  du  rôle  par  lui  joué  dans  l'affaire 
de  Zolyomv  ,  cherchait  maintenant  à  se 
faire  un  mérite  de  la  mission  dont  il  était 
chargé  par  les  grands  seigneurs  de  la  Hon- 
grie supérieure  (.'ij,  Panajolti,  drogman  de 
la  Porte  .  qui  avait  él<!'  aussi  premier  inter- 
prète imi>érial  jusqu'.à  la  campagne  de  Can- 


{1,  r.yrniil  dans  Knollrs.  lib.  i.  p.  330  fl  237 
la  capitulation  est  dans  de  Lacroix.  M<ra.  liv.  i 
p.    3»9. 

(2)  Toumcfort.  Irtt.  v.  pag.    1.11>. 

(.■v;  Ibid.  pas.  229. 

;4)  Belhlcn  .  hisl.  1.  i .  p.  .'^'l.  et  suiv. 
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die ,  lioima  lo  premier  a>is  de  les  niaïunn  r<> 
au  résident  impérial.  Apah  eiooya  mainte- 
nant rintornonre  Inrredi  n\ec  un  inlerprèle 
particulier,  pour  transmettre  ses  proposi- 
tions nu  firaïui  >e"«;r.  sans  renlrcmise  de 
Panajotti  ItioT  .  Inezetli  saenuilta  de  sa 
miNSion  dans  une  audience  parti«ulière  ,  au 
moyen  de  linlerpriMe  qu'il  avait  amené,  et 
le  grand  >esir  sétonna  de  la  révélation  du 
secret  dont  on  lui  parlait,  cl  de  laKUsation 
portée  cmitre  Panajoiti  .  (pii  ]»ossédait  toute 
sa  contiance  ,1,.  l'anajtdli  exclu  de  la  contc- 
rence,  en  devina  l'objet,  cl  délermina  le 
ffrand  vcsir  à  renvoyer  rmtcrnonre  en  reje- 
tant des  offres  qui  portaient  atteinte  à  la 
paix  conclue  a>e(  lempereur.  Ainsi  lut 
déjoué  le  complot  des  Ildiignds.  Apafv  se 
tint  dans  un  repos  d'autant  plus  profond  que 
les  Turcs  de  Varail  lavaient  accusé  auprès 
de  la  porte  a  cau>e  des  fortilications  élevées 
â  SebesNar.  a  huit  milles  hongrois  do  ^^^^a  1. 
Les  Transylvaniens  avaient  reconstruit  cet 
ancien  repaire  des  Uanffy,  pour  arrêter  les 
irruptions  des  Turcs  de  Klauscnbur^;  (2; 
mais  dés  l'année  sui>ante,  parut  un  messa- 
ger du  pascha  dUfen.  avec  une  lettre  pour 
Apafy  ,  dans  laquelle  on  lui  signiliait  que  les 
trois  paschas  d'Ofen  ,  d'Erlau  et  de  Temes- 
var  avaient  ordre  de  marcher  sur  lui  si  les 
constructions  n'étaient  pas  aussitôt  arrêtées. 
Ainsi  le  s*'cretaired'Apaf]. .  Pietro,  et  Stefaiio 
Beauset ,  qui  étaient  venus  pour  offrir  Ihom- 
roaee  des  magnats  hongrois,  durent  revenir 
sans  avoir  pu  s'acquitter  de  leur  mission  ;.'J  . 
L'année  suivante.  lHilo>int  a>ec  des  y)rt  seuls 
comme  envoyé  extraordinaire,  pour  félici- 
ter le  grand  \esir  sur  la  conquête  de  Can- 
die ik)  :  mais  le  moment  n'était  pas  encore 
favorable  pour  reproduire  les  pro[»osilions 
des  maanat"»  hon^Tois.  En  congédiant  l'en- 
▼oyé,  le  t-'rand  >esir  lui  dit  d'un  ton  irrité  : 
a  Ton  maître  a  l'audace  de  retenir  encore 
quarante-neuf  villages  inscrits  aux  rôles  des 
impositions  de  l'empire  ;  dis-lui  de  ma  part 
que,  s'il  ne  les  re-titue  pas  aussitôt,  j'irai 


(«,  Bethien,  hisL  1.  i ,  p.  589. 

(2    Bethien.  p.  417. 

(3;  Rapport  de  Panajolli  i  Casanma,  du  11  avril 
1668. 

H)  Les  lettres  de  rtcri-ancc  de  I^alo  y-  trouvent 
dans  rinscha  du  reisffendi  Mobjmrno'l  n*.  120. 


détruire  t(Uite  la  Iransylvaiiie.  i>  raiulisquc 
les  propositions  des  magnais  de  la  haute  Hon- 
grie rencontraient  si  peu  de  succès  présentées 
par  Apaf\ .  au  coinmeiHcnienl  de  cette  année 
rinteiiilanl  du  (oinle  /.riini,  l'rançoislhiko- 
vacski .  vint  ofl'rir  diî  la  pari  des  grands  de  la 
Croatie  et  «le  la  Hongrie  supérieure  un  tri- 
but annuel  de  (iO.OdO  écus  «  pour  s'alTran- 
«  hir  de  la  tyrannie  des  Allemands  et  des 
jisuiles  »  [janvier  1(»70  ].  Le  sullaii,  aïKjuel 
lUikovacski  s'adressa,  l(>  renvoya  an  grand 
\esir,  qui,  en  congédiant  l'inltMidanl,  lui 
adjoignit  un  de  ses  gens  en  déclarant  que 
les  otTres  de  Zrinyi  ne  pouvaient  être  ne- 
cejttées  tant  «lUe  ses  domaines  seraient  oc- 
cupés par  (les  troupes  impériales.  Au  mois 
de  juin,  François  Hukovacski  vint  |)Our  la 
seconde  fois,  envoyé  parZrinji  auprès  de  la 
Porte,  ou  Halo  appuya  ses  propositions;  mais 
le  grand  \esir,  mécontent  de  ce  qu'Apafy 
osait  sans  son  ordre  adresser  des  messages 
au  sultan  ,  repoussa  durement  les  envoyés 
de  ce  prince ,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir. 
Le  dépiilé  transylvanien  lUiedei.qui  vint  à 
Constanlinople  apporter  des  plaintes  sur  les 
irruptions  des  Turcs  de  \  arad  et  de  Jenœ, 
lut  mal  reru.  Bientôt  après,  une  sentence  de 
mort  pour  cause  de  haute  trahison  fut  exé- 
cutée sur  les  chefs  de  la  conjuration  dénoncée 
{)ar  l'anajotli,  Zrinyi,  l'rangipani,  Nadasdi 
et  Tattenbach,  à  Neustadt,  Vienne  et  (Iratz. 
Les  magnats  hongrois  ,  désespérant  main- 
tenant du  succès  d(;  leur  entreprise,  dé|)U- 
terent  Llienne  Pelroczy  et  Paul  Szepesi  au- 
près de  la  l*orl(t  |  juin  Uui  |,  pour  offrir  do 
lever  dix-huil  mille  hommes  et  de  payer  un 
tribut  annuel  de  .')0,0(jO  écus  il;.  Cette  fois 
les  en\oyés  furent  gracieusement  congé- 
diés ;  le  kiaja^tiu  grand  \esir  leur  assura 
que  l'invincible  et  tout- puissant  padischah 
prenait  les  Hongrois  sous  sa  haute  protec- 
tion spéciale.  Ils  rc(  urent  des  kaltans  d'Iion- 
neiir,  et  un  tschaus*  h  |)artit  avec  eux  por- 
teur d'une  lettre  du  sultan  [)0ur  rem[)ereur, 
dont  on  réclamait  l'évacuation  de  tous  les 
lieux  occupés  en  Hongrie,  s'il  n'aimait  mieux 
la  guerre  ^2).  l'elroczy  et  S/epesi,  qui  se  plai- 


'l)  liapfKjil  de  Ca.s3nova  d'.s  Aijicsdu  Dc-^polc,  5 
juilkl  1071. 
.'2,  Delhi'. II.  p.  100. 
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^^iiaiciil  (lu  m.inquc  de  i  mik  ««un  cninetmblr 
du  (ùlé  de  lial/o,  rcsideiil  nrdinairt'  d«;  la 
Transylvanie,  retournèrent  dans  Jour  patrie. 
L'envoyé  ••vlraordiiioire  do  Transylvaiiii!. 
iJrt'iikiivic  s,  quilla  au>si  la  tour  olloinaiif; 
il  portait  une  Ifltrr  qui  informait  Apafy  «lt> 
j)ronie.s>es  lail»"»  aux  ii«'|.iii<  -.  <iis  iniu'iiii-» 
hon(;ruis    1  . 

1,'fn^oy»' traiiN) iNaiiiiMi.  1  lai.roi-.  I;h'ii<'i. 
revint  diH'.onslatiliiiopli' aNfc  uni*  letlrt-  la 
(•onii|iie  du  j;rand  >osir  |»«)ur  Apih  .  n-i  la- 
inaiit  la  rtini>e  des  \illa;:«*s  dépendants  dr 
ieuœ  .1  .  l'nur  éviter  te  triste  partage  du 
pay>,  W^  elats  adressèrent  trois  députes  à 
Coiislanliiiople  :  Jean  l)aU(t,  tout  riMem- 
nient  de  retour  de  la  <  apitale  de  l'empire 
ottoman,  Mathias  Halo,  employé  souvent 
dans  des  missions  auprès  du  clian  tatare.  et 
Mil  liel  «Isermeini.  Ils  attendirentsei/.e  jour> 
a  Aiidrinoplc  pour  oblenir  audience.  Le  dix- 
septième  ils  déposèrent  aux  pieds  du  {^rand 
vesir  la  ilemande  des  Ltats  a\ec  un  présent 
de  ■J,(M)()  eeus.  Kieprili ,  enflammé  de  colère, 
les  lit  jeter  dehors .  menaçant  d'anéantir  le 
pa\s  el  le  prince  de  TransNhanie  .'{  .  ni»'nh"»l 
après  arriva  une  lettre  du  i;rand  vesir  qui  re- 
commandait le  maintien  de  la  paix  avec 
rem[>ereur,  et  par  consé(|uent  l'éloiKne- 
ment  des  liri'^ands  linii;:rnis,  qui.  d'après  les 
plaintes  du  riMdeiil  impérial,  s'étaient  en- 
fuis en  Transylvanie,  pourvu  toutefois  que 
ce  fussent  réellement  des  liri;,'ands  et  non 
pas  des  mairnats  lioii^;roi>  niii  onlenls  ;  car 
ceux-ci  pourraient  rester  paisililement  dans 
les  elats  héréditaires  du  |)adi>cliali  (V).  Au 
bout  de  quatre  mois  Datzo  revint  avec  un 
kapids<  hi-haschi  en  ■rran>yl\anie;  lesD.OOO 
ei  us  dépensés  en  proents  ne  purent  obte- 
nir que  riiorineur  dune  seconde  audience 
et  le  renouvellement  de  la  réclamation  des 
quarante-neuf  villages  [J).  En  même  temps 
vint  le  kiaja  du  pa>cha  de  Temesvar  avec 
trente  sipahis  de  N'ardar,  pour  prendre  pos- 
session des  >illai:es,  el  la  lettre  du  ^rand 
vesir  apportée  par  le  kapidsclii  comprit  dans 


(1)  La  leUre  est  dans  livlliliu.  I.  n  .  p.  4I. 

(2)  Ibid.  p.  153. 

(3)  Ibicl.  p.  157. 

(4)  La  IcUic  est  aussi  dans  Bclhlcn  .  p.  17. 

(5)  r.clhicn,  1.  II  .  ji.  172. 


(  .  i;i-  ri'S'ioii  le  t)e>Ui<  t  de  lliiiiv.id,  i>>>bi>ka . 
(.ulii-,  et  la  partie  intérieure  du  comitat  de 
Stolnuk  2^  ctigeant  nu>si  W*  ihàteaui  de 
(!sch  .  S*bf$.(ivalu.  KiiMor,  Kolo>vnr.  Ilelli- 
lem ,  la  \ille  epiv<»p«le  de  Histnl/  l'I  len 
mines  de  m*I  du  paNsdiMit  l'abandMi)  devait 
remlre  ensuite  !••  painnent  du  tribut  im- 
|M)ssible.  Le  !»ï!rkler  Jean  Nemes  el  le  Saxon 
Valentin  Silva>i  allèrent  porter  aLonslanliiio- 
ple  de  nouvelles  observations  janvier  l<i72]. 
ils  ne  furent  pas  reçu*<  lro|i  riidriin-nt.  et  ou 
lesecoulailans  le  divvan  avectpialretles  prin 
ripaux  habitant»  de  Varad  qui  se  plai^;nale^l 
de  la  construction  de  ciiui  nouveaux  forts 
élevés  par  bs  Iransylvanieiis  autour  dt;  \a- 
rad  ;  les  envoyés  de  Transylvanie  nit-rml  co 
fait.  In  kapidsclii-basrhi  et  un  t^cliaus*  h  re- 
«.urent  Tordre  de  partir  d'ofen  ,  d'aller  re- 
connaître les  lieux  et  de  faire  ensuite  un 
rapport.  Les  (ommissaires  turcs  se  rendirent 
dansleschâteaux  nouvellement  construits  d'a- 
près les  ;:ensdeVarail.  C'etaientSomlyi».  ber- 
ceau de  la  famille  Hathory,  maintenant  la  pos- 
M'ssiondeHethlen  ,  lediancelier  historien  qui 
les  V  traita  ;  dyalu.  ou  Hanny  burdonna  au>si 
l'hospitalité,  puis  Cseli,  Iladad  et  Sebesvar; 
les  quatre  premiers  de  ces  chAleaux  avaient 
ete brûlés  au  temps  delà  guerre  de  Kakoczy; 
on  s'était  ( oiiteiilé  d'y  refaire  de  nouvelles 
toitures;  le  dernier  avait  été  épargné  par 
Seid-Ali-Tascha.  Les  Turcs  de  Varad  o.M*rent 
soutenir  qu'il  n'ét4nit  point  permis  de  re- 
mettre des  toits,  étendant  ainsi  à  iU':^  chû- 
leaux  traiiSNhaniens  le  |»rincip<;  du  droit  ca- 
nonique de  Thlam.  (juant  aux  conslrui  lions 
ou  aux  réparations  des  églises  chrétiennes. 
<:sermenyi,  qu'Apaly  avait  employé  prin- 
cipalement dans  Taflaire  des  mécontents 
hon;,'rois,  revint  avec  une  lettre  du  grand 
vesir  (jui  interdisait  toute  violation  de  la 
paix  subsistant  avec  l'empereur  d'Allema- 
une  il ,  et  Chadim-Pasrha  ,  ami  intime  d'A- 
p.ify.  l'avertit  de  ne  pas  t«;nler  de  pénétrer 
le  >ecret  d'état  ;:arde  encore  entre  le  sultan, 
le  ;:ranil  vesir  el  le  mufti ,  relativement  a  la 
protection  dont  on  pourrait  couvrir  les  mé- 
(otileiils  hontirois.  Avant  le  retour  de  Va- 
lentin S/ilvasi ,  parut  encore  un  chambellan 


1     1.3  IcUrr.  p.  179. 
'.    La  Icltrc.  p.  '^'t'J. 
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porteur  de   dépî^ilies   ilu  praïul  >esir  pour 
Apsfy  ;  Kœprili  disait  :  quil  trouvait  bien 
étraniie  l'audare  d'Apafy  à  vouloir  conserver 
li*s  \iilaçes  inscrits  sur  les  rej:islres  des  im- 
piMs  turcs  et  alïertes  depuis  des  années  a 
l'entretien  de  la  ^arnistui  de  Varad.  Personne 
ne  p«»u>ail  nier  que  Varad  a>ait  été  perdu 
par  les  Transylvaniens  par  suite  de  leur  dé 
fertion.  et  que  par  rouM-quent  les\illai,'esrii 
dépendants  fai>aient  maintenant  partie  des 
possessions  du  padisehah.  Apafy  de\ait  dune 
chasser  de  sa  maiM>n  et  de  sa  cour  le  capi- 
taine de  Somlyo  ,  Uelhlen  )  qui  inquiétait 
les  habitants  de  Varad  .  et  réprimer  tous  les 
mouvements  ilu  commandant  de  Klausen- 
burg.  Siilvasi  revint  bienti'it  après  sans  ré- 
ponse écrite.    Le   député   des  mécontents 
honcrois.  qui  jusqu'alors  avait  espéré  vaine- 
ment la  médiation  du  woiwode  de  Valacliie 
(iliçoraskul ,  fut  congédié  par  ce  prince  qui 
avait  rei.u  la  note  suivante  du  grand  vcsir  : 
«  La  Porte  n'est  pas  contraire  aux  efforts  des 
Uongrois,  mais  elle  doit  veiller  prudemment 
à  ce  qu'eux-mêmes  ne  préparent  point  leur 
propre  ruine.  »  La  guerre  av«'c  la  l\»logne, 
qui  paraissait  imminente,  empêchait  la  Porte 
de  saisir  le  moment  pour  soutenir  les  mé- 
contents hongrois.  A  la  dicte  de  Transylva- 
nie ,  tenue  à  Hadnoth,  parut  un  kapidschi- 
baschi   chargé  d'une  lettre  du   sultan,  (pii 
imposait  au  pays  six  cents  voitures  de  grains 
et  de  farine ,  comme  prestation  en  nature 
pour  la  campagne  de  Pologne  [aoùtlG72]. 
Sur  la  frontière  de  Hongrie  le  rharit:emerit 
du  gouverneur  d'nfen  fut,  comme  toujours. 
un  événement  grave  pour  les  étals  voisins;  il 
donna  lieu  d'abord  à  un  échange  de  missions 
€t  de  plaintes ,  et  aussi  à  de  nouvelles  pro- 
testations d'amitié  sincère  et  de  résolution 
a  maintenir  fermement  la  paix.  Le  kaima- 
kam  Ibrahim- Pascha  alla  prendre  le  gouver- 
nement d'(  »fen  et  fut  remplacé  lui-m*me  par 
.Mahmud-Pascha.qui  avait  lof^mman'lement 
de  cette  importante  province  danubienne. 
Ibrahim-Pa«^.ha,  Albanais  de  naissance,  ja- 
dis aga  des  janitschares  en  Crète  ,  puis  kai- 
makam,  avait  amai^sé  d'immenses  richesses 
dans  ces  deux  postes.  Dans  le  cours  de  cette 
année  aussi  fut  rappelé  le  pa'>rlia  de  Neu- 
h;r'nM::l,beau-pèredu  grand  ve<>ir  Sidi-Ahmcd- 
Pa5.'  ha ,  connu  depuis  la    dernière  guerre 
rommç  le  l^-ai'  de  la  Tran«vhanic.  Il  eut 


pour  successeur   le  tils  du  fameux    Abasa, 
exécute  sous   Murad  IV.  L'interprète  de  la 
cour  de  Vienne,  Mesgnien  ,  se  rendit  à  Ofen 
pour  olTrir  ses  félicitations  au  nouveau  gou- 
>erneur  et  lui  présenter  des  griefs.  Dans  le 
cours  (lu  mois  suivant  Uer\\is(li- Pascha,  en- 
voyé d'Ibrahim,  eut  une  audience  du  pré- 
sident du  «onseil  de  guerre  Montecuccoli  (1). 
Au  printemps  de  la   même   année  le  con- 
seiller  ISeris.   Il*   même   qui   avait  suivi  eu 
vain    des   négociations  a\ec    le    pascha   de 
Temevsar  pourempècher  la  dernière  guer- 
re ,  fut  envoyé  par  l'empereur  au  grand 
vesir  avec  des  présents,  alin  de  l'adoucir  au 
sujet  des  plaintes  provo(piees  par  les  trou- 
bles des  frontières,  et  en   même  temps   le 
détourner  de  prêter  appui  aux  magnats  hon- 
grois. Il  trouva  l'intendant  de  Zrinyi ,  Fran- 
çois llukovacski   2  ,  jadis  organe  des  con- 
jurés auprès  de  la  Porl(3,  tombé  dans  la  plus 
profonde?  misère  pour  avoir  refusé  d'abjurer 
la  foi  de  ses  pères  3).  lleris  eut  audience  du 
grand  vesir  à  Andrino|)le  [27  avril  1(»71  ]. 
Quand   il   eut   présenté   ses  demandes  par 
écrit,  on  lui  répondit  :  Que  les  paschas  de 
Neuba'usel.  Wardein,  Erlau  cl  Stuhlweis/.iîn- 
biirg  avaient  ordre  de  restituer  les  places 
dont  on  avait  reçu  tout  récemment  l'hom- 
mace;  cpie  les  rebelles  ne  seraient  pas  livrés, 
mais  qu'on  les  ferait  partir,  et  (|ue  désor- 
mais on  ne  les  accueillerait  plus;  que  l'on 
était  prêt  à  délivrer  les  prisonniers  moyen- 
nant l'échange  des  Turcs  tombés  entre  les 
mains  de  l'empereur;  que  l'empereur  devait 
raser  h's  places  nouvell<!ment  forliliées  en 
Croatie  àl'insu  de  la  Porte  (ï).  Dans  la  lettre 
remise  à  Ileris  par  le  grand  vesir,  celui-ci 
conseillait  à  la  cour  de  Vienne,  toutes  les  fois 
qu'elle  voudrait  faire  quelques  constructions 
sur  la  frontière,  d'en  donner  préalabl(;ment 
avis ,  alin  (|ue  les  commandants  des  frontières 
ne  prissent  point  l'alarme  (ô)  [  19  mai  1773], 


M)  r.f;lar.ionf  *li  riô  r ho  [tasb"*)  ndl'  auftirn/.a  data 
(h  .S.  E.  Monlccnccoli  a  DcrvisAga.  iiivialo  diil 
vciir,  di  lîiida  a  de  li  luglio,  1671.  S.  F'i. 

^2)  Dans  Ic'.s  actes,  ce  nom  fst  Ccnl  aus.si  IJiit- 
vralsrhki,  Ilulnwacki  et  liukovalski. 

{^)  r'.3f)fiorl  de  Deris  dans  la  .Sic-Il. 

(Il)  I{a[)|)ort  de  Casanova. 

(5)  LcUcra  del  primo  \r7.ir  a  Monlfcnccoli,  Ir.i- 
(îol'a  l'arin.  1072,  2D  ic.ril. 
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\j'  resitleiil  «'aviiio^.i  iftnurna  a  \iriiiir  «i 
fui  remplnd*  pnr  KiiulslMTj:.  Alors  Mt-sj^iiM'U 
alla  complinu'iiliT  Knra  Molininiiu'd-I'.iM  h.i. 
venu  de  HoMiie  pour  «Krnper  U*  poste  irilirn- 
him  à  OfiMi.  Au  nioiîi  d'iMtoltre.  un  rebelle 
hongrois.  lIiomiH  Apaz.iy  ,  de  Tnrfnl  pr.H 
de  ToLii) .  jum"  daii"»  le  romilal  de  S/.iltoli  >. 
vint  apporter  alaPorlede>«  pr()po>itionsdela 
part  «le  Kakony,  dan«  lequel  les  I Un  snwiieiit 
plus  de  ronliance  que  iinu'UtTe  dans  Zrui\i, 
maintenant  d«(édé  1'.  I.e  (onseiller  ll^ris 
mourut  a  (ionstantinople,  et  le  se(  rétaire  de 
la  chancellerie  de  guerre,  llausrh .  fut  en- 
voyé à  «.onstantirinple  pour  rerueillir  les 
objets  laissés  pnr  le  défunt.  Kindslier:: ,  qui 
n'a\ait  olitetui  audietice  (|ue  si\  mois  apre> 
son  arrivée  a  Andrinople,  suivit  le  grand 
>esir  à  la  guerre  [janvier  1073].  L'ouverture 
de  la  (ainpngne  détermina  la  Porte  à  re- 
pousser les  rebelles  linn;;rois,  comme  lui- 
iiu^me  le  demainlail.  Il  obtint  rélni;:nemeiil 
du  provo<dteur  des  troubles,  l'aul  ï^zepesi  ; 
les  autres  rebelles  lionu'rois  (|ui  obsédaient 
la  l'orle  ,  étaient  :  Teleki  en  Transylvanie  , 
IVtnn /y  en  N'alicliie.  Sucliay  dans  la  baute 
l!on;;rie,  et  Kende  a  (!ons(anlinople,  KiiuN- 
berg  *e  plaignit  au  pascba  dOfen.qui  ac- 
cordait de  l'assislonce  au\  rebelles  '2  .  Alor> 
on  vit  arriver  au  camp  une  trou|)«'  enliértî 
de  députés  de  ces  révoltés;  c'étaient  Niiolas 
Korgacs  ,  dabriel  kende.  Paul  Szepesi ,  l.a- 
dislaus  Kubini.  (iaspard  Pecsi  et  (leorges 
Hiak.  avec  l'interprète  Brencovics  ;  maison 
ne  Voulut  pas  les  entendre  .1  .  I,e  gouver- 
neur linitMi  fut  eiK  ore  rliaiige  ;  on  lit  suc- 
céder Ibrahim  à  .Moliammed-Pasi  lia  »  . 
l'ne  perte  vivement  sentie  par  la  Porte  et  la 
cour  impériale  fut  celle  de  Panajotti  Nicosi , 
(',ui  mourut  frapjié  d"apoplt'\ie  [ -2  ortobre 
1(')7:{  .  l.niployé  d'abord  comme  interprète 
de  ramba»aile  impériale,  puis  exerrant  ces 
fonctions  en  même  temps  auprès  de  la  Porte 
et  des  représentants  des  puissances  étran- 
gères ,  enlin  depuis  l'expédition  de  Ko-prili 
enOèle.  alta(  hé  cm  lusivement  a  l'empire 
ottoman,    il  exen.a  une  grande  influence 


(1)  Rnpport  (le  Kiiul^bcrp. 
(1)  Hap|>orl  de  Kind.sbcrg. 

(^"^  I,pUcra  dri  basciadi  Buda  Ibrjhim.  57  gingno 
67.^1  ?  Moniccuccoli. 


durant  («•»  vingt  ct.K]  années  de  m  vie  ac- 
tive, rendit  les  plu»  importants  services  a 
la  Porte  en  ontribuant  à  la  reddition  plus 
prompte  de  Candie,  à  la  cour  d'Autriche  en 
dérouvrant  la  conspiration  de  /.rinyi.  et  en 
f lisant  eloi^'iier  les  rel»olles  hongrois,  qui 
st  uls  M*  réjouirent  de  m  mort  T.  Négoci.i- 
teur  habile,  |K)lilique  à  larges  vues,  dé- 
voué à  la  justice,  ennemi  de  h  révolte,  il 
se  montra  le  protecteur  intrépide  de  l'I-lgliM* 
griM-que.  pour  laquelle  il  v»utiiit  de  savnnte* 
discussions  ((iiilre  NN  ani  ;  il  oltlintm  faveur 
de  ses  coreligioiHiaires  la  possession  du 
Saint-Sépulcre  de  Jérusalem  ,  et  leur  arquil 
une  certaine  influem-e  «lans  les  affaires  pu- 
bliques  2  . 

Dans  l'année  (jui  siinit  la  dernière  ambas- 
sade russe  ,  un  marchand  «le  cette  nation  . 
Manoli  Iwariovirh,  vint  ap|M)rler  une  lettre 
du  (  znr,  «dlrir  «luinze  faucons  blanrs  en  pré- 
sent.  et  justilitT  le  patriarche  grec  d'A- 
lexandrie qu'un  Albanais  avait  accusé  a 
(!onstanlinfq)le.  Cet  homme  ne  fut  |H)int 
admis  auprès  du  sultan  ;  dans  l'audience 
qu'il  reçut  <lu  trrarui  vesir.  il  sembarrasvi 
dans  son  long  kaflan  cl  se  laissa  tomlM>r  ; 
mais  il  sut  jtar  sa  présence  d'«'spril  faire 
tourner  lette  mésaventure  à  son  avantage, 
et  dit  :  n  Je  dt'sire  cpie  I)ieu  renverse  ainsi  à 
Vos  pieds  les  ennemis  des  moslims'.'J.  i>  Deux 
ans  après,  letzar  envoya  un  autre  représeri- 
tant,  Hasili  Alexandre,  qui.  parti  de  Moscou 
le  12  mai.  fut  arrêté  en  route  par  les  rurcs 
à  Aszow  ,  et  n'arriva  à  C.onslantinople  qu'un 
an  après  son  départ  de  la  n  sidem  «î  de  son 
souverain.  La  lettre  au  grand  vesir  avertissait 
la  porte  de  ne  pas  s<'  lancer  dans  une  guerre 
avec  la  Pologne  ,  au  sujet  de  Dorozenko,  et 
menaeait  d'une  diversion  avec  les  ([osaques 
du  Don  ,  ainsi  que  de  l'alliance  d'autres 
puissances  chrétiennes.  Le  grarnl  vesir  ré- 
pondit :  "Que  c'étaient  la  d«!  vaines  paroles, 
avec  lesquelles  le  czar  prétendait  se  porter 
pour  protecteur  de  la  Pologne;  (jnc  (^  lan- 
gage inconvenant  pourrait  «dùtcr  cher  au 


(l)  Rapport  de  Kindsbrrg. 

(2j  Ij  dernière  Irtlro  de  Panaj'.Ili.  Haiio  fjni- 
rini .  8.  setl.  1G73.  Icllrcs  dp  l'anajolli  .  du  îlavrM 
1672  ;  dam  la  S(r-R. 

y;   rtapporl  de  Casano\a  ,  1672. 
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ciar .  quo  l.i  risolulioii  otail  prÏM'  ;ui  siiji'l 
lie  la  Poli^uno;  quo  si  \o  r/.ar  n\nit  ou  l'iri- 
tonlion  tMW  ilassisliT  «o  rojanmc.  il  nurail 
»lii  intervonir  pUi>l<M  oti  tormos  (oik  iliaiits. 
Si  co  primo  ou  daulros  somoraiiis  (hr<- 
lienssoplaii:nait  nt  do  la  Snlilimo  l*orlo,  ollo 
s'en  soiniail  l'<»rt  pon  ;  Ion  savait  qiiols 
fiaient  lo-»  motifs  lic  ces  moooiilontoinciits; 
r'csl  quo  los  (Htoman-»  si  sonvoiil  vniiit|uour> 
leur  avaient  enlevé  tant  do  >illcs,  do  plar«s 
et  de  provinces. la  divine  Province  infligeait 
le  rhAtimont  à  roux  qui  appelaient  do  h'urs 
vœux  le  malliour  sur  los  autres  ;  l'on  se  re- 
lierait sur  la  conduite  respe»  tives  dos  puis- 
sance, dans  le  bien  comme  dans  le  mal.  » 

,\prcs  la   mort  du  représentant  polonais 
Radzioio\kski ,  wn  s«HTotaire   d'ambassadi^ 
Wjs«uk>  a\ait  été  nomme  intornonco  pour 
notitier  a  la  Porte  l'avénoment  au  tn^no  du 
nouNcau  roi  .Michel  (loribut,  et  solliciter  le 
renouvellement  des  capitulations.  Le  kaima- 
kam  lui  donna  audience  à  Scres  [  30  mai 
1672  ;.(-omme  il  vint  sans  présents,  il  lut  mal 
reçu,  et  on  le  lai><a  debout  ;  néanmoins,  deux 
mois  après,  quand  il  prit  congé,  un  siège 
lui  fut  offert.  Il  poursuivit  les  négociations 
engagées  par  Uadzieiow>ki,  tendantà  ce  que 
rikraine  et  les  Cosaques  fassent  aus^i  com- 
pris dans  les  capitulations  renouvelées.  La 
Porte  repondit  quelle  n'empêcherait  pas  la 
prise  de  possession  de  ITkraine,  mais  que 
le  sultan  ne  p^>uvait  pas  retirer  ouvertement 
la  protection  dont  il  avait  couvert  les  Cosa- 
ques. Wysf»ck  y.  homme  violent  et  peu  formé 
aux    habitudes  diplomatiques,   déclara  en 
plein  divan  que  si  le  roi  son  maître,  le  sé- 
nat et  h  république  étaient  résolus  à  accep- 
ter une  simple  confirmation  des  capitula- 
tions, lui-même    interviendrait    pour   s'y 
oppo^r.  en  vertu  du  droit  de  v<tn  qui  lui 
appartenait  comme  noble  polonais  \  .  lilessé 
par  tant  rlorguoil ,  le  grand  vesir  prépara  la 
Ifuerre.  Wvwk  ky,  s«<]uit  par  la  nouvelle  d'un 
soulèvement  des  .\rabe3  à  la  .Mecque  et  par 
les  prome«ieH  de  Nointel ,  que  Sa  Majesté 
très-chrétienne    enverrait    cinfjuante    vais- 
seaux de  guerre  d'in<>  l'Archipel,  avait  con- 
seillé constamment  dan»  ses  rapports  à  la 
république  de  tenir  ferme  et  de  ne  riencé- 


:i)  Chardin.  I-  l.  p.  7î. 


tlor.  Maintenant  la  république  envoya  un  iii- 
torprète  avec  une  suit(>  de  huit  personnes;  il 
arriva  six  semaines  après  le  déjiart  de  Wy- 
so(  ky  ,  ol  reçut  do  la  l'orte  un  logomiMit  et 
un  onlrotioii  gratuits,  l.a  loUre  dont  il  était 
porteur ,  adressée  par  le  chancelier  au  grand 
vesir  .exprimait  l'étoniuîment  sur  los  prépa- 
ratifs militaires  du  sultan  ,  et  assurait  que  si 
la  Porte  voulait  conlirmor   la  paix  de  Cho- 
cim  ,  la  républitpie  y  dait  toutcî  disposée  et 
enverrait  un  ambassadeur  extraordinair(»  ;  si 
au  contraire  la  l'orte  voulait  la  guerre,  ajou- 
tait le  clian(elior,  h'  rcù  était  tout  prêt  à  se 
dofondrc  ;  mais  au  moins  la  vioialiotj  de  la 
l)ai\  ne  serait  point  imputée  à  la  l'ologne  (1). 
L'interprète  partit  au  bout  de  huit  jour» 
avec  la  promesse  qu'un  ambassadeur  extraor- 
dinaire serait  bien  accueilli;  toutefois  l'ar- 
mée poursuivit  sa  HiaKlie.  Au  moment  où 
partait  Wysocky  arrivait  l'envoyé  vénitien, 
le  chevalier  Ouirini,  pour  opérer  définitive- 
ment ré(  hange  des  prisonniers,  conformé- 
ment aux  conventions  arrêté(,'s  à  Klissa.  Le 
grand  vosir  obj(!cta  que    roloignement  de 
mille  rameurs  esclaves  allait  réduire  à  rien 
les  équipages  des  galères  ottomanes,  et  ne 
consentit  à  la  délivrance    des   prisonniers 
qu'après  la  guerre  de  Pologne,  et  succes- 
sivement à  raison  de  deux  cent  cinquante 
hommes  par  aruiécj  mai  ii'û-2  |.  Quirini  re- 
vint au  bout  de  six  mois,  plein  d'admira- 
tion pour  cette  politique  ottomane  insur- 
montable [»ar  l'iridexibilité  de  ses  |»rincipes 
et  surtout  [)ar  la  valeur  personnelle  d' A  hmed- 
Kœprili ,  qui  savait  tout  deviner  et  t(»ut  pré- 
voir sans  jamais  se  laisser  pénétrer  ;  qui  sans 
beaucoup  parler,  sans  beaucoup  écrire;,  sans 
s'agiter  vivement,  savait  gouverner  l'un  des 
plus  puissants  empires,  et  l'agrandir  2).  Le 
résident  génois  Giustiniani  venait  de  se  don- 
ner la  mort,  soit  par  l'eiïet  dune  sombre 
mélancolie,  soit  qu'il  désespérAt  des  affaires 
de  sa  patrie  :  en  edét  la  source  la  plus  abon- 
dante des  bénéfices  de  (ienes,  tirée  de;  faus- 
ses sumns  f  pièces  de  8  asprcs  ;,  venait  d'être 
tarie  par  la  suppression  de  celte  monnaie  (3). 


H ,  Le  Tnf:mc  ,  p.  l?."*. 
'2)  Chardin,  I.  i.  p.  7:>  r;l  7(>. 
(yj   Rycaat,   fl  t'orlo    oUoman'-    noiuelkmcnl 
ouvert'' .  p.  1  3j. 
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.Maintenant  il  nitii>  rt-slo  a  parlir  tifs  riii-- 
ports  avec  les  ^oi^vo(le4  de  Moldavie  et  «le 
Vjiiacliit;  et  avec  les  Cosaques,  dont  l'Iiel- 
niaii  Doro/'Milvi»  pou-^sa  viulrninicnt  a  la 
guerre  de  l'oloj^ne.  Kr»  Molilavie,  lis  bojards 
Ilinkul  et  Durak  avaient  ettitc  une  insurrec- 
lion  formiilnble  contre  le  vvoiwode  lUika, 
ijui  eùlt'l»'  renversé  sans ras>islance  de  <;iia- 
lil-l'a>4  lin  .  S(•ra^ker  de  i;.d»ata;:l» ,  et  du  ja- 
li.ija  ou  inspecteur  des  bur.ls  des  llcuveset 
les  riva^,'es  maritimes  de  liessjirabie.  Déjà 
les  Imjirds,  adversaires  de  Duka.  avaient 
obtenu  (-outre  lui  une  soinnulion  de  compa- 
raître à  (jiristanliiinplo  ;  dijà  Duka,  se  met- 
tant en  route  pour  la  ca|)ilale,  était  arrivé  a 
Karaszu  dans  la  Oobrudscha.  quand  il  reçut 
Tcjrdre  de  retourner.  Les  rebelles  grossirent 
leur.^  forces  d'une  manière  redoutable  à  Or- 
li''i ,  loyer  de  l'insurrection.  Ils  <léclarereiit 
plusieurs  fois  au  pasclia  qu'ils  ne  voulaient 
pas  du  prince .  et  le  pasi  lu  de  son  côté  m» 
se  lassa  jias  ile  leur  répéter  que  l'ordre  du 
sultan  était  que  le  woiwode  ré;;iiiU.  (^eu\  qui 
persistaient  dans  leur  rébellion  lurent  taillés 
en  pièces  (Ij.  (iligoraskul-<iliika  qui.  après 
les  trois  ans  de  réj^ne  du  woiwode  .\nlon  , 
était  remonté  pour  la  seconde  fois  sur  le 
trône  princier  de  Valai  liie  .  laissa  éclater  sa 
liaine  contre  la  puissante  famille  de  Sflier- 
ban  llantacuzéne,  et  lit  arrêter  les  quatre 
frères  de  ce  nom.  \'alentin  Nemessani  avant 
paru  (levant  lui  comme  député  de  magnats 
lii)n;;rni>. ,  il  lui  conseilla  de  s'«;n  retourner 
attendu  que  le  moment  présent  n'était  pas 
favorablt;  au\  désirs  de  ses  commettants 
[  1072  ]  ;  lui-même  devait  fournir  six  mille 
hommes  pour  la  campagne  contre  la  l'olo- 
mie  2,.  Pour  comprendre  les  mouvements 
des  Cosa(|ues,  autant  qu'ils  rentrent  dans  la 
»phère  d'activité  de  l'empire  ottoman  ,  il  est 
nécessaire  de  considérer  quelques  instants 
ce  peuple  et  ses  trois  principales  divisions. 
Les  Cosaques  étaient  lixés  sur  les  rives  du 
Don,  près  des  chutes  du  Dnieper,  et  le  long 
des  marais  qui  s'étendent  entre  l'embou- 
chure du  Dnieper  et  le  IJop  ;  les  premiers 
étaient  appelés  communément  (Cosaques  du 
Don  ou  de  Tscherkesch.  leur  principale  ré- 


;i)  Hanslos  noliccsct  cxirails  ciiiroi  ;  t.  xi.  p.  371. 
(2;  Rapport  de  Kindsberg. 


sidenie  ,  les  seconds,  Zap^tro^iues.  des  cata- 
ractes prés  desquelles  était  situe  leur  chef- 
lieu  Setscha  .les Iroisièmesentin formaient 
aux  veiu  des  Ottomans  trois  siibdi>isi((ns  : 
de  Ikirabas»  Il .  du  Kovau-Jaiiin'  »l  de  |'(»t- 
kal.  Le  premier  nom  venait  de  l'helmau 
ll^irabasi  II,  avec  le(jucl  les  Polonais  avaient 
jadis  comploté  re\terininalioii  de  tous  les 
(  lo  vaques /.a  poroj^ues  I  .On  appelait  le  Ito- 
seau  jaune  ou  les  ijiux  jaiiii»"«  les  marais  de 
l'aiifile  formé  par  les  emboin  hures  du  Dnie- 
per et  du  Uo;4  :  Potkal  était  le  nom  dune  Ile 
située  en  ces  «antons.  Déjà  il  ,i  ri-  (|u«vtiofi 
de  Cliniieliiicki  ,  au(|Ui'l  obéirent  quelque 
temps  les  Co'«a(pies  diî  11  kraine  aussi  bien 
que  ceux  du  Dnieper;  l'on  a  rappelé  la  paix 
conclue  par  lui  avec  la  I*olopiie  à  Zbarau, 
comment  il  arracha  pour  ^ou  lils  Timothée 
la  main  de  la  lille  dt;  Lu|)ul  .  prince  de  Mol- 
davie. L'on  a  expose  lesra\a;.'esde  la  .Molda- 
vie et  et  le  traité  qui  assujettit  les  Cosaque» 
Zaporojiues  à  la  Russie  i2  .  Deux  ans  aprèh 
la  paix  de  Snint-Colthard.  deux  lu'tmans  se 
disputaient  l'autorité  sur  les  rives  du  Dnie- 
per ;  Uruchowezki,  hctman  des  Zaporo^îue», 
dévoué  au  czar ,  et  Doroszenko ,  hetman  des 
Cosa(jues  du  Uoseau-Jnune  .  (pii  se  ratta(  hait 
au  roi  de  Polo::iie.  Uru<  howe/ki ,  pressé  par 
SCS  adversaires,  envtiya  Ktienne  dretsche- 
noi  au  chan  de  Krimée  ,  pour  l'exciter  à  la 
puerrc  contre  la  Uussie;  et  (iréjzoire  <ial- 
malcel  avec  le  secrétaire  Casporovits(  h  ,  au- 
près de  la  Porte ,  en  les  cliar;_'eant  de  le  met- 
tre ainsi  que  toute  l' Ukraine  sous  la  protection 
du  Ooissant  3).  Cette  oiïre  convenait  fort  à 
la  politique  d'.Mimed-Kdprili  [ juin  KiOH  |. 
Les  dèputt.'S  rapportèrent  une  lettre  (jui  a--ij. 
rait  la  protection  du  sultan  a  Ihelman  liru- 
chowezki ,  comme  chef  des  Cosaques  de 
Barabasch ,  du  Koseau-Jaune  et  de  I*otkal  . 
c'est-à-dire  des  Cosaques  de  ITkraineict 
qui  en  même  tcmjis  promettait  que  des  or- 
dres seraient  adressés  au  chan  de  Krimée 
pour  qu'il  l'appuyAt  V  .  Rientôt  après  Doro- 

(1)  Scherrr,  Annales  de  la  petite  Rus-sic ,  ou  rbi.i- 
toirc  des  Cosaques  Saporoqucs  cl  des  Cosaques 
d'Lcrainc.  I.  i ,  p.  142. 

'2)  D'aprt's  Schcrer  ,  I.  i  .  ciiap.  xsii  .  p.  199. 

,y  Ibid.  p.  12  2. 

"i,  L.a  lettre  à  Bnichowrrki  rst  daas  l'Inscha  du 
rcis-cfondi  Mohammed,  n    123.   II  v  en  a  une  se- 
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itMikofut  proilamo  hctmnn  por  les»  Cosaques  i 
dos  deux  ri\esilu  Pnieper  T  ;  mais  les  Znpo- 
rogues  ne  tanlerent  pas  à  se  detac  lier  de  lui. 
et  nommèrent  Suilio\ei  pour  leur  <  lief ,  en 
se  plaçant  >ous  la  proteetion  du  elian  ta- 
tare  {i\  En  mî^me  temps  le  lieutenant  de 
Porozenk".  Pamian  (iretsdienoi .  le  (juilta  , 
50  fit  proclamer  hetman,  et  se  réfugia  sous 
la  pretertion  russe.  Dans  cette  situation, 
IVirozenko  dept^clia  son  envoyé  l'ortianka 
et  son  juge  Bielogrud,  auprès  du  sullan  pour 
obtenir,  au  moyen  dun  traité,  rinslallalion 
d'hetman  de  11  kraine  et  sa  transformation 
en  sandschakbegiîi.  Celle  double  demande 
fut  accordée  ;  des  dépôelies  réitérées  enjoi- 
gnirent au  chan  tatare  d'appuyer  activement 
rhetman  des  Cosaques  Barabasdi,  du  Ro- 
seau jaune  et  de  Polkal ,  et  en  même  temps 
un  ls(  liaus»  h  se  mit  en  marcbe  a\e«-  six  mille 
hommes  dans  la  direction  de  ITkraine.  Le 
second  ambassadeur  deDoro/enko  fut  Basi- 
lic Loboiko,  qui  fut  chargé  d'olTrir  l'expres- 
sion de  sa  reconnaissance  pour  l'investiture, 
de  le  recommander  à  la  protection  ulté- 
rieure de  la  Porte,  de  solliciter  les  ordres 
nécessaires  a  expédier  au  chan  tatare  et  au 
pascha  de  5ili?tra,  et  de  faire  un  rapport 
sur  les  mouvements  des  Russes  et  des  Polo- 
nais. L'interprète  polonais,  qtii,  après  le  dé- 
part de  Wysocky ,  était  encore  venu  avec 
une  lettre  du  roi ,  fut  expédié  avec  une  ré- 
ponse du  -sultan  ainsi  conçue  :  «  L'Iielman 
des  Cosaques.  Dorozenko,  s'est  placé  à  l'om- 
bre de  la  protection  impériale ,  et  déjà ,  dans 
la  dépèche  précédente ,  le  roi  a  été  averti  de 
le  considérer  comme  vassal  de  la  Porte  et 
de  ne  p-iint  l'inquiéter.  Maintenant  le  bruit 
court  que  le  roi ,  à  la  tête  d'une  armée,  mar- 
che contre  Dorozenko;  ce  qui  a  déterminé 
le  sullan  à  renoncer  à  son  plan  de  passer 
l'hiver  en  Asie,  et  à  se  tenir  à  Andrinople. 

conde.  n*  421.  do  i(,S0.  (1GG9)  à  l'hc-lman  Hes 
Cosaqnes  dn  F'.ov^aa  jaan»>,  dans  laqur Ik  esl  sim- 
plement donnée  l'assaranco  que  les  Co^aqacs  , 
cocDise  fidèles  senrileun  de  la  T'ortç.  ne  seraient 
pas  inquiétés  par  le  cban.  Les  ordres  adressé»  an 
chan  tatare,  conform/menl  i  la  !"  Ifiire  de  1680  . 
sont  dans  rinscha  ,  »ou5  ie>  n*    131  et  ISJ. 

^1)  Scherer.  p.  153. 

<I)  Ibid.  p.  125. 

(»)  Ibidem  .   p.  lî«i. 


Le  roi  de  lV»lo;:ne  doit  donc  ti'abstenir  de 
tout  acte  atlenlaloiii'  i\  la  paix,  cl  rc^lourner 
dans  son  pays  sans  faire  la  moindre  oiïense 
à  Horozenko;  sinon  il  aura  violé  la  paix,  et 
dans  ce  cas  le  sultan  esl  résolu,  avec  l'aide 
du  Dieu  vengeur  et  la  bénèdic  lion  du  bien- 
heureux prophète  Mohammed  ,  à  se  mettre 
en  momementau  printemps  prochmn,  avec 
des  armées  innombrables,  qui  chasseront 
l'enrïcmi  cl  désoleront  son  pays.  Tu  dois  ob- 
server tes  mouvements,  cl  ainsi  salut  à  celui 
qui  suit  la  vraie  direction.  >'  Telle  fui  la  dé- 
claration de  la  guerre  qui  éclata  en  réalité 
au  printemps  sui>anl. 

Avant  de  suivre  les  étendards  du  sultan 
d'Andrinople  à  Caminiec,  il  est  nécessaire 
de  revenir  sur  qucbjues  faits  diplomatique» 
a  signaler,  depuis  (jne  nous  avons  quitté 
cette  seconde  capitale  de  l'empire,  au  mo- 
ment où  Mohammed  donnait  audience  à 
l'ambassadeur  vénitien.  Aussitôt  après  le 
patricien  de  Venise,  fut  admis  en  présence 
du  sultan  le  <  lian  de  Krimée ,  élevé  à  la 
place  d'Aadil-liiraidonte  sultan  et  le  grand 
vesir  étaient  mécontents,  parce  qu'il  avait 
pris  le  parti  de  l'hcitman  Haiienko  contre 
l)oroEenko  ;  Selim-(iirai  fut  installé  avec 
le  cérémonial  accoutumé.  Son  frère  Scla- 
met-Cirai  devint  kaigha  ,  et  son  cousin  Ssa- 
fa-fiirai  Nureddin[mai  1G71].  Comme  toute 
crainte  de  la  reprise  des  hostilités  de  la  part 
des  Vénitiens  avait  disparu,  et  que  l'empire 
était  agrandi  par  la  conquête  de  Candie,  le 
sultan  résolut  d'étendre  aussi  ses  courses  de 
chasseur,  de  se  porter  vers  les  cantons 
montagneux,  où  n'avaient  pas  encore  re- 
tenti la  voix  des  chiens  et  les  hurras  des 
piqueurs,  vers  les  belles  .\lpes  du  Riiodope, 
qui  portent  encore  aujourd'hui  le  nom  d'Al- 
pes du  Despote,  reçu  au  temps  des  empe- 
reurs Byzantins.  La  Mohammed  goûta  les 
charmes  d'une  délicieuse  fraîcheur,  durant 
les  ardeurs  de  l'été,  et  au  commencement 
de  septembre  il  revint  à  Andrinople.  Toutes 
les  bouches  répétaient  que  l'hiver  suivant 
le  sultan  se  rendrait  à  Rriisa  ,  afin  d'être  plus 
prés  du  théâtre  de  la  guerre  projetée  contre 
les  scidije  d'Arabie;  mais  maintenant,  a 
cause  de  la  campagne  que  l'on  se  proposait 
d'ouvrir  en  Pologne.  It;s  quartiers  d'hiver 
furent  établis  a  Andrinopb-.  Irc/i-.  mesurer 
d'administration  intérieure  prises  cette  an- 
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lice  par  Ahtiu'il-  Ku'prili  allrstcnl  >«iii  alti'ii 
tion  rigoun-UM*  à  miMiat^er  U-s  ciciiicrs  |»ii- 
blics.  Les  (.liàk-aui  ronstruits  à  Maiti;i  furenl 
«icTUpcs  par  drs  Holdab  de  (ioriiilhe.  el 
l(i(),  OOU  cT-prcs.  appliiliiés  iiiitérieurfinfiil  a 
la  j^arnix)!!  de  lelte  dernirre  nlU- .  ilurtiil 
être  versés  dans  le  trésor,  ainsi  que  les  pro- 
duits des  (iefs  des  garnisons  de  (iilicie  ;  toute 
la  (Irrle  fut  mesurte  et  ( aila>trée. 

A\aril  nn^me  la  mort  d»'  Paiiajolli  .  Ir  pa- 
triardic  Melliodius  avait  et»-  remplace  par 
Partheiiius,  et  relui-ci  par  Deiiys.  Le  nou- 
veau primat  ^'était  attiré  riiiimitio  de  l'épou- 
se de  r.majolti  ,  femme  amluliense,  fiére  de 
la  puissance  et  des  ri(  liesses  de  ?«'n  mari  1 1 
l'anajolti,  parla;:eanl  les  ressentiments  de  s.i 
compagne ,  obtint  du  grand  vesir  la  déposi- 
tion de  DeiiVN,  qui  dut  se  (  nritenter  du  sié;ie 
de  iMiilippnpolis.  Apres  que  l'irilerprete 
tout-puissant  eut  quitté  ce  m(»nde  ,  laissant 
dans  son  liéritaj^c  un  ferman  pour  la  posses- 
sion Ju  Sairit-Sepulcre  dans  la  Terre  pro- 
mise.  le^'s  lie  Min  zèle  pour  son  l'^ilise  (2  . 
l'ex-patriarclie  Partlienius  mil  en  jeu  tou> 
les  moyens  pour  se  relever ,  et  se  re[)lava 
pour  la  deuxième  fois  sur  h;  siège  de  la  <  a- 
pitalc  ;  mais  il  lui  fallut  le  céiler  bientôt  en- 
eore  à  Dcnjs.  l.a  somme  donnée  par  les 
patriarches  pour  a(  (]uerir  leur  dignité  ,  ijui 
ne  s'élevait  pas  auparavant  au-dessus  de 
10,lM)0  écus  ,  fut  portée  à  20.000  ^.T,.  Nicolas 
de  Neocliorio,  au  pied  de  l'olympe  .  jeune 
homme  de  seize  ans,  auquel  on  avait  l'ait 
Mibir  violemment  l'opération  de  la  circonci- 
sion ,  n'en  professait  pas  moins  hautement 
le  christianisme  et  défendit  sa  foi  an  prix  du 
martyre  V.  l'arthenius  employa  tous  ses 
eflorts  potir  .urèler  l'usaf^e  qui  s'«;teiidail 
chaquejour  davantage  des  unions  transitoires 
entre  Turcs  et  Cirecques.  T.es  sortes  de  ma- 
riages.  conclus  seulement  pour  un  temps, 
étaient  désignées  par  le  nom  de  Kabin.ou 

;tj  Hycaiit.  llist.  i\o  ITlat  pr.-srnl  do  rfiglisf^^rrc 
<|Uo  p.  iir. 

(-)  Rycaut,  dans  Knollcs .  p.  3i2. 

'S)  Uycanl,  pass.  cik'" .  p.  lis. 

;i)  La  vie  et  le  niart)r«'  df  Mcnlas.  enfant  grec 
marlvrisé  à  Con^laïUinopIf .  pour  la  foi  de  J.-f'.. . 
p.  213.  dans  rf'.lat  prirent  dos  n.ilioii<i  et  éplisci 
i,TccqiiPS .  arinénimnos  ri  inaroiiil<s  ;  jiar  lic  La- 
croix. Paris,  171  ^. 


totdrat.«t  do  concubinage,  le  juitriarche  u.\unt 
de   ruse    pour  le  triomplu*  de  la  chasteté  . 
alla  trouver   le  mufti  et   lui  demanda  «  s  il 
était  pernns  aux  moslims  de  s'unir  charnel- 
lemeid  à  den  fi-inincs  qui  mangeaient  de  la 
(  liair  de  porc  cl  buvaient  du  vin  ;  et  si  des 
enfants  sortis  de  pareils  accouplements  n'é- 
taient pas,  des  le  sein  de  leur  mère,  marqués 
d'un  caractère    d'indignité   rrlativenu-nl    a 
rislani.  "  .\près  une  mûre  délibération.  !«• 
inutti  repondit  que  île  lelsin.iri.ii^esn'eldienl 
pas  légaux.    '<   .Viors,   reprit  le  patrian  be . 
vous  devez  Us  interdire  en  llumdi,  ou  ils  ne 
sont  que  trop  fréquents.  »  Le  mufti  s'enlen- 
dit   la-dessus   avt-c    le    grand    vesir.  et  une 
ordonnance  parut,  qui  interdisait  aux  inos- 
lims  toute   uniim  aven  des   chrétiennes,  à 
moins  (jue  (es  femmes  ne  se  convertissent 
d'abord  a  l'Islam  i  l»i7*2  ]    1  .  Le  consul  an- 
glais llvcaiil,   <jui  avait  fontribiié  beaucoup 
à  faire   prendre  cette  d.'eisidri.  son  eompa- 
triote,    le  prêtre  Smitli,  tpii  .  celte  année  , 
visita  les  sept  éizlises  dWsie    i   .  el  le  Fran- 
çais de  Lacrcux  .  venu  a  (".«tnslantincqde  avec 
.M.   de    Noinlel    en    qualité    d«'    secretnire 
d'ambassade  .  ont  tous  trois  lai.vsé  sur  l'elal 
des  ICgIises  grecque,  arménienne  et  maro- 
nite, à    celte  epo(jue  .    des  doiuineids  qui 
témoignent   ( ombien  l'esclavage  mii-^iilman 
pesait  durement  mit  les  i  (immunnili-s  (  bre- 
tiennes. 

.Vu  commencemimt  du  |>riiitemps  tous  les 
préparatifs  étaient  faits  poui  qye  l'on  se 
mît  en  marche.  I.cs  premiers  uiouvjmients 
lurent  précédés,  comme  de  coutume,  par 
une  grande  distribution  di*  pelisses,  de  kal- 
tans  (rii(»nneur .  de  sabres  et  de  poignards  ; 
car  cegoùl  de  imgnilicence  est  un  des  tr.iiu 
distinctils  du  règne  de  .Mohammed  IN'.  Lis 
étendards  furent  plantés  devant  la  porte  liu 
sérail  .'1.  \u  nouveau  chan  de  (irimée  .  s,.. 
Iim-(iirai,  furent  adressés  delaparldii  sultan. 


(1)  nvraiil.  I.tal  d«^»  églises,  p.  .il 'i  316. 

(2)  .Srplf'tn  .Asi.T  «ti  b-si.iriim  e|  C.ori'^l.iMjinopo- 
Iro*  notilia,  aiirUir'»  Thoma  .Smitho.  Irajocn  , 
169.'i. 

(3)  De  I..acroix  ,  Klal  gcniral  do  IVmpirp^tlo- 
man.  p.  2'i.  dit  lrl"a%ril,  ro  qui  'sl  m  coiilradif  - 
tion  avec  Hastbid  qui  donne  lo  24  silkide[24  inarsj. 
Lacroix  commet  encore  une  erreur,  on  fixant  la 
départ  du  suUïn  au  27  a\rd,  au  lieu  du  30. 
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|MUir  l'eMilroc  en  «nmpntfiH*  .  l.*»,(K>()  (lurn's 
d'«rgi'nt«  avec  mu*  lottrr  naltrufir  .  une  po- 
li«»o  cl  lieux  kanaii>.  dr  s«»n  nMo.  le  ^rnml 
>e>irenvoyn  des  p'iiinnnl;  garnis  de  pier- 
reries pour  !»'  k.iluh.i  c[  ii'.îrrdtliti-sullan,  et 
rinquante  kallans  d'honneur  pour  les  sclii- 
rinheffs  et  les  mirsas  (i).  y»0,(UK)  asprcs  par 
nn  furent  .nttribués  au  sonverncnr  «le  Can- 
die. Aiikebut-Alinied-r.ischa.qui  à  IVpoque 
du  >i_ue  roiiimauiiail  la  tliNision  du  rentre; 
.'  -  ii>5CS  de  raarlre  zibeline  fiin-iil  «lis- 
•s  aux  vesirs el  au\  ulémas.  Le  30  avril 
le  v.llan  sortit  du  palais  dAndrinople  et 
alla  se  T^îier  sou-*  sa  tente  dressée  dans  la 
plaine  de  ïsrhakur-lsehairi.  Les  vesirs  el 
les  nlémas  décoraient  le  rorlcj^e.  Le  (irand- 
Seisneur  était  revêtu  d'une  euirassc  dor, 
ni  ce  des  boueles  étinrelantes  de 

y..  .  lin  carquois  enrichi  de  diamants 

resonnait  sur  ses  épaules;  les  émeraudes  el 
les  rubis  ruisselaient  sur  le  >al>re  attaché  à 
sa  ceinture  ;  une  aprafe  de  diamants  fixait 
deux  plumes  de  héron  sur  son  turban  vert. 
Son  .he\al  et  tous  le-  l.  irnais  étaient  cou- 
verts de  pierres  précieuses.  Tous  les  a^as  de 
la  cour ,  tous  les  olTiciers  attachés  au  service 
de  la  chasse  portaient  des  cuirasses  dorées, 
et  montaient  de>;  coursiers  magnifiquement 
harnachés.  Ucn  chevaux  tirés  des  écuries 
impériales  avaient  été  donnés  aux  vesirs 
pour  la  campagne;  neuf  nu  grand  vesir, 
quatre  au  second  ;  au  favori  Mustafa,  puis 
a,i  im.  nu  mufti ,  au  précepteur  pré- 

(j.,  la  cour,  à  l'aga  des  janit'-cliarcs 

et  au  nischandschi-pascha,  a  chacun  deux  ; 
le  reis-efendi  avait  reçu  un  seul  coursier. 
Ahmed -Tschansch,  qui  avait  été  envoyé 
lout  r  t  au  roi  de  Poloiinc  ,  revint 

eo  ce  !  i^ec  une  lettre  de  ce  prince 

pour  le  grand  vesir.  Le  souverain  polonais 
déclarait  que  l'ikrainc  était  un  domaine  de 
la  Pologne  .  Uorozenko  un  sujet  rebelle , 
et  aux  plaintes  cU-vées  sur  les  irruptions 
polonais'^^  il  en  ftjpo«>ail  d'autres  sur  les 
course?  antérieures  des  Tatares  2  Le  grand 
ve*ir  répondit  au  chaml>ellan  du  royaume , 
an  sujet  deirkraine,  que  le  roi  de  Pologne 


1^    Bascbid.  !.  i.   fol.   •©•  La  leUre  esl  dans 
ni>=-ha  do  reî»-e1tii«Ji  MohatninH.  n*  148. 
:    La  lettre  «t  dans  Tra^^'.'l ,  \.  i ,  fol.  6i. 


persistait  a  considérer  ctinime  son  patri- 
moine :  <i  Kn  elTet ,  Oieu  e^t  le  seul  niaîln» 
du  monde  ;  son  éternelle  ^agesse  pour  la 
tranquillité  d'un  pays  agile  dans  Me  trouble 
et  la  confusion  ,  en  souniel  les  habitnnls  il  la 
proteclion  d'un  monarque  puissant  comme 
Alexandre.  Les c.o.satiues,  peuple  libre,  s'é- 
taient assujettis  à  la  Pologne  ;  mais,  ne  pou- 
vant plus  su|)porler  les  injustices,  l'oppres- 
sion et  la  «ruaulé  dont  on  les  accablait,  ils 
ont  saisi  les  armes,  oe.l  appelé  l'assistance 
du  clian  de  Ivrimée,  et  leur  (  hef  a  reçu  l'in- 
vestiture par  la  banr'.ière;  (ommenl  donc  le 
roi  ose-l-il  dire  que  rikraiiie  est  un  do- 
maine de  la  Pologne?  i",t  d'aillejirs,  si  les 
habitants  d'un  pays,  pour  saIVranchir,  se 
mettent  h  l'ombre  de  la  fortune  d'un  puis- 
sant padis(hah,  est -il  sage  de  marcher 
contre  eux  ,  et  de  les  poursuivre  malgré 
l'abri  di^nt  ils  se  couvrent '.'Que  pourrait-rl 
résulter  d'uue  pareille  conduite?  Quand  le 
très-glorieux  et  très-puissant  padischah,  le 
refuge  du  monde  ,  défend  et  délivre  les  op- 
primés réfugiés  sous  l'ombre  de  son  bras, 
les  observateurs  altcnlifs  voient  <lair(;ment 
de  quel  côté  vient  la  rupture  de  la  paix.  Si 
pour  éteindre  le  feu  de  la  guerre  on  veut 
adresser  un  envoyé  ,  c'est  bien  ;  mais  si  le 
rifcud  des  difiicultés  doit  être  tranché  par 
l'épéc .  la  décision  est  entre  les  mains  de 
Dieu,  qui  a  créé  de  rien  le  ciel  cl  la  terre 
et  qui  fait  triompher  l'Islam  sur  ses  ennemis 
depuis  plus  de  mille  ans.  Le  8  ssafer  [Tijuin  j, 
le  tout-puissant  et  illu-lrc  padischah  se  met 
en  mouvement  dans  sa  gloire  ,  sa  fortune  et 
sa  force,  à  la  tète  d'armées  innombrables 
comme  les  étoiles,  ornements  du  ciel,  et 
sans  s'arrêter  il  va  se  porter  sur  les  fron- 
tières. Ainsi ,  une  réponse  devra  être  ra- 
pide ;  car  à  chaque  campement  d'autres 
ordres  seront  donnés,  un  autre  langage 
sera  tenu.  »  Ahmed-Kœprili  exposait  ces 
principes  sur  rintervcntion  des  grands  mo- 
narques pour  l'adranchissement  d'un  peuple 
opprimé  au  moment  où  il  rivait  les  chaînes 
de  la  (]rcce  par  l'élévation  des  ch;Ueaux  de 
.Maina. 

Sobieski ,  petit-fils  du  héro-  do  Chocim, 
qui  vingt-un  ans  auparavant  avait  visité  (]on- 
slantinople  dans  la  suite  de  IJieganowski , 
avait  triomphé  l'année  précédente  de  I)o- 
rczcnko  et  des  Cosaques  ;  en  une  campa- 
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i^nc  il  avait  eiilrvc  les  plus  fortes  placo 
frnnliùres  de  rt's  peuples  :  (izelwertiiik.i . 
Iluinaii,  HraclMw  .  Statiitiiaw  ,  Kaiicow,  Mo- 
hilnw,  Impoj  T.  Cette  tampapiie avait  rem- 
pli l'Kuntpe  d'adminitioii  et  jeté  l'ellroi 
nnrmi  les  1  urcs.  Four  arrêter  tout  (Jalutril 
le  Ilot  des  r()nquêle>  polonaises,  la  l'<irle 
avait  résolu  la  guerre.  Le  >ultan  m;  mit  dotic 
en  marche  le  dimanche  ,  .'i  juin  .  jour  (i\é 
dans  la  lettre.  Au  pied  du  Halkan  resta 
embourbé  le  chariot  d  ar;;ent  de  la  sultane 
«  Ihaszeki,  dont  la  ca^e,  entourée  dune  jîriile 
d'or,  sui\ait  les  étendards  du  sultan,  et  le 
(;rand  v«'siraccourut  pour  atleîer  son  pmpre 
cheval;  un  eut  les  plus  f,'raiid<*s  peines»^ 
tirer  réqui|)afîe  de  la  vase  ou  \\  était  en- 
foncé. La  Chaszeki  s'arrôta  à  15abata;:hi,  et 
le  vesir  de  la  coupole.  Ibraliim-I'ascha,  resta 
pour  le  service  de  la  sidlan»'.  A  i-^akilx  hi 
fut  établi  un  puni  de  bateaux  de  se|>t  cent  cin- 
quarde  auiu's  de  longueur  sur  dix  de  lar;;eur. 
Le  gouverneur  de  Hosiue,  Ibrahim  ,  le  Lej»- 
lerbe^d'Afiatoli,  Ali-Pascha,  furent  détachés 
en  avant  avec  les  troupes  de  leurs  provinces, 
afin  de  transporter  les  apprmisionnements 
réunis  de  tous  côtés  pour  les  besoins  de 
l'armée.  Osman- Pasrlia  ,  sandsrhakbcg  de 
Nicopolis.et.Murad-Pascha.  commandant  de 
Kanuleri  .recurerd  ordre  de  réniur  lesconvdis 
nécessaires,  et  le  sandscliakbe;^  de  (Ihudaw- 
endkiar,  Mohammed-I'ascha,  fut  chargé  de 
parder  le  pont  établi  sur  le  I)arud)e  à  Isak- 
dschi.  Les  jiouverneurs  d'Alep  et  de  Kara- 
manie,  Kaplan  et  Ali-Pascha.  les  begs  de 
]ie{;srhehri  et  de  Kirsch*  hri  défilèrent  avec 
leurs  troupes  particulières  bien  équipées 
devant  la  tente  du  sultan,  et  re(  urent  des 
kaftans  d'honneur.  A  Prusiclit  en  .Moidnvie. 
fut  publié  un  cbatti-schéril"  qui  récriait  l'or- 
dre et  le  rang  des  gouverneurs  dans  le  ror- 
téiie  du  sultan.  A  droite  devait  se  tenir 
«l'abord  le  beçlerbeu  d'Anatoli ,  puis  ceux 
de  Karamnnie,  de.^iwas.  de  Diarbekr,  Me- 
r.iasch  ,  Alep  ,  .\dana  ;  à  la  gauche,  le  bcg- 
lerbeg  de  lUimili ,  et  au-dessous  de  lui  ceux 
de  P)0snie  et  d'Oc^akow.  En  môme  temps 
fut  rendue  une  ordonnance  pour  enjoindre 
aux  vesirs  de  se  montrer  toujours  avec  le 


(1)  Fpistola?  AnrJrc«  OIzowskî,    ?<.  '!2  oct.  cl  -^ 
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turban ofllriel,  orné  d'une  largi-  bjiiide  d'or 
diNp(»ée(d)lic)uement,signedi^tinctirde  leur 
dit;iiite.  qu'ils  négligeaient  de  porter.  (Juand 
le  sultan  entr.i  dans  Ja^^y  .  capitale  <|e   la 
Moldavie,  le  prince  Duka  .  qui  état'    tt!j'\é 
pour  la  seconde  fui*»  sur  le  trône,  o.  pu^a  à 
ses  pieds  un  fioicnard  ^'arni  de  pierreries, 
deux  pelisses fourréeN  de  la  plus  riche  martre 
/ibi'line.  et  un  paquet  «les  plnn  f)r6<'ieuse^ 
étoiles.  Dans  un  diwan  si.bMinil .  tut  disln- 
buée  aux  tr«)Upes  la  grnlilie.ilinn  ordinaire 
d'entrée  en   «ampagne,   ensuite  les  venim 
furent  traités  «lans  la  tent«'  impériale.  L( 
comrnnn«}ant  d'Ocsakow  <!lialil-Pas(jia  ,  1,  ^ 
beglerbegs  d'.\natoli   et   «le    Karamnnie,  «t 
le  beg  de  is«liir(nen  r«'«;urcnt  ordre  de  faire 
construire  un  pont  sur  le  I)ni«'ster,  et  le 
betzlerbeg  d'.\d.ina  fut  itivesti  des  f«»nction«; 
dequarlier-mailre  ;.'énéral.  Lesands<  liakbeg 
de   Kanghri  arriva  de  Kilia  avec   la  grosse 
arlilh-rie,  dont  le  transport  fut  imp«»sé  aux 
vassaux  de  Huniili  et  «le  IJosnie.  Lu  rapport 
diK-han  «1«;  Kriméeafin«)nf;a  que  le  nur«'ddin- 
.sultan  et  le  sandsc  liakbeg  d'Avvb.na,  JusuC- 
Pascha ,  en  étaient   venus  aux  mains  dans 
le  voisinage  de  Ladyzyn  avec  le  fils  d'IIa- 
nenko,  ad\ersaire  de  Dorozenko.  et  avec 
«eut  «^osaijue^s  accourus  du  «h.Upau  de  Ilrar- 
law  au  secours  de  leurs  compatriotes  ;  que 
les  Polonais  avaient  fait  une  sortie  de  liar 
et   enlevé   llanenko,  qui   avait   échappé   u 
grand'p«'ine  à  la  captivité;   les  prisonniers, 
envoyés  avec  ce  rapport ,  en  conlirrnérent 
la  vérité.  Ouand  l'armée  fut  campée,  à  une 
li«'ue  de  Chocim  ,  la  garnison  du  chAtcau  de 
Zwanic,  situé  au-ijelà  du  Drnester,  aban- 
donna «e  poste,  qui  le  Kniieinain  fut  occupé 
fiar  cinq  ciiambrées  di?  janitsthares,  trois 
cents  .segbans  a  cheval  et  deux  cents  à  pied , 
auxquels  furent  joint*  cent  cinquante  seg- 
bansdii  k.iimakam.  Le  grand  vesir  et  Ka- 
pian-Pasclia  surv«Mller«'nt  la  construction  du 
pont  ;  sur  la  rive  droite  du  Dniester  furent 
ouvertes  des  tranchées  ,  sur  la  rive  gauche 
on  établit  des  retran(hements.ChaIil-Pascha. 
commandant  d'Oc>ak«)w,  «'t  .Miind.  pascha 
«le  Konghri,  passèrent  le  fleuve  sur  des  ra- 
deaux. Cinq  jours  après,  les  beglerhcrgs  de 
Siwas  et  de  Meraasch,  ain-i  que  les  woi- 
vvodes  de  Moldavie  montèrent  la  garde  en 
grand  costume  devant  la  tonte  du  .sultan  et 
furent  revè'us  «Ir  kiftin*  d'hopnr:;r  '^p!cn 


\  '.s 


111^  KMin    m    i.iMriKi   o  iioman. 


I  u*ngt'.  !.{>  |hmU  t'innt  ntIuMi-.  los  jniiil- 
'irh.ire"<p«sH»rot«l(rab(»riJ.  losultnnlossni\it. 
ol  Ion  fil  lo  promiiv  cinipomont  sur  le  sol 
polonais  [  15  .loùt  !('>TJ  '.  Lr  kaimakam  ,  los 
^csin».  1rs  paxlm»;  de  Hosnio  ot  d'Alop, 
avec  quelque.^  alniliepet  le  général  de  l'ar- 
lillerie.  s  approchèrent  de  In  pince  pour 
en  reconnaître  la  force.  I.e  woiwode  de  M(d- 
da>ie  nuk.i  tomba  dans  la  disu'rAce  ,  cl  sa 
pl/ice  fut  conférée  à  Vciicn ne  l'elreils*  Ink.  !,c 
lendemain  le  chan  de  Krimée  fut  comluit  à 
utw  «udience  solennelle  par  les  vesirs  et  les 
be:;lerhe2S;  le  jour  s^li^arlt  i'iK^tman  Doro- 
/••iiko  >mt  se  prosterner  aux  pieds  du  sultan. 
Kntîn  le  18  août,  après  trente-huit  marches 
et  autant  de  haltes,  les  tentes  ottomanes 
furent  plantées  dans  la  plaine  devant  Ca- 
miniec. 

Le  crand  vesir.  avec  les  janilschareset  les 
troupes  de  Humili,  se  plaça  au  centre;  A 
droite  s'établirent  le  second  vesir.  le  favori 
Mustafa-Pascha  avec  l'armée  d*.\natoli  et  le 
■i-bas<hi;à  jzanche  le  kaimnkani. 
-tafa-Pasrha .  avec  les  troupes  de 
Mwas  et  le  ssam<zundschi-bnschi.  Les  tran- 
'hées  s'ouvrirent  ;  en  cinq  jours  elles  furent 
poussées  jusqu'au  bord  du  fossé.  On  s'occupa 
de  la  confeclioji  des  sacs:  chaque feudataire 
dut  en  fourtur  deux  par  1 .0<M1  aspres  de  re- 
^pnusde  sonsiamet;  ihaque  sipahi.  deux. 
Les  secrétaires  du  diwan  .  investis  de  (iefs , 
"^s  aides  des  rhancelhries  durent  aussi  pren- 

•  pirt  à  cette  crwilribution.  chacuneripro- 

•n  de  ses  revenus,  ï'n  plénipotentiaire 

•ut  reçu  avec  é(;ard  et  logé  convenablement 

!ins  la  tente  du  t.schausrh-basfhi.  Le  hui- 

'lemp  jour  du  siéce  .  le  principal  bastion  fut 

vé.   et  Ion    y  nt  flotter  h's  bannières 

r  ;  :es  •2."i  nont  .  Le  lendemain  le  premier 
lempart  s'écroula  par  l'elTet  du  jeu  des 
mine*»:  mai«  un  «<*cond  ««'élevait  dcrrii're.  et 
Ion  travaillait  avec  ardeur  à  l'atlaqur-r  quand 
\f  lendemain  les  assiéçés  arborèrent  le 
clr.ipein  blanc,  pour  annoncer  qu'ils  vou- 
laient «^  rendre.  La  capitulation  fut  rédii,'ée 
'^n  cinq  article».  Tou*  les  habilants  étaient 
libres  de  rester  ou  de  ^e  retirer  avec  tous 
leurs  biens  «ans  pouvoir  être  eiposés  à  au- 
cun dommage:  des  églises  étaient  laissées 
aux  catholique»,  aax  Grecs  et  aux  Armé- 
niens :  personne  ne  pouvait  élrf  logé  dans 
les  roai5on5  des  prêtres  et  de«  r.obkg  poIr>- 


nai>  qui  rcslaienl.  Au  monietil  du  (lè|»ar(  , 
les  soldats  voulant  parlji;;er  la  pondre,  le 
magasin  lit  explosion,  etnporlantle  tiers  dt: 
la  garnison  ,  deux  tours  et  une  portion  des 
murailles  de  l'enceinte.  On  ne  sut  si  ce  dé- 
sastre avait  été  l'elTet  du  hasard  ou  de  la 
résolution  désespérée  du  capitaine  alle- 
mand (V.  Le  :J0  août  le  commandant  remit 
les  clés  de  la  |tla(e,  et  reçut  uti  kaftnn 
d'honneur.  On  lui  donna  trois  cents  voitures 
pour  le  transport  des  baj^a^es  de  la  garni- 
son. Le  pascha  d'Alep  et  le  beglerbeg  de 
lîumili  furent  cliar;;és(l('  prolé^jer  la  retraite 
des  Polonais.  Le  lendemain  le  sultan  reçut 
les  félicitations  oOicielles  des  dij;nitaircs, 
auxquels  il  distribua  des  pelisses  d  honneur, 
selon  leurs  rancis.  Le  \eridredi  2  septembre, 
les  plus  grandes  églises  lurent  transformées 
en  mos(piécs  2^ ,  au  nom  du  sultan ,  de  la 
sultane  Validé,  de  la  (Ihaszeki,  du  grand 
vesir,  du  kaimakam  et  du  vesir  favori  (3j. 
L'internonce  polofiais.  reteini  jusqu'alors, 
fut  connè'diè  et  chargé  de  porter  ces  paroles  : 
a  Si  la  pijdolie  est  livrée  sans  (pie  l'épée  soit 
tirée,  la  paix  pourra  être  conclue;  sinon  le 
fer  sera  promené  sur  toute  la  l'ologne.  Le 
chan  de  Krimée,  le  gouverneur  d'Alep, 
Kaplan-Pascha ,  les  beglerbegs  de  Kumili  , 
d'.Vnatoli  et  de  Karamanie  ,  de  Moldavie  et 
de  Valachic,  et  l'hctman  Dorozenko  reçu- 
rent ordre  de  lancer  leurs  escadrons  sur  le 
pays,  on  le  ravageant;  ils  poussèrent  jusqu'à 
Lemberg  qu'ils  enlcvèretit  (rassaut(V).  Le 
sultan  chassa  dans  le  canton  de  Zwanic  : 
lA  le  nischandschi-pascha,  l'historien  Abdi , 
déposa  aux  pieds  de  son  maître  une  pièce  de 
vers  de  quarante- huit  distiijues  rlans  la(juell<^ 
il  chantait  la  conquête  de  (larniniec.  L'ar- 
mée s'avança  sur  la  palarupiede  Kulandane, 
puis  alla  camper  devant  celle  de  Bucsacs. 
Comme  le  dcfterdar- pasrha  Ahmed  n'ètnit 
pas  assez  firl  [)Our  la  réduire,  on  le  fit  ap- 
puyer [»ar  l'aga  des  janitscliares,  maintcnaiif. 
vesir  Abdurrahman  ou  Abdi-Pascha,  auquel 


fl;  l'.apporl  do  Kin<]sbr;rg. 

[2)  Magdekinc,  Miroir  ollornaii  ;  la  marche  du 
sultan  Mohammed  contre  la  f'ojognc  en  Ukraine, 
p.   iO. 

(3)  Raschid,  I.  i.  fol.  7.^  .  et  Abdi  cl-Rabi. 

(i)  .Si^gc  de  I^opold  ;  df  I>acroix,  M^-moiies. 
I.  I  .  p.  .Î22. 
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In  piilanijuc  se  rnidil ,  relie  de  Ja/ltiwicc/  se 
reiiilil  ail  {^ouMTiH'ur  (TAdaiia  ,  llusein-Pas- 
(  ha  ;  et  celle  de  Zadiotaiika  nu  «mtohJ  \esir 
favori,  Mu>taf.i  l'a-^ha.  Six  jours  après, 
par  la  niédiatidii  du  cliari  de  Krimée  fui  con- 
clue la  paix  de  Muoao,  si  Imniiliaiile  pour 
la  Pologne^  18  vplenibre  ,  <pii  li>ra  la  l'o- 
dolie  aux  Olloraans,  céda  Ukraine  aux 
(!fisa(|ue^,  s'engagea  à  un  tribut  annuel  de 
22,000  ducats,  et  dut  paur  HO.iHK)  ecus 
pour  le  rai  liai  de  Lemln'rn.  Au  moins  les 
••^liscN  qui  n'aîaient  pas  encore  été  con>er- 
tie»  en  mosquées  étaient  consacrées  sans  ré- 
serve au  culte  du  ilirist;  l't  les  rajas  étaient 
alTrancliis  de  la  contrilniliori  de  jeunes  uar- 
<;ons.  tombée  à  la  veritf  en  desin-lude  depuis 
Murad  IN' ,  sans  pourtant  qu'elle  lut  textuel- 
lement abolie.  Les  Tatares  lipkans  réfugiés 
dans  le  camp  liiri  et  li-s  Cosaques  détachés 
tl'Haneiik(t  itaieiit  libro  de  retja^'ner  leurs 
fo_\ers.  Les  C(»ntribution>  annuelles  seraient 
j)ayécs  comme  de  coutume  au  chan  tatare  ; 
mais  en  récompense  la  Pologne  serait  pré- 
servée des  irruptions  des  Tatares,  et  désor- 
mais aucun  Tolonais  ne  pourrait  être  vendu 
(  omme  esclave  J  .  Les  Tatares  lipkans,  su- 
jets de  la  Pologne,  au  premier  éclat  de  la 
l^uerrc,  avaient  émigré  en  llessarabie ,  ou  le 
chan  d'accord  avec  Chalil ,  gouverneur  de 
Silistra,  leur  n\ait  assigne  des  établisse- 
ments (2;.  Le  18  octobre,  jour  a  jamais  célè- 
bre dans  l'histoire  par  tant  de  batailles  déci- 
sives ,  les  crieurs  proclamèrent  dans  le  camp 
impérial  que  grAce  a\ait  été  accordée  au 
roi  de  Pologne.  Le  lendemain  revinrent  de 
leurs  courses  le  chan  tatare  et  Kaplan-Pas- 
<ha,  qui  avaient  été  détachés  contre  Lem- 
berg;  ils  avaient  fui  devant  Subieski,  qui, 
seul  champion  résolu  de  sa  patrie ,  avait 
chassé  les  lurcs  de  Lublin ,  HeU  zice  et  Lem- 
berg,  avait  franchi  le  Dniester  sur  les  gla- 
V<^ns.  caché  ses  troupes  dans  les  forêts  de 
liednavow,  battu  a  Calusz  les  Tatares  vingt 
fois  plus  nombreux  que  ses  gens,  et  enlevé 
trente  mille  prisonniers  au  kalgha  et  au 
nureddin,  en  les  forçant  eux-mêmes  à  pren- 
dre la  fuite.  Malgré  cet  échec  si  grave,  la 


\,\)  l^c   traile  se  Iromr  loiil   au  ionp    tian>  il.is- 
cliid  .1.1.  fol.  7.^  el  là  .  cl  dans  Abdi,  foi.  8i  c.  ?*  j. 
i'^^'  >cb\-r'v\\3rr .  fol.  12.^. 


paix  avant  été  «  ondue  a  des  (innlitions  si 
clorieus»*^  pour  la  Porte,  dei  bull«lins  triom- 
phants furent  répandus  dans  tout  l'empire  . 
et  des  illuminations  attestèrent  la  juie  de<t 
mrwlims  jMMidant  trois  nuiLs. 

Le  ;il  (»(  tob.  l'arméei ommença  son  mou- 
vement de  retraite  \»'rs  Aiulrinople,  qu'elle 
atteignit  en  trente-quatre  stations  et  »ii  se- 
maines. Le  vesir  fax.ri  .Musiafa  fut  envoyé 
d'Andrinople  a  ('onslantinople.  pour  amener  * 
la  Nalide  (]iii  fut  escortée  avj'i-  tontes  sortes 
d'honneurs.  Le  sultan  s'occupa  tout  l'hiver 
ù  la  construction  d'un  ka-Mlik  et  d'un  Ml'rail 
à  Andrinople.  près  du  pont  lUi  mar»  hé  aux 
selliers,  dans  un  lieu  a[»pelt';  Akbinar  ou 
Source  blaiK  lie.  niiantaii  grand  \e>ir.  il  pré- 
para une  campagne  proi  haine;  car  les  po- 
louais  n'avaient  pas  payé  la  contribution  sti- 
pulée de  22,0')()  ducats  ;  il  fit  en  outre  de 
grands  armements  contre  la  Uussie.  A  la  lin 
de  juin  lli73  les  étendards  im|>ériaux  furent 
plantés  dans  la  plaine  du  cimetière,  don 
l'armée  partit  h;  13  juillet.  Arrivée  au  com- 
mencement d'octobre  sur  le  Danube  à  f^nk- 
(Isehi ,  l'on  apprit  que  le  eb.Ueau  consfruit 
nouvellement  sur  le  Danube  et  défendant 
d'.Aszovv  avait  bravi-  pendant  dix-sepf  jnurj» 
les  attaques  de  plusieurs  milliers  (le  (os.i.jues 
qui  s'étaient  vus  réduits  à  leur  le  siège, 
quoiipi'ils  fussent  pourvus  d'artillerie.  L'il 
lustre  général  Sobieski  envoya  Iwan  Debri/. 
avec  une  lettre  dans  laquelle  il  excusait  la 
Pologne  de  n'avoir  pu  payer  le  tribut  sti- 
pule de  22.000  ducats,  à  cau.se  de  la  détresse 
ou  l'avait  réduite  la  perle  de  la  Podolie  (Tt, 
Le  grand  vesir  résolut  à  son  tour  d'adresser 
au  roi  de  Pologne  h;  muteferrika  Ifiisein  . 
avec  une  réponse  du  sultan ,  qui  insistait 
sur  la  remise  des  palan(|ues  cédi;es  en  vertu 
du  traité,  et  sur  l'envoi  d'un  aralwissadcur 
polonais  avec  les  22,(K)0  ducats  dont  la  Po 
logne  était  débitrice  ;  car  les  armées  oito 
maries  étaient  sur  le  Danube  et  inonderaient 
la  PoloL'ne  au  |>rinl«;mi»s  prochain  si  la  Su- 
blime Porte  n'obtenait  pleine  .satisfaction  (2j. 
Cependant  les  Turcs  passèrent  le  Danube  a 


;i)  Happorl  do  Kindsberg. 

[2,  Li  leUre  est  dans  Hasctiid  ,  I.  i  ,  fol.  7j  .  i  ,  » 
elle  rsl  aussi  dans  l'Insclia  dii  ici»  efcndi  Molitin 
med.    n*   150, 
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Isakdsohi  et  apprirtMil  iiuiiii  \ii  ioml»at  s'e- 
tail  eiij;a,;o  entre  les  troupes  eii\oyées  pour 
oecuper  le  rmnl  de  Ischoplitsclia  et  les  Co- 
liques; <'l  que  le  «oi^^ode  de  Molda\ie  avait 
;  a»sé  du  e»Me  des  Polonais.  Ce  prinee  avait 
dabord  ontretetni  des  intellii;enees  secrètes 
avec  Sobieski;  mais  maintenant   il  jeta  le 
ma.oque  et  indiqua  aux  Polonais  quelle  était 
h  parli(>  la  plus  faible  du  camp  turc.  Sa 
ijniti'  fut  conférée  à  son  cliarui'  d"a(Taires 
j  r>  -.  de  la  Porte,  Dimitrasko  ou  Demetrius 
(.antacuzène.  A  la  nouvelle  que  l'armée  po- 
lonaise se  rassemblait  autour  de  Chocim  , 
le  sultan  remit,  avec  les  cérémonies  accou- 
tumées, la  sainte  bannière  au  <;rand  vesir, 
en  le  nommant  serdar  ;  et  après  que  le  camp 
fut  resté  soixante-un  jours  à  Isakdschi ,  le 
sultan  accompagné  du  vesir  favori  et  dunis- 
I  handx  lii-pascha  Abili ,  se  rendit  aux  tjuar- 
tiers  d'hiver  de   Habata;:hi.  Toute   l'armée 
polonaise  était  à  Chocim,  sous  le  commande- 
ment supérieur  de  Sobieski  dont  l'étoile  bril- 
lait maintenant  de  son  plus  \  if  éclat.  Alin  de 
dérober  sa  marche  à  l'ennemi,  il  avait  dé- 
taché en  avant  le  {îrand  porte-étendard  du 
royaume ,  Sieniav*  ski ,  en  le  chargeant  d'en- 
lever les  avant-postes  turcs.  Celui-ci  avait 
^elé    l'elTroi  parmi   les  Turcs  jusqu'au  ca'ur 
de  rikraine,  en  réduisant  les  villes  de  Sa- 
tanott  .  Jarmtdinick,  Zyukowick  et  liar.  A 
la  faveur  de  ces  attaques  habilement  portées 
-ur  le^  flancs  de  lennemi,  Sobieski  était 
\  aneiiu  sur  les  rive^  du  Dniester,  (jui  com- 
iiieii(;ait,  comme  l'atmée  iirécédcnte,  à  char- 
r.er  des  «laçoDS.  Le  soir  qui  précéda  la  ba- 
hiile  décisive ,  Ghika,  woiwode  de  Valachic, 
lajt  pas.sé  avec  ses  troupes  du  côté  des 
!"  nais,  de  sorte  que  les  Valaques  et  les 
ive>  allaient  combattre  sous  l'aigle  de 
-'ne.  Le  camp  des  Ottomans  était  trop 
vî  ;iuu  pour  pouvoir  être  bien  défendu.  Aus- 
ilôt  que  Sobieski  y  eut  pénétré,  le  ^rouver- 
i.cur  de  Sili*>lra,   llusein-Pascha,  u\ec  b-s 
beglerbeg»  placés  mjus  ses  ordres,  franchit 
'■■:  fleuTc  et  »e  dirigea  sur  Chocim  et  (>ami- 
'.iec.  Le  reste  de  l'armée  suivit  dans  le  plus 
-rand  désordre:   le  pont  se  rompit,  et  le 

^  t  chevaux.  L'ar- 
.  Parmi  les  chefs 


'1,  Chaœepol ,  IJiiL  des  grands  vçrirs,  p.  jfis 


les  plus  renommés  qui  pcrircnl  dans  ce  dos- 
astre  ,  on  regretta  surtout  le  beglerbeg  de 
Hosnie.  Suleiman-Pascha ,  celui  de  Salonik 
et  le  beg  d'Oihry,  le  sagardsclii-bascbi  et 
l'alailieg  de  l'aile  gauche,  le  kiaja  et  le  dol- 
lerdar  des  fiefs  de  llinnili ,  le  beg  de  Cus- 
Nndil,  l'nga  des  baïuiiéres  vertes;  le  mira- 
l'm  de  Rosine,  Scidoghli,  beau-frère  du 
grand  vesir,  fut  grièvement  blessé;  Ilusein, 
pasiha  de  Silistra,  qui  avait  perdu  la  bataille 
de  Lewencz  avec  dliika .  ne  se  sauva  qu'à 
grand'peine  (1)  [  novembre  1G73  ].  L'étoile 
d'Ahtned-Kœprili  quis'étail  abaissée  devant 
l'astre  de  Montecuccoli,  sur  les  rives  du 
I'«aab,  pAlit  encore  ici  devant  l'aslre  de  So- 
bieski ,  qui  réveilla  les  souvenirs  glorieux  de 
son  aïeul  sur  le  champ  de  bataille  de  Cho- 
cim, illustré  déjà  par  les  exploits  des  (^liod- 
kievi(ky,  dc^  Lubomir^ki.  Le  carnage  avait 
duré  trois  heures.  (Quarante  mille  morts 
couvraient  le  terrain;  le  prince  Iladziwill 
de  sa  propre  main  avait  tué  le  gouverneur 
de  Silistra  Ilusein  ;  Sobieski  s'était  emjjaré 
de  la  barniière  verte  qu'llusein  avait  reçue 
du  sultan  .  et  qui  fut  envoyée  à  Home  pour 
décorer  l'église  de  Saint-Pierre.  Le  grand 
vesir  s'enfuit  à  Cecora,  où  il  manda  auprès 
de  lui  Kaplan-Pascha ,  puis  il  désigna  Isak- 
dschi pour  quartier-général  pendant  l'hiver. 
-Alais  ce  lieu  étant  trop  petit,  lui-même  se 
rendit  à  Babataghi,  d'où  le  sultan  gagna  Jlad- 
schibasarogldi  à  cheval,  accompagné  seule- 
ment du  vesir  favori  Mustafa-Pascha.  Les 
juges  et  le  palladium  de  l'armée,  la  bannière 
sainte  avec  le  manteau  du  prophète,  arrivè- 
rent quelques  jours  après  à  IJabalaghi  sous 
la  conduite  du  nischandsrhi  Abdi-1'ascha  , 
[12  décembre].  Là  le  sultan  se  consola  de  la 
perle  de  la  bataille  de  Chocim,  par  la  nais- 
sance de  son  second  (ils  Ahmed  ;  et  une  illu- 
mination de  trois  nuits  fut  ordonnée  dans 
tout  l'empire.  Le  sultan  recul  les  félicitations 
du  grand  Hairam  dans  la  maison  où  avait  été 
déposé  le  trésor  de  la  chambre  intéri'iire , 
le  manteau  du  prophète  et  la  banniire  sa- 
crée, où  l'on  avait  disposé  une  espèce  de 
î-alle  du  trône.  A  Constantinopie  le  kairaa- 
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kam  él.iiit  m.Tt.  Ibialiiin-l'asi-ha  fut  éloé 
pour  l.j  siMoiidi-  fuis  à  cette  ilitruHi'  ;  l't  I  • 
mufti  Miiikiiris^nJ»*,  n>ant  été  »li'i)n>o  pour 
«•aiisr  di'  m.iliidie .  fut  rmiplaoé  par  Ali- 
KftMidi  lit'  rxhalaltlsolii.  protégé  (lu  ;;raml 
ve^ir.  Di-s  envoyés  U-slu'f^s  prétendirent  avoir 
p«'rdu  une  caisse  de  présents  ;  on  relu'ade 
les  reicvoir  en  audienee,  par»e  que  la  décou- 
verte d'une  caisse  vide  dans  leur  donii<ile 
lit  naître  le  soupron  (|u'eu\-mèine.>«  elnient 
»!Oupal)les  de  ce  larcin.  I.a  Moldavie  fut  ilé- 
vastee  par  les  Polonais  (jui  avaient  pour 
guide  le  woi\>oile  l'.tieiuic  passé  dans  leurs 
raniis.  r.ependant  M(tliammed  parcourait  les 
steppes  de  la  Tatarie  Dobruze,  aulourdllad- 
scliili  is.irouhli  ;  et ,  comme  le  second  vesir 
favori  l'accompaunait  dans  ses  excursions, 
qui  durèrent  trente-trois  jours,  ce  fut  le 
niscliandsclii-pasclia  Abdi  qui  expédia  les 
alVaires  pendant  ii  Ile  at)seuce  (li. 

l'cndant  que  les  quartiers  d'hiver  étaient 
a  lUiliala^lii,  les  mouvements  diplomali(]ues. 
les  delad.s  de  l'administration  intérieure  et 
les  préparatifs  d'un«^  campaj^ne  prochaine 
réclamèrent  toute  l'activité  du  iirand  vesir. 
Le  nouveau  vvoivvode  de  \  alaclne  Duk  i.  lit 
passer  100.000  écus  comme  tribut  de  sa  prin- 
cipauté. Le  résident  impérial  Kindsher;;  se 
plaignit  dans  une  note  écrite  que,  d'après 
les  propos  mt^mes  des  rebelles  hon;irois  ame- 
nés par  Uarkdczy,  Denis  Haiilly,  sur  l'ciriiri; 
du  prince  de  Transylvanie ,  eût  nommé  pour 
chefs  des  insur^ïés  François  l.span  et  Jean 
Locri;  que  ces  fiens  trouvassent  de  l'appui 
sur  le  territoire  turc,  (ju'ou  les  vît  paraître 
dans  la  suite  des  paschas,  et  qu'eux-mêmes 
se  vantassent  publiquement  d'avoir  obtenu 
un  fermât!  apporté  par  S/epesi,  en  vertu  dii- 
(juel  luns  et  Transylvaniens  devaient  leur 
prêter  assi>tance  (2  .  Dorozenko  lit  savoir 
que  les  Russes  avaient  conquis  six  villes  des 
('osaqucs,  parmi  lesquelles  (Izerkas,  Kaniow, 
i^orsum  ;  avaient  investi  sa  propre  résidence, 
et  lançaient  confTc  le  chan  tatare  une  armée 
de  cinquante  mille  Cosaques  et  Kalmuks. 
On  adressa  au  chan  lalare  le  présent  accou- 
luméd'entréocncampa<;ne[18 février  M'ûï]  ; 
mais  il  s'excusa  ,  prétendant  (juil  ne  pouvait 
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pour  le  niumeiit  venir  î»e  joindre  au\  trou- 
pes du  sultan,  crnitiuant  que  l>'>  Uusscs.  npics 
en  avoir  lini   avec   horo/enko.  ne  tombas- 
sent sur  lui-même  ;  il  denianddil  mêine()u'il 
lui  fût  p<rmis  de  rappeler  les  six  mille  la- 
tares  restés  en   Moldavie '1  .  On  enrôla  de 
nouveaux  janilschares.  et  deux  mille  paj^es 
entrèrent  dans  les  sipahis  :  i*u\-mémes  fu 
rent   remplaces   par  des  enfants    <  hretiens 
enlevés  de  force  a  leurs  parents  1  .  I>e  sorte 
que  la  prise  réj^uliere  de  jeunes  «irçons  |M)ur 
hî    recrutement    réi^ulier   lle^  janilschares, 
exécutée  jadis  sous  la  direction  de  trois  com- 
missaires dans  les  familles  chrétiennes  de 
Uul^ïarie,  dedréce  et  d'Albanie,  et  tombée 
en   désuétude  (h'piiis  Murad   IV.  se  faisait 
encore  pour  reni[)lir  l-s  (  hambri'S  du  x-rail 
.\u  commencemenl  de  mai  on  vil  arrivera 
Uabalaghi  Vinternonre  Siekierzynski  envoyé 
par  la  répnbliijue  de  l'oloune  et  par  Sobieski , 
roi  uouvelU;m(înt  élu.  Ilapp(ulail  une  letlrc 
cpii  excusait  le  relard  à  expédier  l'aniljassa- 
deur    lurc,  arrivé  l'année   précédente  en 
Pologne ,  sur  la  mort  du  mi  et  l'élection  du 
nouveau  souverain  ,  et  en  même  lem:>s  ex 
primait  le  désir  de  la  paix  :  le  ^niml   ve-u 
réponilit  que  la  piiix  devait  être  sollicitée  par 
une  ambassade  extraordinaire  u{     Knsuilele 
sultan  alla  occuper  s.»  tente;  les  be^îlerbe;^s  de 
Sivvas,  Damas  et  Silislra,  ipu  arrivèrent  avec 
leurs  troupes  dans  le  •  amp  impérial,  reçu- 
rent suivant  l'usage  des  kaftans  d  honneur, 
et  des  fermans  ordonnèrent  dans  tout  l'em- 
pire des  prières  public^ues  dans  les  mo>(juéps, 
les  lundis  et  les  jeudis,  pour  la  prospérité 
des  armes  ottomanes.  Le    LJ  juin    KiTV,  le 
sultan   se  mit  en  mouvement  de  la  [daine 
dlladschiltasaroyhli.  Le^rand  vesir  s'avança 
de  Ischiftai  à  sa  recontre,  et  le  (irand-Sei- 
(,'neur  entra  à  cheval  dans  Uabata^'hi  entre 
Ahmed- K(eprili  et  le  vesir  fa\<»ri  .Mustala- 
Pascha.  Des  nouvellesd'Orient  annonçant  que 
la  frontirre  di?  a'.  r<Mé  était  menacée  par  les 
l'ersans  tirent  sentir  la  nécessité  de  nommcT 
sur  ce  point  un  {gouverneur  actif  el  belli- 
(pieux.  Le  srand  vesir  choisit  ra«,M  des  ja- 
nilschares, Vesir-Abdurrahmau-l'ascho,  qui 
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v't'lait  coiuliiil  on  N.iill.iit  tiiifriicr  (lc'\aiil 
t  andio.tM  lui  nnitia  mnintonaiit  In  uardi'  do 
n  frontioro  oriontnlo  ilo  IJaizdad  ;  los  bo^s  de 
Uakka,  Mi'szul  et  Srhohrsor,  lui  furent  su- 
bordonnés; Ka|>lan-l'asrlia  ,  qui  jouissait 
ojzaloment  do  toiilo  la  oiiiittanco  du  iirand 
>o'iir  .  fut  n«wiimo  çouvoriiour  do  Diarbokr 
ot  ro.ul  ordre  do  so  rentiro  au  plus  vile  dans 
^Jl  province  en  employant  les  chevaux  de 
Yo>\c.  I.o  olian  tatare  so  rendit  au  camp 
impérial  en  Moldavie  .  ou  arri\a  lliourouso 
ri.  u\ elle  que  ('.hooim  sotait  rendu  volon- 
tairement au  pouvcrnour  de  Damas  llusein- 
Pasiha  t  .  A  Soroka  l'armée  franchit  le 
Oniester  et  campa  sur  le  sol  cosaque,  dans 
la  plaine  d'Npol  .  3t»  juillet  K.T'i  '.  De  là  le 
woivsodede  Moldavie  retourna  a  .lassy  pour 
livrer  de  la  farine  et  du  grain  ;  le  woiwode  de 
Valachie  fut  chargé  du  rétablissement  des 
chemins  ot  des  pont-,  la  palanque  d'istone. 
a  si\  lieues  de  Soroka  .  fut  rasée  par  le  gou- 
verneur d'Alep  Ibrahim,  le  beglorbeg  de 
llumili  Sidisade-Mohammed-l'ascha  et  le 
>«ams7undschi.  (Joatre-vinuts  t^tes,  trophée 
(Tun»^  victoire  remportée  par  les  Talaros 
Lipkans  sur  les  l'olonais  qui  avaient  attaqué 
Bar,  furent  jetées  devant  la  tente  impériale, 
liansle  (amp  de  Komar  fut  proclamée  la 
défense  de  faire  des  irruptions  de  pillards, 
et  le  chan  tatare  fut  rev(Mn  d'une  pelisse 
d  honneur  en  recevant  la  mission  déporter 
de  rapides  secours  à  l'hetman  des  Cosaques, 
in>e>li  dans  Cehrin  :  les  gouverneurs  d'Alep , 
d'Ariatoli.  d'Erserum  ,  établirent  des  ponts 
et  ra\agcrent  le  pays.. \  Tymano\\ka  se  pré- 
senta un  envoyé  polonais.  La  marche  se 
poursuivit  vers Ladyzyn  .qui.  pressé  très-vi- 
^  eni-'iit,  se  rendit  au  bout  de  trois  jours  :  sur 
huit  cents  prisonniers  polonais,  cent  soixante- 
<lii  furont  choisis  pour  le  sultan.  I>o  begler- 
beg  de  Kumiii  brûla  la  palanque  de  Kopa- 
nidscha,  et  rentra  en  triomphe  dans  le  camp 
im:érial  avec  quelques  centaines  de  létes 
pl.intées  sur  les  lances  de  ses  soldats. 

Après  ces  succès,  audience  fut  enfin  accor- 
dée à  l'envoyé  polonai»»  Jean  Karwkewski, 
arrivé  à  Tymanowka  ;  il  apportait  la  notilica- 
lion  du  couronnement  de  Sobieski ,  et  il  était 
en  môme  temps  chargé  de  réclamer  ^erba- 


:i)  Rasch;'!,  !.  i,  fol.  79;  dcfu-rdar.  fol.  2^. 


Icnii-nt  la  restitution  do  la  Poilolio  et  de 
Il  kraijio  h  la  couronno  ilo  Pologne.  Il  fut 
(«tiigédié  avec  une  simple  lettre  du  grand 
vesir(l).  Kn  môme  temps  Sobieski  avait 
adressé  Mysliszewski  au  chan  tatare;  puis  il 
(  liargoa  encore  Ivac/orwski  d'une  mission 
auprès  do  ce  prince,  au(|uol  furent  offerts 
dos  présents  considérables  pour  qu'il  em- 
ployAt  son  Iniluence  à  déterminer  la  Porte  à 
cesser  les  hostilités.  Maintenant  le  kaima- 
kam  Kara-Mustala  marcha  contre  la  forte 
\illo  d'ilnman  aNoc  soi/e  chambrées  de  ja- 
nitschares,  toutes  les  troupes  feudataires 
d'.Xnatoli  ,de  Rumili ,  de  Syrie  et  de  Itosnie, 
\ingt-si\  faucoiuieaux  et  six  coulenvrines. 
("/était  la  première  entreprise  militaire  diri- 
gée par  le  kainiakam  Mustala-I'ascha  ,  que 
jusqu'alors  nous  avons  toujours  vu  à  côté  du 
sultan  à  lâchasse,  et  qui  n'avait  paru  en 
campagne  qu'au  siège  de  Caminiec.  Le  suc- 
cès de  l'opération  était  garanti  i)ar  les  forces 
considérables  mises  à  sa  disposition.  Avec  le 
secours  de  Dorozenko  Iluman  fut  emporté 
d'assaut  [  4  septembre  1(>7V  ]  ;  tous  les  habi- 
tants furent  massacrés ,  les  rues  inondées  de 
sang,  les  chrétiens  écorchés  vif»»,  et  leurs 
peaux,  bourrées  de  paille,  envoyées  au  sul- 
tan. C'est  par  un  tel  e.xploit  que  se  signala 
Kara-Mustafa-Î*ascha.  Le  chan  tatare  Selim- 
(iirai  annonça  que  les  Cosaques  et  les  Russes, 
campés  autour  de  Cehrin,  n'ayant  pas  osé 
l'attendre,  s'étaient  enfuis  à  Tscherkesker- 
man  ,  qu'ils  avaient  saccagé  ;  h  l'exception  du 
poste  de  IJialacerkiew ,  défendu  par  le  colo- 
nel Happ  ,  et  de  Kiow  ,  occupé  par  les  Rus- 
ses, tout  le  paysdei»uis  le  Dniester  jusqu'au 
Dnieper  était  soumis  aux  armes  ottomanes. 
Le  chan  tatare  et  Dorozenko  vinrent  tous 
deux  faire  leur  cour  au  sultan  et  obtinrent 
la  [)ermission  de  retourner  dans  l(Mir  pays; 
avant  leur  départ  ils  rernrent  de  magnifi- 
ques présents  qui  leur  furent  remis  par  le 
kaimakam ,  à  cause  d'une  indisposition  du 
grand  vesir  [  15  septembre  ],  Le  18  sep- 
tembre, l'armée  commença  son  mouvement 
de  retraite  et  passa  le  Rog  pour  se  diriger 
vers  Andrinople.  A  Isakdschi  il  y  eut  baise- 
main a  l'occasion  de  la  naissance  d'une  sul- 
tane, fille  d'une  esclave  que  la  mère  du  sultan 
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lui  avait  doiiiue  l'aniice  prrrï'denlc.  l'epen- 
ilatil  Sitbieski  et  Jalil()in»>*>ki  purt^i-roiit  en- 
(•(»rt*  la  P(»li>;:nf  tic  1  lires  et  de  latares  ;  \es 
derniers  avait-iit  ciitraitif  après  eux  les  lin- 
bitanls  du  iMiiester  vers  le  Halkaii  et  les 
avaient  «Mahlis  sur  les  deux  versants  de 
rette  moiilnL'iH'  et  à  Kirkkilisi'.  Ji\lil()rii»wski 
assié},'»',»  liar.  délit  le  siiUaii  Aadil  -  (.iriii  le 
jour  anniversaire  de  la  l»ataille  de  ('.li(»rim , 
soumit  IJraelaw,  Nimrow  et  dix  autres  villes. 
Ke  référendaire  de  Lemberg  ,  H/ewuski . 
prit  Ka^kov^  ,  d'où  s'enfuit  Alimed-l'asi  lia  ; 
toute  II  kraine,  à  rexception  di'  «ielirin, 
redevint  polonaise.  Pendant  l'hiver,  les  né- 
};oeiations  di|)lomati(iues  tirent  (|uelques 
progri^s.  Le  woiv^ode  de  Moldavie  manda 
(jue  le  roi  de  Polou'rie  campait  à  (iaminier, 
Lanckorowski  a  trois  milles  de  (lelirin. 
L'ambassadeur  français  en  Pologne,  l'évoque 
de  Marseille,  envoya  auprès  du  ;,'rand  vesir 
un  gentilhomme  appelé  Savanie  pour  tra- 
vailler comme  médiateur  à  la  paix  entre  les 
deux  puissances  [^  février  UiT.'i  j.  Le  kiaja 
pensa  que,  la  loi  défendant  de  rejeter  la 
paix  oiïertc  par  les  inlidèles,  il  fallait  con- 
firmer les  capitulations  accordées  trois  ans 
auparavant  à  Hucsacs  au  roi  de  l*ol(»i:ne 
Michel  Coribut  1  .  Mais  cet  avis  ne  fut  pas 
mieux  accueilli  par  le  grand  vesir  que  la 
proposition  présentée  au|)rés  du  sera«>ker 
Sohischman- Ibrahim-  Pasdia  par  le  général 
('oricki  au  nom  de  Sohieski.  Ibrahim  inonda 
de  sang  et  couvrit  de  ruines  toute  la  Volhy- 
nie.Zbarras,  ancien  patrimoine  des  Wics- 
novviecki  tomba  entre  les  mains  des  Turcs, 
quoique  celle  place  fût  défendue  par  un 
capitaine  français  ayant  sous  ses  ordres 
quarante  lleiduques  et  soixante  Polonais; 
six  mille  paysans  russes,  réfugiés  dans  l'en- 
ceinte, exterminèrent  la  faible  i^'arnison,  et 
jetèrent  le  capitaine  Kesautenil  par-<jessus 
les  murailles  dans  le  fossé.  Ibrahim  fit  mon- 
ter sur  une  colline  les  plénipotentiaires  po- 
lonais qu'il  menait  avec  lui .  et  leur  donna 
le  spectacle  de  la  ville  en  feu  et  des  habi- 
tants égorgés.  Toutefois  il  honora  le  courage 
de  Desauteuil ,  fit  panser  ses  blessures  et  le 
renvoya  au  roi  de  Pologne.  In  mois  après, 
JablonoMski  battit  vingt  raille  Talares   et 
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les  rrpous«n  de  '/Aoiio%.  Le  «ullan-nured 
din  lui  adressa  un  message  pour  lui  deman- 
der lin  ineilecin  et  lui  remettre  un  (  arquois 
d'nr  rempli  de  (lèches ,  sans  doute  comme 
témoignage  d'amitié,  et  fion  piunl,  ainsi 
que  le  prétendirent  le»  Polonais,  comme 
attestation  de  sa  défaite.  Jablofiovvski  lin 
en\(i\a  le  rliirurt:ieii  français  Uenaud  el 
une  selle  magiiili(jiie .  comme  svmbole 
du  repos,  parce  que  les  lalares  se  servent 
de  selle  en  guise  dorcillrr.  .Mais  il  parait 
que  le  mireddin  ne  f omprit  pas  «e  conseil. 
Le  sera»ker  marc  ha  sur  Leinberg,  que  les 
Polonais  appellent  Lwovv .  les  Turcs  Ilba. 
et  qui ,  après  la  perte  de  llaminiec  .  était  le 
dernier  boulevard  «le  la  républicjue.  Sobieski 
accciiirut  an  sec-ours  cle  la  jilacc  ,  et  lit  tcuiles 
ses  dispositions  pour  une  grande  bataille  :  la 
reine,  agenouillée  dans  l'église  des  Jésuites 
devant  l'image  de  saint  Stanislas  kotska,im 
plora  l'assistance  du  (]iel.  l'n  orage  elTroya- 
ble  pousse  d'énormes  nuages  de  grêle  sur  le 
camp  ottoman,  le  roi  bénit  son  armée  et  la 
lance  contre  l'eimemiau  cri  trois  fois  répété 
de  Jésus  :  les  Musulmans  invoquent  le  nom 
d'.Mlah,  maisopi)oseiil  une  faible  rési^lance, 
le  nurecidin  prend  la  liiite  devant  le  nombre 
incomparablement  plus  faible  des  Polonais. 
La  victoire  de  Lemberg  retentit  dans  toute 
l'Iiurope  ,  et  tira  un  ec  lat  d'autant  plus  bril- 
lant du  silcîrice  des  historiens  (dlomans,  qui 
ont  jugé  a  propos  cle  n'en  [)as  dire  un  seul 
mot.  Ibrahim-Pascha  regarcJa  maintenant  la 
Volhynie  comme  son  unique  proie  ;  après 
que  la  garnison  de  ,Mit\lène  eut  subi  le  sup- 
plice du  pal(l),  Podhalce  et  le  château  de 
Zawale  s'étaient  rendus  sans  cjue  le  roi  eût  le 
temps  clo  les  secourir.  Mais  une  plus  grande 
résistance  fut  opposée  [»ar  la  forteresse  po- 
lonaise de  Trembowla.  ou  le  courage  héroï- 
cjue  cle  «  hrazanow^ki,  enflammé  par  son 
épouse,  brava  le  bombardement,  l'explosion 
des  mines  et  cjuatre  assauts  consécutifs  :  tou- 
tefois il  allait  succomber  quand  parut  So- 
bieski, et  la  Pologne  célébra  de  nouveau  sa 
délivrance  du  joug  turc. 

Le  grand  vesir  refusait  toujours  de  prêter 
l'oreille  aux  insinuations  des  négociateurs 
français,  que  lui  avait  envoyés  l'évêque  de 


^l)  Coycr,  I.  IV,  fl  Zalciski.  1.  i .  p.  f>ôô. 
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Marst'ille  et  <jm  i  horchaiocU  à  liiulispuser 
rontri*  K*-*  AUcmanil>.  el  au\  |>ropi>sition> 
encore  reproduileji  des  rilHll'>  liinij^rois  |>ar 
l'onniiie  de  leur  député  Forjjac!».  Déjà,  au 
mnincntoù  éclataient  les  hostilités  contre  les 
l*olonai<,  S/t'pc««i  a\ail  reçu,  sous  le  sceau 
ilu  •  ^  ureux  secret,  la  promesse  »li! 
stf«^  u  .-  ,  .  les  méconletUs  hongrois  [  umI 
1673 1 .  et  cette  promesse  avait  été  rent>uvelée 
de  la  part  d'Ahmed-Kœprili  à  leurs  délé|;ués 
Força  es  ,  Kciule.  IVlsy  .  Ladirda>  Kubiny  , 
.linsi  qu'à. renvoyé  transylvanien  ^  1  ).  Deux 
mois  plus  tard  [  mai  UiTV  ]  ,  trois  des  princi- 
paux rebelles.  Srepesi ,  Uudorzi  et  Petroczi, 
introduits  auprès  du  f;rand  \esirà  Andrino- 
l'Ie,  insiMcrenl  encore  sur  Uur  deniando 
d'assistance  ^2  .  Le  gouverneur  d'Ofen,  Ilira- 
him-l'a>cha,  qui  avail  [ris  la  place  de  Kani- 
Moharamed-l'ascha .  et  celui  de  Wardein ,  se 
plaignirent  des  heiduiiues  de  Komorn  ,  IJœs- 
tœrmen) ,  Nai)a>,  Doro^.  Le  Français  Nico- 
las Keaumoitt  apporta  une  lellre  de  Midn'l 
Teleki.  président  de  la  (hancellerie  d'Apaly, 
qui.  dans  un  manifeste,  s'intitulait  généra- 
lissime des  mé(  onlenls  hongrois  depuis  que 
la  France  a\ail  conclu  avec  lui  un  traité  à 
Fogaras  par  l'entremise  de  l'agent  Koger 
Acacia.  Sept  principaux  rebelles  hongrois, 
Emerich  Tœkicii,  (iabricl  Kende  ,  Etiemie 
Bit:nol,  Pau^  Szaley,  Melchior  Kecser,  Mar- 
tin Kende  et  Etienne  Baka  promirent ,  au 
nom  de  Wesseleny  et  des  autres  magnats 
mécontents,  de  réunir  une  armée  de  douze 
mille  homme?.  La  France  s'engagea  de  son 
«  «*ité  a  fournir  un  subside  mensuel  de  l.j.OOO 
•  eus.  plus  un  corps  de  six  mille  dragons  >ous 
les  ordres  de  Bélhunef  beau- frère  de  So- 
bieski , ,  que  les  mécontents  devaient  élire 
pour  leur  roi  .3  .  Le  pascha  d'Ofen  fut  encore 
un  an,  Sinoghli-Ali-I'astha 
la  place  d'interprète  de  la 
Forte,  tort  mal  remplie  depuis  la  mort  de  Pa- 


(l)  Belblen,  et  (Taprl:s  lui  Ferler,  !.  ix ,  p.  238; 
Iliiïloire  ôc%  troubles  de  lion- 
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riajotti  par  le  rénégnl  polonni.-i  Bobo\T.>ki,  fut 
donnée  au  uiédecm  grec  Mauro  (!ordato(i). 
Le  Mihan  oubliait  le  désastre  de  Chocim 
dans  les  préparatifs  des  félcs  de  la  circonci- 
sion de  son  hlset  du  mariage  de  sa  lille,  dont 
la  niagiiilieeiiee  devait,  selon  ses  désirs, 
émerveiller  les  habitants  «l'Andrinople,  et 
qui  pourtant  n'égalèrent  ni  en  éclat  ni  en 
durée  les  fêtes  d(!  la  circoncision  sous 
.Murad  III.  A  celle  oecasi«»n  de  nouvelles 
charges  furent  imposées  à  tous  les  sujets 
chrétiens,  dont  les  misères  durent  aider  à 
célébrer  la  joie  publi(iue.  Chaque  famille 
gre(x]ue  fut  taxée  à  .'JO  aspres;  à  Andrinople, 
(  liique  dixaine  de  familie  soumise  à  la  ca- 
pilation  dut  fiiurnir  six  poulets,  «leux  oies 
grasses  et  quatre  canards  ;  il  fallut  en  outre 
que  toutes  les  familles  chreliiînnes  et  juives 
contribuassent  pour  lu  fabrication  d'une  im- 
mense chaudière  de  cuivre  èlainée  à  l'inté- 
rieur. (Ui  ht  venir  de  Onstanlinople  les 
artificiers  arabes  les  plus  habiles,  les  cou- 
reurs de  bague  persans  les  plus  adroits ,  des 
danseurs  de  corde ,  des  escamoteurs ,  jon- 
gbîurs,  bateleurs  et  boulions  ;  un  grand  nom- 
bre d'esclaves  furent  tirés  du  bagne  pour 
être  employés  à  la  conslrucliou  de  yachts  et 
de  bâtiments  légers,  et  en  former  les  équi- 
pages; on  voulut  même  appeler  de  Venise 
des  coinediens  et  des  chanteurs  pour  dormer 
une  pièce  lyrique;  mais  le  bayle  (juiriiii 
éluda  cette  demande,  en  représentant  qu'il 
fallait  plus  d'une  année  pour  trouver  et  trans- 
porter à  Arnlrinople  dcî  tels  artistes  :  l'on 
renonça  donc  à  ce  projet  \j.  Le  grarui  vesir, 
qui,  de  concert  avec  le  deflerdar,  avait  été 
particulièrcmentchargé  d'ordonner  la  fète(2  , 
présida  personnellement  au  transport  de  la 
lente  impériale  hors  du  sérail,  au  bruit  des 
trompettes,  des  timbales  et  des  fifres.  Les 
fêtes  commencèrent  le 2(3  mai;  le  douzième 
jour  [  0  juin] ,  anniversaire  de  la  naissanc(! 
du  Prophète,  un  coup  de  canon  donna  le  si- 
gfial  de  la  circoncision,  qui  se  fit  dans  la 
chambre  intérieure  en  pré^e^lce  du  grand  ve- 
*ir.  du  mufti,  des  vesirs  et  des  kadiaskers: 
le  ki>laraga  portait  le  prince  dans  ses  bras, 
le  vesir  favori  lui  tenait  les  mains,  le  kaima- 
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kain  lui  r()U\rail  U'^  \eux.  Ijuainl  lu  prtuve 
fUt  été  fournit'  ili*  llieurcux  siu  «ù^  tlf  Topt'- 
ralion,  les  >ultaiu'S  accuurureil  pour  «oiuto- 
Icr  le  princf  >ar  la  douleur  mi'il  avail îprou- 
Née;   ia   sultane- mère,   la  tiraruie  sullane 
(iliaszeki.  la  pelile  sullane  Clia^/eki.  la  iiou- 
>elle  lavoiile,  \er>èrenl  l»»ules  des  larnu'îi, 
r.MÙs  par  des  niolds  différLUt»  :  la  Validé 
rai,;iiait  que  la  lirtoucision  de  sou  pelit- 
iils  (h;  (le>int  le  signal  ilu  meurtre  depuis 
lon^-lemps  medile  de  sou  tils  puîné  Nilei- 
maa  ;  la  niere  de  l'eidanl  e\|)riinail  ainsi  sa 
ji)ie  en  eontemplanl  en  lui  llicnlier  du  triVn»  ; 
la  petite  fa\«)rile   pleurait  d'iuiiuielude  et 
d'einie  de  n'iMre  pas  aussi  mère  d'un  prince 
héréditaire.  Il  y  eut  encore  trois  jours  de  ré- 
jouissances; on  représenta  le  spectacle  des 
trois  places  de  .Neulia-usel  ,  de  Candie  et  Ca- 
niiuiec.  prises  par  le  grand  \esir  dans  les 
guerres  de  llon}<rie ,  de  (!rete  et  de  I*olo«;iie. 
I  ous  l«'s  a|U(S-midi  les  diverses  corporations 
faisaient  de  riches  expositions  des  prtiduits 
de  leurs  industries  respectives,  étalant  leurs 
présents  sur  des  lapis  :  ainsi  les  cordonniers 
olTrircut  une  paire  de   bottines  brodées  et 
;^arnies  de  pierres  précieuses  ;  les  (^rlèvres 
tigurércnt  un  jaidiii  où  des  rossignols  than- 
taieul  sur  d(.'S  cyprès  d'ar^jent;  les  maré- 
chaux donnèrent  des  fers  à  cheval  en  argent  ; 
les  chaudronniers,  des  vases  de  même  métal  ;  ' 
les  tisseurs  de  soie  ,  des  tapis  de  cette  ma- 
tière; Icsfourbisseurs,  quatre  sabres  renfer- 
més dans  des  fourreaux  d'ar;:ent  doré  avec 
despoi^jnées  en  aunle,  en  aloes;  les  maçons, 
un  ku'schk  portatif,  recouvert  en  plomb,  sous 
lequel  étaient  trois  jets  d'eau.  Toutes  ces 
rorporalions  dénièrent  richement  costumées; 
us  plus  beaux  cortèges  étaient  ceux  des  or- 
IV'V  res ,  des  marchands  et  des  corro)  eurs  :  les 
premiers  étaient  vètus  en  Arméniens,  en 
Juifs  el  en  Persans;  une  de  leurs  boutiques, 
traînée  jar  quatre  mules ,  étinrelait  de  pier- 
reries. De  jeunes  garçons  de  boutupM',  nu 
nombre  de  deux  «euts ,  s'étaient  rouverts  de 
peaux  de  tigre;  ils  avaieit  le  sabre  sur  le 
liane  et  le  bnurlier  mit  l'épaule.  Les  cor- 
royeurs  s'étaient   vêtus  des    fourrures  do 
tous  les  animaux  d^nl  ils  travaillent  les  dé- 
]>nuillcs;  ils  portaient  en  outre   des  lions, 
des  tigres,  des  léopards,  des  ours,  des  loups, 
des  renards  ,  des  lynx,  des  martres,  des  zi- 
belines,  des  hermines,  des   belettes,  des 


lièvres,  de»  lapins,  des  chien:»  d  «Jei>  iliats 
iinpaillé».  Trenle-siv  mar«hands,  vrtus  d« 
piaiix  de  tigres.  |)orlaient  un  eatiinet  cuu- 
verlde  martre  el  «l'autres  fourrur.s  pr.cieu- 
H'i.  ce  qui  était  la  plus  grande  exhilulion  do 
luxe  daii>  une  rour  ou  l'on  appréciait  si  haut 
ces  >orte«»  d'nbji-Ls.  !  \e-irs 

cilles  gouverneurs  nts'ui 

regislre  des  cérémonies  témoignent  en- 
core aujourd'hui  do  In  rnagoilicriKe  et  du 
i^oùt  de  j'ipoque.  Mais  c«'  qui  eut  bien  plus 
de  prix  aux  veux  du  gr.md  vesiret  du  iniifii. 
ce  tut  la  circoncision  de  trois  mille  j»uiies 
garçons  chrélieus,  arrachés  violemment  u 
leurs  parents. 

(Juinze  jours  après  ces  fôles  de  la  circon- 
cision .  fut  cclebré  pendant  deux  semaines 
le  mariage  de  la  fille  du  sultan.  Chadidsi  lie. 
avec  le  second  vesir  favori.  Mustafa-Pascha. 
l.e  quatrième  jour,  la  fiancée  fut  conduite 
pour  la  forme  seulement  a  la  chambre  nup- 
tiale; elle  était  eiuonî  loin  de  làge  nubile, 
et  le  don  de  sa  main  n'était  qu'une  marque 
de  haute  faveur.  A  l'occasion  de  ces  fêles  de 
la  circoncision  el  du  mariace,  les  collèges 
de  poges  de  (ialala  et  dlbrahiin-rasclia 
avaient  été  dépeuplés  pour  garnir  l»s  cham- 
bres des  sérails  impériaux  d'Andrinople  et 
de  Constantinople;  on  les  ferma,  et  les 
wakfes  de  ces  collèges  furent  distribues 
comme  places  de  muderris.  Le  sérail  des 
pages  d'Andrinople  (juc  l'on  mit  aux  enchè- 
res, ne  trouva  pas  d'acheteur;  on  le  céda 
dans  la  suite  au  deflerdar  .Mohammed- Kfendi 
pour  une  s<jmrne  fort  moditjue. 

Les  envoyés  de  Transv  Ivanie  et  de  Uagusc, 
les  seuls  qui  offrirent  des  présents  à  l'occa- 
sion de  la  circoncision,  avaient  obtenu  au- 
dience six  jours  avant  le  commencement 
des  fêles,  le  même  jour  que  lord  Fiiu  h  . 
l'ambassadeur  d'Angleterre,  nouvellement 
arrivé  M)  mai  1075).  Le  représentant  de  la 
pitissan» e  brilannique  n'eut  qu'une  enctrle 
de  ^oixante  tschauschs  et  soixante  jnnit«- 
chares  ;  il  fut  logé  dans  le  quartier  des  Juifs, 
dans  une  maison  qui  aurait  mieux  convenu 
pour  recevoir  des  bohémiens  qu'un  ambas- 
sadeur; il  fut  ^i  péniblement  a(T<cté  de  ce 
traitement  qu'il  ne  voulut  pas  reccsoir  une 
seule  fois  les  coraplimenls  des  autres  ambas- 
sadeurs sur  son  arrivée.  A  l'audience  du 
grand  vesir,  l'ambassadeur  jirit  place  sur  un 
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>iége  sans  dossier  placé  sur  l'estrade,  tandis 
que  le  ^rand  \esir  était  assis  sur  le  sofa. 
Comme  lord  Finch  se  répéta  beaucoup, 
le  grand  vesir  ne  lui  prêta  pas  plus  d'atten- 
tion qu'aux  longs  disc()ur>  et  aux  pompeuses 
paroles  de  l'ambassadeur  français  de  Noin- 
tel.  Les  capitulations  furent  renouvelées  (Ij. 
Deux  moisa>ant  l'arrivée  de  l'ambassadeur, 
à  la  suite  d'un  avantage  signalé  oblerm  par 
l'amiral  anglais  Narbrougli  sur  une  escadre 
tripolilaine .  l'Angleterre  avait  conclu  par 
1  entremise  de  cet  amiral  avec  le  gouverneur 
Chalil-pascha ,  le  dey  Ibrahim,  laga  et  le 
div^an  de  Tripoli,  un  traite  particulier  en 
vingt-trois  articles ,  qui  assurait  la  naviga- 
tion de  la  Grande-Bretagne  et  son  commerce 
avec  la  régence  (2;.  Le  médiateur  de  cette 
paix  fut  Hafsi-Beg,  frère  du  dey  de  Tunis, 
Slohammed-Beg,  qui,  après  la  mort  de  ce- 
lui-ci. arrivée  à  peu  de  distance,  disputa  la 
dignité  de  dey  a  ses  deux  neveux ,  Sidi-Mo- 
hammed  ctSidi-Ali,  fut  repoussé  par  eux 
et  demanda  des  secours  à  la  Porte  qui  lui  en 
accorda.  Avec  une  chambrée  de  janitscha- 
res  et  des  volontaires  enrôlés  sur  la  cote 
d'Asie  il  revint  à  Tunis,  mais  il  n'y  fut 
point  accueilli.  Pareille  mésaventure  arriva 
au  gouverneur  de  Tripoli  nommé  par  la 
Porte.  Miszirlioghli-Ibrahim-Beg,  qui  fut 
repoussé  malgré  l'appui  prêté  par  une  (lotte 
de  neuf  vaisseaux  de  guerre  envoyés  pour 
son  installation  ,3'.  La  triple  régence  des 
états  barbaresques  se  dérobant  au  joug  otto- 
man, les  puissances  maritimes  chrétiennes, 
l'Angleterre,  la  France  et  la  Hollande, 
guerroyaient  contre  ces  pirates,  les  châ- 
tiaient ou  s'accommodaient  avec  eux  sans 
que  la  Porte  Ogurât  dans  les  luttes  ou  dans 
les  traités.  Ainsi  lepascha,  le  dey  et  le  di- 
wan  d'Alger,  en  réponse  aux  dépêches  que 
leur  avait  remises  de  la  part  du  roi  de  France 
le  consul  français  chevalier  d'Arvieux  ,  adres- 
sèrent maintenant  a  Louis  XIV  trois  lettres 
dans  lesquelles  ils  lui  disaient  avec  une  sorte 
d'insolence  que  ses  sujets  se  servaient  de 
bâtiments   livournais,    génois,    portugais j 


(1,  Damonl,  1.  mi,   p.  231. 
(î)  L»;  Irailé  esl  dans  Rvcaul  et  dans  Dumoiit. 
(i)  Histoire  du  deflerdar  Mohammed,  fol.  39.  Flas- 
chid  ,  1.  I    fol.  8i,  Ii\C3u!  dan;  Knolk-s ,  |i.  250. 


espagnols,  hollandais  et  maltais,  sur  les- 
(|uels  les  algériens  n'avaient  pas  coutume 
•l'épargner  les  Français;  que  là  au  contraire 
ils  les  saisissaient  pour  les  réduire  en  escla- 
vage ou  les  tuer  J  .  Sous  les  yeux  mêmes 
d'Arvieux,  le  corsaire  algérien  Mezzomorto 
amena  deux  bAliments,  l'un  génois  et  l'au- 
tre livournais,  portant  des  Français  qui  s'en 
allaient  à  Home  pour  le  jubilé  (1075)  ;  sur 
les  représentations  de  d'Arvieux  que  ses  na- 
tionaux étaient  des  pèlerins,  le  dey  répondit 
qu'il  se  souciait  fort  peu  que  ce  fussent  des 
matelots,  des  soldats  ou  des  pèlerins;  que 
naviguant  sous  pavillon  ennemi,  tout  Fran- 
çais qu'ils  fussent,  ils  se  trouvaient  ses  es- 
claves (2).  La  lettre  de  Louis  XIV  se  refusait 
brièvement  aux  traités  conclus  avec  Alger, 
il  y  avait  dix  ans,  par  le  duc  de  Beaufort,  et 
cinq  ans  seulement  par  le  marquis  de  Mar- 
tel (3).  M.  de  Noinlel,  qui  avait  entrepris  le 
pèlerinage  de  Jérusalem ,  pour  y  relever 
l'idée  de  l'autorité  du  roi  comme  protecteur 
des  saints  lieux,  affaiblit  au  contraire  le 
droit  de  patronat  en  arrachant  de  force  au 
profit  des  Latins  quelques  édifices  possédés 
par  les  Grecs.  Le  patriarche  grec  tenant  le 
chatti-schérif  obtenu  par  Panajotti  en  faveur 
de  ses  coreligionnaires  ,  sarii^  que  cet  inter- 
prète l'eût  fait  connaître  de  son  vivant, 
parut  dans  le  diwan  d'Andrinople  porté  par 
une  foule  immense  de  Grecs,  et  là  il  éleva 
publiquement  des  plaintes  contre  les  vio- 
lences de  Nointel  et  des  Latins  (V).  En  con- 
séquence de  ce  chatti-schérif,  les  Grecs 
obtinrent  un  berat  qui,  s'appuyant  sur  le 
titre  accordé  par  le  sultan  Murad  IV,  et  in- 
voquant la  prétendue  décision,  adjugea  aux 
Grecs  la  possession  du  saint  sépulcre  de 
Bethléhem,  des  candélabres  et  des  clefs, 
moyennant  une  rente  annuelle  de  1,000 
piastres,  qui  devaient  servir  à  la  mosquée 
du  sultan  Ahmed  (ô).   Au  commencement 

(1)  La  IcUre  dans  les  voy.igcsd'Arueiix,  V  (tarlif. 

(2j  Ibidem.  Voyet  le  Irait*!;  conclu  avec  lieanforl. 

.3;  D'Arvieux  ,  1.  v. 

(i)  Le  chatti-sch6rif ,  dans  d'.lrvinux.  1.  v,  ainsi 
que  les  protocoles  sur  cette  audience  du  patriarche 
dans  le  diwan. 

(5J  Pia|>port  de  Kindsbcrf,'  :  diploma  .S,  M.  con- 
snltum  Gr^pri  palriarchs  contra  calholico»;  4  ocl. 
1675. 


I.l\  \{\    I  \  1 


Ij 


dr  l'année  suivante,  les  rirfs.  les  (.i[)i>  cl 
les  candélabres  a  Jérusalem,  furent  repris 
aux  franciscains,  qui  avaient  en  vain  offert 
au  grand  vesir  10,000  écus  pour  la  révoca- 
tion du  dii)lùme  accordé  en  faveur  des 
Grecs,  et  ces  derniers  furent  assurés  dans 
la  possession  des  saints  lieux  il) 

Si  le  résident  impérial  Kindsberg  avait 
employé  vainement  ses  oHices  pour  faire 
maintenir  les  franciscains  dans  la  posses- 
sion du  saint  sépulcre,  d'un  autre  rc^té 
l'envoyé  transylvanien  n'obtint  pas  plus  do 
succès  dans  son  intervention  en  faveur  des 
magnats  hongrois ,  qui  ne  purent  être  auto- 
risés à  reconnaître  publiquement  Teleki 
pour  leur  général.  Le  lendemain  du  départ 
de  cet  envoyé.  PauISzepesi  et l'antscho-I lu- 
sein  se  présentèrent  chez  le  grand  vesir,  en 
se  plaignant  hautement  des  entreprises  du 
général  impérial  Strasoldo  en  Hongrie,  ou 
il  avait  attaqué  Debreczin  avec  dix  mille 
hommes,  et  construit  une  palanqucàErlau. 
Kindsberg,  mandé  pour  donner  des  expli- 
cations ,  répondit  que  Strasoldo  s'était  con- 
tenté de  chAticr  des  rebelles  à  Debreczin  , 
sans  offenser  un  seul  Turc ,  que  l'on  ne  pou- 
vait rétablir  la  tranquillité  que  par  la  force, 
que  la  palanque  en  question  était  simple- 
ment celle  de  Wolgar,  brûlée  dix-huit  mois 
auparavant  par  les  Turcs.  Dans  la  Ooatic, 
les  Turcs  sortant  de  Podgorze  avec  trente 
enseignes,  avaient  fait  une  irruption  sur  les 
terres  impériales,  et  sous  la  direction  du 
rebelle  Wiekovvacky,  avaient  causé  de  grands 
dommages  à  Gradiska,  Dubiza  ,  Velica  ,  Zo- 
boka,  Nusoka,  Costanoviz,  sur  la  frontière 
autrichienne  ,  sans  que  l'on  put  obtenir 
d'indemnités  pour  ces  dégi\ts.  Ces  hostilités 
déterminèrent  l'attaque  des  gens  de  Karl- 
stadt  contre  la  palanque  turque  deWihitsch. 
Ces  nouvelles  causaient  de  l'agitation  à  Con- 
stantinople;  le  kaimakam  fit  enlever  l'aigle 
autrichienne  de  l'entrepôt  de  la  compagnie 
orientale ,  et  défendit  de  le  relever  à  l'ave- 
nir (2).  Le  vesir,  gouverneur  d'Ofen ,  Ali- 
Pascha,  expédia  plusieurs  fois  des  tschauschfl 

[1)  Rapport  de  Domcnico  I.arcii .  prociiratorc  in 
Gerusalemme  à  Kindsberg  ,  arinoxC-  au  rapport  dp 
l'ambassadeur. 

(2)  Rapport  de  Kindsberg  d'Andritiopie.  janvier 
1676. 


à  \  n une  ,  lanl(^t  pour  se  justifier  des  accu- 
sations eioées  contre  lui,  tantôt  pour  faire 
porter  des  plaintes  à  son  tour.  Les  Autri- 
chiens s'étant  récriés  avec  inditination  con- 
tre la  conduite  du  beglerbeg  de  Nfîulia'uscl. 
(jui  avait  fait  appliquer  deux  mille  coups  de 
b.Uon  au  commandant  autri(  bien  de  Neutra. 
il  fut  répondu  que  le  beglerbeg  avait  reçu 
de  vives  réprimandes  pour  (et  acte  de 
cruauté  1).  Le  duc  de  .M.intduelil  insinuer 
par  un  Kngusain  qu  il  était  prêt  à  entretenir 
avec  la  Porte  une  correspondance  amicale 
et  intime ,  comme  son  aïeul  avait  jadis 
échangé  des  lettres  avec  le  sultan  Murad  III. 
On  déclara  que  s'il  voulait  envoyer  un  am- 
bassadeur avec  des  présents,  la  Porte  le 
recevrait  f2>  [mars  1070].  Maintenant  pa- 
rurent le  bayle  vénitien  .Morosini  et  le 
noble  polonais  Dombrowski  ;  ce  dernier 
était  porteur  de  lettres  de  l'évéque  de  .Mar- 
seille, revêtu  du  titre  d'ambassadeur  fran- 
çais en  Pologne,  et  de  propositions  de 
paix  (31.  Il  arriva  des  nouvelles  inquiétan- 
tes de  Bagdad  et  du  Kaire,  sur  des  insur- 
rections militaires.  Au  Kaire  ,  les  mouve- 
ments étaient  plus  graves  ;  les  troupes 
étaient  allées  juscju'à  déposer  le  gouver- 
neur Ahmed-Pascha  (V).  Sous  son  prédéces- 
seur Dschanbuladsade-IIusein  ,  les  envois  de 
troupes  pour  la  guerre  de  Pologne  s'étaient 
faits  sans  embarras;  trois  mille  Egyptiens 
et  vingt  begs  tscherkesses  avaient  partage, 
les  fatigues  et  la  gloire  des  campagnes  con- 
tre les  Polonais  ;  et  môme  l'élévation  arbi- 
traire du  titre  de  l'argent  n'avait  pas  trou- 
blé la  tranciuillité  publique,  parce  que 
l'amour  du  pasclia  pour  l'équité  était 
bien  connu  de  tous  ses  administrés  [3).  Mais 
quand  les  affaires  se  trouvèrent  dirigées  par 
Ahmed-Pascha,  cha(|ue  exigence  parut  in- 


(1)  Leltera  dcl  vezir  di  Buda  Ali-Bassa  ,  recata  da 
Hasan-Ciaus  a  S.  E.  Monleciiccoli ,  1 6  marzo  1676  : 
pui,  Leltera  dcl  vezir  di  Buda  recala  da  Ahmed  Ciau» 
alli  8agosto,  1670,  dans  la  Sl.-R. 

(3)  Rapport  de  Kindsberg,  lin  de  Suar.  I.  i, 
1676. 

{?,)   Ibid. 

(A)  Histoire  de  Mohammed  ,  fils  de  Jusuf,  fol. 
UVJ. 

(.îMbid.fol.  171. 
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sup{H.rl)ihIo.  jviirro  (jtir  son  ('\|H'riiMuo  ni- 
quis»'  comme  drOi^rdar.  <1«^  tons  les  oipô- 
dicnls  financiers,  fnisnit  rraindrcrontinuel- 
lpment  de  nonuMIfs  extorsions  |).  Les 
troupes  se  ra>si'mltlorent  donr  sur  la  pince 
de  Romnili.  et  sijinilîèrent  nu  pascha  gou- 
verneur, établi  dans  le  château,  (pi'il  eût  à 
descendre  :  c'esl-à-dirc  à  se  démettre  volon- 
tairement du  {:<iu\ernement .  sinon  quijs 
monteraient,  en  d'autres  termes,  qu'ils 
le  rcn>erseraient  de  force  et  le  tueraient. 
Ils  intallèrent  l'un  des  beç<,  Uamadhan, 
comme  kaimakam,  et  adressèrent  sur  tous 
ces  faits  un  rapport  à  la  Porte  -2  .  Sur  l'or- 
dre du  sultan  .  1'^  gouverneur  de  Rat^dad  , 
Abdurrahman-Pasclia.  dut  passer  en  Éï^yplc 
revt^tu  du  mime  titre.  Sous  son  administra- 
tion rÈîiypte  fut  frappée  par  deux  fléaux. 
la  famine  et  la  peste:  les  vivres  étant  mon- 
tés à  un  pnx  exorbitant,  les  habitants  du 
Kaire  pillèrent  le  marché  aux  farines  devant 
U  mosquée  de  sultan  llasnn,  et  bn^lèrerit 
les  raajiasins  sur  la  place  de  Kara-Mei- 
dan  :3  .  Abdi-Pascha  apaisa  l'atïitalion  des 
troupes  en  se  défai<^ant  peu  à  peu  des  sol- 
dats les  plus  turbulents  ;  mais  il  ne  put  rien 
par  la  force  contre  le  puissant  kiaja  des 
Abases,  Ahmed,  qui  contrariait  toutes  ses 
-  alors  il  eut  recours  à  des  moyens 
;  iireux.  ]>ans  le  cercle  intime  des 

oiticiers  de  sa  maison ,  il  dit  :  «  Qui  de  vous 
a  envie  de  g.<pner  une  bourse  d 'a rirent  en 
présent,  et  cinq  bourses  d'augmentation  de 
solde,  'ans  craindre  cinq  cents  coups  de  bA- 
ton?  »  L'un  d'eux  se  coucha  aussitôt  à  terre 
pour  remplir  cette  condition,  a  Bien,  dit  le 
pascha;  si  le  kiaja  vient  ici,  lai-«e  tomber 
la  pri^rioQse  tasse  de  sorbet  que  tu  lui  pré- 
n  Les  choses  se  passèrent  ainsi 
^  -  t  convenu  ,  la  tasse  se  bri«a  ,  cinq 

cents  coups  de  bâton  furtuit  appliqués  au 
maladro;'  -  '  ir ,  pt  le  pa>cha  présenta  sa 
prrvprp  t  I  'i,f.t  ou  kiaja,  qui  trouva  sa 

n.ort  dans  «  e  met  empoisonné.  Sous  l'ad- 
ministration d'Abdi,  des  villages  autour 
d'Aschumim   et  dans  le   GharbTje,  furent 


\',  llist,  de  Mohz.rr.meti, ùh de Jwut. 
'îj   Ibid.  Hhischu],  i,  i.  fol.  83. 
i)  ni$totre  ôf  Malioromcc],  fils  de  JiiMif,  fol. 


érigés  en  w.\k(  par  la  sultane  mère  du 
prince  .  et  affectés  à  l'entretien  du  cloître  et 
de  l'IiApital  qu'elle  avait  fondés  à  la  Mec- 
que (1). 

Dix  ans  étaient  presque  écoulés  depuis 
que   Mohanmied    avait  quitté   la  capitale, 
pour  établir  sa   résidence  dat)s  la  seconde 
\'\\\<'  de  l'empire;  maintenant  il  parut  indis- 
peosilile   d'aller  jeter  encore,   une  fois  un 
brillant  éclat  sur  Istambol ,  par  la  présence 
du  souverain.  Avant  de  quitter  Andrinople, 
le  sultan,  accompagné  du  harem,  visita  le 
nouveau  palais  construit  à  Akhinar,  à  trois 
lieues   d'Andrinople,  pour  l'ornement  du- 
quel on  avait  enlevé  hîs  plus  belles  colonnes 
du  sérail  de  Constanlinople.  Puis  il  posa  la 
première  jierre  du  nouveau  sérail  d'Amlri- 
Jiople  auquel  tra\aillin'nt  continuellenienli 
dix   mille  hommes.  Il  partit  dans  les  pre- 
miers jours  d'avril  pour  Constantinoplc  ,  où 
il  pensait  néanmoins  rester  si  peu ,  que  la 
Validé  fut  itivitée  à   ne  pan  quitter  Andri- 
nople, afin  d'éviter  les  fatigues  du  voyage 
et  du  retour.  Il  laissa  voir  si  ou\ertement 
sa  répugnance  pour  le  séjour  de  (lonstanti- 
nople,  qu'il  n'entra  pas  une  seule  fois  dans 
le  sérail ,  et  alla  se  loger  dans  le  palais  de 
Daud-Pascha  ,  d'où  il  se  rendit  sur  la  place 
(les  flèches  derrière  le  faubourg  Chaszkoi. 
Là  il  assista  au  départ  du  kapudan-pascha 
Sidi-Mohammed  pour  la  mer    Kgée  ,  avec 
vingt-quatre  galères,  et  d'IIusein-Pascha  , 
second  amiral ,  à  la  tète  du  môme  nombre 
de  bâtiments  pour  le  Pont.  Un  diwan  fut 
tenu  sur  la  place  des  flèches,  pour  aviser 
aux  moyens  de  solder  les  troupes;  le  grand 
vesir, étant  retenu  par  une  indisposition,  fut 
rem[ilaeé  dans  le  conseil  par  son  beau-père, 
le  kaimakam  Kara-Mustafa.  Le  sentiment 
de  son  état  maladif  paraissait  avoir  disposé 
Ahmed-Kffprili  à  écouter  favorablement  les 
propositions  de  paix  de  la  Pologne,  surtout 
depuis  qu'il  ne  pouvait  jilus  compter  avec 
certitude  sur  l)oro/,enko.  L'armée  ottoma- 
ne forte  de  vingt  mille  hommes,  passant  le 
pont  de  Chocim  ,  «jul  avait  été  rétabli ,  se 
porta  sur  Caminiec;  et,  après  avoir  réuni  des 
vivres  et  fait  sa  jcjnction  avec  le  chan  tatare. 
elle  alla   camper  devant  Har  (  août  167G  i 
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Ibrahim,  [i.isi  lin  dr  Kam.n,  surnomrn»  >(  lu  i- 
lari,  nvnil  vU-  imminc  serdar  h  la  plarc  d*!- 
braliim-Fasilia,  ;î(»u>eriu'ur  do  HoMiio.  dé- 
cédé. Au  lieu  do  parcourir  la  Vollix  nie  déjà 
dévastée,  Slieilan  scdiriizen  \«»rsla  <iolliric. 
Maître  de  la  rudnlie  et  de  la  l'okii/ie,  il 
ovnit  investi  le  >>oiw()de  I)ukn^  de  ces  pro- 
vinces; les  habitants,  qui  appartenaient  a  la 
reli;ii()n  grecque  ,  allèrent  volontiers  ai:- 
doaiit  du  jou^;  ottoman.  Les  j!initî>cliares 
ronrnmraient  de  supporter  les  lati^uesde  la 
campa^îne  sans  être  diri;;és,  ni  par  le  sul- 
tan qui  se  livrait  aux  plaisirs  de  la  chasse  , 
ni  par  le  ^irand  vesir  (jui  se  tenait  commo- 
dément à  (ioMstantinople  'I  .  Six  olljt  iers  d'* 
part  et  d'autre  néiiorièreiit  |(>  conditions  de 
la  paix.  Ibrahim  était  a  table  a\ec  les  néjjo- 
eiatcurs  polonais,  quand  il  ajiprit  que  le  roi 
«le  Poloiîtie  avait  allacjué  (]iiel(]ucs  milliers 
de  latares  campés  sons  .>!ohilovv,  et  les  avait 
mis  en  fuite.  Accablant  de  reproches  les 
plénipotentiaires  polonais,  il  commanda  à 
sa  cavalerie  de  marcher  contre  l'ennemi,  (ji.i 
fut  atteint  au-dessous  de  Zurawria.  L'action 
fut  lon;î-temps  sanglante,  et  la  nuit  sépara 
les  combattants  san.s  que  rien  fût  décidé 
[  27  septeml)re  ].  Sobieski  se  retrancha  avec 
quinze  mille  hommes  à  Zura\>na.  ayant  der- 
rière lui  le  Dniester,  en  avant  la  petite  ri- 
vière de  Svvitza  ,  à  droite  des  i)ois  et  des 
marai?,  à  gauche  la  petite  ville  de  Zurawna. 
Protégé  par  une  artillerie  de  soixante-six 
pièces,  il  se  défendit  durant  virmt  jours  con- 
tre deux  cent  mille  .Musulmans.  Quatre 
batteries,  chacune  de  vingt  pièces  de  cin- 
quante,  ouvrirent  tout-à-coup  leur  feu 
sur  le  camp  ottoman  ;  pas  un  jour  ne  se  passa 
sans  combat.  Le  chan  et  le  serasker  se  re- 
prochèrent mutuellement  leurs  fautes  et 
opinèrent  pour  la  paix.  Le  chan  de  Krimée 
envoya  plusieurs  fois  Ali-Pascha  dans  le 
camp  polonais,  pour  déterminer  le  roi  à 
l'acceptation  des  conditions  posées  par  le 
grand  vesir;  le  roi  de  son  côté  chargea  le 
colonel  Grebn  déporter  des  paroles  d'ac- 
commodement aux  Turcs,  et  la  paix  fut 
souscrite [  27  octobre  1676  ]  (2!.  La  Podolie 


(1"  Canlen:ir,  Moliammrcl .  I.  iv,  p.  xvii 
(2)  Los  sources  polonaise"!  donnent  le  27  oclobrc 
comme  jour  de  la   signature  de  la  pai\;  il  esl  clair 


avec  r.,iinin»CL  re^ta  aux  Turc^  ;  la  frontière 
dut  Atre  tirée  le  long  de  lUwsncs.  Har  . 
llinlow  .  c'erkow  ;  l'Ikraine  étant  sf»umise  n 
la  Porto  1  .  a  l'exception  île  Piar/ak<»  et 
de  Pavv<)lo<z«  i2  ,  l'acte  turc  dit  ex[)re<i- 
>ement  que  la  j)aix  de  Muc-ars  était  renou- 
velée ']  .  Kn  attendant  la  nomination  d'un 
ambassadeur.  André  Modrzeiowski  dut  se 
rendre  auprès  du  graml  vestr  «'t  s'y  tenir, 
«lependant  le  sultan  s'était  tran«.porté  de  la 
pinc»;  des  flèches  à  Tsc  lierit>«(  hi  pour  pren- 
dri'  ensuite  le  chemin  d'AndrinopU-,  Le 
kaimakam  Mustafa-Pascha  et  le  favori  du 
même  nom  rncronipncnaient  avec  le  vesir 
ni^i  bandsclii  Abdi-Pas(ha  10  oct(d)re  '.  L«î 
grand  vesir  déjà  très-malade  avait  fait  toux 
ses  efforts  pour  suivre  le  camp  impérial. 
Arrivé  au-delà  de  Hurghas,  il  lui  fallut  s'ar- 
rôter  près  de  la  digue  d'Krkène,  <lans  la 
métairie  de  Karabeber,  où  il  mourut  a[)rès 
dix-huit  jours  de  souffrance  [  :5()  octobre]. 
Lorsque  les  prières  d'usag(î  eurent  été  réci- 
tées, ses  gens  ramenèrent  aussitôt  ses  dé- 
pouilles à  (lonstantinople .  où  elles  furent 
déposées  dans  le  tombeau  élevé  par  son  père 
.Mohammed-Kieprili.  Il  s'en  fallait  d'un  jour 
qu'il  eût  manié  le  pouvoir  suprême  pendant 
quinze  ans  :  au-'Si  le  garda-t-il  le  plus  long- 
temps de  tous  les  grands  vesirs  que  l'em- 
pire ottoman  a  comptés  jusqu'aujourd'hui. 
Il  avait  tenu  le  sceau  huit  mois  et  demi  plus 
que  Sokolli.  et  mourut  seulement.!  l'Age  de 
quarante-un  «ns  d'une  hydropisie  causée  par 
l'abus  du  vin  et  de  l'enu-de-vie  (V  .  C'était 
un  homme  de  haute  taille,  avec  une  sorte 
d'embonpoint;  il  avait  les  yeux  grands  et 
ouverts,  le  teint  blanc,  le  maintien  mo- 
deste, gracieux,  plein  de  rlit,'nité  ;  il  ne  se 
montra  pas  altéré  de  sang  «  omme  son  père  . 
combattit  toujours  l'oppression  et  l'injus- 
tice ,  et  s'éleva  si  fort  au-dessus  de  la  cor- 
ruption ,  de  la  cupidité  et  de  toutes  vues 
personnelles,  que  les  présents,  au  lieu  de 

fjne  la  date  du  9  schaaban  ou  7  OLlobre.  (li;ns  i<  s 
bisloricns  turcs  ,  est  une  faute  dVcrivain  on  d'impri- 
meur: c'est  le  19  schaba;;n. 

I^   Dans  Haschid.  t.  i. 

•J;  Rapport   de  Kindslierg;  de  Tonte-Piccolo  , 
27  nov.  1678.   Dumont  I.  vu,  j).  1  .  ]'.  .'ÎS. 
(Z)   Raschid  ,  !.  i .  fol.  8b. 

V   I.arroix,    état  général,!,  ir,  p.  85. 
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lo  iii>poser  on  fnxciir  diino  doinarKh'.  Vcn- 
gajienient  à  l.i  repousser.  Son  esprit  étendu, 
pénétrant,  sa  mémoire  heureuse  et  facile  . 
son  ju;zement  sur  et  ferme,  son  inteHij^ence 
saine  et  s(mi  sens  droit  le  eomluisaient  à  la 
vérité  par  la  liiine  la  plus  courte.  Il  parlait 
peu  et  avec  nserve,  à  la  suite  de  mûres 
réflexions  et  toujours  avec  une  connaissance 
parfaite  des  choses.  La  science  à  laquelle  il 
s'était  (  onsacré  d'abord  .  et  qui  le  lança  dans 
la  carrière  des  légistes,  le  suivit  t(nijours  en 
compagne  lidèle .  dans  les  rangs  de  l'armée  et 
jusque  sur  les  rives  du  Ilaab  et  du  Dniester, 
comme  au  milieu  des  ruines  de  ('andie.  A 
i^onslanlinople.  il  lui  consacra  un  monu- 
ment.  en  fondant  une  bibliothèque  publi- 
que (1  .  Il  eut  pour  gardien  du  sceau  son 
historien  Hasan.  auteur  des  .loyaux  des  his- 
toires; pour  maître  des  requêtes,  le  poète 
Nabi,  auteur  de  l'histoire  de  la  conquête 
de  Cnminiec  ;  un  autre  de  ses  maîtres  des 
requêtes,  le  poète  Chaili,  célébra  la  pri.se  de 
Neu.vhusel  par  des  chronogrammes  ;  celle 
de  «Candie  fut  chantée  par  le  poète  Mesaki  , 
également  maître  des  requêtes.  —  Alimed- 
Kœprili  employa  quelque  temps  le  poète 
Thalibi  comme  reis-efendi  ,  et,  en  récom- 
pense d'une  kaszide  heureusement  com- 
posée, il  conféra  la  place  de  secrétaire  de  la 
rapitation  au  poète  Fenrii.  O  dernier  n'é- 
tait pas  moins  passionné  pour  l'architecture 
et  pour  les  femmes,  que  pour  les  vers.  Il 
construisit  prés  du  château  européen  du 
Bosphore  un  kasrhk  magnifique  orné  de 
belles  peintures.  Husein-llesarfenn  laissa 
des  monuments  plus  durables  en  composant 
sons  le  patronage  d'.Ahmed-Ka'prili  trois 
précieux  ouvrages  :  une  histoire  universelle, 
une  statistique  df  l'empire  ottoman  et  un 
livre  sur  la  grandeur  de  la  maison  d'Osman. 
Le  règne  de  Mohammed  IV  ou  plutôt 
des  deux  Kœprili .  d'.Xhmed  et  plus  tard  de 
v>n  frère  Mu-t^fa  .  f-t  l'avant-dcrnier  mo- 
ment d'éclat  pour  la  littérature  ottomane  , 
quoiqu'elle  n'atteigne  plus  le  degré  de 
splendeur  où  elle  était  parvenue  sous  le 
grand  Suleiman ,  surtout  dans  l'art  oratoire, 
la  jurisprudf'nre  .  et  tout  récemment  par  le 
talent  des  historiens  et  le  sîivoir  encyclopé- 
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ili(jue  (1  lladscbi-l'.halfa.  Néanmoins  .  on 
compte  alors  des  poètes  rccommandnbles , 
des  historiens,  des  légistes,  des  écrivains 
signalés  par  l(>ur  talent  épistolaire  ;  on  cite 
aussi  des  médecins,  des  calligraphes  et  des 
musiciens  distingués.  De  cinq  cents  rimeurs 
inscrits  par  Ssafaji  dans  ses  biographies, 
comme  poètes  de  la  deuxième  moitié  du 
dix-septième  siècle  et  des  dix-sept  premiè- 
res années  du  dix  -  huitième  ,  cin(|uante 
ont  laissé  des  diwans;  douze  ont  composé 
simplement  des  hymnes  au  prophète  (Uaal); 
d<;ux  ,  Tifli  et  Medihi,  ont  consacré  leur  ta- 
lent j\  des  poèmes  cycliques;  deux  ou  trois 
ont  chanté  le  ravi>sement  du  prophète  au 
ciel.  Des  poètes  arabes  et  persans  trouvè- 
rent encore  des  traducteurs  et  des  commen- 
tateurs. Nabi ,  secrétaire  intime  du  vesir 
favori  Mustafa  ,  auquel  Ssafaji  donne  le 
titre  de  roi  des  poètes  de  son  temps ,  écrivit 
un  livre  du  bon  conseil ,  un  traité  sous  le 
titre  de  Présent  pour  les  deux  harems  (  la 
.Mecque  et  Médine),  et  le  chant  sur  la  prise 
de  Caminiec  dont  il  a  déjà  été  (luestion. 
On  n  cité  les  reuvres  mystiques  du  poète 
Dschewri,  à  l'occasion  de  sa  mort  :  plus  loin 
nous  parlerons  des  compositions  de  Miszri, 
quand  nous  assisterons  à  son  bannissement  ; 
et  nous  rappellerons  aussi  les  traités  des 
principaux  légistes,  au  moment  où  eux- 
mêmes  disparaîtront  de  la  scène  du  monde. 
Les  ouvrages  esthétiques  du  reis-efendi 
Ssari-.\bdullah,  connu  aussi  sous  le  |)seu- 
donyme  poéti(|ue  d'Abdi ,  sont  :  les  (lonseils 
des  rois ,  le  Fruit  des  co'urs ,  la  Perle  et  les 
joyaui ,  le  Sentier  des  amants,  il  fit  aussi 
un  commentaire  sur  les  deux  plus  fameux 
ouvrages  mystiques  des  Arabes  et  des  Per- 
safis  ,  aux  anneaux  à  cacheter  d'Ibnolarabi  , 
et  au  .Mesnevvi  de  Dschelalcddin  Uumi.  On 
estime  beaucoup  les  recueils  de  lettres  de 
cette  époque  du  mufti  Abdalasiset  du  poète 
Nabi,  l'.aldursade,  dont  le  nom  poétique  est 
belisa,  laissa  des  modèles  d'actes  judiciai- 
res. Dans  cette  foule  de  poètes,  plusieurs 
brillèrent  parmi  les  premiers  dignitaires 
de  l'empire  :  deux  comme  secrétaires  pour 
la  signature  du  sultan,  Ilasim  et  Abdi  ; 
quatre  comme  muftis,  IJehaji,  Asis,  Said 
et  ïdWi. 

Mais  l'époque  dont  il  e>*t  question  a  pro- 
duit surtout  des  documents  d'une  haute  va- 
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lour  pour  l'Iiisldiro.  Ijn  ,inn<il'"<  d'IUiSfin- 
\N('(Js(  hilii,  iz.inlf  du  «.rciu  du  k.«|uitl,iii-|)as- 
cha  .Miistaf.i,  ((imprtMiiuMit  un  t*>pare  de 
viiiKl-uii  ans;  Kmir-Ali  drcrivil  le  sié^e  de 
Szcgediii  dans  un  ouvra^;e  spécial ,  et  ces 
deux  autt'iirsaN.iicnt  nssj^lr  ,ui\  ('VriirnuMits 
qu'ils  racuntont.  Ldilsdii  prince  d«'.s  Dru-^cs, 
Farl>red«lin  ,  et  celui  du  ^raiid  vesir  Naszuli 
(Maansade  et  Naszuhsad<'  ,  (|ui ,  épar^Miés 
parle  frr,  furent  élevés  parmi  les  pat:rs  dans 
le  sérad,  tnunrrent  pins  sûr  d't'crire  l'Iiis- 
toire  des  faits  liont  ils  claient  Irmoins  (jue 
déjouer,  comme  leurs  j)ères,  un  rôle  san- 
glant dans  quelcpie  drame  trop  réel.  Le  fds 
du  comnicnlateur  du  minar  et  l'enf  yrlopé- 
diste  nads(lii-(!liaira  ,  si  sens.-  et  si  impar- 
tial, sont  bien  au-dt'ssus  de  l'enriiire  du 
grand  nischandsclii,  historien  du  législateur 
Suleiman  ,  et  de  l'emphase  du  grand  mufti 
Seadeddin  ;  le  mufli  Asis,  dans  son  histoire 
univerx'ile,  recheri  lieavec  trop  d'ancctation 
les  ornements  du  style  ,  et  en  m(':me  temps 
il  résume  trop  rapidement;  en  décrivant  les 
événements  de  son  propre  temps  il  est  dilTus 
et  se  montre  trop  passionné;  quant  au  se- 
crétaire d'état  Abdi-1'ascha  ,  si  ponctuel,  si 
exact  à  consigner  les  circonstances  les  plus 
minutieuses,  il  ne  peut  certainemeid  pas 
être  mis  sur  le  même  rang  que  Scharihul- 
IMinarsade,  Naszuhsadc  et  Iladsrhi-Chalfa  ; 
néanmoins  les  documents  fournis  par  cet 
historiographe  et  par  Asis  ont  un  grand  prix 
(juand  on  les  fait  servira  contrôler  les  autres 
écrivains.  L'historien  de  l'empire  Nainia 
n'a  fait  que  compiler  les  matériaux  offerts 
par  tous  les  annalistes,  sans  les  mettre  en 
ordre  ,  sans  leur  donner  d'ensemble.  Toute- 
fois il  faut  le  louer  de  s'être  exprimé  si  li- 
brement et  avec  couraf^e  sur  la  tyraiitnc  de 
Murad  ,  la  luxure  d'Ibrahim,  la  honte  de 
la  domination  des  soldats  et  des  eunuques, 
sur  les  causes  des  bouleversements  dans 
l'empire  et  des  révolutions  sur  le  trône. 
Avec  lui  disparaît  l'indépendanfc  dans  l'his- 
toire ;  son  continuateur,  liaschid,  qui,  le 
plus  souvent,  se  borne  à  copier  Abdi-Pascha 
et  le  defterdar  Mohammed-Pascha  ,  est  dé- 
pouillé de  tout  caractère  ;  il  s'abstient  même 
presque  de  tout  jugement  histori(iue.  La 
meilleure  source  à  laquelle  il  puise  jusqu'à 
la  Cm  de  la  guerre  de  Crète  est  l'histoire 
d'Ahmed-Kœprili  par  Ilasan.  Cet  ouvrage, 
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OÙ  les  fai(<î  sont  exposé*»  nver  simplicité,  et 
(|ui  <  «imprt'fid  dans  l'aMpt-Midii  <•  lo  dt-péchou 
échappi-i'>  a  la  plume  môme  d'Ahmcd-Kd'- 
prili ,  oiïre  le  plus  bel  éloj^e  d»;  ce  vesir, 
comme  ^éné^al  et  comme  homme  d'état, 
qui  sut  à  In  fois  mnnii'r  le  fer  et  la  plutn»'. 
La  jiloin*  d'Ahmed  Koprili  est  assurée  par 
les  guerres  de  Hori(;rie  ,  de  Oélc  et  de  Po- 
logne ,  par  la  conquélir  de  Neuh;rusel, 
Candie  et  Camiinec  ,  par  la  paix  de  Vasvar, 
celle  de  «.andie  et  le  traité  de  /ura^^na. 
pendant  tiois  lustres  il  sut  a'^rafidir  et  pa- 
cilier  l'empire,  y  établir  un  ordr»î  intelli- 
gent. De  tous  les  grands  \esirs  c'est  lui  (jui 
tint  le  plus  long-temps  les  rênes  du  pouvoir; 
son  administration  dura  neuf  années  de  plus 
que  celle  de  Sokolli ,  le  seul  (jui  puisse  hii 
ôtre  comparé,  dont  la  grandeur  jiuisse  ba- 
lancer la  sienne.  Sokolli  et  Ahined-Kn-prili 
suivirent  tous  deux,  par  princifie,  comme 
vesirs,une  direction  entièrement  oiiposée 
à  leurs  indinations  ou  à  leurs  facultés  déve- 
loppées par  l'expérience  ou  par  l'élude.  So- 
kolli sortit  de  la  chambre  des  pages  pour 
entrer  dans  la  carrière  des  armes;  pendant 
trente  ans  il  y  signala  son  coura;:e ,  \  (djlint 
des  succès,  quand  Suleiman,  reconnaissant 
en  lui  les  qualités  de  premier  ministre  ,  le 
nomma  grand  vesir,  et  maintint  ainsi  jiar- 
dela  le  tombeau  la  hauteur  ou  il  aNait  élevé 
l'empire.  Kn-prili  avait  été  destiné  par  son 
père  aux  études  judiciaires,  et,  s'avançant 
rapidement,  il  était  parvenu  au  rang  de 
muderris  près  la  suleimanije,  lorsqu'à  l'j^ge 
de  vingt-six  ans  il  recueillit  le  sceau ,  grAce 
aux  services  de  son  père  et  à  l'adresse  de 
sa  mère,  sans  l'avoir  mérité  par  ses  actions. 
Sans  avoir  l'ait  l'apprentissage  des  combats, 
il  se  lança  dans  la  i;uerre,  soit  jiar  ambition 
de  gloire  militaire,  soit  par  corniction  que 
la  guerre  au  dehors  était  le  meilleur  remède 
contre  les  troubles  intérieurs;  et,  quoique 
par  sa  constance  inflexible  et  la  supériorité 
de  ses  forces  il  soumit  ^eulimusel,  (latidie 
et  Cnminiec,  par  la  perte  des  batailles  de 
Saint-dollhard  et  de  Chocim  il  confirma 
d'une  manière  bien  funeste  l'opirnon  ré- 
pandue dans  l'armée  ottomane  qu'il  n'avait 
nullement  les  talents  du  général.  Sokolli,  au 
contraire,  valeureux  champion  de  l'empire 
et  de  la  foi  pendant  trente  années  sur  terre 
et  sur  mer,  et  conquérant  de  SziRcth  ,  di- 
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ricoa  tontes  ses  pensées  sur  le  niniiitien  de 
la  paix  ;  et  les  plus  gramhs  eoiiqut'tes  de  s(m 
tomps.  celles  d'Arabie,  de  (.Chypre  et  de 
tiéor^ie.  ne  furent  que  les  résultats  involon- 
taires et  afeiJentt'is  des  eampagnes  aux- 
quelles poussèrent  violt^mnienl  des  rajntnines 
avides  de  combats  ou  de  pillage .  tels  que 
Sinan  et  Mustafa.  Les  deux  grands  hommes 
que  nous  comparons  ont  tous  deux  des  litres 
égaux  à  la  réputation  d'amis  de  la  justice. 
Seulement  Ahmed  était  d'un  naturel  plus 
doux ,  avait  un  esprit  plus  orné  par  l'étude  ; 
car  il  est  douteux  que  Sokolli  sût  écrire  et 
lire  ;  toutefois  il  se  montra  protecteur  des 
snvanU.  dont  les  plus  distingués  lui  dédièrent 
leurs  ouvrages.  La  première  année  seulement 
du  grand  vesirat  d' Vhmed  est  encore  souillée 
par  des  supplices,  soit  qu'il  y  eût  nécessité 
d'abattre  tant  de  tôtes  qui  soufflaient  la  ré- 
volte ,  «ioit  qu'Ahmed  voulût  effrayer  l'esprit 
de  nbellion ,  qui,  contenu  par  la  crainte, 
sous  le  fils  comme  au  temps  du  père ,  re- 
noncerait à  tout  espoir  de  succès  dans  des 
entreprises  ultérieures.  Ainsi  Ahmed-Kœ- 
prili  s'imposa  une  contenance  sombre,  tandis 
que  sa  bienveillance  naturellelanrait  voulu  se 
peindre  sur  son  front.  Kfeprili  et  Sokolli  eu- 
rent tous  deux  une  rude  lâche  à  remplir; 
mais  ils  luttèrent  contre  des  diflicultés  dif- 
férentes. Sokolli  reçut  l'empire  bien  ordon- 
né: tous  les  pouvoirs,  nouvellement  réglés, 
agissîient  avec  ensemble  o[  harmonie;  et  il 
le  maintint  tel  d'une  main  ferme  sous  trois 
sultans,  alors  que  des  rivaux  actifs,  énergi- 
ques, tels  que  Mustafa ,  Sinan  et  Ferhad- 
Pascha  semblaient  prêts  à  chaque  instant  à 
trouver  dans  les  débauches  de  Sélim  et  la 
faiblesse  de  Murad  de  redoutables  auxiliai- 
res contre  1p  pouvoir  dn  grand  vesir.  Sous  ce 
point  de  vue  la  situation  de  Kfrprili  fut  com- 
mode et  facile  :  il  n'eut  pas  de  rivaux  ,  et  ne 
pouvait  roncevoir  la  moindre  crainte  du  ca- 
ractère d'un  souverain  absorbé  entièrement 
par  la  passion  de  la  rha^-se.  Les  trois  pre- 
miers dignitaires  de  l'état  et  les  personnages 
les  plus  influent*  étaient  ses  beaux  -  frères, 
le  kiimakam  Kara-Muslafa,  If'  kapudan- 
pascha  Kaplan-rascha,  puisSidi-Mohammcd- 


Pascha  [\].  Avec  ces  trois  bras  il  étendait 
son  pouvoir  sans  empêchement  sur  l'empire. 
Mais  depuis  la  mort  de  Sokolli  les  institu- 
tions étaient  en  ruines;  tous  les  liens  ,  relft- 
chés  ](ar  l'insurrection  et  les  révolutions, 
n'avaient  été  resserrés  pendant  un  lustre, 
par  son  père  qu'à  force  de  sang  et  de  sup- 
plices; leslinances  étaient  épuisées,  en  proie 
au  plus  dc|>loral)lc  dèsi^rdre  ;  l'armée  était 
désorganisée;  dans  la  dertnèrc  année  on 
avait  tenté  vainement  de  réduire  les  fiefs  et 
de  recruter  3.0(10  jeunes  ganons  chrétiens. 
Le  rôle  d'Ahmed  était  bien  difficile  ;  car  il  fal- 
lait relever  des  choses  aballnes  et  les  réor- 
ganiser. Aussi  n'eut- il  le  temps  de  laisser 
aucun  moruimenl,  à  l'exception  de  la  biblio- 
thèiiue,  tandis  que  Sokolli  a  fondé  une  infi- 
nité de  mosquées,  de  chans  ,  d'écoles  et  de 
cuisines  des  pauvres  en  Europe  et  en  Asie, 
depuis  Szigeth  ,  ou  il  éleva  un  «lornc  au-des- 
sus du  lieu  q»ii  vil  mourir  Suleiman,  jus- 
qu'en C.ilicie,  où  il  fortifia  Pajas ,  et  jusqu'à 
la  Mecque.  Aucune  époque  de  la  vie  de  Kœ- 
prili  ne  peut  être  comparée  non  plus  à  ce 
moment  imposant  de  la  prise  de  Szigeth  , 
alors  que  Sokolli,  au  nom  de  Suleiman  qui 
n'existait  plus,  se  montrant  conquérant  et 
maître  absolu,  sut,  en  observant  un  secret 
inviolable ,  étouffer  les  semences  de  la  guerre 
civile  et  garantir  un  pouvoir  contesté  au 
successeur  du  sultan  ,  tombé  dans  l'impuis- 
sance de  la  mort.  En  raison  de  ces  faits  si 
imposants  et  de  la  détermination  si  con- 
stante de  Sokolli,  général  renommé  par  ses 
exploits,  à  maintenir  la  paix  et  à  porter  son 
énergie  sur  l'administration  intérieure,  tan- 
dis que  Kfpprili,  quoique  né  avec  des  dis- 
positions toutes  pacifiques,  tira  toujours 
d'une  guerre  des  brandons  pour  en  allumer 
une  autre,  et  se  plut  à  exciter  la  sédition  en 
Hongrie  ,  tout  en  affectant  de  vouloir  paci- 
fier <e  pays,  il  nous  semble  que  Sokolli  a 
jdiis  de  loyauté ,  et ,  par  consé(pjent  [)lus  de 
grandeur;  mais  ajirès  lui ,  sans  ancini  doute, 
AhraedKrrprili  est  le  premier  des  ministres 
qui  ont  dirigé  l'empire  ottoman. 

(1)  De  Lacroix,  ClalgCnCral,  1.  n,  p.  89. 
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Le  sultan  chassait  à  Chaszkni .  dans  le 
v(Msinaf;e  d'Ilafs/a.  (juarid  .Mustnfa- I?o^, 
rri'iede  Kd'prili,  lui  apjiorta  le  sceau  érjinppé 
n  la  main  inanimée  de  son  frère;  peut-<^lre 
le  messager  espérait-il  <iu"nn  lui  laisserait 
ce  glorieux  dépôt;  mais  ririfluenre  et  le 
crédit  du  knimaknm  Kara  -  Muslafa ,  déjà 
pendre  du  sultan,  l'cmporlérent  sur  toutes 
les  considérations  pour  la  famille  Kœprili, 
et  le  symbole  du  pouvoir  fut  remis  au  fa- 
V()ri  par  le  grand  écuycr  Ibraliim,  qui  lui 
présenta  en  même  temjis  un  clicval  riche- 
ment harnaché  (7nn>cmhre  1GT()  .  Kara- 
Mustafa  ,  fils  dT'rudsch-Iiog  (1),  sipahi  in- 
fluent do  Mersifun  tué  au  siège  de  Hagdad 
sous  Murad  IV,  avait  été  élevé  par  le  vieux 
Kœprili  avec  son  lils  Ahmed  ;  recommandé 
pour  la  première  fois  à  la  bienveillance  du 
sultan,  en  lui  apportant  la  nouvelle  delà 
conquête  de  Jenœ  ,  il  devint  succcsivement 
second  écuyer,  beglcrbeg  de  Silistra  et  de 


(1)  De  Lacroix,  état  général,  1.  u  ,  p.  125. 


Diarbekr,  kapudan  paschn ,  kaimakam  et 
beau  frère  de  Kd'prili;  sa  cupidité  et  son 
humeur  sanguinaire  sont  déjà  connues  par 
son  rôle  dans  les  débats  entre  le^  catholi- 
ques et  les  lirecs  à  Chics  et  à  Jérusalem ,  et 
par  les  affreux  supplices  qu'il  ordonna  à 
Human  1;.  Au  commerucnient  de  février, 
la  cour  quitta  Andrinople  pour  se  rendre 
dans  la  capitale,  où  bientôt  après  arriva 
l'internonce  polonais  Modrzeiow.Nki ,  vicc- 
éclianson  de  Siradie;  il  était  le  précurseur 
de  l'ambassadeur  qui  devait  conlirmer  la 
paix  conclue  au  camp  turc  par  les  envoyés 
Korycki  et  IJidrciuski  (-2,'.  Il  apporta  l'as- 
surance que  l'on  était  prêt  à  maintenir  la 
paix  suivant  les  termes  contenus  dans  l'acte 
écrit  en  polonais,  car  il  n'y  avait  pas  moins 
de  huit  articles  essentiellement  différents 


(Il  Mogdcicincr,  miroir  ottomnn  ,  marche  d^; 
S.  Maliomrl  en  Ukraine,  p.  33. 

(2)  Pc  Lacroix,  étal  gdnOrdl  ,  1.  ii,  p.  100.  La 
lelUe  dn  ciar  à  Dorozcnko  est  du  13  janvier 
1(377. 
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d.ins  les  Ai'ux  titres.  î.n  Porto  npprit  pnr  le 
cliniiilo  Krinuo,  Solim-ciirai.  cl  par  un  pn^- 
tre  (irec  venu  de  l'I  kraino,que  l'hetninn  de.s 
ro<aquos.  l>oro7»Miko.  s'était  joté  dans  les 
bras  dos  lUisst^s  [janvier  1(177  ]  (1).  Le  gou- 
>ornonvMit  (uro  avait  outre  les  mains  le 
fils  de  Kaiîilan  Chmiclnicki  (-2^  ancien  lict- 
man  des  Cosaques ,  qui ,  après  la  mort  de 
son  pore  sur  le  champ  de  bataille,  avait 
lon::-temps  parcouru  les  steppes  sous  le  dé- 
cui>omont  d'un  m<iine .  enlin  reconnu  et 
livré  par  les  Tatares,  avait  été  jeté  dans  les 
Sopt-Tours,  où  il  était  tenu  sous  une  garde 
plus  rigoureuse  depuis  une  tentative  d'éva- 
sion faite  au  moment  où  s'écli.'xppa  le  clic- 
Talier  IVanjeu.  Maintenant  on  jugea  néces- 
saire de  tirer  ce  captif  de  son  cachot,  de  le 
produire  au  grand  jour,  et  de  l'instituer 
lietman  des  Cosaques.  (ieorgesChmielnicki 
Tit  donc  le  patriarche  Parlhénius  f3)  et 
l'interprète  de  la  Porte,  Mauro-Cordato, 
entrer  dans  sa  prison,  et  briser  ses  fers; 
puis  il  fut  dépouillé  de  son  froc,  revêtu 
d'une  pelisse  d'honneur  brodée  d'or,  reçut 
l'investiture  comme  hetman  des  Cosaques 
avec  la  masse  d'armes  garnie  de  pierre- 
ries et  un  cheval  richement  harnaché;  en 
même  temps  on  lui  remit  2,000  ducats  et 
une  assignation  de  10,000  autres  sur  les 
princes  de  Moldavie  et  de  Valachie  {\). 
Ponnu  d'approvisionnements  en  abondance, 
avec  six  chevaux  tirés  des  écuries  impéria- 
les, cinquante  chevaux  de  main,  des  mu- 
lets, des  rhameaux  et  des  voitures  de  baga- 
çcs,  il  se  mit  en  route  pour  l'ikraine.  Des 
janit<w:hares,  des  tsrhauschs,  des  (irecs  et 
l'interaonce  polonais  l'accompagnèrent  avec 
des  trompettes  et  des  tambours  jusqu'au 
petit  Tschfkmedsche,  et  son  envoyé,  (ii- 
nowski.  partit  avec  une  proclamation  dunou- 
Tel  hetman  adressée  aux  cosaques,  pour  leur 
notiûer  le  choix  de  la  Porte  'ô^  'i  mars  1G77). 


a  TV-  LiCToix,  ''tal  (;'n>[T:i] ,  1,  ii.  j).  100.  La 
lettre  do  ctar  à  Dororcnko  r-sl  da  15  janvier  1677. 

f2j  De  Lacroix,  p.  142.  Ili>^L  de  Georges  Kemil- 
nhky. 

{ii  r.ascbid  ,  1.  i ,  foL  89. 

(S;  T)f  I  jrroix  .  L  ii ,    p.  108 

(5;  Iriitmctio  pro  gerierovj  domino  Eii^tichio 
CioQwski  A^Umalio,  tices  gerenli  noslra^  el  Icgalo 


l'n  mi^me  temps  la  guerre  fut  dérlaroo  h  la 
llussic,  et  Ibrahim-Pascha  reçut  ortlro  do 
partir  comme  scrdar  avec  le  chan  de  Kri- 
méo ,  pour  la  ((uuiuèle  de  Cehryn.  On 
adressa  nu  diaii  une  |)elisse,  un  cheval  et 
r),00()  (liicats  d'arm'nl  de  carquois  (!).  Les 
deux  (loties ,  qui  1  atniée  précédente  étaient 
parties  pour  le  pont  et  la  mer  Egée ,  étaient 
rentrées  en  novembr(>  dans  le  port  de  Con- 
stantinopie;  eJli^s  sorliriMil  encore  au  coni- 
mtMicenienl  dn  itrinlenips.  Le  kapndan  Sidi- 
Mohammed-Pascha  gagna  la  mer  Noire  avec 
vingt-quatre  galères;  son  lieutenant  Ilusein- 
Pascha  se  dirigea  vers  rarchi|)el  avec  trente 
bâtiments  (•!).  Lepascha  de  Damas  recul  or- 
dre d'assurer  la  caravane  des  pèlerins  contre 
les  attaques  des  Arabes  de  P.alka  et  d'Ilau- 
ran ,  qui  avaient  pillé  la  dernière.  On  assigna 
une  somme  convenable  à  l'entretien  de  l'ex- 
schérif  de  la  Mecque,  Saad,  qui  était,  venu 
à  ('onstantinoplc  avec  son  frère  le  schérif 
Ahmed  ;  etl(>  scheich  des  Chahvetis,  Miszri , 
fameux  comme  poète  mystique,  fondateur 
de  l'ordre  des  derwischs  Niasis,  fut  banni 
dans  l'île  de  Lemnos,  parce  que  ses  doctri- 
nes agitaient  les  habilanls  de  Hrusa. 

La  défection  de  Dorozenko,  en  poussant 
néce.ssairement  à  de  brusques  hostilités 
contre  la  Jlussie,  dérangea  les  plans  de 
Kara-Muslafa,  qui  sans  vouloir  s'altupier  h 
la  Ilussie  ni  à  la  Pologne,  dirigeait  ses  pen- 
sées sur  une  guerre  contre  l'Autriche;  car 
déjà  sous  l'administration  d'Ahmed-Ko'prili 
il  avait  encouragé  de  tous  ses  moyens  l'in- 
surredion  de  Hongrie.  MainlenanI,  avec  un 
envoyé  transylvanien  parurent  trois  chefs  de 
rebelles  auprès  de  la  Porte,  Kecser,  Kende 
et  un  autre  encore  ;  on  leur  assigna  trois 
écus  par  jour  pour  leur  entretien.  Le  rési- 
dent impérial  fit  des  représentations  contre 
cet  accueil;  mais  les  rapports  des  paschas 
de  "NVardein  et  d'Erlau ,  et  les  plaintes  des 
habitants  de  Debreczin ,  détruisirent  l'effet 
de  son  langage.  Les  impériaux  avaient  im- 
posé une  contribution  en  grains  aux  gens 


arl  Port  oit.  a  nohis  principe  ar  diirr  minoris  Hus- 
sia;  cl  Lkraincnsi  exorcilus  ZajKirovcnsis  corrirnisso. 

(IJ  linsrliifl,  I.  I,  fol.  8G.  Ili  t  du  dcUcrdar  Mo- 
hamed, fol.  à2. 

(2)  Ilascbid.l.  I,  fol.  8G. 


j.i\ m,  i.vii. 


ig: 


(le  l>t>|jrc(ziri,  qui  domniidaicnt  prutectiuii 
à  la  l'orle.  Le  ré>i(lt'nt  justilia  la  dt-mande 
des  Autrichifiis.  pani'  que  ncbrec/lii  était 
une  >ille   soumise  à  rKmpereur,  et  dont 
une  rue  mi^me  appartenait  au  comitat  de 
Szabolcs.  I.e  t;rand  vesir  repoussa  cette  |»ré- 
tention.  et  s'opposa  de  la  manière  la  plus 
nl)M>hie  à  toute  li>rais(in  de  ;:raitis;   il  nia 
Iesman<L'U>res  des  l'ranrais,  tendant  a  faire 
déclarer  IJétliune  roi  de  Hongrie,  r.nfin  le 
résidera  obtint  que  Ladislaus  Kuta^y,  envoyé 
de  Paul  Vesseleini  auprès  de  la  Porte,  riv 
cevrait  ordre  de  s'éloi;iner,  et  «lu'il  serait 
défendu  au  pasclia  d'Erlau  de  prendre  par- 
ti pour  les  rebelles.  L'envoyé  d'Apafy  of- 
frit au  ^rand  vesir  ').()()<)  durats,  au  kiaja 
*i, ()()(>  ;  il  demanda  (ju'il  lût  enjoint  an  pas- 
tha  de  Wardein  de  respeiler  les  comitats 
dépendants  de  la  Transylvanie,  et  que  Zo- 
lyomy  dût  rentrer  en  Transylvanie  s'il  vou- 
lait y  recouvrer  ses  biens.  (In  lui  sii^nilia 
que  des  commissaires  serai(;nt  adressés  au 
pascha  de  Wardein;  quatit  à  Zohomy,  la 
Porte,  le  considérant  comme  son  hôte,  ne 
])0uvait  réconduire.  C'était  là  toujours  la 
vieille    polili([ue    du   diwan,    de    contenir 
Apafy  par    la    présence  de  Zolyomy  à   la 
cour;  car  le  prince  de  Transylvanie  crain- 
drait toujours  (}u'au  moindre  si^zne  de  déso- 
béissance, on  ne  lui  donnât  ce  rival  pour 
successeur,  comme  on  venait  de  remplacer 
I)orozenko  par  (llimielnicki  (1;. 

Kindsberg  avait  à  surveiller  non-seule- 
ment les  mouvements  de^  envoyés  transylva- 
niens et  des  rebelles  honj^rois,  mais  encore 
leselTorts  de  l'ambassadc^ur  français  Noinlel , 
car  le  roi,  en  guerre  avec  l'empereur,  em- 
ployait tous  les  moyens  pour  déterminer  la 
Porte  à  engager  les  hostilités  contre  cet  en- 
nemi. Par  l'entremise  de  l'ingénieur  véni- 
tien Harozzi ,  passé  dans  les  rangs  des  Turcs 
à  Candie,  et  avec  le  secours  d'un  jésuite 
français,  Nointel  fit  passer  sous  les  yeux  du 
grand  vesir  les  plans  des  deu\  places  de 
Raab  et  de  Komorn  ,  alin  d'entretenir  dans 
le  cœur  de  Kara-Mustafa  le  désir  de  la 
guerre  en  Hongrie  ^-1].  Néanmoins  la  pre- 
mière visite  de  M.  de  Nointel  au  grand  ve- 


(1)  Rapport  de  Kindsberg,  dans  la  Ste-n. 

(2)  Fiapporl  du  mcmc ,  du  22  juillet  1077. 


sir  pour  le  féliciter  sur  sa  nou\elle  dignité 
oiïrit  une  de  ces  st^ènes  de  scandaleux  ou- 
trai:es  telles  (|u'en  avaient  pré>enté«'S  déjà 
les  réceptions  de  La  Hay  père  il  lils,  cl  de 
Noiritfl  lui-même.  En  entrant  dans  la  salle 
d'audii'iice  Noinlel  remarqua  tjue  l»,*  tabou- 
ret destiné  pour  lui,  était  au  dessous  de 
l'estrade  ou  s'élt.'>ait.   sur  des  cous>ins.  lo 
siège  du  grand  vesir.  Il  ordonna  donc  a  luu 
des  gcMitilsIioinmes  de  .sa  suite  de  placer  In 
tabount  sur  le  sofa  ou  l'estrade.  Le  grand 
vesir  qui  était  encore  dans  la  pièce  voisine, 
lit  dire  à    l'ambassadeur,   par    ririlcrprrtc 
Mauro-Cordato ,  (ju'il  ne  lui  accorderait  [tas 
audience  si  le  tabouret  n'était  pas  au-des- 
sous du  sofa.  Nointel  rép<jndit  que  le  grand 
vesir  pouvait  disposer  du  siège,  mais  qu'il 
n'avait  jias  d'autorité  sur  sa  personne.  Al(»rs 
le  tschausdi-basclii  entra  en  criant  :  «  Va- 
t-cn!  va-t-cn  (1)!  a  Deux  tschauschs  jel<i- 
rent  l'ambassadeur  en  bas  de  l'estrade  en 
disant  :  «<  hécampe,  giaur  (2).  «  L'ambassa- 
deur lit  aussitôt  reporter  a  son  hôtel  tous 
les  présents  dont  il  était  charge,  et  se  ren- 
dit à  sa  maison  de  campagne.  Là,  ayant 
fait  tirer  un  feu   d'arlilii  e  à  l'of  casion  des 
victoires  du  roi  en  i'iandre,  il  reçut  (»rdre 
de  la  Porte  de  revenir  à  Péra  ,  et  aussitôt  il 
fut  mis  aux  arrêts  dans  sii  demeure  (:}  .  Lo 
grand  vesir  lit  de  tout  cela  un  rapport  au 
sultan,  en  disant  qu'il  n'y  avait  pas  à  s'é- 
tonner, nltcndu  que  les  Français  étaient  tou- 
jours des  fous  (V;.  Le  lendemaiti,  l'ambas- 
sadeur vénitien  vintollrir  ses  compliments. 
Il  prit  sans  dillicullé  le  tabouret  au-dessous 
du  sofa  I  l.i  mai  1G77|;  le  résilient  hollan- 
dais après  lui  lit  de  même;  enfin  agit  ainsi 
l'ambassadeur  extraordinaire  de   Pologne, 
fininski  [7  août],  le  palatin  de  Kulm,  qui 
venant  de  Ponte-Piccolo,  avec  une  suite  de 
trois  cents  personnes,  fut  accueilli  par  les 
secrétaires  des  ambassades  de  France  et  do 
Venise ,  des  résidents  de  l'Empereur  et  de 
Hollande.    Il  demanda   pour    résidence    le 
sérail  élevé  près  de  la  mer,  qu'avait  occupé 


(1)  Flassan,  I.  m  ,  p.  398. 

(2)  Le  rapport  flo  Kindsberg   supplCe  ici  i  ce 
qui  manque  dans  l'iassan. 

C3j  Hassan  ,  I.  in,  p.  308. 
(4)  Rapport  de  Kindsberg. 
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larnlvissadoiir  extraordinaire  de  THniperour. 
comte  Leslie  ;  mais  on  lui  répondit  (jiril  re- 
prtSenlait  un  roi.  et  non  un  empereur  ^\\ 
Il  neut  pas  non  plus  la  fnrulté  dentrer  au 
bruit  des  in>trumrnt5  de  musique  militaire. 
Il  ^  rendit  donr  dans  la  maison  (pii  avait 
appartenu  à  Tinterprcte  TanajoKi .  à  lialata, 
sur  les  bords  de  la  mer  (2) ,  et  qui  (Hait  pas- 
sée au  domaine  public,  quand  le  gendre  de 
l'anajolti,  coupalilc  de  fabrication  de  fausse 
monnaie,  avait  i\ù  racheter  sa  vie  au  prix 
de  ÔO.OOO  écus.  Dès  le  cinijuième  jour  après 
son  arrivée.  Tambassadeur  polonais .  admis 
en  présence  du  sultan  [10  août  1077  j ,  de- 
manda l'éloigncment  des  Talares  Lipkans 
<les  frontières,  la  remise  des  (Hagcsdc  Lem- 
bcrt; .  la  délivrance  des  esclaves  enlevés  de 
Caminiec,   Podhaicc,    Zbaraz,   et:  sollicita 
vivement  l'addition  de  quelques  articles  à 
la  paix  conclue  à  Zurav^  na  ,3).  Les  Turcs 
ne  voulurent  pas  rendre  la  moindre  parcelle 
de  la  Podolie.  De   l'I  krainc  ils  ne  possé- 
daient que  le  tiers  au  plus  ;  vingt  palanques 
et  cent  villages  autour  de  Bialocerkiew ,  et 
quatre-vingts  villages  avec  dix-sept  palan- 
ques autour  de  PavvoJocz;  ces  cantons,  remis 
a  Dorozenko  depuis  le  commencement  de  la 
guerre ,  furent  abandonnés  aux  Polonais  (VJ. 
En  revanche,  Bar  et  Wiedzibos  ,  réclamés 
très-instamment  par  l'ambassadeur  dans  une 
seconde  audience  [2'*  octobrel ,  durent  ôlre 
évacués  par  les  garni;  vis  polonaises  ;  et  ce 
fut  seulement  au  mois  de  mai  de  l'année 
suivante  que  Gninski  put  obtenir  le  réta- 
blissement de  l'acte  de  paix  avec  les  condi- 
tions exposées  plus  haut  ^5}. 

Tandis  que  l'ambassadeur  polonais  faisait 
son  entrée  à  Constantinople,  le  scrasker 
Ibrahim-l'ascha ,  le  même  qui  avait  conclu 
la  paix  avec  la  Polo^^ne,  marchait  contre 
Cchr>-n,  r„i  soixante  mille  Ilusses  et  Cosa- 
q^  '  retranchés.  Ibrahim  n'avait  que 

q;  ..il'.e  hommes  avec  lesquels  il  était 

trop  faible  pour  attaquer;  il  essaya  vaino- 


.'1;  r.jpftorl  de  KindslxTg. 

(2)  De  Lacroix,  Mém.  I.  ji,  p.  211. 

f3)  Les  demandes  sonl  dans  de  Lacroix,  m/^m. 
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ment  d'investir  la  i)lace  :  assise  sur  un  ro- 
cher escarpé,  elle  n'était  accessible  que  par 
un  pont  ;  de  trois  côtés  elle  était  entourée 
de  marais,  à  travers  lesquels  de  petites  em- 
banations,  \eiiaiit  delà  rivière  de  Tasmin  , 
npportiiicnt  les  >  ivres  nécessaires  h  la  garni- 
son coFiiposèe  de  (|ualre  mille  Russes,  Co- 
saques et  Allemands  (1). 

L'explosion  de  deux  mines  ne  produisit 
aucun  efTel.  Le  pascha  de  Bosnie,  (jui  avec 
sei/.c  mille  Tataresilevait  empêcher  les  Rus- 
ses de  passer  le  Dnieper ,  fut  complètement 
battu  (21;  le  lils  du  chan  resta  sur  la  place 
avec  huit  mirsas  et  dix  mille  hommes.  Ibra- 
him-rasclia  se  \it  réduit  à  lever  -le  siège  le 
7  septembre ,  et  à  opérer  sa  retraite  en  toute 
hAte  ,  vivement  poursuivi  par  la  garnison  de 
Cehryn(3i.  Telle  fut  la  rapidité  de  sa  marche 
qu'il  franchit  en  trois  jours  la  dislance  de 
Cchryn  aux  rives  du  Bog.  Deux  mille  voilu- 
res, toute  l'artillerie,  les  bagages  furent 
perdus,  et  il  fallut  reculer  jusqu'à  Tehin 
{Bender)(V). 

A  cette  nouvelle  le  gouvernement  expédia 
de  Conslantinople  dans  tout  l'empire  des 
ordres  pour  des  levées  d'hommes  cl  de  con- 
tributions comme  au  temps  du  sultan  Mu- 
rad  IV  ;  tous  les  serviteurs  soldés  de  la  Porte 
durent  se  lever  pour  une  proch.unc  cam- 
pagne, et  les  préparatifs  furent  poursuivis 
avec  la  plus  grande  ardeur.  Le  sultan  donna 
2,000,000  d'argent  de  sa  propre  cassette  ;  le 
grand  vcsir  assista  à  la  fonte  de  huit  nouveaux 
canons;  de  nouvelles  tentes  du  sultan  furent 
plantées  sur  l'hippodrome.  A  son  retour ,  le 
serdar  Ibrahim- Pascha  trouva  le  sultan  à 
Siliwri  si  violemment  irrité  qu'il  voulait  le 
faire  mettre  à  mort  à  l'instant  ;  ensuite  Mo- 
hammed ordonna  (jue  le  général  vaincu  fît 
à  pied  le  chemin  de  Siliwri  à  Conslantino- 
ple et  fût  jeté  dans  les  Sept-Tours.  Le  bos- 
tandschi-baschi  représenta  au  sultan  que  cet 
homme  âgé  n'était  pas  en  état  de  faire  douze 
lieues  de  chemin  en  douze  jours  ;  l'ordre  fut 
donc  adouci  :  Ibrahim-l'ascha  ne  dut  mar- 
cher à  pied  que  pendant  la  première  lieue. 


(1)  Happorl  r]c  Kind.sl>crg,  bien  mcillcar  que  Ics 
récils  do  do  Lacroix  et  de  Caiilemir. 

(2)  Happort  de  Kindsbcrg. 

[?>)  Canlemir-  Mahomol,  \.  iv,  p.  20. 
W  Happorl  de  KiudsJ;<;rg. 


l.l\  \\\:   l.\  Il 


Mù 


il  lui  fiitpcrmib  de  monter  ensuite  ù  clu'vnl 
pour  faire  le   reste  du  chemin;  l'épouse 

d'Ibrahim  ,  qui  avait  été  nourrice  du  sultnn , 
se  jeta  aux  jjicds  du  maître  irrité,  et  le  mal- 
heureux serasker  échappa  aux  Sepl-Tours. 
Le  chan    de  Krimée  ,  Selim-liirai ,  auquel 
pouvait  être  attribué  autant  qu'à  Ibrahim  le 
désastre  de  ('.<'hryti.  fut  déposé  et  sa  di;^iiilé 
conférée  au  lils  de  .Mubarek-dirai ,  pelil-lils 
de  Seiamet-Oirai ,  précéilemment  nurcddin 
de  son  oncle  Mohammed-dirai  et  qui  avait 
ensuite  été  banni  à  Uhodes;  la  place  de 
kali;ha  passa  à  son  (ousin  rokalmiscli-(iirai, 
lils  de  Ssafa-(iirai,  et   le  frère  de  celui-ci , 
Seadet-dirai,  devint  rmreddini  février  HuH\. 
]\Iurad-(;irai  est  le  dernier  chan  de  Krimée 
qui,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  envoya 
des  ambassadeurs  à  la  cour  impériale.  Depuis 
1G7<),  chaque  année  ré^^ulierement,  un  en- 
voyé tatare  se  présentait  à  Vienne  avec  des 
lettres  du  chan ,  du  kal^îlia ,  du  nurcddin,  de 
l'altalik  ou  {jrand  vesir  et  de  la  mèn»  du 
chan.  Le  dernier  représentant  du  ch.ui ,  qui 
parut  à  Vienne  en  1G80,  apporta  ,  outre  les 
dépêches  ordinaires,  des  lettres  de  la  sœur 
du  chaji   et  de  sa  favorite;  ce  fut  la  vin^l- 
cinquième  mission  tatare  à  Vienne  dans  le 
cours  de  ce  siècle.  Alors  un  autre  Ibrahim, 
gouverneur  de  Kaminier.  fut  investi  a  la 
place  de  Ssujoldschi-Ali-Paschadu  comman- 
dement d'Ofen,  qu'il  avait  déjà  occupé  deux 
fois  auparavant.  A  cette  épo(jue  aussi,  l'in- 
terprète de  la  cour  de  Vienne,  Meninski , 
fut  envoyé  à  Constanlinople  avec  une  lettre 
de  l'empereur,  pour  se  plaindre  des  mouve- 
ments des  rcbclleset  des  irruptions  des  Turcs 
dont  six  mille ,  passant  le  Kaab  sur  la  glace, 
s'étaient  jetés  sur  la  Styrie. 

En  attendant  l'arrivée  du  printemps  pour 
l'ouverture  de  la  camjiri;.,Mie ,  les  rebelles 
s'agitaient  en  Transylvanie  et  en  IIon{,'ric; 
le  grand  vesir  enfantait  toutes  sortes  de 
projets  pour  extorquer  de  l'argent  aux  puis- 
sances chrétiennes  et  à  leurs  ambassadeurs. 
Le  résident  impérial  mit  toujours  plus  d'ai- 
greur dans  ses  réclamations  au  sujet  de  la 
douane  de  Debreczin,  dont  les  habitants  in- 
voquaient l'ancienne  charte  d'affranchisse- 
ment de  l'empereur  Kodolphc  que  lÀakoczy 
et  plus  tard  le  roi  Léopold  avaient  renouve- 


lée ;i).  Cette  franchise  du  droit  du  tren- 
tième avait  été  abolie  quatre  ans  auparavant, 
i\  cause  des  intelligences  des  {;cns  de  l)e- 
bre(/in  avec  les  rebelles,  puis  rétablie  par 
la  chancellerie  honuroise  moyennant  la  four- 
niture de  mille  muids  de  grains  faite  à  l'o- 
kai.  S'appuyant  sur  celte  décision  ,  b"^  ha- 
bitants de    Debreczin   députèrent  Etienne 
Komarosi  et  Ltienne  l'o^aloki  à  Constanli- 
nople, alin  de  demander  à  la  porte  raiïran- 
chissementdutrenlième  pour  les  marchamU 
et  les  Heiduques,  la  suppression  de»  presta- 
tions en  grains,  la  répression  des  incursions 
iles  Allemands,  et  le  grand  vesir  somma  le 
résident  impérial  de  faire  droit  à  ces  récla- 
mations (2).  Cependant  Ladislaus  Kutasy, 
l'agent  des  rebelles  près  de  la  Porte,  devint 
aveugle,  et  l'uiterprète  transylvanien  Cvulai 
se  lit  renégat.  A  la  lin  de  l'année  parurent 
nn  envoyé  d'Apafy,  (leorges  Cappi,et  uu 
député  des  États ,  Christophe  Tasko  ;  ce  der- 
nier éleva  au  nom  des  Ltnts  les  plaintes  les 
j)lus  vives  contre 'rokd'li.  beau-père  d'Apafy, 
qui ,  disait-il ,  attirail  de  Pologne  les  trou- 
pes étrangères  et  menaçait  ainsi  de  ruiner 
le  pays.  Dans  une  conférence  secrète,  kinds- 
berg  dénoïK.a  au  grand  vesir  les  mancr-uvres 
d'Apafy  et  de  Tœkoli  avec  la  France;  18  dé- 
cembre Ui77  ]  :  il  produisit  les   copies  de 
trois  patentes  dans  lesquelles  Paul  Vesse- 
Icnyi  se  remettait  aux  ordres  d'Apafy;  en 
même  temps  il  plaida  pour  les  franciscains, 
qui  voulaient  avoir  les  saints  lieux  dans  la 
Terre-promise ,  oflrant  pour  cela  au  grand 
vesir  un  présent  de  30,000  écus.  Kara-Mus- 
lala,  selon  sa  coutume  quand  il  entendait 
parler  d'argent,  donna  de  belles  promesses 
et  Dt  accorder  au  résident  audictice  auprès 
du  sultan ,  pour  remettre  les  lettres  de  l'em- 
pereur, qui  se  plaignait  des  mouvements  des 
rebelles,  (ieorges  Ca[.pi  fut  renvoyé  chargé 
d'ordres  très-rigoureux  pour  Apafy  (:]).  Ce- 
pendant les  sept  magnats  transylvaniens  en- 
voyés par  A  pal  y  et  Tcekœli,  qui  tous  élaiefit 


(1)  Lr  diplôme  de  liakcon-  cslintitui''  :  n.ikociy 
Dfi  fp-alià  princnps  Transylvani.T  ,  parliiim  rcgni 
Ihiiigaria:  doniitius  cl  vie.  cornes.  Alb.  Jul.  8  avril 
1632. 

(3)  Rapport  de  Kinclsbcrg. 

(5)  iLid. 
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calvinistes  ou  ariens,  soutinrent  aux  Turcs 
que  toute  la  lionçrie  se  tournerait  de  leur 
cote:  en  ra^nie  temps  Apafy  accusa  les  six 
députés  des  trois  nations  de  la  Transylvanie 
auprès  de  la  Porte  .  dont  trois  étaient  calho- 
lic;ucs  et  trois  calvinistes,  comme  s'ils  étaient 
d'intelligence  avec  les  Allemands  et  s'elTor- 
Vaient  de  détacher  la  Transylvanie  du  sultan. 
Ces  députés  étaient  venus  pour  exposer  des 
frriefs  conlre  Apafy  et  demander  que  l'on  in- 
stituât Zolyomy  en  qualité  de  prince.  Lecom- 
rcissaire  envoyé  en  Transylvanie  pour  véri- 
fier les  faits  se  laissa  corrompre  par  Apafy, 
rapporta  des  suppliques  du  pays  en  faveur 
du  prince  actuel,  et  les  six  députés  furent 
jetés  dans  les  Sept-Tours  (l).  Le  résident  gé- 
nois Spinola,  qui  devait  ôtre  renfermé  dans 
cette  prison  sous  prétexte  qu'il  avait  fabri- 
qué chez  lui  de  l'cau-de-vic.  racheta  sa  li- 
berté moyennant 20,000 écus;2).  Les  envoyés 
ra^osains  furent  traités  plus  durement  en- 
core :  Kara-Mustafa,  si  ingénieux  en  moyens 
d'extor>ions,  avait  mis  le  gouverneur  de 
Bosnie  aux  prises  avec  la  petite  république 
ragusaine,  et,  sous  le  titre  de  réclamation  de 
droits  de  douane  illégalement  perçus  contre 
les  Bctsniens,  il  réclama  d'abord  un  million  et 
demi  qu'il  réduisit  enGn  à  150,000  écus.  Un 
aga  fut  envoyé  à  Kaguse  avec  ordre  d'exiger 
la  somme  sous  trois  jours,  et  d'annoncer 
qu'à  défaut  de  satisfactions  le  pacha  d'Her- 
zegowina  envaliirait  a  l'instant  le  territoire 
ragusain.  La  république  ayantdéclaré  qu'elle 
était  hors  d'état  de  payer  I.jO.OOO  écus,  les 
envoyés  furent  renfermés  dans  le  cachot  le 
plus  sombre  réservé  aux  plus  vils  criminels, 
et  la  contribution  demandée  fut  élevée  à 
200,000  écus  [mai  1077  ]  3j.  l'our  obtenir 
sa  premirre  audience  et  l'abandon  d'une  ré- 
solution de  la  Porte,  qui  menaçait  de  faire 
apporter  à  Constantinople  200,000  écus  au 
lion  au-dessous  du  titre,  que  les  Anglais 
avaient  importés  à  Aiep,  l'ambassadeur 
d'Angleterre,  lord  Finch,  dut  payer  10,000 
écus;ij.  De  telles  extorsions  ne  frappaient 
point  seulement  les  envoyés  européens ,  c'é- 


(ij  Rapport  de  Kindàberg , 
(2)  Ibid. 

(3;  lii'J.  li^aïf  J57à. 
(4j  U^4 


tait  là  l'essence  môme  du  gouvernement  de 
Kara-Mustafa.  Ainsi  il  avait  taxé  le  riche 
Sohak-Kfeiidi  à  un  million  en  punition  de  ce 
qu'il  a>ail  donné  tant  d'élévation  à  sa  mai- 
son ,  atin,  disait  l'accusation,  de  pouvoir  por- 
ter ses  regards  dans  le  sérail  des  scrurs  du 
sultan.  Le  résident  impérial  dut  être  rem- 
placé dans  ses  fondions  par  le  secrétaire 
Satller  ;  mais  celui-ci  étant  mort  en  chemin, 
le  conseiller  de  guerre  Ilofman  fut  envoyé 
à  Constantinople  comme  inlernonce  [  mai 
1678]  (1).  Alors  aussi  parut  un  envoyé  russe 
en  échange  de  la  mi.ssion  d'un  Tatareque  le 
grand  vesir  avait  adressé  au  czar  après  le  dé- 
sastre de  Cehrin  (2).  On  assigna  six  écus  par 
jour  pour  la  table  de  chacun  des  gens  de  sa 
suite;  mais  on  le  tint  lui-même  sous  une 
surveillance  rigoureuse.  Mandé  auprès  du 
grand  vesir  dans  le  camp,  devant  l)aud-I*as- 
cha,  où  les  étendards  avaient  été  plantés 
depuis  la  fin  de  mars  pour  diriger  l'armée 
contre  Cehrin  (3) ,  on  lui  relira  son  sabre ,  et 
il  dut  rester  debout  pendant  l'audience. 
Comme  on  lui  demanda  pourquoi  le  czar  ne 
cédait  pas  Cehrin  ,  il  répondit  par  des  rai- 
sons analogues  à  celles  que  les  moslims  op- 
posaient toujours  aux  chrétiens  :  l'abandon 
de  Cehrin  était  impossible,  attendu  que  la 
place  renfermait  des  églises  que  les  Turcs 
transformeraient  en  mosquées,  ce  qui  était 
contraire  à  la  foi  chrétienne  (i).  On  lui  prit 
la  lettre  dont  il  était  chargé  pour  le  sultan, 
auprès  duquel  il  ne  fut  point  admis.  Quatre 
jours  après  la  guerre  fut  proclamée  contre 
Moskou,  et,  le  15  avril,  en  congédiant  l'en- 
voyé ,  on  lui  signilia  que  si  le  czar  était  prêt 
à  payer  le  prix  de  la  cession  de  l'Ukraine,  on 
voudrait  bien  traiter  avec  lui  pourvu  que  le 
messager  porteur  de  la  réponse  du  czar  attei- 
gnît l'armée  turque  a  dix  marches  en  deçà 
du  Danube.  Dans  la  note  du  sultan  au  czar,  la 
possession  de  l'Lkrainc  était  réclamée  comme 
celle  d'un  pays  dévasté  par  le  fer  et  par  le 


(1)  liapporl  de  Kindsberg  cl  Conlarini,  1. 1,  p.  46, 
où  il  est  appelé  par  erreur  segrclario  di  hlato. 

(2j  Canlcmir.  I.   iv,p.   30. 

(3)  r.aschid,  I.  i,  fol.  87. 

{k)  Rapport  de  Kintlsbr-rg.  La  l'jllrc  du  czar 
i-'.-j\l  'lu   »J  scjil.  ,  vieux  style,   1077,  La  IclUC  fît 

ù'AUS  (lu  Lacroix,  uC-m.  p.  2d4> 
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feu(l).  L'envoyé  du  ilian  L'sbejî-Abdalasis 
ayant  voulu  poursuivre  les  néf^ocialions  au 
nom  de  son  rnaîlie,  on  lui  répondit  que  le 
sultan  in.in  liait  contre  Moscou  1>. 

Les  étendards  impériaux  arborés  dès  la 
fin  de  mars  contre  Celirin,  furent  enlevés 
deux  mois  après  (3),  quand  le  sultan  de  son 
propre  mouvement,  eut  nommé  kaimakam 
de  la  capilalf  le  niscliandsclii  Al)(li-ras(  ha, 
riiislorien  [;{Omai|.  Le  camp  lut  établi  à 
Hadscbibasaro;;hli  dans  les  sle|)pes  dobru- 
zes;  le  sultan  remit  au  ^'rand  ve^ir,  avec  le 
cérémonial  accoutumé  ,  la  sainte  bannière  , 
en  rin\estissaiit  du  titre  de  scrdar,  et  lui 
dit  :  «  Mes  prières  sont  avec  toi(V  ;  »  puis 
il  se  sépara  de  l'armée  [  2  juin  1078  ].  Ma- 
mucca  délia  Turre  fut  attacliè  au  camp  , 
pour  remplir  les  doubles  fonctions  d'inter- 
prète de  l'Empereur  et  de  la  Porte;  pour 
cela  il  reçut  un  traitement  de  150  aspres  (5). 
L'ambassadeur  polonais,  qui  Aenait  d'obte- 
nir une  paix  fort  p('u  honorable,  suivit 
aussi  l'armée.  A  Isakdschi  le  urand  vesir 
lui  demanda  brus(|uemenl  pourquoi  les  pla- 
ces cédées  de  IJar,  Miendribosz  et  de  Nie- 
mirow,  n'étaient  pas  encore  évacuées? 
Gnitiski  et  son  secrétaire  U/.ewuski  furent 
ou  désespoir  en  voyant  que  tous  leurs  secrets 
avaient  été  li\rés  aux  Turcs.  Cela  venait  de 
la  trahison  de  l'ifiterprète  Dasnaki,  qui  se  Gt 
moslim  après  que  son  lils  eût  été  attaché  à 
la  personne  du  sultan  (();.  Mohammed,  qui 
avait  établi  son  quartier  d'hiver  à  Silistra, 
entendait  les  rej^rets  contiimels  des  sulta- 
nes, qui  sur  les  bords  du  Danube  ,  soupi- 
raient après  les  rives  du  JJosphore  :  aussi 


(1)  Tracluzionc  dclla  IcUf^ra  dcl  G.  6.  al  gr.  Duca 
Kcdscheb,  10S9. 

(2)  T radiirioiic  délia  lellera  dcl  principe  di 
Usbck  al  (ir.  S.  e  risposla;  dans  le  rapport  de 
Kindsberg  ;  aux  archi\es  de  la  maison  impériale, 
et  dans  l'iiisl.  du  deflerdar,  fol.  4().  I,,a  leUrc  même 
au  chan  Abdalasis  est  daus  l'inscLa  du  rcis-cfcndi 
Mohammed,  n°  113  de  ssafcr,  lObO  (mi-avril 
1678.) 

(3)  Dans  Raschid,  l.  i,  fol.  b7,  rebiulewwc 
au  lieu  de  rebiul-achir. 

(4)  Histoire  du  deflerdar,  gl  rvostbid,  1.  i. 
fol.  88. 

(5)  Rapport  de  KinOsbcrs. 

(6)  IJjid. 


écrivit-il    au  ^'rand  vesir'  qu'il  ne    voulait 
pas  rester  plus  lon^-temps  à  Silistra;  mais 
Ivara-Muslala  chargea  le  ;;rand  (  hambrllan, 
p(»rtciir  du  mi'>sa^,'e,  de  dé(  larer  que  l'hon- 
neur et  le  ^alul  de  l'rmpire  exigeaient  la 
pré^enl  e  du  sultan  sur  la  frontière.  Lej.'rand 
chambellan  avait  ap|K)rt6  un  sac  contenant 
don/e  lettres  en  laii;;ue  russe,  saisies  devant 
Cehryn.et  dont  la   traduction  devait  étn.' 
faite  par  Mamucra  délia  1  orre  ,  en  sa  qua- 
lité d'interprète  du  kaimakam;  mais  comme 
il  ne  savait  j)as  le  russe,  il  s'adrosa  à  un 
vieux   esclave.'    de  l'ambassadeur  polonais, 
(jui  n'était  autre  qu'un  jésuite  déguisé;  il  le 
conduisit  dans  la  lente  du  reis-efendi ,  et 
lui   lit  transporter  le  sens  russe  en   latin  , 
pour  Itî  traduire  ensuite  lui-même  du  latin 
«•n  turc  ;  de  sorte  (|ue  toutes  ces  (jpéralions 
l'occupèrent  vin;;t-(|uatre   heures   (Ij.   Le 
grand  vesir  voulait  absolument  que  l'ambas- 
sadeur polonais  suivît  l'armée  jus(ju  au  «amp 
devant  (lehryn  ;  mais  il  ne  put  l'y  détermi- 
ner, (jninski  déclara  au  f^rand  vesir  (ju'il  ai- 
mait mieux   mourir  que  de  se  rendre  ainsi 
avec  les  Ottomans  sous  les  murs  de  la  \\\acQ 
menacée.  Knlin  il  fut  convenu  (jue  le  ( omte 
l'roski,  neveu  de  l'ambassadeur,  accompa- 
tjnerait   en  qualité    de  résident   le   grand 
vesir   dans  le   camp.    Dans    une   audience 
ollicielle  accordée  par  le  kaimakam  à  l'am- 
bassadeur, celui-ci  demanda    qu'a[)res  un 
séjour  de   i)lus  d'un  an    en  Turquie  il  lui 
fût  permis  de  se  retirer;  et  il  se  plaignit  de 
(>hmielnicki  qui,  en  se  parant  du  titre  de 
due  d(^  la  petite  llussie  et  de  l'I  krainc,  .se 
posait  au  niveau  du  roi  de  Pologne  ;  il  dé- 
clara que  le  roi  évacuerait  I!ar,  mais  de- 
mandait comme  une  faveur  particulière  de 
conserver  Miendribosz  et  Niemirow,  Le  kai- 
makam  répondit   (juc   cette  rcMjuéte   était 
inadmissible.  Kntin   l'ambassadeur  sollicita 
une   modification  au  dernier   article,  dans 
lequcd  il  était  dit  que  les  Polonais  jouiraient 
de  toute  tranquillité  sous  la  protection  de 
la   Porte;    il   lit  observer  que  ces   termes 
étaient  inconciliables  avec  l'honneur  d'une 
puissance    chrétienne     indépendante.     Le 
kaimakam  lui  opposa  le  même  langage  à 


(1)  Rel.  di  Mam.  délia  Torre,  avec  les  Iraduc 
tious  des  douie  Ivltres  inlerceplCi-s. 
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peu  pr^s  qiio  le  reis-efendi  avait  déjà  tenu 
à  l'ambassadeur  à  Constantinople.  alors  que 
oMui-ci  désirait  un  chaiigt^mont  dans  l'ar- 
tirlo  ô.  relativement  à  la  protection  des 
lieux  saints  à  Jérusalem,  a  Le  i>fldiscliah  , 
ajouta  celui-(  i .  a  imposé  les  lois  de  la  pai\ 
sur  le  champ  de  bataille  de  Zurawna  ;  les 
Polonais  ne  doivent  pas  s'imajiiner  qu'ils 
puissent  se  dedommai:er  de  la  perte  de  la 
Podolie  et  de  l'I  kraine  par  des  avantages 
obtenus  en  Palestine  et  en  Egypte  ^1).  » 
I.  ambassadeur  remit  un  mémoire  écrit  en 
latin,  où  se  trouvaient  exposées  toutes  ses 
demandes. 

I/arniee  turque  était  (  ampée  sur  le  Dnies- 
ter quand  furent  saisis  deux  espions  russes. 
<  ,es  gens  déclarèrent  que  les  troupes  du  czar 
s'élevaient  à  plus  de  cent  mille  hommes  -2); 
elles  étaient  dcmc  de  l»eaut'ou|)  su[)rrieures  h 
relies  du  sultan.  La  marche  se  poursuivit 
néanmoins  en  bon  ordre  ;  en  avant  étaient 
les  janitschares,  puis  venaient  quatre  paschas 
avec  les  troupes  de  leur  mai>on,  enfin  le 
grand  vesir  suivait  le  gros  de  l'armée.  L'es- 
pace compris  entre  le  Dniester  et  le  Bog, 
tout  couvert  de  bois  ou  de  marais ,  ne  fut 
franchi  qu'en  huit  jours;  il  fallut  faire  des 
ponts  et  des  digues  avec  des  fascines  que  l'on 
recouvrait  de  gazon  et  de  peaux  de  buffles. 
Au-delà  du  Ii<»g,  Chmielnicki  vint  rendre 
hommage  au  grand  vesir.  Comme  depuis  ce 
point  jur^qu'à  Cchrin  le  pays  oiïrait  de  vastes 
plaines  abondantes  en  gibier,  l'armée  y  cam- 
pa, attendant  le  chan  talare.  Vers  minuit  le 
signal  du  départ  fut  dotmé,  les  tentes  fu- 
rent levées,  l'armée  se  mit  en  mouvement 
avant  le  lever  du  soleil;  le  grand  vesir  suivit 
à  deui  heures  de  distance.   A  midi  on  fit 
halte,  et  la  prière  fut  récitée.  Ouarid  la  nuit 
descendit ,  les  muezzins    proclamèrent    la 
prière,  et,  après  qu'elle  eut  été  récitée  ,  le 
camp  retomba  dans  le  plus  profond  silence. 
A  deui  stations  de  ("ehrin  arriva  le  chan  la- 
tare  qui  fut  inlrfKJuit  dans  la  tente  du  grand 
Tesir  avec  le  cérémonial  d'usage.  Enfin  le 
20  juillet  l'armée  arriva  sous  les  murs  de 
Cehrin  ;  on  immola  des  victimes,  et  le  siège 


(I)  Rapport  de  Kindsbcrg.  de  Conslanlînoplc,  le 
28  mars  1678. 

(3y  De  Lacroix,  éUt  gÙMiid  ,   L  U  .  p.  130. 


s'ouvrit.  Le  général  russe  RomodanoMsky 
et  le  chef  d(^s  Knlmuks,  (\ispolat  (1),  étaient 
postés  au-delà  du  Dnieper.  Pour  attirer  les 
lUisses  à  une  bataille,  le  grand  vesir  fit  pas- 
ser la  rivière  de  l'asmin  (-2)  aux  Tatares  et 
à  KaraMohammed-Pascha,  et  pendant  dix- 
sept  jours  il  y  eut  des  escarmouches  qui 
n'amenèrent  point  d'action  générale.  L'ap- 
proche de  la  mau\aise  saison,  le  manque  de 
vivres,  le  peu  d'eiïel  des  mines  dans  un  sol 
sablonneux   et  la  prompte  réparation    des 
brèches ,  les  sorties  continuelles  des  assiégés 
découragèrent  les  Turcs,  et  déjà  dans  le  con- 
seil de  guerre  on  demandait  s'il  ne  fallait  pas 
lever  le  siège;  mais  le  deflerdar  Ahmed- 
Pascha  repoussa  énergiquement  cet  avis.  Il 
fut  décidé  que  l'on  se  porterait  entre  l'armée 
russe  et  la  place  pour  couper  les  communi- 
cations. Les  vvoiwodes  de  Valachie  et  de 
Moldavie     reeurent    ordre    d'établir    trois 
ponts.  Kœr-lIasan-Pascha  et  Kaplan-Pascha 
avec  dix  mille  hommes  des  meilleures  trou- 
pes de  l'armée  et  cinquante  canons  durent 
mettre  à  exécution  le  i)lan  arrêté  [8  août], 
Kaplan-I*ascha  franchit  le  marais  et  se  posta 
entre  Cehryn  et   Komodanovvsky.   Quatre 
jours  après  s'engagea  une  bataille  par  suite 
d'une  sortie  dans  laquelle  les  Uusses  avaient 
perdu  mille  hommes  et  trois  canons  (.3).  Les 
Turcs,  complètement  défaits,  repassèrent 
les  pontsdans  le  plus  grand  désordre.  Kaplan, 
couvert  de  blessures,  épuisé  de  fatigues,  fit 
brûler  les  trois  ponts  pour  arrêter  les  Uusses, 
(pii  se  contentèrent  d'occuper  le  camp  aban- 
donné par  les  moslims  [12 août  1078).  Kara- 
Muslafa  aurait  volontiers  immolé  le  vaillant 
Kaplan,  qui  l'offusquait;  mais  comme  ce  chef 
intrépide  avait  sacrifié  toutes  ses  troupes  et 
ne  s'était  échappé  que  l'un  des  derniers ,  il 
était  impossible  de  l'accuser.  Neuf  olliciers 
de  sipahis  qui  avaient  pris  la  fuite  les  pre- 
miers furent  étranglés  ;  et ,  pour  que  cet 
exemple  inspirôt  la  terreur,  leurs  cadavres 
furent  exposés  dans  le  camp,  leurs  tètes  en- 
voyées au  sultan.  Neuf  jours  après  cette  dé- 


fi) De  I.ncrolx,  p.  151. 

(2j  Dans  de  Lacroix,  Tacbmin  ;  dans  Uaschid, 
Tasiriia. 

{?,)  De  Lacroix  ,  État  gOnOral  de  l'empire  olto« 
man,   p.   15D. 
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faite ,  les  Russes  et  les  Cosaques  célébrant  la 
double  fête  du  dmiarK  lie  rt  de  saiut  Matliia5, 
les  Turcs  résolurent  de  les  surprendre  au 
milieu  de  l'ivresse.  Vers  quatre  heures  du 
matin  l'explosion  de  deux  grandes  mines  ou- 
vrit une  brèche  de  vin;;t  brasses;  aussilcH 
l'assaut  fut  li\ré  et  la  ville  livrée  aux  llam- 
mes.  A  minuit  le  feu  prit  au  mat;asin  à  pou- 
dre taillé  dans  le  roc,  deux  mille  Turcs  pé- 
rirent, et  des  pierres  furent  lancées  Justine 
dans  la  tente  du  j,'rand  vesir.  i,a  ;:aitiiM)n 
abandonna  la  forteresse  après  avoir  endoué 
les  canons.  A  la  naissance  du  jour  quand  le 
feu  fut  éteint,  l'artillerie  de  la  citadelle  ne 
grondant  plus,  des  janitscliares  volontaires 
escaladèrent  les  remparts,  ou  ils  plantèrent 
leur  drapeau  victorieux.  Dou/e  béliers  fu- 
rent immolés  en  actions  de  grAce,  et  la  for- 
teresse fut  rasée  (1).  Les  Russes  échouèrent 
dans  une  attaque  nocturne  sur  le  camp  ot- 
toman ;  le  i^rand  \esir,  en  proie  ù  de  mor- 
telles inquiétudes  sur  l'issue  de  ce  combat , 
ordoriFia  des  prières  publiques  devant  l'éten- 
dard du  prophète  :  «  Seigneur,  dit  \Vani- 
Efendi,  les  bras  levés  au  ciel;  sauve  les 
vrais  croyants ,  et  néanmoins  que  ta  volonté 
soit  faite  (2)  !  »  Au  point  du  jour,  des  ban- 
nières et  des  tètes  russes  lurent  entassées 
devant  le  vainqueur.  Les  Kalmuks  et  les 
Cosaques  voulaient  tenter  un  autre  coup  de 
main  ;  mais  leur  plan  fut  trahi  par  un  Kal- 
muk,  qui  traversa  le  Tasmin  à  la  na^e  pour 
avertir  les  Turcs,  et  re[)assa  ensuite  la  ri- 
vière de  la  même  façon,  afin  de  ne  pas  li- 
vrer sa  famille  à  la  mort  (3).  Le  grand  vesir 
décampa  en  silence  au  milieu  de  la  nuit, 
après  avoir  fait  massacrer  tous  les  prison- 
niers, à  l'exception  de  deux  frères  auxquels 
on  offrit  la  vie,  s'ils  voulaient  embrasser 
rislam.  Mais  ces  dignes  chrétiens  accablè- 
rent de  reproches  l'interprète  Mauro-Cordato 
qui  se  rendait  l'organe  de  ces  odieuses  pro- 
positions, et  moururent  en  martyrs  de  leur 
foi  Cl-). 

La  conquête  de  Cehryn   fut  proclamée 
dans  tout  l'empire  par  de  pompeux  bulle- 


Ci)  De  Lacroix,  p.  loO, 

(2)  Le  même,  p.  162. 

(3)  Le  même,  p.   1G5. 

(4)  Le  mCmC:  p,  1G7. 


tins.  Le  grand  vesir  rentra  dans  Andrinople 
avec  le  quart  à  peine  des  troupes  qu'il  avait 
emmenées,!,  ;  dans  la  di.'riiicre  bataille  li- 
vrée aox  Turcs  par  llomodanoNvsky,  après  le 
départ  de  Cehryn.  lierber-Ali-Pascha.  Kur- 
beg  et  un  autre  pas(  ha  avaient  péri  avec 
beaucoup  de  (nlmicls.  Kaplan-Pas(  ha,  Kinir- 
l'ascha.  Si  idoghii  s'étaient  retirés  couverts 
de  blessures.  Néanmoins  le  sultan  re^ut  Ka- 
ra-.Muslafa  avec  les  plus  grands  honneurs, 
et  envova  même  les  ar(  hers  de  y,\  propre 
garde  au-devant  de  lui.  L'envoyé  ragusain, 
.Nicolo  IJona  ,  étant  mort  à  Silistra  dans  les 
fers,  son  collègue  (îo/.zi  ,  gravement  ma- 
lade, demanda  (lu'on  le  mit  en  liberté,  fai- 
sant (tbserver  cpie  sa  mort  ne  proliter.iil  pas 
plus  au  sultan  que  celh.'  de  Itona.  .Mais  sa 
prière  ne  fut  pas  écoutée;  on  exigea  tou- 
jours impitoyablement  les  irj(),000écus  (2). 
Sigi>mon(l  IJoier  et  i'ietro  Narda  apportè- 
rent de  Transylvanie  un  à-compl(.'  sur  les 
50,000  écus  qu'Apafy  avait  promis  nu  grand 
vesir,  pour  l'incarcération  des  députes  des 
étals.  Comme  il  marujnait  eniore  (]uelques 
milliers  d'écus  pour  comi)iéter  le  paiement, 
le  kaimaknm  chassa  les  messagers  en  les 
traitant  d'imposteurs,  de  coquins  et  de 
chiens  (.'ij. 

Pendantl'expédition de  Cehryn,  l'ambassa- 
deur polonais  avait  élevé  des  plaintes  amè- 
res  contre  les  prétentions  intolérables  de 
Chmielni(  ki  ;  plusieurs  fois  il  avait  sollicité 
l'autorisation  de  partir ,  et  toujours  en  vain, 
il  avait  représenté  (pie  cent  cinquante  per- 
sonnes de  sa  suite  étaient  descendues  dans 
la  tombe ,  qu'à  Isakdschi  un  de  ses  gens 
avait  été  mis  en  pièces,  que  son  neveu  avait 
été  chargé  de  chaînes  par  le  boslandschi- 
baschi  et  soumis  au  supplice  de  la  baston- 
nade jusqu'à  ce  qu'il  eût  abjuré  sa  religion; 
que  quarante  de  ses  gens  étaient  encore  ma- 
lades ;  qu'il  devait  s'attendre  au  sort  de  son 
prédécesseur  iladzieiovvski.  Nulle  attention 
ne  fut  prêtée  à  tous  ces  griefs.  Le  résident 
impérial  Kindsberg  avait  vu  aussi  la  peste 
lui  enlever  dix  personnes,  parmi  lesquelles 


(1;  Rapport  de  Kindsberg. 

(2)  Ibid. 

(3)  Rclat.  dl  Mamucca  dcUaTorrc,   31  agoslo 
I    1G7S. 
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son  frère,  doyen  de  Melk;  enOn  lui-môme 
périt  frappé  par  ce  fléau,  ou  emporté  par 
une  fièvre  chaude  ;  peut-être  même  succom- 
ba-t-il  au  poison  que  lui  aurait  administré 
roflicier  de  janitschares.  SulOkar  1,\  A  la 
On  de  l'année,  l'internonce  impérial  Hof- 
mann  fut  reçu  en  audience,  et  prononça  son 
discours  en  allemand  [27  décembre  1078]. 
Le  sultan  répondit  de  sa  propre  bouclie 
qu'il  ordonnerait  au  grand  vesir  d'écouler 
avec  soin  ce  qu'il  aurait  à  exposer  en  dé- 
tail. L'objet  principal  des  préoccupations 
de  la  cour  impériale  était  l'appui  prêté  par 
Apafy  a  Teleki,  qui  s'était  mis  à  la  tête  des 
rebelles  hongrois.  Au  commencement  de 
mars  1679.  la  cour  se  rendit  à  Constanti- 
nople.  Le  sultan  chassa  dans  les  cantons  de 
Tschorli,  Karischduran  et  T>chataldsche. 
Une  illumination  de  trois  nuits  célébra  le 
retour  du  padisrhah  (2,.  liientôt  après , 
éclata  un  incendie  dans  le  Fanar,  près  de  la 
porte  de  Pétri:  et  l'on  eut  beaucoup  de 
peine  à  l'arrêter.  Les  deux  grands  juges  de 
l'armée ,  le  juge  de  Constantinople  et  le 
grand  amiral  furent  remplacés.  Kaplan- 
î'as^  ha  succéda  comme  kapudan  -pascha  à 
Ibrahim  -  Pascha  ,  qui  dans  les  derniers 
temps  remplissait  les  fonctions  de  kaima- 
kam ,  et  ne  dirigeait  la  marine  que  par  ses 
lieutenants.  Le  chan  annonça  que  cinq  cents 
tschaiks  des  Cosaques  se  disposaient  à  sortir 
du  Dnieper  et  qu'il  était  d'une  nécessité 
pressante  de  construire  a  l'embouchure  du 
fleuve ,  en  face  du  château  du  gué  des  fau- 
cons, une  seconde  forteresse,  afin  de  fermer 
en  cet  endroit  le  Dnieper  au  moyen  d'une 
chaîne.  Ces  travaux  furent  résolus  à  l'unani- 
rnil'i  dans  un  conseil  de  guerre  ;  et  Kara- 
Mohammed-Pascha,  nommé  serdar,  dut  les 
diriger.  Cent  quinze  deschebedschis,  trente 
'  -    destinés  è  former  la  garniyjn  des 

0    .  '-s,  partirent  pour  s'y  rendre  dans 

le  f^iurs  de  l'été.  Apres  l'achèvement  des 
ronstructions ,  le  defterdar  Ahmed-Pascha 
fut  chargé  de  faire  la  statistique  des  environs 
deCaminiec.  Eu  mèmeternp»  que  ces  sages 
mesures  s'exécutaient  'i\ir  le  Dnieper,  a  Jies- 


fl)  Pielat.  di  Mdmacca  (]<;!la    Ic/ne,  21  dgOàto 
167^,  et  rapport  (THoffman. 
rs,  KaKtild.  L  1     ta).  8». 


chiktasch ,  sur  les  rives  du  Bosphore ,  s'a- 
chevait le  palais  d'été  du  sultan ,  qui  n'en 
fut  point  satisfait,  et  qui  fit  réduire  de  l,2i6 
bourses  à  1 ,0+0  les  comptes  des  travaux  de 
ces  constructions. 

Chmielnicki  manda  que  ses  Cosaques  pas- 
saient du  côté  de  liarahasch-Papoviz,  qui  en 
avait  déjà  rallié  plus  de  trente  mille  sous  le 
protectorat  de  la  Pologne;  qu'il  lui  faudrait 
en  conséquence  retenir  deu\  mille  Tatares 
pour  sa  propre  défense.  D'Aszow  arriva  la 
nouvelle  que  deux  envoyés  russes  s'étaient 
bien  rendus  au  camp  du  prince  tatare ,  mais 
que  les  armements  de  la  Russie  n'en  étaient 
pas  moins  poussés  avec  la  plus  vive  ar- 
deur (1);  que  les  Cosaques  seuls  ofi'raient 
une  force  de  soixante  mille  hommes;  que  les 
Kalmuks  ne  se  montraient  qu'en  apparence 
amis  des  Tatares,  qu'ils  restaient  Russes  dans 
le  cœur,  et  que  toute  la  Lithuanie  était  dé- 
vouée au  même  parti.  L'n  avis  plus  alarmant 
encore,  c'est  que  Sircow,  hetman  des  Cosa- 
ques Zaporogues,  avait  surpris  et  taillé  en 
pièces  Jes  mille  Tatares  employés  aux  con- 
structions des  châteaux,  et  que  Georges 
Chmielnicki,  hetman  des  Cosaques  de  l'L- 
kraine ,  nommé  par  la  Porte,  avait  péri 
dans  l'action  ;  enfin  que  vingt  mille  Cosa- 
ques s'étaient  jetés  sur  l'Ukraine,  où  ils 
exerçaient  d'affreux  ravages. 

A  l'équinoxe  du  printemps ,  on  envoyé 
russe  avait  écrit  de  i'eriasiow  à  Chmielnicki 
pour  lui  annoncer  son  arrivée  ;  celui-ci  lui 
envoya  pour  le  guider  le 'iatare  liaitimur, 
qui,  retenu  d'abord  à  Periaslow,  fut  expédié 
ensuite  à  Constantinople  afin  de  prévenir  la 
Porte  de  la  venue  de  l'envoyé  russe.  Le  re- 
présentant du  czar  poursuivit  sa  route  par 
Kiovi',  Rialocercow,  Bar  et  Caminiec,  et  il 
fut  enjoint  au  chan  tatare  de  suspendre  d'a- 
bord toute  irruption  ('2.,.  Le  ti  mai  107îi,  l'en- 
voyé russe  Basili  eut  audience  du  grand 
vesir;  il  était  porteur  d'une  lettre  du  czar 
Feodor  Alexiowich,  qui,  se  référant  aux 
propositions  de  paix  faites  l'année  précé- 
dente par  l'entremise  d'Athanase  Perascho, 
puis  au  traité  d'amitié  conclu  avec  le  sultan 
Murad  par  la  médiation  de  'Ihornas  Canta- 


(1)  liolaz.  di  Mauucca  dolla  Torrc. 

(2)  Ibid. 
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ruzi'-nc,  et  à  la  cession  d'Asznw  npiTÔe  qua- 
raute-un  ans  auparavant,  au  temps  de  son 
aïeul  le  czar  Feodnrowich,  démontrait  le 
droit  des  Russes  h  la  domination  sur  la  pe- 
tite Russie  et  Ukraine,  et  oITrait  paix  et 
amitié.  L»'  patriarche  de  Moscou  avait  érrit 
dans  le  mt"^me  sens  au  mufti.  L'envoyé  de- 
manda verlialement  que  Celirin  reslAt  en 
ruines,  que  l'on  ne  poursuivît  pas  la  con- 
struction de  forteresses  h  l'embourhure  du 
Dnieper.  A  la  suite  de  ces  propositions,  le 
^rand  vesir  ordonna  aussitôt  à  la  flotte  d'en- 
trer dans  la  mer  Noire  :  trente-neuf  paieras 
sortirent  du  canal,  portant  neuf  répiments 
de  janitscliares,  vinpl-quatre  canons  et  vingt 
mille  levvends;  on  dit  à  l'envoyé  que  l'on 
attendait  encore  la  réponse  du  clian  ta- 
tare  (li  ;  après  avoir  attendu  vainement  une 
réponse  pendant  trfiis  mois  l'envoyé  prit  le 
parti  de  se  retirer  -ij.  Le  représentant  de  la 
Pologne,  Spandosclii,  informé  de  la  conclu- 
sion de  la  paiv  entre  son  pays  et  la  Russie, 
oflrit  inutilement  sa  médiation  entre  le  czar 
et  la  Porte,  et  s'elTorca  en  vain  d'obtenir 
pour  son  souverain  la  permission  de  relever 
Jasloviz;  le  grand  vesir  répondit  laconique- 
ment sur  l'un  comme  sur  l'autre  point  : 
«  Cela  ne  peut  se  faire.  »  Toutefois  quatre- 
vingts  esclaves  polonais  furent  mis  en  liberté. 
Deux  envoyés  ragusains  étant  venus  pour 
implorer  encore  la  remise  des  l.">0,000  pias- 
tres exigées  de  leur  ville ,  furent  jetés  impi- 
toyablement dans  les  cachots;  ils  offrirent 
120  bourses  pour  leur  délivrance,  le  grand 
vesir  en  voulut  2,000  3  .  L'envoyé  transyl- 
vanien, Jean  Sarossi,  apporta  10,000  ducats 
hongrois;  avec  lui  était  l'agent  des  rebelles 
hongrois,  André  Russai,  dont  le  devancier, 
Michel  Vier,  retourna  en  Hongrie  iV).  Les 
Transylvaniens  avaient  immolé  vingt -sept 
Turcs  investis  par  la  Porte  des  villages  con- 
testés autour  de  Warad  :  la  Porte  exigeait 
une  satisfaction  et  i.otjo  bourses  à  compte 
sur  le  tribut  qu'Apafy,  en  devenant  prince 
de  Transylvanie,  s'était  obligé   de  payer 


(1)  Relaz.   di  Alamucca  delb  Torre. 

(2)  Mani.  dclla  Torre. 

(3)  Ibid. 
(41  Ibidem. 


pour  les  villages  neutres  et  d'autres  dépen- 
dant de  l'empire  ottoman  1).  Apafy,  pour 
rcjiousser  l'odieux  du  meurtre  dos  vingt- 
sept  feudataires  turcs  ,  prétendit  qu'ils 
avaient  été  tués,  non  par  des  nobles  tran- 
sylvaniens ,  mais  par  de  simples  refitiers  : 
assertion  mensongère,  car  les  meurtriers 
étaient  des  magnais  ■1\  L'internonce  impé- 
rial llofmann ,  qui  négociait  le  renouvelle- 
ment de  la  paix  toufhant  bientôt  à  ««on  terme, 
mourut  d'une  attaque  d'apoplexie.  Il  eut 
pour  successeur  le  résident  Jean  Charles 
Terlingo  de  (lus/manu. 

Apafy  envoya  le  tribut  de  80,000  écus  par 
Sigismond  de  Laslo,  qu'il  chargea  en  même 
temps  d'accommoder,  de  concert  avec  les 
agents  André  Kerseli  et  Jean  Sarossi,  le  mal- 
heureux différend  provoqué  par  l'assassinat 
des  feudataires  turcs  près  de  AVardein.  Sa- 
rossi montra  beaucoup  de  maladresse  dans 
cette  triste  affaire  ;  il  prélendit  que  les  Tran- 
sylvaniens avaient  pris  les  Turcs  pour  des 
hussards  allemands,  et  que  les  coupables 
avaient  été  pendus.  Tout  cela  était  faux  de 
point  en  point  :  le  grand  vesir  (il  charger  de 
fers  envoyés  et  agents,  et  menaça  de  les  faire 
pendre  si ,  dans  l'espace  de  trente  jours,  le 
prince  ne  livrait  pas  les  auteurs  du  crime 
[janvier  10S0  ;.  Reldi,  dans  lequel  Apafy 
voyait  un  prétendant  à  la  dignité  princière  , 
était  mort  dans  les  Sept-Tours  ;  mais  Zolyomy 
se  dressait  toujours  comme  un  épouvantail. 
Enlin  le  kiaja  manda  Laslo  et  Kerseli  et 
débattit  avec  eux  le  prix  du  sang  des  vingt- 
sept  sipahis  feudataires  tués  par  les  Transyl- 
vaniens :  le  rachat  fut  fixé  à  50,000  ducats. 
Sept  jours  après,  le  nouveau  résident  génois 
Francesco  .Maria  Levante  et  l'ambassadeur 
français  Guilleragues  eurent  leur  première 
audience  auprès  du  grand  vesir,  quoique  tous 
deux  fussent  arrivés  déjà  depuis  trois  mois. 
Levante,  qui  avait  apporté  de  mauvais  or, 
dut  racheter  d'abord  sa  grAce  du  grand  ve- 
sir ,  et  le  comte  Joseph  de  Guilleragues  avait 
reproduit  les  mêmes  prétentions  au  sujet  du 
sofa,  qui  avaient  réduit  son  prédécefescur, 
M.  de  Nointel,  à  partir  sans  avoir  eu  son 


f  1)  Mam.  délia  Torre. 
(3)  Ibidem. 
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audience  de  congé  (1).  Comme  ni  le  grand 
M'sir  ni  lambassadour  ne  >oiilurenl  faire  au- 
cune concession  sur  celte  partie  du  cérémo- 
nial ,  le  comte  de  C.uilleragues,  au  lieu  dùlre 
reçu  olVicieilement ,  n'eut  qu'une  audience 
particulière  et  n'obtint  rien  de  ce  qu'il  de- 
mandait -2.  Le  nouveau  bayle  vénitien,  Cui- 
rano  ,  diil  également  aihetcr  la  faveur  d'une 
audience,  sous  le  prétexte  qu'il  avait  intro- 
duit des  marchandises  en  fraude  |  18  jan- 
vier". Ce  personnage  et  son  devancier  Moro- 
sini  3  .  poussés  à  bout  par  toutes  sortes  de 
vexations,  se  rendirent  sur  les  biUimenlsde 
guerre  de  la  république,  décidés,  en  cas 
d'absolue  nécessité,  à  bombarder  Constan- 
tiintple  V  février  KuSO  j.  L'envoyé  ragusain, 
(io7./.i  apporta  le  tribut  de  1-2.000  ducats  et 
la  moitié  des  l-2'l  bourses  auxquels  a>aitété 
enfln  réduite,  après  bien  des  négociations, 
la  somme  exigée  de  200,000  piastres  (>).  Au 
commencement  de  mars,  vint  encore  un 
envoyé  russe,  Nicéphore,  avec  une  suite  de 
cinquante  personnes  5).  On  n'assigna  aucune 
somme  pour  leur  entretien,  on  ne  leur 
donna  point  de  table  dans  le  diwan  ;  le  re- 
présentant du  czar  dut  rester  debout  devant 
le  grand  vesir,  et  ne  put  obtenir  la  faveur  de 
remettre  la  lettre  de  son  maître  au  sultan, 
parce  que  la  Porte  n'était  pas  encore  en  paix 
avec  la  Russie  tV  .  Le  résident  impérial  Ter- 
lingo  étant  mort  aussi  brusquement  que  ses 
prédécesseurs,  Sattler,  Kindsberg,  Ilofmann, 
fut  remplacé  par  le  sire  de  Klniniz,  ancien 
consul-général  du  commerce  du  levant[10 
avril  '.  Il  proposa  le  renouvellement  de  la 
paix;  mais  on  ne  lui  Ot  qu'une  réponse  va- 
gue, et  il  était  évident  que  le  grand  vesir  vou- 
lait seulement  gagner  du  temps.  Le  résident 
se  phiunit  du  pascba  de  Wardein,  qui  fai- 
sait élever  des  ouvrages  de  fortification  ;  le 
grand  vesir  récrimina  au  nom  des  gens  de 

(i)  Fla.ssan,  1.  jv .  p.  33.  I^  jour  de  l'audience, 
dans  le  rapport  de  Terlingo. 

(2)    P.apporl  de  Terlingo. 

(Sj  F'.elaiionc  délie  all'"C,TC7ïe  faUe  in  Pera  di 
Con5lanlinof)oli  pcr  IVsaUazionccifirilInstr,  cav.  (î. 
Morosini  alla  dignilà  di  procuratoro  di  .S.  .Marco. 
Venczia ,  1679. 

(4)  C€nt-vin;;t  bonrscs  font  GO. 000  piastres. 

(5)  Partito  da  Moscovia  10  d(c.  1077. 

(6)  Rap[K)rl  de  Terlingo. 


Debreczin,  qui  accusaient  les  habitants  des 
frontières  de  Kallo  et  de  Bessermcn  de  cou- 
per leur  bois  et  d'enlever  leurs  bestiaux. 
Christophe  Pasko  et  le  comte  Csaki ,  tran- 
sylvaniens ,  vinrent  ensuite  trouver  M.  do 
Khuniz  et  rinlormèrent  que  Solimai  Jabor 
avait  offert  à  la  Torle  1,000  bourses  d'or  et 
une  forteresse  de  Transylvanie,  Szathmar; 
ils  dirent  en  outre  que  Àlauro-Cordato  était 
à  la  solde  d'Apafy  (^1). 

Sur  la  frontière  de  Pologne  des  commis- 
saires étaient  occui)és  à  la  délimitation  des 
deux  territoires.  Chmielnicki,  dont  le  frère 
avait  été  tué  pendant  l'élévation  du  château 
du  Dnieper ,  se  plaignit  des  désertions  de  ses 
Cosaijues  en  Pologne  et  des  irruptions  des 
Tatares  ;  le  résident  polonais  Proski  produi- 
sit de  son  côté  des  griefs  contre  Chmiel- 
nicki (2).  Les  Turcs  avaient  assigné  aux 
Kalmucks  un  territoire  le  long  de  la  rivière 
de  Doho,  près  de  Latrania  (3j.  Les  commis- 
saires r(\'^])cctifs  ne  purent  s'entendre  près 
de  Caminiec ,  car  les  Polonais  se  tenaient 
rigoureusement  aux  promesses  faites  à  l'am- 
bassadeur staroste  de  Kulm  (/|.). 

Le  résident  hollandais  Colier  dut  se  rési- 
gner à  déposer  préalablement  G, 000  bourses 
pour  obtenir  l'audience  demandée,  et  il  lui 
fallut  payer  30,000  écus  le  renouvellement 
des  capitulations  (5)  [  octobre  ].  Pour  extor- 
quer aussi  de  l'argent  à  l'ambassadeur  an- 
glais, le  grand  vesir  lui  signifia  une  récla- 
mation de  110  bourses  d'or  enlevées  au  ber- 
bère Ali-Pascha  par  des  corsaires  anglais,  et 
de  pierres  précieuses  évaluées  au-dessus  de 
30,000  écus  Oi.  Si  Kara-Mustafa  pressurait 
ainsi  les  ambassadeurs  européens ,  l'on  com- 
prend quel  devait  être  le  sort  des  rajas  vvoi- 
wodes  de  Moldavie  et  de  Valachic  sous  une 
telle  administation  :  dans  la  campagne  de 
Cehrin  il  leur  arracha ,  dans  l'espace  de  cinq 
mois  ,  à  tous  deux  700  bourses  (7j  ;  puis  il 


(1)  rapport  de  Klniiiîz. 

f2)  Ibid.  Lillcrac  .loannis  \Vielopolki,  2  janvier 
1G80. 

(.1;  lliidem. 

{tij  Ibidem. 

(T>)  Dûment,  I.  vu,  p.  /J. 

(G)  iSapport  de   Khuiiiz. 

(7)  Happorl  de  Terlingo. 
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vendit  la  prinripntité  ih'  Valarliio  nu  (]anta- 
cu/ùne  SrluTbaii  ,à  la  cDtulilioii  «lue  ce  der- 
nier verserait  i:i,000  bourses  dans  le  délai 
d'un  an  1^  f.a  Moldavie  fut  conférée  au 
prince  déposé  de  la  Valacliic,  Duka,  par  les 
maïKi'Uvres  de  Sclierban  ,(]ui  xuilait  plaire 
à  l'épouse  de  Duka  dont  lui-même  était  l'a- 
mant'2).  Anton  Roselti.  ancien  char^îé 
d'aiïaires  de  Démétrius  Canlacu/.ène ,  (pii, 
après  la  défection  de  celui-ci,  passé  du  cùté 
des  Polonais,  était  devenu  prince  de  Mol- 
davie et  avait  {,'ouverné  ce  pays  pendant 
trois  ans,  fut  soumis  au  supplice  du  fouet 
jusqu'à  ce  qu'on  lui  arrncliAt  l'aveu  de  ses 
richesses,  et  ai)rés  iju'il  eut  livré  MO  bour- 
ses, il  se  vit  encore  retenu  dans  les  fers  ('.]). 
Tel  était  le  système  Onancier  de  Kara-Mus- 
tafa. 

Tandis  que  ce  ministre  enj];loutissait  tant 
de  trésors  dans  ses  coffres ,  un  hasard  lit 
sentir  au  sultan  la  nécessité  d'ordonner  l'in- 
ventaire du  trésor  privé  du  sérail.  A  la  mort 
de  Mermer- Mohammed  -  Pasclia  ,  l'un  des 
vesirs  de  la  coupole,  parmi  les  elTels  com- 
posant sa  succession  avaient  été  trouvés  des 
objets  provenant  du  trésor  impérial.  Ces  dé- 
tails ayant  été  mis  sous  les  yeux  du  sultan,  il 
commanda  aussitôt  que  l'on  dressiU  un  état 
exact  de  tout  ce  qui  formait  le  trésor  impé- 
rial ;  le  defterdar  llasau,  le  chef  de  la  cham- 
bre des  comptes  et  des  contrôles,  avec  tous 
leurs  subordonnés  se  livrèrent  à  cette  opé- 
ration pendant  une  année  entière,  sous  la 
surveillance  de  l'administrateur  du  trésor, 
qui  à  ses  fonctions  joignait  encore  celles  de 
président  des  deux  chambres  du  sérail. 
Comme  le  trésor  avait  subi  jusqu'alors  de 
grandes  pertes  en  acceptant  des  espèces  d'a- 
près un  cours  trop  faible,  il  fut  établi  que, 
dans  le  cas  où  les  revenus  payables  en  écus 
de  l'empire  [  rijal  )  seraient  versés  en  écus 
au  lion  ,  les  espèces  dues  seraient  calculées 
à  llOaspres;  mais  que  pour  les  versements 
à  opérer  en  écus  au  lion  on  prendrait  cette 
monnaie  à  raison  de  120  aspres.  L'un  des 
joyaux  les  plus  précieux  du  trésor  du  sultan  , 


(1)  Rapport  de  Khunitz. 

(2)  Del   Chiaro,  cl  d'après  lui  Gcbbhardi;    el 
histoire  de  la  Valachie  par  Eugcll,  p.  321. 

(3)  Mamucca  dcUa  Terre ,  rapport.  ,^ 


le  gros  diamant  de  quatre-vingt  quatre  ca- 
rats et  de  la  plus  belle  eau  ,  qui  étincelait  à 
l'aigrette  impériale,  avait  été  trouvé  un  an 
auparavant  par  un  pauvre  homme  sur  un 
tas  de  lumicr  près  de  la  porte  d'KgriLipu  ; 
ce  malheureux   n'eu  connaissant  nullcini'iit 
la  valeur  l'avait  cédé  comme  une  pierre  rare 
à  un  fondeur  pour  deux  cuillers;  celui  ci  le 
vendit  à  un  orfèsre  moyennant  10  aspres  ; 
puis,    s'imaginant  (jue   celte   pierre   \alait 
beaucoup  plus,  il  réclama  un  prix  plus  éle- 
vé. Le  dill'érend  fut  porté  de\ant  le  chef  des 
orfèvres,  qui  s'approi)ria  le  diamant  pour 
une  bourse  d'or.  Le  grand  vesir  voulut  l'en- 
lever de  force  à  ce  dernier  possess(,'ur,  (piand 
parut  un  chatti-schérif  qui  adjugea  pour  ja- 
mais le  superbe  joyau  au  trésor  impérial  1). 
C'était  le  second  objet  de  ce  genre  venant 
des  richesses  de  l'ancienne  Hy/ance  :  le  pre- 
mier, encore  plus  beau  et  plus  gros,  avait 
été  trouvé  sous  le  règne  de  Mohammed  II  par 
un  enfant   dans  le  haiwanserai  ou    liebdo- 
mon.  l'eut-ètre  avait-il  appartenu  à  la  cou- 
ronne des  empereurs  byzantins,  (jui  a\ait 
été  égarée  par  la  faute  des  vestiaires  pen- 
dant une  marche  solennelle  vers  l'hebdo- 
mon   2  . 

A  cette  époque,  diverses  circonstances 
particulières  occupèrent  pour  un  instant  l'at- 
tention de  la  capitale,  l'n  danseur  de  corde 
arrivé  de  la  l'erse  demanda  la  permission  de 
traverser  le  port  de  Constantinople  sur  une 
corde  tendue  d'une  extrémité  à  l'autre.  En 
conséquence,  sept  bAtiments  furent  disposés 
du  débarcadère  Schahkuli  de  l'arsenal  à  la 
tour  de  la  porte  du  l'annr  située  en  face  ,  et 
sur  une  corde  attachée  à  l'extrémité  des 
mAts  de  ces  vaisseaux  le  persan  Schahin 
exécuta  sa  course  en  dansant,  aux  yeux  de 
la  foule  émerveillée  el  du  sultan,  qui  le  r(''- 
compensa  richement  3  .  In  plus  grand  con- 
cours de  peuple  encore  se  porta  au  spectacle 
du  supplice  de  la  femme  d'un  savetier,  qui 
fut  lapidée  pour  avoir  commis  un  adultère 
avec  un  juif.  I)e|)uis  la  fondation  de  l'Islam, 
cette  peine,  établie  par  le  koran  (oritre  la 


(1)  Dcflcrdar,  Raschid,    I.  i,  foi.   00. 

(2)  Throphancs  cl  Ccdrcnus.    Voyez  Constan- 
tinople et  le  Bosphore,  I.  i,  p.  204. 

(5)  Dcflcrdar,  fol.  Cl. 
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>ioIation  do  la  foi  conjuizale  .  n'avait  pas  en- 
core été  appliquée  :  ear  le  Proi.hète,  ayant 
à  punir  un  de  ses  plus  vaillants  {guerriers 
aeeuse  de  ce  crime ,  modiliant  par  une  in- 
terprétation plus  douce  les  effets  d'une  loi 
trop  rif;onreu<e,  a^ait  exiiié  ronime  eon- 
ilition  indi-pensable  la  déposition  de  quatre 
témoins  veridiques  (  1  :  de  sorte  (^ue  ,  ni  dans 
cette  circonstance  ni  depuis,  la  terrible  dis- 
position du  koran  n'avait  été  mise  à  exécu- 
tiiui.  11  était  réservé  au  rè{;ne  de  Moham- 
med IV  d'en  donner  le  jiremier  exemple 
sous  la  présidence  du  grand-juge  liejasisade- 
Ahmed-Efendi.  Ce  magistrat  orthodoxe,  sa- 
vant et  inflexible,  auteur  des  Symptômes  de 
la  >'ol(Mite  dans  les  exercices  de  piété  du 
grand  Imam  i  ,  n'eut  point  de  repos  qu'il 
n'eût  trouvé  les  témoins  nécessaires,  tout 
suspects  qu'ils  fussent  3,  pour  administrer 
la  preuve  exigée  :  après  quoi  une  fosse  fut 
creusée  devant  la  mosquée  du  sultan  Ahmed  : 
on  y  descendit  la  femme  du  savetier  et  son 
complice.  Le  juif,  qui  pour  sauver  sa  vie 
s'était  fait  musulman  la  veille,  par  grAce 
sinL'ulière  fut  décapité  ;  pour  la  femme,  elle 
fut  ensevelie  sous  un  monceau  de  pierres 
lancées  par  le  peuple  :  le  sultan  s'était 
rendu  dans  le  palais  de  Fasli-Pascha  sur 
l'hippodrome  pour  assister  à  ce  spectacle. 
Alors  résiliait  un  esprit  de  rigueur  impi- 
toyable, soufflé  en  grande  partie  par  le  pré- 
dirateur  de  la  cour,  l'hypocrite  Wani ,  en- 
nemi acharné  des  mystiques.  Ainsi  il  fit 
bannir  de  Brusa  à  Lemnos  le  grand  poète 
mystique  Mi^zri,  exiler  aussi  Karabasch-Ali, 
sciieicli  de  Skut^iri,  dont  la  Terminologie 
mystique  avait  provoqué  des  propos  parmi 
les  ulémas  »..  Un  an  auparavant,  un  kaloycr 
grec  devenu  musulman,  et  qui  voulait, 
comme  tous  les  néophytes ,  se  signaler  par 
son  zèle  pour  sa  nouvelle  croyance,  était 
entré  dans  le  diwan  pour  y  outrager  publi- 
quement le  Christ;  mais  son  emportement 
d  plut  aux  Musulmans,  et  il  fut  décapité 


f\'   naschid,    Dpftcrdar,    Mouradjca-dliosson , 
1.    IV.  p.    288    Cl  207.    Deflerdar,   fol.    Gl. 
(î;  I^  biographie  dans  celle  dXschakiiadc  ,  clic 

C5lUi2l'. 

(3j  F.aschid,  1.   i,    fol.  92. 

(i)  Abdi-pascha,    foi.    Oà.  Deflerdar.  Haschid. 


comme  coupable  de  blasphème  contre  le 
prophète  Jésus  (IV 

Le  tribunal  de  Ualata  (  derrière  Pera  ou 
(ialatai ,  ou  l'on  soupçonnait  que  se  dressaient 
des  actes  illégaux  de  mariage,  fut  supprimé 
et  un  chatti-schérif  recommanda  aux  grands- 
juges  de  n'instituer  que  des  hommes  pieux 
et  loyaux  pour  magistrats  ou  suppléants (2). 
Depuis  peu  de  temps  on  parlait  de  faits  gra- 
ves parmi  les  ulémas  :  une  accusation  fut 
intentée  contre  le  chef  dos  émirs ,  Esaad- 
sade  ,  dont  un  des  gens  avait  enfoncé  une 
bougie  allumée  dans  le  corps  d'un  étudiant, 
et  lui  avait  ainsi  causé  la  mort.  Le  coupable, 
traduit  devant  la  justice  et  convaincu  de  cet 
acte  infime,  fut  rejeté  du  corps  des  ulémas 
et  son  père  fut  banni  pour  lui  avoir  donné 
uue  mauvaise  éducation.  L'ex-grand-juge  de 
Rumili,  Sahaki-IMustafa,  était  mort  en  jan- 
vier 1080,  laissant  une  sorte  de  vade-mecum 
intitulé  Cnlliction  de  fantra.  Le  frère  d'Ah- 
med-K(cprili,  I\Iustafa-Beg,  qui  n'avait  en- 
core occupé  aucun  emploi ,  maintenant  que 
le  grand  vesir  Kara-Mustafa  ne  craignait  plus 
sa  rivalité,  fut  nommé  vesir  de  la  coupole 
(juin  1V80).  Le  kapudan-pascha  Kaplan , 
beau-frère  de  Kœprili ,  mourut  à  Smyrne , 
et  fut  bientôt  suivi  dans  la  tombe  par  l'ingé- 
nieur vénitien  Barozzi ,  le  traître  qui  avait 
livré  Candie.  Mustafa-Pascha ,  éciiyer  du  sul- 
tan ,  devint  kapudan-pascha.  Kara-Mustafa, 
qui  de  sa  première  épouse,  sœur  d'Alimed- 
Kœprili,  avait  une  fille  déjà  nubile,  la  donna 
en  mariage  à  Mohammed- Pascha ,  ancien 
trésorier  du  sultan  et  la  dota  de  joyaux  pour 
la  valeur  de  800  bourses. 

Le  second  fds  du  sultan,  Ahmed,  ayant 
atteint  sa  septième  année ,  une  réunion  so- 
lennelle fut  disposée  dans  le  jardin  d'Istaw- 
ros  sur  la  côte  d'Asie  pour  inaugurer  son 
éducation  [20  juilletj.  Le  prince  fut  amené 
par  le  kislaraga  de  la  porte  de  Félicité  de- 
vant le  sultan,  qui  le  remit  à  Feisullah  nom- 
mé flJiodscha  de  cet  enfant  ;  mais  Feisullah 
dut  laisser  l'honneur  de  la  première  leçon 
des  quatre  premières  lettres  de  l'alphabet  au 
chodscha(!tprédicateurdela  courWani-Efen- 
di.  Dans  cette  circonstance  Mohammed  IV 


(1)  r.apport  de   Terlingo,  juin  lG7f). 
(2j  Kascbid,   l.    i,  fol.  01.  Deflerdar. 


Li\  m.  i.\  il 


177 


sentit  so  réveiller  son  .irdt'urdefratrii  iile.qui 
déjà  s'était  ni.inirt'sli'i-  si  >i(tl( minent  a  p.i- 
reille  léte  céli'brée  pour  son  pn-micr-né. 
Maintenant  qu'il  avait  deux  i\U  bien  ronsti- 
tués,  {irjiidissaiit  en  force  et.eii  esj)éron(e, 
il  pensait   p(tu\oir  se  défaire  de   ses   driix 
frères,  lii'ritiers  surabondants  et  conipélittMirs 
dangereux  au  trône.  I.e  (;rand  vesir,  con- 
sulté le  premier  sur  ce  point,  se  déclara 
prêt  a  donner  sa  coopération  ou  le  meurtre 
des  deux  princes  suspects,  si  le  mufti ,  les 
vesirs  et  les  chefs  de  l'armée   exprimaient 
leur  assentiment.  Le  sultan,  qui  n'avait  en- 
core assisté  à  aucun  dixvan,  à  aucune  réu- 
nion des  ministres ,  honora  de  sa  i)résence 
le  conseil  tenu  en  cette  circonstance ,  et  y 
proposa  le  fratricide.  Tous  les  membres  de 
l'assemblée  demandèrent  que  le  padischah 
fit^ràce  de  la  vie  à  ses  frères;  le  mufti  Ali- 
Efendi  exposai  en  outre  des  raisons  tirées  de 
la  loi ,  qui  repoussaient  l'odieux  kanun  invo- 
qué pour  autoriser  un  tel  meurtre;  et  les 
princes  furent  sauvés  (1).  On  devait  d'autant 
moins  s'attendre  à  la  modération  du  sultan, 
dans  cette  circonstance  ,  que  di'puis  plus  de 
dix  ans  il  méditait  la  mort  de  ses  frères  ,  et 
que,  dans  les  derniers  temps  surtout,  le  vesir 
Ahmed -Kd'prili   lui  ayant   donné    le   {;oùt 
des  liijueurs  fortes  ,  il  ne  se  contentait  plus 
des  plaisirs  de  la  chasse  ou  les  yeux  se  re- 
paissent de  sang  ,  mais   s'enivrait  encore 
de  boissons  irritantes ,  d'extrait  de  canelle 
dont  l'abus  porte  à  des  désirs  ,  a  des  jouis- 
sances contre  nature  (2  .  i.'épéc  de  Damo- 
cles  était  donc  toujours  suspendue  sur  la 
tôte  des  frères  du  sultan.  Plus  heureuses 
étaient  ses  sœurs,  qui  passaient  successive- 
ment comme  épousesdans  les  lits  des  vesirs. 
L'aînée  ,  Aische ,  dès  l'ùge  de   trois  ans , 
liancée  à  Ipschir-I'ascha  ,  a\ait  été  sept  ans 
plus  tard  unie  à  Mohammed-Pascha,  gou- 
verneur d'Alcp.  et,  celui-ci  ayant  été  déca- 
pité pour  avoir  fabriqué  de  la  fausse  mon- 
naie, elle  épousa  Ibrahim-I'ascha.defterdar, 
gouverneur  du  kaire  et  d'Alep ,  puis  kapu- 
dan-pascha,  et  après  la  mort  de  ce  digni- 
taire elle  donna  sa  main  a  Ibchanbulasade, 
ancien  gouverneur  d'Ufen,  investi  ensuite 


du  commandement  du  Kainî.  La  seconde, 
Aatika  .    mariée    successivement    au   vesir 
Kenaan-I»as(  hn,  au  vesir  Jusuf-l'a^-i  ha  ,  au 
kapudan  Sman-l'ascha  ,  à   Ismail-l'.i^cha , 
le  grand  inquisiteur  d'Asie,  tué  à  la  bataille 
de  .s  linl-Ot.tllnrd  ,  par  l'effet  «l'un  \i(e  ex- 
térieur de  ( oiiforniation  .  était  restée  \iergo 
après  dix-neuf  ans  dt;  mariage  ,  quand   le 
sultan  la  donna  au  gouverneur  de  Temesvar, 
Kasim-I'ascha,  condamné  à  perdre  la  tétc 
pour  avoir  été  battu  par  le  général  autri- 
chien de  Souches  ,  mais  que  Mohammed  IV 
voulut  sauver  en  reconnaissance  de  l'habi- 
leté déjjloyée  par  ce  serviteur  à  l'occasion  d<; 
la  circon(  ision  du  souverain  ;  Kasim  sut  jouir 
de  ses  droits  d'époux  et  posséda   ainsi  le 
co'ur  de  la  princesse. 

A  l'automne  le  sultan  retourna  pour  la 
huitième  fois  h  Andrinoplc,  et  revêtit  l'his- 
torien Abdurrahmari-i'ascha  de  la  dignité 
de  kaimakam  ;  l'homonyme  de  ce  person- 
nage, gouverneur  d'Kgypte,  fut  appelé  au 
commandement  de  la  IJosnie  [octobre  lOHO]. 
Kn  chassant  à 'Ischataldschi,  le  sultan  ap- 
prit que  les  boutiques  de  marchands  de  busa 
(sorte  de  boisson  faite  avec  de  l'orge)  et  de 
vin  se  rouvraient  à  (lonstantinople ,  et  que 
la  permission  de  d('biter  de  la  busa  s'obtenait 
moyennant  <i(>  bourses  (30,()(i()  piastres). 
Transporté  de  colère,  il  écrivit  une  lettre  de 
reproches  au  grand  vesir,  qui  avait  imaginé 
oette  nouvelle  source  de  produits  pour  gros- 
sir ses  revenus.  Alin  de  garantir  sa  tète , 
Kara-Mustafa  ne  trouva  pas  de  moyens  plus 
simple  que  de  sacrilier  celle  du  kiaja  !  mi- 
nistre de  l'intérieur)  ,  rejeta  toute  la  faute 
des  mesures  sur  ce  dignitaire  ,  qui  en  était 
entièrement  innocent, et,  prtur  que  la  vérité 
ne  pût  jamais  se  faire  jour,  il  se  h;Ua  d'en- 
voyer la  tète  de  la  victime  au  sultan  dont  la 
colère  devait  être  ainsi  apaisée  (1).  La  con- 
fiscation des  biens  du  kiaja  fournit  Sf),nO() 
ducats  ri  .  La  tète  du  gouverneur  (rA(lii>ka. 
Arslan-I'ascha,  accusé  d'extorsions  :  dont  il 
n'avait  point  partagé  le  produit  avec  le 
grand  vesir),  fut  jetée  aussi  sur  le  seuil  du 
palais  impérial;  le  même  couj)  frappa  deux 
commissaires  chargés  d'acheter  des  vivres, 


(1)  r.appon  (Je  Terlingo  en  cliiffrcs. 

(2)  Rapport  du  rOsidcnl  impérial  d'AndrinopI^. 
TOM.    m. 


(1)  Haschid,  1.  i.  foi.  V2 

(2)  Rapport  de  Kliunilz. 
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IIISTOIUE  HE  LEMPIRK  OTTOMAN. 


et  qui .  (  ompt.uil  sur  lappni  du  ;:rand 
éi'uyor,  s'otaiout  fait  doimer  do  l'arj^out 
qu'ils  vtuilaionl  s'approprier.  Ces  Cdups 
tétaient  diri^zés  par  la  main  du  j;rand  vesir; 
mais  l'exérution  de  Patburunsade-Moliam- 
med  .  l'un  dos  aides  de  la  première  cham- 
bre du  registre  .  doit  0;lre  entièrement  attri- 
buée à  la  haine  personnelle  du  fanatique 
grand  juf^e  Uejasisade,  (jui  avait  déterminé 
déjà  la  lapidation  de  la  femme  adultère, 
ratburunsade  était  un  joyeux  compagnon, 
qui  laissait  libre  carrière  à  sa  langue  ,  et 
agissiit  presque  toujours  de  premier  mou- 
vement. (Juclques-uns  des  secrétaires  de  la 
charicellerie  l'avaient  dénoncé  auprès  du 
mufti  comme  un  esprit  hardi,  à  cnuse  de 
certains  propos  inconsidérés:  mais  l'accusé 
cltiut  >enu  se  justilier  et  s'elTorcant  de  dé- 
montrer qu'il  était  bon  musulman,  le  mufti 
lavait  rassuré,  en  protestant  qu'il  lui  fal- 
lait des  dépositions  moins  su^pecles  que 
celles  de  sesdénoriciateurs  pour  ternir  l'hon- 
neur d'un  homme  loyal  et  pénétré  de  la 
vraie  foi.  Bejasisade,  au  contraire,  qui  avait 
conservé  du  ressentiment  contre  Palburun- 
Sade  pour  quelques  sarcasmes  lancés  a  l'oc- 
casion du  supplice  de  la  femme  adultère,  ne 
l'rit  point  de  repos  qu'il  n'eût  fait  avec  les 
témoignages  déjà  produits  prononcer  la 
sentence  de  mort  contre  le  malheureux  qui 
l'avait  blessé.  Le  supplice  s'accomplit  en 
présence  du  sultan  ,  à  la  grande  joie  de  la 
populace  fanatique  ;  mais  les  gens  de  bien  en 
gémirent,  et  désormais  Hejasisade  devint 
l'objet  de  leur  mépris  comme  il  était  déjà 
signalé  à  la  haine  publique  |  2V  août  1081 J. 
Raschid  et  tous  les  autres  hi^toriographe8 
de  l'empire  condamnent  le  fanatisme  de 
r.ejasi^ade  et  soutiennent  que  la  loi  ne  doit 
atteindre  que  les  actes,  et  ne  peut  s'atta- 
quer aux  pensées,  que  le  ju;;e  prononce 
seulement  sur  les  manifestations  extérieures, 
et  que  les  secrets  de  la  conscience  ne  sont 
ré>clés  que  devant  liieu  seul  (1). 

A  la  M'cquc  ,  des  torrents  de  pluie,  tom- 
bée dan>  les  derniers  jours  de  l'anm-e  ma- 
homéianc  et  les  premiers  de  l'année  chré- 
tienne ,  causèrent  une  grande  inondation  ; 


(1)  Raschid,  1. 1,  fol.  94;  Uiîloirc  du  dcflerdar 
el  Abdi,   fol.  tO'j. 


les  eaux,  se  précipitant  des  montagnes  voi- 
sines ,  envahirent  le  temple  et  restèrent  pen- 
dant vingt-qnalrt^ heures  mie  aune  au-d(»ssus 
du  seuil  de  la  porl(\  Oiiand  elles  se  furent 
retirées,  on  enleva  cinquante-deux  cadavres 
de  la  Kaaba.  l'n  grand  sycomore  planté  sur 
le  lieu  même  où  était  né  le  prophète,  et  qui 
ombrageait  un  café,  avait  servi  de  refuge  à 
des  moslims  réfugiés  sur  ses  branches;  mais 
la  force  du  courant  le  déracina  et  l'emporta 
jusqu'à  la  porte  S,--afa  ,  avec  cent  cinquante 
cadavres.  I.a  nmsquée  et  cent  cin(iuante 
maisons  construites  autour  de  la  Kaaba,  ex- 
posées à  la  plus  grande  fureur  des  Ilots,  fu- 
rent enlevées, et  il  u  en  resta  point  de  traces; 
l'étang  de  l'iémen  fut  comblé  par  les  cada- 
vres des  chameaux  et  les  meubles  de  toute 
espère;  plus  de  cinq  mille  bêles  de  somme 
avaient  péri  (1).  Le  grand  écuyer  Suleinian- 
Aga  fut  erivoyé  à  la  Mecque  avec  des  archi- 
tectes pour  ré|)arer  les  ravages  de  l'eau  ,  et 
le  nom  de  Mohammed  IV  fut  inscrit  parmi 
ceuî^  des  fondateurs  et  des  restaurateurs  de 
la  sainte  maison  de  la  Kaaba  (2).  La  sultane 
mère  des  princes  Muslafa  et  Ahmed  avait, 
l'année  précédente,  fondé  des  couvents  et 
des  hôpitaux  à  la  Mecque  ,  et  pour  l'entre- 
tien des  pauvres  assigné  comme  vvakfs  les 
revenus  de  Milui  dépendant  d'Aschmunin 
dans  la  Uaute-Égypte  ,  et  ceux  de  Dschaa- 
ferije  au  canton  de  Gharbije,  dans  la  Basse- 
Égyptc. 

La  paix  fut  conclue  en  douze  articles  à 
Iladzin  avec  la  Russie,  par  la  médiation  du 
chan  latare  ('.i;.  L<;s  Russes  virent  recon- 
naître à  leur  profit  la  possession  de  Kiow  et 
de  cinq  palanques  jus(îu'alors  contestées  ;  les 
Cosaques  Potkali  lurent  assurés  du  droit  de 
pêche  jusqu'à  la  mer  Noire  et  de  l'exporta- 
tion du  sel  [11  février  IGH.'i].  Aucune  des 
deux  parties  n'avait  la  faculté  d'élever  des 
fortifications  entre  le  Dnieper  et  le  Hug  ; 
toute  irruption  sur  le  territoire  russe  était 
interdite  au  chan  tatare.  Les  esclaves  de- 
vaient être  restitués  de  part  et  d'autre  ;  les 
chrétiens  seraient  libresd'allcren  pèlerinage 


(1)  r.aschld,  1.  I ,  fol.   92;  Histoire  du  dcflerdar 
Abdi-1'ascha. 

(2)  lyivesqne ,  Flisloire  de  Russie ,  I.  iv. 
(.',)  Rascbid,  1.  i,   fol.  93. 
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A  Jrnjsnlom  ;  Ira  (irimts  rolatifs  nn\  Iron- 
lit'n's  rrinlcrnimiirnienl  point  h  !)ai\,  <|iii 
serait  roriouvclce  nprrs  son  exiMiiilinn.  IU 
internonce  russe  vint  apporter  la  noi:velle 
que  l'anihassadcar  extraordinaire  était  en 
route.  Il  l'ut  reçu  avec  les  honneurs  dus  à  sa 
mission.  (Infini  au  ^'rand  aml)as''a(!eur,  il 
mourut  à  la  Irontu're,  et  à  sa  place  vint  son 
se(T«jtaire,  André I{(ikow\\'ob(lono\>  idi, avec 
uru^  suite  de  trente  persoimes.  Il  fut  reçu  en 
audience  soleruielie  et  ollrit  des  pré.sents 
(!»î  la  part  de  s(ui  maître. 

A  cette  épo(iue  la  Porte  se  sentit  violem- 
ment irritée  contre  les  représentants  des 
puissances  européennes  par  l'allcinte  (juc 
>iiil  portera  sa  suztîrainelé  l'amiral  IViinçais 
lUupiesne  ,  en  poursuivant  {lo^:  pirates  tri!>o- 
litainsjusque  dans  le  port  de  i'hios.  .\vec  dix- 
huit  vaisseaux  deauerre  sous  pavillon  ami, 
l)iu|nesne  jeta  l'ancre  dans  ce  port,  ptiis 
hissant  lout-î-coui)  le  pavillon  de  combat, 
il  lança  plus  de  quatre  mille  boulets  dans  la 
ville  ;  beaucoup  de  maisons  ,  plusieurs  mos- 
quées furent  endommaj^ées  ,  cpiatre-vin^ts 
moslims  tués,  plus  de  huitc<'nts  blessés.  Aus- 
sitôt que  fut  arriNé  à  ("-onstantinople  le  rap- 
port adressé  par  le  juce  de  Chios ,  le  eou- 
vernemenf.  expédia  le  kapudan-pascha  avec 
(]uariinte-huit  «jaléres  à  Cliios,  pour  rétablir 
la  paix  entre  les  Français  et  les  Tripoli- 
tains  (1).  L'ambassadeur  français,  de  (iuillc- 
rn^îLies,  fut  mandé  chez  le  Kiaja  du  ^rand 
vesir,  qui  lui  lit  entendre  qu'il  lui  faudrait 
donnr'r  une  forte  somme  pour  sauver  la  vie 
et  la  liberté  à  lui-même  et  à  tous  les  Fran- 
çais alors  présents  sur  le  territoire  de  l'em- 
pire laoùtl.  L'ambassadeur  répondit  qu'il  se 
reuanlait  lui  et  les  siens  comme  aussi  par- 
faitement en  *«ùreté  a  Constantinople  qu'à 
Paris,  parce  que  le  sultan  était  juste  et  son 
roi  puissant,  (juinze  jours  après,  appelé  a 
laudience  du  ;irand  vesir,  il  vit  qu'on  lui 
avait  disposé  un  tabouret  au-dessuus  de  l'es- 
tradt',  ne  voulut  point  accepter  ce  sic;ic,  le 
repoussa  deux  fois  du  pied  .  et  s'entretint 
debout  avec  le  grand  vesir  (-2).  Le  ministre 
du  sultan  réclama  T.jO  bourses  ou  875,000 
écus  pour  indemnité  du  domma;^e  causé  à 


(1)  Rvcaut.  p.  2^3. 

(2)  l'Iassan,  I.  iv .  p.    33;  rapport  de  Khiinitz. 


(  lliios.  et  menaça  de  la  prison  des  Sepf-Tours, 
eu  cas  de  refus  (li.  (!uillera;:ues  répondit 
(|i!»'  son  r(d  était  usm-z  puissuil  pour  Ii'  déli- 
\rcr,  et  que  lui-même  ne  |)ouvait  rédiger 
un  écrit  par  le<piel  il  excuserait  le  roi  et 
prendrait  l'cngagiîment d'une  satisfactionf2). 
llfiit  missous  la  uarde  du  ts' hauscli-ba«chi, 
refusa  ce  qu'on  lui  «-lirit,  et  lit  venir  desuti 
luMel  tous  le»  objets  dont  il  avait  besoin. 
Knlin  sur  une  proiiu^sse  écrite,  faite  en  son 
pro|»re  et  pii\é  nom,  mais  imn  pas  rîn  celui 
du  roi ,  d  ollrir  un  présent  dans  h;  délai  d(» 
six  mois,  il  lut  relâché  ['.ij.  (Jxume  la  valeur 
du  présent  n'.ivail  point  été  tixée ,  le  grand 
vesir,  mécontent  de  ce  que  voulait  dorunir 
l'ambassadeur,    hî   fil  meruicer  encore  des 
Sept- Tours.  1\L  d(;  (luilleragues  déclara  que, 
s'il  enlroil  une  fois  dans  celte  prison,  il 
n'(Mi  sortirait  point  que  le  roi  son  maître;  ne 
lui  en  ouvrît  les  portes.   Le  grand  vesir  lui 
lit  siiinilii^r  (]u  il  l'enverrait  |)r(Midre  pf)ur 
qu'il  eût  a  entendre  sa  résolution  dernière 
[mai  Ui82].   L'ambassadeur  répondit  qu'il 
ne  voulait  pas  rester  debout  comme  à   la 
précédente;  audience,   et  (lue  pour  aucun 
f>rix  il  ne  consenlirait  à  s'asseoir  au-dessous 
de  Teslrade.  Avec  ses  trois  interprètes  M.  do 
(iuilleragues  se  rendit  chez  le  kiaja,  où  se 
trouvaient  aussi  le  reis-efendi  ctleLschausch- 
basclii.    Il  expliqua  sa  promesse   de    pré- 
sents gracieusement  olTerts ,  tels  que  le  sul- 
tan pouvait  en  accej)ter  d'un  gentilhomme 
comme  lui ,   ajoutant  que  son   roi  restait 
étranger  à  celle  circonstance*.  Après  divers 
messages    adressés   au  grand    vesir    pour 
prendre  ses  ordres,  le  kiaja  demanda  un 
diamant  de  50,000  livres   pour  le  sultan; 
(iuilleragues   prétendit    que   c'était    trop. 
A  la  suite  d'une  conférence   d'une   demi- 
heure  avec  le  grand  vesir,  le  kiaja  demanda 
un  diamant  de  10,000  écus,  que  l'ambas- 
sadeur refusa   encore.  «  Alors  jetez- vous 
aux  pieds  de  i'amb;issadeur,  dit  le  kiaja  aux 
inlerpretes,  car,  en  votre  qualité  de  sujets 
de  la  Porte,  vous  garanlirez  sur  votre  lor 
lune  la  valeur  du  présent.  »  L'ambassadeur, 


(1)  riassan  ,  I.  iv  ,  p.   35,   et  Kascliid ,  fol.  95 
it  9U. 

(2)  Roscbki,  I.   I,  fol.    VG. 

(3)  r,ascl)id  ,  l.  i ,  fol.  'Jtj;  Fiassan,  1.  iv,  p.3C. 
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iniii^Mié  »lo  tant  de  bassesse,  se  relira.  Deux 
j<»ur.s  après,  le  direcleur  de  la  (ioiiane  >int 
pour  examiner  le  présent  de  l'ambassadeur, 
qui  lui  emprunta  ses  diamants,  pour  en  rom- 
pleler  1.1  \aleur.  I.e  sultan  rerut  {jrnelense- 
nient  dansie  kdsdik.  enprésen(ede  son  tils 
et  de  ?si  ( oiir.  les  <d'jets  eruoyés  par  (luillc- 
rajîues .  \.ilanl  à  peu  près  ()(), 000  piastres. 
Mohammed  IV,  cnehantè  de  la  conduite  de 
r.imbn.ssadeur,  voulut,  dit-on,  avoir  son 
portrait    1  . 

I.e  bayje  vénitien  ne  se  tira  pas  aussi  bien 
dune  lutte  de  ee  genre.  Les  Morlaques  des 
alentours  de  Zara  qui.  dans  la  troisième 
annéede  la  guerre  de  Candie,  s'étaient  placés 
sous  la  protection  de  la  république .  et  jus- 
qu'à la  Im  (les  hostilités  avaient  combattu 
fidèlement  pour  le  lion  de  Saint-Marc , 
étaient  depuis  la  paix  forcés  de  guerroyer 
continuellement  avec  leurs  voisins  turcs"  Il 
y  eut  un  cn-zagcment  san^'laiit  pour  la  pos- 
session de  Zemonico.  dont  un  chef  bosnien 
voulait  expulser  une  tribu  morlaque.  Le 
provveditore  fit  ses  efforts  pour  rétablir  la 
tranquillité,  et  le  sénat  avait  ordonné  le 
châtiment  des  provocateurs  des  troubles  ; 
mais  c'était  là  une  occasion  trop  favorable 
oiïertc  à  la  cupidité  de  Kara-Mustafa  ,  pour 
qu'il  ne  cherchAt  point  à  l'exploiter  et  à  ran- 
çonner la  républi(jue,  ainsi  qu'il  a\ait  fait 
envers  Raguse.  Le  bayle  (iiovanni  Hattista 
I>onado,  successeur  de  Cuirano,  le  même 
dont  le  médecin  lienetti  a  décrit  le  voyage(2) , 
et  qui,  par  le  premier  ouvrage  publié  en 
Europe  sur  la  littérature  turque,  a  laissé 
un  dii'ne  monument  de  sa  mission  3  ,  pour 
apaiser  les  plaintes,  dut  payer  70,000  écus 
destinés  au  sultan.  25,000  au  grand  vesir, 
et  2ô.fH»0  à  Husein-Aga.  Rappelé  par  son 
gou\cniement  pour  ces  faits .  il  dut  aller 
rendre  rompte  de  sa  conduite  à  Venise  ;  car, 
si  les  représentants  de  la  république  pou- 


(1;   Ficu'san  .  I.    iv,   p.    il. 

(2)  0*sfT>aiioni  fatlc  dal  dollor  Anlonio  ]>- 
nclli  ncl  ^iaggio  a  Cooilanlinopoli  dcl  ill.  cav. 
.*•.  f.'ior.  Batliila  Donado,  '[Ki'Iilo  hailoalla  Porta 
ollomana   Tanno  IGSO. 

'3^  Délia  kUeraliira  dci  Turchi,  osscrvazioni 
fallp  da  Giov.  LallisLa  Donado,  seriator  \cnfcl.  lu 
baiio  ,  in   CooslanlinopoIL 


valent  corroniprtMlcs  ministres  élrangors, 
leurs  pouvoirs  ne  les  autorisaient  pas  à  (aire 
ainsi  des  paiements  olliciels  (1).  Kara-Mus- 
tafa ,  instruit  par  l'expérirnce  du  formidable 
siège  de  Candie  et  des  pertes  éprouvées  de- 
vant Cebrui,  ne  voulait  se  lancer  ni  dat»s 
des  hostilités  contre  N'enisc,  [ii  dans  des 
campagnes  au  nord  ;  ce  (^u'il  appelait  de  ses 
vcpux.  c'était  une  guerre  contre  l'Autriche, 
tout  en  faisant  à  l'empereur  de  continuelles 
protestations  d'amitié.  Les  six  conférences 
du  résident  impérial  de  Khunis  avec  le  reis- 
efendi ,  le  beglikdschi  chancelier  du  reis- 
efendi  )  et  l'interprète  de  l;i  Porte  Mauro- 
(]ordato  à  Andrinople.  où  avaient  élédiscutés 
article  par  article  les  condilidiis  du  renou- 
vellement des  capitulations  ,  ces  conférences 
étaient  restées  sans  résultat  (2).  Pendant  les 
discussions  le  sultan  était  retourné  d'Andri- 
nople  à  (>onstantinople  [mars  KiHl]  ,  où  le 
suivit  le  grand  vesir,  puis  le  résident  impé- 
rial. Le  7  avril  arriva  l'alaibeg  de  Kanischn 
avec  des  plaintes  contre  les  Croates,  les  Hon- 
grois et  les  Allemands  ,  et  les  envoyés  tran- 
sylvaniens LadislausSecha,  Ladislaus  Vaida, 
chargés  de  sommes  considérables,  pour  for- 
tifier le  crédit  d'Apafy  auprès  de  la  Porte, 
contre  ses  rivaux  Csaky  et  Zolyoray  (3).  Le 
grand  vesir,  voulant  entraver  les  négociations 
avec  le  résident  impérial,  lit  dresser  un  élat 
sommaire  de  tous  les  griefs  élevés  depuis 
vingt  ans  au  sujet  des  frontières  de  Hongrie, 
et  de  son  côté  le  cabinet  de  Vienne  voulut 
envoyer  une  liste  de  huit  cents  villages  dont 
la  soumission  à  la  Porte  avait  été  arrachée 
par  la  violence  [juillet].  Ces  villages,  situés 
autour  de  Neuha;usel ,  furent  l'objet  de  dis- 
cussions très-vives  de  part  et  d'autre.  Khu- 
nitz  proposa  le  renvoi  de  la  décision  à  une 
commission  de  délimitation.  Dans  un  entre- 
tien qu'il  eut  quatre  jours  après  avec  le  reis- 
efendi,  il  prouva  que  les  villages  situés  au- 
tour de  Kd'war  ne  pouvaient  être  réclamés 
comme  dépendances  de  cette  ville  ,  attendu 
la  di-tance  qui  les  en  séparait,  'tandis  que 
le  résident  et  le  reis-efendi  s'opposaient  de 
mutuelles  réclamations,  Lraerich  Tœkœli , 


(1;    Ilisl.  fie  Garzoïii. 
(2)   Iia[)porl  de  kliiiiiitz. 
(3;    Ibid. 
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1  Ami!  (le  la  rthcllioji  en  lIi>iiL;ri(!,  inipriiii.nt 
ot  répandait  les  cent  griefs  des  Hongrois 
rontre  les  Allemands  \\  et.  tout  en  se  fai- 
sant inscrire  sur  st'S  bannières  comme  le 
champion  de  Dieu  et  de  h  patrie  J) ,  il  re- 
clicr'liait  l'appui  du  croissant.  Trois  de  ses 
envoyés,  (ihizi,  Uedin  et  I)umo;;lii  (:{)  pa- 
riir(M)t  h  (lonstantinople  dans  les  derniers 
jours  de  Tann.e,  et,  le  \i  janvier  lCiS2, 
obtinrent  une  audience  ollieielle.  Apafy  ap- 
puya par  ses  agents  les  demandes  des  mé- 
c(uitents  lionfjrois  que  l'on  appelait  à  Con- 
stontinople  les  llon;^rois  du  centre,  et  To'- 
ko'li  que  l'on  désignait  par  le  titre  île  roi  des 
Kruc7.es.  et  (jui  baisait  en  esclave  la  pous- 
sière de  la  sublime  l'orte. 

Les  rebelles  hongrois  qui  avaient  pris  pour 
devise  «  Dieu  et  la  patrie,»  et  combattaient 
sous  les  bainiière^  des  Turcs,  |)arodiaient 
les  défenseurs  de  la  foi ,  comme  leur  nom  de 
Kruczes  oflrait  une  corruption  de  celui  de 
croisés.  Leur  chef.  F^merich  'IVeka'li,  alors 
dans  la  fleur  de  \'-^i:o,  aspirant  à  saisir  la 
couronne  de  Hongrie  et  la  main  de  la  veuve 
de  Uakoczy,  Hélène  Zrinyi,  offrait  au  grand 
ve^ir  de  se  reconnaître  vassal  de  la  Porte. 
Au  mois  de  juin  ,  il  célébra  son  mariage  avec 
la  mie  de  Zrinyi.  et  négocia  en  juillet  avec 
le  gouverneur  d'ofen,  Ibrahim,  all'ectant  de 
^e  porter  médiateur  de  la  paix  avec  l'empe- 
reur, tandis  qu'il  était  animé  de  tous  autres 
sentiments.  Le  peu  de  sincérité  des  Turcs 
dans  ces  négociations  se  manifesta  dans  les 
prétentions  du  vcsir  gouverneur  ;  il  osa  de- 
mander que  l'omperear  remît  la  Hongrie 
dans  l'état  où  elle  était  vingt-sept  ans  au- 
paravant .  payAt  au  sultan  un  tribut  annuel 
de  .')00.()00  florins,  rasAt  les  places  de  Leo- 
polstadt  et  de  (lUta  ,  restituât  tous  les  biens 
aux  mécontents  ,  et  accordât  une  liberté  re- 
ligieuse illimitée  avec  un  pardon  entier;  si- 
non les  choses  resteraient  fixées  comme  au 
diplôme  octroyé  à  Tœkœli  (V).  A  Constanti- 


(1)  llisloire  d'Eincrich  comlc  de  TœkœVi.  Co- 
Inf^ne  Kifi'i ,  p.    97. 

(2j  .Szirmay.    I.  i,    p.  '2.")!, 

(3)  Rapport  de  Khniiilz,  de  drc.    IGS!, 

(4)  Feszior,  I.  ix ,  p.  .^11.  D'aprè-s  l'iipislola 
Micliaclis  Lrcsiiiski  nd  slrasoldo  l'j^arini,  19 
niai  1C82  ,   ad   pray.  cpp.    piocc.  p.   m,  p.  4SI, 


iiople,  l'on  nomma  le  vesir  gouverneur 
«lofen.  Ibrohim-Paschn.  sernsK  t  «les  trou- 
jies  destinées  à  secourir  le  roi  des  Kruc/es , 
soumettait  à  ses  ordres  le  gouverneur  de 
iJo^-nie,  Abdurr.ilimnn-Pascha.  lebeglerbeg 
de  Kumili.  KuIm  huk-lIasan-lMx  ha  ,  «eux 
de  iemesvnr,  Sidisade-Mohnmmed,  |)as(hîi 
d'I'.rlau.  Osman,  pascha  de  Warad  ,  Maru- 
louldi  .Moh.immed-Pasdia  ,  le  sandschakbeg 
de  Sdistra  et  Ni( opolis  ,  le  lieutenant- géné- 
ral des  janitschares,  avec  dix-huit  régiments 
de  janitschares,  les  deux  derniers  escadrons 
des  sip.ifiis  et  le  prince  de  I  ran^ylvarde, 
Mil  bel  Apafy  (1  .  I,e  point  de  raliienient 
était  la  plaine  de  l'esth;  de  là  l'armée  se 
porta  aussitôt  sur  Keresztes,  puis  sur  Onod, 
dont  le  chiUeau,  situé  près  de  la  rivière  de 
Siijo,  fut  pris  et  incendié  après  trois  jours 
d'attaque.  Kas(  hau,  Kperies  succombèrent; 
Ibrahim- Pascha  et  T(ekœli  s'avancèrent 
réunis  devant  Fulek,  que  sa  situation  et 
ses  ouvrages  rendaient  le  boulevard  des 
cantons  moidagneux.  Des  ponts,  un  magasin 
à  poudre  et  un  cachot  pour  renfermer  les 
prisonniers  étaient  taillés  dans  le  rocher. 
François  P.ebek,  vassal  des  Turcs  avait  for- 
tifié cette  place  ;  llamsabei;  partant  de 
S/.ecsen  s'en  était  emparé  à  laide  d'un  stra- 
tagème -2;  ;  les  impériaux  ue  l'avaient  re- 
coïK^uise  qu'au  bout  de  trente-cinq  ans  (3)  ; 
Hocsai  l'avait  réduite  par  la  famine  l\  ,  elle 
s'était  ensuite  soumise  à  (iabriel  Hethlen  .">) 
et  à  deorges  Sec/y  ;  enlin,  trente-sept  ans 
plus  tard  ,  Kakoczy  avait  échoué  contre  ses 
murs  ((')  .  Après  sept  jours  de  siège,  cette 
forteresse  assise  sur  un  roc  à  l'épreuve  de  la 
mine,  défendue  par  Ktienne  Kohary  ,  guer- 
rier intrépide,  inéblanlable  dans  sa  fidélité 
envers  son  roi  ,  dut  pourtant  ouvrir  ses 
portes  aux  alliés;  les  instantes  prières  des 
femmes  et  les  menaces  de  la  garnison  ré- 
duisirent le  commandant  à  capituler  [  2î> 
septembre  108-2].  Là,  sous  les  remparts  de 
la  place  soumise,  Emerich  Tfrka-li  rcut  le 


(1)  Piascliid.   1.  I ,  fol.   ÎI7. 

(2)  CiéoRrapliie  de  Hongrie,  k  n,    {>.   200. 

(3)  Kii  i:>93. 
',}   Kii  1605. 

;ô)  En  IGIO, 
[h)  lin  104j. 
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diplôme  royal  accordé  depuis  le  10  août,  et 
qui  lui  fut  remis  avec  lïtoiulard  cl  les 
queues  de  rlie\ul.  rii«Mine  Kohnry,  prison- 
nier du  nou\eau  roi  dt^s  Kru(Vi'S.  iniposi' 
par  les  barbares  h  la  Hooiîrie .  lui  dit  en 
face  qu'il  était  un  traître  à  sa  patrie,  la  houle 
du  nom  hontirois.  un  misérable  esclave  ties 
Turc!»  (1  .  Fulek  fut  raî.é,  Kaschau  donné 
au  roi  des  Kru( /.es   -2]. 

Tandis  qu'lbraliim  et  T(rkirli  opéraient 
buir  jonction  à  Pestli.  maliiré  l'arrivée  de 
l'ambassadeur  impérial  à  Onslanlmoplc  et 
les  né^'ocialions  dont  il  sera  question  lout- 
à  l'hoiire,  les  étendards  étaient  plantés  à 
I)aud-Pa?cha  a>ec  Itvs  cérémonies  a(  routu- 
mées,  et  l'on  récitait  la  prière  de  la  con- 
quête contre  la  Hongrie  3" .  Le  gouverneur 
de  Bosnie,  Abdurrahman-Pasclia  .  qui  avait 
reçu  tout  récemment  îles  ordres  pour  opérer 
de  concert  a\ec  Td-kcrli,  fui  nommé  au 
commandement  de  Caminicc  ;  son  homo- 
nyme le  vesir  kaimakam  Abdi  ,  l'histo- 
rien ,  dut  aller  exercer  l'autorité  suprême  à 
Ikiszra  '»;.  A  son  éloignemcnt  de  (ionstnnti- 
nnple.  centre  de  toutes  Ips  erandcs  affaires , 
se  termine  son  excellente  histoire.  Il  cessa 
d'écrire  parce  qu'il  n'était  plus  sur  le  théâtre 
même  des  événements,  ou  peut  être  conçut- 
il  du  ressentiment  contre  le  sultan  ,  dont  la 
faiblesse  le  laissa  transférer  à  lîaszra  .  parce 
que  le  grand  vesir  ne  voulait  pas  d'un  kai- 
makam  plein  de  bienveillance  et  d'équité. 
Cette  place  fut  donnée  au  gou\erneur 
d'Alep ,  Tscliaschnegirsatlf-Mohammt'd- 
l'ascha.  Le  sultan  se  rendit  pour  la  quinzième 
fois  CD  chassant  à  Andrinople.  Un  envoyé 
rosse  ^int  annoncer  la  mort  de  Feodor 
Aleiiie^»ich .  et  demander  la  confirmation  de 
la  prii\  et  de  l'amitié  régnant  entre  les  deux 
pai'^sincc- ,  ce  qui  lui  fut  aca)rdé  en  au- 
dience officielle  à  Andrinople  {'>j.  L'appari- 
tion d'une  coméle  et  de  fréquents  incendies 
jetèrent  leffroi  dans  Smyr^ie  ;  le  minaret  à 


(1)  Fcsxler,  1.  n.  p.  514,  fi  aussi  DpI.  noi. 
Ilnng.  L  IV ,  p.  81.  Chron.  ij-uluhovr,  ap.  Wag- 
ner. L  1,  p.  193.  Nicolas  Lietbicn ,  dans  Kalona 
L  xixix.  p.  741. 

(î)  r.asrJiid.  l.  1.  fol.  ft?. 

(Sj  Ibid.  deflerdar,  fol.  73.  Abui .  p.  101. 

(&)  Ibid. 

(9)  KaKbid  J.  t    fol.  'Jb. 


gauche  de  la  mosquée  du  sultan  I>njesid  fut 
brûlé  ;  à  (ialata  ,  le  magasin  de  plomb  se 
consuma  durant  cinq  jours  ;\  l'intérieur,  et 
les  n.unnies  s'élancèrent  ensuite  au  dehors; 
puis  l'incendie  gagna  la  mosquée  de  Sulei- 
maiiije  et  dévora  plus  de  mille  habitations 
sur  sa  route,  ('omme  la  meilleure  intelli- 
gence régnait  entre  la  Porte  et  les  gouver- 
nements de  Pologne  et  de  Uiissie  ,  la  grande 
comète  signalée  en  l(iS2  entre  la  grande  et 
la  petite  ourse  présageait  nécessairement 
une  guerre  contre  l'Autriche  1  ). 

Après  la  mort  subite  de  rinternoncc  lîof- 
mann  ,  la  cour  de  Vienne  avait  nommé  pour 
la  rejirésenler  à  (-onstantinople  le  comte 
Albert  de  Caprara,  qui  se  mit  en  roule  au 
commencement  de  l'année.  Dans  sa  suite 
(iguraient  son  cousin  le  marcpiis  Puoi  de 
Pologne,  le  jeune  comte  Thomas  Nadasdy  , 
le  comte  Joseph  Schlickh,  l'interprète  Henri 
Woghin  ,  Agé  de  soixante  ans  comme  l'ain- 
bassadcnr ,  (jiialre  prêtres,  des  secrétaires, 
le  hollandais  lUdloli,  et  l'italien  Benaglia, 
qui  a  publié  la  relation  d(î  cette  ambas- 
sade '2;.  A  Ofen  ,  le  gouverneur  rendit  de 
grands  honneurs  au  comte  de  Caprara.  Aux 
«[iproches  de  Pelgrad ,  l'inlernonce  étant 
monté  sur  le  pont  de  son  vaisseau  pour  con- 
templer la  ville,  tomba  dans  le  Danube,  ce 
(jui  l'ut  regardé  comme  un  mauvais  présage 
pour  toute  sa  mission.  Enlin  il  lit  son  entrée 
dans  le  village  de  Kurutscheschme .  sur  la 
riveeurf>péenneduliosphor(.',oùun  logement 
lui  fut  a^sigIlé  [12  mai].  L'audience  que  lui 
accorda  le  grand  vesir  lui  honorable  et  pom- 
peuse en  rapport  avec  le  caractère  officiel 
du  comte  et  la  dignité  personnelle  du  pre- 
mier ministre.  Après  qu'il  eut  été  reçu  par 
le  sultan  ,  la  solde  fut  distribuée  aux  troupes; 
et  l'allitude  des  janilschares  parut  de  bon 
augiin;  pour  la  guerre  méditée  contre  le 
maitr(;  du  comte  de  Caprara  [0  juin].  Quand 
rint!'rtif)nce  eut  exposé  en  italien  qu'il  était 
>eriu  siîulen'.enl  prjnr  détourni^r  les  maux  de 
la  guerre  et  renouveler  la  trè\e/<  Très-bien, 


(1;  I.a  marche  de  coltc  comùlc  csl  dcci Ile  dans 
Jicriclli,  1.  Il,  p.  217-229. 

(2y  Dcicripliori ,  rn  ilalir-n  cl  en  alicrnand ,  du 
\o\oge  do  comlo  Albcrl  de  Caprara,  de  Yicanc 
i    i  ConslanUnopic ,  par  Ucnaglia.  p.  li. 
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très-bien  ,  »  dit  le  «-ullnii  ,  réponse  que  le 
fjrandvesir  reproduisit  en  i|ueli|ues  mots,  et 
(|iu'  i'inlerprotrde  la  l'orlt-  triidui>il  p!n^  Ion- 
;,'Ut'ni('nt.  (  »ii  jN^i^^na  p<  ur  ri-ntrclieii  de  l'iri- 
lernotice  et  den  soixante-seize  personnes  de 
sa  suite  un  traitenjenl  inensue!  de  mille  érns 
an  lion.  (Juinze  jours  oprùs  s'ou\ rirent  les 
conférences  n\ec  le  reis-efendi.li' tMlnus(  li- 
|ja<irlu  et  ra;;a  des  ja.iitx  liarcs  21  juin 
lilSi  ;le  premier  entretien  ne  conduisit 
point  à  un  rapprochemei\t  pacilique  ,  et 
(  omme  le  second  ni'  produisit  pas  plus  de 
roultal.  la  l'orte  iiilcrdil  à  l'aiiilia^sadcur 
l'cxpédilion  d'un  noii\t'iUi  (ouriicr,  (jui  au- 
rait simplement  conlirmù  la  teneur  des  dé- 
pi\  lies  en\f)ytV»;  à  Vienne,  à  l'issue  de  la 
réunion  du  11  juin.  Les  députés  trantylva- 
nicn>  l!aUlias;ir  ,Marklia>i .  Si^^ismond  Iloicr, 
arrivés  des  le  commencement  de  l'aimée, 
et  le  déléj;ué  de  We>selen\i,  Luilo(k,(iui 
oITrit  une  somme  < dt^idérahle  pour  «pi'il  lui 
interdit  à  .\pal}  de  dépasser  les  limites  de 
son  territoire,  conlrarièreut  tous  le^  elTorls 
de  l'ambassadeur  impérial,  et  jetèrent  tant 
(pj'ils  purent  de  nouveaux  brandons  de  dis- 
corde. C.ependatil  les  éteM(lard>  furent  arbo- 
rés à  Daud-Pascba  (juatre  jours  aprè>  l'e.x- 
pédilion  du  dipl^^me  (jui  parait  Tii'kd'li  du 
titre  rojal,  et  l'on  amusa  l'mlernonce  avec 
de  vaines  paroles.  Il  contempla  les  proces- 
sions où  lit,'urail  le  suJlan  aux  lélcs  de  Hai- 
ram  ,  puis  les  funciailles  di'  la  Validé,  enlir» 
le  départ  du  sultan  pour  .\ndrinople.  Jamais 
on  n'avait  vu  de  si  ma;;iiilique  cc^rtéye.  Le 
résident  et  rinternonre  impérial  suivirent 
le  sultan  et  le  prand  vcsir  h  .\iidrinople  ,  où, 
à  la  lin  de  décembre,  ils  eurent  avei  le  reis- 
cfendi  et  le  tschausch-basclii  une  troisième 
conférence  tout  au>>i  infructueuse  que  les 
précédentes. 

Le  -1  janvier  H)83  .  devant  la  porte  du  pa- 
lais de  la  seconde  capitale  de  l'cmfjire,  fu- 
rent arborés  les  étendard*,  de  la  },'uerre  con- 
tre la  IIon;;rie.  Le  snU.umrdonna  une  grande 
chasse,  pour  laquelle  lurent  ramassés  trente 
mille  rabatteurs  chargés  de  lancer  et  pous- 
ser le  gibier.  Pour  les  entretenir,  il  fallut 
frapper  une  contribution  de  150,000  écus 
sur  les  districts  depuis  (îallipoli  jusqu'à  Phi- 
lippopolis.  Tant  de  frais  donnèrent  pour  pro- 
duit un  verrat,  sept  chevreuils  et  trente  liè- 
vre» ;  mais  il  périt  un  plus  grand  nombre  de 


rabatteurs ,  qui  succombèrent  épui>^ès.  Kn 
rencuntrant  leurs  cadavres,  le  >ultaii  dit: 
u  Sans  doute  ils  auront  médit  de  moi,  et 
déjà  ils  ont  ^ubi  leur  cliAtiment  1  .  .-  Le  13 
janvier  l«'S  tentes  du  ^ullan  furent  plantées 
une  demi-heure  sur  ledhamp  des  tombeaux; 
leur  mntînirnence  et  l'éclat  de.s  ornements 
surpassaient  l(jut  <('  que  l'dii  avait  vu  jus- 
qu'alors. Le  harem  brillait  au  milieu  de  (e 
belliqueux  oppnreil  plus  nondireux  que  ja- 
mais ;  aussi  les  soldats  murmuraient  que 
l'armée  des  fiMîimes  n'elait  guère  moindre 
que  celle  des  hommes.  Le  sultan  Miirad  IV, 
disaient-ils,  s'était  mis  «mi  (ampagne  avec 
une  femme  et  deux  pages;  maintennnl  le 
harem  occupe  plus  de  cent  voitures  La  sul- 
taïKî  (]haszeki  a\ait  un  «arrosse  tout  garni 
d'argent,  les  bandes  des  roues  élaient  de 
môme  métal  ;  les  selles  et  les  harnais  des 
(hevnux  étaient  doublés  de  velours.  Les 
équipages  du  grand  vesir  olfraient  la  même 
richesse.  Il  y  eut  suc(  essiveimnt  deux  di-fi- 
lés;  dabord  on  vit  >e  dé|dover  et  man  lier 
en  ordre  les  corp(jraliuns  et  les  artisans  de 
Constantinople.  qui  avaient  été  convoqués  à 
Andriiiople ,  alin  (jiie  le  camp  ne  manquât 
de  rien  ;  des  bouITons  et  d<s  bateleurs 
égayaient  ce  spectacle  [■1).  Le  lendemain 
[  l8  mars  ]  ,  dix  mille  janiLschares  lurent 
passés  en  revue,  après  quoi  le  sultan  sortit 
du  ^érail  pour  se  riMidre  dans  sa  tente.  Lu 
ce  moment  s'éleva  une  tempête  >i  violente 
que  le  turban  de  Mohammed  faillit  tomber, 
ou  fut  enlevé  en  eiïet,  ce  qui  fut  regardé 
comme  un  mauvais  présage.  Le  31  mars, 
jour  ou  fut  f ignée  l'alliaiue  oirensive  et  dé- 
fensive entre  l'empereur  Léopold  et  le  roi 
de  Pologne,  les  janilschares  décampC'rent; 
le  lendemain  le  sultan  quitta  Andriiiople. 
L'inlernoiue  impérial,  (omte  de  (laprara  , 
était  conlit-  avec  tonte  sa  suite  à  la  garde 
des  janitschares  ,  et  fut  toujours  traité  hono- 
rablement. Les  villages  que  traversait  l'ar- 
rnée  étaient  tenus  de  fournir  de  la  paille,  du 
foin  .  du  grain  ;  des  gardes  empècliai<'nl  les 
babil.iiils  de  prendre  la  fuite  juscju'au  pas- 
sage du  sultan  ;  ensuite  ils  élaient  libres  de 
mettre  le  feu  aux  maisons  et  de  gagner  les 
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morïtagno-;  pour  éohappt^r  .iii\  i ni-uiUs  dos 
tnuipos  asiatiques  qui  formai»^nt  l'arriorc- 
gftr.le.  Tous  les  soirs  étnit  pro(lnm(''e  la 
prière,  les  soldats  la  ri'rilaient .  puis  fai- 
saient dos  V(ini\  pcnir  la  snulé  du  pa(ii>rliah, 
et  finissniont  par  prononcer  lo  Jiom  d'Allah. 
A  IMiilippopolis  se  présentèrent  1rs  envoyés 
de  Tiekii'li .  lo  noii<;rois  Ktienne  Sirmey  et 
le  capitaine  allemand  Pierre  l'eir,  aveo  une 
suito  (le  plus  de  trente  personnes  et  vin;;t 
>'»itures.  Tandis  qu'il  faisait  à  Vienne  de 
prétendues  offres  de  médiation  ,  Tœko'li 
pressait  la  marche  de  l'armée  turque  sur 
•  otte  capitale  d<Mit  les  députés  présentèrent 
lo  plan  au  iirand  >0'«ir.  A  lîeliirad  le  sullan 
accorda  audience  aux  ropréscntanls  de  Tœ- 
k«pli ,  ainsi  qu'aux  Ra^usains  (jui  lui  appor- 
taient 12.IXK1  duoats  pour  le  tribut  do  trois 
années.  Le  iù  mai  on  apprit  la  sipnalurc  du 
traité  d'alliance  conclu  le  M  mars  entre 
rKmpercur  et  lo  roi  de  Pologne  1),  et  le 
lendemain  le  sultan  remit  avec  une  pompe 
inu>ité»'  jusqu'alors  le  saint  étendard  du 
prophète  au  sera^koren  l'investissant  d'une 
autorité  illimitée  durant  la  campapne.  Avant 
lo  départ  du  ijénéralissime ,  le  sullan  et  le 
prlrice  héréditaire  lui  firent  une  visite. 

\  Kssek  il  y  eut  une  halte  de  douze  jours 
à  cause  du  paiement  des  troupes  et  de  l'au- 
dience solennelle  accordée  à  Tœkfpli.  Tout 
en  négociant  avec  des  commissaires  impé- 
riaux ,  Tœkœli  tenait  investies  les  places 
fortes  de  la  Haute-lloncrie  ;  il  relAchait  des 
ytri^onniers,  mais  en  môme  temps  poussait 
if^  Turcg  à  une  attaque  sur  les  îles  de  Tscha- 
kalarn  et  sur  lile  de  Schitt  2  .  L'inter- 
Moncc  impérial  obtint  une  audience  pour 
rerevoir  la  réponse  à  la  lettre  de  rappel 
n  Iressfe  par  le  président  du  conseil  auli- 
rjue.  If  prince  de  Hade.  Le  reis-cft-ridi  la 
prit  des  mains  du  grand  vesir  et  la  remit  au 
secrétn ire  d'ambassade  Henaglia.  Il  était  si- 
gnifié à  rinlernonre  que,  puisqu'il  était  rap- 
]>elé,  il  \)f)asn\l  partir  et  rapporter  à,  sa 
cour  ce  qu'il  avait  mi.  Trois  jours  après 
Tu  kœii  Gt  son  entrée  à  Essek  a>ec  une  es- 
corte de  cent  ?ingt  volontaires  que  suivaient 
cent  cinquante  hussards  hongrois,  l'ne  foule 
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do  nobles  hongrois  était  méloe  aux  Turcs, 
fraternisant  avec  eux,  puis  venait To'kddi  re- 
\ètu  du  plus  riche  costume,  la  tète  ornée 
d'un  ^rand  panache  d(^  plumes  de  héron; 
dorrièro  tW\\\  \oituros  d'apparat  était  j)orlé 
un  grand  étendard  hongrois  déchiré,  com- 
me symbole  de  l'état  de  la  nation.  On  admi- 
rait ensuite  iiiio  compagnie  d'eiduipies  eu 
uniforme  blou  avec  do  gros  boutons  d'ar- 
g(Mil  ;  lour  coilTuro  était  surmontée  duno 
touire  de  plumes  ;  ils  avaient  pour  armes  des 
sabres  et  dos  lances;  onlin  ipialre  cents  ca- 
valiers formaient  la  marche.  1,0  roi  dos  Kruc- 
zes,  installé  commo  roi  i\{'  la  llauto-lloiigric 
par  lo  grand  vesir,  fut  accueilli  avec,  les  hon- 
neurs dus  à  son  rang,  et  revêtu  d'une  pe- 
lisse de  zibeline,  garnie  de  riches  étofl'es. 
Soixante-'lix  kaftans  furent  distribués  jtarmi 
les  porsoiuios  de  sa  suite  [lOjatnier  l(iS:îJ. 
Kara-Musiafa  dans  celle  circonstance  allécta 
d'imiter  la  réception  faite  jadis  par  Sulei- 
man  à  Zapolya  dans  la  ville  de  Mohacs. 
Pour  com|)léler  la  ressemblance,  Tœka-li, 
de  son  côté,  parut  jouer  auprès  du  grand 
vesir  le  même  rcMe  que  Zapoha  envers  Su- 
leiman,  et  guida  la  marche  dévastatrice  des 
Turcs  sur  la  caj)ita!o  de  l'Autriche. 

lïasim-Pascha ,  passé  du  gouvernement  de 
Nicopolis  à  celui  d'Erlau,  reçut,  ainsi  que 
Kuru-Beg,  l'ordre  de  marcher  sur  Huczin. 
Le  gouverneur  de  Diarbekr,  Kara-Moham- 
med  -  i'ascha  ,  dut  conduire  l'avant- gardiî  ; 
le  commandement  de  l'arrière  -  gardo  fut 
donné  au  gouverneur  de  Damas  Uasim-Pas- 
cha.  Le  premier  fut  détaché  avec  (^Ihalil- 
Pascha,  beglerbeg  de  Siwas,  trois  mille  ja- 
nitschares  et  cinq  cents  dschebedschis  contre 
Weszprim.  dont  il  se  saisit  heureusement. 
Les  habitants  de  Stuhlweiszeril)urg,  les  ulé- 
mas à  leur  tête,  représentèrent  au  grand 
vesir,  qu'il  valait  mieux  raser  Wc^zprim 
que  de  l'occuper;  mais  Kara-Miistal'a  ,  loin 
de  se  rendre  à  leurs  raisons,  laissa  quatre 
cents  hommes  de  garnison  dans  la  place. 
Des  députés  de  Zrinyi  et  de  lialthyanyi ,  étant 
venus  apporter  la  soumission  de  ces  puis- 
sants ma^'nats  ,  reeurenl  un  gracieux  ac- 
cuoil.  A  Sluhlweiszenburg  parut  le  chan  de 
Kriméo  Murad-(iirai  avec  ses  deux  (ils;  on 
lui  rendit  les  honneurs  accoutumés.  Dans  un 
conseil  de  guerre  ou  assista  hî  prince  tatare 
la  marche  sur  Vienne  fut  résolue.  Ensuite 
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nrriva  nu  ramp  If  pf)uverneur  ti'Ofen .  le 
vieu\  rt  snj^c  lliiMliim-Pa^iha,  avor  tous  st'S 
feu(latair»'s.  Le  rommaiidaiit  de  rnv;\nt-};ar- 
(Je  Kara-Mohammed-Pascha  atl«M^;nit  les  ha- 
bitants du  fouvent  de  Sairjt-Martoii  dans 
leur  r(iite\ers  Kaab,  ctenvoyn  leurs  trtes  nu 
serdar  (jui  lui  (jntiiia  la  permission  de  (aire 
sauter  le  couvent.  Devant  Uaab  il  y  eut  des 
eii;;n«;emenls    insi^^nifiants.    Le   camp  des 
clirétiens  était  dans  la  plaine  entre  la  Uilmiz 
et  le  Haab;  au  conlluent  de  ces  deux  riNir- 
res  sV-lève  la  forteresse  de  ilanli.  Les  heu'ler- 
l)e|;s  de   Diarhekr,  Alep.    Adana  ,    Siwns  , 
réunissant  avec  le  sultan  mireddin ,  à  la  tôte 
de  Iinit  mille  Talares,  une  furce  de  viniît 
mille  hommes .  enlevèrent  la  palamjue  de 
.Moric/liida  ,  à  trois  lieues  au-dessus  du  camp 
(«Itomnn.et  tentèrent  de  francliir  le  Kaah 
en  ce  lieu ,  afin  de  prendre  le  camp  ennemi 
n  revers.    Mais  comme  il  n'y   avait   pas  de 
^'uè  >\\r,  le  woiwode  de  Moldavuî  fut  chargé 
d'èlnblir  un  pont  nu  plus  vite.  Cet  ouvraj^e 
fut  achevé  dans  In  nuit  m^^me  ;  au  point  du 
jour  une  pnrtie  de  l'nrmèe  passa,  et  les  'la- 
tares  répandirent  la   dévastation  entre  les 
deux  rivières.  L«'  camp  des  clirétiens  ne  tint 
pas  contre  ce  danger;  l'infanterie  se  replia 
sur  Haab;  la  cavalerie  s'enfuit  par  la  Hab- 
iiitz  en  brûlant  le  pont  ;  mais  les  Tatares  |>as- 
sèrent  la   ri\ière  a  la  na|,'e   et  poursuivirent 
les  fu;;itifs  jus(iu'au  cliAteau  d'Altunbardak. 
Kara-.Mohammed  concentra  ses  troupes  et 
mit  le  feu  au  faubourjî  de  Kaab.  I.a  pince 
ayant  été  sommée  de  se  riMidre ,  le  comman- 
dant répondit  qu'il  était  impossible  de  capi- 
tuler snns  avoir  été  attaqué;  mais  que  le 
i,Tand  vesir,  au  lieu  de  perdre  beaucoup  de 
temps  à  un  siéjze  ferait  mieux  de  poursuivre 
sa  route  sur  \  ietine  ;  qu'après  la  chute  de 
cette  capitale  Uaab  s'in(  lincrait  aussitôt  de- 
vant les  bannières  ottomanes.  Cette  idée  en- 
trait dans  les  vues  du  grand  vesir,  qui,  dans 
dans  le  conseil  de  guerre,  exprima  l'opinion 
qu'il  fallait  laisser  Raab  et  se  porter  droit 
survienne.  Le  vieux  Ibrahim  fut  d'un  avis 
contraire.  Le  grand  vesir,  irrité  de  celte  op- 
position, s'écria  dans  un  transport  de  cd- 
lère  :  «\  ieillard  octogénaire,  tu  es  insensé. 
—  Gracieux  seigneur, dit  le  gouverneur  de 
Syrie  Husein-Pascha,  écoutez  les  paroles  de 
votre  père,  le  pascha,  qui  vous  accompagne 
pour  vous  assister,  de  ^es  bons  conseils,  — 


J.'  ru-  Il  mmt  II.'  jias  avec  moi,  répondit 
KaraMustafa;  le  vi«Mllird  restera  ici  et  se 
chargera  de  nos  approvisioniiemeiils.  — 
Emmenez -moi  ou  lni«scr-moi  ici.  reprit 
Ibrahim,  vous  avez  tout  pouvoir,  et  je  ne 
mets  au(  une  opposition  à  vos  «>rdres.  » 

Le  g(»uverneur  de  llosnie.  Chisr  l'as(  ha  . 
et    lex -defterdar   Ahmed  -  l'asrha    furent 
(  liargés  d'établir  des  ponts;  le  grand  vesir 
s«î  Ht  dresser  un»?  tente  pour  surveiller  les 
travaux.  Les  <h;Ueatix  voisins  de  l.ila  et  de 
Papa  se  rendirent .   le  premier  <le  hii-m<^- 
me .    le  second  après  avoir  été  investi.  Le 
beg  de  C.^nnad  fut  laissé  dans  Tala   avec 
(juatre  cents  fantassins   tirés  de  TemesNar; 
le    beg  (|(«    Stuhlweis/enbiirg    dut    o(cuprr 
Papanver  cin(|  cents  cavaliers.  Le  nureddin 
chan  ,  délaché  en  avant  n\rc  cjuinze  mille 
'Intares.  franchit  la  Leyta  le  7  juillet,  sur- 
prit prés  de  Petronel  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée impériale,  (jui  se  retirait  sur  Nienne, 
la  mit  en  fuite  et  pilla  les  bagages.  Dans  cet 
engagement,  le  jeune   Louis  de  Savoie  fut 
blessé  mortellement.  A  la  nouvelle  de  l'ap- 
pro(  lie  des  Turcs,  la  cour  (luitta  Nienrie; 
et   de     deux   heures    après  minuit  jus(iu'a 
huit  ,  des  voitures  ne  cessèrent  de  passer  le 
Danube  pour   gagner  le   haut   pays.   Kara- 
Must.ifa  informé  de  l'avanlnge  de  Petronel , 
passa    le   Haali   des    le    lendemain  S  juillet 
l(iM.3.  Le  gouverneur  d'ofen,  Ihrnhim-Pas- 
«lia,   et  celui  de  Silislra ,  Mustafa-Pascha , 
lurent  laissés   à    la    garde   du    pont   avec 
quelques  milliers  d'hommes.  Allenbiirg  se 
défendit  vaillamment  (juelipics  heures;  mais 
le  gouverneur  d'.Vdana,  Kara-.Mohammed, 
l'emporta  d'assaut;  la  garnison  fut  massa- 
crée; les  Turcs  mirent  stupidement  le  feu 
à  d'énormes  magasins  de  grains.  Kara-.Mo- 
hammed i)our  cet  exploit  reçut  une  pelisse 
d'honneur,  et  dut  porter  le  ravage  dans 
tous  les  lieux  qui  se  trouvaient  sur  sa  route 
jus(ju'à  Vienne.  Les  murailles  d'Haimbiirg 
furent  enlevées  à  l'escalade  [)ar  les  troujies 
sous  les  ordres  du  gouverneur  d'Alep  Kbu- 
l)ek-Pascha  ;  la  garnison  fut  j)assée  au  tran- 
chant du  sabre;   les  édifices  furent  livrés 
aux  flammes.  Kn  de<;à  et  an-deja  du  Itnab 
les  troupes  du  roi  des  Kruczes  avaient  ré- 
duit en  cendres  environ  cinquante  chAteaux 
et  donné  ainsi  des  preuves  qu'elles  étaient 
dignes  de  combattre  sous  les  bannières  des 
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OUomnns.  Los  Tatares  no  o.ium  roiit  p;is  de 
niuiiidros  ra\a};osrtiili)ur  ilo  Vionno.  lîru<k, 
OEdoiibourg    cl   F.isoii>ladt   ooliapj  ôroiit  à 
rincoudie,  en  so  j)la(;.«iit  sous  la  prottHlioii 
do   Tœkœli.  ^oustadl.  où- commandait  lo 
comlo  I'u>>y-Haliiitin     I    ,    roptuidil  à  la 
sommation  du  urand  \o>ir  ot  du  dian  tataro 
par  dos  coups  do  canon.  Los  Turcs  tî'par- 
çnôront  los  nouvelles  conslruclions  élovoos 
sur  l'omplncomint  do  la  tonle  do  Suloiman, 
au  tomi^'»  du  premier  slô;;e.   Mais  ]iartout 
ailleurs  ils  porteront  le  fer  et  lo  fou.   I>os 
rives  de  In  Lcyla  jusqu'aux  rùlcaux  du  Cal- 
enberfî  s'olovaicnl  d'énormes  colonnes  de 
ffamme  et  do  fumée.  Lrs  Musulmans  sii^na- 
Krint  surtout  lour  pcriidie  et  leur  féroi  ilé 
hur  les  habitants  de  Porolitoldsdorl.  l>eux 
jours  après  l'escarmouche  de  Pelroncl ,  les 
Tatares    parurent    devant    I*erchtoIdsdorf 
{  0  juillot  ir>83  ],  mais  furent  arrêtés  devant 
Icî»  murailles.    Le  1'»  juillet,  alors  que  le 
grand  vesir   arri>a    sous  los   remparts  de 
Vienne,  et  que  l'armée  répandait  la  désola- 
lion  dans  tous  les  alentours,  une  troupe  ar- 
riva dovanl  IVr<  htold<(!orf ,  et  le  lendemain 
lança  dos  projectiles  qui  allumeront  l'incen- 
die dans  l'ericeintc.  Les  citouMisse  réfugiè- 
rent avec  leurs  effets,  leurs  femmes  et  leurs 
enfants,  dans  l'église  et  dans  la  tour  fortifiée. 
Le  Irftisième  jour,  ils  négocièrent  avec  un 
pa-ofha  venu  de  Vienne,  et  obtinrent  la  li- 
berté de  se  retirer  moyennant  V,000  llorins. 
L'arpent  fut  présenté  sur  trois  plats;  les 
bourî;eois  sortirent  de    la   tour,  précédés 
d'une  jeune  fille  qui  jtortait  une  couronne 
sur  la  tète  et  tenait  à  la  main  une  banniore. 
A  peine  éloignés  de  leur  refuge,  ils  furent 
attaqués  et  massacrés,  au  nombre  de  trois 
mille  huit  cents.  Maintenant  encore  un  ser- 
vice funèbre  est  célébré  en   mémoire  du 
massacre  d»?s  chp'ticns  de  Perchtoldsdorf. 
IK'S  bourgs  ot  des  villages  incendiés  de  l'.Au- 
triche  cl  de  la  Styrie  ,  les  akindsc  bis  entraî- 
nèrent plus  de  quarante  mille  esclaves.   Ils 
portèrent  la  désolation  le  long  du  Danube 
et  de  l'Enns,  vers  la  llautc-Mjtrichc,  ou  la 
landwehr  se  retrancha  sur  l'Enns  [2] ,  jusqu'à 

i   1 1)11  lin  .dans  l« 
mt.      -  ,  s'"'.  L  V,  p.  2. 

(2,  Ulsloire  de   la    lanfîwr.hr    en  Autrichf; ,   au 
dakfos  de  TEons,  parKurit,  1.  i,  p.  223. 


Vpps  ot  Lilionfold.  Trois  abbayos  arrêtèrent 
par  la  force  do  leurs  murailles  et  le  courage 
i\c  leurs  dcfonsours  ce  torrent  dévastateur; 
à  Molk  ot  à  Lilionfold  se  signalèrent  surtout 
los  abbés  (leorges  Muller  et  Mathieu  Kal- 
wois;  mais  la  plus  grandi'  gloire  doit  revenir 
au  prêtre  Lobsafl  ot  au  frère  laïque  Marce- 
lin Ortner.  qui  sauvèrent  le  cloître  et  la  ville  1 
de  Klosternouburg.  .Vprès  avoir  incendié  ^ 
règlisc  et  le  chAteau  sur  le  ('.alonberg,  les 
Tatares  so  répandirent  de  l'autre  cAté  de 
la  Hiontagne,  jnsiiu';^  Kloslorneuburg.  Le 
sacristain  Marcelin  Ortner  réunit  la  bour- 
geoisie sous  la  batmière  de  Saint-Léopold , 
repoussa  Taltaquo  dos  Tatares,  des  sipaliis  et 
des  janilscliaros,  et  enlin  un  troisième  as- 
saut, livré  par  treize  mille  Turcs,  (pii ,  après 
avoir  incendié  la  porte  basse  de  la  ville, 
avaient  mis  W,  fou  à  quatre  points  de  l'ab- 
baye (I).  llepoussés  des  murs  de  Kloster- 
neub.irg,  les  Turcs  cl  les  Tatares  se  ré- 
pandin'nt  comme  un  torrent  dévastateur 
sur  les  déIicieu^e•i  vallées  de  Weidiing  jus- 
qu'aux ihaumières  de  Weidiingbûch ,  où 
vit  encore  aujourd'hui  la  tradition  de  cet 
épouvantable  débordement ,  [»armi  les  pai- 
sibles h  ibitants  de  ces  douces  retraites. 

Le  l'i  juillet  108^,  Knra-Mastafa  carnpa 
avec  deux  cent  mille  hommes  devanl^'iennc, 
dont  l'enceinte  ne  renfermait  pas  plus  de  dix 
mille  soldats  rîéguliers  [-l].  Deux  jours  aupa- 
ravant des  cavaliers  turcs  s'étaient  déjà 
montrés  sur  le  coteau  de  vignes,  et  quelques 
escadrons  de  Tatares,  qui  s'étaient  avancés 
jusque  sous  le  canon  de  la  place,  après  avoir 
essiivè  quelques  décharges  s'étaient  établis 
entre;  le  (iatlerho'Izel  et  la  tour  du  Chien. 
Le  détachement  envoyé  à  leur  poursuite 
ra  j)porta  deux  lettres  de  sommation  de  Kara- 
.Mustala  au  c'omle  de  Stahremberg,  com- 
mandant de  Vienne.  Pour  tf)ule  réponse  le 
comte  lit  mettre  le  feu  aux  faubourgs,  dont 
les  habitants  avaient  déjà  retiré  leurs  clfets 
dans  la  ville.  Le  grand  vesir  résolut  de  diri- 
ger son  attaque  sur  les  bastions  du  chùteau 
et  du  Petit-Lion ,  et  sur  le  ravelin  situé  entre 


(I;  K^L'Ofiiiciis  rcmarfjnaijl's  coiiceriiant  le 
f  onvcril  (le  KIosterncuburf,'  par  Maxiuiiliciii'ibchcr. 
Vifnnc,  1815  .  I.  i  ,    p.  287-308. 

(2)  Valmi,  p.  13  tllO. 
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rcs  (leii\  fni\rn'_'<'s.  Dari'*  In  rmit  du  IV  nii  !."> 
it.'S  Irnv.uu  dt-s  trnni  In'o  furent  ouverts  sur 
les  trois  pitints  par  les<|U«'ls  l.i  >  ille  im|téri;ile 
jiouvnit  ^Irr  embrassée.  Au  centre,  en  fan* 
(lu  ravelin  dont  il  vient  d'être  parlé .  le  j.'ratid 
^<'sir  iiii-mt'^nie  prit  position  n\er  Tn-ja  ri  le 
premier  lieutenant-;îénéral  des  jatiitsi  hnres 
et  les  troupes  de  Hnniili .  le  Ix-L'lerbe^'  Kut- 
s<  liuk-llnsan-Pns«  lia.  A  droite  contre  le  bas 
tion  du  ch.^teau,  furent  établi?»  les  gouver- 
neurs de  Diarbekr,  Kara-Moliamined-P.»s(ha, 
d'Alep.  Kliiibekr  -  Pasilia  ,  et  d'An.itoli, 
.Mimed-I'asclia,  avec  le  troisième  lieutenanl- 
trériéral  des  janitscliares,  le  satiliardsclii- 
basi  lij.  A  ;:auclie,  vis-à-vis  du  bastion  du 
I.ion.seloL'èrentleiîoiivernenrdi'Temesvar, 
.Mimed-Pasrlia.  le  beult^rbe;:  de  Siwas,  (Iba- 
lil  l'ascha  ,  celui  de  Karamanie ,  et  le  second 
lieutenant  des  janitscliares,  le  ssanis/nnd- 
sc|)i-bas(  lii.  (>  jour-là  mAme  peu  s'en  fallut 
(jn'un  accident  ne  fît  ré'liiire  la  viiji'  en 
cendres.  Le  feu ,  ayant  pris  à  la  cour  des 
Écossais,  dévora  les  palais  de  Traun,  d'Auer- 
sperj;  et  de  PalfTy,  menaça  l'arsenal  et  le 
mapasin  à  poudre  près  de  la  port«^  Neuve  et 
delà  tour  Ui>UL:e-.  heureusement  (îuido  de 
Sinlirember^ .  jeune  homme  de  vin;;t  six  ans, 
neveu  du  commandant  de  la  ville,  conser- 
v.uit  sa  prt'sence  d'esprit,  fil  démolir  des 
bi'itinienfs  et  couper  la  marche  du  feu,  (]ui 
ii'ct.iit  |)lus  qu'à  une  distance  de  qnarnnte  pas 
de  dix-huit  «cnts  tonneaux  de  poudre.  L'ar- 
tillerie fie  la  place  était  diri^^ée  par  le  colo- 
nel ('hrislophe  <le  l'oTuer  de  Mecklenburj,' , 
le  lieutenant-colonel  (ischvvind  ,  dont  l'aïeul 
s'était  signalé  au  temps  du  premier  sié^'e 
parmi  les  Carinthien^;  les  ca|)itaincs  Weid- 
luiiier.  un  gentilhomme  bohémien,  les  Sa- 
xons .Mied  et  Zimmermann  ,  le  l>anoisCres- 
sel ,  et  leViennoisCiuillaume  Jeinaj;ne(l).  Le 
Ki  juillet  le  gouverneur  d'.\dana,  Kszeid- 
Mohammed-Pascha,  à  la  tète  de  ses  troupes, 
le  sandschakbeg  d'Ilamid-Hasan  avec  ses 
soldats  et  ceux  d'l]i:y|)te.  le  sandsch;iKbeg 
de  Ssaruchan  ou  de  Magnesia ,  .\hmed-Pas- 
cha,  celui  de  Nicopolis,  Ali  Pasclia  ,  furent 
détachés  à  la  poursuite  du  corps  d'armée  du 
prince  de  Lorraine  ,  qui    évacuait  la   cité 


(1)  Vœkcrn  ,  p.  31 ,  cl  Histoire  des  Iroubles  de 
Hongrie,  p.  5S. 


L.opolil  et  se  tran";portait  au-de!.^  du  Da- 
nulte  avec  dix  rej^çiments  de  cuirassiers, 
<  itii]  de  drau'ons  ,  troi<  de  tlrontes  ,  et  les 
Polonais  (onduitspar  le  priree  Lubomir-^ki. 
Le  mouvement  de  retraite  n'était  pas  encore 
entièrement  o|H'ré.  (|unjid  le»  Turcs,  pa-snnt 
le  Haiiube.  en  Murent  aux  mains  flM'c  l'ar- 
riére i:arde  du  j-rirn  e  de  Lorraine.  Le  com- 
bat dura  trois  heures,  les  Turcs  firent  quatre 
cents  prisonniers  et  rapportèrent  au  (  amp 
deux  (  ents  t/^tes.  Le  yètiér.il  S -hul/,  qui  cou- 
vrait la  retraite,  parvint  toutefois  à  détruire 
le  grand  pont  du  iMiuibe.  Knsuite  toute  la 
cité  Léopojii  fut  livrée  aux  (lamines.  Les  as- 
siégeants travaillaient  continuidlemctil  à 
disposer  leur  artillerie.  Peu  à  peu  dix  batte- 
ries se  dressèrent  < outre  les  deux  Insti.ins 
menacés  et  le  ravelin  ,  et  «leux  antres  dans 
la  cité  Léopold.  Dans  la  ville  on  éleva  des 
contre-batteries  qui  furent  armées  de  trente 
pièces  ou  cdiusiers.  Pour  remédier  a  l'insDlli- 
sani  e  de  la  garnison,  l'on  forma  cinq  corps 
des  étudiants,  des  négociants,  des  ftlliriers 
et  des  aiïrnrichis  de  cour,  des  teneurs  de 
livres  ou  employés  de  h  chambrr  .  Toute 
sonnerie  fut  interdite  ;  le  signal  datarme 
devait  être  donné  par  la  grosse  cloche  de 
Saint-Ktienne;  au  premier  tintement  les 
soldats  devaient  courir  sur  les  remparts,  les 
boiiru'eois  se  réuidr  dniis  la  (our;  les  étu- 
diants dans  l.i  l'riyun;:.  I(  s  marchands  et  les 
cmplovés  sur  le  marché  Neuf. 

Le  camp  turc  enserrait  la  ville  el  les  fau- 
bourgs dans  un  iii\mens(;  demi-cerrle ,  (pii, 
partant  dt;  la  rive  droite  du  iVinube.  de  la 
Schwechat  et  du  nouvel  édilice,  et,  ]»as- 
sanl  par  \  dsendorf  et  Inzersdorf.  Si  ho-n- 
brunn.  lliezing  el  Ollakring,  Herrnals, 
A\(ihriiiget  Do-bling.  se  pr«dongeait  jus(ju'a 
Ileiligefistadt  et  Nusz'lorf ,  et  venait  aboutir 
encore  sur  le  bord  «lu  Danube,  comprenant 
ainsi  une  étendue  d'au  moins  sept  lieuc's; 
en  outre,  les  troupes  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion plus  haut  occupaient  I  espace  qui 
s'étend  depuis  la  mais(tn  de  plaisance  du 
l'rater  jusqu'à  la  chapelle  de  la  prairie  de 
lirigitle  .  à  l'extrémité  de  la(}uelle  un  pont 
de  bateaux  rétablit  la  communication  avec 
Nuszdorf.  < '/étaient  les  vvoivvodcs  de  \,\h- 
cliie  cl  de  Moldavie  qui  se  chargeaient  de 
ces  travaux  comme  de  la  disposition  des 
roules.  Le  2  août  les  Turci  Orent  descendre 
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le  MtKil  tlii  naïuibo  à  tous  les  baUMiix  Iron- 
ies .1  KlosUTiu'uburjj  c\  Nii*/d()rf,  afin  île 
rcmplntcr  K*  pont  iiuoniiu'  p.ir  un  pont  il« 
hatiMUx  qui  farilit.U  les  mo}ons  de  liNrer 
l'assaut.  (Quelques  volontaires  de  In  milice 
urbaine  enloMTont  ces  embarcations  cl  les 
amenirent  dans  le  (anal  do  l'arsenal,  ou  les 
briiU-rent.  L'artillerie  des  troupes  autri- 
chiennes. pi'Slees  sur  la  rive  ^auehe,  em- 
jH^i  ha  la  construction  du  {zrand  pont  que  K  s 
Turcs  voulaient  entreprendre.  Les  eaux  i:< in- 
nées du  fleuve  emportèrent  le  pont  de  Nusz- 
dorf .  mais  les  Turcs  le  rétablirent  bientôt. 
Les  travaux  des  assiégeants  contre  les  bas- 
tions du  (.hiUeau  et  du  Lion  ,  et  le  ravclin  , 
se  poursuivaient  toujours  ;  les  batteries  éta- 
blies sur  ces  points  faisaifiil  un  feu  (onti- 
nuel .  ainsi  que  les  pièces  dressées  dans  la 
cite  Léopold  contre  le  rempart  appuyé  à  la 
tour  Uoupe.  Comme  on  n'avait  pas  pleine 
confiance  aux  six  mille  Valaquesel  Moldaves 
postés  de  ce  côté,  les  paschas  deMaj^ncsia 
et  de  Hosnie  étaient  chargés  de  les  surveil- 
ler. La  porte  de  la  tour  lU)u;;c ,  celles  du  châ- 
teau et  des  Écossais  avaient  été  murées  dés 
le  commencement  du  sié^'e  ;  toutes  le  furent 
ensuite  ,  à  l'ex»  eplion  de  la  Sin/icnilidr.  Le 
dixième  jour  du  siéjic  éclatèrent  les  pre- 
miircs  mines  pratiquées  à  l'exlrémité  des 
contrescarpes  des  bastions  du  Lion  et  du 
l'hAleau.  Hans  tout  le  murs  du  sié^e  les  as- 
sii'Coanls  ne  firenl  jouer  que  quarante  mines 
et  les  assiégés  dix  contrcmines;  mais  en  re- 
vanche les  sorties  et  les  assauts,  les  pr(»j;rè8 
continuelles  des  tranchées,  les  efforts  des 
pour  y  o[»poser  d'autres  travaux 
-ement,  tlonnèrenl  lieu  à  des  en- 
papements  de  tous  les  instants,  ou  la  valeur 
1 1  l'acharnement  se  signalèrent  de  part  et 
d'autre.  Les  ottomans  aisaillirent  dix-huit 
fois  les  remparts;  les  Autri<  biens  attaquè- 
rent vin^l-quatre  fois  le»assiéj;eant'>.  Durant 
celte  lutte  désespérée .  qui  se  prolonf,'ca 
soixante  jours,  les  assiégés  ne  reçurent  que 
sept  fois  des  nouvelles  de  l'armée  impériale. 
Le  septième  jour  du  siétre  un  marinier  tra- 
versa le  fleuve  a  la  n.'i;:e  ,  p'/ur  leur  appor- 
ter on  message  du  f  amp  du  duc  de  Lor- 
raine. Puis  vint  Jacques  Ilaider.  serviteur 
du  résident  impérial  de  hhuniz ,  retenu 
captif  dans  le  ramp  turc .  tandis  que  l'in- 
ternoncc,  comte  de  Caprara  ,  avait  été  en- 


voie sous  boiMie  escorte  h  Tuln.  ('.e  niî^me 
homme  lit  encore  le  trajet  de  la  ville  au 
camp  et  du  camp  à  la  ville;  cette  même 
tAche  fut  remplie  par  le  lieutenant  (ire;^o- 
roviz .  et  enlin  par  le  Polonais  (Îcorges-Fran- 
çois  Ivoltschit/ky  (I(>  S/.ombor,  ancien  inler- 
prète  de  la  compa^inie  de  commerce  de 
l'Orient,  qui  se  présenta  au  camp  des  Otto- 
mans en  chantant  des  chansons  turques  avec 
son  domestique ,  le  traversa ,  y  revint  an 
bout  de  trois  jours,  et  fit  répéter  deux  fois 
avec  succès  <clle  redontabltr  expérience  par 
son  brave  serviteur.  Va\  récompense  de  tels 
services  l'interprète  obtint,  après  la  déli- 
vrance de  Vienne,  la  faculté  d'ouvrir  le 
premier  café  dans  cette  ville  ;  car  la  ipianlité 
de  café  trouv»^'  dans  le  camp  turc  en  fit  in- 
troduire l'usage  dans  la  capitale  de  l'Au- 
triche. La  lettre  du  duc  de  Lorraine  ap- 
portée par  Koltschitzky  annonçait  au  comte 
de  Slahremberg  l'arrivée  des  troupes  impé- 
riales, l'approche  du  roi  de  Pologne,  la 
l»risede  Presburget  les  deux  victoires  rem- 
portées sur  TœkiL'li.  Un  avis  en  chiffres, 
adressé  au  duc  de  Lorraine,  était  tombé 
entre  les  mains  du  grand  vesir,  qui  le  fit 
lancer  au  moyen  d'une  llè(  lie  dans  le  ravelin, 
après  y  avoir  l'ail  ajouter  quelques  lignes  ou 
il  disait  «  qu'il  n'était  pas  besoin  d'écrire  en 
chillrcs;  que  le  mauvais  état  de  la  ville  était 
assez  connu  ;  que  si  la  bourgeoisie  ne  vou- 
lait |)as  se  confier  à  la  clémence  du  grand 
vesir,  elle  éprouverait  bientôt  les  effets  de 
la  colère  divine,  u  Mais  ces  menaces  n'ob- 
linrenl  pas  môme  de  réponse.  Maintenant 
la  tranchée  avançait  lentement  par((î  que 
hîâ  Turcs  voulaient  tra\adler  en  sûreté  (;t 
avec  toute  la  commodité  convenable.  On 
protégeait  les  terrassiers  et  les  soldats  contre 
les  boulets  et  les  grenades  ;  on  creusait  pour 
les  paschas  et  les  san(lscliakbei;s  des  cham- 
bres sout<;rraines  que  l'on  garnissait  de  sofas 
et  de  lapis,  que  l'on  ornait  d'images  de 
saints  (înlevés  aux  églises.  Le  dix-huitième 
jour  du  siège  les  Turcs  avaient  poussé  enfin 
les  tranchées  jusqu'.-^  la  contrescarpe,  où  ils 
en  \inrentaux  mains  avec  les  assiégés.  Le 
lendemain  i  août ,  les  Musulmans,  dirigés 
par  des  renégats  et  des  Hongrois  rebelles, 
lancèrent  des  bombes  particulièrement  sur 
Snint-Ktienne  et  l'église  des  r;;)[)Uf;ins;  leurs 
projectiles  causèrent  plus  d'effroi  que  de 
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mil  ;  n'ay.Hil  |>lijs  tic  bmleU  .  il»  ilinrL'èrrnt 
liMirs  (.ui'tii^  d.'  piirnmt'niit  «l"i|H'*f  .  de  ('l(iu!i 
ol  f|f  pii'rrt  s.  Diti^  l.i  nuit  mt^rne  ils  sélan- 
cireiil  a  la  pointe  df  In  conlro^t  arp»' du  ra- 
veliii  jiouH  uiu*  grêle  de  balles,  de  javelots 
et  de  flichos  ernpoisnnnées;  là  trois  hnrons 
de  l,<)llulm<«ky  d«-(dn\ereitl  tin  «ournire  hé- 
roïque; deux  périrent  Mir  le  rliamp  d  hon- 
neur; le  troisiènje  fut  ;;riéNein«'ril  blessé. 
Le  l'iaoùt  les  ottomans  s  étaient  lofjés  au 
rebord  du  bastion  du  Lion  ;  les  n-isiéués  tra- 
vaillèrent a\er  la  plus  ^'raede  ardeur  a  trarnir 
de  nouNciiux  «unrajes  de  défende  <e  bastion 
et  celui  du  (IhAteau.  Le  17,  leunuipie  noir, 
trésorier  Ali.  apporta  au  ;çrand  \e^ir  un 
ehatli-scliiTif  rempli  d'cloues  et  de  rii  hi's 
pré'^ents.  Le  -iO,  mille  Tatares  sortirent  du 
camp  pour  aller  au  secours  de  'l'd'kd-li.  Les 
comtes  l)rasro\ich,  Nadasdy  et  Zichy,  vin- 
rent au  camp  turc  ou  ils  jouèrent  le  même 
r<Me  «jiie  jntlis  leurs  compatriotes  \ardai , 
Athinni  et  l'ereny  au  temps  du  pri'mier  hiéu'c. 
Le  jeune  Zrinyi,  beau-frère  de  Tfrkcrli , 
avait  été  pris  a  la  télé  des  Tatares  dont  il 
dirigeait  les  di'>astations  sur  l'Lnns,  et  em- 
mené au  château  de  Hottenluiri»  dans  le 
Tyrol.  Le  quarantième  jour  du  sie^^e,  la  trf»i- 
sième  partie  du  ravelin  fut  enlevée.  Mais 
dès  ce  mtiment  le  courage  des  assiégeants 
commença  à  fail»lir.  pane  que,  suivant  les 
coutumes  militaires  des  Turcs  .  nul  sicije  ne 
doit  durer  au-delà  de  quarante  jours.  Des 
milliers  de  moslims  avaient  déj<^  péri  dans 
les  assauts  et  les  sorties;  le  be^lerbej;  de  Rii- 
mili ,  Kut>cliuk  Hasan  ,  avait  été  tué  i)ar  un 
boulet  dans  la  tran(  liée  devant  le  ravelin  , 
et  sa  place  conférée  à  (^hoschsade-Hasan- 
Pascha ,  resté  à  Altenburj;.  Le  compajinon 
inséparable  de  l'apa  desjanitsc  harcs  Mustafa- 
Pascha  ,  le  poète  Hesmi  .  avait  été  blessé  au 
pied  d'un  éclat  de  bombe;  le  «lefterdar 
Ahmed-Pascha  était  mort  naturellement.  Le 
31  août,  les  Éfiyptiens,  sous  les  ordres  du 
gouverneur  d'.Mep,  abandonnèrent  la  tran- 
chée de  l'aile  droite  devant  le  bastion  du 
Château.  Les  prédications  mêmes  du  fzrand 
scheich  Wani ,  qui  s'était  rendu  sous  les 
murs  de  Vienne ,  ne  purent  ranimer  les 
moslims;  elles  purent  à  peine  déterminer 
les  janitschares  à  rester  encore  quelques 
jours.  Des  mines  éclatèrent ,  des  sorties  fu- 
rent repoussées ,  des  assauts  furent  tentés, 


n»ais  tout  cela  sans  résultat  décisif.  Le  3  sep- 
tembre, IrsTiirw  se  trouvèrent  inaitres  du 
ravelin  du  «liAleau  .  défendu  j'ar  les  rhré- 
lieiis  avec  tant  d'inlrepidile  ,  ou  des  millieni 
de  musulmans  avaient  trouve  In  mort.  Les 
askitcfants  s'y  retranchèrent  au*sil«'il,  et, 
dans  la  nuit  même  .  ih  «inblirent  en  ce  lieu 
deux  canons  et  deux  mortit-rs.  avee  les(pu-ls 
ils  battirent  maintetianl  en  brèche  le  bastion 
du  CliAteau.  Le  lendemain  ils  firent  jouer 
une  crnnde  miiuî  (ontre  cet  ouxratre.  au- 
quel trois  a  quatre  mille  hommes  livrèrent 
rassaul  durant  une  heure  et  demie;  ils  y 
{)lanterent  même  une  bannière  ,  mais  ne  pu- 
rent se  maintenir  contre  le  feu  de  la  prosse 
artillerie  des  assiégés,  qui  les  prenait  par  le 
liane.  La  br«che  fut  bien  vite  «omblee  avec 
des  tonneaux  et  des  sacs  de  sable,  retenus 
avee  des  pieux.  Le  serviteur  d'un  médecin 
arménien,  ayant  apporté  de  la  ville  une 
lettre  ou  il  était  dit  cpi'il  n'y  avait  |)lus  que 
(  inq  mille  soldat>  dans  la  ville,  <pie  le 
desaccord  répnait  entre  les  militaires  et  les 
bour;;eois,  que  le  commandant  était  dans 
le  plus  urand  embarras,  le  prand  voir  sen- 
tit se  ranimer  son  ardeur  et  rt-^-olut  une 
nouvelle  altaciue.  L'assaut  fut  livr»-  diir.int 
vir)i;t-quatre  heures  au  bastion  du  ch.lleau. 
nlin  de  recon(|uérir  la  p(»sition  enlevée  et 
perdue  la  vedie;  mais  les  balles,  les  coups 
«le  massues  armées  de  {)ointes  dt*  fer  |d«ii- 
vaient  sur  les  assaillants,  (pii  roulèrent  en  bas 
des  remparts.  Le  lendemain  0  septembre 
une  suite  de  mines  fil  explosion  sous  le 
bastion  du  Lion  ,  (;t  renversa  le  mur  sur  un 
espace  de  six  toises.  Aussitôt  plusieurs  mil- 
liers de  Turcs  s'elancerent  ;  mais  les  débn- 
seurs  de  ce  poste  opposèrent  un  obsta*  le 
infranchissable.  Li  périrent  le  comte  Slar- 
hemberu  et  le  comte  Hora/.io  .Sicco  de  Pa- 
doue.  Le  T.  le  {irand  vesir  passa  en  revue  son 
armée  reduiU;  d'un  quart. 

i.e  9  le  camp  fut  levé  et  transporté  du 
r«Hé  de  la  forêt  de  Dornbach  et  du  (;alen- 
ber^r;  l'un  marchait  en  ordre  de  bataille, 
car  l'on  avait  appris  l'approche  de  l'armée 
chrétienne;  les  quartiers  établis  près  de  la 
tour  du  Chieu  et  de  <iumpendorf  furent 
transférés  au  coteau  de  \'ienne ,  ceux  de 
Prater  ètrniemcnt  au  CalenberL'.  Le  lende- 
main les  Polonais  et  les  liasaroisse  diriizeant 
vers  Klosterneuburi:  passèrent  par  Kœnii;;- 
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stetton.  Snint-Amlré.  los  \nlli.«i's  dllaiini  et 
de  Uirlii»^,  cl  lirctil  Knir  jotu  lion  iwcc  les 
impériaux  ol  les  Sixons,  t]\ii  selaieiit  a\an- 
eé>  \er.s  le  Dariulio  par  lld'flein.  Le  II,  los 
chrétiens  ^raxirenl  la  inoiiln^;tie  il'où  ils  de- 
vaient aneaiilir  les  (Mlomatis.  A   la  iiuil  se 
présenta  itn  cavalier  qui  nvail  traverse  le 
I).inul>eà  la  na^i'  pour  apporter  ce  billet  la- 
conique tlo  Slahremlter^  au  duc  de  Lorrai- 
ne ;  «  Il  n'y  a  pas  un  momenlà  jierdre  .  nion- 
seii:!ieur.  pas  un  nioinenl.  »  Au  mrme  instant 
dcslusce>  lancées  de  la  tour  dcSainl-Llieiine 
nnuonçiiienl  lextrt^nn'  détresse  de  la  ville. 
In  bouquet  dartilice  du  haut  du  raont  lier- 
mai. n  répondil  à  ce  sifjnal ,  et  trois  coups  de 
canon  du  kistion  de  M<'lk  déclarèrent  que 
Vienne  allcuilail  sa  délivrance.  Sur  le  (ia- 
Icidiers  S<U)ie.«.ki  écrivit  dans  la  nuit  h  In 
reine,  sa  chère  Marielle,  une  lettre  pleine 
d'expressions  de  tendresse  ;  il  n  oublia  pas 
non  plus  d'y  peindre  l'étal  de  larmee  et  la 
né;:l;;;crtce  de  lennemi  :  «  Les  Turcs,  dit- 
il.  u'ontrien  fait  jusqu'alors,  sinon  de  lancer 
une  cinquantaine  de  leurs  escadrons  avec 
quelques  milliers    de  janitscliares    contre 
notre  aile  {gauche,  où  commandent  le  prince 
de  Lorraine  cl  l'électeur  de  Saxe  au  cou- 
vent des  Cnraaldules.  Les  Turcs  paraissent 
vouloir    défendre    le  chemin    creux  ,    j'y 
cour>;  il  me  faut  donc  terminer  cette  let- 
tre. »  Le  dimanche  IJ  septembre ,  aux  pre- 
miers rayons  d'un  beau  jour  d'automne  ,  le 
saint    prêtre    Marco   d'Aviano    célébra    la 
messe  sur  l'autel  de  Leopoldsbcrj; ,   et  le 
roi  de  l'ulosnc  ser>it  l'oflic  iant  pendant  le 
sacrifice.   S^>bicski    fit  ensuite  aiienoiiiller 
«)n  fiU ,  et  l'arma  chevalier  en  souvenir  de 
celte  grande  journée  à  laquelle  il  alla  l  as- 
j>i-ter  ;  pui*.  se  tournant  vers  ses  ofrn  iers,  il 
leur  rappela  en  qnebiues  mots  la  victoire 
de  Cliorira.  en  ajoutant  que  le  triomphe 
qu'ils  allaient  remporter  s^tus  les  murs  de 
Vienne  ne  sauverait  pas  seulement  une  viile, 
mais   la  chrétienté,   (jnq  coups  de  c>anon 
donnèrent  le  ►i;;nal  (W  la  bataille.  S"bieski 
cl  sous  lui    le  tirand    hetman  Jablonowski 
commandaient  l  aile  droite,  qui  ,  franchiii- 
sant  les   haateurs  au  delà  du  Ko^el .   dé- 
boucha prés  de  Neustift  et  de  liornbach  ;  en 
têle  marchaient  les  nobles  polonais  Seniaw- 
*ki  .    Le*zmski  ,    Lanckoronski ,    Potocki  , 
Rrewu*ki;  l'aile  gauche  qui  s'avançait  sur 


Nus/.dorlétaildiriirée  par  le  duc  de  T.orrnino 
qui  a\ail  S(*us  lui  les  deux  mariv^rals  ller- 
inan  et  Louis  tb;  lladeii,  les  {généraux  com- 
tes (laprara  et  Le.«»lic,  le  prince  de  Salm , 
deux  ducs  de  Ooy,  le  prince  de  Luboinir- 
sky,  les  majors-iiénéraux  comtes  Mercy  et 
Taafle.  l'armi  le>  Ircnli'-lrois  princes  rangés 
sous  la  bannière  du  duc  de  Lorraine  se  trou- 
vait Lu^ène  lie  Savoie,  alors  A^é  de  dix-neuf 
ans  ;  au  centre  les  électeurs  de  Haviérc  et  do 
Saxe,  tous  les  frèr«>sd('  ritn|)èratrice,  Jean- 
(iuillaume,  Charles-l'liiiiikpe  ,    Louis-An- 
loirie  ,  Alexan(ire-S!;;iMnoiid  et  François- 
Louis,  sous  les  ordres  du  princi;  souviirain  de 
Havière  ,  Maximilnn  IJninaiiucl.   Les  trou- 
pes bavaroises,  saxonnes  et  fran<  onitînnes 
avaient  pour  chefs  les  ducs  d'LisenacIi-NN'eis- 
zcnfels,  Saxe-Lauenbiir^,  IWunsvick-Lune- 
burji,  Wurtember}^,  llolstein ,  Pfal/.neubur};. 
On  voyait  encore  sous  les  étendards  opposé» 
au  croissant  les  princes  de  Haireulh  et  Wal- 
de(  k  ,  les  leld-maréchaux  (iolz,  KlemminfÇ- 
en  ,    Kabalta,    Dunevvald;    les  lieutenants 
feld-maréchaux  barons  de  Leihe  et  Dejïen- 
feld ,   h!s  quartiers-maîtres  fîéoéraux  iJan- 
nau,  Sleinau,  TliutiRcn,  llunpel  et  Munster; 
les  majors-f^énéraux  (ïondola  et  Paliïy.  L'ar- 
mée ,  formée  sur  trois  lij^nes,  brûlait  d'en 
venir  aux  mains  avec  les  musulmans.  L'at- 
taque commença  par  l'aile  gauche,  où  les 
chemins  <'reux  dt;  .\ii>Z(lorf  et  de  lleili^eu- 
sladL  furent  défendus  par  les  janitscliares.  A 
la  première  chart,'e  le  ducde  «>oy  fut  blessé, 
son  frère  Maurice  tué.  Le  «irarid  vesir  voyant 
les  janil>i(hares  plier  se  porla   au  centre, 
tandixpie  son  kiaja  des  tranchées  canonnait 
la  place  sans  suspendre  le  feu.  Les  Autri- 
chiens et  les  Saxons  ç^a^nèrent  du  terrain 
pied  à  pied  ,  enlevèrent  le  chemin  creux 
(rileilipenstadt,  et  parvinrent  à  l)(j'blin{,î , 
ou  le  noyau  des  janilschares,  avec  dix  ca- 
nons, s'était  jeté  dans  les  {^orj;es  .sablon- 
neuses appelées  encore  aujourd'hui  les  Ke- 
doutes  des  Turcs.  A  deux  heures  de  l'afirès- 
niidi  h;  (entre,  ou  se  trouvaient  les  Ilfivarois 
elles  I'ranconi(;n>,  n'avait  pas  (;ncore  donné. 
En  ce  moment  les  Polonais  sorlirenl  des  bois 
dft  Dornbach  et  s'élancèrent  sur  l'ennemi, 
l'armi  les  braves  ^'uerriers  tombés  dans  celte 
charf,'c  furieuse  ils  eurent  a   reuretter  sur- 
tout Stanislas  l'otocki ,  ."Maczinski  et  l'intré- 
I  ide  Monlreoski,  déjà  signalé  par  la  victoire 
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de  (llionim.  IKS  rollines  élevées  derrière 
Doriibach  ,  M.ilitzni,  frère  de  la  reine,  en- 
llanim.'ut  ses  mit-mers.  Vers  quatre  heures 
les  l'un  s  avau'iil  été  ramenés  ju«.i]u"a  leur 
rami>  priticipal  dans  les  faubour^'s;  alors  ils 
retournèrent  les  canons  (jui  regardaient  le 
(  liamp  des  Keossnis  et  les  dirii:crenl  contre 
les  Polonais.  I.a  terreur  se  rupandit  dans  le 
canip  cl  tout  s'enfuit.  (  >r.  se  ballil  une  luiire 
dans  les  faubourgs;  à  sept  heures  du  soir  h 
délivrance  de  Vieiuie  était  consommée.  Le 
hulin  fut  immense.  Trois  cents  pièces  de 
grosse  artillerie,  cimi  mille  tentes.  (  ille  du 
grand  \esir  a\ec  toutes  les  cai.sses  militaires 
et  in  chancellerie  ,  six  cents  bour.ses  pleines 
de  piastres  ,  les  armes  cnri(  liie>  de  pierre- 
ries, les  équipiiniMits  de  Kara-.Muslala  toai- 
berent  («litre  les  mains  des  vainqueurs.  Dans 
leur  fuite  les  musulmans  jetèrent  armes  , 
bai^nj^es,  musique,  bannières,  à  l'exception 
du  saint  étendard  du  prophète  dont  les  im- 
périaux prétendaient  >'élre  saisis,  mais(pii 
fut  sauvé  par  le  prand  >esir,  ou  pluliH  par 
l'cmir  porte-étendard.  i'Ius  de  tlix  mille 
Turcs  couvraient  le  champ  de  bataille.  Pen- 
dant le  sieue  la  dvscnlerie  avait  joint  st's 
rava;;es  dans  la  ville  au  feu  de  l'tiinemi  ; 
Stahrembcr^  lui-même  en  avait  été  atteint. 
Parmi  ses  principaux  chefs  Vienne  pleura 
les  comtes  Souches  et  I.eslic  ,  les  barons 
>N'aller  et  Kniluliii^ki,  (ialenfels  et  l'in^rc- 
nieur  llumpicr.  Apres  le  coucher  du  soleil 
Sobieski  écrivit  dans  la  lente  du  i,'rand  vesir 
une  seconde  lettre  à  la  reine,  la  seule  joie 
de  son  Ame,  sa  chère  et  bien-aimèe  Mariette  : 
«  Je  n'ai  pa^  encore  vu  tout  le  butin,  mais  il 
n'y  a  pas  de  comparaison  à  établir  avec  ce 
qui  fut  gapné  à  Chocim.  Quatre  ou  cinq  car- 
quois ornés  de  rubis  valent  eux  seuls  (|uel- 
ques  millior>  de  ducats.  Tu  ne  me  diras  [)as, 
mon  cher  (  leur,  ce  que  les  femmes  talares 
disent  à  leurs  maris  «luand  ils  reviennent  les 
mains  vides  :  «<  lu  n'es  pas  un  guerrier,  puis- 
que tu  ne  m'as  rien  apporté;  celui-là  seul 
qui  se  lance  en  avant  peut  saisir  quelque 
chose.  »  Le  vesir  avait  enlevé  une  belle  au- 
truche d'un  chiUeau  impérial  ;  il  lui  a  fait 
abattre  la  tète  ,  aliu  qu'elle  ne  retombiU 
point  en  la  possession  des  chrétiens.  11  est 
impossible  de  décrire  le  rallinement  de  luxe 
qui  régnait  dans  les  tentes  du  vesir;  on  y 
voyait  des  bains,  des  espèces  de  petits  jar- 


dins, des  jets  d'eau.  dc>  réserves  de  nibier; 
nou>  y  nvoim  (ruuve  même  un  perro(|uet. 
Quand  le  vesir  reronnut  qu'il  ne  pouvait  plus 
tenir,  il  manda  ses  lih  ,  plcnra  edinitie  un 
enfant,  et  «lit  nu  chan  des  'latares  ;  Sauve- 
moi,  si  tu  peux.  Le  rhan  répondit  :  Nous 
connnisMiiis  bii'ii  le  roi  de  INtlo<^ne,  il  est 
imf»Mssible  de  lui  résister;  vnjons  pliilôt 
coininent  nous  LM'happrr.  Je  ne  pourrais 
énumerer  tout  ce  qui  compose  mon  bu- 
tin ;  les  principales  pièces  *ont  :  une  cein- 
ture de  (hamanis.  deux  montres  enri(  lues 
de  brillants,  (|uatre  ou  cinq  rit  lies «outeanx, 
cin  I  carquois  garnis  de  rubis  ,  des  saphirs, 
des  perles ,  des  couvertures  .  de»  tapis  et 
mille  petil,s  objets,  les  plus  belle»  fourrures 
de  martre  zibeline  du  m(»nde.  Les  soldais  ont 
quantité  de  ceintures  de  diamants;  ji'  ne  sais 
ce  qu'en  font  h's  lurcs,  car  ils  n'en  portent 
pas  ordinairement  ;  peut-être  les  destinaient- 
ils  à  parer  les  Viennoises  qui  seraient  tom- 
bées entre  leurs  mains.  Je  me  trouve  p(»s- 
sesseur  d'une  cass(;lle  d'or  pur  .  eonlenarit 
trois  feuilles  d'or,  de  l'épaisseur  d  un  |iar- 
(liemin,  où  sont  tracées  des  liguro  cabalis- 
tiques. Quant  au  iirand  trésor,  il  e>t  itnjios- 
sib'e  de  savoir  ce  qu'il  e>t  dev<*nu;  je  suis 
entré  le  premier  dans  la  lente  du  grand  ve- 
sir .  et  n'ai  vu  personne  qui  ait  pu  s  en  saisir; 
il  auia  été  distribué  parmi  les  trou{)es,  ou 
n'avait  pas  été  encore  apporté  ,  on  peul-èlrcr 
aura-t-il  été  renvoyé  sur  les  derrières  avant 
la  bataille.  «  Le  résident  impérial  Khuniz  et 
l'envoyé  polonais  Pro^ki,  qui  iivaient  été  re- 
tenus [irisonniers  «lans  le  <am|i,  furent  dt''!i- 
vrés  il  .  .Mais  six  mille  hommes,  onze  mille 
femmes,  quatorze  mille  jeunes  filles,  cin- 
quante mille  enfants  furent  entraînés  hors  de 
r.\utriche  et  réduits  à  l'osclavauT.  environ 
six  cents  de  ces  malheureux  enlanls  seule- 
ment furent  recueillis  par  l'évèqne  (lolloniz, 
qui  les  retira  du  champ  de  bataille,  le>  nour- 
rit et  les  entretint.  Le  lendi;main  le  rf)i  de 
Pologne  visita  les  ruines  des  forli(icali(»ns 
avec  les  élet  leurs  de  lîav  icre  et  de  S.ixe  cl  le 
duc  de  Lorraine.  Le  duc  i\r  ^^■^f  (cmberg 
était  retenu  par  une  blessure;  une  flet  lie  lui 
avait  traversé  la  cuisse  comme  il  sortait  du 


(1)  Coyor,  liv.  \i.  d'npr-'s  Dupont. 
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bn^tion  lin  I,ion.  Sdhicski .  aciompniziu''  <lo 
Ifloi  ti'iir  tlt»  ll;i\i(Te.  parcourut  la  >illo  à 
ihoal.  prorédc  d'uni*  uramii'  ItaiiiiirriMlc- 
toiïe  d'or  et  de  doux  loiijjs  IkMous  dori'S  Mip- 
porlnnt  la  qiunio  di«  cheval  qui  n>ail  été 
plnnler  do>.uit  la  tonte  du  ijrand  vosir,  com- 
nio  s>mlu)lo  du  lonimandonionl  suprt^ino. 
l»ans  la  i  hapolle  do  Lorolle  ,  nu  oouvont  ilos 
Au::ustins.  le  héros  se  jeta  la  face  contre 
terre  devant  l'autel  et  entonna  le  Te  />(  hiu 
Liiitlanius.  Le  rotnto  do  Slaliromltoriî  ditnna 
un  ma^jnifiquo  festin  au  roi.  au  prince  ro\al 
et  à  relecteur  de  Bavière  ;  puis  Sobioski,  ami 
des  lettres  et  des  sciences,  qui  lui-mùmc  par- 


lait plusieurs  laniïues  et  entendait  le  turc, 
ont  un  loni:  onlrolion  avec  rintorprotede  lu 
cour  Mos^nioii  do  Monin^ki.  \  ionno  olail  dc- 
li\roe;  le  Ilot  dos  (Hlomans  qui  avait  Italtu 
ses  murailles  cent  cinquante-quatre  ans  au- 
paravant était  revenu  plus  furieux,  plus  me- 
naçant encore  corilro  cotlo  dii^uo  protectrice 
do  la  civilisation  ouropéonno;  mais  cotte  fois 
il  on  avait  otc  repousse  pour  n'y  jamais  re- 
venir (1). 

(I)  Pour  le  sii'jïr  cl  la  balaille  .  voyez  Uidin, 
Ilockc.  \relkcrn,  lliilch,  Kuscliid,  hisloirc  des 
Ironblcs  de  Hongrie;  lloccolcs,  Coycr. 
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Si  la  délivrance  de  Vienne  a  laissé  un  glo- 
rieux souvenir  de  la  valeur  chrétienne,  si  le 
siège  a  donné  un  témoignaj^e  de  la  constance 
intrépide  de  la  i^arnison  et  des  habitants  ; 
CCS  faits  si  grands,  si  éclatants,  dénotaient 
en  même  temps  la  convoitise  et  l'orgueil  de 
Kara  -  Mustafa  ,  ainsi  que  son  incapacité 
militaire.  Par  avarice  et  pour  n'entrer  en 
partage  avec  personne  dans  les  trésors  de 
la  ville,  il  ne  voulut  pas  la  livrer  au  pil- 
lage de  l'armée,  et,  au  lieu  de  tenter  de 
l'emporter  par  un  assaut  général .  il  visa 
toujours  à  s'en  rendre  maître  par  capitula- 
tion. Par  orgueil  il  dédaigna  de  s'informer 
de  ce  qui  se  passait  derrière  le  Calenberg. 
Il  ignorait  complètement  que  les  forces  dont 
les  mouvements  devaient  opérer  la  déli- 
vrance de  Vienne,  attendues  pendant  deux 
mortels  mois,  étaient  réduites  à  un  mauvais 
pont    de    bateaux   pour  pa-^'^er  le  (leuvc  , 


qu'elles  manœuvraient  dans  un  autre  sens, 
(jue  de  longues  colonnes  traversaient  la 
vallée  de  llagen ,  Kirling  et  Weidiing,  en 
tendant  à  se  conceritr(!r ,  et  (ju'elles  gravis- 
saient sans  obst.'icli"  le  Calenberg  sur  ses 
derrières.  Dans  le  moment  même  ou  les 
clirétiens  m;irchaient  C(.'ntre  Juin  et  Jûrnlg- 
stetten  ,  la  ville  était  perdue  si  un  assant  vi- 
goureux avait  été  tenté.  Maintenant  préripi- 
tant  sa  fuite  vers  Kaab ,  la  s.iinte  bannière  à 
la  main  (1),  Kara-.Mustafa  vit  se  dissiper  ses 
réve.>  orgueilleux  (jui  fondaient  dan^  ro<ci- 
denl  un  empire  musulman ,  ayant  ^■ienne  (2' 
pour  capitale,  où  lui-même  régnerait  en  sul- 
tan. Kn  arrivant  à  Uaab .  il  donna  un  libre 
cours  à  sa  colère,  en  accablant  de  reproches 
le  gouverDeur  d'Ofen ,  Ibrahim-Pascha,  qui. 


1    CanUiiiir.  Lxxviit. —  f2    Ibi<l.  i.\n, 
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clins  la  ffrande  bnlnille  on  mio  lio  \  ionni*, 
n\ait  olo  le  promirr  à  prcinin*  la  fiiitt\  i.  Toi. 
lui  dit-il.  M'sir  MniM  lu  au  si'rvitt*  de  la  Poi le, 
par  rossentimenl  personnol  lu  as  eiUraîiK' 
les  fuyards  et  tu  ns  ùiè  la  première  cause  de 
la  défaite:  tu  >as  en  porter  la  peine  ;  »  (1 
et  aussitôt  il  le  li>  ra  au  Isi  linuscli-ltasrlii,  (jui 
le  mit  à  mort.  Le  lendemain  dans  le  (amp 
de>anl  Uaab .  le  grand  ^esir  opéra  des  mu- 
tations dans  les  gouvernements.  Le  com- 
mandement d'Ofen,  vacant  par  la  mort 
d'Iltrahim.  fut  d(»iuié  à  Kara-Moliamnied , 
et  le  gouvernement  de  Diarbekr  (pi'il  quit- 
tait passa  au  précédent  gouverneur  d'Krsc- 
nim  ,  Ihrahim-Pascha  ;  le  silihdar  lluscin- 
Pasrha  fut  envoyé  à  Erserum.  Après  une 
halle  de  trois  jours  devant  Rnab,  Kara-Mus- 
tafa  ordonna  de  faire  sauter  les  ouvrages  de 
Tata.  et  fit  poursuivre  la  marche  sur  Ofen. 
Les  dévastations  des  Turcs  avaient  encore 
été  celte  fois,  comme  au  temps  du  siège 
sous  Suleiman,  détournées  des  frontières  de 
Slyrie  par  la  vaillante  landwehr  de  l'Autri- 
che supérieure.  Les  gens  de  Lilienfeld,  qui 
a> aient  repoussé  deux  assauts  de  leur  cou- 
vent, sortirent  avec  trois  cents  tirailleurs 
pour  expulser  de  Kleinzoll  les  Tatares  re- 
tirés en  ce  lieu  avec  leur  butin,  comme 
dans  un  repaire;  ils  y  parvinrent  avec  l'ai- 
de des  paysans  de  Ilohenberg;  deux  cents 
esclaves  chrétiens  furent  délivrés  par  les 
vainqueurs  ,  qui  rentrèrent  en  triomphe 
à  Lilienfeld  avec  dix-huit  tètes  de  Turcs, 
portées  au  bout  des  lances  comme  des  tro- 
phées. Le  prélat  Mathieu  Kahlweis ,  ayant 
p'çu  de  la  poudre  du  prélat  de  Siint  Lambert, 
au  nom  des  états  styriens ,  plus  un  secours 
de  deux  régiments  de  dragons  pour  la  dé- 
fende de  Lilienfeld,  boulevard  de  la  Slyrie 
en  .\ulriihe,  préserva  heureusement  la  haute 
Slyrie  des  Turcs.  Mais  les  Musulmans  qui 
avaient  concentré  des  forces  à  Sdinl-Golliiard 
tt  Gœssing,  pénétrèrent  de  Friedberg  et 
de  H  "  '  ir  la  belle  vallée  de  leistriz 
dan*  1  i  rie,  et  entraînèrent  hommes 

et  trou;'-du\  ;  des  fruits  de  cette  expédition, 
ils  vendirent  sept  cents  esclaves  à  Kanischa 
seulement  2,.  Ils  campèrent  à  six  heures  de 
Gratz  sur  la  Raab,  franchirent  celle  rivière. 

(l)    P.aschid,  1  .i.    fo!.   106. 
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saccagèrent  Limhaeh,  Nenhaus,  Fehring  et 
la  lerlile  >allée  de  la  Uaab.  A  (Irai/ lui  eon- 
>oqiiée  la  lan(h\ehr,  qui  lornia  trois  mille 
hommes.  Le  ( omle  d'ilerberslciu  occupa 
la  Mur.  .\  Wildon  se  réunirent  des  troupes 
auxiliaires  de  ('ariiitliii»  el  de  la  Carniole  ; 
ces  dernières  étaient  coniinandées  par  l'his- 
torien \'alvasor ,  qui  voulait  préserver  Fur- 
slenfeld  el  Hadkersburg.  \alvasor  répartit 
ses  hommes  entre  Hurgau,  Neidau ,  llohen- 
bruck,  Hitlengrab,  Kapfenstein,  Herthold- 
stein  el  llainfeld  ,  déli<  jeux  cliAleau  situé 
sur  la  Uaab ,  dont  le  possesseur,  le  comte 
de  l'urgslall,  en  récompense  des  services 
rendus  à  sa  patrie  par  l'élévation  à  ses  frais 
d'une  forteresse  en  ce  lieu,  fut  nommé  co- 
lonel par  l'empereur  Léopold.  Le  <  (tmte  de 
Dielrichstein,  accouru  avec  les  cuirassiers 
du  régiment  de  Mellernich  pour  soutenir 
Valvasor,  battit  les  Turcs  près  do  Klech , 
au  nord  de  Uadkersburg,  en  tua  trois  cents, 
les  poursuivit  au-delà  de  la  Uaab,  plus  loin 
même  (jue  Uiegersburg  ,  celle  forteresse 
imprenable  qui  renferme  des  champs  de  blé 
et  des  vignobles  dans  son  enceinte,  et  dont 
les  Turcs  ne  tentèrent  jamais  le  siège  durant 
leur  domination  en  llon'jrie. 

Le  roi  de  Pologne  et  le  duc  de  Lorraine 
descendirent  le  long  du  Danube,  jusqu'à 
Gran  ,  en  vue  de  Parkany ,  située  de  l'autre 
côté  du  fleuve  et  que  les  Turcs  nomment 
I)>ehigerdilen  '  qui  perce  le  c(eur).  Kn  se 
dirigeant  de  Koraorn  sur  ce  point,  les  Po- 
lonais attirés  au  moyen  d'un  troupeau  de 
ba'ufs  dans  une  embuscade  dressée  par  les 
Turcs  au  milieu  d'un  bois,  perdirent  deux 
mille  hommes  qui  lurent  taillés  en  pièces  ; 
le  roi  et  le  prince  royal  coururent  le  plus 
grand  danger,  et  n'échappèrent  à  la  captivité 
que  grAce  à  rarri\ée  du  comte  Dunewald, 
envoyé  à  leur  secours  par  le  duc  de  Lorraine 
[7  octobre].  Maintenant  neuf  mille  cavaliers, 
dix-huit  compagnies  à  pied,  chacune  de 
quatre  cents  hommes,  marchèrent  à  l'aile 
droite,  où  se  tenaient  aussi  les  Polonais  sous 
le  markgraf  de  Uaden  ,  avec  Mercy  et  (ion- 
dola  ;  à  la  gauche  étaient  le  duc  de  Lorraine 
et  Dunewald ,  avec  PaUIy  et  Taaffe  ;  Slahrem- 
berg  et  le  duc  de  Croy  commandaient  l'in- 
fanlerie  (1  .  Les  Polonais  étaient  di\isés  en 

'I     Ws^nrr,  hisl.   Lcop.  l.  i.  [».    623. 
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trois  corps;  le  roi  menait  l'aile  (.mikIic. 
Jalilonn\\vki  l.i  droite.  I.e  \) ,  une  l).»lnillo 
s'eti^.i;;en  près  de  l'nrlvnuy.  I,es  liircs,  pous- 
sant trois  lois  le  rri  d'idlali .  se  jelériMit  n>ec 
l'urour  sur  l'aile  gauche  .  ou  ils  rencontrèrent 
les  l'olonnis  qui  brûlaient  de  veiijjer  leur 
ècliec  lent  récent;  nus^i  l'on  ne  se  lit  point 
de  (|ii!irlier.  !  es  nuisiilmnns  lurent  repous- 
sés, le  pont  de  bateaux  de  l*ark;wi\  se  rom- 
pit sous  la  foule  des  fuyards,  qui  furent 
enizlonlis  dans  les  flots  du  Datnibe.  ou  pi-ri- 
renl  dans  les  marais  sous  le  fer  des  Polo- 
nais 1  .  Celte  Itatailiecoùta  sept  mille  morts 
aux  'l'un  s,  |)armi  lesquels  le  i;ou\erneur  de 
Hosrde.  (iliisr-l'asclia.  Dans  les  douze  cents 
|)risonnieis  saisis  par  les  impériaux  fliruraieiit 
les  izomerneurs  de  Siwas  et  de  Silislra  , 
C.hahl  et  Miistafa-Pasrlia  ;  deux  autres  pas- 
<lias  ,  Si  liis(liman-.M(diammed-I*ascha  et 
S(  liatir-Alimed-I»as(  ha,  a\aient  disparu.  Le 
roi  et  le  duc  de  Lorraine  avec  une  é;;ale 
(ourloisie  s'atlrihuèrent  réciproquement 
l'honneur  de  la  victoire  -T.  Mais  les  Alle- 
mands et  les  i'olonais  ne  s'accommodèrent 
pas  aussi  gracieusement  sur  le  butin  fait  à 
l'arkanv  ;  peu  s'en  fallut  (m'ils  n'en  vinssent 
aux  mains  pour  le  partage  ,  car  les  Polonais 
prétendaient  s'emparer  de  tout.  Os  derniers 
envoyés  en  garnison  à  Parkany  ,  à  la  vue 
des  tètes  de  leurs  compatriotes  plantées  sur 
des  piquets,  furent  transportes  de  si  \iolents 
accès  de  rage  qu'ils  massacrèrent  tout  ce 
qui  leur  tomba  sous  la  main ,  n'épargnant 
ni  femmes  ni  enfants;  il  paraît  toutefois  que 
huit  cents  prisonniers  chrétiens,  |)arnii  les- 
quels se  trou\aient  treide  femmes  et  trente 
enfants,  parvinrent  à  se  sauver  de  cette 
boudierie, 

l'onr  dt''f(Midre  firan  le  grand  v(>sir  envova 
le  sanilschakheg  d'Isparta,  Arsian-Pascha  , 
avec  des  janitM-hares,  sous  les  ordres  des 
lieutenants -généraux  sagardschi-baschi  et 
ssamszundsctii-baschi  et  du  senberekdschi- 
haschi  ;  colonel  des  arhalitriers;,  les  sou- 
mettant au  commandement  supérieur  du 
gouverneur  de  Diarbekr,  U-rahim-Pascha , 
nommé  haschhogh  a  cette  occasion.    Les 


(i)  Le  rapport  deKhiini7..    Lps  nncr. loirs  dp  Po- 
logne, par  Daleyrac  ,  cl  les  leltres  rie  Sobicski. 
(2^  AVapncr.  p.  C2  i. 


troupes  s'introduisirent  en  ellit  clans  la  place  ; 
mais  elles  ne  formaient  que  cinij  cents 
hommes  à  peine.  Après  rétalilissemiiit  d'un 
pont  sur  le  l»annbe  ,  les  chrétiens  etdeverent 
d'assaut  le  blockhaus  sur  le  mont  Saint- 
rhoma'<,  où  (  ent  quatre->ingts  Turcs  furent 
passés  au  Iran' haut  de  lépée  .  et  deux  (ents 
faits  [ir.soiMiiers  '  20  octobre  .  L'artillerie 
battit  la  ville  en  brei  lie  pendant  deux  jours, 
puis  le  troisième,  un  assaut  fut  livré,  mais 
sans  succès.  Le  hndemain  on  né;:ocia  pour 
la  capitulation  par  l'entremise  de  l'inler- 
prète  La(ho>i/..  Les  paschas  sortirent  avec 
sept  ceids  lutmmes;  cinquantiî  canons  et 
mille  quintaux  de  poudre  restèri'nt  aux  chré- 
tiens. Ainsi  cette  formidable  [»lace  de  (iran, 
coii(|iiise  par  Siileiman,  allatiuée  \;iiiirnient 
par  l'ardiiduc  Mathias  (|ui  lui  livra  six  as- 
sauts avec  cirupiante  mille  hommes  ,  reprise 
par  .Mamisfeld  ,  puis  livrée  une  seconde  fois 
aux  Turcs  neuf  ans  [dus  tard,  par  l'insurrec- 
tion de  la  garnison  (jni  imjiosa  «  etle  dure 
loi  au  commandant  Dampierre  ,  retomba 
maintenant  entre  les  mains  des  chrétiens 
pour  leur  servir  de  bouh'vard  contre  les 
ottomans. 

Le  lendemain  de  la  bataillt"  de  Parkany, 
le  grand  vesir  s'était  porté  d'Ofen  vers  Ik.'l- 
grad,  et  deux  jours  plus  tard  le  sultan  avait 
quitté  Helgrad  pour  se  rendre  à  Amlriuople. 
S(diieski  avait  jidé  un  nouv(d  éclat  sur  l'an- 
niversaire de  la  victoire  de  ([liocim,  en 
remportant  un  brillard  avantage  près  de 
Szecsen  1).  Le  chan  de  Krimée,  Murad-Ciirai. 
dont  le  grand  vesir  était  mécordeut  depuis 
le  siège  de  ^■ierlne,  fut  d(''posé  ,  et  le  chanat 
conféré  à  Iladschi-Girai,  qui  installa  comme 
kal^ha  et  rnireddin  les  deuxTds  de  S(''lim 
(iirai,  l)f\\let-(,irai  et  .\msi-(;irai.  .\  la  nou- 
velle de  la  (  hulededran,  le  ^r.ind  \esir  adres 
sa  au  gouverneur  d'Ufen  ,  Kara-Muhammcd- 
Pascha ,  l'ordre  de  faire  exécuter  les  paschas 
et  les  généraux  qui  avaient  remis  la  place. 
Ainsi  P.ekir-Pascha.  Schatir-Arsl.in-Pasrha  , 
le  ssams/.undschi ,  le  saganJschi,  le  scnbe- 
rekd>chi-baschi  payèrent  de  leurs  têtes  le 
tort  de  la  capitulation.  Bientôt  après  mourut 
de  rnort  naturelle  à  Pesth  le  gouverneur  de 
Damas,  Ilusein,  (jui  malgré  tous  ses  échecs, 
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pui<qu'il  a>ait  éti>  baltii  à  Lowoikv  par  Soii- 
flios,  à  l^hocim  ]iar  Soltie>ki,  on  Iransyl- 
vanic  par  Rakoc/y  .  n'en  tHait  pas  moin*  l'un 
dos  plus  roiloiitni'los  (  liampinns  do  l'islnm; 
IdUt  rrooniniont  il  s'otait  siunalo  sous  les 
murs  do  Yionne,  devant  lo  bastion  du  cliA- 
leao.  et  aux  environs  do  rotte  ville  il  avait 
donnt^  une  horrible  preuve  de  sa  forooité  en 
fesant  otoulTer  une  troupe  do  rajas  dans  le 
bourbier. 

Vers  la  fin  do  h  oainpaiino  qui  suivit  la 
délivranoe  do  Vienne ,  V.tienne  Pctreitscliik  , 
ancien  prinoo  de  Molda\ie  ,  qui  en  désertant 
les  drapeaux  turcs,  avant  la  bataille  do  Cho- 
oim ,  a>ait  dotorinino  la  vidoirodes  Polo- 
naiî»,  et  depuis  était  resté  au  service  de  ces 
alliés ,  se  réunissant  à  l'hctnian  des  Cosaques 
Zaporosiues,  Kunicky,  marcha  vers  la  Bes- 
sarabie ,  pour  vcnpor  les  Polonais  et  les 
Osaquos  sur  les  Tataros.  Il  renouvela  par 
ses  actes  de  cruauté  le  souvenir  de  Prakul  : 
des  enfants  écrasés  contre  les  murailles 
ou  écorchés  >ifs,  des  jeunes  lilles  violées, 
puis  égorçées,  des  vieillards  torturés,  des 
femmes  enceintes  évontrées ,  tels  furent  les 
trophées  de  ses  victoires.  Quant  à  Kunicky, 
il  se  signala  surtout  par  sa  jactance  et  l'exa- 
L'ération  incroyable  de  ses  bulletins,  et  pré- 
tendit avoir  exterminé  trois  cent  mille  bar- 
l>ares.  Il  s'était  avancé  de  Teliin  ou  IJonder, 
ju«qirà  RialogTod  ou  Akkcrman ,  appelé  aussi 
Moncn^tro .  dans  l'espoir  d'y  trouver  un 
riche  butin  [  '»  décembre  1083  .  An\  environs 
de  Tiliirotin ,  il  rencontra  les  Turcs  et  les 
Tatares,  les  begs  de  Bender,  le  kaimakam 
d'Akkerman  et  de  Budschak  ,  les  janit- 
-r'  .ires  et  les  sipahis.  La  \ictoire  lui  resta. 
^..'-  ';ne  étendue  de  quatre  milles  les  steppes 
furent  «ouvert*  de  cadavres  de  mii»;ulmans, 
ntteints  dans  leur  fuite;  parmi  le>  morts  se 
trouvèrent  le  beg  de  Bender  et  l'alaibeg  ,  le 
kaimakam  et  l'aida  d'Akkerman.  Mais  quatre 
romaines  après,  le  30  décembre,  le  nouveau 
fban  .  Had-chi-(iirai ,  fortifié  par  dos  janits- 
f  hares  et  de  rartillerio  envoyée  du  Danube, 
attaqua  Thetman  des  Zaporogncs  à  Tubak , 
et.  après  cinq  jours  de  combats,  le  contrai- 
trnit  à  «e  retirer  sur  le  Pruth.  Les  Moldaves 
quittèrent  l'arrace  de  Kunicky  tt  se  ren- 
dirent a  JassT ,  ou  Ihetman  rallia  les  Cosa- 
ques dispersés î 4  janvier lf>8V".  Pelreitschik, 
qui  ne  pouvait  non  plus  se  fier  aux  Moldaves, 


se  tenait  A  Suczawa  J).  Abandonné  par  ses 
gens,  il  se  retira  au  village  de  Domnostin  , 
dans  lo  district  do  Putna ,  où  il  fut  arrêté 
par  son  propre  parent  Bajuski,  et  conduit 
prisoimior  en  Pologne.  l>omelrius(^.anlacu- 
zène,  delà  famille  desCantaouzôno  du  Fanar, 
qui  avait  reçu  <lu  sultan  la  principauté  de 
Moldavie  ,  en  récompense  d'une  masse  d'nr- 
mos  en  argonî  oiïorto  au  souverain  le  jour 
de  la  fête  de  la  Circoncision,  fut  installé  dans 
sa  dignité  par  le  chan  talarc. 

Cependant  se  préparait  à  Andrinopic  la 
chute  (le  Kara-Mustafa.  A  la  première  nou- 
velle do  la  délivrance  do^ieIMlO,  dont  toute 
la  faute  avait  été  rojetéo  sur  le  gouverneur 
d'Ofen,  Ibrahim-Pascha  exécuté,  le  sultan 
envoya,  selon  l'usage,  au  grand  vesir,  un 
chatli-schérif  et  un  sabre  garni  do  pierreries 
comme  marques  de  recoiuiaissanoe  pour  le 
salut  de  l'armée.  .Mais  quand  arrivèrent  les 
avis  de  la  bataille  de  Parkany  et  de  la  perte 
de  Cran,  les  ennemis  de  Kara-Muslafa  ga- 
gnèrent du  terrain  (onire  h;  grand  vesir  jus- 
qu'alors tout  puissant.  A  leur  tôlo  étaient  le 
grand-écuyer,  qui  s'était  toujours  prononcé 
contre  l'expédition  de  Vienne,  et  le  kislaraga. 
La  sœur  de  Mohammed,  veuve  du  gouver- 
neur d'Ofon  immolé  par  Kara-Mustafa,  atti- 
sait le  feu  maintenant  allumé.  Le  grand  cham- 
bellan Ghaszade-Ahmed-Aga  fut  envoyé  à 
Belgrad  avec  ordre  de  rapporter  la  tète  de 
Kara-Mustafa.  Parvenu  près  du  but  de  son 
voyage,  il  communiqua  dans  le  plus  grand 
mystère  sa  mission  à  l'aga  des  janitscharcs 
Mustafa-Pascha,  qui, se  disposant  aussitôt  avec 
quelques-uns  de  ses  plus  fidèles  soldats,  attcn- 
ditchezluile  grandchambcllan.  Après  le  cou- 
cher du  soh'il  Chaszadc-Ahmod-Aga  entra 
dans  Belgrad  ,  et  avant  minuit  il  se  rendit 
avec  l'aga  des  janitscharos  chez  le  grand  ve- 
sir, sur  lequel  il  exécuta  ses  ordres  (2)  [  2r) 
décembre  ir»S3  ].  Aussitôt  l'aga  Mustafa-l'as- 
cha  qui  avait  aidé  au  supplice  reçut  le  gou- 
vernement d'Alep  avec  le  titre  de  serdar,  et 
prit  sous  sa  garde  la  sainte  bannièn;.  Quatre 


(1)  p:pislol<T;  Zaliiski .  1 .  i,  ii ,  [>.  87/i,  cl  d'apr.";s 
Engel,  hisloirc  dn  Moldavie,  p.  281;  Canlcmir- 
Mohammed  IV,  S  8G. 

(2,  r.ascbid,  I.  i,  fol.  10G.  Codex  n*  H2J,  hisl. 
prof. 
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cciil  iiuaUf-viii|4t  (lu  liuursos  eu  ai^ciil  iiiuii- 
nayé  (jui  se  trouvt'Tt'iil  dans  la  succession  de 
Karii-.Mii>>(;jf.»  lureiit  inventoriées  par  le 
grand  (  liainlieilan  et  remises  au  nouveau 
serdar  |)our  les  besoin^  de  l'arniee.  Le  rris- 
efendi  du  ;;ranil\esir,'rcUlus/isade,  qui  rem- 
plissait en  môme  temps  les  fondions  dinter- 
prèt»'  de  la  Torte,  l'ut  arrêté  et  emmetié  à 
Oonstantinoplc.  lelle  lut  la  (iu  de  ivara- 
Mu.stafa.  l'un  des  vesirs  les  plus  or^,'ueilleu\ 
elles  plus  fastueux  (ju'ait  jamais  eus  lemjjire 
ottoman  ;  d'abord  beau-frère  de  lÛL-prdi  . 
puis  destiné  à  l'Iionneur  d'épouser  une  lille 
du  sultan  ;  durant  le  grand  vésirat  d'Ahmed- 
iva'prili ,  il  se  tint  continuellement  auprès  de 
son  maître  en  qualité  de  kaimak  ira,  «hargc 
de  l'expédition  des  alTdircs  les  plus  impor- 
tantes ;  depuis  sept  ans  il  tenait  le  sceau  de 
l'empire  ,  et  il  était  à  peint;  Agé  de  cinquante 
nus.  Son  harem  contenait  plus  de  quinze 
cents  concubines  et  nu  moins  autant  de  fem- 
mes esclaves  pour  les  servir,  avec  sept  cents 
euiuiques  noirs  pour  les  garder.  Ses  servi- 
teurs, SCS  chevaux,  ses  (biens,  ses  oiseaux 
de  chasse  se  comptaient  par  milliers  (1).  Déjà 
il  a  été  fait  mention  de  sa  riipidité  ardente 
et  de  ses  extorsions;  mais  il  reste  encore  à 
parler  di's  nombreu'^es  fondations  utiles  (jui 
lui  sont  dues  ,  des  mo-^^ipiees  et  des  fiuitaines 
à  Constantinople,  Andrinople,  Helgrad,  (ia- 
lata  et  l)S(  Iiidda;  par  ses  sin'ns  un  temple  s'i'-- 
leva,  un  grand  marché  fut  disposé  <à  .Mersi- 
fuFi  sa  jiatrie;  ufie  mosquée,  un  bain,  une 
medrèse  furent  construits  à  Indscbeszu  près 
de  Kaiszarije.  Mais  ce  qui  assura  sa  célébrité 
ce  ^ont  surtout  les  scènes  d'horreur  d'IIumari 
et  le  siège  de  ^'ien^e. 

La  première  dignité  de  l'empire  fut  con- 
férée au  kaimakam  Ibrahim-Pascha ,  vieux 
serviteur  de  soixante-trois  ans,  éprouvé  par 
une  longue  expérience  dans  les  emplois  pu- 
blics. Page  de  Firari-.Mui)tafa-l»ascha,  il  avait 
été  kiaja  de  deux  vesirs ,  puis  du  kaimakam , 
il  passa  par  les  postes  de  petit  et  de  grand 
écuyer  pour  arriver  à  la  place  de  kaimakam 
à  la(iuelle  étaient  alors  rattachées  les  attribu- 
tions du  grand  amiralat  (ju'il  céda  dans  la 
suite  à  Kaplan-Mustafa-Pascha.  Pendant  sept 


(1)  Voyage  du  sieur  A.  do  La  MoU-oyc,  à  la  Haye, 
1.  I,  p.  549.  1727. 


aii>  lubseiue  du  grand  vesir  de  i.oii.^taïUino- 
ple  lui  avait  laissé  la  direction  des  aiïaires, 
ipTil  {«rit  maintenant  en  son  |irMpre  nom.  Le 
grand-écuver  ,  le  Ilosiuen  Siileiiiian-Aga, 
l'etineini  (  apitnl  de  KaraMu^tala,  fut  nommé 
kaim  ikam ,  et  obtint  en  même  hm\>r^  un 
(  hatti-schérif  du  sultan  qui  donnait  la  place 
dont  il  sortait  nu  silihdar  Schahin-Mustafu- 
Aga;  c'était  une  espéi  e  de  disgrAce  pour  (c 
dernier,  car  li-  «-ildidar  nu  grand  pdrteur 
darmes  était  plus  pré.s  de  la  personne  du  sul- 
tan que  le  grand-écurer,  et  avait  par  consé- 
quent plus  de  droits  (pu;  ce  dernier  aux  trois 
queues,  l'uur  itiioussci  ei;  trait  on  lui  adressa 
la  lettre  du  sultan  pour  le  ki>laraga  ;  néan- 
moins il  rem(;rcia  et  d(;manda  qu'on  le  dis- 
pensât d'ac(ej)ter  su  nouvelle  n<jmination. 
Alors  il  fut  revêtu  du  titre  de  beglerbrg  de 
Uuinili  avec  le  privilège  de  siégi;r  dan>  le 
divvan  près  des  vesirs  sous  la  coupole ,  et  de 
se  faire  accompagner  comme  eux  (>ar  des 
schatirsou  bnjuais.  \'o\ant  bien  (pu'  refu>«4ir 
encore  ce  serait  irriter  le  ^.ultan,  il  prit  le 
parti  de  se  résigner  à  sa  situation  nouvelle. 
Ces  coups  étaient  le  résultat  du  ressentiment 
de  Suleiman-Aga,  maintenant  tout-puissnnt, 
qui  avait  (té  bles^(''  des  paroles  orgueilleuses 
de  St  hah'n-Mn«»tafa- Aga.  .\  la  première 
chasse  dans  le  j.irdin  d'Akbunar  prés  d' An- 
drinople ,  le  nouvel  écuyer  se  tint  éloigné  de 
l'élrier  inq)érial ,  et  le  sultan  n'y  (il  poinl 
attention;  cidin,  i»rès  de  la  fitnlaiiK;  de  Mas- 
zlahal-rscheschme.Scbahin-.Mustafa  Aua de- 
manda tout  ému  au  sultan  quelle  faute  il 
avait  donc  commise  pour  avoir  élé  abaissé  de 
sa  charge  de  silibdar  u  celle  d'écuyer.  Le  sul- 
tan le  cons(jla  en  lui  citant  l'exemple  du 
grand  vesir  qui  du  poste  de  grand-écuyer 
s'était  élevé  à  celui  de  kaimakam.  I{ienl(*»l 
après  mourut  aussi  le  grand  (  hambellaii  , 
(Ihasas-Alnned-Aga,  (jui ,  favori  et  cr.  alure 
de  Kara-Mustafa ,  ne  s'était  pas  moins  chargé 
de  l'exécution  de  ce  grand  vesir,  et  qui  osa 
mérac  adresser  les  paroles  suivantes  à  la  vic- 
time :  «  Tu  as  attiré  loi-mémc  tout  cela  sur 
toi ,  n'en  rejette  donc  la  faute  sur  aucun  au- 
tre. »  La  place  de  grand  chambellan  fut  don- 
née au  Uosniaque  Hedscheb-Aga,  ancien  la- 
quais de  l'ex-grand  écuyer,  maintenant  kai- 
makam de  Suleiman-Aga,  qui  dans  les  ciias- 
ses  avait  su  gagner  la  faveur  du  sultan,  et  fut 
appuyé  fortement  par  son  ancien  maître.  .Mus. 
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tofn-l\i>cha .  favori  et  tzoïulro  ilu  sultan,  qui 
peut-iMre  s'c'tail  Halte  »r(ibtiMiir  lo  sceau  de 
lempire,  et  qui  par  quelques  propos  tenus 
et>nlre  le  çraïui  >esir  avait  inquifté  ee  mi- 
nistre, fut  nonuné  k.qnulan-paselia  et  par 
eoiisêi|uenl  eloiizne  tlu  souverain,  lûepnli- 
Mustafa-Paocha,  qui.  après  la  mort  de  la  Va- 
lidé dont  il  administrait  les  aiïaires.  avait  été 
appelé  à  Andnnople,  avant  mt^iie  d'atteindre 
cette  >ille  fut  mis  à  la  retraite.  Le  premier 
écuyer  Se  hahin-Mir>a  dut  aller  prendre  le 
commandement  des  Dardanelles  ,  et  h  sa 
place  auprès  du  sultan  fut  appelé  le  grand 
chambellan  Ucdsclieb-Apa.  Le  supplice  du 
crand  ve?ir  Kara-Mustafa  devait  entraîner 
re\écution  de  ses  deux  plus  fidèles  instru- 
menta, son  reis-efendileU  hi^zisadeet  liiitt^- 
prcte  Alexandre  Maurocordato.  En  elTet  le 
premier  ne  put  résister  aux  ennemis  de  son 
maître  et  fut  pendu  à  Andrinople  ;  il  eut  pour 
successeur  Mustafa,  renéiiat  espajinol,  qui 
déjà  deux  fois  a^ait  rempli  les  fonctions  de 
reis-efendi.  Quant  à  Maurocordato,  il  sut  se 
dérober  à  la  sentence  de  mort  déjà  pro- 
noncée contre  lui  en  rejetant  sur  le  reis- 
efendi  Telchiszisade  le  tort  de  la  soustrac- 
tion des  propositions  de  paix  dont  Kara-Mus- 
tafa  n'avait  pas  laissé  venir  la  connaissance 
au  sultan  avant  l'engapcment  des  hostilités, 
et  en  jetant  dans  le  trésor  impérial  cinquante 
bourses  et  tous  ses  bijoux.  Néanmoins  sa  fa- 
mille fut  renfermée,  et  à  lui-même  fut  appli- 
quée la  bastonnade  sous  les  yeux  du  kaima- 
kam.  Le  précédent  defterdar  Hasan-Pascha, 
uni  à  Kara-Mustafa  parles  liens  de  la  paren- 
té, fut  mandé  à  Andrinr>pleet  mis  à  mort  en 
route  par  >ila<  hschor-Kara-Ibraliim-Aga. 

Le  ressentiment  et  la  jalousie  inquiète  du 
grand  vesir  Ibrahim  contre  tout  l'entourage 
du  sultan  frapprrent  aussi  le  fidèle  compa- 
gnon de  Mohammed  IV.  Ishnk-Efendi ,  qui 
jadis  s'était  attiré  l'inimitié  d'Ibrahim.  Ishak- 
Efendi  fut  chargé  d'une  mission  pour  l'Italie. 
Parvenu  à  Eskisrhehr,  il  ne  put  ou  ne  voulut 
pas  aller  plus  loin;  alors  le  grand  vesir  lui- 
même  lui  accorda  la  permission  de  revenir 
à  Constanlinople  pour  rétablir  sa  santé.  A 
son  retour  il  fut  comblé  de  marques  d'at- 
tention et  d'ésards  au  nom  du  L'rand  vesir, 
qui  encagea  le  kaimakam  et  le  segban-baschi 
à  lui  faire  visite  avec  le  cortège  de  leurs  of- 
ficiers. Mais  en  même  temps  le  parti  d'Ibra- 


him insinuait  au  sultan  qu'lshak  EfentM 
rece\ait  à  ('.onslantino[tle  des  visites  sus- 
pectes des  généraux  et  des  olliciers  des  trou- 
pes, et  traNaillail  à  exciter  une  insurrection 
militaire.  Le  malheureux  accusé  fut  doru; 
batuii  à  lUiodes,  et  bientôt  a|)rès  décapité. 
Plusieurs  gouverneurs  lurent  changés;  celui 
de  Diarbekr,  Ibrahim-Pascha,  reçut  ordre  de 
couvrir  Olen,  parce  que  cet  important  bou- 
levard de  l'empire  ottoman  dans  l'occident, 
menace  de  ]irès  depuis  la  délivrance  de  Vien- 
ne, réclamait  la  défense  la  plus  active.  Kara- 
Mohammed  fut  donc  nommé  uali  ou  gou- 
verneur, et  Ibrahim-Pascha  muhafis  ou  com- 
mandant de  la  garnison.  Le  sera^ker  de  \in- 
ba  tagh.Sulei  ma  n-Pascha,  ayant  an  nonce  qu'il 
manciuait  (le  troupes,  le  kiaja  de  la  sultane 
(>haszeki,  Elhadsch-llusein,  fut  envoyé  en 
Humiii  avec  le  titre  de  vesir  pour  y  mettre 
à  exécution  la  levée  générale  déjà  prescrite. 
Afin  de  compléter  la  Hotte,  deux  capitaines 
princes  de  la  mer  furent  chargés  de  faire 
construire  de  grands  bâtiments ,  dont  huit  se 
trouvèrent  de  suite  prêts  à  mettre  à  la  voile  ; 
leur  longueur  était  de  quarante  à  cinquante 
aunes.  Mais  l'i-quipement  et  l'armement 
complet  de  ces  vaisseaux  exigeaient  une  dé- 
pense de  530  bourses.  Pour  se  procurer  cette 
somme,  on  assigna  120  bourses  sur  les  re- 
venus de  Rhodes  et  de  Chypre,  20  de  ceux 
de  Skenderun  ;  les  .'500  bourses  qui  man- 
(juaient  encore  furent  tirées  du  trésor. 

Le  changement  dans  le  gouvernement  de 
la  Krimée  ne  répondit  nullement  à  l'attente 
de  la  Porte;  le  nouveau  chari  Iladschi  Girai 
indisposait  tons  les  esprits  par  son  avarice. 
La  Krimée,  mécontente,  agitée,  adressait 
requête  sur  requête  pour  la  déposition  de  ce 
prince.  f)n  satisfit  aux  vœux  de  la  population 
en  retirant  le  pouvoir  au  chan  n'-gnant  pour 
rappeler  au  trône  Sélim-Girai,  alors  en  exil  à 
lihodes  (1 ,.  Il  est  assez  vraisemblable  que  ce 
changement  fut  déterminé  surtout  par  les 
manœuvres  des  deux  fils  de  Sélim-Girai,  qui, 
sous  Hadschi-riirai,  occupaient  les  dignités 
de  kaigha  et  de  nureddin.  Tous  deux  furent 
confirmés  par  leur  père  dans  ces  postes  éle- 


'1)  Dans  l'hisloiro  du  royaume  Ho  la  Chcrsonèsc 
Tanrique.  Pétcrsbourg,  1824,  p.  .388.  Sebi-Sejarc 
fol.  129. 
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yés.  Sélii!i-(jirai ,  iitueiu';  ilii  lifii  de  •»()(!  exil 
à  Andritidplt'  piir  U*  {;raiiiJ-iMU\i'r,  fut  mu 
dans  le  kdxlik  d'Aiiiadia,  puis  .sortit  à  (  lie- 
val  avec  le  ;;rarid  \esir  par  une  porte  condui- 
sant au  sriail.  Les  M'i^neurs  de  l'itrier  irn 
pt'rial  V  jiirt'til  à  sa  rencontre.  l.or.Mjiie  le  cor- 
téj^e  fut  arri>r  ilcNant  la  tente  dresse  sur  la 
ri\e  de  la  iundsclia,  le  urand  vesir  desten- 
dit de  clii'val  en  mettant  le  pied  sur  un  ta- 
bouret ,  le  clian  ensuite  sur  la  jiierri'  dont  sc^ 
sert  le  sultan  en  se  inellanl  hors  de  selle.  Là 
le  kislarajza  reçut  le  (  lian  et  lui  assigna  la 
première  plate  dans  la  tente.  Le  izrand  M'>ir 
se  tint  debout,  puis  alla  triuner  le  sultan 
pour  lui  demander  la  faveur  d'une  audience, 
et  revint  aiissid'il  annoncer  tpie  le  sultan  était 
prôt  à  recevoir  le  prituc  tatare.  La  présenta- 
tion se  lit  avec  des  honneurs  extraordinaires; 
car  Selim-(iirai  l'ut  inlroiluit  par  le  kislaraua 
lui-même  et  par  le^  M'i;:neurs  de  l'étrier,  le 
bostandsclii-hast  hi  ,  le  porteur  d'armes,  le 
premier  valet  de  chamhre  et  teneur  de  l'é- 
trier, et  amené  ainsi  au  baise-main,  faveur 
dont  ne  jouissaient  plus  les  ambassadeurs 
depuis  la  mort  du  sultan  Suleinian.  Lechan 
s'assit  sur  un  tapis  élemlu  à  terre  .  se  re- 
leva aussitôt  et  rendit  compte  au  sultaii  des 
alTaires  les  plus  importantes  de  son  troiiver- 
nement.  Le  kisjara^'a  le  re\èlit  d'un  ka|)a- 
nidsiha  ou  d'une  pelisse  de  martre  zibeline 
descendant  jusqu'aux  reins;  le  silihdar  lui 
ceitînit  le  sabre  ijarni  de  pierreries;  l'un  des 
seiiineurs  de  l'audience  lui  plaça  une  airrafe 
de  diamants  sur  la  tète,  et  on  lui  donjia 
2,000  ducats  au  lieu  de  mille,  montant  du 
présent  d'hormeur  oflert  en  cette  circons- 
tance. Kn  outre,  quand  il  partit  pour  IJaba- 
taj^h,  on  lui  remit  un  sabre  avec  un  fourreau 
d'or,  une  cuirasse  à  écailles  d'or,  un  carquois 
orné  de  perles  et  quelques  chevaux  de  main. 
Vers  le  milieu  de  juin,  le  duc  de  Lor- 
raine, après  avoir  appelé  à  lui  à  Neutra  les 
trouj)i>s  sous  les  ordres  du  sènéral  Halleweil, 
de  lleisler,  du  prince  de  Salra  et  du  baron 
de  Mercy,  passa  sur  le  pont  de  bateaux  de 
Gran  avec  douze  rétiiments  de  cavalerie  et 
huit  d'infanterie,  et  commanda  au  colonel 
comte  Styrumh  de  marcher  sur  Wisse{;rad, 
qui  se  rendit  au  bout  de  ciiKj  jours  (1).  In- 


(\)  BocUiius   Kriogsholm .  p.    550.    Guerre  des 


ftirmé  de  ce  muinement,  le  (ommandant 
d'Ofen  envoya  son  kiaja.  Kustem-.\t;a .  le 
};ouverneur  d'Hersek,  l'ancien  Lschausc  h- 
bast  lii  .Vhmed-Pascha  ,  a\ec  les  vaillants 
fiuerrieis  île  .svrmium,  Senviidra,  de  j'esth 
et  d'Ofen,  et  les  l.ilares  >ous  le>  ordres  du 
(ils  du  chan  pour  deli>rer  la  place,  (les  trou- 
pes, avant  la  capitulation  de  Wisse;|;rad.  fon- 
dirent sur  le  vauuernotre  j^énéral  Halleweil, 
qui  pi  rit  après  un  combat  san::lant.  .Mille 
chrétiens  morts  ou  vivants  furent  «Miimenés 
à  (  >fen.  Les  impériaux  >'étant  mis  en  marche 
contre  Waizeri  ,  le  ;;ou>erneur  d'Ofen  déli- 
béra s'il  valait  mieux  assiéger  (Iran  ou  s'a- 
vancer à  la  rencontre  de  l'ennemi.  (!e  der- 
nier parti  ayant  été  adopté,  le^<Miéralissime 
des  armées  turques,  le  scrdar  .Mustafa-Pas- 
ch.î  ordonna  aux  fjouverncurs d'Ofen,  de  le 
mesvar,  d'Krlau,  de  Hosnie ,  Kara-Moliam- 
nied-l'ascha ,  Sidisade-.Mohammeil-l'ascha  , 
Ahmed-Pascha,  Osman  rascliasade-.Mimed- 
Pascha ,  de  marcher  au-devant  des  chrétiens 
avec  les  troupes  arrivées  d'l',;,'ypfe  et  le  fils 
ilu  chan  -27  juin  .  On  en  vint  au\  mains  prés 
deWaizen  1  ;  les  Turcs  subirent  une  défaite 
complète,  et  le  gouverneur  de  Temesvar, 
Sidi-Ahmcd  ,  resta  sur  le  champ  de  bataille. 
Le  leiidcninin  Waizen  succomba,  et  le  ca- 
j)!!!  in  .Marco  d'Aviano,  dont  la  saint»;  con- 
duite et  les  pieux  encouragements  avaient 
enflammt''  l'enthousiasme  des  chrétiens,  don- 
na la  b(';né(liction  aux  vainqueurs  sous  la 
tentt;  du  duc  de  Lorraine. 

L'armi-e  impériale  se  dirigea  vers  la  plaine 
de  Kakoset  de  Pesth  abandonnée  par  lesTurcs, 
(|ui  avaient  tout  incendié.  «  Les  boulets  lan- 
cés d'Ofen,  dit  l'iiistorio^'raphe  de  l'empire, 
envoyèrent  beaucoup  de  scéh'-rats  maulits 
dans  le  ;;ou(Tre  de  l'enfcT  ;  mais  ce  troupeau 
de  pourceaux  infidèles  se  saisit  de  Pesth  sans 
coup  férir  -l].  d  Près  de  Waizen ,  des  ponts 
furent  établis  sur  le  Daiiube  à  l'aide  de  l'ile 


Ttircs  l'I  vicloircdcschrclicns,  I.  ii  .  p.  21 .  Adicr- 
>livvun,ç,  p.  136.  Bercgaiii  ,  p.  I(i0.  lilicrorcri , 
p.  107.  Wagner. 

(1)   Dcscriplion  dr  la    ii»cinoral)lc  victoire  rctn 
portt-e  par  l'aroit^'r  impCriaie  sur  les  Turcs  le  [17] 
27  juin    lUbi  ,  prOs  de  W  eiz-n.    liibliolhèque  de 
Munich. 

.2;  Raschid,  I.  i,  fol.    1J3. 
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d  *  Saint-André;  l'un  avec  soixante  baleaux 
sur  \o  iirand  bras  du  flouvo .  l'autre  avet-  qua- 
rante ^ur  le  petit,  et  l'armée  impériale  se 
posta  presde  Sainl-Anilrc.  Leserasker  ,"\Ius- 
tafa-raschiî  se  mettant  à  la  t^le  de  toutes  ses 
forées  mareha  contre  les  chrétiens;  mais  son 
attaque  fut  repoussée  ,  et  les  Turcs  s'enfui- 
rent versOfen.  ('.omme  celte  ville  était  me- 
nacée ,  le  serasker  prit  les  mesures  néces- 
saires pour  la  défense.  Les  deux  pnsclias 
Tschcrkes-Ahmed  et  Abdulmumin  avec  les 
troupes  d'Adana  .  de  Karamanic ,  de  Syr- 
mium,  Semendra  et  Oftn  ,  et  huit  s.uidschak- 
begs  de  >ipahis.  feudataircs  de  Rumili,  furent 
logés  dans  la  place;  les  fortilicalions  furent 
réparées  et  au;;mentées  ;  avec  le  reste  de 
l'armée  le  serasker  planta  son  camp  à  Ilam- 
sabeg  dacvs  le  voisinage  d'Krrsi,  occupée  alors 
par  an  chef  turc  de  ce  nom  qui  était  la  ter- 
reur des  Hongrois.  Ayant  fait  prisonnier  le 
> aillant  comte  Szapary,  il  l'attela  à  cûté  d'un 
bœuf  à  une  charrue  et  le  força  de  labourer 
la  terre.  Le  frère  d'armes  de  Szapary,  le 
comte  Battliyanyi,  délivra  son  ami  et  lui  mit 
entre  les  mains  son  bourreau,  dont  il  s'était 
saisi.  Mais  le  noble  Szapary  se  vengeant  en 
>rai  chrétien  rendit  la  liberté  à  celui  qui  l'a- 
vait lorlaré.  Le  barbire,qni  jugeait  du  cliré- 
tien  d'après  lui-même,  avait  avalé  du  poison 
pour  se  dérober  aux  tourments;  avant  de 
rendre  l'Ame,  touché  de  la  grandeur  d'âme 
de  Srajary.  il  embrassa  une  croyance  qui 
enseigne  a  faire  le  bien  a  ses  ennemis. 

Le  li  juillet  168i,  ledncde  Lorraine  était 
sous  les  murs  d'Ofen  (1).  Du  côté  de  la  rive 
droite  du  Danube  s'élève  la  forteresse  sur 
une  éminence  ainsi  que  la  haute  ville,  au 
pied  de  laquelle  se  dép'.oie  la  ville  basse  jus- 
qu'au bord  du  fleuve.  Au  nord  et  au  sud  ,  au 
bas  de  la  montagne  s'étendent  les  faubourgs 
dont  le  dernier  était  désigné  autrefois  par  le 
nom  qu'il  porte  encore  aujourd'hui,  de  !a 
Semelle  ^laban)  ;  en  face  de  la  partie  septen- 
trionale de  la  forteresse  où  sa  trouve  la  porte 
de  Vienne,  se  dresse  le  mont  Joseph  ou  du 
Calvaire,  que  le^  Turc^  appelaient  la  colline 
des  iKjuleurs  ;  et  au  sud  de  la  place,  vis-à- 
vis  le  château  royal ,  s'élève  le  mont  Gerhard 
00  le  Blocksberg,  appelé  par  les  Turcs  la 


colline  des  r.orneilles.  Le  faubourg  du  nord, 
aujourd'luii  I.andstrasze  et^eustifi.,  entouré 
de  murailles,  formait  une  ville  à  pari,  que 
Ion  appelait  la  lîasse-ville  pour  la  distinguer 
de  la  ville  supérieure  et  de  celle  du  bord  de 
l'eau;  cllea\ait  trois  portes,  du  Co(|,  du  Ci- 
metière et  la  l'orle  neuve.  La  ville  haute  ou 
la  forteresse  en  avait  trois  aussi ,  de  Vicïme, 
de  la  Vallée  ou  de  l'Eau,  et  de  Sluhhveiszen- 
burg.  A  l'approche  de  l'armée  impériale,  les 
Turcs  abandonnèrent  quelques  postes  avan- 
eés  et  se  retirèrent  dans  la  ville  du  bord  de 
l'eau  [  19  juillet].  Le  sixième  jour  du  siège , 
ils  y  furent  forcés,  et,  réfugiés  dans  la  forte- 
resse, ils  barricadèrent  la  porte  de  Vienne. 
Trois  jours  après  le  due  de  Lorraine  se  porta 
contre  le  corps  placé  sous  les  ordres  do  Su- 
leiman-Pasdia,  dans  le  voisinage  d'Hamsa- 
beg,  sur  la  hauteur  d'Ercsi ,  le  battit ,  enleva 
douze  drapeaux ,  des  tambours ,  beaucoup  de 
beaux  chevaux  et  de  tentes ,  et  le  grand 
étendard  du  serasker,  qui  fut  suspendu  dans 
la  suit(!  à  la  voûte  de  Saint-Élienne.  Le  jour 
même  où  le  duc  de  Lorraine  remportait  cette 
victoire  sur  le  serasker  Suleiman-l'ascha , 
Leslie  et  Trautmannsdorf  triomphaient  des 
paschas  de  Bosnie  et  de  Gradiska,  près  de 
A'eroviz  en  Croatie ,  et  cette  place  tomba  en- 
suite entre  les  mains  des  vainqueurs,  après 
avoir  été  cent  trente-un  ans  au  pouvoir  des 
Turcs.  Les  succès  des  impériaux  entraînèrent 
la  chute  de  Bresoviz,  Sopia ,  Siatina ,  Wewa- 
zin  et  d'autres  châteaux  (1).  Cependant  les 
batteries  se  dressaient  devant  Ofen.  Vis-à- 
\is  le  côté  septentrional  de  la  citadelle  les 
assiégeants  armèrent  deux  batlerics  de  huit 
pièces  de  quarante-huit,  onze  fauconneaux 
et  huit  mortiers;  sur  la  colline  des  Corneilles, 
ils  en  élevèrent  deux  autres ,  composées  de 
vingt  pièces  de  quarante-huit  et  douze  mor- 
tiers. Au  pied  du  Blockvberg  sept  pièces  de 
quarante-huit,  quatre  mortiers  et  quelques 
fauconneaux  furent  pomtés  dans  la  direction 
dfîPeslh,  Au-dessous  du  mont  Joseph  furent 
établis  huit  pièces  de  quarante-huit,  et  plus 
haut  une  autre  batterie  fut  arm;  e  de  quatre 
petits  canons,  quatre  mortiers  et  sept  fau- 
conneaux ;  les  batteries  foudroyèrent  le  côté 
septentrional  de  la  forteresse,  dit  château  de 


fl     l'.i'clii'J.   1.    ir .  f.    2G1. 
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terre,  la  poiir  de  la  \all'C  el  les  trois  tour> 
(ic  Kasini-Pasrlia,  (Je  Karnbîisrh  (tète noire 
et  des  rranrs.  Tous  les  jours  mille  a  (inmze 
cents  houlets  et  sept  à  huit  cents  bombes 
étaient  laficcs  dans  la  place  ;  les  mine»  lirent 
peu  de  mal  aux  Turcs  ou  furent  éventi  es. 

Les  nssiétié'i  firent  de  vii^oureuses  sorties. 
mais  furent  toujours  ramenés  vivement  |)ar 
les  Impériaux  Dans  un  de  ces  enpai,'emi  iits. 
le  prince  de  Sivoie  reçut  un  coup  de  feu  ou 
l)ras ,  et  la  bourre  «l'un  canon  bri«>a  la  main 
du  gouverneur  d'ofen,  qui  everiail  1rs  mi- 
neurs devant  la  porte  di;  la  vallée.  Il  n'en 
continua  pas  moins  à  remplir  les  fondions 
du  commnid  •ment;  il  était  étendu  au  seuil 
de  son  palais  ,  lorsqu'une  bombe  .  éclatant 
prés  lie  son  lit  de  repos,  lui  déchira  le  bas- 
ventre.  Aussitôt  il  appela  auprès  de  lui  les 
beglerbe^'S  et  les  bess  ,  leur  présenta  Ibra- 
him-Pascba  comme  son  successeur,  les  ex- 
horta à  per>évérer  dans  leur  vaillante  résis- 
tance et  rendit  l'Ame  au  bout  dune  demi- 
heure  [  l"'  août  ].  Ibrahim  suivit  divinement 
les  traces  de  Kara-Moliammed-Pasclia,  et 
détruisit  les  mines  que  les  assiégeants 
avaient  pratiquées  sous  les  tours  de  Kasini- 
Pas(  lia  et  de  Karabasch.  Alors  les  impériaux 
dirigèrent  tous  leurs  travaux  contre  la  ville 
basse  pour  coupiT  l'eau  aux  as*iiéj:és.  I.e  bcfî- 
lerbe;;deniarbekr,Sia\\u«>cli-Pas(  lia,e\écula 
une  sortie  dans  les  tranchées  ave<-  2,()n(>  ^'uer- 
riers  de  Syrmium ,  Scmendra  et  de  ilumili , 
et  fit  un  prand  carnage  de  l'ennemi  ;  les  as- 
sié;;és  apprirent  aussi  qu-  le  pascha  d'Krlau. 
Ahmcd-Pasclia ,  avait  fait  subir  une  perte 
considérable  au  corps  impérial  sous  les  ordres 
du  colonel  Heisler.  Huit  mineurs  ennemis, 
saisis  dans  une  .^orlie,  firent  connnîtro  au 
gouverneur  que  les  assiégeants  a> aient  dé- 
couvert un  passage  souterrain  conduisant 
sous  la  citadelle,  et  que  maintenant  ils 
étaient  occupés  à  pratiquer  une  grande  mine 
sous  le  cachot.  Ibraliira-l'ascha  ordonna  de 
revêtir  ces  prisonniers  de  vêtements  turcs  , 
et  de  les  lancer  ave^  quelques  milliers  de 
janitschares  et  de  Kaméliotes  volontaires 
sur  les  canons  de  l'ennemi.  Les  indications 
des  mineurs  conduisirent  sur  l'ouverture  de 
la  mine,  d'où  l'on  relira  quatre  cents  sacs  de 
poudre.  Le  13  septembre  l'électeur  de  Ba- 
>  ière  ,  arrivé  quatre  jours  auparavant  dans 
le  camp,  fit  sommer  la  place  au  nom  de 


rtnipertur.  Le  pascha  doniib(iuin/e  ducats  au 
mesvi^er,  et  répondit  (ju'il  ne  \oyait  encore 
aucun  motif  de  (apitubr.  Les  Havaroi^ 
échouèrent  complètement  dans  un  assaut 
livré  le  i  octobre  a  la  tour  des  i  ran(  s,  que 
leur  artillerie  avait  réduite  en  ruines.  I.cs 
pertes  éprouMcs  (  liaque  jour,  la  .saison  des 
pluies,  les  maladies  détrrminèrerjt  les  g<iié- 
raui  impériaux,  réunis  en  «onM-il  de  guerre, 
après  l'arrivée  du  mark^raf  iicrmann  de 
IJaden  .  à  le\er  le  siège.  Les  lurcs  préten- 
dirent (jue  deux  fois  le  prophète  était  venu 
prêter  se<<)ursà  ses  enfants  et  b'ur  aNait 
assuré  ce  triomphe  sur  leurs  ennemis ,  30 
ocl  ibrel(l).  L'nchalti-schérif  rempli  d'éloges 
pour  le  courage  et  la  conslan(«'  dlbrahii.i- 
l'ascha  ,  fut  apporté  a  Ofen  avec  des  pelisses 
de  martre  zibeline  ,  des  |)oignards  garnis  île 
pierreries  .  des  sribres  et  un  panache  de  hé- 
ron ,  par  Sialih ,  chef  des  coureurs  du  sultan. 
Le  serasker  Mustafa-Pascha  reçut  aussi  des 
pelisses  de  martre /ibeline  pour  lui-même  , 
pour  les  gouverneurs  de  Bosnie ,  Itumili 
et  IHnrbelvr,  et  pour  le  nureddin  serond  fils 
du  cliari  lalare.  Mais  <e  n'était  là  qu'une 
pur(î  formalité;  car  les  ser>iees  de  .Mnstafa- 
Pas(  ha  ne  méritaient  pas  de  récompen^'  ;  on 
le  fit  même  descendre  du  gouvernement 
d'Alep  à  celui  de  Kanischa  ,  et  le  diph^me 
de  serasker  lui  fut  retiré  pour  être  conféré 
a  Ibraliini-Pascha.  <]e  (b-rnier  était  bien  di- 
gne d'une  telle  distinction  comme  du  sur- 
nom de  Scheitan  (Satan),  pour  l'activité  in- 
fatigable avec  laquelle  il  venait  de  défendre 
Ofen,  et  qu'il  déploya  encore  pour  mettre 
cette  place  à  l'abri  des  entreprises  de  l'en- 
nemi [i).  La  garnison  fut  fortifiée  de  trois 
mille  janitschares  ,  des  sandschaks  de  Zwor- 
nik,  Bosna,  Semendra.  Bientôt  après  le 
gouverneur  fut  changé.  Ce  poste  si  imjiortant 
fut  donné  au  commandant  de  Caminiec,  qui 
avait  opposé  cet  été  une  vaillante  résistance 
aux  Polonais,  dontl'armée  s'était  retirée  après 
quarante  jours  de  siège  en  abandonnant  plus 
de  quinze  (  ents  morts  et  entlouant  di.\-sept 
pièces  de  quarante-huit ,  quatre  mortiers 
et  Hi  canons  (3).  Le  serasker  nommé  contre 


(1)  r.ascbitl,  I.  I,    fol.  110. 

(2)  Ibid.  5  la  lin. 
(M  Ibid. 
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les  PoUmais ,  Suleimaii  -  P.iS(  li:i .  Kosnioii 
li'oriizine  iliii'tienno  .  surnommr  Aiiu^ilsclii, 
jnail  aussi  obtenu  des  suaès,  en  battant 
1  ennemi  à  Habalaiib  n\ec  l'aide  des  Tata- 
if»  1  l.n  reeunnaissance  de  ee  service  on 
envoya  au  dian  une  peliss»^  de  martre,  un 
poignard  ,  un  sabre  garni  de  pierreries,  un 
pana(  be  de  béron  ;  il  y  eut  aussi  une  pelisse 
el  un  "abre  pour  Suleiman-l'asc  lin. 

Après  avoir  suivi  la  campanne  sans  iutcr- 
ru|iliiMi.  depiiis  la  di'f.iite  des  Turcs  sous  les 
mur>  de  ^  ieruie  jn5qu"«i  la  retraite  des  im- 
périaux obliges  de  lever  le  siège  d'Ofen  ,  il 
taut  maintenant  nous  reporter  aux  événe- 
ments de  la  guerre  contre  les  Vénitiens  ,  les 
Ibnmrois  et  les  Polonais.  Au  moment  mi^mc 
ou  Kara-Mustafa  préparait  l'expédition  contre 
Vienne,  la  république  avait  payé  la  moitié 
des  SO.OOO  du*  its  ,  montant  des  indemnités 
stipulées  [-  .  -Mais  après  la  délivrance  de 
^'lenne  .  cédant  aux  in\itations  réjiétées  de 
lAutricbeet  de  la  Pologne,  et  surtout  aux 
instances  du  pape,  elle  entra  dans  une  sainte 
ligue  avec  ces  puissances  contre  les  Otto- 
mans, ("'était  maintenant  la  quatorzième 
croisade  précbèe  par  les  papes  contre  les 
Turcs  ;  il  s'agissait  encore  de  (léfendre  la  foi, 
la  liberté  ,  la  civilisation  de  PKurope  contre 
la  barbarie  des  enfants  de  Mobammed.  Le 
jour  de  saint  .Marc  -2')  avril  lOSV] ,  au  mo- 
ment ou  le  «Iniie  (iiustini  :iii  avec  l'ambas- 
sadeur impérial  comte  1  burn  assistait  à  la 
crand'mes^ie,  arriva  de  Linz  un  page  de 
l'ambassadeur  vénitien  à  la  cour  de  Vienne, 
avec  le  traité  siiiné  par  l'empereur  et  le  roi 
de  Pologne;  à  l'isMie  de  la  cérémonie  reli- 
gieuse, la  guerre  fut  proclamée  contre  la 
Porte ,  el  le  procuratore  Francesco  Morosini, 
qui  déjà  deux  fois  avait  été  investi  du  com- 
mindement  supérieur  contre  les  ottomans 
dan^  l'Arf  bipel  et  à  <!;indie,  fut  déclaré  ca- 
pitain»^-général  de  la  république;  sous  lui  le 
comte  Slasaido ,  du  Frioul ,  eut  le  comman- 
dement des  troupes  de  terre,  Alessandro 
Molino,  celui  de  la  flotte;  Domenico  Moce- 
nigo  fut  nommé  {irowedilore  straordinario 
délie  armi,  et  Anloriio  Zeuo  ,  provvedilore 


(1)  Cantemir  Moh.  IV,  p.  21. 

(2)  Ber^ani ,    historié  dellc  guerre  d'Euroi>a, 
1.  I.    p.  12i. 


de  ('attaro.  A  Conslantinople  la  guerre  ne 
fut  dénoncée  (pie  deux  mois  et  demi  plus 
tard  par  l'ambassadeur  Capello,  qui  se  fil 
accompagner  par  l'interprète  Tarsia  cliez 
le  kaimakaiu  ,  le  1")  juillet,  jour  même  où  le 
duc  de  l,orraine  commençait  le  si(''ge  d'Ofen. 
('/était  la  ftremière  fois  (jne  la  ré|)ubli(pie 
adressait  une  déclaiation  de  guerre  à  la 
Porte  ,  au  lieu  de  la  recevoir  (t).  A  peine  se 
fut-il  acquitté  de  sa  mission,  le  bayle  se  lit 
ras(T  la  barbe  el  les  cluneiix,  el  s'enfuit  se- 
crètement sur  une  bar(pie  rajtide  de  Cliios. 
Les  frères  Tarsia,  interprètes  vénitiens,  fu- 
rent incarcérés.  J.es  Vénitiens  engagèrent 
les  boslililés  en  Dalmatie,  où  dès  la  lin  de 
l'automne  précédent  les  Morlaques  s'étaient 
mis  en  possession  de  Vrana,Oslrovi7.,  Carino, 
Nadino,  Scardonaet  Macarsca,  ainsi  que  de 
Primorgia,  chef-lieu  de  canton  (2).  Mainte- 
nant sous  les  ordres  de  leur  chef  .lanko,  ils 
tombèrent  sur  Licca,  la  ('orbasie,  la  Hosnie 
ellAlbaiiie,  s'emparèrent  de  huare,  deUisa- 
no,  et  saccagèrent  Himnicb.OuxdeSebenico 
enlevèrent  un  diambellan  turc  avec  cin- 
quante bommes;  les  lleidu(|ues  de  Catlaro 
mirent  le  l'eu  à  Morigno  ,  d'autres  se  jetèrent 
vers  (iluma/ ,  et  poussèrent  leurs  courses 
jusque  sous  Clin,  où  ils  en  vinrent  aux  mains 
avec  les  segbans  et  les  feudataires.  Zeno 
rassembla  les  hommes  du  canton  de  Pastro- 
xvich  el  de  Peroslo,  et  dévasta  le  pays  jus- 
qu'aux environs  de  Caslelnuovo.  Sur  mer, 
Morosini  avait  ouvert  la  campagne  en  opé- 
rant un  débarquement  à  Sanla-Maura  [20 
juillet  Ki.S't-  .  La  place  présentant  l'aspect 
d'un  hexagone  irrégulier,  protégée parqnalre 
bastions  et  trois  tours,  baignée  au  nord  et 
au  sud  par  la  mer,  et  séparée  de  la  terre  à 
l'est  par  un  fossé  plein  d'eau ,  aboutissant  h 
ses  deux  extrémités  sur  la  mer,  ne  se  ratta- 
che à  l'île  que  du  colé  de  l'occident,  et  com- 
munitjue  avec  Amaxichi,  la  capitale,  au 
moyen  d'un  aqueduc  de  trois  cent  soixante 
arceaux  et  de  quelques  [xmts,  dont  liene- 
dello  l'esaro  s'était  rendu  maître  après  une 
lutte  afharnéi;,  quanil  il  fit  la  conquête  de 
Santa-Maura  sousBajesid  II.  (jik)  jours  après 


(1)  Ijfrcgani,  p.  l/i). 

(2)  ficl.   di  Coslaiilinopoli ,   cod.   de  la  liiblio- 
llnypie  de  la  cour  impOri;ilc,  n°  882,  p.  110. 
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ledrbarqiipmetitlt'slultfrii'SftaitMitarmccN; 
deux  mnrlit'r>  de  (  iiKiuaiile  ouvrirent  le  leii 
à  l'ol,  et  six  {zrosses  pièces  >ur  le  cote  de  la 
terre,  après  que  la  sommation  emphatique 
(le  Morosirii  eut  rencontré  un  refus  bien 
décide,  mais  en  termes  poli>  du  commaiid.itit 
turc,  lU-k.r-.\;:a  :  «  Le  refuse  ([lie  mhjn  a\e^ 
accordé  aux  corsaires  et  aux  pirates,  disait 
MorosiiM.  a  irrité  notre  prince  glorieux  et 
in>iii(iltle;  les  premiers  éclats  de  sa  colère 
vont  frapper  >os  tètes  I  .  '>  l!tkira;;a  répon- 
dit :  n  llelativemeiit  aux  xaisseaiix  ,  nous 
faisons  ce  qui  est  nécessaire,  et  nous  ajiissons 
comme  vous-mêmes;  quant  à  nous  chasser 
de  nosdemiMires,  c'e^t  auîre  chose.  »  Toute- 
fois le  sei/.iéme  ji>ur  du  siéL'ei  S  août  ,  1.1  ;:ar- 
nison  forte  de  sept  cents  hommes  sortit  de 
la  place,  et  cent  vinj^t  esclaves  chrétiens  fu- 
rent délivrés.  Ma  i  s  les  N'en  itien<  avaient  perd  II 
trois  de  leurs  iiii^i'-iiieurs  les  |»his  distiiii^iiés  , 
liissich  .  Hetioni  et  (layliardi.  (IrAce  à  leur 
nouvelle  conquête,  ils  se  trouvèrent  maîtres 
des  îles  situées  dans  le  gratul  golfe,  der- 
rière Santa-Maura  2  .  l'revesa  devait  tomber 
l)ienl('»t  après.  Le -21  septembre^  les  ^'énitiells 
entrèrent  dans  le  havre  de  Vathi ,  au-dessous 
de  l'revesa.  Le  commandant  de  cette  place  fit 
de  vains  elTorls  pour  emjièiher  le  débarque- 
ment du  comte  Stra»oMo.  Après  une  carnm- 
nade  de  sept  jours  l'assaut  allait  être  livré  le 
huitième,  quand  la  bannière  blanche  flotta 
sur  les  remparts  ;  six  cents  hommes  sortirent 
libreme[it  de  la  place  ,  mai-i  trente  seulement 
purent  emporter  leurs  armes  et  leurs  baga- 
ges ;5).  .Molino  n'eut  pas  autant  de  succès 
dans  l'archipel,  où  le  kapudan-pascha  Mus- 
tafa  rançoiuia  deux  fois  Tine ,  et  s'échappa 
au  moment  où  l'amiral  vénitien  croyait  le 
tenir  bien  enveloppé  près  de  Cliios.  Kniin 
une  tempête  ili>persa  la  (lotte  de  la  républi- 
que devant  Scopulo  [2\  octobre],  et  deu.v 
grands  vaisseaux  se  brisèrent  sur  des  ro- 
chers; là  périt  le  commandant  (irimani  (V  . 
Dans  le  but  de  relever  la  marine  ottomane 


(1)  La  lollrc  est   (oui  aii   long  dans  Localclli, 
p.  53  el    54. 

(2)  Localclli,    p.   65. 

(3)  Localclli,   Bcrcgaiii ,  Conlaiini ,    et  le  rda- 
zioni. 

(i)  Bcrcgani ,   Con'ariiii. 


il'Hil  la  dei  aliénée  i-t.iit  beii^ilde  depuis  quel- 
•pie  temps,  le  grand  amiral  et  fax  on  Mns- 
tafa  avait  donné  le  titre  di*  princes  de  la 
mer  a  plu>i«iir«»  hommes  riches .  en  leur  im- 
posant l'obligation  de  coi  slruire  des  galères 
a  leurs  frais.  Jloinme  la  plup.irl  n'rnten- 
daieiit  rien  aux  coiislrnctions  na\a|i  s  et  né- 
gligèrent de  >'acquilter  de  leur  iioine.iu 
devoir,  on  conlisqua  leurs  biens,  et  le  pro- 
duit de  la  vente  à  l'eiK  an  fut  versé  dans  la 
caisse  de  ramiraiité;  le  tc-or  impr-rial  four- 
nit en  outre  la  somme  de  l,'i(»(»  bourses,  d» 
fut  avec  la  Hotte  èqiiipéi;  à  l'aide  de  toutes 
ces  ressources  (jue  le  ka|)udan-pasclia  parut 
cet  été  dans  l'nrchipel;  ses  premiers  soins 
s'appli(|uèrent  à  l'élévation  d'un  rhi'ileau  sur 
l'ile  d'ficik,  sitme  dans  le  voisin.ige  de 
IMiocèe,  el  d'un  bastion  en  face  du  phare  de 
Chios.  Depuis  long-temps  les  grandsamiraiix 
en  dirigeant  la  caiaxane  annuelle  de  l'arihi- 
pel ,  n'étaient  point  desreiidiis  plus  loin  que 
le  canal  de  Samos.  Mustala  gomerna  juscpi'à 
llhodes,  pour  construire  un  ku-sdik  en  face 
de  la  tour  des  .\rabes.  Puis  il  escorta  à  tra- 
vers le  canal  de  Samos  les  convois  de  vais- 
seaux marchands  de  Hoselte,  Iijimiette  et 
Alexandrie,  frètes  pour  (ionstantinople,  cjui, 
])ar  crainte  des  garde- «ôtes  vénitiens  en 
station  dans  les  eaux  de  Sim"S  ,  se  tenaient 
immobiles  dans  le  j)orl  de  Kekwe.  Derrière 
Chios,  il  rencontra  l'amiral  vt''nitien  Molino, 
et  ordonna  aux  capitaines  de  la  flotte  de  lui 
donner  la  chasse.  .Maisdcux  seulement  eurent 
le  courage  de  se  lancer  à  la  [loursiiite  de 
Molino,  Diw-SuIeiman-rascha  et  Abdnika- 
dir-Pacha,  fameux  sous  le  nctm  de  Mezza 
Mama.  Molino  leur  échappa  .  et  la  n(»lte  jeta 
l'ancre  devant  le  port  de  Terfil  à  (Ihios.  [.à 
le  kapudan-pasch.'i  réunit  les  princes  de  la 
mer  en  diwan  sur  le  vaisseau  amiral,  et  trai- 
tant de  lâche  Mezza  Mama,  aussi  bien  (]ue 
les  autres,  d'une  masse  qu'il  tenait  à  la  main. 
il  frappa  le  vaillant  marin,  et  lit  appliquer  de 
cent  à  cin(j  cents  coups  de  b;Uon  au  reste  des 
capitaines  de  la  Hotte  [1).  Les  capitaines  reje- 
tèrent toute  la  faute  sur  Hasan-Ueg.  (ils  de 
Mariol  -  Mustafa-Paschasade:  déjà  l'amiral 
a  vaitorilonné  de  le  pendre  aui  vergues  du  vais- 
seau amiral,  quand  Mezza  Mama  se  jeta  à  ses 


<l)  Mourafljca  d'tjsson  ,  1.  \  it ,  p.  200. 
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pioilsot  i>btint  à  fi)rio  dr  pruri's  la  commu- 
tation lie  la  soiitoiuo  de  mort  on  mille  coups 
do  bvUoii.  A  dofaiit  d'exploits  militaires,  ces 
rudes  traitements  tirent  un  nom  à  ce  grand 
amiral,  qui  acquit  parmi  le  peuple  la  rcpu- 
ta'tion  de  restaurateur  de  la  diseiidine  et  de 
l'ordre  sur  la  flotte.  Les  états  Itarharesques 
ti'moi;:ni  renl  au^^si  île  leur  respect  par  les 
prc>er.t>  qu'ils  lui  oflrirent  annuellement, 
ainsi  qu'au  sultan. 

La  mallieureuse  expédition  de  Vienne 
a\ait  rapproché  le  diwan  du  <  abinet  français, 
i|ui  était  en  L'uerre  soutenue  avec  rAulridie. 
L'ambassadeur  français  (juilleragucs  obtint 
quelques  fermans  avantageux ,  sans  pourtant 
parvenir  à  la  sr.lisfaclion  demandée  pour  les 
liébals  relatifs  nu  sofa.  Sur  ce  sujet,  il  lui  fut 
répondu  que  Von  verrait ,  qu«*  l'on  examine- 
rait la  chose  au  retour  du  sultan  d'Andri- 
nople.  Le  5 octobre  1G8V.  M.deGuillcragues 
6t  enfin  son  entrée  dans  Andrinople  ,  avec 
huit  carrosses  et  cinquanti'-deux  voitures  de 
luipagcs,  suivi  de  tous  h  s  négociants  de  sa 
nation,  escorté  parle  tscliausch-basciii  elle 
silihdar.  avec  soixante  tschausclis  et  un  ré- 
iiimentdc  jinitschares.  Vingt  maisons  furent 
assignées  pour  ses  logements  et  ceux  de  sa 
-uite,  composée  de  plu<  de  deux  cents  per- 
sonnes. Le  grand  vesir  le  reçut  avec  beau- 
coup de  courtoisie  et  de  grandes  démons- 
trations de  joie;  on  lui  donna  trente  chevaux, 
pour  la  première  fois  l'Iiorineur  du  sofa  fut 
accordé  à  un  aml'n-*»adeur  européen  ,  depuis 
Mohammed-Kiiprili  ;  ccst-a-dire  que  son 
siège  fut  placé  de  niveau  avec  les  coussins 
où  s'étendait  le  graml  vesir  (I).  Il  demanda 
qu'à  (0  rcnotivellement  de  la  capitulation 
lut  njoutée  une  clause  qui  a>sur;U  au  roi  de 
France  la  protection  des  saints  lieux  dans  la 
Terre  promi«e;  il  reçut  les  meilleures  assu- 
nrii  8.  L'ambassadeur  d'Angleterre,  lord 
-  n  Iwirh,  qui  avait  envoyé  un  interprète  à 
Andrinople,  pour  obtenir  la  permission  de 
»e  rendre  en  celte  ville,  n'atteignit  pas  L'objet 
de  ses  désirs.  La  situation  critique  de  la 
î'<»rtf,  qui  ne  s'était  jamais  trouvée  ainsi 
c!._'n^é''  dans  une  lutte  avec  quatre  puis- 
sance* chrétiennes  a  la  U.'k,  la  rendit  aussi 
plus  disposée  à  donner  des  promesses  à  l'en- 
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>ojé  russe,  qui  demandait  maintenant  des 
M'cours  contre  la  Pologne  I).  La  politique 
actui'lle  de  la  llussie  accrut  l'inlluence  elle 
crédit  des  (irecs  ['1).  L'on  toléra  aussi  la  pro- 
tec<itm  dont  le  résident  hollandais  Colier 
couvrit  les  deux  interprètes  impériaux  reve- 
nus de  Vienne,  les  (Irecs  .lanaki  l'orphyritn 
et  (leorges  Cleronome  ,  et  son  intervention 
en  faveur  de  la  famille  du  premier  inter- 
prète impérial,  Mamucca  délia  Torre,  incar- 
cérée à  Conslantinople,  que  l'empereur  lui 
avait  recommandée  par  une  lettre  particu- 
lière écrite  de  Lin/.  (3).  L'envoyé  de  Tœkœli, 
qui  apporta  le  tribut  i)romis  en  or,  reçut 
sept  kaltans  brodés  en  or. 

Les  préparatifs  de  guerre  auxquels  on  se 
livra  dans  l'hiver  pour  la  campagne  prochaine 
étaient  immenses  ;  rarement  on  avait  vu 
réunir  autant  de  troupes  et  disposer  de  tels 
apprinisionnements.  Les  janitschares  nou- 
vellement inscrits  étaient  à  la  \érité  de  jeunes 
garçons  pour  la  plupiirt;  mais  l'armée  ras- 
semblée à  lielgrad  s'éle\ail  à  quatre-vingt 
mille  hommes,  hans  l'espace  de  deux  mois, 
à  partir  du  premier  janvier  UIHÔ,  devaient 
être  livrés  trois  cent  mille  flèches  et  soixante 
mille  bois  de  lances,  il  se  trouvait  dans  les 
places  frontières  quarante  mille  quintaux 
de  poudre;  les  inspecteurs  des  moulins  à 
poudre  de  Constantino|)le  ,  (îallipoli  et  Te- 
mesvar,  furent  chargés  en  outre;  de  fournir 
une  (piantité  de  celte  espèce  de  munitions. 
Le  trésor  fit  passer  au  serasker,  qui  était  à 
Babataghi  320  bourses  aux  troupes  égyp- 
tiennes cantonnées  en  Hongrie  ,  150  en 
avance  sur  la  solde  à  payer  pour  leur  pays  , 
150  au  gouverneur  de  Diarbekr,  30  à  celui 
d'Adana,  Ahmed-Pascha,  30  également  au 
bcglerbegde  Neuha'uscl,  liasan-INischa.  Des 
vivres  furent  aussi  expédiés  de  Conslantino- 
ple en  Crète,  qui  en  ma'iquait,  et  à  Chios; 
trois  mille  janitschares  tirés  de  Bosnie  furent 
envoyés  à  Ofen  pour  en  former  la  garnison , 


(1)  Ilel,  di  Coslatilinopoli,  12  a;^osto  168/).  Co- 
(If.x  hist.   \mA.  n*  882,  p.   96. 

(2)  lîfl.  di  Goslanlinopoli ,  a;,'oslo  1  CSA- Codex 
Ijist.  prof.   p.   ÎJ9. 

(.3;  IJUcr-'c  Leopoldi  fifl.  Liiicii ,  22  f',ljr.  irj8/i, 
cornmcndaliliœ  ad  Golif-r  pro  inlfrprcliljus  l'or- 
piiyrila  ,  >Erononic ,  coiijugf  et  liber.  Mamucca; 
<]<]]:,    Torre. 
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avoc  une  snldi'  île  M  aspn'S  par  jour;  cl 
comme  les  deux  ilerriii-res  campaniles  avaient 
jeté  un  jîraïul  désordre  dans  les  chancelleries 
des  fronliires,  qni ,  devant  as'^urcr  le  paie- 
ment de>  troupes  lie  ces  cantons,  se  trou- 
vaient hors  d'étal  de  sunin*  A  la  solde  des 
ror|)S  d  nffu  .  de  hani<;clia  ,  Jenii-,  Ijl.ui  et 
Neulueuscl.  le  trés^)r  public  vint  à  leur  aide 
en  leur  avançant  TiOfl  bourses.  Pour  l'appro- 
visiomiement  ««i  important  de  Neidi.i'Uscl , 
II'  nnrt'ddin  des  Talarcs  dut  fournir  douze 
mdle  kilos  sur  les  crains  ailieli"i  a  Krlau , 
et  l'on  remit  encore  au  roi  des  Kruczes. 
Kmerich  Tiekœli ,  oO.OOO  piastres  pour  qu'il 
se  procurAt  dix  mille  boisseaux  di'  blé  rt  la 
même  (piantité  d'fir^e.  A  lîelu'rad  étaient 
actumulfcs  des  munitions  de  guerre  |)our 
une  armée  de  vin^t  mille  hommes  pendant 
sept  ans;  on  y  comptait  six  cent  «piarante 
canons  ,11.  On  atteridait  d'Al^fr .  de  lunis  et 
(le  Tripoli .  pour  le  printemps,  viniit-cirni 
vaisseau.x  de  ;;uerrc  (2.  Le  ch  m  tatare  seul 
s'excusa  de  ne  pouvoir  envoyer  que  deux 
mille  cavalier^,  au  lieu  de  dix  mille  cju'on 
lui  demandait ,  parce  qu'il  a\ait  besoin  de 
forces  considérables  pour  les  opposer  au\ 
(]osaqueset  aux  Polonais  (.1).  On  renouvela 
les  ordres  adressés  dans  tout  l'empire  dés 
l'année  préciiieiite  ,  pour  que  les  <  hamps 
fussent  doublement  en>emencé>  et  que  les 
uakfes  laissés  incultes  fussent  (édés  à  d'autres 
l;d»oiireurs.  I.e  {gouverneur  de  Damas,  Ibra- 
him-Pascba,  (pii  tardait  <à  transporter  ses 
levées  tMi  masse  d'.\sie  en  Europe  ,  avait  reçu 
du  trésor  un  secours  de  100  bourses  ;  comme 
les  expéditions  se  firent  encore  avec  lenteur, 
on  accusa  sa  né{;ligence  ,  et  à  peine  arrivé  à 
Andrinople  .  il  fut  déposé  et  incarcéré  ;  son 
kiaja  fut  arrf'tt"  aussi  et  ne  put  obtenir  sa 
liberté  qu'en  donnaiit  lôU  bourses.  Tous  les 
équipages  du  gouverneur,  ses  tentes  et  ses 
bara(|ues  militaires ,  ses  chevaux  et  ses  mules 
furent  inventoriés  et  remis  plus  tard  à 
Scbahin-Apa,  premier  valet  (!<>  chambre  du 
sultan,  nommé  au  commandement  de  Damas. 
Pour  la  solde  des  équipages  des  dix-neuf 


(1)  Reiar.  lii  Goslanlinopoii.  Codex  S02.  p.  212. 
1(385. 

(2)  Cod.    S8.V,   p.   2/i,    21    fcbr.    1GS5. 

(.1)  Ilot,    (li  Costanlinnp.  Codex  883,  p.  328. 


^als^eanx  de  guerre,  di>  qiiin/e  {galères 
nouvellement  construites  et  de  la  ^'arnison 
d'.Vssow.  le  trésor  privé  du  «ultnn  a>anra 
l.»r.7  bourses.  Les  commandants  de  Candie 
et  de  Caminier  furer\t  changés.  A  la  place 
de  Mohammed-Pascha  ,  ble«.!»t'  d'un  roup  de 
canon,  iSiiklii-.Muslaf.i-Paxcha  fut  envovc  û 
Caminiec,  et  Ahmed  l*a»<Iia  Huruiisis  .  dé- 
posé pour  ses  iniquités,  fut  renqdacéàCandic 
par  le  rusnanudscbi  leid-Mustafa-Kfendj. 
I.esandsclukbeL'de  Hcdi,  In  bads.ide-Alimed 
Pascba,  dont  les  extorsions  avaitnt  soulevé 
de  nombreuses  plaintes  .  fut  arrêté  n  Andri- 
nople ,  (  omme  il  entrait  avec  ses  troupes  , 
et  aussitôt  exé<uté  en  présiiK  e  du  sultan. 

I.i^s  ottomans  accoutum' s  jiisiju'.dors  à 
prendre  l'ollensive  et  u  envelopper  les  cités 
ennemies,  s'occupèrent  maintenant  d'oppo- 
ser à  la  fois  de  la  résistance  à  la  Pologne,  à 
>'enise  et  à  l'empereur  ,  et  de  défendre 
l'empire  avec  trois  armées;  l'iiisloire  de  la 
sainte  ligne  nous  la  mordn;  .itlaipiant  les 
Ottomans  sur  (|uatre  points,  du  côté  de  la 
Pologne,  de  la  IIon::rie.  de  l.i  Dalmalie  et 
de  la  Morée.  Jusijn'alors  la  Hiissj,.  n\aif  été 
retenue  au  moyen  de  manouvres  diploma- 
tiques. Des  ls<  hausdis  en>o\t's  l'anfiée  pré- 
cédente à  Moscou  et  en  Perse  essayèrent 
d'affermir  la  |)aix  (1).  Le  résident  pcdonais 
Proski.  trairit- jns(piesouslesmursde  Vienne, 
[)uis  mis  en  liberté,  fut  mandé  devant  le 
grand vesir.  et  d'après  ses  «onseils  une  lettre 
contenant  d<  s  projiositions  pacifiques  fut 
adressée  par  un  tscliausch  à  Zolkiew.  au  roi 
de  Pologne,  dont  les  dis;tosilion;"  pouvaient 
donner  quelques  espérances  ,  attendu  que 
l'année  précédente,  après  avoir  inutilement 
assiégé  (iliocim  et  tenté  vainement  de  pas<;er 
le  Dniester,  il  avait  été  réduit  a  se  retirer  {-1). 
La  lettre  resta  sans  réponse;  Proski  fut  en- 
voyé <à  Isakdschi,auprèsdeSuleiman  Pascha, 
scrasker  contre  la  Podolie. 

L(;2Mnars  DIS.'),  le  nouveau  provveditorc 
de  Dalmalie,  Pietro  X'aliero.  ouvrit  la  cam 
pagne  en  Dalmalie  en   menant  sept  mille 
.Morlaqucs  et  six  cents  fantassins  vénitiens 


(1)  lierpgani ,    liislorla  <lollf  guerre  d'Europa, 
].  I.  p.    252. 

(2)  Garroni .  hisloria  dolia   rcpubl.  di   Vcnczia, 
p.   7i  cl  75. 
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«ious  les  murs  «le  Si^n.  \.c  pascli.i  do  llosiiii», 
;iM'i-  les  (roiipos  (le  rHerzejztnina  ol  «lo  (lor- 
l>>i>ie.  sn\ança  an  setours  do  la  place.  Les 
Morl;u|iies  furent  battus,  Aaliero  se  vil  rc- 
(liiit  à  lever  le  situe  eu  aliandonnant  ses  trois 
mortiers.  Outre  les  MMrla(]ues,  anciens  su- 
jets de  la  INirle,  les  Vcinliens  a>aieii(  encore 
poussé  à  des  niou>ements  hostiles  les  iiabi- 
tants  de  Maina  et  ceux  du  mont  ("Jiimarra  ; 
avec  ces  trois  peuplades  «hrétiennes  monla- 
cnarde-i,  la  rrpuhlique  porta  de  rudis  coups 
à  Tempire  ottoman  .  qui  sentit  ainsi  dccliirer 
ses  entrailles.  Les  Mainotes.  impatients  du 
joue  appesanti  par  les  forts  élèves  sous  Ah- 
med-Kirprili .  le  se(  ouèrent  et  attaquèrent 
Siawnst  h-Pa>cha  .  pouverneur  de  Mnr(''e,  qui 
marchait  contre  eux  avec  dix  mille  iiommes: 
les  Turcs  furent  défaits  et  laissèrent  deux 
mille  morts  sur  le  champ  de  bataille  (1  .  Les 
Chimarriotes,  fatigués  des  exactions  dont  on 
les  accablait,  tuèrent  leurs  oppresseurs  dont 
ils  en\o\èrent  les  tètes  aux  \"èniticns  :  la 
ri-publique  les  encouragea  et  leur  adressa 
des  présents  avec  des  promesses  de  se- 
cours 2  .  I>e  leur  côté  les  Turcs  armèrent 
les  marins  des  rochers  Acrocérauniens,  les 
corsaires  de  Doh  ipio  et  de  (>astelnuovo,  qui 
icbarquèrent  sur  les  îles  du  canal  de  Corzola 
etNarenta.  et  enlevèrent  des  esclaves  (.'î. 
I>ans  Tile  dï)pus,  formée  parla  Narenta,  le 
proN\editore  Vaiiero  a\aitele\è  des  ou\  rages 
de  fortification  Tannée  précédente.  A  deux 
milles  au  nord  de  celte  île  s'élève  la  tour  de 
Norin  .  éloignée  de  cinq  milles  encore  de  Ci- 
clut.  rc*sidence  de  Ta::a  tiir<-.  Valerio  s'était 
emparé  de  la  tour  de  Norin.  et  au  moyen  de 
ce  poste  et  des  ouvrages  d'ijpus  il  gênait  les 
mouvements  de  Taga  de  Ciclat  (V).  A  Mana 
au<si.  à  \ingt-quatre  milles  au  sud  de  Zara, 
et  a  (J>tro>iz,  a  cin(juarite  milles  [»lus  a\ant 
dans  les  terres,  furent  élevées  des  fortifira- 
tions.  Les  Morbicjacs  enlevèrent  huit  cent  six 
chevaux  et  plus  de  cent  cintiuante  tètes  de 
bétail,  et  entr.'iîfi.  rent  ff»mme  eïn;la\ es  au- 
tant d  habitants  du  territoire  de  Zappa,  dé- 
sole par  Tincendie  ô  . 


(1;  IVjrrçani .  I.  i 

(2;  Ibifl.    p.  27à. 

(ij  Ibirl.    p.  2G6. 

(i)  Ibid.    p.  2h9. 

ii;  Boctfaius.  I.  Ji . 


p.  27i. 


p.   64. 


l'.n  llon^'rie,  |ien(lanl  l'hiver,  les  Turcs 
avaient  obtciui  (piebiues  a\aiilages  et  enlevé 
du  butin;  mille  Tatares,  pénétrant  dans  Tîle 
de  Saint-Anilré,  située  au-dess\is  d'Ofen  ,  où 
étaient  établis  les  hùpilaux  des  imiiériaux . 
a>aient  haché  neuf  cents  malades  et  enlevé 
citKj  cents  soldats  (barges  de  la  garde  des 
bagages  (I.  Dans  Tîle  de  Siirjte-.Marguerite, 
à  uti  mille  au  dessus  d'Ob^n  ,  ils  a\  aient  sur- 
pris environ  mille  hommes  dispersés  sur  une 
surface  de  se|)t  milles,  les  voilures  des  ma- 
lades et  les  bagages  du  comte  l*iccolomitii. 
Waizen  même  retomba  au  pouvoir  des  Turcs, 
qui  parurent  sous  les  remparts  au  nombre 
de  cinq  cents  tout  au  plus,  tirés  <les  places 
d'Ofen,  Krlau  et  Novigrad  ;  la  g;irni>on, 
quoique  bien  supérieure ,  évacua  la  place, 
soit  par  suite  d'intelligences  entre  les  Hon- 
grois et  les  Ottomans,  soit  par  la  faute  du 
commandant  Hoser/ki.  La  garnison,  qui 
se  retirait,  fut  en  cratide  partie  taillée  en 
pièces;  sa  lâcheté  oITrait  aux  Turcs  une  trop 
belle  occasion  de  venger  la  violation  de  la 
cajiitu'ation  de  Verovilz,  dont  les  (Croates 
s'étaient  ren<Jus  coupables  Tannée  pn^é- 
dente  i2;.  >b'iintenant  les  troupes  postées 
dans  Verovilz  coupèrent  aux  Turcs  les  com- 
munications avec  Kanischa  ,  et  le  général 
Ileisler  empêcha  la  plupart  des  convois  d'ar- 
river à  Neuhiiîusel,  de  sorte  (ju'unc  extrême 
disette  de  vivres  se  fit  sentir  dans  celle  place, 
et  la  garnison  s'agita.  Après  que  S/.oltiok  et 
Szarvas  furent  tombés  entre  les  mains  d'Heis- 
ler,  les  troupes  de  ce  général  en  vinrent  aux 
mains  avec  celles  d'Ismaïl  Pasdia,  begler- 
be;;  de  l'nmili  :  les  i'urcs  sai-ireiil  (pielqiie 
butin  ,  mais  Ismaïl  n'en  fut  pas  moins  réduit 
à  se  replier  surTemesvar(.3).  Heisicr  échoua 
dans  son  projet  de  surprendre  Szegcdin,  et 
i  plus  tard  Waizen  (V,.  Les  'Turcs  ne  furent 
[las  plus  heureux  dans  leurs  tentatives  sur 
Kaab  et  Wissegrad  :  ils  canonnèrent  celle 
dernière  place  durant  onze  jours,  puis  brû- 
lèrent ses  faiibf)urgs  ainsi  qu'IIeislcr  avait 
fait  devant  ^^'alzcn.  (Je  fut  seulement  vers  le 


(\]  Guerre  des  Turcs  cl  Iriomphe  des  r;hr^licn<i, 
p.  68. 

(2)  Doeiltiu'-,  1.  I,  p.  ■-•''•1. 

(Z)  r.ascbid,  I.  i,  fol.   lio. 

(Aj  Ibid.  et  Boclliiiis,  1.  ii,  p.  27. 
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milieu  du  moi*;  do  juillet  ijup  rarmi^e  inipi- 
riale  coriiiiR'iic  i  s('s;:r.iiid»'s  (ipi-ratidiis  ;  l'iii - 
nu)e  turniif  »•■  mil  en  nioiiNfiiinit  (|iiiii/t' 
jours  plus  lard  L'Uiore.  l.i'S  lurccs  <  lirdit'ii- 
ries  ajiiront  dans  celte  rampaj,'ne  eu  trois 
corps  :  le  premier  en  HoniMi»'.  sous  les  or- 
«Ircs  du  duc  de  I.orraiue.  réuiu>isail  citi- 
(|uante  mille  hommes  ;  le  second,  commnndt' 
par  le  comte  Le>lie  ,  en  comprenait  trente 
mille  sur  les  frontières  de  Croatie  et  de  Sly- 
rie;  le  troisième,  dirigé  par  le  litiilcnant 
feltl-marè(  li;il  SchuI/ .  |)rcsenlait  um*  masse 
(if  \in;^t-cimj  mille  Innumes  dans  la  llaute- 
llon;:rie.  Le  duc  de  Lorraine .  après  avoir 
lait  mine  de  menacer  Neo^irad,  s'avança  de 
(iran  contre  Neuli.iusel.  (Quelques  jours 
a\ant  ^on  arrivée  était  mort  le  Itc^lcrl»!';^ 
Ilasan,  ionjj-temps  la  terreur  de  la  frontière 
honjîroise  et  surtout  de  la  ville  de  Frcy- 
stadt;  (|uelques  in>tants  avant  d'expirer,  il 
s'était  dit  en  prenant  sa  barbe  :  «  Je  vois 
bien  (|u'il  n'y  a  plus  de  succès  à  espérer 
contre  les  chrétiens.  »  Les  travaux  du  siéi,'e 
lurent  poussés  de  deux  c«'»tés  par  le  duc  de 
Lorraine  et  par  l'électeur  de  Havière,  ou 
pluli'it  par  le  ^'éjiéral  Sereni  ;  des  troupes 
bavaroises  et  polonaises,  commandées  par 
le  prince  de  Hanovre ,  des  Franconiens  sous 
le  prince  de  Waldcck ,  des  soldats  de  la 
Souabe  et  de  Luneburj;,  partai^^Mient  les 
fatiiiues  et  la  L'ioire  du  siéj^e.  Lorstjue.  le 
viiml-troisième  jour  du  siéf^e ,  tout  était  prêt 
pour  l'assaut,  le  duc  de  Lorraine,  voulant 
épari:;iier  l'elTusiondu  san|î,  envoya  un  trom- 
pelle  et  un  inlerprètt;  porter  une  sommation 
dans  la  place.  Le  commandant  répondit  (]ue 
les  clefs  de  Neulueusel  n'étaient  pas  en  sa 
possession,  mais  bien  entre  les  mains  du 
pascha  d'ofen.  Sept  jours  après  arriva  la 
nouvelle  (jue  le  »ferasker  Ibrahim- Pascha 
assiégeait  (Iran  avec  quatre  mille  hommes. 
En  vertu  d'ordres  venus  de  N'ienne,  dix- 
neuf  mille  hommes  durent  roter  devant 
Neuhan>ei.  tamlis  que  le  duc  de  Lorraine 
marcherait  avec  le  reste  de  l'armée  au  se- 
cours de  (Iran.  Celte  place  était  inve>tie  par 
leserasker,  qui  avait  tracé  unodoiible  lifi^ne 
autour  de  ses  murailles,  et  la  canonnait  avec 
avec  sept  batteries.  Le  duc  se  mit  en  mou- 
vement de  Ncuha'usel ,  et  le  IG  août  il  atta- 
(jua  le  camp  des  Turcs  :  ceux-ci  reconnais- 
sant l'immense  supériorité  de  l'ennemi  se 


retirèrent,  en  abandonnant  une  pr(vli::ieu»e 
ipiantité  de  munitions. 

•  epi-fKJ.iiit  il  >eiih,iu*el  les  cinq  batteries 
avaient  elc  pous*"  •"»  jusqu'au  f<.-«ié;  alors 
elles  loudrovèrent  les  rempart"»,  et  le  r.) 
ooilt  l'assaut  fut  livré.  Au  milieu  du  (  ornbat, 
les  a'»sièj:es  nrborerent  le  «Irapeau  blafir, 
mais  les  nnperi.uix,  emporbspar  la  fureur, 
ne  linrent  nul  (  omple  de  ce  Mt:ne  de  sou- 
mission et  immolèrent  tout  ce  qu'ils  rencon- 
traient ,  de  sorte  (jue  .  i|e  trois  mille  hommes 
dont  se  composait  la  jjarnison  ,  deiiv  «  ents 
seulement  survécurent.  La  iMe  du  pasrha, 
plantée  sur  une  longue  perche,  fut  exposée 
à  la  porte  de  Vienne;  quarante  pri«oruiier9 
chrétiens  furent  délivrés,  les  femmes  et  les 
enfants  turcs  vendus  à  des  seigneurs  imi)é- 
riaux.  Les  (juatre-vingt-trei/e  canons  dont 
on  s'empara  venaient  pour  la  plupart  des  Al- 
lemands ;  ils  avaient  été  fondus  sous  .Maxi- 
milien  el  Uodolphll,  Ferdinand  III  et  Jean 
Frederick  di.'  >a\e. 

Le  plus  magniii(|ue  trophée  de  Neuhausel 
fut  la  grande  bamiiere  de  la  plaie  :  longue 
de  dix-huit  pieds  et  large  de  dix,  elle  ne 
pouvait  èlre  porti'e  |iar  aucun  homme,  et  on 
lavait  (ixee  sur  un  pii-destal.  lÀ\c  olait  en 
étoffe  de  soie  verte  du  plus  beau  tissu ,  de  la 
même  couleur  (jue  le  drapeau  sacré  du  Pro- 
jdiete.  Le  markgraf  de  iJaden  en  lit  don  aux 
Ktats  du  cercle  de  Souabe.  Si  la  {>erle  de 
Neuhaiistl  avait  jeté  l'alarme  dans  la  chré- 
tienté vingt-deux  ans  auparavant ,  la  reprise 
de  cette  vilh;  remplit  de  joi(!  toute  l'.MIema- 
gne ,  la  Pologne  et  l'Ilalie;  il  y  eut  des  ré- 
jouissances a  Nuremberg,  Frankfort,  P.re.s- 
lau,  Stutlgard,  llamburg,  Lubeck,  Hrussel, 
Naples  (L;.  Le  kislaraga  employa  les  plus 
grands  ména^'emenls  pour  apprendre  la 
chute  de  Neuhausel  au  sultan  ,  qui  s'en  con- 
sola par  la  pensée  (ju'i  )fen  n'était  pas  encore 
assiégé  (2,.  Le  serask<'r  Ibrahim  envoya  un 
de  ses  allidés,  Ahmed-Tsc  helebi,  porter  au 
duc  de  Lorrai[ie  une  lettre  contenant  de.  [»ro- 
posilinns  [lacirKjues.'l  ;  il  n'y  fut  [loint  fait  de 


(1)  Voyci  la  dcîicriplion  clo  ers  Rrlrs  d.iris   l'.ot- 
Ihius,  I.  Il  ,  p.  134-139. 

(2)  Rel.ir.    di   Coslanliiio|>oli,  Cod.    iiiit.   prof 
883,    p.   332. 

[y    CaiU<mir-Moh.   IV.  5  113, 
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réponse,  noji  plusqu'niiv  offres  adressées  en 
même  temps  à  Vienoe  p;ir  Tœkœli.  Taudis 
que  Iflrmée  de  llonu'he  se  sim»alail  devant 
lîran  et  devnnt  Neuha  usel ,  celle  de  (Irontie, 
sous  les  ordres  de  Leslie  et  d'ilerberstiin, 
rueillait  atissi  des  lauriers.  Jose^di .  romle 
d'Herberstein ,  général  de  Carlstadt.  avec 
mille  fantassins  et  troi-scents  cavaliers,  péné- 
tra dans  la  IJccaet  daii^laCorba\ie,  emporta 
et  rasa  Wuni?  [  22  juillet  KiS.'j  ] ,  rava^jea  la 
vallée  d"rd^\ina.  De  son  côlé,  le  comte  I. es- 
lie  avait  marché  pour  surprendre  Essck  et 
brûlerie  grand  pont  :  avec  dix-sept  cents 
cavaliers  et  deui  mille  (>oatcs .  il  campa 
dnns  la  plaine  de\ant  Kssek  ,  emporta  d'as- 
saut la  >ille  forlifue  et  mit  le  feu  au  pont  de 
trois  mille  cents  pas  construit  par  Sulciman  ; 
la  partie  seule  de  cet  ouvrage,  condui- 
sant par  le  marais  de  ce  côté  de  la  Drau ,  fut 
dévorée  par  les  flammes  ;  mais  au-delà  du 
fleuve  ,  ce  fut  dans  Essek  môme  que  l  incen- 
die exerça  ses  ravages,  et  les  troupes  impé- 
riales furent  saisies  d'une  terreur  si  subite 
que  les  Turcs  l'attribuèrent  à  l'apparition  du 
Prophète  lui-même  (I).  Les  garnisons  tur- 
ques de  Costanoviz,  Jesenoviz,  Gradiska, 
qui  étaient  accourues,  poursuivirent  les  Croa- 
tes dans  leur  fuite  précipitée  (2  .  In  mois 
après,  Leslie  entreprit  une  autre  expédition 
contre  la  Liera  ;  il  ordonna  aux  colonels  Or- 
schit2  et  Puriîstall  de  marcher  sur  le  château 
de  Gretenar,  le  brûla,  campa  sur  la  Licca- 
voda.  investit  Hudak,  capitale  de  la  Li(ra, 
ravagea  tous  les  alentours,  s'avan<.a  ensuite 
sur  Serhaz,  dans  la  direction  de  Novi  et  de 
Ribnik, poussa  jusqu'à  Bellay,  et  re\int  en- 
suite à  Carlstadt  par  Peruschin.  Plus  de  qua- 
tre mille  maisons  avaient  été  réduites  en 
cendres  dans  cette  expédition.  Le  lieutenant 
feld-marérhal  comte  Palffy  conquit  Duhiza, 
Le  ban  de  Croatie,  comte  Erdœdy,  arrêté 
par  le  gonflement  des  eaux  de  l'inna  dans 
son  plan  d'attaque  <  ontre  Krupa ,  se  porta 
contre  Belassfna  a\ec  le  comte  Matliins 
Strasoldo ,  prit  et  abandonna  celte  place , 
brûla  Ozazin,  Mutini-a  ,  Troczad  ,  et  revint 
à  Carlstadt  chargé  de  butin,  après  une  expé- 
dition de  douze  jours  2  .  Dans  la  Ilaute- 

(1)  Cod.  SB5,  p.  Bbi.   Bibliotbique  de  la  cocr 
impériale. 

'2,   IJocthia«,  1.  Il .  p.  164. 


Hongrie  les  commandants  turcs  de  Novigrad 
et  de  >Vissegrad  firent  sauter  eux-mêmes  les 
fortilicationsde  leurs  places  en  les  abandon- 
nant ;  Wiii/en  lui  livré  aux  flammes.  Le  géné- 
ral Sclinlz  enle\a  l  ngwar,  Crasnahorka  et 
Eperics  à  Ttekœli. 

Tœkœli,  roi  de  Transylvanie,  Schcrban 
et  Démétrius  Cantacuzène,  woiwodes  de 
Moldavie  et  de  Valadiie,  s'étaient  attiré 
tous  trois  le  mécontentement  du  grand  ve- 
sir.  Déjà  son  prédécesseur,  Kara-iMustafa, 
avait  rejeté  sur  Tœkœli  la  faute  de  la  triste 
issue  du  siège  de  Vienne;  maintenant  Ibra- 
him lui  attribua  aus?«i  les  désastres  des  <leux 
dernières  campagnes.  Le  pasclia  de  War- 
dcifi  manda  auprès  de  lui  le  roi  des  Kiuczes, 
qui,  sans  défiance,  s'y  rendit  avec  sept  mille 
cavaliers,  fut  aussitôt  chargé  de  chaînes  et  i 
emmené  à  ('onslantinople.  Irrité  de  ce  trai-  | 
tcmcnt  envers  son  chef,  Petrozzi  livra  Kas- 
chau  au  feld-maréchal  Caprara.  Les  deux 
Cantacuzènes  devaient  être  déposés  :  Démé- 
trius, woiwodc  de  Moldavie,  à  cause  de  sa 
lourdeur  d'esprit  et  de  son  inexpérience  ; 
Sdierban,  prince  de  Valachie,  parce  que 
son  caractère  entreprenant  l'avait  rendu 
suspect.  Le  dernier  parvint  à  calmer  le  grand 
vesir  au  moyen  d'une  somme  d'argent  ; 
quant  à  Démétrius,  il  lui  fallut  céder  la  place 
à  Constantin  (]antemir,  fils  de  J'héodore 
Cantemir,  qui  tirait  son  origine  de  la  famille 
tatare  Noghai  de  ce  nom.  Sous  les  woiwodes 
(ihika  ,  Dabiza  et  Dukas,  porte-glaive,  puis 
commissaire  et  guide  de  l'armée  turque  dans 
l'expédition  de  (Ihocim ,  il  fut  confirmé  dans 
ses  emplois  par  Petreischik,  successeur  de 
Dukas  sur  le  trône  princier  de  Moldavie, 
puis  nommé  serdar  de  Moldavie.  Reconnu  en 
cette  qualité  par  Dukas  à  son  .second  avène- 
ment au  pouvoir  suprême,  ensuite  persécuté 
par  Démétrius  (Cantacuzène,  il  avait  fini  par 
être  nommé  prince  de  Moldavie  (1).  Sa  con- 
firmation dans  cette  dignité  lui  avait  coûté 
220  bourses  ou  100,000  piastres  (2).  Sobieski 
essaya  d'ébranler  la  fidélité  de  Cantemir  en- 
vers la  Porte  ,  et  celui-ci  représenta  inutile- 
ment au  roi  (ju'une  invasion  des  Polonais  en 
.Moldavie  resterait  sans  résultat  tant  qu'ils 

(<)  Cantemir-Mob.  IV,    riol.   23  Cod.   882,  de 
la  bibliolhc-qtie  impCriale.  Mario  108/1. 
(2)   Cod.  885,  p.  Zl»:). 
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ne  flernii'iit  pas  en  possei!»luti  ilc  Caiiiiniec. 
Sobie>ki  |)ns>a  le  Dniester,  et  se  trou\a  bien- 
tôt a  iJujaii  en  >ue  de  l'année  ((lloinanc 
réunissant  alors  >in^t-(in(j  mille  Turrs  coin- 
nianilés  par  le  serdar  Suleinian.  «inqnante 
mille  1  ai  ares  m)US  les  ordres  de  Selim-(iirai, 
I  lian  des  latares,  et  cinq  mille  MoMaNes 
eundniti  par  (lantemir.  <!e  dernier,  d<\i)ué 
au\  Tnlonais  dans  le  tond  du  (  <eiir,  leur  don- 
nait de  secrrtsavis.  Néanmoins  ils  l'allaque- 
rent  d'abord  à  Hojan  ,  soit  par  malentendu  , 
suit  qu'il  leur  fût  suspect;  sa  défense  \iuou- 
reuse  eonlribua  puissamment  à  la  di  laile 
des  polonais ,  tlont  si\  mille  furent  In»  s  dans 
l'espace  d'une  heure,  tandis  que  cinq  mille 
Cosaques  se  rendaient  prisonniers  1).  La 
Porte  ,  pres>ée  par  les  trois  [)uissances  de  la 
sainte  alliance  ,  l'Aulriclie,  \eni>e  et  la  Po- 
logne, et  \oulant  s'assurer  au  moins  un  allié 
et  un  ami,  tourna  toute  son  attention  sur  la 
rran(  e  et  sur  la  HusNie.  I/ambassadeur  fran- 
çais fut  traité  avec  la  plii>  jurande  dislinclion  ; 
on  lui  montra  beaucoup  de  rondexcendance: 
outre  les  liomieurs  du  sofa  si  lon;;-tcmps 
contestés,  M.  de  (juilleragues  obtint  encore 
plu>ieurs  fermans  en  faveur  de  sujets  fran- 
çais et  du  commerce  de  ses  nationaux  ;  l'une 
tie  ces  ordonnances  défendait  aux  ^;alér«'s 
des  pirates  africains  d'attaciuer  les  bAliments 
français  sous  le  canon  des  ports  ottomans,  et 
enjoignait  aux  autorités  locales  «le  soutenir 
les  Français  dans  leurs  réclamations  d'objets 
enlevés  de  la  sorte;  une  seconde  assurait  la 
frani  bise  de  l'aicbassadeur  cpiant  aux  droits 
(le  douane  (-2)  ;  une  troisième  promettait  au 
roi  de  France  le  droit  de  patronat  sur  les 
saints  lieux  dans  la  Terre  {iromisi;  [o].  Ce  (|ui 
assura  Fexécution  du  premier  ferman  à  Tri- 
poli ,  ce  fut  moins  l'exhibition  de  la  sij^na- 
ttire  du  sultan  que  l'apparition  de  l'amiral 
d'K>lrées.  dont  Us  vaisseaux  lancèrent  des 
Lombes  dans  (C  repaire  de  [lirates  V}.  Le 
représentant  ilu  roi  de  France  mourut  bien- 


(1)  Canlfmir  Moli.  IV.  ^  rJO-125  il  note  2.V. 
Relar.  di  Coslniiliiinpoli  .  fiatis  le  Cod.  8S4  .  p. 
G50  de  la  bihliolhèinie  impériale. 

(2)  Hassan  ,  1.  iv,  p.  9-. 

(3)  l'ul.  di  Closlanlinnpoli.  cod.  8S3.  p.  278. 

(4)  Voyage  df  Larr.olrayc  h  la  Haye,  1727.  1.  i. 
p.  10(1. 
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tôt    après    dune    attaque    d'upopleik  [  l  ) 
•2  mars  1(>8Ô].  Le   négociant   français   Fa- 
bre  traita  les  affaires  de  la   Irain  e  jus<ju'à 
l'arrisee  du  noinel  amba'-sadeur,  le  ronseil- 
liT  au  parlemi'nt  dirardin,  qui  se  présenta 
le  11  janvier  H»Hii.   .\\anl  l'entrée  du  vais- 
seau de  liune  I.r  VaiUunt  dans  le  port  de 
(;onstaiilino|ile  ,  (lirardin,  qui  était  à  bord, 
lit  dem.nider  au  kaimakam  si  le  sérail  ren- 
drait le  salut  du  vaisseau  (oup  pour  coup  ; 
parce  (jue,  dans  le  cas  contraire,  il  n'offri- 
rait pas  cet   hommni^e.   Le  kaimakarn    ré- 
ponilit    (|ue    le    sérail    était    complètement 
étranger  a  ( es  sortes  de  politesse,  et,  en  ef- 
fet, jamais   le  palais  impérial  n'a  rendu  lo 
salut.    .\  laudience  ,  l'ambassadeur  siégea 
sur  un  tabouret  de  velours  rouge  plue  au 
niveau  des  cou-'sins   du   grand  \(;'«ir  2,.   Il 
obtint  l'autorisation  de  faire  rebâtir  trois 
églises  à  Alep,(ialataetMilo  ;  déjà  l'on  avait 
permis  aux  Français  de  relever  les  temples 
de  Sainl-Ce<)rges  et  de  saint  Louis  à  (ialabi . 
tandis  ipie  tonte  faveur  de  <e  genre  avait 
été  complètement  refusée  à  l'ambassadeur 
impérial  comte  Leslie'f^.  La  llii».sie,  à  la- 
quelle a\ait  été  adresse  un  ts(  liaiis(  h  ,  en- 
voya un  ambassadeur   qui  ollrit  le  renou- 
vellement des  capitulations,  à  la  condition 
d'aband«»n  de  territoires  dans  le  canton  de 
Kiow  'V  ;  il  obtint  pour  ses  coreligionnaires 
la  f.iciiltt'  de  recoii'ilrnire  un  temple  grec  '}\ 
Cette  année  l'orthodoxie  musulmane  litdeiii 
pertes  cruelles  dans   la  personne  du  juge 
impitoyable   JBejasisade  ,  et  dans  celle   du 
préilicateur  de  la  cour  Wani  [I"  octobre 
108.')].  Hicnlôl  après  mourut  aussi  la  mère  de 
Scherban,  prince  de   N'alachie,  et  le  frère 
de  celui  ci.  Mathieu  Cantacuzène. 

Deux  t;>énement>  bien  plus  graves  furent 
l'exécution  duserasker  en  Hongrie,  Ibrahim 
Scheilan,  et  la  drposilioii   du   grand    vesir 
Kara  Ibrahim.  On  reprocha  au  premier  l'en- 
voi de  son  allidé  Ahmed  Tsclielebi  avec  des 


'1      r>  ipri<i  la  n-l.  I'-  2  mars,  ri  d'apri'-s  Flassan, 
lo  5  mars  10^4;  voyci  dWrviciiT,  I.  \r,  p.  i68. 

(2)  Fiassan  ,1.  iv,  p.  92. 

(.■\)    Cod.   &8i,  p.  071.  li;sG. 

(6j  Mai  1686.  Cod.  88'i.  p.501. 

{b)  Cod.  884.  1G.S6.  p.  3r.2  el  564.  Bibliothèque 
de  la  cour. 
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projxi«itions  |Virifiqiios  au  duc  Ac  Lorraine, 
pt  In  perle  de  \euli  riisel.  (VéUiienl  lA  des 
rrime«;  d'état  qui  dclermiiièreiit  In  (  uiidara- 
nation  capitale .  et  la  setitem  e  fui  evéeutée 
par  le  «inind  rlmmbellan  Abdisade-Moham- 
med-Ainï.  à  Heliirad.  où  le  senlar  avait  ('\é 
appelé  après  l'ai  hèvement  des  réparations 
aux  fortilieatiotis  ({"K-^ek  (T.  I.e  ;:raud  vesir 
réservait  un  sort  pareil  au  seraNker  contre  la 
Pologne;  il  l'appela  donc  à  (.onstnntiiiople , 
S0U5  prétexte  qii'étanl  malaile  lui-même  il 
avait  besoin  de  Pemplover  dans  les  afTaires. 
Mais  Snleiman ,  e>pril  pénétrant  cl  subtil, 
formé  depuis  lon^-temis  au\  intrigues,  sut 
faire  aizir  le  ki'laragR,  sou  ami,  adversaire 
du  çrand  resir.  el  prévint  relui-ci.  Ibrahim, 
qui  ne  pouvait  se  hasarder  à  faire  couper 
tout-à-roup  la  t»^te  au  vainqueur  de  Itnjnn,  le 
destinait  à  la  di;:nité  de  sera«ker  en  Hongrie, 
à  la  place  de  relui  qui  venait  d'ôtre  immolé, 
ne  doutant  pas  que  la  première  défaite  dans 
cette  contrée  ne  lui  offrît  un  excellent  mo- 
tif pour  le  frapper  de  mort.Suleim.in.  infor- 
mé par  son  ami  Jusuf  ,  le  kislar.iga.  du  piégc 
qu'on  lui  tendait,  se  fit  introduire  auprès  du 
^ultan  ,  reçut  avec  une  altitude  profondé- 
ment «oumi<e  et  les  marques  d'une  gratitude 
infini*'  les  élo^res  du  sultan  sur  son  courage, 
et  sa  nomination  comme  serasker  en  llon- 
(;rie:  mais  il  osa  représenter  très-humble- 
ment que  les  Iroopes  en  Hongrie  ,  accablées 
por  les  désastres  de  Vicrme,  Parkany,  Ham- 
sabeg .  Gran  et  Neuh.eij'.fl,  avaient  besoin 
pour  se  relever,  sinon  de  la  présence  du 
sultan,  au  moins  de  celle  du  grand  vesir.  Le 
sultan,  tout  indécis,  garda  le  silence;  le 
kislaraga  le  détermina  à  une  résolution ,  en 
fiisint  ob>»ener  que  Suleimnn-Aga  était  di- 
ene  de  tenir  le  sceau  de  l'empire  bien  plus 
qu'Ibrahim,  qui,  n'ayant  ni  les  qualités  de 
Ihomme  d'état,  ni  celles  du  général,  dis*«imu- 
hit  «on  incapacité  à  «e  charger  du  crimman- 
-l^ment  suprême  en  prétextant  continuelle- 
m  rit  «-on  é'at  maladif  •2.  Au  premier  jour  de 
diwan.  Je  grand  cafetier  de  la  sultane  Chas- 
leki,  Hads^hi-Mohammed-Aga,  vint  pré- 
senter le  <haUi-«chcrif  de  la  dépositirm  ,  el 
rt-mitausitôl  le  sceau  à  S<jleiman-Pascha(3). 


(I)  Raschid.  I.  i,  fol.  152. 
""î    Cant«niir  Mob.  IV,  S  ISl. 

(3    P.aschid.  I.  I.  foi.  !2J. 


kara-lbrahim  obtint  d'abord  la  permission 
de  se  rendre  en  pèlerinage  ;\  la  lMec(|U(*  et 
de  rester  \\u  peu  a  Skutari  ;  niais  bicntAt 
après  il  fut  exilé  h  Uhodes,  et  l'on  conlisqua 
:{,0(>0  biuirses  sur  sa  fortune  (I).  Toutefois 
le  grand  vesir  lui  donna  (juinzf»  biuirses,  el 
le  lit  partir  pour  Khixh's  avec  dcuize  esclaves 
(les  deux  sexes.  L'exilé  ne  larda  pas  à  ("^tre 
accusé  d'intelligence  avec  les  rebelles  d'Asie, 
(  t ,  que  ce  crime  fût  réel  ou  supposé,  il  su- 
bit le  supplice  du  cordon  '2t  [décemb.  l(îSr)]. 
La  nomination  de  Sulciman  à  la  première 
dignité  (le  l'empire  fut  le  saint  de  'r(rk(eli, 
(jui,  suus  Ibrahim,  vovait  la  mort  suspendue 
sur  sa  tôle (3).  Son  argent  et  ses  équipages , 
mis  sons  le  séquestre,  lui  furent  restitués; 
et.  au  milieu  des  déclamations  contre  l'am- 
bition criminelle  (i(;  Kara  Miistafa  el  l'inca- 
pacité de  Kara-lbrahim,  le  crédit  de  Sulei- 
man  et  de  son  protégé,  le  roi  des  Kruczes, 
s'afTermit  de  plus  en  plusCt).  Les  mesures 
de  Suleimarrannonièrcnt  en  effet  un  grand 
vesir  actif,  sage  et  prudent  ,  propre  aux  af- 
faires de  l'administration  et  aux  fondions 
du  commandement  militaire.  Il  recommanda 
audefterdar  une  ponctualité  rigoureuse  dans 
le  paiement  des  troupes,  dorit  la  solde  était 
arriérée  de  trois  mois  (.j)  ;  mais  pour  lui  en 
procurer  les  moyens,  dans  rétald'épuisement 
des  finances,  il  ordonna  d'altérer  les  mon- 
naies, et  cent  onces  d'argent  rcçurerit  un 
alliage  de  quarante  onces  de  cuivre  (G).  H 
reçut  du  trésor  privé  du  sultan  2,000  bourses 
d'argent  pour  la  prochaine  campagne.  Kn 
politique  adroit,  il  donna  de  belles  paroles 
à  tout  le  monde,  el  surtout  aux  Hongrois, 
dont  il  avait  fortement  encouragé  la  rébel- 
lion alors  qu'il  était  kiaja  d'Ahmed -Kcr;- 
prili  [Ij.  Il  congédia  le  résident  polonais 
l'roski  avec  la  plus  grande  courtoisie,  et  lui 
fit  présent  d'un  beau  cheval.  L'envoyé  russe 
repartit  pour  son  pavs,  emmenant  avec  lui 
trois  cent  quarante  prisonniers  délivrés  d'es- 


(1)  Ilrlal.  «Ji  r,ost;irilinof)oli.  Coâ.  88/»,  p.   /jBl). 

(2)  Ibidem. 

(3/  Ibidem ,  p.  AT) 2. 
(A)  Cnrilcmir  Moiiam.  IV  .  >^,  l.'iS. 
'5)  l'irlôt.  di  Goslanliriofioji  .  rcid.  liiM  (irof.  68/i, 
p.  462. 

(6)  Ra.«diid.  I.  i.  fol.  12.V 
H)   fJod.  884,  p.  382. 
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clavagc  \l  .  Iai  luriiu'.  l-  ;i)|'?  «le^  ilvpui»  s 
cosaques,  qui  ii|)p<)rt»Tent  des  It'Uri'S  ««t  des 
lirésents,  furi-nt  niTui-illis  et  re\tMus  île  kijf- 
taiisi^i.  I/ainliaswdeur  frariçais,  qui  repro- 
duisit la  rtclamntion  de  *ou  |)rrilfi('-.MMjr 
pour  fnire  pl.i'er  1»^  saint  «rpulcre  sous  la 
proterlion  (les  catliDliqufS.  ne  put  «•Itliiiir 
ce  point,  mais  on  lui  lit  des  coiirc'.siorn 
pour  la  reronstructiotj  di*  1  é^^lise  de  S»int- 
llenoft  à  (îalata.  la  réparation  de  lï t;li<e  «le 
.Mil»»,  »>t  rautorisation  d'iiilnimalinn  dans  la 
(•|iaj)«'llo  de  Siint-F.nuis  h  Pera  '.l  .  Siili'imar« 
ne  rr.n^rnt  point  de  donner  le  goiiNcrnc- 
inent  de  Damas,  nver  le  titre  de  ve^ir,  au 
kiaja  de  son  prédére>iseiir.  aMprlé  aussi  llira- 
him.  f.e  favori  Mn^Lifa  l',i<(  lia  rtant  mort , 
le  (■a|)ilaine  .Mi>zirlisade  lut  nommé  kapu- 
dan-pasi  ha.  Le  revenu  de  Srhaliin-Mustafa- 
Pasi  Ii,i .  commandant  en  M(»rée,  fut  nug- 
ni  nié  de  'M)  clnr^cs  d'a»pres  prises  sur  le 
saiuN<h  ik  de  Tirliala.  K(i'()rili-.Mustafa-Pa<- 
(lia  fut  trnii'iporté  de  Cliios  aux  Dardanelles, 
et  eut  pour  remplaçant  dans  le  commande- 
ment de  l'il?  l'aui  des  janihehare-t  Sulfi- 
kar-IMsrlia.  Ts(ho!ak-IIa<an  (le\int  at,M  des 
j.initscharrs,  et  le  fzrand  écuyer  Uedx  lud) , 
en  récompense  de  ses  bons  services  rendus 
dans  In  confiscation  des  biens  du  prérédent 
prand  ve'<ir,  fut  élevé  h  la  ditinité  de  kal- 
maknm  de  l'élrier  à  Andririople.  Oiiand  le 
sultan  se  rendit  ensuite  d'Andrinople  ù  Cons- 
tantinople[1V  avril  KîSV],  chacun  s'cmpres- 
Sdut  auprès  de  Ue(l»cheb  et  laissant  dans 
l'isolement  le  kaimnkam  de  la  capitale.  Ka- 
ra-IIasansade-.Muslafa-Pascha,  le  sultan  con- 
sola celui-ci  en  l'appelant  auprès  de  lui  et 
le  faisant  tenir  à  chfval  à  ses  c«Més.  Kara- 
Hasansade  siégea  parmi  les  ve>irs  de  la  cou- 
pole dans  le  divvan  ;  mai>  le  kaimakam  He  {- 
scheb-I*aM  ha  m»  dLl);irrassa  hietilôt  de  sa 
présence  importune  en  faisant  dotuier  à  ce 
rival  le  commandement  de  >ap<di  di  Ilo- 
niania. 

Au  coramencemonl  de  mai.  Suleimni- 
Pascha  se  mit  en  mardi'  comm»*  seraskcr 
pour  la  Hongrie.  Le  mufti  aurait  voulu  que 
l'on  exposiU  la   sainte  bannière  ;    mais   le 


(i;   Ccd.    8S4.  p.  529. 

(2)  naschid,  1.  i.  fol.  12S. 

(3)  Rdat.  di  Costanlinopoli,  cod.  S6i,  p.   506. 


urntid  vc^ir  icpou^vi  ccUl*  opiii!<>n  .  alin  de 
II»'  [niH  accroître  la  terrriir.  ><'ntant  r»rl  bien 
l'état  pénible  de  l'empirr  et  b*»  diflicultes 
de  sa  propre  situation,  il  s'était  pru*  uré,  p'tr 
le  moyen  du  kislarSRR .  une  lettre  de  la 
main  iln  -  in  \i'>it|s«jiil  d'un  pou- 

voir illiiii  .1    '  il  la  sùreU*  tl<-  si 

ti^te.  quoi qu  il  put  arriver '1  .Conuni*b*clian 
tatare  s'était  e\rusé  de  ne  |K»inl  paraître  en 
persoruie  à  cause  des  dangers  qui  le  mena- 
çaient du  ciMé  de  la  Po|oj»nr.  de  nouveaui 
«ourriers  lui  furent  expédiés  pour  appeler 
au  moins  le  kalu'ha  et  le  ruireddin.  Les  or- 
dres les  plus  pri'xsants  enjoi;:nirent  au\  pa«i- 
chas  irouverneurs  de  Temesvar,  S'ubUeii- 
eid)ur';,  Kssek,  de  se  tenir  prt^ts  a\«'c  K-urs 
tntupes,  Kn  l'absence  du  grand  vcsir,  le  der- 
nier de  ces  gouverneurs,  ()«*iunn-Pas(  ha- 
Alimed,  avait  exercé  le  commandement  su- 
périeur. Il  éprouva  une  grande  disette  de 
vivres.  Voyant  l'impossibilité  de  reprenrlre 
Szolnok  et  Samos ,  il  aNait  tenu  un  conseil 
de  guerre  avec  cinq  pas(  bas  pour  revenir  à 
Pelu'rad  et  attendre  l'arrivée  du  «cracker 
granil  \esir.  Parvenu  à  Helgrad.  Suleimari 
envoya  Tcekodi  avec  uw  forte  escorte  à 
.lenir  pour  «ontenir  .\pafy. 

Le  plus  grand  événement  de  cette  cam- 
pagne fut  le  siège  et  la  prise  d'<)'"en.  Presque 
toutes  les  nations  chrétiennes  de  l'I-'urope  y 
prirent  une  part  active  par  leurs  chevaliers. 
Il  y  vint  des  grands  d'Espagne ,  des  marquis 
français,  des  lords  anglais,  des  comtes  ita- 
liens ,  des  (irinces  du  sang  allemands  et  aussi 
beaucoup  de  bf)urgeois ,  parmi  leMpiels  soi- 
xante Catalans  ,  la  plupart  artisans  de  P.arce- 
lonc.  L'armée  impériale  forte  de  (|uatre- 
vingt-di\  mille  hommes,  dont  vingt  mille 
IloriiïroisetOoales.ettrentemilleauxiliain  !, 
de  l'empire  gerniani(|ue,  trois  mille  Franco- 
niens commandés  par  'riiungen  ,  huit  mille 
Urandebourgeois  par  Scluenicb  .  six  mille 
Souabi'S  par  Durbach,  cinq  mille  Saxons, 
h  it  mille  Ravarois  par  l'électt  ur.  Toute-,  ces 
troupes  étaient  sous  les  ordres  du  général 
en  chef  duc  de  Lorraine.  Ofen  renfermait 
seize  mille  guerriers  éprouvés ,  ayant  pour 
chef  Abdiirrahman-Pascba,  ancien  aga  de? 


M^  r.flaz.  di  Buda ,  dan"  les  archives  de  la  mai- 
^nn  impériale. 
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j.nnilsrlKiros;  l'Age  a\ajuc  tic  1 1'  >iou\  sor- 
Mtour,  s«M\aiile  dix  ans,  iiavnil  pas  rrfroi- 
iji  le  couraço  dt>iit  il  .n.iji  fait  prruvo  (lo>anl 
('.amiie  el  dans  I'imk  «"inte  d('  (laminioc. 

Le  sii^^çccommiMica  le  18  juin  ITiSC)  do  trois 
ciMfS  :  sur  le  monl  (iorhard  du  HUx  ksbcrj: , 
ou  lacollinodosCorrioillos,  ctaillolct  lourde 
na\  ièro  :  a  roppuse  pr«  >  ilc  la  porto  do  N  ionne, 
le  dur  de  Lorraine.  If  s  Ilrandebour^oois  el 
les  troujH^s  de  lompire  avaient  pris  pontion 
contre  la  ville  du  bord  do  l'eau.  I.e  dopôl  des 
malades  el  dos  l-lossos  fut  établi  dans  l'île 
Sainle-Marçuorite.  He  la  oavalorio  lo;,'èro  lut 
jolée  5ur  nie  de  (".sepol,  ou,  dos  les  premiers 
jours,  Adam  Hallliyanyi  enloa  le  harem  du 
pascha  .  composé  de  «jualro->incl-ilou7.c 
femmes,  parmi  loxpiollos  l'cpouso  b  ^'ilimo. 
C.enl  femmes  dos  plus  belles,  furent  \eii(luos 
dans  le  oamp  comme  escla>cs;  le  l)Ulin  fui 
apprécié  a  200.000  llorins.  Cinq  jours  après 
l'oQ^erlure  de  la  tranchée,  la  partie  basse 
delà  \ille,  lournoe  >ers  Aienne.  fui  enlevée 
da<*aut  ;  lo  prince  de  Noubur;;  el  le  lieute- 
nant fold- maréchal  de  Souches  en  prirent 
poss.?ssion  [30  juin].  Les  Souabes  firent  de 
nouveaux  progrès  et  occupèrent  la  hauteur 
qui  porte  en(ore  leur  nom  1\  Les  hrande- 
!  -  prirent  position  dans  la  direction 

i.nperial.  (Quinze  jours  après  le  troi- 
sième assaut  fut  livré  à  la  forteresse  ;  à  droite 
contre  la  tour  se  lança  Guido  de  Stahrcm- 
berg  ,  à  gauche  le  comte  Auersperg  ,  au 
centre  le  comto  Herberslcin.  diarun  avec 
deux  cent  quatre-vingts  soldats,  des  grena- 
dier», des  fusiliers,  pionniers  (2)  ;  ils  furent 
repousses,  les  comtes  Ilerberstein  et  Kuef- 
5tein  p'Tirci'.t  dajîs  cette  action.  Les  grands 
d'I>f  ;::r;o.  duf  de  Vejas et  Escalona,  elle 
marqiji5  \  alero  son  frerc.  le  Gis  du  prince 
Robert  avec  quatre  Anglais,  le  prince  de 
Commcrcy ,  les  seigneurs  de  Oéquy  et  de 
i>*urmaill"n,  |p  prinre  de  Veldens  de  la 
maison  'i  lins ,  le  prince  Picco- 

lommi,  t.  .  Trois  jours  après  [  IG 

juillet] ,  les  Bavarois  se  logèrent  sur  le  fossé 
d'un  ronde!  Irrs-bien  fortifié,  situé  en  face 
d'eux;  mais  ils  fKrrdirent  le  comte  Fontaine 


(I)  D*«Tiplîon  historiqac  '•t  gloriciiv»  de  la  %ille 
de  Bode,  Cologne  ISHT,  p.  JJ. 

(5;  Df-icrift.  p.  5î, 


avec  Ironto-iinq  Mtlontairos;  lo  comte  d'As- 
pronionl  l'iil  ;;rio>onuMil  blessé.  Lo  fou  dos 
as>iégoaiils  ol;iil  dirigé  par,\iitoiiio  ("lon/alos. 
en>ojé  lies  ra>s-l{as,  et  par  le  l'ranciscaiii 
Pierre (labriel.  très-habile arlilicier.  lin  bou- 
let rouge  fit  sauter  la  pondrière  de  la  \ill(>, 
La  terre  fut  cbranloo,  lo  Danube  sortit  de 
son  lit  et  les  soldais  postés  sur  ses  rives  du- 
rent fuir  devant  les  Ilots  soulevés,  line  broc  ho 
de  soixante  pas  s'ouvrit  aux  murailles.  Main- 
tenant le  duc  de  Lorraiiu^  envoya  lo  comte 
Konigsogg  sommer  le  g(Mnornour  de  capi- 
tuler (  I  ).  (^omme  pnliniinaii  osa  leur  réponse 
les  assiégés  accroc  lurent  à  un  arbre,  contre 
la  porte  de  Stambul,  les  lèles  du  cajiilaine 
savon  Lobol  et  de  cent  autres  tiuorriors  tués 
a>oc  lui  dans  une  sortie.  On  livra  donc  un  nou- 
vel assaut  sous  la  conduite  du  prince  d(!  Neu- 
burg  et  de  Souches.  Ou  vit  à  la  fois  six  mille 
h(»mmes  s'avancer  sur  la  porte  de  Vienne, 
quatre  inillo  Ha\arois  du  côté  du  chAleau, 
deux  millo  Hongrois  sur  la  |arlie  basse  tou- 
chant au  (louve.  L'explosion  do  (pialre  mines 
auxquelles  losassii'gés mirent  le  feu  lit  n^cu- 
ler  les  assaillants;  il  fallut  que  le  markgraf 
de  Baden  el  le  prince  Lugène  de  Savoie  ar- 
rêtassent la  luilo  (le  leurs  gens.  IJn  lleidu(jue 
de  Haab  avait  planté  la  première  bannière; 
deux  mille  six  cents  Impériaux,  quatre  cents 
Brandebourgeois,  huitceuts  bavarois  avaient 
péri  ;  pins  de  deux  cents  ofTiciers  étaient 
morts  ou  blessés;  jjarmi  ces  derniers  le  duc 
deCroy,  Lavergna  ,  l)ioj)penllial,  Ihun^'cn, 
Truchsesz  ,  Archinto,  et  les  volontaires  duc 
d'Escalona ,  marquis  Valero,  Zuniga,  Pla- 
nero.  comte  dTr.-elles.  Le  duc  de  Kurland 
mourut  de  ses  Idessures.  Maintenant  lo 
pascha  répondit  :  »  Ou'il  était  impossible  de 
rendre  la  place  ;  que  ce  dernier  assaut  , 
comme  les  précédents ,  devait  avoir  été  re- 
poussé par  rinlervenlion  miraculeuse  du 
prophète,  w  Le  duc  de  Lorraine  el  l'électeur 
de  Bavière  adressèrent  encore  deux  somma- 
tions à  Abdi-Pascha  ,  qui  déclara  qu'Ofen 
était  la  clef  de  l'empire  ottoman,  mais  que, 
si  l'on  voulait  une  paix  générale,  la  Porte  était 
dixpo'-ée  à  d'autres  coricesMons.  Abdi  savait 
qu'a  Constantinoplc  se  fesaient  des  prédica- 


(1)  La  |f[tr»  du   duc  »?l  <!ùri«  Uotlliiu»,    I.    m, 
f).  7ti. 
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lions  et  des  prit-ros  publique!»  pour  In  coirer- 
viition  dOf.'ti  I  .  l'Iiis  (If  di\  mille  Musul- 
mans s'élait'iit  riMini>  >ur  In  plac  e  di*s  fit  <  hes 
avec  le  sullaii .  pour  demander  au  ciel  de 
d«'lourner  le  ^i^■■^e  d'(  )fen .  la  puerre  el  la 
postr  1  .  Al)i!i  i-lnil  iriform»''  en  outre  (|ue  le 
irmuil  \»'sir  >'npprocli,iil ,  et  (jui*  di  j.i  il  Tlnit 
à  Kn  si  '  \"  mail!  *'  •  »  M ""'''<'  niillfs  d  ofi-n. 
Sur  les  jutnis  du  D;inulM'.  à  un  mille  d'Krrsi, 
e«t  situé  le  villn^'e  d'IIamsnbej;,  d'ttù  s'élève 
le  Intiu  du  dciiv»'  uni'  hauteur  en  forme  de 
terrasse,  s'élendant  ju'iciu'à  une  di  ini  lieue 
(Il  Jfen  et  terminée  par  le  >ill,ii:e  de  Prumon- 
tnrium.  Cette  élévation  est  appelée  par  les 
liistoriens  turcs  la  colline  de  Ltikum-Depe- 
si  V^  De  ce  point  le  ;:r;inil  vesir,  escorté  par 
de  la  cav alerie  légère,  «(»ntempla  lesouvroj^es 
des  assiégeants,  et  résolut  en  conseil  de 
guerre  de  j«'ter  des  renforts  dans  Ofen.  Les 
troupes  imj)ériales  opposées  à  la  mar(  lie  de 
l'.irnK-e  turipie  occupèrent  les  hauteurs  en- 
virniiiiaiil  <  (feu.  L'aile  u-iiii  lie  s'appuyant  au 
IMork-^berp  et  au  Danube,  le  centre  au  mont 
de  l'Aiple,  la  droite  au  mont  des  Doiirueois  ; 
le  flanc  était  protéj^é  par  un  marais.  Le 
village  de  l{i;i  forme  un  trianule  avec  Pro- 
moiiioriumel  Hamsabej;;  l'arnu'-e  tiinpie  se 
plaea  entre  Promontorium  et  Bia  ;  elle  essaya 
de  prenilre  les  Impériaux  en  danc  par  la  mon- 
taj;ne  de  i;uda-(  )Krs  ;  \\  août  ].  Le  combat 
fut  acharné;  (l'abord  le-^  Impériaux  furent 
oblijiés  de  céder;  puis  ils  repoussèrent  les 
Turcs  qui  perdirent  trois  mille  homme»,  la 
plupart  janitscharcs  d'élite.  Le  ;:rand  vesir 
avait  fait  payer  à  chacun  d'eux  trois  ducats  à 
compte  sur  les  vinu't  promise  tout  ;,'uerrier 
qui  pénétrerait  dans  la  ville.  'l'renle  dra- 
peaux.onzecanons,  dix  voitures  de  munitions 
restèrent  entre  les  mains  des  vainqueurs, 
dont  la  perte  fut  insi;:iiilianle.  Le -20,  le  ;;rand 
vesir  fil  une  nouvelle  tentative  de  fortifier  la 
çjarnison,  et  s'y  prit  avec  plus  de  prudence. 
Avec  deux  mille  sipahis  et  le  même  nombre 


(1)  CoJ.  S8j,  p.  G20.  Les  prières  cl  les  prr- 
dicalions  .  ibid.  p.  63.'^. 

(2)  Rrinr.   tli   Coslanlinopoli,    ang.   !6^b 

(3)  Dnns  Raschi(J  cl  Orflcrdar,  il  o-l  dil  pnr  or- 
rpiir  que  le  grand  vezir  n'arriva  que  le  2schcwwal 
[  22  août]  h  Hamsaijeg. 

W  Baschid,  I.  i,  fol.  125.  Deicription  bist.  . 
p.  i06. 


di-  j.iiiitsrharcs  à  clie>al.  il  marc  ha  de  nuit 
par  nia  et  le  petit  1  urbal .  et  parut  au  point 
du  jour  danv  la  vallée  de  Saint  Paul.  Il  réus«»il 
à  j«'ler  cinq  cents  hommes  dans  la  |i|ace   .\tii|i 
ordonna  une  dérharj^e  {^énùrale  de  l'artil- 
lerie en  sifjne  de  réjouissance  ;  mais  des  let- 
tres intercepti-i's ,  adri'sves  par  lui  au  ;;rnnd 
vesir.  doniK-rent  une  idée  réelle  de  la  triste 
situation  de  la  p|a<e.  Les  Turcs  c»wiyireiit 
une  troisième  fois  de  pénétrer  dans  la  place , 
en  mari  liant  du  vient  ofen.  le  Innu'  du  Da- 
nube, >ur  le  bain  imjténal.  Le  biron  d"  \sli 
le<*  repoussa  ;  le  baron  de  Merc  \  les  emeloppa 
avec  trois  rt  ciments  de  dragons .  e*  pourtant 
ils  ne  voulurent  point  se  rendre.  In  I  ircqui 
perdait  des  Ilots  de  san;;  par  deux  blessures 
s'élan^M  néanmoins  à  travers  les  Impériaux 
sur  le((imte  de  Mercy,  lui  fendit  la  tête  et 
abattit  encore  plusieurs  otliriers.  Le  duc  de 
Lorraine  lui-même  courut  de  grands  dan- 
gers ;  son  écuyer  fut  tué  à  ses  c<*»(.-s  :  ij  fallut 
hacher  tous  lesTuris.  Omime  CarafTi  était 
arrivé  de  la  haute  Ilonfirie  .  S(  herf^nber;;  (h; 
la  Transylvanie,  le  duc  résolut  de  prendre 
ofen  d'assaut  sons  les  yeux  du  prand  vesir. 
Auparavant  il    fit   eut  ore  une   fois  sommer 
le  pas(ha.  Mais  il   ne  pouvait  être  question 
de  capitulatif)n  .  après  le  fetwa  que  le  sul- 
tan avait  (dttenu  du  mufti  pour  l'adresser 
au  {^rand  vesir,   et  (jue   celui-ci   avait  fait 
connaître  à  la  trarnison  :  «  La  défen>ie  d'<  tfm, 
clef  de  l'empire  ottoman  ,  était  un  devoir 
rclipieux  auquel  il  fallait  sacrifier  la  vie.» 
En  conséquence  de  cette  décision  ,  et  d'a()rés 
les  ordres  du  sultan,  tous  les  guerriers  ren- 
fermés dans  la  plaie  devaient  périr  glorieu- 
sement les  armes  à  la   main,  sinon  passer 
sous  le  glaive  de  l'exécuteur  (1).  Le  2  sep- 
tembre .  à  six  heures  du  matin ,  six  coups  de 
canon  donnèrent  le  siu'ual  de  l'attaque.  Les 
clirétienss'ilançaieiit|)l(  in>deconliancedans 
le  triomphe;  les  Turcs  se  défendaient  avec 
toute  la  rage  du  désespoir.   Le  baron  d'Asti 
périt  un  des  premiers,   avec  lui  tombèrent 
la  |)luitart  des  volontaires.  Le  premier  qui 
mit  le  pied  sur  le   remj»art  fut   le  colonel 
hongrois  Petnchazy,  jadis  partisan  de  Tœ- 
kœli.  Les  Turcs  l'accablèrent  et  allaient 


(1)  Cod.    884,   IlisL    prnf.   p.  578.  Coslanlino- 
poli di  26  luglio  e  1  a^oslolôse. 
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I  rtoufTor,  qunml  les  siens  sVlaiiciTOiil  as<pr 
à  Icmps  jHnir  lui  Muvor  h  vie.  Abdi  et  se» 
i»lu"«  >;ul!fluls  i-      :  1m(Î(T»'hI  encore  eon- 

Iro  la  p.^rle  ..  il  tomlu^reni  sur  In 

brèdie.  Toute  la  luiil  In  ville  fut  livrée  au 
pilUgc;  le  leiidomaii)  mutin,  on  vit  quatre 
mille  cadavres  encombrant  les  rues  toutes 
fum.mlfsà  tra\ers  les  décombres  .  'es  enne- 
mi» ir.oiirants  et  les  \.un(|uours  n\i(les  de 
ru  lio  de|Mniillrs.  I.e  Ilolonais  MarH;;li  pour- 
Sun  it  un  plus  nobU^  butin  ;  jadis  attaché  à  In 
suite  du  baUft  vénitien  Honado,  à  Constnn- 
tinople,  ou  il  s'était  lié  a>ee  des  savaiit"^ 
turcs,  puis  réduit  en  esclavape  et  employé 
comme  cafetier  dans  la  tranfhée  de  Vieiuie, 
il  accourut  maintenant  alin  de  satisfaire  sa 
pa^'Sion  pour  lélude  et  les  livres.  D'abord  il 
se  rendit  a  ré!;li*e  métropolitaine,  où  des 
soldvits  vrr'aient  de  couper  la  t^te  h  l'imam. 
Là.  il  trouva  deux  réduits  remplis  de  ma- 
nuscrits; il  obtint  autant  de  succès  dans  une 
autre  m^vj  lée,  et  découvrit  aussi  dans  les 
11)  palais  impérial  les  manuscrits  de 
1  K'que  de  Malliias  Cor\inus;  il  en 

rendit  compte  au  commissaire-général  Ita- 
balta  (1!.  Le  duc  de  I.orrainc  envoya  par  le 
comte  .\rchinto  la  bannière  verte  d'Ofen  à 
l'empereur,  qui  la  fit  remettre  à  son  fils 
aine,  l'an  biduc  Joseph  ("2i.  Ainsi  Ofen ,  après 
avoir  été  possédé  cent  quarante -cinq  ans 
par  les  Mu.sulmans,  sous  quatre-vingts  gou- 
verneurs, retomba  enfin  entre  les  mains  des 
chrétiens  qui  avaient  mis  vainement  six  fois 
le  siéjre  devant  ses  murailles.  Cette  ville 
n  était  par  le  rang  que  la  dixième  de  l'em- 
pire; on  la  citait  après  Constantinople,  An- 
drinople.  Krusa.  la  Mecque,  Medine,  Jéru- 
salem, le  Kaire.  I)amas.  Bagdad;  mais  c'était 
pourtant  la  capitale  de  la  Hongrie,  le  boule- 
tard  de  ri>lam  en  Kurope,  la  forteresse  et 
la  clef  de  l'empire  ottoman. 

Après  la  conquête  d'Ofen,  Simonterna  et 
Siklos  %e  rendirent  au  markyraf  Louis  de 
Baden  ;  on  mit  le  f^u  a  haposwar  et  u  Tarda  ; 


(!)  Memorie  délia  Tîu  <hU    't.rMqli,  lîologna, 

1770,  p.  5»  et  5â.  Les  m:  s  ,rofcn  sonl 

•  '    iréaoisdanslià-,..    ,  ,,.  jue  (Jerin.slitnl 

;  mais  on  n'en  a  point  tiré  le  parti  que 

O'-mr^n.  it  torMialcar. 

(2;   Ik-K-jini ,  I.  u  .  p.  2i0. 


Funfkin  bon  ouvrit  ses  portes  à  la  première 
somuiatiui;  Szegedin  capitula  au  bout  de 
viiigl-quatn»  jours  de  siège  (I).  Le  ijrand 
>esir  prit  ses  quartiers  d'hiver  à  llck'jad,  le 
knighaet  ses  Talnres  s'élr.blirenlà  Temesvar. 
Des  propctsitioris  de  j  ai\  adressées  de  IVler- 
v\ardein  par  le  gratul  vesir  au  présidetit  du 
conseil  aulique,  !<•  inarkgrafde  Hadeu.  étant 
restées  sans  résultat ,  parce  que  la  l'orle  per- 
sislr.it  toujours  à  soutenir  'l'akoMi ,  les  pré- 
paratifs furent  j^iussés  avec  ardeur,  afin  de 
poursuivre  la  guerre  vigoureuM-menl.  Une 
contribution  fut  ordonnéedans  tout  rem[)ire; 
Conslantinojile  dut  fournir  t.'iOO  bourses, 
Brusa  20t»,  l'Lgypte  :r)0,  Bagdad  et  Ifaszrn 
L'iO  ;  la  taxe  des  autres  villes  et  provinces  fut 
proportioruielle;  les  rev(înus  mêmes  des  do- 
maines de  la  couronne  aiïectés  au  sulla'i  , 
et  <]ui  s'élevaient  au-dessus  de  100  bourses, 
subirent  une  retenue  de  moitié  (2).  A  Belgrad 
le  grand  vesir  établit  pour  les  sipabis  et  les 
janilschares  une  forme  de  revues  qui  leur 
parut  excessivement  odieuse,  beaucoup  de 
gensqui  niîparaisj-aient  j.nnais  en  campagne 
se  fesaicnl  payer  ou  avaient  entre  les  mains 
un ,  deux  ou  trois  bordereaux  de  solde  ;  pour 
mettre  fin  aux  fraudes  facilitées  par  la  l(Mme 
des  contrôles,  !e  grand  vesir  ordonna  (|u'au 
dos  du  bordereau  fût  inscrit  le  signalement 
de  chaque  homme,  ce  qui  ne  s'était  jamais 
vu  qu'à  l'égard  des  esclaves  ;  des  janistcharcs 
et  dis  sipahis  s'irritèrent  de  «elle  assimi- 
lation humiliante,  l'o'ir  aider  au  paiement 
de  la  solde  des  troupes,  le  trésor  privé  du 
sultan  avança  r>00  bourses.  Quand  à  Constan- 
tinople le  kaimakam  Hedschcb  eut  réutu  les 
autorités  pour  la  répartition  de  la  contribu- 
tion de  guerre,  le  kadinsker  de  Binnili,  Ha- 
mid-Lfcndi,  s'éleva  hautement  contre  de 
telles  innovations  blessantes  pour  les  mos- 
lims.  «  Pascha,  excellence,  dit-il,  que  signi- 
fie tout  ceci?  Avez-vous  préalablement  déli- 
béré avec  nous  sur  vos  dépenses  ?  —  Ef''ndi , 
répondit  le  kaimakam  ,  ne  dépassez  pas  vos 
limites.  —  Quelles  limites?  reprit  le  molla 
irrité,  toi  qui  étant  laquais  as  porté  le  sac  do 


Jl)  iM.-i^Mis  Adirrscliwliti;,',  IVK-Ii.iiis,  Kricg- 
^hclm,  licTfgani,  l'Aioier'i,  KascJiid,  1.  i ,  fol.  12i 
cl  125. 

(2     I'.a»chid.  I.  i.   fol.  12i. 
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pttiilouflles  et  l'époinçe  à  iielloytT  ks  b«»tlt'>, 
maintenant  que  tu  es  escorté  de  pages  \('' lus 
de  martre  zilieline.  tu  ne  contribues  en  rien 
aux  dépenses  de  la  Sublina*  Porte,  et  tu  nous 
forces,  nou«»  si  dévoués  au  ^ou\«rnrrntnt , 
à  UMidr.'  te  que  nous  avons  ép;iri:ni'  pinil.uil 
»oixante-di\  a  quatre-vingts  ans.  en  épuisant 
le  San;:  dt?  notre  co'ur .  seulement  pour  nous 
extorquer  de  l'arj^ent  !  k  Les  autres  uli-mas 
80  turent  .  mais  ces  paroh's  Inissrn  ni  de 
profonds  ressentiments,  et  le  kadia^ker  fut 
exilé  à  KhoJes  1).  IMus  tard  on  confisiiua 
300  bourses  sur  sa  fortune  «lont  Tirnenlaire 
s'élevait  a  ôso  I/am  ien  ju^e  de  Salon  k  ,  le 
lils  de  Mitiknrisadt' ,  subit  aussi  la  penie  du 
bantussernenl;  a  l'exemple  de  son  prédéces- 
seur, il  s'était  fait  adjuger  7  bourses  de  gra- 
tilication  sur  la  fourniture  de  draps  tirée  des 
fabritpies  de  Sainnik  pour  les  janilstliares. 
Le;,'rand  vesir  irrité  le  manda  auprès  de  lui. 
et  au  moment  ou  il  quittait  l'audieiKe  le 
tschausch-basclii  l'invita  à  se  rendre  dans 
sa  (liambre.  Hefiis  du  molla  ,  recours  du 
tschaux  li-b,is(  lii  a  la  for»  e.  Le  molla  resi>te 
et  arrache  le  turban  a  l'ollicier,  en  le  frap- 
pant du  poin;;.  Le  grand  vesir,  qui  de  la  fe- 
nêtre contem|)lait  cette  scène  scandaleuse 
dans  la  cour,  s'écria  :  a  Qu'est-ce  que  celle 
insolence?  —  Il  y  a  néi  essilé  d'a^jir  ainsi, 
répondit  le  molla,  quand  des  ^'ejis  comme 
nous  doivent  venir  trouver  un  palefrenier  tel 
que  toi.  »  Happort  amplifié  de  cette  alTaire 
fut  adressé  au  sultan  ,  et  le  molla  fut  banni 
à  Ciiios.  Tout  récemment  aussi  le  mtifli  Ali- 
Efendi .  qui  était  en  opposilion  constante  avec 
les  mini>tres,  avait  été  déposé,  et  sa  place 
conférée  au kadiasker  de  Kumili,.Moliammed- 
Efendi  d'An<îora.  reisullah  .  fils  d'Kbiisaid  , 
devint  lir.iud  juge  de  Humili.  Le  kaimakam 
Kedscheb,  «pii  détestait  le  jlelterdar  Ali, 
avait  arraché  à  force  de  calomnies  un  (  halli- 
schérif  «pii  le  déposait,  donnait  sa  place  au 
commandiiit  de  Négrepont ,  Seid-.Muslafa- 
Pasclia.  Le  grand  vesir,  (jui  était  satisfait  du 
deflerdar,  lut  bien  désa;,'réablement  surpris 
de  cette  décision.  Pour  consoler  le  deflerdar 
déposé ,  il  le  proposa  pour  la  promotion  de 
pascha  à  trois  queues.  Iledscheb .  furieux  à 
la  pensée  que  son  ennemi  dont  il  poursuivait 


fl)  Raschid.  1.  i.  foi.  125. 


la  ruine  dût  nu  c«>iitraire  grandir  en  dignité, 
mais  ne  ptiuvaul  s'opjMjser  a  la  dérision  su- 
prême, ronlia  au  vesir  nouvellement  nommé 
la  garde  des  l)ardanelle>.  .Mais  le  grand  vesir 
voviint  bien  i|ue  cet  cloi'^tiemeiii  aiiiion  ail 
une  intention  de  sm^ir  la  première  mm  ision 
de  perdre  entièrement  Ali-Pascha.  b*  retint 
auprès  de  lui  avec  m's  six  cents  lev>enJ», 
comme  s'il  lui  était  indispensable  dans  le 
ciimp. 

La  campagne  suivante  s'uuvril  sur  la  Drau, 
et  au-delà  même  de  celte  rivière,  par  le 
siège  de  Valjto.  Suleiman-Pascha  était  près 
dfcysck  ave»  quarante-neuf  nulle  biinmes. 
(juator/.e  mille  chameaux ,  s(,i\nnle-dix  ca- 
nons, <jualr(>' cents  voitures  de  inunilioii>;  par 
l'adjondion  des  Tatares  l'armée  pouvait  être 
portée  à  soixante  mille  liommes  1,.  Les  Im- 
périaux en  s'avançaiit  sur  Lî^ck  tlctruisirent 
la  chaussée  que  les  ■lur(S  avaient  élevée 
pour  reniplacer  le  pont  dLssek ,  long  de 
sept  mille  pas,  qui  avait  été  incendié.  La 
garnison  dlNsek,  sommée  <lt;  capiluler  ,  ar- 
bora des  drapeaux  noirs  el  routes  pour  an- 
noncer qu'elle  était  résolue  a  défendre  la 
place  jusqu'à  la  mort  (2  .  Dans  un  marais  que 
les  Impériaux  devaient  traverser  les  'I  urcj» 
obtinrent  cpielques  avantages,  enle\erent  du 
butin  et  des  prismiiiers;  le  comte  François 
PallTy  fut  tué  dans  l'action  [  20  juillet  1G»7  ]. 
Quelques  jours  après ,  Ismail-I\)s<lia ,  que 
.Mercv  a\ait  battu  jadis  près  d'.Vrad  ,  et  que 
Hunew.ild  avait  fait  i)ri.sorinier  a  JMisukili>e, 
fui  rendu  à  la  liberté  moyennant  la  rançon 
fixée  de  3'i.  bonrscs  d'or,  une  peli8.»ie  de  li- 
beline  et  un  collier  de  perles.  Le  grand  vesir 
avait  désigné  le  beglerbeg  d'Analoli,  Masan- 
l'ascha,  p'uir  la  défense  d'Lssck  ;  sur  le  refus 
de  ce  dignitaire,  le  gouvernement  d'Anab)li 
fut  aussitôt  transporté  à  Mariologhli-Ciurd- 
schi-.Mohammed-Pascha  ,  qui  fut  chariré  de 
protéger  Lssek  avec  le  beglerbeg  (r.\darta  et 
le  sands(  hakbeg  de  Syrmium  '.)  .  Jegcn-()s- 
man-Pascha.  baluk-baschi  du  serasker  suppli- 
cié, Scheitan -Ibrahim -Pascha,  qui,  aprè^ 
quelques  mouvements  d'insurrection,  avait 
été  investi  du  sandschakdc  Kar.iliiszar.  ou  il 


(1)  Boclhius,  1.  MI,  p.  99. 

(2)  Ibidem,  p.  10 It. 

(i)  Raschid.  I.  i,  fol.  1S«. 
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enrôla  quolqu«  s  inilliors  do  Iiiikmans  Tori- 
dis.  arriva  au  camp  avec  ses  ^^iMis.  Dans  iiti 
conseil  tie  pueire  tenu  par  le  jirand  \esir.  l'on 
pensa  que  tout  tnnincinent  en  avant  riait 
dati^ereux  ;  mais  le  jjrand  vesir  se  laissa  en- 
traîner à  ufiedéei>ion  contraire  par  ses  llat- 
teurs .  qui  lui  insinuèrent  ijue  ce  conseil  \e- 
nait  de  l'env  ie.  Les  deux  arméesse  t^ou^  érent 
en  présence  dans  les  en\ irons  de  Moliacs, 
près  de  ce  cliamp  où,  101  ans  auparavant, 
s'étaient  abîmés  le  roi  et  l'indépendance  de 
la  Hongrie.  Ce  lu;:ul»re  souvenir  devait  se 
perdre  dans  ICclat  d'un  j^lorieux  triomjihi' 
oldenu  sur  le  même  li(>u  par  les  descendants 
des  vaincus.  A  peine  la  victoire  coûta  mille 
hommes  à  l'armée  impériale  ;  les  Ottomans 
en  perdirent  viniit  fois  autant  dan>  leur  dé- 
route [\-2  août^.  Le  prince  de  Commercy  fut 
grièvement  blessé,  un  colonel  hongrois  fut 
enseveli  dans  le  mosquée  de  Mohacs;  l'élec- 
teur de  Itavière  eut  dans  sa  part  de  butin  la 
maiinifique  tente  du  praiid  vesir  aux  qua- 
torze pavillons,  dont  chacun  était  orné  d'un 
globe  d'or;  au  duc  de  Lorraine  échurent  les 
chancelleries  turques.  A  Constantinople,  des 
victimes  venaient  d'ôtre  immolées,  des  ac- 
tions de  grâces  avaient  été  rendues  au  Ciel 
pour  l'avantage  obtenu  tout  récemment  à 
Essck.  La  nouvelle  du  désastre  de  Mohacs 
frappa  tous  les  esprits  de  consternation  :  le 
sultan  resta  trois  jours  sans  manger  ;  la  Chas- 
teki  tomba  malade  de  diagrm  (I  .  La  déso- 
lation fut  encore  augmentée  par  les  incen- 
dies et  la  famine;  le  '2ô  août,  les  flammes 
dévorèrent  mille  maisons  et  trois  cent  vingt- 
cinq  boutiques  de  marchands  2  ;  une  séche- 
resse qui  durait  depuis  sept  mois  fit  monter 
le  prix  des  vivres  à  un  taux  exorbitant  :  la 
plus  petite  mesure  de  grains  coûtait  'i  écus. 
La  journée  de  Mohacs  jeta  une  terreur  pa- 
nique parmi  les  Turcs  en  Slavonie  et  en 
Croatie;  il*  évacuèrent  Essek ,  livrèrent 
\a\pf>  et  abandonnèrent  quatorze  autres 
châteaux  et  palanqu^-sen  Slavonie  3  .  Dans 
la  Basse-Hongrie,  Palola  se  rendit  au  comte 
Esiterhiiy,  le  château  de  Czokaku  au  colo- 


1;  Rel.  di  Co«Unlinopoli,   cr>d.  685.   16S7,  bi- 
blioihv-qae  de  la  cour  imp^-ritlç. 
12)  Ibidem. 
li)  Adlerschwnng,  p  2  91. 


nel  Arrii>/aga.  Le  général  Dunewald  occupa 
le  ('<)u\ent  de  l'o^ega  ,  Czerriik  (>t  d'autres 
(liAteaux  croates  ;  Castanovi/:  et  Dubi/a  fu- 
rent surpri>-es  et  rédu  tes  en  cendres.  Le  feu 
s'ouvrit  contre  lîuschin  le  jour  mètnc  de  la 
viclitiie  de  M(diacs;  deux  joins  après  la  place 
était  enlevée  ;r.  l'.n  même  temps  la  Iran- 
5ylv;inie  comnu mait  à  se  soustraire  à  la  do- 
mination ottomane;  Apafy  se  mettait  en 
relation  avec  l'empereur ,  dont  les  troupes 
occupaient  Clau'^enburg.  Constantin  Cante- 
niir,  prinrc  de  Mold.ivif; ,  était  (1<'V(mui  sus- 
pect depuis  la  campagne  précéilente,  alors 
que  le  roi  de  Pologiu;  avait  fait  irruption  en 
Moldavie  pendant  le  siège  d'Ofen.  Le  seras- 
ker  I?iiklu-Muslafa-I*as(  ha,  ayatd  fran*  hi  le 
Danube  a\ec  vingt  mille  cavaliers  et  huit 
mille  janitscharcs,  se  réunit  avec  le  mired- 
din  qui  était  à  la  tète  de  trente  mille  Tatares, 
pour  repousser  le  roi  de  Pologne ,  déjà  par- 
veiMi  justiu'à  .lassy  t2)  [  au  commencement 
de  st'ptembre  1(187].  l'our  di>sip('r  tout  soup- 
çon d'intelligence  avec  les  Polonais,  le  prince 
de  Moldavie  s'était  transporté  dans  le  camp 
du  serasker  trois  jours  avant  l'arrivée  de  So- 
bieski  à  Jassy.  Soulfranl  du  manque  de  vi- 
vres, le  roi  avait  passé  le  Pruth  près  de 
Czecora  pour  s'emparer  des  magasins  de 
grains  des  'i'atares  à  lludschak  ;  les  Tatares, 
mettant  le  feu  aux  herbes  sèches  dei steppes, 
transformèrent  ces  immenses  plaines  ondu- 
lées en  une  mer  de  flammes  ,  et  harcelèrent 
l'armée  polonaise  sans  pourtant  lui  offrir 
l'oc  casion  de  combattre.  La  famine  ravagea 
les  rangs  des  Polonais,  qui,  à  chaquecampe- 
meril,  laissaient  des  centaines  de  morts. 
Sobieski  repassa  le  Pruth  prèsdeValcstrimba 
vallée  maudttc),  où  l'helman  des  Cosaques, 
Kunicky,  avait  été  presque  an'-anti  par  les  Ta- 
tares, où  le  roi  lui-môme  avait  été  deux  fois 
vaincu.  Les  Tatares ,  portant  partout  le  fer 
et  la  (lamme,  se  relirèr(!nl  après  avoir  empoi- 
sonné les  fontaines,  tandis  que  le  roi  était 
campé  dans  la  contrée  montagneuse  située 
près  du  Sireth  ;mais  quand  il  ht  de  nouveau 
un  mouvement  en  avant  et  occupa  Nemes 
ainsi  que  Saczawa,  les  hordes  revinrent  sur 


(l)   Ibidem  ,  p.    279  et  ?,H7.  rioethius,  I.   iv.  p. 
208  et  210,  cl  dans  Bizozori ,  p.  151. 
(!)  Cantemir  Mob.  IV,  9  lis. 


LIV  KL   LV  111 


•217 


leurî>  ])ni  :  !«'  f^rainl-lrésurier  de  la  couroiino 
lis  dt'tll  qii.iiifl  l'Ilrs  vouiiiriMit  lui  barrer  le 
p.iss;i;,'e[  V  ortdbre].  Au  l)'»tit  <li*  quin/f  jours 
If  roi  ordoïKia  la  rrirait»'.  l.n  •  ;im|).i;iii»'Mii>im- 
te  (IcH  Poloums  n'tilïrit  pas  encore  d<*  rrxul- 
lals  (Irrisifs ,  quoique  les  Uusst'S,  unis  nux 
Polonais,  se  présentassent  aussi  maint^Miniit 
«orîitne  P(llle^li^  d«*  la  Porte.  Le  luireddin  en 
inen.i.ant  Kinw  eontrai;;nil  le  priiiie  |{  isjle 
(iali/iii  a  rouvrir  rellev  ille  ;  Jar(jUt"«S  dnevki, 
fils  nine  du  roi,  fut  réduit  par  les'liin •^et  les 
Talares  à  lever  le  siéj;e  de  Caminiec  cju'il 
a\ait  entrepris  [  2  septembre  KiST  ]. 

Dfjii  il  a  été  quesiion  de  la  {guerre  éclatée 
entre  la  Porte  et  N'eniso,  de  la  première 
campapne  par  terre  en  Dalmatie  ,  par  mer 
contre  Santa-.Maura  et  Preve^^a;  nous  allons 
maintenant  e\po«ier  sans  interruption  les 
événement^  des  trois  e\pe(lilions  sui\antes, 
tracer  le  tableau  des  conquêtes  vénitiennes 
en  .Morée.  où  Morosini  sut  faire  une  abon- 
dante moi>son  de  liuriers  i|ui  lui  \alurent  le 
surnom  île  l'elojionésien. 

La  preMpTiiedu  P.loponéso,  comprenant 
trois  cent  cinquante  milles  {iéo^'raphiques  de 
circonférence,  parta^^ée  jadis  en  buit  ou 
neuf  étals  libres  1  ,  fut  divisée  |»ar  les  Turcs 
en  deux  sandsilrik-^ ,  de  Tripoli/za  au  nord  , 
de  Misistra  au  sud.  qui  réunis  ne  formaient 
qu'un  seul  gouvernement  conféré  à  un  seul 
sandsi  bakbefî  ;  vinpt-trois  kadis  y  rendaient 
la  justice,  cbacun  dan>  son  di>lrict  i  .  Pour 
les  laits  qui  vont  nous  oiiii[)er  il  n"e5t  be- 
soin que  de  connaître  la  surface  générale  de 
la  péninsule,  les  ports  et  les  points  les  plus 
voisins  des  côtes  :  déjà  nous  nous  sommes 
arrêtés  à  la  description  de  (lorinllie  et  de  Pa- 
tras.  lorsque  ces  places  furent  prises  par 
Alurad  II  ;  de  (^oron  et  de  Modon,  quand  les 
Ottomans  les  soumirent  sous  Bajcsid  II  ;  de 
TSapoli  di  r.omania  Naiiplia  et  de  Napoli 
di  Malvasia  Lpidaurus  Limera  ,  à  l'occasion 
delà  conquête  qu'en  lit  Suleimin.  Nous  n'a- 
vons pas  oublié  non  plus  les  circonstances 
relatives  à  Navarin ,  quand  les  Vénitiens  s'en 
emparèrent  pour  la  première  fois.  Au-dessus 

(1)  Corintho  .  Sirvonr  ,  l'iiliiis,  Acbaic,  Arcailic. 
Elido.  Mossriiie.   Laconic,  Argos. 

(2)  HadschiClialfa;  non  pas  28.  comme  il  va 
par  crrrnr  d'impression  ,  dans  la  Iraduclion  UeRu- 
mi!i  «t  Bomic.  p.  112. 


de  Navarin,  lur  la  n'jte  eeptenliiunale  du 
rap ,  e^t  situé  le  port  d'Anadia  .  probable- 
ment sur  l'ancien  emplace.urnt  de  Kjparis- 
si  I  Les  biitt  porlsde  la  Moree  lra(i|ienl  tout 
d'dl)ord  lesrenarls  du  conquirant  i  omme 
les  premiers  points  de  débarquement  ;  puis 
ce  qui  attire  l'attention  ,  c'est  b'  canton  de 
Maina  sur  la  cAle  orientale  iju  ^jidfede  Mes- 
siine.  oujourilbui  de  (lomn.  parce  que  la 
surtout  les  Vénitiens  se  sojit  établis  forte- 
mi'ut  en  s'unissant  aux  valeureux  (Ils  des 
S^jartiatc".  Dans  la  st'conde  année  de  la 
guerre,  Moro>irii  voulut  opérer  d'abord  un 
dibarqueineiil  dans  ces  parages  :  mais  connue 
il  était  encore  à  Sapienza  ,  il  rei  ut  un  mes- 
sage des  .Mainotes  qui  le  détourna  di;  ce 
plan  :  car  Ismaïl-Pa-icba ,  tombant  avec  dix 
mille  soldats  sur  les  ailn-s  clandestins  des 
Vénitiens,  avait  brûlé  leurs  villages,  em- 
mefié  leurs  ft'mmes  et  leurs  enfants  en  ota- 
ges L'.  Il  se  tourna  donc  contre  (loron'T 
août  U'iH'i  ],  battit  les  troupe«^  tunpies  ac- 
courues soiis  les  ordres  de  C.lijlil.  pasi  ba  de 
Lepante,  et  de  Mustafa  P.isiba.  et  (  nleva  un 
grand  étendard  avec  deux  queues  de  rlic- 
v«îl  2  .  Après  un  mois  de  sii'ge  la  place  suc- 
comba, la  i:raii(|e  mosipnM?  fut  consacri'e  à 
h  sainte  Vierge,  mère  dès  grAces  .5  .  Pen- 
''ant  le  siège  de  ("oron  ,  les  Mainotes  avaient 
adressé  des  députés  à  .Morosini  pour  lui 
demander  des  secours,  ofTrant  de  livrer 
leurs  primais  et  leurs  an  bitmnilriles  en 
ôtagesfV;  ils  suppliaient  les  Vénitiens  de 
conquérir  les  quatre  forteresses  de  Zernata  . 
Calamata  ,  Cliielafi  et  Passava  ,  que  le  grafid 
vesir  Alimed  Kieprili  avait  élevées  (jour  ap- 
pesantir le  joug  sur  leurs  têtes.  .Morosini 
débarqua  dans  le  port  de  (jtres:  de  l.i  il  n'y 
avait  que  cinq  milles  pour  arriver  à  Zernata. 
bAtie  sur  un  roiber  de  forme  ronde,  sans 
fossés  et  iliTernlue  par  des  tours  ô).  Aussi- 
tiH  après  l'arrivi-e  d  un  corps  de  Sixons  la 
ville  se  rendit.  Le  kapudan-pascba  avait  pris 
les  équipages  de  dix-sept  galères  dans  le 


(1)  Ix)ralrlli,  p.  146. 

(2)  Locatelli ,  p.   1A3,  et  mémoirci  de  la  Morée 
df  Coroneili,  p.  71. 

f.v;  Locatelli.  p.  1S2. 

(i)  Le  même,  p.  U6. 

(a)  Garroni ,  p.   u\.  et  la  dwcription  dam  Loc«- 
telli. 
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^»ort  tle  Napoli  vli  lU»m;uiia  pour  s'opposer 
aux  Vénitiens:  le  iiriioral  nunle  not^enfeld 
mena  contre  lui  lo5  troupes  ilireliennes.  A 
laile  droite  étaient  les  Itrunswickois,  à  la 
gauche  les  Savons;  ra>anl-j;anle  était  sou- 
tenue par  quiii/e  cents  Mainotes  I  .  I.e  ka- 
puilan-paMha  fut  battu;  Zeriiata  el  (lalamata 
furent  rasées;  Cliielala  et  rassa\a,qui  se 
rendirent  volontairement,  virent  démolir 
leurs  muraille>.  Korcn/.o  Veniero  resta  com- 
me rcltore  de  Maina;  Morosini  remit  à  la 
\ode.  Comme  il  na>ij:uait  à  la  hauteur  de 
Corfa.  il  ^nu\eriia  brusquement  vers  le  port 
de  Ciomeni/za,  sur  le  continent  situé  en  fa- 
ce :  le  chAleau  fut  abandoiuié  par  les  Turcs, 
on  fit  sauter  les  sept  tours,  et  le  peu  d'ar- 
tillerie qui  s'y  trou\a  fut  transporté  à  Corfu. 
Au  printemps  suivant,  le  kapudan-pascha 
assiégea  Cliielala;  miis  Lorenzo  Veniero, 
successeur  d'Alosandro  Moliiii  en  qualité  de 
capitaine  extra  rdiiiaire  de  la  flotte,  jela  des 
renforts  par  mer  dans  la  place,  et,  à  l'ap- 
parition du  capitaine  -  général ,  les  Turcs 
levèrent  le  siège.  Après  que  la  sécurité  de 
Maina  eut  été  aii.si  garantie  ,  Morosini  atten- 
dit dans  le  port  de  (ilimiiio  di  Santa-Maura 
l'arrivée  du  comte  de  Kœnigsraark.  Dans 
un  conseil  de  guerre  quatre  entreprises  fu- 
rent proposées,  sur  Candie,  Chics,  Négre- 
Pont  ou  la  Mnrée  ;  lorsque  fut  adopté  le 
dernier  jiarti .  l'on  délibéra  encore  pour  sa- 
Toir  s'il  (allait  se  porter  d'abord  sur  Lepanle 
ou  Mahasia,  Modon  ou  Navarin  :  Morosini 
se  prononf  a  pour  Navarin. 

L^e^ant  la  va^to  rade  de  Navarin  s'éh'vc  du 
getn  df*  flots  la  petite  île  de  Sjdiaktcria,  dont 
les  deux  extrémités  se  retirent  pour  livrer 
passaze  à  la  navigation;  l'entrée  du  nord 
n'est  praticable  que  pour  les  chaloupes;  les 
\ais?eaux  de  guerre  peuvent  s(Miiriger  par 
celle  du  midi .  mais  ils  se  trouvent  alors  sous 
les  canons  de  la  f(»rtcresse.  Du  côté  du  nord 
c«t  Z^mchio  ou  l'ancien  Navarin  ,  qui  se  ren- 
dit de  suite  au  comte  de  Kœnigsmark  ;  le 
nouveau  Navarin  était  défendu  par  Mu'itafa- 
Pasfhaet  I>><.h.iafer-I*as<  ha  ;  pendant  la  nuit 
onze  gaUires  se  glis<^''rent  dans  le  port,  et 
Kœnigsmark  commença  le  siège  [  2  juin 
1687  ].  bientôt  il  sortit  de  sf.-s  lignes  afin  de 


(I;  Ganoni,  p.  112. 


comballre  le  sernsker  lsmaïM»asclia ,  qui  ac- 
courait a>ec  huit  ou  dix  mille  hommes  pour 
iloli>rer  la  place.  A  l'avaiil-garde  ,  comman- 
dée par  Courbon  ,  étaient  les  DaWnateset  les 
volontaires  de  toutes  les  nations,  le  régi- 
ment maltais,  celui  di'  liarnabi)  Visconti  dt; 
Milan;  larriere-garde  ,  composée  de  quatre 
mille  Saxons  el  du  régiment  de  Hrunswick, 
était  sous  les  «)rilres  du  i)rince  Maximilien. 
Le  serasker  se  relira  el  Na\arin  capitula  ;  le 
feu  éclata  (lan>  la  place  par  accident,  ou  peut- 
être  allumé  par  l).»<haafer-l'ascha  qui  sauta 
avec  la  poudrière  ^1  |  lô  juin].  Après  la 
chute  de  Navarin  ,  Ko'iiigsmark  se  porta 
par  terre  sur  Modon  ,  éloigné  de  dix  milles 
de  Na\arin.  Le  commandant  ne  \oiiliil  pas 
recevoir  la  sommation  <pie  lui  adre.-sa  Moro- 
sini ;  malgré  les  deux  forteresses  qui  la  pro- 
tégeaient à  ses  deux  extrémités,  la  place  se 
rendit  au  bout  de  (piiiize  jours  :  les  remparts 
étaient  garnis  de  cent  pièces  d'artillerie,  les 
rues  couvertes  de  cadavres.  C'était  pour  la 
quatrième  fois  que  Modon  se  trouvait  au 
pouvoir  des  \  èiiiliens  :  au  commencement 
du  douzième  sii-tle,  le  doge  Michel  s'en  était 
emparé  au  retour  de  la  Terre-Sainte;  dans 
la  croisade  contre  Constantinople  ,  en  12(Vi. , 
elle  futenle>ée  aux  (irccs,  puis  conquise  par 
des  pirates  génois  aux(iiiels  les  >'énili(;ns 
surent  l'arracher  encore  ;  Hajesid  II  en  chassa 
les  soldats  de  la  république,  el  maintenant 
les  Ottomans  durent  la  laisser  ressaisir  par 
le  lion  de  Saint-.Marc.  Alors  la  conquête  de 
Nauplia  ,  l'ancien  port  d'Argos  ,  fut  résolue  ; 
le  comte  de  Ko'nigsinark  débarqua  neuf 
mille  fantassins  el  neuf  cents  cavaliers,  oc- 
cupa le  mont  Palamède  qui  domine  la  ville 
toiK  liant  par  trois  cotés  à  la  mer.  Le  eom- 
mandanl  Mustafa  avait  auj)rès  de;  lui  (juatre 
de  ses  frères,  tous  résolus  a  une  d(;fense  dé- 
sespérée [  août  1080  ].  Le  serasker  campé  à 
Argos,  n'ayant  plus  que  quatre  mille  cava- 
liers el  trois  mille  fantassins  ,  jeta  trois  cents 
janilschares  dans  la  place  ;  attaqué  dans  son 
mouvement ,  il  fut  battu  et  se  vil  réduit  à 
é\acuer  Argos,  que  les  Vénitiens  occupèrent 
aussitôt.  Dans  une  furieuse  sortie  des  assié- 
gés, périrent  IJarbone  Hragadino,  Barnabo 
Visconti  et  tJiarles  comte  de  Kœnigsmark, 


1 .  ihi.l.  p.  Oi'.r 


1.1\  li  I.    I.V  11  I 


219 


mw.n  (lu  iîéntTiil  eu  tlu-f  [  -29  août  ].  Le  sc- 
rasker.  forlili''  p.ir  de  iiouviMIrs  truiipi's  ti- 
n''.  s  (le  Vuloi.a  l'I  île  (^liio"*,  attaqua  encore 
une  fois  lesassiétjeantset  les  surprit;  Moro- 
6ini,>oyant  Ii'  ilauu'er  <l«'>  i  liriticn"*.  ile>- 
cendita  terre  a  la  tète  des  rquipa^îo  de  ses 
gali'res  pour  animer  le  conibat.  Le  h'ndr- 
mnin,  la  place  (a|>ituln  ;  la  garnison  eut  la 
fatuité  de  se  retirer  librement  en  lai»ant 
tonte  rarlilierii'  ;  tous  h'S  Maures  et  tous  les 
Juifs  duniil  ilre  enibarquis  pour  len»-- 
dos^l  .  tu  récompense  de  ce  |)rdlant  succès 
KuMii^îsmark  re^ut  un  vase  il'or  d'une  \aleur 
de  (i.  01)0  ducats,  .Mor(»ini  lut  lioiiirc  de  la 
dignité  de  clie\.ilit'r .  traM>nii-^il)It' a  l'aîné 
de  ses  de?(i'nil.int>  ^1  .  La  (  liulc  de  Modim 
entraîna  celle  d'Arcadia  ,  comme  la  prise  de 
Napuli  dlermina  la  reddition  de  Ihermis. 
Dans  ce  moment  le  pa>cha  de  lllcr/cgovina 
chassait  les  Viinliens  de  la  tour  de  .Norin , 
sur  la  .Narenla  ;  mais  les  Turcs  écliouirent 
dans  une  entreprise  sur  le  canton  de  Po- 
glizza.  et  la  tentali\c  du  pasclia  d'Antivari 
:ontre  Itudua  lai  rcpoussee  [')  .  Le  général 
Cornaropnt  Sigii  au  printemps  sui>niil[a\rd 
1G8T  ■.  Les  pasclias  de  llusiiie  et  d'iler;«ek 
attaquèrent  \i>( -ment  celte  place  avec  huit 
mille  ca>aliers  et  cinq  mille  lanta^ins;  mais 
Doiani  et  Horri  la  deiendirent  \aillamment, 
et,  après  un  siège  de  div-linit  jours ,  (  jtroaro 
avec  le  chef  morlaque  Janko  la  délivrè- 
rent ^V). 

A  la  fin  de  juillet,  Morosini  prit  la  mer 
a\ec  la  Hotte,  et  jeta  l'ancre  devant  l'alr.is, 
capitale  de  l'Achaïe ,  siège  archiépiscopal , 
ayant  pour  sulfragants  les  èvèques  de  (xr- 
vizza,  Gastuni ,  Modon  et  Coron  (5).  Il  était 
manifeste  à  tous  les  yeux  que  le  siège  ne 
pouvait  être  couronné  de  succès  tant  (jue  le 
serasker  Ahraed-Pascha  ,  nommé  à  la  place 
d'Ismaïl,  n'aurait  pas  été  défait ,  et  que  l'on 
n'aurait  pas  forcé  le  détroit  de  Lèpante.  Kœ- 
uigsmark  aci  omplit  r  es  deux  exploits.  Les 
Turcs  abandonnèrent  l'alras  ain>i  que  le 
château  du  détroit,  du  côté  de  la  Morée  ;  ce- 


(ij  I^calelii,  p.  2(3». 
(2)  Garzoni,  p.  1(33. 
(i)  Le  même,  p.  1G7. 
(h)  Birozeri,  p.  259. 
(5)  Garzoni    p.  197. 


lui  qui  s'élevait  xir  le  rivage  do  Uuniili 
lut  invi»>li,  puis  U-,  luro  en  tirent  ««iiuter 
le!i  ouvrages  et  ahindoniurent  aus>i  Lepaiitc 
et  Corinlhe  .  la  clef  du  IVloponè>e.  Kn  même 
temps  «apitul  lient  CaHtel-Tornesc,  furle- 
resNf  élevée  Mir  le  vtmmel  d'une  moiilnune, 
entre  iJiiaren/a  et  l^hlnniidtf  h  devant  <ia>- 
tuni ,  et  .Mi>i<ttra  ,  l'aiii  ieniie  Sparte,  capitale 
de  la  Laronie.  sur  le>  rive»  de  l'Kurotos.  Les 
Vénitiens  avant  hnmliard<-  iiiiitil<-ment  .Mal- 
vasia  ^e  portèrent  Mir  Atlieiien  .  !••  >ernsk(T, 
avant  fait  de  Ihebes  une  tentative  pour  en- 
traver les  disposition?»  des  diretiens.  fut  re- 
poussé. Le  comte  de  Ka'iiig-inark  et  llaniel 
helvino  diri;:eaient  le  siège  et  l'artillerie, 
lue  l/oinbe  ei  lata  d.ins  le  inai^aMii  a  poudre 
du  Panthéon  .  et  lit  sauter  la  plus  belle  par- 
tie de  cet  edilice  ;  le  lendemain  la  ville  capi- 
tula i  -i.')  >eptenibre  ,  Le  sénat  V('-nilien  plaça 
le  bii>le  de  Moro>ini  dans  la  grande  salle  du 
palais  aveceette  ins»ription  :  /-'■  hhkii  a  Mu- 
ros'ini  le  l'clopi'UcsifKjuc di' snii  livuni.  Le  sur- 
nom de  Pcloponèsiaqnc  était  tout  aussi  bien 
mérité  par  Kuniu'^mark ,  (omme  celui  de 
Daliiiate  par»!oriiaro;  (ar  ce  dernier,  après 
trente  jours  de  siège,  coiicjuit  (Ji>tel-.Nuovo, 
le  boulevard  de  la  Dalmatie.  Le  lendemain 
de  la  chute  d  Alluries.  les  lions  de  marbre 
qui,  en  donnant  leur  nom  a  l'aiii  ien  l'ir*e, 
semblaient  <  liargè>  de  la  garde  de  (  e  port , 
furent  transportés  a  Venise  pour  orner  la 
porte  de  l'arsenal ,  ou,  de  nos  jours  encore, 
un  monument  d'airain  rappelle  par  .ses  bas- 
reliefs  le  souvenir  de  1.1  puissance  vénitienne, 
et  la  gloire  du  héros  du  I'èloponè.<»e,  Fran- 
cesco  .Morosini. 

La  perle  des  places  frontières  les  plus  im- 
portantes de  l'empire  en  Hongrie,  en  Halma- 
lie  et  en  .Morée,  aurait  certainement  fourni 
des  motifs  sulli»anls  au  mè(  ontentement  de 
l'armée,  provoquant  ainsi  à  demander  la  dé- 
position du  grand  vesir  ou  le  détrùnemenl 
du  sultan  ;  car  nous  avons  vu  déj  i  de  ces  me- 
naics  venir  de  causes  bien  moimlres.  .Main- 
tenant l'irritation  se  développa  de  plus  en 
plus  et  linil  par  renverser  le  grand  vesir  et 
le  sultan.  Tandis  que  le  camp  turc  était  en 
Hongrie  entre  Szombor  et  Hecsc  dans  la  val- 
lée du  Pascha,  à  huit  lieues  de  Pcterwar- 
dein,  il  fut  résolu  dans  le  conseil  «le  guerre 
d'envoyer  une  troupe  de  sipahis  et  de  silih- 
dars  sans  bagages  au-delà  du  Danube,  peu- 
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liant  i\\\c  le  crand  vesir  roslnit  avec  ses  gens 
eiwleçà  du  flouve.  I.«  pir.ie  tomlm  deux  jours 
de  suite,  de  sorte  nie  les  soldats  qui  avaient 
ainsi  pa<ise  le  l>anul>e,  manquant  de  l)a;:ns;es 
et  de  tentes,  suis  abri  et  |»res(|;ie  sans  \f^\t^- 
incnts,  st^  trouvaient  exposiS  sans  défense  et 
pres«]ue  sans  nourriture  à  rintempérie  de  la 
saison.  enHineés  dins  la  vase  et  les  marais. 
Ils  vtiuiurent  revenir  sur  leurs  pas.  mais  ils 
trouvèrent  le  pont  barrira  lé  par  ordre  du 
grand  vesir.  qui  prétendait  ainsi  empC<lier 
leur  retour.  Le  >esir  Dsrliaafcr  qui  comman- 
dait la  troupe,  et  le  kiaja  du  prand  vesir  re- 
caçnérent  le<i  premiers  le  (  amp.  Alors  les 
soldats  rejetés  démolirent  la  télé  du  pont  , 
forrèrcnl  le  passade  et  s'ameutèrent  pleins 
de  resentiment  contre  le  grand  vesir.  Su- 
leiman-Pa^rha  intiuiet  leur  envoya  de  bonnes 
paroles  .  disant  qu'il  était  pré!  à  leur  donner 
des  > ivres  et  «le  l'argent;  ils  répondirent  : 
a  Nous  ne  voulons  pa^  de  vivres  ni  de  solde; 
nous  élevons  de  justes  plaintes  contre  le 
grand  ve<ir,  et  nons  exigeons  qu'il  remette 
le  sceau  et  la  sainte  banriiére.  »  A  cette  an- 
nonce le  grand  ve^ir  saisit  le  drapeau  sacré 
et  s'enfuit  vers  Peterv^ardein.  Là  il  s'embar- 
qua avec  les  compagnons  de  sa  fuite ,  avec 
le  ve-'ir  Dsrhaafer,  le  deffcrdar  Esseid-Mus- 
lafa- Pa-^cba  .  laga  des  janitsfhnres  Mustafa 
de  Hftdosto.  le  juge  du  camp  Stid-Abdul-I5;iki 
et  le  gént'ral  des  sililidars  Suleiman  ,  préci- 
pitant sa  course  stir  Belgrail.  Ouand  le  bruit 
de  l'évasion  du  grand  vc^ir  se  répandit  dans 
le  ramp  tout  re^ta  tranquille  [  5  novembre 
1687].  car  0«man-B»"g  avait  fait  proclamer 
que  chacun  eût  a  se  tenir  a  son  poste:  puis, 
de  concert  avec  Ds<hadu-Jusuf ,  kulkiaja 
de*  j^nitsi  bares,  il  ra-^sembla  dans  la  tente 
do  erand  vesir  les  ai'as  d^-*  divers  corps  de 
troupe*;  le   kiaja  des   silibdars  d'.\ma*ia, 
le  petit  Mohammed  ,  prit  la  parole  et  dit  : 
■  Camarades,  vous  savez  tout  ce  qui  est 
arrivé.  Jusqu'à  ce  que  nous  marchions  sur 
Constanliri'iple  il   nous  fiut   un   vesir  ha- 
bile pour  kaimakam  :  nous  silibdars  nous 
avonschoisile  gouverneur  d'Alep,  Siawusf  h- 
Pascha  ;  vous  convient-il?  »  Le  b^  g  prbegde 
Rumili    0'>man-Pa*''  h^»adf-Ahmed-Pascha 
fit  au'-^itôl  l'éloge  de  S.awu.rli-pasf  ha,  vesir 
plein  de  l'expérience  acquise  par  les  années 
et  la  pratique  des  affaires .  prit  un  koran ,  et 
fitjurer  à  tous  les  assistants,  bon  gre  mal- 


gré, de  se  défemlre  mutuellement  contre 
toutes  les  conséquences  d'un  tel  parti.  En- 
siiite  le  knllviaja.  auquel  son  adresse  avait  valu 
le  surnom  de  ds(ha<lu   (  magicien  )  adressa 
c(>tte  allocution   à  l'assemblée  :  «  Mes  lils, 
puisque  vous  avez  élu  Sou  Kxcellence  le  ve- 
sir Siavsusch,  jurez  maintenant  de  vous  con- 
former en  tout  point  à  ses  ordres,  de  ne 
vous  immiscer  en  rien  dans  ses  dispositions, 
et  de  ne  point  opiioser  de  résistance  aux 
punitions  qu'il  aurait  prononcées.  »  Après 
la  prestation  du  serment  l'aga  des  sipahis, 
le  kulkiaja,  le  premier  ts(  hausch  et  .legen- 
(1sman-Pa«icha  sortirent  avec  les  oHiciers  de 
l'etal-major  potir  aller  inviter  Siavvusi  li-J\is- 
cha  à  se  rendre  à  la  tente  du  grand  vesir. 
Là  fut  rédigée  une  requête  générale  que 
tous  les  odiciers  devaient  signer  (1),  dans  la- 
quelle étaient  exposés  successivement  tous 
les  griefs  contre  le  grand  vesir;  ainsi  il  avait 
promis  à  Kssek  3  aspres ,  à  Stuhlweiszen- 
burg  cinq  de  supplément  de  solde  en  irulem- 
nilé  pour  le  m.inque  de  vivres  :  ])uis  20  as- 
pres aux  volontaires  enrôlés  pour  la  déli- 
vrance d'Ofen  ,  et  n'avait  jamais  tetui  parole; 
il  avait  rayé  des  contrôles  beaucoup  de  sol- 
dats sous  les  prétextes  les  plus  futiles;  il 
avait  f.iit  mettre  au  dos  des  billets  de  solde 
le  signalement  de  ceux  qui  étaient  maiiite- 
nus  sur  les  registres;  il  avait  distribué  les 
sipahis  et  les  silibdars  en  deux  cents  esca- 
drons, et  s'était  permis  d'autres  innovations 
encore;  enfin  tout  en  feignant  d'envoyer  des 
secours  à  F>Kni ,  il  avait  f;iit  passer  une  par- 
tie de  l'armée  près  de  Petervvardein  au-delà 
du   Daruibe  avec  promesse  de  deux   kilos 
d'orge  et  trois  okkas  de  biscuit  par  homme, 
puis  n'avait  distribué  cette  portion  de  vivres 
qu'a  qiiebjues  soldats  seulement,  en  don- 
nant secrètement  l'ordre  de  ne  rien  répartir 
parmi  les  autres;  il  s'était  enfui  à  Belgrad  en 
laissant  le  camp  dans  la  détresse.  L'armée 
avait  donc  élu  Siawusch  Pascha  pour  kai- 
makam  ;  maintenant  c'était  à  Sa  Majesté  de 
décidera  qui  devait  être  remis  le  sceau  de 
l'empire,  parie  que  tout  ordre  venait  du 
padischah.  Deux  hommes  de  chaque  corps 


flj  I.a  roqufle  se  trouve  tout  an  long  dans  Rai- 
chifj,  I.  j.  fol.  128  et  no.  Dcfterdar-pascha.  fol. 
118  ^t  lijiv. 
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s't'ml)nr(jiit'Tent  sur  If  D.iiiube  pour  ^;.imu'r 
la  mer  Nnin-  et  allrr  porter  «flic  pu'ce  a 
rioriHlanlmopl»;  y!;.  Cep«-ml.»iit  latja  des  j.i- 
nilM-liares  vl  le  juge  du  (anip.  qui  avaient 
d'abord  anompa;;iié  le  grand  vcîtir  dans  ï>a 
fuite  Mir  Heli^rad.  lui  repre>enl.renl  ipie 
li'iir  nb^eiMe  du  r.inip  lui  >erait  plus  nuisible 
quulile  et  reMurent  à  |Vter«ardein.  «^u.int 
à  lui,  il  s'einbar(|ua  à  HelgradaNec  le  delter- 
dar.  le  reis  efendi  et  l'ancien  boslnnilk(  lii- 
bnsi  lii  Ilusein-Pa-t  ha,  onjotniateur  den  \i- 
vr»'s  pendant  II  (  am|)agne  ,  et  dr^t  endit  le 
Danube  jus(]u'à  UusdN(  liuk  ,  a\ee  l'intention 
de  poursuivre  ensuite  sa  roule  jusqu'à  Con- 
stantinople.  Avant  nn^rne  l'arrivée  des  dé- 
putes et  (lu  i^rand  ve>ir,  au  premier  avis 
de  la  mutinerie  des  troupes,  le  sultan  avait 
expédie  le  second écuyer,  Osman-Aga  H>ep- 
tembre  HiST  ,  avec  un  clialti-s<  lierif  (on- 
féranl  à  Siawusch  -  Pasclia  le  sabre  et  le 
kaltan,  symbole  du  (ommandement  supé- 
rieur, et  lui  ordonnant  en  niéine  temps 
d'établir  ses  quartiers  d'hiver  et  ceux  de 
l'arniee  à  IJolgrad.  Le  messager  rencontra 
l'armée  campée  devant  Helgrad.  Le  chntli- 
scherif  fut  lu  aux  ollii  iers  assemblés  dans 
la  tente  d»'  >ia\vu>ch-l'a>«cha  ,  mais  aucun  ne 
voulut  obéir;  tous  exigèrent  avec  insistance 
le  sceau  pour  Siawusi  h  ,  l'exécution  de  Su- 
leiman-rascha  ;  pourtant  comme  le  voi>i{iage 
de  l'emiemi  rendait  la  présence  de  troupes 
à  IJelgrad  extrêmement  neiessaire,  le  vesir 
Hasan  Pdsclia ,  titulaire  du  gouvernement 
d'Ariatoli,  fut  installé  en  qualité  de  serasker 
à  Helgrail ,  et  le  k.iltilia  dut  prendr»;  avec  les 
'falares  ses  ([uartiers  d'hiver  a  Svrniium. 

Arrivée  Constanlinople  le  grand  voir  se 
rendit  en  secret  chez  le  kaimakam-pascha 
Redschel).  et  envoya  par  le  dcflerdar  Lsseid- 
Mustafa-Pas<  ha  la  bannière  et  le  sceau  au 
sultan,  qui  maintenant  voulut  attendre  aussi 
l'arrivée  des  députés  de  l'armée,  nuand 
ceux-ci  réclamèrent  le  supplice  de  Suleiman 
et  le  sceau  pour  >ia\vust  h  ,  le  sultan  rassem- 
bla un  grand  coci>eil  d'état.  Les  persf'nt>agC8 
les  mieux  intentionnés  dirent  qu'il  fallait 
nommer  un  grand  vesir  el  tous  les  agas  des 
troupes  parmi  les  plus  lidèles  serviteurs  à 


(1)  L'arsuiahsar  dansHascliid,  et  Dffl^rdar.  fol. 
p.    130. 


(."iislinlinople.  et  inniider  h  la  porte  le» 
agas  du  c.unp  Le  kiimakam  pa^i  lia  odrildc 
prctjdre  le  fardeau  du  graïul  vesirat.  et  en- 
gagea sa  II'  le  p(»ur  le  rétablissement  de  l'or- 
dre ;  mais  le  sultan  égaré  par  les  conseils  do 
ses  favoris  céda  aux  mutins.  I^silihdar  Ha- 
san-l'ax  lia  fut  i  liaru'e  dr  |H)rtcr  le  sc«au  a 
Snv^usch  l'asc  ha  .  le  drflerdar  el  le  rei»- 
efendi  revurenl  ordre  de  retourner  au  camp. 
Ils  rencontrèrent  Sia^uv  h  à  Nisso  [  ♦  octo- 
bre l(<HT  \  ou  le  sihhdar  l'installa  m  qualil*^ 
de  grand  vesir  serasker.  en  lui  ri-inriiani  le 
N'ibre  garni  de  pierreries,  deux  kaftans  d  hon- 
neur et  deux  panai  he.s  de  plumes  de  héron, 
Ouelque.s-uns  des  meneurs  1  de  la  muline- 
rii".  poussés  à  de  nouNeaux  ex(  t  s  p.ir  «l'ttc 
faiblessi".  se  (  onjurerenlin  liiitenant  pour  exi- 
ger les  tètes  de'  tous  les  hauts  fom  lionnaires 
qui  leur  déplaisaient,  ali[i  de  cimenter  par 
ce  sang  U*ur  pru;  re  pouvoir.  Le  liMidemain 
apr<s  l'iiistallationdiiurand  vej^ir.  au  moment 
ou  les  kiifLins  li'honneur  devaient  èlre  dis- 
tribués aux  généraux  ,  les  mutins  a  pied  et  à 
cheval  entourèrent  la  tente,  demandant  la 
tète  du  dffterdar.  Le  grand  vesir  sortit  pour 
j  leur  faire  une  allorution;  mais  s»'s  paroles 
n  obtenant  aucun  résultat,  il  dit  au  dcfter- 
dar  qui  s'attac  hait  à  ses  vêtements  en  le  sup- 
pliant  de  le  protéger  :  «  Sors  toi-même  pour 
impbirer  leur  pitié,  car  ma  voix  ne  [)eut 
rien  sur  eux.  i-  Le  defterdar  leur  dit  avec 
des  accents  dé(hirants  :  «  Mes  (ils,  épargnez 
ma  barbe  grise  et  mon  turban  vert.  »  .Mais  ils 
ne  se  laissèrent  pas  attendrir  et  le  coupèrent 
en  m<trceaux  sur  la  place;  puis  ils  dei  hirè- 
rent  l«,s  deux  maîtres  des  recpjétes  dont  la 
plume  avait  écrit  les  signalements  person- 
nels au  dos  des  billets  de  solde.  Abdullah- 
Aga  kiajajeri.  ou  agent  des  janilschares  près 
de  la  porte  tlu  grand  vesir,  et  l'inspecteur 
du  trésor,  le  vieux  Ad»cheinsade-Husein- 
Lfi'udi,  furent  massaerés  sous  leurs  tentes. 
Les  révoltés  demandèrent  ensuite  la  mort 
du  ^jremier  assistant  de  la  (  hancellerie  des 
janilsdiares,  Weli-efendi ,  et  du  reis-efendi 
Mohammed-l?cg;  mais  ces  victimes  designées 
curent  le  temps  de  s'échapper,  L'agadesja- 
nitsi  hares  Mustafa  de  Kodosto  suspect  à  ce« 
furieux  fut  déposé,  puis  éloigné  pour  aller 


l,  Raschid,  I.  i.  fol.  IJO. 
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çarilvT  les  Darilaiicllcs.  JiiMif- A;:,\  \o  m.i;;i(ifn 
occupa  S.I  place,  et  le  heL'likschi  ^  direcleur 
delà  chancellerie  Ju  reis-<?fen(ii)  fui  iiominOi 
reis-efciidi. 

Le  kaimakam  Redscheb-Pnschn ,  (|ui  tra- 
vaillait à  d'autres  plans  à  i^onstautiiKiple, 
ne  fit  que  préparer  .si  propre  ruine.  \)cy\ 
il  s'était  répanilu  que  les  rebelles  n'étaient 
pas  sali>faits  de  ce  (]ti'ils  avaient  obtenu, 
qu'ils  >oulaienl  la  dcpo>itinn  du  sultan  et 
l'élévation  au  tr<\iie  de  Suleiiiian,  l'ainé  de 
SCS  frères.  Hedsi iieb.  prévoyant  que  lecban- 
^mcnt  de  souverain  était  iiKvilable,  tra- 
vailla dans  le  but  de  porter  au  ranfi  supr(?me, 
non  pas  Suleiman,  mais  le  i\U  inrme  du 
Grand->ei;:iieur  actuel,  sultan  Miistara;de  la 
sorte,  pensait -il,  cet  important  clian;,'cmcnt 
.^rait  opéré  par  les  sujets  bien  intentionnés 
de  Oonstantimtple  au  lieu  d'être  l'œuvre  des 
rebelles  du  camp.  Le  mufti  n'ayant  point 
adopté  CCS  vues,  ayant  mt'inc  refusé  nette- 
ment le  fetwa  nécessaire,  Rcdsclieb  tint 
prête  la  pelisse  de  martre  zibeline  garnie  de 
drap  blanc  pourenre\étir  un  nouveau  mufii. 
Mais  chez  la^'a  des  janiiscl  ares,  où  il  se  ren- 
dit, il  rencontra  dans  le  sepbYn-hasclii  autant 
d'opposition  à  ses  plans  qu^  dans  le  mufti. 
Le  sultan,  informé  de  toutes  ces  menées, 
suspendit  la  sentence  de  mort  arrêtée  (  onirc 
le  kaimakam  jusqu'à  ce  qu'il  eût  Ii\ré  l'ex- 
grand  >e>ir  Siileiman-Pascha  dont  les  rebel- 
les demandaient  la  tête.  Ouand  Sultinian- 
Pascha  fut  enfin  arrivé  à  Constantinople ,  le 
sultan  le  réclama  du  kaimakam  .  qui  préten- 
dit être  hor*i  d'état  de  sni^ir  cette  victime; 
alors  deux  rbatli-sclu  rifs  furent  remis  au 
bostandschi-basclii  ;  l'un  pour  l'arrestation  , 
l'autre  pour  l'exécution  du  kaimakam.  Le 
premier  seul  devait  êire  montré  d'abord, 
afin  que  le  roup  fût  porté  plu'^  sûrement.  Le 
bf»-tan<l^hi-bascbi ,  homme  simi'le  et  i;:rio- 
rant.  qui  ne  savait  pas  lire,  fit  une  confusion 
entre  les  deux  pièces,  et  en  annonçant  l'or- 
dre d'arrestation  il  produisit  la  condamna- 
tion capitale.  Le  kaimnkam  lui  demanda 
seulement  quelque^  instants,  afin  qu'il  pût 
se  procurer  les  objets  les  plus  nécessaires 
dans  sa  prison.  Mais,  à  peine  éloigné,  il 
s'enfuit  par  une  porte  de  derrière ,  traverse 
la  ville  en  courant ,  crie  aux  t'ens  du  mar.  lié 
de  fermer  leurs  boutique^.  attendu  r|ue  les 
rebfllf^  or.t  pénétré  dans  la  ville,  et  il  "«*•■•- 


cliapjte.  rurii>u\  de  la  stupidité  «ii;  bosland- 
.sclu-lta>(  lii,  le  sultan  lui  ordonna  de  lui  np 
porter  la  tête  du  kaimnkam  sous  trois  jours, 
sous  peine  d'être  frappé  de  mort  lui-même  , 
et  il  appela  aussiltU  A  (^mslanlinople  Kœ- 
piili  Muslaf.i  INisclia  .  fils  de  Mohammed  et 
frère  d'Aluned-Kcrprili,  alius  char^jé  de  la 
{larde  des  Dardanelles,  pour  le  revêtir  de  la 
di;4nité  de  kaimakam.  Le  boslandschi-baschi 
lan^'a  de  t(Uïs  cAtés  ses  bostaridschis  iislas 
cl  cliaszckis  après  Uedscheb.  L'usîa  ou  chef 
des  gardiens  du  jardin  impérial  h  Kawak, 
sur  le  Hosphore.  ramena  l'ex-grand  vesir, 
dont  la  tête  fut  envo\ée  au  cnrnp  impérial 
par  le  chas/cki  Musa.  Le  cliatti-schérif  (pii 
acc()m|)a^Miait  celle  oiïraiule  prom«'tlait  aux 
rebelles  ,  dans  les  termes  les  plus  flalUurs  , 
satisfaction  ultérieure  encore  pour  les  injus- 
tices dont  Suleiman  les  avait  rendus  \icli- 
mes;  toutefois,  l'ennemi  menaçant  d'un  dan- 
ger si  proche,  il  n'(tait  pas  possible  qu'ils 
vinssent  à  Constantinople  ;  il  fallait  qu'ils  se 
tinssent  au  quartier  d'hiver  à  Sofia  et  Phi- 
li|)|>opolis.  Le  porteur  de  ce  message  attcu*- 
gnit  le  camp  à  IMiilippopolis  [17  octobre]. 
Après  que  la  lettre  eut  été  lue ,  l'orage 
gronda  de  nouveau  :  «  >.'otre  padischah  , 
crièrent  les  rebelles,  aurait  dû  songer  aupa- 
ravant à  tout  cela  et  à  l'honneur  de  l'em- 
jiire,  au  lieu  de  passer  son  temps  à  la 
chasse.  Quelle  valeur  ont  maintenant  toutes 
ses  flatteries?  Il  faut  (jue  les étcrulards s'avan- 
cent anssilAt.  »  Le  (juartier-maîtro  n'ayant 
pas  obéi  i\  l'in'-tanl  à  h urs  volontés,  les  of- 
ficiers lui  firent  tomber  sa  tente  sur  la  tête, 
et  les  queues  de  cheval  furent  portées  en 
avant  sur  la  route  de  Constantinople.  Musa, 
qui  avait  apporté  la  lettre  du  sultan  ,  fut 
expédié  pour  la  cafiilale  avec  une  rccfuête 
générale  signée  de  tous  les  officiers,  dans 
laquelle  on  demandait  que  le  kislaraga  fût 
déposé,  que  sa  place  fût  conférée  au  chasi- 
nedar,  alors  gagné  aux  rebelles,  et  que  Musa 
lui-même  fut  investi  des  fondions  de  b')S- 
land^chi-baK'hi.  Quand  ce  messager  revint  à 
Constantinople  ,  il  fut  mené  par  le  kaima- 
kam Kœprili-Mustafa  Pascha  à  l'audience  du 
sultan,  qui ,  sans  la  moindre  hésitation,  céda 
aux  désirs  des  rebelles ,  ordonna  la  confisca- 
tion des  biens  du  kislaraga  et  du  bosland- 
schi-baschi ,  et  les  banmt  tous  deux.  QuhItp. 
jours  après  mourut   le  mufti  Mohammed- 
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F.reiidi,  et  la  pmnirre  diuinlc  de  l.i  l<»i  (ni 
cofiférét' au  ur;iiiil  juuf  (!«'  Humili.  I)»'l»l»a|ili 
sade-Moliarmin'ii-r.li-ndi.  Ouaiid  Ir  raïup  sr 
truuva  établi  à  Andriimpl»'.  la  division  se 
mit  entre  les  le^ends  et  1rs  autres  troupts. 
Tes  premiers,  au'c  leur  i  lief  Je;;en-n.inan. 
'ju'nppusail  le  yrand  vesir.  xtiiiaieiil  ipie 
Ion  reslAt  à  Andrinople  ;  les  autres  étaient 
d'a\i»  qu'il  fallait  manher  sur  la  ra|«itale. 
Kmln  le  yrand  ve>ir  se  lai>s.i  entraîner  par 
de  perlides  conseillers  à  des  roncesMons,  et 
s'a\anra.  »jii()iiiu'a\ee  répu^inanee.  ><-rs  Sso- 
lak-Tschesrlimcsi.  De  la  paitit  la  troisième 
retjuôte  à  lu  Porte;  eelle-(  i  ne  demandait 
rien  moins  ijuc  la  déposition  du  sultan. 
Ouand  celle  den^ande  fut  parvenue  aux 
mains  du  kaimakam  Kciprili-Muslala-I'as- 
clia,  d  réunit  les  ulémas  dés  le  point  du 
jour  dans  la  mosquée  d'Aja  Sofia,  et  lit  lire 
la  re(]uôte  i^énerale  S  ii()\eiid)re  KïHT  ]  Les 
'ilémas  se  turent.  Le  kriiniikim  prit  la  pa- 
role :  u  Puisque  le  pmlis»  liali,  selon  ce  que 
prétend  la  suppli(|ue,  n'est  adonné  qu'à  la 
•  liasse  ,  et  (in'aj  moment  ou  les  ennemis 
pressent  l'empire  de  tnii>  côtés,  il  éloii^ne 
les  hommes  qui  seraient  en  état  »le  détour- 
ner de  si  grands  maux,  >ous  resle-l-il  un 
doute ,  ii.es  seigneurs,  sur  la  question  d(? 
>a\oir  s'il  est  le^;itime  de  déposer  un  padi  - 
^cl^all  qui  abandonne  de  la  sorte  les  soins  du 
gouvernement?  Pourquoi  donc  ne  parlez- 
vous  pas?»  Les  assistants,  voyant  que  la 
chose  était  déjà  décidée,  donnèrent  leur  ad- 
hé«iion  silencieuse.  Knsuile  (initiant  l'aiilel 
d  Aja-Solia,  tous  se  remlirenl  au  ScbiinM  hir- 
lik  appartement  du  sabre ^  où  les  princes 
sont  renfermés  sous  tles  grilles,  en  tirèrent 
l'aîné  des  frères  de  .Mohammed  ,  Sulei- 
nian  I  ,  et  le  placèrent  sur  le  trAtie  en  réci- 
tant ce-i  par(»les  du  koran  :  «  Nous  l'avons 
fait  chalife  sur  la  terre   2).  » 

'l\   Rn[>port  (intis  jo  maniiscril  88 i   de  la  l>ibiio- 
llÙHjiH*  impiiiaio,  p.  Atil, 
f2^    r.nsrhid.  1.  I.   foi.   I.VS. 


l'eiidanl  trente-neuf  an>  .Molinmni'd ,  nu 
lieu  d  êire  l'ombre  de  liieu  sur  la  terre  . 
n'était  apparu  aux  yeux  du  peuple  que  M)Uf 
l'aspect  d'un  ardent  c||n»^eur.  l  lu'  insurrec- 
tion l'avait  placé  sur  le  tr^^ne ,  urn*  insurrec- 
tion l'en  renwrsi.  Plus  heureux  que  son 
père  Ibrahim  .  il  ne  perdit  pas  la  >ic  avec 
le  pnUHiir  supri^me.  Dans  len  iicpt  premiè- 
res années  «le  sun  rèpne.  encore  enfant .  il 
fut  le  jouet  des  .livers  partis  en  lulti*  (lan*  le 
harem  <i  i  ;irini  le-»  ;e„'as .  ji.-qu'.i  ce  que  la 
mniii  de  fer  de  Kcrprili  brisât  la  révolte  ,  et 
durant  cinq  ans  amoncelAt  de»  cadavres  qui 
devaient  s<"rvir  de  base  à  la  toute  puis-ance 
de  son  lils  Ahmed.  Abtrs  le  si  eplre  île  Mo- 
liaHimed  i  linncelait  bien  plus  tpi  dans  les 
derniers  temps;  en  t'IIet.  ce  ne  fut  point  sa 
passion  |)our  lu  chasse  qui  lui  coûta  le  trône. 
.*^i)n  renversement  fut  amen/'  p,ir  l'ttrgueil 
obstiné  de  Kara-Mii-lafa ,  (pii  entraîna  le 
sié;;e  de  Vienne,  et  l'iin  n|»acité  militaire 
des  deux  grands  vcirs  Ibrahim  et  Siileiman 
Les  faits  conservés  par  l'historiographe  Abdi 
et  dont  (juehpn^s  uns  ont  été  rapporli'-s  dans 
le  cours  d«'S  liii.t  derniers  livres  ont  sufli 
pour  doimer  une  idée  du  caractère  de  «e 
.'ouverain  plutôt  faible  (piiidinmain.  Avant 
n,ème  que  .Mohamineii-Kti'prili  prit  la  di- 
rei  tion  des  afl'iires  .  (  'esta-dire  trente-trois 
ans  plus  tôt,  un  jtarli  s'auilail  déjà  pouréle- 
ver  le  sultan  Snleiman  sur  le  trône.  Le  sou- 
venir et  rage  de  ses  lils,  donl  l'.iîné.  .Mustafa, 
comptait  maintenant  vingt-qnalre  ans.  et 
l'aiitre,  .\hnied,  (jij;it<n/e,  l'avaient  |)lu- 
siiMirs  fois  conduit  à  des  idées  d»;  fratricide^ 
légitimées  par  le  kanun.  iMirant  trente-trois 
ans  il  tint  l'arme  levée  sans  frapper;  enfin 
l'événement  jiistilia  non  [»as  le  kanun,  mais 
les  craintes  de  .Mohammed  (1;. 


f  1;  Hclaz.  di  Coslaiitinopoli  .  do  la  !)il)linlHi*rpi(- 
iiiipériaîf  d  royale.  L.ainolrn)c  ,  loiiic  ii,  p.  330  et 
iiiMantf  ». 
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QaaDd  le  siilum  Mohammed  fut  jeté  du 
IrAne  dan»  la  prison,  la  Cli'T>7.tki  r.<'bia-(iiil- 
nusch  eau  de  r^^sc  du  printemps, .  qui  de- 
puis la  mort  de  la  Validé  Tan  han  domi- 
nait seule  dans  !e  hnrem.  et  dirigeait  m*'me 
en  partie  les  affaire*»  de  l'empire  ,  dut  se  re- 
tirer au  >ieax  sérail.  Jusiif-Ai'a.  devenu  ki»- 
laraga  tout-pui«sant  par  linflufiifc  de  celte 
soltane  ,  et  qui  durant  seize  années  avait 
occupé  re<»  hautes  foortions  avec  une  auto- 
rité  absolue,  avait  abattu   le  grand   vesir 


Kara-Mustafa,  fut  banni  en  Éj;yp'.e.  L'ex- 
(:has/.«  kl  Fl(,'bia-(iulnuM:l),  si  séduis.inle  par 
les  grAccs  de  s'i  perNonne  et  la  vivacité  de 
son  esprit,  avide  du  pouvoir,  avait  peu  de 
bienveillarif  e  pour  les  favoris  du  sultan  , 
mais  elle  ressentait  la  plus  violente  jalousie, 
surtout  contre  les  femmes  qui  lui  paraissaient 
dangereuses  pour  l'emfiire  de  y<]  beauté. 
Dans  ce  cas  sa  passion  l'emportait  au-delà 
de  toutes  limites.  AioM.  nu  \illage  de  Kan- 
dilli,  sur  les  rives  du  Ho  pliore,  le  sultan 
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prfrjnnt  |)l^l^ir  à  roiilcmpliT  la  ilnfise  \iilu|>- 
tiKMise  d'uiK'  lii'llc  rscliftkfvst'  .  la  fn\orit«* 
>it  nussitùl  dans  cette  femiue  mu*  ri\nU'  re- 
(loiitnMc.  Klle  (  har^ea  un  (>ii[iti(]iie .  rr- 
iioniiTié  pour  son  laU'iit  {\m\^  la  ilariM'  nio- 
resiiuf,  (le  saisir  le  njomtiit  oti  les  li:;iires 
♦  «iiduiraienl  la  darjseii^e  a  rexln'mito  de  la 
terrasse ,  el  de  la  jeter  dans  la  mer.  dont  les 
flots  murmuraient  au-dessons  du  kiesrhk. 
I.'nimmiie  eti  hondis>nnt  précipila»  n  cflct  la 
malheureuse  1  ><  lierkesse  dans  le  U'ispiiore, 
et  celle  chute  fut  re;:ardêe  comme  un  «<imple 
arcident  '!>.  Sous  le  prand  vesiral  d'Ahmcd- 
K<i'prili  l'influenci;  de  (îuimisdi  fui  trcs-in- 
sij^mlianle  ;  mais  après  la  c  hule  de  Kara- 
Muslafa.  ede  exerça  une  m  lion  pui»niile 
sous  I  administration  de  kar.i-Il)raliim  et  de 
Soleiman.  son  successeur,  exécuté  au  mé- 
pris de  la  sauvegarde  écrile  que  lui  avait 
donnée  le  sullan,  Ibrahim  ni  Suiciiran  n'é- 
taient {guerriers;  le  d»*rnier.  Bosnien  d'ori- 
gine, se  complaisait  à  des  rédactions  de 
<  hancellerie  ,  à  des  projets  d'organisation 
pour  les  lrou|»es ,  souvent  à  des  dé[)éches 
onicielies  copiées  avec  soin;  il  y  ajoutait  des 
posl-scriptum  <le  sa  mauvaise  écriture  .  et 
telle  était  sa  passion  pour  le  style  épisto- 
laire  (pi'nrj  le  vit  bien  des  fois  mettre  onze 
.1  douze  lettres  ««ouv  une  même  enveloppe  i). 
î.e  nouveau  çrand  vesir  SiavviiM  h,  Albanais 
d'oripine,  était  un  ancien  esclave  affranchi 
il'Ahmed-Kœprili ,  sous  lequel  il  était  de- 
venu successivement  aca  des  escadrons,  gé- 
néral des  mnnilion<  ,  îîouverneur  de  IJosnie 
et  de  Diarbekr  :}!.  Aussitôt  après  le  ditrô- 
nement  de  Mohammeil  IV  il  entra  dans  (lons- 
tantinople  avec  l'armée,  se  rendit  pompeu- 
sement à  |)aiid-Pa>;<  ha  ,  et  de  là  se  présenta 
a  l'audience  du  sultan.  Jc^en  Osman-Pascha 
seul  craignit  de  se  trouver  dans  l'enceinte  de 
la  capitale  ;  avec  ses  lewends  il  campa  dans  la 
plaine  de  Tscheridschi  ;  les  sipahis  s'établi- 
rent dan<  l'hippodrome ,  non  loin  du  palais 
de  Fasli-l'asi  lia  V  .  I.e  kapudan-pascha  Mis- 
zirlisade-Ibrahim-l'ascha,  qui  venait  aussi 
d'entrer  dans  le  port  avec  la  (lotte,  vint  se 


Cl)  Benclli,  1.  ii,  p.  i5  rt  ,'iG.  j 

(2 ) L'histoire  (Ir  la  bibliolh.  rie  IVrlin.  n*7:..  fol.!. 
(3J  Ilist.  des  grands  vcsir^  p.ir  Osmnn^aHf  rf«>nrii. 
(h)  Raschid  .  I.  i.  fol.  137. 
Tou.   ni. 


|.rtislrrin'r  aux  pieds  du  iioum'hu  «oiivernin. 
.\lor'»  s'ouvrit  le  règne  des  janihihares effré- 
nés et  des  turbulents  sipaliis.  A  p«'ine  arri- 
vés a  Constantinople,  iU  rapfielèrent  le  ki^- 
laraga  dépoM-,  qui .  exilé  en  Kgyptc  .  nVlait 
encore  pnrvi'nu  cju'a  Nice,  le  jclrrent  dans 
h'H  Scpt-Tours.  et  lui  extur(|uèrcnt  en  outre 
vingt  A  trente  bourse!».  I,»»s  janitschnrcs  cam- 
pèrent sur  l  r.tmeidan  'pla< c  a  la  viande,  de- 
vant leurs  nouvelles  casi-rnes.  les  sipahis  sur 
l'Atmeidan  (  plai  e  aux  chevaux  .  devant  li 
moscpii  e  d'Ahmed  l".  Les  premiers  avaient 
pour  principal  meneur  le  Ischnu'ich  Fct\*ad- 
s(hi;  le  petit  Mohammed  diri^<ait  les  sipn- 
liis.  <;e  dernier,  odieux  mi'nie  aux  mutins  a 
cause  de  ses  extorsion-;,  fut  ju;.'é,  exécute 
par  eux ,  et  ils  traînèrent  son  cadavre  sur 
l'hippodrome  1  .  Puis  les  deux  corps  réi!- 
nis  (iemandt'rent  la  léle  de  l'ex-kaimakarn 
Hedsdicb,  tenu  jusque-là  entre  les  deux 
portes  du  sérail  sous  le  fer  du  bourreau,  et 
sa  ttite  roula  au.ssitiH  sur  le  seuil  du  palais f^' 
|-i!  novembre].  Les  sipahis  exigèrent  d'abord 
le  [>rr'**ent  d  avènement  au  trônr»  [lour  eux  et 
pour  les  janitschares.  et  réel.uncrent  en  ou- 
tre le  rètablissenient  de  la  taxe,  ainsi  que 
leur  réintégration  dans  les  emplois  publics, 
faveurs  accordées  si  souvt  id  à  la  révolte,  et 
retirées  aussitôt  après  le  retour  de  l'ordre. 
Ils  arrachèrent  au  grand  vesir  non-seule- 
ment les  woivvodies  de  Tokat,  de  Mardin  . 
la  dignité  d'aga  des  Turkmau'*,  l'administra- 
tion des  mo>quées  .  mais  firent  donner  en- 
core à  leurs  |)roté::('S  les  places  de  grand 
écuyer  et  de  grand  chatiibellan.  Pour  arrê- 
ter les  envahissements  de  la  révolte .  la 
Porte  nomma  pa<clia  de  Dschidda.  l'aga  des 
janitscliares.  Uschadu  Jiisuf,  (]ui  lut  rem- 
f)lacé  lui-même  par  le  jtremier  porteur 
d'armes  Dsi  herad  -  Mu-^tafa- Pascha  ,  éleva 
Jegen-Osman  nu  gouvernement  de  Hiimili . 
et  distribua  h*  présent  d'a\énement  au  trône 
In  chambellan.  Jesen-Alimed ,  parent  du 
dernier  irrand  vesir.  fut  envoyé  en  France  . 
en  Angleterre  et  en  Hollande,  avec  des  let- 
tres de  notification  de  l'élévation  du  nouveau 
souverain  .  et  les  trois  ambassadeurs  de  ces 


(\)  Kasrhid.  1.  i,  fol. 
[7}  Ibidem. 
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puk<;»n(V>  lui  d«iniit>rcnt  îles  fiMt'sà  (.(mslan- 
tin»>pli»  a\.inl  <oii  «Irpnrl. 

Aprr5  qur.  pnr  l.i  tli^lrilujlion  tin  préstMit 
d'avéïiomenl ,  lo>  troupes  ourout  vie  (  nlmces 
pour  le  moment ,  le  sullnn  se  rendit  par  eau 
à  Ejub  pour  >  ceindre  soIennelIemtMit  le  sa- 
bre .  et  re>int  par  terre  en  renirniit  par  la 
porte  ilAndrinople.  S.m  turban  étant  tombcS 
des  torrents  de  pluie  lavant  for(  e  de  recou- 
vrir ses  TiHements  d'un  surtout  rouge,  ces 
deux  circonstances  furent  reuardécs  comme 
de  sinistres  présages  1  ). 

ParNenu  à  l'i\-j.c  do  quarante-cinq  ans.  le 
-^ultan  Suleiman  a\ait  su  faire  reconnaître 
H)n  humeur  belli»iueuse,  son  naturel  lier  et 
couraïTcux  ,  ennemi  de  la  mollesse  et  de  la 
voluptt^  S■aperce^ant  bientôt  que  son  ex- 
eruyer  ttait  hors  d'état  de  contenir  les  em- 
p<irtemcnts  desjanils<liares,  il  léloigna  en 
lui  confiant  la  garde  des  Danlanelles,  et  mit 
à  sa  place  l'ancien  sei:ban-ba<schi  Ali-At;a  de 
('.harpurt.  Les  janits»  hares  attribuant  ces 
chançemcnts  dt'fa\orables  pour  eu\  à  l'im- 
pulsiun  du  kaimakam  Ka'prilisade-.Mustafa- 
Pascha,  insistèrent  sur  son  changement,  et 
aussitôt  il  fut  envdvé  aux  Dardanelles.  Le 
mufti  Molinmmcd-Kfendi ,  qui  ne  leur  plai- 
«it  pas.  fut  déposé,  et  le  chef  des  émirs 
Scid-Feisullah  le  remplaça.  Les  miliciens 
indisciplinés  destituèrent  de  leur  pleine  au- 
torité leur  premier  lieutenant-général ,  le 
kulkiaga  AUlullah-Apa  ,  et  lui  donnèrent 
pour  successeur  l'ancien  fiscal  Kbubekr,  qui 
promettait  de  leur  complaire.  L'a<;a  des  ja- 
nit5chares,  Ali  de  Charpurt,  s'aperçut  bien 
que  les  troubles  ne  prendraient  pas  de  fin 
tant  que  le  principal  meneur,  le  tscliausrh 
Fetwadsf  11  i.  serait  en  \ie.  Abréiicant  bien\ite 
le  procès ,  il  le  poignarda  de  sa  propre  main  ; 
mab  les  janitschares  furieux  entourèrent 
le  cheval  de  leur  aga  comme  il  se  rendait  à 
l'Elmeidan  pour  rétablir  l'ordre ,  l'accablè- 
rent de  reproches,  et ,  s«'  jetant  sur  lui ,  le 
mirent  en  pièces;  puis  vouant  les  palais  des 
ministres  à  la  destruction,  ils  commencent 
par  forcer  le  sérail  du  deflerdarlïuseJn-P.is- 
cha,  et  livrent  l'assaut  a  celui  du  grand 
vesir.  Mais  là  se  trouvaient  le  mufti  Feisal- 


(l)  Porte  Otiomanc  nouvel Icracnl  omcrle.l,  n- 
,    447. 


lab.  les  deu\  grands  jiiiies  et  le  det'lerdar. 
qui  les  repoiissèriMit.  .Mors  les  rebelles  nom- 
mèrent |»onr  aga  des  janitsi  liares  lladscbi- 
Ali,  l'un  de  leurs  compagnons  ,  assiégèrent 
dans  les  formes  le  palais  du  grand  vesir, 
coîitraigtnrenl  le  mufti  et  les  deux  grands 
juges  à  en  sortir,  et  Siawuscb  ;"»  remettre  le 
sceau  de  l'empire.  Iladscbi-.\li.  ])eu  satisfait 
de  ces  avantages,  (  iinlinna  d'allaquer  le  pa- 
lais ,  voulant  arracher  la  vie  du  grand  vesir 
en  représailles  de  la  mort  de  l'elwadschi. 
.\u\  janitschares  vint  se  joindre  toute  la  ca- 
naille de  la  \ille  :  des  Juifs  et  des  chrétiens 
mêmes  voulaient  jirendre  part  au  jjillage.  Du- 
rant la  nuit  les  flots  de  la  mulliludc  se  heur- 
tèr(>nl  contre  les  portes  «lu  palais  du  grand 
vesir.  où  ils  pénétrèrent  vers  le  malin.  Sia- 
\vus(  h-Pascha  voyant  (|ue  toute  évasion  lui 
était  impossible,  et  ne  pouvant  supporter  la 
profanation  du  harem  dont  le  peuple  s'ap- 
prochait maintenant ,  se  plaça  devant  la 
porte  des  appar[em(3nls  sacrés,  et  avec  ses 
agas  fil  des  décharges  continuelles  sur  les 
assaillants.  Plus  de  cent  citi'juante  de  ces 
misérables  tombèrent  morts ,  un  aussi  grand 
nombre  furent  blessés.  Siawuscb,  fidèle  à 
l'Iionneur  du  harem  jusrju'au  dernier  soupir, 
tomba  victime  de  ses  sentiments  chevaleres- 
ques. Alors  les  hordes  de  pillards  envahirent 
le  harem,  qu'ils  se  partagèrent  ;  les  belles  es- 
claves furent  outragées,  frappées  indigne- 
ment ,  puis  emportées  comme  des  caisses  de 
marchandises.  Les  garnitures  des  fenêtres  et 
des  portes ,  le  plomb  des  gouttières  et  des 
coupoles  de  bains  furent  arrachés;  on  vil  la 
S(L'ur  de  Siawuscb-Pascba  et  son  épouse,  fille 
d(;  Mohammed-Ko'prili,  mutilées,  les  mains 
et  le  nez  coupés,  traînées  nues  dans  les  rues 
de  la  ville. 

Les  janitschares  eui-mèmes,  sensibles  à 
la  honte  que  de  pareils  crimes  faisaient  re- 
tomber sur  leur  corps,  se  rassemblèrent  à  la 
porte  de  l'aga  ,  où  leurs  chefs ,  les  deux  mu- 
lasims- baschi ,  Ahmed  et  Délijteri ,  llad- 
scbi-Ali,  et  l'orla-tschausch  Kandildschi,  in- 
\  itèrent  le  mufti,  les  grands  juges  militaires, 
le  JNgedeConslanlino[)leetleclief  desémirs, 
à  vouloir  bien  se  rendre  auprès  d'eux,  espé- 
rant, par  la  présence  de  ces  grands  dignitaires, 
justifier  leur  conduite  et  se  mettre  sous  la 
protection  de  la  loi.  Mais  comme  \in  instant 
après  des  janitschares  forcèrent  et  pillèrert. 
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)]«■>  buiiliqili'»  a|)|M(ti'li.ilit  à  un  •  liiir,  <  ilui- 
ci  altaclia  nti  iintutlioir  IjI.um    a  I  rvlrrmilé 
d'uni'  larire.  en  si^^iH*  de  ralliemenl  (onlre 
la  l\raritiie  et   loppressioii ,  et  apiiela  le* 
mu>ulfnaiis  a  >oii  !»ecours.  lue  foule   im- 
men>e  de  |)i'uple  >e  pr«'(  i|tita  Ncrs  le  sérail, 
<>u  silaienl  reiuiu>  i  Kman-I\,f«'iuli,  prrdica- 
teur  de  la   Suleiinaiiije  et   (jU('l(|ii»'>  autres 
uli-nias,  et  ta  sainte  Uuiniere  lut  arliorce  au- 
dessus  des  cniieaux  de  la  porte  centrale.  A  la 
\ur  (le  (•«•  symbole,  la  miiUiliide  insiir^'-e  , 
ramenée  d'ailU'urs  à  de>  M'iilinitiils  d'equilé 
l)ar  les  parents  de >sraan-Kfendi,   fut  trans- 
portée d'indignation  ecuitre  les  excès  de  la 
rel)ellion.  Le  ^'rand  c  hamhellan  Ksseid-Mus- 
tafa ,  l'un   des  di^juitaires  ilevés  par  h's  ja- 
nitscliarrs  révoltes,  et.mt  sorti  du  sérail  pour 
>'entretenir  a\ec  la  foule,  fut  aussitôt  mis 
en  pièces.  (Jueli|u«'s  uns  des  meneurs  furent 
massacrés  devant  le  sérail  ou  le  peuple  se  tint 
ra»emltlé  toute  la  luiit.  Pendant  ce  temps 
les  ulémas  se  rendirent  au  palais,  où  ils  tin- 
rent cun>eil  autour  du  trône  élevé  devant  la 
(liaszoda.  Après  (pie  l'on  cul  fait  tomber  les 
tètes  de  plusieurs  chefs  de  l'insurreclion  ,  la 
foule,  animée  de  meilleurs  sentiments,  fut 
iiivitic  à  se  disperx'r.  I.e  vieux  I>mail-I'as- 
I  ha,  ani  ien  nisrhandschi  «pii  avait  été  nom- 
mé kaimakam  aus>it«jt  après  le  meurtre  de 
^iaw  usch ,  rc^ul  le  sceau  de  l'empire.  Le 
mufti,  les   <leux  kadiaskers  cl  le  juge  de 
t'onstanlinople,    eif  punition   de  l«urs  fai 
blesses  à  l'égard  des  rebelles,  furent  tous  dé- 
posés ;   Mohammed   reilcvint  mufti,    trois 
pages  de  la  chambre  intérieure  remplacèrent 
les  deux  grands  é(  uyers  et  le  grand  cham- 
bellan qu'avaient  installé  les  rebelles.  Ilad- 
schi-.\li  fut  mis  à  mort;  quelques-uns  des 
pillards  du  palais  de  Siawusch,  juifs  et  chré- 
tiens, furent  pendus;  les  autres,  épouvantés 
par  CCS  châtiments,  rapportèrent  une  partie 
'  de  leur  butin  (1  . 

Tous  CCS  troubles  ,  tous  ces  déchirements 
intérieurs  comblaient  les  vœux  des  ennemis 
de  l'empire;  car  le^  troupes,  au  lieu  de  com- 
battre sur  les  frontières ,  marchaient  sur  la 
capitale,  et  les  armes  destinées  à  repous- 
ser les  infidèles  se  tournaient  contre  le  chef 


(i)  Haschid,  fol.  160.  Cantemir  Soliman.  S  *'• 


di"»  crov.inlN.  l.a  première  conséquence  fut  la 
chute   il'Krlau  en  llongn»- ,  de  TlieU?»  en 
«irecf  .  et  de  Knin  en  l>.ilm.iti<'.  Lrlaii ,  «lui 
avait  rcM>tè  victorieusement  au\  armes  d«- 
Suleiman  I"  pour  tomber  ensuite  sous  Ich 
coups  de  .Mohammed  111,  et  subir  durant  un 
siècle  entier  la  n.trissure  de  la  domination 
turque  ,  rt'tuurna  sers  îMS  anciens  maîtres. 
Le   pascha   j<ouverneur   <>»man   avant  p«ri 
dans  une  cscamiouche  ,   Hustcm-Ana  ,  qui 
avait  pris  le  c<nnmandemeiit .  voyant  que  la 
place  était  invesiir  de  tous  «  ôtis.  la  remit 
au  général  Caralla,  en  obtenant  la  liberté 
de  se  retirer  (l»:le(embre  HiHT  .  Le  (omte 
Marsigli  prit  possession  île  l'artillerie,  rtim- 
posée  de  cent  dix  canons  et  treize  mortiers, 
et  la  grande    mo^ipiée   fut    Iraiisform»  e  en 
une  église   consacrée   a  saint  Léopold     1. 
Bientôt  après  les    impériaux  s'emparèrent 
aussi  de   Munkacs.  la   plus  forte  place  de 
Td'kddi ,  ou  ils  trouvèrent  les  archives  et  la 
coillure  du  roi  des   Kru</es.   ain-i  (jue  la 
bannière  turque  dont  le  pommeau  doré  cou 
tenait  le  diplôme  de  souveraineb-  de  iii^- 
kd'li .  conservé   maintenant  encore  aux  ar- 
chives d^  la   maiMin  impériale  h  Vienne  2). 
Tandis  que  Munkacs  tombait  aux  mains  de? 
impériaux  .  Ihèbes   en    Iléotie .    vainement 
défendue  par  ses  murailles  cri  ses  battions . 
se  rendait  aux  Vénitiens  (:J    Morosini  parta- 
gea la  .Morée  en  cpiatre  provin<cs,  Homa- 
nie,   Laconie,   Messénie  et  .\(liaie.   ayant 
pour  chefs-lieux  Napoli,  Malvasia  ,  >avarin 
et  Patras.  Chacune  de  ces  villes  eut  un  rec- 
tore  pour  les  affaires  civiles  et  la  conq)!;» 
bilité,  et  un  pr(»vveditore  pour  les  affaires 
militaires  et  l'administration  ries  «lomaincs 
territoriaux.    Au  prowcditore.  gouverneur 
des  trois  plu»  grandes  Iles  que  possédait  la  ré- 
publiqu»'.  r<»rfou,  Zanle.  (!éphalonie,  furent 
soumises  égal<*ment  Santa-  Manra  ,  Lépante 
et  les  rôles  situ'cs  entre  ces  deux  points. 
Après  la  mort  du  doge  (iiustiniani .  Morosini 
lui-mrme  fut  investi  de  la  première  dignité 
de  la  ripubli«|ue.  D'un  autre  côt»-  b's  Otto- 
mans perdirent  un»- de>  [ilaces  frontières  les 
plus  considérables  de  la  L>alraatie.  Knin.si- 


(1)  Conlarini,  I.  n.  \'.    2i. 
12)  Boelhins,  I.   m,  |v    36.^. 
{y  Ibid.  p.  SSfirl  «uivanfo?. 
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tue  >iir  im  rorhor  oscarpi'  iUnd  \o  piod  ost 
baltii  par  les  oaux  de  la  Kerk.i.  (lui  avait 
'  >-  siic«'essivement  aux  mains  des  \  éni- 
I  '  ■«  et  des  Ottomans,  fut  livrr  celte  fois 
pnr  la  trihistni  du  commandant  turc  AUlu- 
l»eî:s;ide-Mnliammed  .  qui,  exilé  dans  cette 
plarn  r.ir  le  ::rantl  \csir  Siaunsch.  la  rendit 
1  vénitien  Cornaro  pour  satisfaire 
*  -  ,  ,  -s  ressentiments  [septembre  Ui88]. 
Mais  sa  retraite  «e  s'opéra  point  comme  il 
lavait  espéré.  Les  sujets  chrétiens,  irrités 
par  son  oppre«i<iitn .  se  mirent  sur  sa  route 
nmme  il  allait  sortir,  en  lui  disant  :  «  Tu  as 
j  capitule  avec  les  Vénitiens,  mais  il  te  reste 
"  a  compter  axec  nous  pour  tes  actes  de 
r  tyrannie:  »  et  il  fut  immolé  avec  beaucoup 
dinnorents. 

Siirn .  sur  le>  liord-i  Je  la  (ettina,  le  vieux 
et  le  nouvel  Ol>rovaz,  quatorze  fortere.s.ses 
des  montafirncs  et  neuf  places  de  la  plaine  de 
Likka.  tombèrent  aussi  entre  les  mains  des 
Vénitiens.  En  Hosnie.  le  commandant  de 
Karlstadt  s't  tait  avance  avec  quatre  mille 
homme^  sur  le  village  de  Derbend-Ivasza- 
baszi.  et  avait  répandu  tout  autour  de  lui 
une  SI  ernnde  terreur  que  la  garnison  de 
<iradiska  abandonna  la  place  ou  elle  aurait 
pu  soutenir  un  loniî  siège,  et.  par  sa  lâ- 
<  heté ,  détermina  la  chute  des  palanques 
environnantes,  lant  de  désastres  en  Iloncrrie, 
rn  (irère.  en  Dalraatie  et  en  Bosnie  auraient 
exigé  la  main  ferme  d'un  grand  vesir  belli- 
queux ;  le  vieux  I>mail ,  âué  de  soixante-dix 
ans.  elait  peu  propre  à  exercer  le  commande- 
ment suprême  dans  les  armées  contre  l'étran- 
ger, et  a  contenir  en  même  temps  la  rébellion, 
l'our  soutenir  ce  double  fardeau  et  se  dé- 
charger aus'i  de  la  responsabilité,  il  nomma 
géDeralissirne  de  l'armée  Jegen-Osman-Pa- 
scha-ïoridi,  auquel  il  contirma  en  même 
temps  le  ^  .uverrif  rnoot  de  la  Humili.  Mais, 
comme  Je-eii  -  .ilir.iMeliit  <ie  tonte  obéis- 
sance ,  se  permit  même  de  conb  rer  des  em- 
plois dans  l'Anatoh  .  et  osa  instituer  Ton 
de  ses  pa;;es,  Kara-.Mustafa  .  en  qualité  d'in- 
quisiteur, le  trrand  vesir  le  regarda  comme 
l'ennemi  le  plus  dangereux:  dan<iijn  conseil 
^p*:di\  tenu  a  Constantinoplc ,  il  (ut  résolu 
que  Ion  convoquerait  toute  la  Humili  con- 
tre le  serasker;  pour  ne  pas  le  pousser 
aux  dernières  extrémités,  l'on  jugea  conve- 
nable de  lui  offrir  le  gouvernement  de  la 


Hnsni(>.  I.arnmrier  Siib'iinan  Agafulciiargé, 
en  i]ualite  de  bcgliMbeg  de  Uakka ,  il'aller 
prendre  le  commandeuu'ut  des  forces  con- 
voquées contre  l'ex-serasker,  et  la  direction 
des  troupes  destinées  à  combattre  In  Hon- 
grie fut  citnliée  an  gouverneur  de  llelgrad  , 
(.liasinedar-Ali-Pa<<  lia.  C.onime  les  loridis, 
d'a<rord  avec  leur  «lief  Jegen-O-^inau ,  arbo- 
raient l'étendard  de  la  révolte  à  Kskischelir 
en  Asie,  on  poussa  contre  eux  les  popula- 
tions de  l'Analoli,  et  le  rebelle  nommé  par 
Jegeii'Osman  au  gouvernement  de  Karama- 
nie.  (tant  arrivé  a  Skiilari.  lut  aussilùt  nr- 
rèté  et  jeté  en  prison.  De  nombreuses  plain- 
tes s'élant  élevées  contre  Seinullah chargé  de 
lever  les  impôts  de  la  Htimili .  on  le  mit  à 
mort.  Le  grand  vesir  Ismail  lut  déposé  après 
une  administration  de  soixante-neuf  jours 
[  2  mai  lOSSI.  '-*  les  sceaux  furent  donnés  à 
.Muslafa,  pascha  de  llodosto,  qui.  depuis  qu'il 
avait  perdu  la  dignité  de  serasker,  s'était 
vu  investir  du  gouvernement  de  Kanischa  , 
et  tout  récemment  du  commandement  des 
Dardanelles. 

Maintenant  le  feu  de  la  révolte  s'alluma 
dans  les  provinces.  A  Candie  ,  ce  formidable 
boulevard  de  l'empire  contre  Venise  depuis 
vingt  années,  les  troupes  en  se  mutinant 
avaient  immolé  le  gouverneur  SuHikar-J»a- 
scha,  le  turnadschi-baschi ,  le  commandant 
de  la  place,  l'adm.inistriileur  de  la  mos(juée 
construite  par  le  g(»uverrteur  vesir,  et  mis 
en  pièces  devant  le  sérail  du  pasclia  le  kiaja 
des  janitecliarcs  du  lieu.  Pour  rétablir  l'or- 
dre ,  on  fit  passer  à  Candie  Rœprili-Muslafa- 
Paseha.  ab)rs  gouverneur  de  la  Krimée,  «pii 
fut  remplacé  dans  ce  poste  par  le  vesir  Ali- 
Pascha  .  en  ce  moment  chargé  du  comman- 
dement à  Chios.  Ce  dernier  eut  pour  succes- 
seur le  vesir  Hasan-Pascha,  gouverneur  d'E- 
gypte Firari-Alimed  partit  pour  l'Egypte 
alin  d'y  diriger  l'administration.  A  Temes- 
var  les  troupes  se  soulevèrent  également,  en 
se  plaignant  d'un  long  arriéré  de  solde;,  at- 
taquèrent le  gouverneur  Ibrahim-l*ascha  et 
le  tuèrent.  I>e  serasker  Hasan-Pascha,  alors 
à  Belgrad,  nomma  aussitôt  Dschaalèr-Pascha 
gouverneur  de  Temesvar,  et  le  chargea  de 
se  défaire  adroitement  des  mutins.  La  situa- 
tion était  bien  plus  difficile  à  l'égard  de  Je- 
gen-Osman,  contre  lequel  toute  lapopulation 
de  la  Humili  avait  été  soulevée  par  le  précé- 
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dent  fîmi:!  \(.>ir  I*miil-l*asrh.i.  Le  firaml 
chambellan  lla>.itj-At,'a.  expédié  a>ec  le  di- 
plôme et  le  kaflan  d'Iionneur  de  scra.sker 
pour  le  },'()iiverneijr  de  U"lj,'rad.  avait  été  ar- 
rêté par  Jcu'tMi  (  Ninnrj,  qui,  se  s  iiy.i>sarjl  de 
n's  deux  insi;;neH  d  iiiveNlitiire.  s'ttait  mis 
eti  marche  sur  Uel^rad  aliii  de  prendre  le 
nom  eau  sorasker  et  de  le  mettre  à  mort;  en 
mônn;  temps  il  a>nil  expédié  un  messa^'e  se- 
cret nu  si{:ard>chi-bnselii  Osman,  (<>minat;- 
liant  dc^  janitschares  a  IJei^rad  ,  (ju'il  \oiilait 
pajiner.  Hasan,  informé  de  (  »s  maiKeuvres, 
réunit  les  paschas  et  les  ofliciers  dans  le  di- 
>van  ,  leur  «'Xposa  la  situation  dis  choses,  et 
leur  demanda  s'ils  \oiilaienl  lui  prêter  appui 
comme  sera'^ker  ou  sout»'nir  les  rehollc;*.  Ils 
protestèrent  de  leur  lidélitô  comme  snj-ts 
du  sultan,  et  assurèrent  qu'ils  ne  voulaient 
obi  ir  qu'au  serasker.  Uasan-Pasi  ha  fil  ap- 
portiT  le  koran  ,  e(  tous  jurèrent  par  le  li\rc 
sacré.  Néanmoins  le  serasker  ne  se  confiait 
pas  beaucoup  dans  leurs  serments  ,  car  il  sa- 
vait que  Je^'en-Osman  entretenait  une  cor- 
respnntlatu e  secrète  à  Uelgral  ;  aussi  lit-il 
eml)arquer  tous  ses  bagages  pour  Wi.Min  alin 
d'être  prêt  à  tout  événement.  Alors  parut  le 
ijunrtier-maître  de  Jegen -Osman  ,  qui.  à 
(ôté  des  trois  qufues  de  cheval  de  serasker, 
planta  les  étendards  de  son  mailre.  interpellé 
par  Hasan- Pascha  sur  les  motifs  d'une  telle 
bravade,  il  répondit  (ju'il  avait  suivi  les  or- 
dres de  Jegen -Osman.  Bientôt  après  se 
montra  le  chef  rebelle  en  personne  à  la  lé  te 
de  troupes  brillantes;  les  janitschares  allè- 
rent à  sa  reiiconlre  et  se  rangèrent  en  haie 
pour  le  saluer,  llasan-l'ascha  s'enfuit  sous  la 
tente  du  sagardschi-basclii.  (iet  olTlc'erct  les 
janitschares  prièrent  Jegen-C)?man  de  pré- 
server Ilasan-Pascha  de  tout  mauvais  (raile- 
ment.  Le  rebelle  triomphant  se  rendit  tout 
gonflé  d'orgueil  dans  la  tente  où  s'était  ré- 
fugié son  rival  :  a  Vous  êtes,  lui  dit-il  en  af- 
fectant une  dignité  gracieuse ,  >ous  êtes  com- 
me moi  vesir  de  notre  padischah,  et  je  ne 
veux  pas  qu'il  vous  soit  fuit  aucun  mal.  Trans- 
portez votre  tente  sur  un  autre  point ,  et 
emmenez  avec  vous  les  gens  d'*  \olresîiile.  o 
Hasan  Pascha  obéit,  et,  d'après  un  ordre  de 
Jegen-Osman  rendu  l'aprèy-midi,  il  partit 
pour  Widdin.  Jegen-Osman  s'étant  mis  ainsi 
en  possession  du  pouvoir  de  serasker,  il  fal- 
lut révoquer  l'ordre  d'armement  de  toute 


la  lUimili  lancé  contn'  lui  ;  on  alla  bien  plus 
loin  cm  ore  ,  les  principaux  toridi»,  ses  com- 
plices, obtinrent  des  sandschaks  tels  que 
ceux  d'AksHiehr,  Kski*chehr,  Siwas,  et  son 
ancien  pai:e  Mustafa  'it  s'ouvrir  les  portes 
dt'  la  prison  ou  il  était  renferm  •.  L'cx-def- 
ter.lar  Iluscin  .  sur  l'intervention  du  jirèrrp- 
teur  du  sultan  .  Arabsadc-Abdulwehhab- 
Kfendi ,  fut  mis  en  liberté  .  et  rerut  le  gnti- 
vernenn'nt  dr  llaszra  ave»'  la  dignité  de  vesir. 
Hamazin-llfendi .  (|ui  venait  d'ociiiper  au!«si 
le  poste  de  deflerdar,  fut  banni  à  I!  id^rhlo- 
ghlibasari,  lieu  de  sa  naissance,  et  ses  fonc- 
tions passèrent  A  l'inspecteur  des  cuisines  , 
Fnndnk-Mohammel.  L'éi  uyer  du  sultan,  Kl- 
mas-.MoJiammeil,  sortit  dn  sérail  comme  se- 
crétaire pour  la  signature  du  stdtan  ,  en  pre- 
nant le  rang  d(,*  beglerbeg  de  Uumili.  Le 
beau-frère  de  Kunduk-Kfendi  ,  Suleiman- 
l'-fendi,  obtint  la  place  de  basclii-bakikiili , 
employé  de  lagr-hancellcrie  ou  agent  du  tré- 
sor; Husein-.rga  ,  son  prédécesseur,  était 
parti  pour  l'Asic-Mincure ,  revêtu  de  la  di 
gnité  de  gouverneur  de  Meran';ch  pour  faire 
rentrer  des  arrérages  de  fermages  et  des 
sommes  en  retard  dues  par  les  woiwodcs 
turkmans.  I.'on  changea  laga  des  janitscha- 
res i-t  le  kulkiaja.  qui  n'étaient  pas  en  élatdrr 
contenir  leurs  troupes  ;  l'aga  Hawaii  fut  nom- 
mé gouverneur  de  Wati  ;  le  kulkiaja  M'  -taf]. 
auquel  fut  d'abord  conféré  \n  sandschak  d«- 
Perscrin,  finit  par  Atre  banni  à  Hhodes.  la 
place  d'aga  fut  donnée  au  scgban  Kodschi- 
Malimnd  .  celle  de  kulkiaja  au  satrardst  lii- 
baschi  Osman,  mandé  à  cet  effet  de  Helgrad, 
où  il  avait  soutenu  Jegen-Osman  contre  le 
serasker  Hasan.  L'ex-defterdar  Kilidsf  h-Ali- 
Pascha,  transfior!''  à  Trabesnn  «ous  le  grand 
vesirai  d'Ismail .  fut  rappelé  à  Constantino- 
ple  pour  Y  si.x'.r  <•::  qn.dilé  i!-  vi'sfr  •sows  In 
coupole. 

Des  actes  d'une  liicn  jilus  grave  <  luj- 
séqucncc  furent  les  innovations  ajjportécs 
par  le  grand  ve<ir  dans  la  fabrication  des 
monnaies  et  la  répartition  des  impôts.  Dans 
les  premiers  temps  de  l'empire  on  avait  fait 
usage  d'espèces  de  cuivre;  mais  bientôt  les 
monnaies  d'or  et  d'argent  avaient  seules  été 
mises  en  circulation.  Maintenant  on  ordonna 
de  frapper  de  la  monnaie  de  cuivre;  l'okka 
valant  huit  cents  deniers,  il  fallait  deux  piè- 
ces de  ce  genre  pour  faire  un  aspre.  \U\  re- 
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iifi:;il  do  Lnuuriu'  cl  un  rortain  M*>r}ian  lu- 
riMil  les  in>onti'urs  do  (Otlo  fiuiosto  mosure 
dont  ilsdiriiii'roiiiroMM  uti(Mi.  l'ii  nomolliA- 
Ici  dos  moiinaios  fut  (•(>ii>lriiil  àTa\\Mlianla- 
sohidansrinlrriourdoConstaiitiriitplc;  unéla- 
Missoment  do  co  ijonrese  forma  ôualonienlù 
lîosnasorai  aliii  do  solder  ainsi  les  niilicos  en- 
rùloos  ociitro  /ara  cl  los  l  soo(|no>.  La  ta\o 
sur  Ifs  l»itis5ons.  qui.  à  l'insliiiation  doWatii, 
a>ail  clo  supprimoo  depuis  quoliiuos  années, 
fui  rétablie ,  ei  le  tabac  à  fumor,  jusiju'alors 
e\emptdo  tout  droit,  fut  également  imposé; 
ie  tabar  «le  Jenidsclie  dut  pa\er  à  la  douane 
10  aspres  par  okka,  celui  de  Kirdscha  î<  as- 
pres.  La  place  de  receveur  de  l'impôt  sur 
los  lK)issons  fut  conférée  à  Kufri  -  Ahmed 
moyennant  li  millions  d'aspres.  L'inven- 
taire do  tons  les  ornements  d'arjjient  dans 
le-i  é(  uries  impériales  a\ait  été  déjà  entre- 
pris sous  le  grand  vesirat  d'Ismad-Pascha,  et 
t(tus  les  objets  superflus  avaient  été  li\rés  à 
la  motuiaie,  ce  (jui  avait  procftit  5V.')  bourses 
d'ariient.  Le  ntuneau  deflcrdar,  lunduk- 
Mohammed-Efcndi ,  créa  de  nouveaux  im- 
pôts sous  les  noms  de  rachats  de  la  levée 
générale,  droit  de  repos  et  de  sommeil ,  ra- 
chats de  Oiurnilures  de  vivres.  La  moitié  de 
tous  les  revenus  des  ^vakfs,  toutes  les  pen- 
sions et  gratifications  annuelles,  furent  sé- 
questrées comme  contributions  de  guerre,  et 
Ton  nomma  des  commissaires  spé(  iaux  pour 
rnnir  toutes  ces  ressources.  En  outre ,  on 
leva  les  contributions  extraordinaires  éta- 
blies antérieurement  sur  lexemplion  des  cor- 
vées sur  les  galères ,  dans  les  mines ,  sur  les 
roules,  et  de>  proi^talions  en  nature.  Dans  b; 
mois  de  mars,  qui  ouvre  invariablement  l'an- 
née fî-^cale  des  Turcs,  ftn  \endil  plus  de  cin- 
quante mille  emplois;  de  plus,  tout  riche  et 
tout  \illaue  compOM'*  de  deux  à  trois  cents 
maisons  furent  taxés  à  une  bourse  d'argent, 
f.e  defterd.-ir  luniluk-Mohammed  ,  le  provo- 

aleurde  toutes  ces  mesures,  n'en  dirigea 
;  a>  longtemps  l'executiou  ;  car  le  grand  vc- 

ir  voyait  en  lui  un  rival.  Funduk,  appelé  de- 
.int  la  Sublime  Porte,  fut  investi  du  gou- 
w?rnement  de  <:andie;  il  devait  quitter  la 
«  apitale  celle  nuit  ra.'me  ,  se  repcjser  seule- 
ment à  Daje-Chalun,  et  se  rendre  à  sa  desti- 
nation sous  trois  jours.  î>jn  l>eau  frère  le 
tiscal  fut  aus>i  transporté  en  Crète  en  qualité 
J  :  1  •flerdar,  et  le  secrétaire  des  dépensf^ 


impériales .  Jahja  Efendi ,  fut  mis  en  prison 
L'ex  intendant  do  l'arsenal    LIi  Kfendi   de- 
vint d(>f(("rdarà  (.onstanlinople  ;  Ahmed  Aga 
fut  nomme  lixal,  Alimed-Kfendi  secrétaire 
pour  les  dépenses  impériales. 

Malgré  tant  de  moyens  forcés  employés 
pour  le  paienwMit  des  troupes,  l'armée  ne  se 
mil  en  mouvement  que  le  'li\  juillet  KiSS  ; 
elle  quitta  Conslanlinople  pour  Daud-Pas- 
cha,  et  n'arriva  que  le  1"  septembre  à  An- 
drinople.  Les  Impériaux  avaient  tout  na- 
turellement mis  à  prolil  les  troubles  inté- 
rieurs de  leurs  eruiemis  et  la  marche  des 
troupes  ottomanes  des  frontières  sur  la  ca- 
pitale ,  pour  faire  de  brillantes  conquôles. 
La  campagne  avait  été  ouverte  en  Hongrie 
par  le  siège  de  Sluhhveiszenburg;  en  ïran 
sylvanie  ,  CaralTa  avait  i)ris  Lip|)a  d'assaut  ; 
en  Bosnie,  le  prince  Louis  de  Uaden  avait 
occupé  Gradiska  incendiée,  illock  et  l'eter- 
wardein  avaient  été  abandoruiés ,  et  par 
«onséquenl  la  route  do  lielgrad  se  trouvait 
libre.  Aussi  Ie«  chrétiens  étaient  déjà  devant 
cette  ville  quand  les  (  Utomans  se  mettaient  à 
peine  en  mouvemerit  de  Constantinople  sur 
Daud  Pascha.  Le  serasker  rebelle  .legen Os- 
man-Pascha,  qui  devait  défendre  les  places 
menacées,  se  posta  en  face  pour  empêcher 
la  fuite  des  habitants  et  des  soldats.  Après 
avoir  abattu  de  sa  propre  main  la  tète  d'ilu- 
sein,  ancien  pascha  d'Lrlau,  (;t  fait  sabrer 
le  pascha  de  Helgrad  '1;,  il  chargea  Ibra- 
him, pascha  de  S/ekszard,  du  commande- 
ment de  la  place  attaquée,  en  lui  conférant 
le  rang  de  pasdia  d'Olen,  c'est-à-dire  d'une 
vilbî  alors  entre  les  mains  de  l'ennemi,  et 
revêtit  .\hmc(l-Pasclia  du  titre  de  serdar. 
.Mais  à  peine  l'ennemi,  soutenu  parles  su- 
jets chrétiens,  eut  commencé  à  se  transpor- 
ter avec  des  radeaux  sur  l'île  des  Zigeunes, 
pour  jeter  ensuite  un  pont  vers  IJelgrad , 
Jegen-Osman  précipita  sa  marche  dans  la 
nuit  avec  Tœkœli  vers  Semendra  ;  alors  les 
habitants  de  Helgrad  épouvantés  s'enfui- 
rent dans  toutes  les  directions  ;  quelques- 
uns,  se  jelaril  sur  des  biilimenls,  descendi- 
rent le  Danube,  d'autres  «oururenl  du  côté 
de  Temesvar.  Huit  mille  fugitifs  arrivés  par 
le  Danube  en  face  de  Fethislam  négocièrent 


1      r>or'(liiii«.  I.  III ,   p.    ')(i2. 
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avec  le  commandant  des  lrou|»e.s  postées  sur  ' 
le  rivaj,'e  pour  obtenir  la  facultt'  de  conlintji'r  ' 
leur  route  ;  on  était  d'accord  moyennant 
200  bourses  ;  trois  commissaires  devaient  re- 
cevoir l'arunit,  cjuand  arriva  'riiku'li  «jui  se 
saisit  de>  (nmmis>aires  et  l'uipri  lia  U's  fu^,'i  ) 
tifs  de  navij^uer  plus  loin    l, 

Les  lurcs  en  partant  avaient  mis  le  (eu 
aux  laulMnir^s  de  Heijirad;  l'armée  impériale 
accourut  pour  l'éteindre  et  prit  des  positions 
dans  la  ville  ba>st' pour  ouvrir  le  sii-j^e.  I/é 
lecteur  de  llavjère  avait  le  commandement 
supérieur  des  troupes;  les  travaux  étaient 
diriges  par  le  lieutenant- ^'enéral  d'artillerie 
Sereny.  Pendant  vini;t  jours  la  ville  essiiva 
le  feu  de  quarante  ^ros  canons  et  de  ([uinze 
mortiers.  Sur  ces  entrefaites,  Jegcn-()>man 
quitta  aussi  Semendra  en  y  mettant  le  feu, 
et  se  retira  sur  Sotia.  Les  Turcs  abandonnè- 
rent éj;alement  (ioliimliac/.  'rr(»is  cents  fem- 
mes musulmaiics,  (jui  tombèrent  entre  les 
mains  des  lleidu(iucs,  furent  baptisées  et  se 
marièrent  pour  la  plupart.  Semendra  et  (îo- 
lunibacz  retombèrent  sous  la  domination 
lion},'roise.  C'était  un  heureux  présaj;e  pour 
les  opérations  ultérieures  ;  Slulilweiszenburg 
fut  emporté  d'assaut  (G  septembre  1088). 
Heaucoup  d'olliciers  di>tin'-:ués  parmi  les  Im- 
périaux pt'rirent  dans  celle  a(  tion  ;  entre 
autres,  les  comtes  Sclierfenber-; ,  I'ur>ten- 
berj,',  Tliurm,  le  prince  de  Liechtenstein, 
deux  (omtcs  de  Staliremberg  [-1].  Les  (  (tmtes 
Ilabutin  et  Taxis  avaient  été  blessés  à  la  pre- 
mière Sortie  des  assiégés.  Dans  ra>saut,  le 
duc  de  Mantoue,  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voie, reçurent  deux  biosures.  Les  assail- 
lants furieux  immolèrent  tout  ce  qui  leur 
tomba  sous  la  main;  les  maraudeurs  (••j.nr- 
gerent  avec  leurs  (outeaux  des  Turcs  ren- 
versés et  sans  armes  '3).  La  perte  des  Impé- 
riaux fut  évaluée  à  sept  cents  morts,  celle 
des  assiégés  à  sept  mille  fV).  Mohammed- 
Pascha,  l'aga  des  janitschares,  et  treize  cents 
soldats  restèrent  prisonniers;  le  pascha  fut 
transporté  à  Vienne  et  logé  chez  l'interprète 
de  la  cour,  Marco  Antonio  ]\Iamucca  délia 
Torrc.  Le  butin  ne  fut  pas  immense,  car 


(1)  Rasciiid,  I.  I.  fol.  148. 

(2)  Boclhiiis,  1.  m  ,  p.  591. 
(?•)  Boelbiiis.  I.  m,  p.  590. 
(i)  Bizozeii,  I.  ii ,  p.  320. 


beaucoup  d'objets  avaient  «  te  e>acuès  par  le 
Danube.  Tarmi  les  soixante  dix  neuf  canons 
conquis  s*'  trouvèrent  deux  pièces  énor- 
mes, dont  l'une  lanvail  des  boulets  de  trois 
cent  vingt,  l'autre  d«'  quatre  ( fnt  quarante 
livres.  L'el.'cteur  Maxiuïilii-n  eiivova  deux 
dra|MMU\  turcs  à  Home,  au  p.qte  Inno- 
cent \L  M.iximilien- Emmanuel  avait  em- 
mené avec  lui  a  la  guerre  le  |>€iritre  lluyg  ; 
les  tableaux  de  batailles  et  de  prises  de  villes 
exécutés  par  cel  artiste  déi  orent  encore  au- 
jourd'hui la  galerie  rovale  de  >>  hleis/heim. 
Les  mosquéi's  de  H.dgrdd  furent  transfor 
mées  en  églises ,  dont  lune  «levint  la  posses- 
sion des  Jésuites. 

Pendant  le  siège  de  I5elgrad,  le  général 
Veterani  avait  (  oiiquis  Karansebes  et  Si(  ko 
var  en  Srlavonie.  Le  markgraf  Louis  de  Ha- 
den  avait  fait  une  brillante  (ampa:;ne  en 
Ilosnie.  Mohammed -Heg,  tils  d'Ipekli.  lia 
San  Heg  et  Siavvusch,  pastha  de  Husin  .  au 
premier  avis  de  l'approche  de  rcnnemi  , 
étaient  accourus  avec  la  levée  en  masse  de 
leurs  sandschaks  vers  Isidscha ,  l'.egbasari  . 
Hiszardschik  .  Tschalsi  lika  .  l'erepol  et 
Zvvornick,  et  avaient  même  défait  les  chré- 
tiens qui  assiégeaient  lliszardschik  ;  Sia 
wusch-Beg  avait  porté  ensuite  le  ravage 
dans  le  district  de  Komorn,  voisin  «le  Pe 
repol,  et  entraîné  des  femmes  «-t  des  enfants 
en  esclavage.  .Mais  le  markgraf  de  liaden 
vengea  bientôt  ces  échecs  par  l'incendie  d«î 
Rutica,  Jesnewicz,  (iradiska,  et  par  la  dé 
faite  complète  du  pasdia  de  Bosnie  (1). 
Piccolomini  commandait  l'aile  droite,  (laslel 
l'aile  gauche  ;  le  massac  re  fut  elTroyabh'. 
Cinq  mille  Turcs  couvrirent  le  diamp  de 
bataille  ;  le  mark-raf  en  tua  six  de  sa  projire 
main  ;  deux  mille  furent  pris,  tout  couverts 
de  blessures.  Le  markgraf  aurait  voulu  se 
saisir  du  pascha,  mais  ce  vaillant  guerrier, 
au(iuel  on  avait  arraché  son  sabre  ,  se  défen- 
dit encore  à  coups  de  poignard  ;  il  fallut 
l'abattre  sous  une  décharge  de  fusils.  I,c 
camp,  les  bagages,  les  approvisionnements 
de  vivres.  Banyaluka  avec  ses  belles  mines  de 
fer,  tombèrent  au  pouvoir  du  markgraf  (2j. 

(1)  Boelhiiis.  I.  m  ,  p.  501,  cl  Biiozcri .    I.  tf. 
p.  330. 

(2)  Mémoires  sur  If  prince  Louis  de  Bade  dans 
les  Mélangr?  milil.  el  s'nlimcnt.  1.  m.  p.    Îi3-i5. 
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In  mois  après  il  conquit  Z>>i»rnik,  tioiit  les 
habitants,  au  nombre  de  quatre  mille  ,  s'é- 
taient retirés  à  Bosii.isérai  (1).  Le  ban  de 
Croatie  F.rdirdy  ne  fut  pas  aussi  heureux 
devint  IJihnc;  ;  rx.inmains,  en  se  retirant 
par  llnna,  il  tielit  le  sorasker  de  Bosnie, 
Mohammed!  \>anowic7.. 

Dan>  cette  année  les  expéditions  des  Po- 
lonais et  des  Uusm's  ne  furent  pas  aussi  heu- 
reuses ipie  celles  des  Impériaux.  Oiiarantc 
mille  Tatares  allèrent  dans  Ihiver,  sous  les 
ordres  du  nureddin  Ahmed-dirai,  porter  le 
fer  et  le  feu  dans  la  Volhynie,  massacrèrent 
les  habitants  de  Santomir  et  (Ui  diAleau  du 
prince  Csartorinski  .  ra>itaillèrcnt  «ami- 
niec,  pous>èrent  lcur>  (ourses  dévastatrices 
JQSique  sous  le  canon  de  Lcmbcr;;  et  de  Rar, 
repassèrent  au  printemps  le  Dniester  près 
de  Czekora  pour  jeter  encore  des  \  ivres 
dans  ('aminiec ,  et  battirent  les  Polonais 
sur  leSirelh  (1).  Les  (Cosaques  étant  divisés 
entr'eux,  et  menaçant  d'une  insurrection  à 
Tarnow,  les  Tatares  mirent  à  profil  cette 
occasion,  pour  faire  irruption  en  automne 
dansle^district'»  de  Kaniow  et  Czcrknssy  sur 
la  rive  droite  du  Dnieper,  et  désoler  le  pays 
entre  le  Roset  l'Asman.  Galitzin  battit  quel- 
ques troupes  de  Tatares,  leur  enleva  nuol- 
quos  prisonniers;  mais,  en  s'avançanl  vers 
Perekop.  il  ne  trouva  plus  que  de  la  fumée , 
des  flammes  et  des  cendres ,  parce  que  les 
Tatares  avaient  mis  le  feu  aux  steppes.  ]»our 
contenir  ces  barbares  il  éle\a  des  fortilira- 
lir-n-  a  l'cmbouthure  de  la  Samara  dans  le 
Dnieper. 

Si  la  victoire  avait  couronné  Ie->  armes 
vénitiennes  en  Dalmatie,  la  fortune  les  aban- 
donna en  Grèce.  Apres  les  vains  efTorts  du 
payha  de  Skutari  Suleiman  contre  les  popu- 
lations des  monts  acrocérauniens  soulevées 
par  Vf'rji>e.  les  tentatives  inutiles  du  pascha 
de  rileriegov  ina  pour  s'emparer  de  Demis 
et  surprendre  le  fort  d'Opus  ,  Cornaro  , 
romrac  on  l'a  déjà  rapporté,  avait  enlevé 
l'importante  place  de  Knin  et  bient^H  après 
celle  de  Veriica  .  ainsi  que  la  tour  de  .^orin 
au-ilcisHS  de  re.nbouchurc  de  la  Narenla 
avril  1688).  En  firècela  çruerre  avait  exercé 
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de  furieux  ravajjes;  les  habitants  de  Sparte 
et  d'Athènes  avaient  été  chassés  de  leurs 
murs;  la  <  iladelle  d.>  cette  dernière  ville 
a>ait  été  ruinée  il\  Morosiiii  se  proposait  de 
tirer  parti  des  insurrections  militaires  des 
Turcs  pour  s'emparer  de  Salonik  ou  de  (  ^uj- 
dic;  mais  ses  plans  échouèrent  (-2),  il  n'ob- 
tint pas  plus  (le  succès  au  siéjje  de  la  capi- 
tale de  >éj;repont,  qui  dura  cent  jours,  où 
les  princes  de  Wurtemberjj;,  de  Hrunswick 
et  d'Ilarcourt,  reçurent  de  i;loricuscs  bles- 
sures. 

I.c  sultan  reçut  à  llafsza  la  nouvelle  de  la 
chute  de  Helgrad,  et  résolut  de  passer  l'hi- 
ver à  Andrinople  pour  se  mettre  lui-même 
au  printemps  à  la  tète  de  l'armée.  11  était 
sorti  de  sa  capitale  sous  les  plus  tristes  prè- 
sa;;es  ;  car  au  moment  où,  près  de  la  mos- 
quée du  CoïKjuéranl,  il  voulut  monter  ù  che- 
val,  son  turban  tomba.  Du  moins  son  cha- 
}j;rin  fut  adouci  par  la  délivrance  de  Né;.;re- 
pont.  Le  Kapudan -pascha  Miszcrlisade- 
Ihraliim,  qui  avait  été  chargé  de  chasser  les 
infidèles  loin  de  cette  Ile,  et  de  rétablir  les 
fortilicatioFis  ,  après  avoir  rempli  sa  mission, 
était  arrivé  aux  Dardanelles  avec  la  (lotte. 
Il  re<.ut  ordre  de  retourner  aiissil(Mà  Né;^re- 
pont,  pour  veiller  avec  le  commandant  Ibra- 
him Pascha  à  la  conservation  de  ce  point 
si  important.  Par  le  crédit  du  kisiarapa 
.Mustafa,  la  place  de  kapudnn-pascha  fut 
conférée  à  Kalailikos-Ahmed-Pascha.  Dans 
un  firand  conseil  de  guerre  il  fut  d.'cidé 
(2:)  décembre  Hi8S  )  que,  pour  remplir  les 
>ides  de  l'armée,  les  habitants  de  la  capi- 
tale, moyennant  la  remise  de  l'av^aris,  en- 
verraient au  camp,  pour  la  campagne  pro- 
cbaine,  un  soldat  sur  quatre  hommes  d'une 
maison.  A  celle  lin  des  chatli-schcrifs  furent 
adressés  à  Constantinople  {;our  enjoindre  au 
kaimakam  Orner  -  Pascha,  à  l'ex-deflcrdar 
Kuslem  et  au  vesirde  la  coupole  KilidMli- 
Ali-Pascha,  de  procéder  à  un  recensement 
rigoureux  de  tous  les  habitants,  en  s«;  faisant 
seconder  par  le  juge  de  Constantincqde  et  de 
Galaîa  ,  et  par  le  prédicateur  de  la  mo.squéc 
de  Sélim,   Scheich-Osman.   Le  kaimakam 


'I)  \if.  même .  [).  .'/iS. 
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rassembla    les  autorités   Je  Cunstaiilinople 
dans    le    ktrsrhk   de  Siiiaii-I*as«lin ,  et   le 
grand  cli.'tmbelhin  lla«an  A^^n  npporta  de  l.i 
cour  des  onlrcs  plus  presMints.   On   tn>ij\a 
trt'S-dillif  i;(î  (pi'iine  fnmilJf  fournil  trois  ra- 
\;iliers    complileinonl    équipés;    c:\r   telle 
était  In  consétfarnce du  projet  delà  Sublime 
l'urti*.  elles  li.i!)itants  odrirent  de  fournir 
l'arfienl   nécessaire  pour  mettre    sur    pied 
leurs  cavaliers,  ce  qui  fut  accepté.  Aussitôt 
on  se  mit  à  INeu^re  pour  faire   rentrer  le 
produit  de  cette  contribution.  Le  kaimakam, 
blessé  de  n'avoir  pas  été  rliarué  seul  de  toute 
cette  affaire,  accusa  le  vesir  hiliil-rb-Ali  , 
qui ,  sur  son  rapport,  fut  banni  à  Ilrusn;  le 
prédicateur  de  la  Suleimanije  fut  aussi  éloi- 
gru'  aux  Dardanelles  poMr  (jihicpies  jours  , 
en  sorte   (pu*  le  kaimakam   «t  le  juije   do 
Constantinople  restèrent  seuls  er>  situation 
d'appliquer   la   mesure   financii^re.   IJientùt 
après  la  dis.orde  se  mit  enlr'eux  ;   le  ju::e 
fut  banni  à  Mityléne,  et  sa  place  conféré»' 
au  jupedépos 'de  la  Mecqu",  Mustafa  d'An- 
liocbe.  L'ancien  at:a  des  janitscliares  Jtjsuf 
et  le  premier  licutenanl-tiénéral  Tiul-Omar, 
qui  tous  deux  avaient  été  bannis  comme  |>ro- 
vocateursde  l'insurrcrlion  des  janitsibarcs, 
furent  mi>  a  mort.  Sous  le   pn-tcxte  dtî  se 
défaire  des  complices  de  la  dern:èr'  riV(dtc, 
on  immola  beaucotjp  d'innocents;   mais  le 
plus  ^rand    fléau   était  b'  séraskor  rebelle 
Jeiîen-Osman,  qui  par  ses  inli'lli;:(nc»s  a\ec 
les  Tondis  en  Asie  n'ét  »it  pas  moin^  redou- 
table pour  l'empire  que  l'ennemi  e.vlirieiir. 
Lechan  de  Kriméc,  Sélim-dirai,  fut  appelé 
à  (lonstanlinople  pour  délibérer  dnns  le  di- 
wan  sur  le  système  à  suivre,  et  il  reçut  l'nc- 
cucil  le  plus  lionorable.  Le  cbnn  ,  le  mufti , 
les  deux  grands  juf^cs  militaires,  le  pr^'cep- 
teur  des  princes  et  les  ngas  des  troupes, 
réunis  dans  le  palais  du  u'ranl  vesir,  furent 
d'a\is  unanime  (ju'il  fallait  d'.d'ord  détruire 
le  rebelle    (îeduk-Alimed-Pascba  ,   qui   de 
l'Asie-Mineure  avait  des  intelligences  avec 
Jegen,  et  intercepter  tous  les  convois  de  vi- 
vres aux  Torid'S.  Kn  exécution   d'un  fel^va 
rendu  dans  ce  sens,  les  paschasd'Anatoli  fu- 
rent convoqués  avec  leurs  populations  en 
masse,  et  les  ordres  les  plus  rigoureux  enjoi- 
gnirent aux  commandants  des  <bâteaux  des    , 
i-'ardaneiles  d'exercer  la  surveillance  la  plus    I 
active  alin  d'empêcher  toute  comnumication    | 


des  rebelle"»  d'A»ie  au'c  Je;;iwi-Uini.»n.  l  ni; 
mesure  regard«''C  fomn;e  «bM»lum«'nt  néces- 
saire jMiur  le  rrlablissemenl  du  repos  inté- 
rieur fut  h  "Mppression  de  tous  les  cor|w 
francs  .i  lies  et  «le  sogbans.  «Mitre  les 

tri  upes  r  ^; i  s  des  jiinitM'hares  ,  ft  b».» 

Icwendï  que  les  pnicha*  avaient  coutume 
d'enrôler,  une  «pjantité  de  ^en<»  sans  n»eu 
se  réunissait  sous  W  non»  de  s^rlMlie-t  limrs, 
de  ssari(Is(  lies  et  de  segbans.  et  ce^  mijtôra- 
bles  pillaient  les  caravanes  et  infestaient  les 
routes.  Dt's  ordres  S4'vèrcs  enjoitruirent  aux 
pns(  bas  de  sup|)rimer  ces  corps,  et  de  ne 
plus  admettre  au  .service  militaire  «jue  1«'» 
V(»lontaires  appelés  guiiullus ,  les  delis,  les 
as.ibes  et  les  bescblis,  qui  |H)rtcr.iient  de  sim- 
ples drapeaux  rouges  (  t  jaunes  •  1  . 

I)s(birido::lili ,  ai:cicn  be::  de 'Iscliorum  , 
appartenant  aux  Toridis,  vs:\  s'avancer  avec 
les  b*v\ ends  rebelles  jus(|u'.i  Kartal  elSkntari. 
Le  kaimakam  de  Constantinople,  Omer-l'as- 
clia.  lui  opposa  li's  janitscliares  sur  la  bailleur 
de  lîulgurli ,  et  lit  décapiter  trois  oflii  iers 
ein<«yés  par  ce  rebelle  pour  entiau'er  des  né- 
gociations. Alors  Hscbiridogbli  se  retira  prés 
de   Keduk-.Moliammed-raM-lia ,  le   terribfc^ 
Toridi  allie  de  Je;.'en-<  )Miian.  Keduk  savam.a 
par-delà  Nk  omcdie  ;  pour  enipè«lier  vi  mar- 
che vers  «iallipolj ,   les  habitants  de  Micha- 
lidsch  avaient  rompu  le  pont,  de  sorte  qu'il 
.se  diri;,'ea  vers  Uosaghadscli.   L'inquisiteur 
d'Anatoli,  llusein-l'ischa,  alla  cnmper avec 
les  habitants  lc^és  eu  masse  dans  la  plaine 
de  'J'avvsclianli  ;  mais  bientôt  la  désertion  se 
mit  dans  ses  troupes;  attaqué  par  Keduk,  il 
fut  battu  et  tué  avec  son  kiaja  et  diwan-efendi. 
Son  successeur  Ahmed-l'ascha  ,  ancien  pas- 
cha  de  lîelgrad,  mr.rdia   maintenant  contre 
les  rebelles  avec  les  turkmans  Jekdili  et  At- 
madschn.  il  atteignit  b-s  Toridis  à  Torghud, 
dans  le  voisinau'e  disliakiii.  et  les  délit  en- 
tiéremenl.  Keduk  tomba  dans  sa  fuite  entre 
les  mainsdu  kiaja  de  l'inquisiteur,  et  sa  léle 
fut  envoyée  à  la  Porte  impériale  (\).  Enlin  le 
même  destin  frappa  le  serasker  rebelle  Jegen- 
Osman-I'avcha,    (jui  avait  fait  de    grandes 
constructions  en  dehors  de  Solia  pour  y  éta- 
blir le  quartier-général  de  son  armée  de  dix 
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mille  ssaridsches  et  soi:baiis.  A  l'approche 
de  Uodsriu  b-l\is(  lia  eimni' Kuilro  lui,  il 
se  jela  du  cùtc  d  Ipik,  on  il  lut  ballu  par 
Mahmudbegsade,  qui  l'allira  ensuite  par  de 
belles  promes>es  et  le  mit  à  mort,  ainsi  que 
trente  dos  relu'lles  les  j>lus  ilcvoues  a  ce  chef. 
Celte  année  .  la  tlerniere  du  on/uMue  siècle 
de  riui^ire  ,  fut  signalée  encore  par  la  mort 
de  douze  poètes  ,  ou  du  moins  de  douze  écri- 
vains reconnu^  en  celte  tju  ililé  par  les  au- 
teur>  de  biof;raphies.  Le  jiliis  (li>tin;:ué  par- 
mi ces  enfants  des  Muses  est  Schuuri ,  moins 
fameux  pourtant  par  ses  >ers  que  par  son 
grand  dicliorinaire  intitulé  Ferlienjïi-Schuuri, 
auiiuel  il  consacra  douze  années  de  sa  vie.  Il 
écri>it  en  outre  un  commentaire  au  Pend- 
name  livre  du  conseil)  du  poète  mystique 
persan  .Vttar,  et  un  ouNrage  de  médecine 
sous  le  titre  dKquilibre  des  tempéraments. 
Ay»rè<  lui  une  mention  particulière  est  due  à 
^^■a^zl('ti,  poète  épique  du  grand  vesir  Kara- 
Mu^tafa  ,  qui  chanta  en  cinq  mille  dystiqucs 
l'expédition  de  son  héros  contre  Cebryn  ; 
nommé  sandschakbeg  de  Semendra  ,  il  périt 
glorieusement  en  combattant  les  infidèles. 
l'rés  des  tombeaux  de  ces  poètes  nous  pou- 
vons nous  arrêter  un  instant,  et,  nous  détour- 
nant des  scènes  guerrières,  reporter  nos  re- 
gards en  arrière  ,  puis  les  jeter  dans  un 
avenir  d'une  égale  étendue,  et  embrassant 
ainsi  un  quart  de  siècle,  faire  la  revue  des 
esprits  éminents  qui  se  distinguèrent  par  les 
travaux  de  rintclligence  depuis  la  mort  du 
grand  Ahmed-Kct-jirili  jus^qu'a  la  lin  de  cette 
période.  l>aDS  cet  espace  Ssafaji  ne  compte 
pas  moins  de  quatre-vingt-cjuatre  poètes, 
qui  ajoutés  aux  douze  rappelés  tout-à-i'heure 
porteraient  le  nombre  total  à  quatre-vingt- 
seize;  mais  dans  cette  quantité  à  peine  quel- 
que>-uns  méritent  d'être  cites  pour  leurs 
ouvrages.  Hasan-Efendi,.Saadi,  Naim,  .Nas- 
sin,  n'ont  composé  que  des  vers  mystiques, 
à  l'imitation  du  Mesnewi  ;  P'ami  et  l'midi  ne 
sont  que  des  traducteurs.  Aaszim  continua 
le  poème  romantique  de  Leila  et  Medschnun 
de  Kafsade,  ainsi  que  le  choix  de  fleurs  du 
même  auteur,  auquel  Iseti  ajouta  des  vers  à 
son  tour.  Kefeni  publia  des  souvenirs  dei 
poètes.  Wali  chanta  la  nnis-ance,  et  habit  l'as- 
cension nocturne  du  propht-te.  Hamdi  et 
Mehdi  racontèrent  des  histoires  du  Schah- 
iiahme    A  cette  nomenclature  aride  qui  si- 


gnale pourtant  une  sorte  d'oasis  intellec- 
tuelle dans  le  >asle  champ  de  la  barbarie,  il 
fan  t  ajouter  Ab(li,(jui,  témoin  des  événements 
par  lui  rapportés,  nous  a  souvent  guidés  dans 
cet  ouvrage,  dépouillé  de  la  «lignite  de  kai- 
makam,  et  envoyé  ensuite  en  qualité  de 
gouverneur  à  Has/.ra,  il  mourut  commandant 
a  Candie,  laissant  de  vils  regrets  parmi  ses 
administrés,  (lui  rendaient  hommage  à  son 
amour  de  l'éiiuité. 

Six  années  de  guerre  venaient  de  s'écouler 
déroulant  une  longue  suite  de  défaites,  de 
villes  perdues ,  de  mutineries  et  de  révoltes. 
Le  trésor  était  épuisé;  il  n'y  avait  plus  de 
main  en  état  de  tenir  le  gouvernail  ni  l'épée 
du  commandement  militaire.  La  Porte  devait 
donc  appeler  la  paix  de  tous  ses  vœux.  Cette 
disposition,  encouragée  encore  par  le  résident 
hollandais,  qui  s'elVorçait  de  convaincre  le 
gouvernement  de  la  possibilité  d'un  accom- 
modement ,  détermina  l'envoi  d'une  ambassa- 
de solennelle  à  Vienne.  Pourdéguisercettedé- 
marchcon  prélendit  avoirpourbiitde  notifier 
ra\éncment  du  sultan  Stileiman,  qui  avait  fait 
connaître  par  des  lettres  son  élévation  au  trône 
aux  autres  puissances  européennes,  et  avait 
reçu  leurs  félicitations  par  leurs  représen- 
tants à  Conslantinople  (1).  Voici  le  résumé 
de  la  correspondance  et  des  eflbrts  tentés  par 
la  diplomatie  turque,  antérieurement  à  cet 
événement  pour  recouvrer  la  Transylvanie, 
qui  secouait  l'autorité  du  sultan.  Apafy  avait 
vainement  représenté  les  embarras  présents 
de  sa  situation  au  grand  vesir  Suieiman  ; 
l'agent  de  Ta-kœli,  (ieorges  Jlorvnth, essaya 
d'amuser  les  Turcs  par  de  vagues  espérances. 
Comme  il  n'était  plus  possible  d'arracher  à 
la  principauté  les  80,000  écus  de  tribut  an- 
nuel,  l'ambassadeur  d'Apafy,  Jean  Sarosi, 
travailla  de  concert  avec  les  trois  députés 
des  états  transylvaniens  pour  transiger  sur 
cette  obligation.  Le  grand  vesir  Siawusch 
conclut  avec  les  négociateurs  un  traité  en 
sept  articles  7  décembre  1087].  Toutes  les 
forces  de  la  Transylvanie  devaient  éln;  appli- 
quées à  la  défense  contre  les  Allemands; 
mais  pendant  la  durée  des  hostilités  les  80,000 
écus  seraient  employés  à  supporter  les  frais 
de  guerre;  toutefois  l'année  suivante,  en  re- 


(i)  Vovagc  de  Lamolrojc,  I.  i ,  p.  ?>bh. 


l.i\  J(i.  1  1\. 


!j:> 


connaissanio  ilc  la   bU/eruiiieU"  oUomnne  , 

des  envoyés  appurleraiciit  à  (,'<)iist;>riliiiii|»!i' 
les  j)rt'>('nls  airouliimc>.  Il  serait  nijoinl  au\ 
commandants  des  armées  ottomanes  (lii;:ir 
de  concert  avec  les  chefs  militaires  de   la 
Trans\l\ann'.   Le    prifice   ih*     rran>].l\  Miie 
était  in\e>ti  d'une  conliaiK  e  pleine  et  entière  ; 
personne  ne  pourrait  s'opposer  à  la  traii>la- 
tjon  de  ceux  qui  voudraient  quitter  la  l'ran- 
Sylvatiie  pour  >e  réfujiier auprès  de  la  Porte; 
on  prendrait  en  considcralioii  les  lieinandes 
tendant  à  la  diniinntioM  du  tribut    I  .  I.e  pré- 
décesseur dt!  ï5ia\>usi  li-l*a>(  ha  ,  Suleiman- 
Pascha  ,  aussitôt  après  sa  j)rise  de  possession 
du  j^'rand  >ésiriit  a\ait  écrit  nu  niarki;raf  de 
Badon ,  pour  lui  taire  connaitre  sa  notiiina- 
tion  et  en  même    temps  lui  adresser  des 
insinuations  paciliques  ;  puis  ,  après  la  prise 
d'Ofen ,  qu'il  allriliuait  à  l'incendie  du  ma- 
gasin à  poudre  ,  il  demand.'.  l'envoi  d'un  plé- 
nipotentiaire pour  la  t  onclusion  de  la  i>ai\. 
Dans  une  lettre  portée  de  I{cl;;rad  au  camp 
impérial  par  .Mohammed-Aiîa,  le  i^rand  vesir 
soutenait  ([ue  la  Porte  avait  des  indcninilc'S 
à  réclamer  des  allii's  jinur  la  violation  de  la 
paix.  Le  messager  oiïrit  verbalement  à  ("a- 
raffa  l'extradition  de  Ta-kadi  ;  mais  le  général 
impérial  répondit  ipie  (  ela  «''lail  de  fort  peu 
d'importance.  Plus  tard  .  dans  une  lettre  au 
iiiark;;rar,  le  ^,'rand  \esir  se  filai^jiiit  (jue  son 
messatier  porteur  de  propositions  de  paix  eût 
été  retenu  dans  le  camp  impérial..\  cette  pièce 
ori;;inale  était  jointe  une  traduction  faite  par 
Maurocordato,  ijui,  aj)res  le  suppli<  e.  dcKara- 
Mustafa,  échappé  à  peine  à  la  mort  par  le 
sacrilicc  de  tous  ses  biens,  avait  été  de  nou- 
veau employé  comme  interprèle  par  le  grand 
vesir  Suleiman  ,  s'était  applii|ué  à  refaire  sa 
fortune  aux  dépens  du  patriarche,  et  avait 
fini  par  recou\rer  ses  revenus  comme  drog- 
man  de  la  Porte.  KnGn  le  grand  vesir  Isniaïl- 
Pascha  fit   partir  la  grande  ambassade   au 
moment  ou  l'armée  impériale  était  en  pleine 
marche  sur  lUdgrad.  Le  seizième  jour  du 
siège,  un  tschausch  arri\a  au  camp  des  chré- 
tiens avec  une  lettre  de  Jegen-Osman-Pa.scha, 


(1)  Ce  Irailt",  dont  rixi5leiice  tlail  rcslcc  jiisfjii'a- 
lois  ign-rcc  des  liislorictis  et  dc5  collecteurs  d'actes, 
se  trouve  deux  fois  dans  l'insciia  dos  papiers  d'Olal 
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écrite  de  iNissaau  prince  électeur  de  Bavière  ; 

ondeniandait  pourle>en\ové>Sullikar-Kferidi 
et  .Mexantlre  .Maurocordato  un  s;uil  i  unduil, 
qui  fut  aussitôt  anordé.  Le  second  jour  après 
la  rnpitulnti(tii  de  Kelgrad,  a  la  -«uite  du   7'. 
Drittn  .  les  airb  i>sadt'urs  ottom.ins  parurent 
nu  camp  dl•^  chnlirns.   Apres  avoir  al'en- 
du  une  heure,  iU lurent  introduits  aupt*-<  de 
l'électeur.  Ils  demandèrent  qu'on  leur  ace  <»r- 
dAt  la  facultfde  ponr««ui\  re  b-ur  route  jusqu'à 
\'ieniie  .  ou  ils  allaient  iiuliliiT  l'ascnemeid 
de  Suleiman  au  trône,  L'<  ler  teur  les  reçut 
à  sa  table  ,  ou  il  les  plaça  à  sa  gain  lie  .  tandis 
(|ueleducde  .Mantoue  occupait  la  dn»ite.  Les 
autresc  on\  ivesétaieiit  les  fcld-man-i  bniu,  les 
généraux,  le  prince  Charles- IMiilippe  de  Hano- 
vre, le  priiK  ('  .Montecuccoli.  Des  santés  furent 
portées  à  l'empereur,  à  la  continuation  du 
succès  de  ses  armes,  au  sultan  ,  à  l'ékM  teur, 
au  duc  (le  Mantoue,  à  l'ambassadrur  et  à  tous 
les  vaillants  i^uerricrs.  Les  1  iircs  tirent  raison 
aux  chrétiens  en  buvant  de  la  limonade.   Le 
lendemain  ,  ils  poursuivirent  leur  route ,  mais 
n'entrèrent  pas  à  Vienne;  on  les  log.j  a  trois 
lieues  de  celte  ville,  dans    le   (  liAlcau    di- 
Pottendorf,   ancienne  possession  du   comte 
Nadasdy ,  ou   personne  n'était  admis  à  les 
voir  sans  un  ordre  spécial   de  remjiereur. 
Les  conférences  \crbal«'S  et  les  é(  liauycs  do 
notes  entre  les  envoyés  et  le  comte  Carada 
durèrent  quatre  mois;  les  premiers  ne  vou 
laient  remettre  leurs  lettres    qu'entre   les 
mains    de  l'empereur  lui-même  ;   enfin  ils 
Souscrivirent  au  cérimonial,  ([ui  leur  impo- 
saitdese  courber  trois  fois  de\8nt  l'empereur 
et  de  baiser  le  bord  de  son  manteau  ,  et  f)bli- 
geait  Maurocordato,  en  sa  qualité  de  dire 
tien,  à  retirer  son  kalpak  et  à  paraître  tète 
nue  de>ant  l'empereur  ;  alors  ils  purent  (piil- 
ter  Pottendorf,  passèrent  la  nuit  à  Vœsen- 
dorf,  puis  s'arrêtèrent  dans  le  faubourg  de 
Landslrasz  ,  et  le  lendemain  furent  admis  à 
l'audience  impériale  [  H  février  KiHîl  .  SulH- 
kar  était  accomi)agné  de  cinq  Turf  s,  .Mauro- 
cordato de  quatre  (irecs.sonbeau-frereChri- 
soscolo  ,  son  neveu  Antonio  Krcmaki,  (."on- 
stantin  (iiovanichi,  secrétaire,  et  liriterprète 
vénitien  Thomas  Tarsia.    Le  drogman   La- 
chevviz  traduisit  le  discours  turc  en  allemand, 
etreproduisiten  turc  la  réponse  faite  au  nom 
de  l'empereur  par  le  premier  vicc-chance- 
licr  de  l'empire.  Dans  cet  échange  de  paroles 
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offlciellos  il  iw  fui  ijiioslion  d'une  part  qno 
de  notifiration  d'a^énemonl  nu  trt^l1e  .  de 
seiitimeiifs  pacill(|iios  ,  et  «le  l'autre  que  de 
dispositions  irrnrieii^es  et  bienveill;uiles. 

Le  relnrd  de  trois  mois  apporté  à  la  pre- 
mière audience  de  Tanibassade  (ijrque  venait 
des  lenteurs  et  de  l'indécision  de  la  Poloçjne 
etde  ViMiive  dans  l'expéditiot)  d'instrurtions 
pour  leurs  ambassadeur^  à  >'iejmc;  car  la 
sainte  ligue  interdisait  à  ses  menilm  s  de  ("aire 
la  paix  ou  de  né;:ocier  séparément.  Toutefois 
les  dtbats  relatifs  au  cérémonial  n'étaient  pas 
de  simples  prétextes.  A  Vienne,   ce  sujet 
était  traité  sérieusement:  d'ailleurs  desdilll- 
cultés  s'élevèrent  aussi  pour  dérider  si  l'on 
devait  considérer  SuKikar  et  .Maurocordato 
comme  des  ambassadeurs ,  des  envoyés  ou 
de<  inlernonces;  «ar  les  lettres  de  rréancc 
les  désiiinaient  soulenvnt  comme  des  pléni- 
potenlir»ires.  <  Jn  les  traita  en  envoyés.  Quand 
tous  ces  points  préliminaires  eurent  été  ré- 
clés,  la  première  réunion  eut  lieu  le  10  fé- 
vrier. .\  une  table  longue  couvert^  d'un  tapis 
ronge  se  placèrent  le;  six  pléni[»o!enliaires 
de  la  sainte  ligue  ;  d'un  côté  d'abord  pour 
l'empereur,  les  comtes  Kinsky,  Strntmnn, 
Starhemberg  et  Caraffa ,  pui-*  les  ambassa- 
deurs vénitiens  et  polonais,  Cornaro  et  Rac- 
zvnski.  \\i\  extrémités  étaient  les  secrétai- 
res impériaux  Wcbor  et  AVerdci  berg  cl  les 
dctix  secrétaires  vénitiens.  Les  envoyés  turcs 
siégèrent  à  quelque  distance  de  la  table  sur 
des  tabourets  mmme  assi-^lants,  ayant  der- 
rière eux  leur*;  «orrétairr-s;  tout  près  de  Siil- 
fikar  se  tenait  l'interprète  impérial  Larliewiz. 
l/amba^.Tdeur  polonais  n'avait  de  pouvoirs 
que  pour  crouler  les  propositions  sans  ^Ire 
3Dtori*é  à  rien  conclure,  aussi  ne  fut-il  admis 
à  U  conférence  que  dans  la  suppo«itif)n  de 
l'arrivée  prochaine  de  pouvoirs  néftessaires 
de  la  part  de  son  gouvernement.  La  première 
entrevue  se  pas^a  en  discussions  vagues  sur 
1  initiati^f  '!'•-  proyifisijtions.  Cha^u*^  [-artic 
voulait  lai^-^frl'.Tiitre  parler  la  première.  Les 
Turcs  araient  unn  lettre  fin  sultan  qui  les 
autori<iail  à  écouler,  une  autre  du  grand  vesir 
qui  leur  donnait  pouvoir  de  négocier;  mais 
aurun  titre  ne  leur  ronférait  la  faculté  de 
conclarc.  L'on  convint  quo  Ifs  propositions 
seraient  pr''srnlées  cnsemblr.  au  lieu  d'être 
exposées  isol'  ment.  T)an^  la  seconde  confé- 
rence du  12  février  lf<  Turr?  parlèrent  de 


restitutions  pour  la  garantie  de  la  sécurité; 
les  négociateurs  impériaux  répondirent  qu'il 
s'agissait  non  pas  de  restitution  ,  mais  de  sa- 
tisfaction et  d'indemnités.  L'empereur,  di- 
rent les   Turcs,  pouvait  conserver  les  con- 
quêtes; mais  il  devait  rendre  la  Transylvanie; 
ils  signalèrent  avec  insistance  la  situation  de 
ramba<sa<leur  polonais  autorisé  simplement 
à  écouter  les  propositi  uis;  mais  les  plénipo- 
tentiaires impériaux  répliquèrent  que  r,cm- 
pereur  ne  séparait  pas  ses  intérêts  de  ceux 
de  la  Pologne.  Le  15  février,  dans  une  troi- 
sième conférence  les  envoyés  turcs  présen- 
tèr(Mit  »me  note  écrite  ronrernant  seulement 
l'empereur  et  tendant  surtcnil  à  obtenir  la 
restitution  d'une   partie  des  conquêtes  en 
Transylvanie  ;  mais  préalablement  il  fallait 
un  armistice.  Ils  insistèrent  verbalement  sur 
la  nécessité  pour  l'ambassadeur  polonais  d'ô- 
tre  investi  du  pouvoir  de  conclure  si  on  les 
obligeait  à  exposer  leurs  propositions  devant 
lui.  Ce  retard  dans  l'envoi  de  pleins  pouvoirs 
à  l'ambassadeur  polonais  était  dû  à  l'influence 
delà  France  sur  la   Pologne,  et  en  partie 
aussi  au  (b'sir  du  roi  de  prendre  conseil  de 
la  llussie  sur  ce  point.  (Juant  au  représen- 
tant de  Venise,  les  négociateurs  impériaux 
assurèrent  qu'il  ne  tarderait  pas  à  recevoir 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  conrUire.    (1) 
Dans  l'intervalle  de  ces  conférences,  les 
envoyés  turcs  virent  le  résident  liollandais 
Hope,  qui  leur  lit  des  représentations  sur  la 
situatir  n  critique  de  la  l'orte  ,  tout  en  étalant 
le  tableau  des  victoires  passées  et  des  im- 
menses ressources  en  hommes  et  en  argent 
de  l'empire  ottoman  ;  ils  s'entendirent  par 
écrit  avec  IIopc  pour  l'acceptation  de  la  mé- 
diatioj)  officieuse  des  états-généraux  d.insla 
quatrième  conférence,  le  17  février;  ds  s'ob- 
stinèrent à  no  faire  aucune  proposition  con- 
cernant la  Pologne ,  et  réclamèrent  la  per- 
mission d'expédier  un  courrier,  ce  qui  leur 
fut  refusé.  Ils  demandèrent  si  on  leur  accor- 
derait cette  faculté  dans  le  cas  où  la  Pologne 
serait  comi»ri.se  dans  leurs  propositions,  on 
leur  répondit  affirmativement  ;  !e  lendemain, 
ils  sollicitèrent  un  délai  jusqu'à  l'arrivée  des 
pleins-pouvoirs  attendus  de  Pologne  :  mais, 


(i)  Aclci  (k  la  .Sl«.  H,  el  histoire  de  .Suifilcar  , 
fol.  J2. 
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comme  on  h'ijr  sij;iiilia  i|U«*  *'il«  i)eisist.iir(il 
a  faire  iili^trnctiorï  lie  la  l'(ili);iiio  tout  scmit 
rompu,  Pt  qu'il  lcurfnu«lrnilretournor  à  l*ol- 
tendnrf  le  soir  mt^nic.  ils  envoyèrent  les 
proixisiljoiis  relatives  a  la  Polo'^'tje.  Kniiii. 
dans  la  sixième  nmtVrence  ,  «m  dontia  kc- 
tiire  des  pleins-pouvoirs  de  toutes  les  par- 
ties [23  février  ]  :  dt>s-lors  seulement,  tout 
fut  prt^t  pour  eniragcr  une  ncu'ocintion  >é- 
rieuse  ;  néanmoins  à  la  seplieni'*  rontVr<'nre, 
qui  se  tint  ehez  le  conlte  de  Stalirenituri» , 
n'assistérenl  pas  les  rcpreseiilant"'  de  \eni>e 
et  de  In  Pologne.  Les  plénipotentiaires  im- 
périaux déchirèrent  ne  pouvoir  réporuire  aux 
olVres  de>  Turcs  tant  que  !•  xlradition  de 
Tu'kd'li  ne  s<'rait  ponit  a(  cordée,  «pie  l.i 
ffuerre  avait  commencé  par  TiL'kti'li.  que 
Tcruvre  «le  la  paix  devait  aussi  comun-ncer 
par  sa  «le>lru«  lii»n.  Ij'S  I  uns  répondirent 
<Hr«Mi\-inérnes  consider.iicnl  Tu'ka'li  comme 
«m  enniMin  «]ni  les  avait  entraînes  «lans  les 
désastres  de  la  {guerre,  que  «'était  un  chien 
dont  In  vie  «lu  la  mort  importait  peu  à  la 
Porte,  mais  «pi'ils  n'étaient  pas  vernis  pour 
consonmier  sa  ruine;  ils  «oiichirenf  en  «li- 
sant qu'ils  ne  pouvaient  promettre  son  ex- 
tradition ,  mais  «pi'ils  prendraient  ce  |)«iint 
en  c«>nsidération,  en  altet^lant  que  l'on  fiU 
d'accord  sur  h's  hases  de  la  |»aix.  L'envoyé 
néerlandais  faisant  ohserver  ensuiti',  dans 
un  entretien  particulier,  qu'ayant  eux-m«^- 
mes  traité  TfPkœli  de  chien  ils  ne  devaient 
pas  hésiter  à  le  livrer  :  i  Tœkfrli  est  en  efl'et 
un  chien,  repomlirent-ils .  (|ui  se  lient  sur 
ses  pattes  ou  se  couche  ,  ahoie  ou  se  tait  sur 
l'ordre  du  padischah;  mais  c'est  le  chien  du 
padischah  «lesOtlomans  dont  la  parole  peut 
le  transformer  en  in  lion  terrihic.»  Mnsin'te  , 
dans  une  not«*écrite  àHope,  ils  se  plaiuMiirent 
«les  lenteurs  apportées  a  la  paix  [[].  Le  12 
mars,  eut  lieu  la  quatrième  conférence  avec 
les  plénipotentiaires  impériaux,  qui  donnè- 
rent à  leur  tour  'lO  contre  propositions  vc- 
compaiznees  «le  (]uatre  remarques  :  ils  de- 
mandaient la  llontjrie  avec  tous  les  domaines 
•  le  sa  couronne,  la  liberté  de  fortifier  les 
lii 'litières,  l'affranchissement  du  commerce. 
Il  délivrance  diîs  prisonniers,  la  ;:arde  du 
Siint-Sépulcre,   satisfaction   pour   Venise, 


(Ij  Siilfikar.  l)isloirc.  loi.  JO. 


la  n-siitijlmn  des  pjirln->.  de  I.»  .Mtddavu' en- 
\>-\  i',|.;ir  h">  laliir«'s  ,le>  r«Mnar<|ueH  avaient 
pou.  t»l>jet  r.n  ««'ptalion  de  U  paix  dons  l'es- 
pare  «le  trente  jours.  w»ii  eiéruHon  sous  six 
mois,  I  induation  de  iièci»rialions  ult<  rieu- 
res  l't  II  I     '   eli.  Le  1«»  mnrs. 

s«?  Unt  l.t  lice  :  h-s  envoyés 

turcs  lurent  une  dcctarniion  dans  laquelle  d< 
se  plaiun  lient  d'avoir  éle  renfermés  quatre 
njois  a  P()tt«Midorf,  et  d'élre  «-ncore  mainte- 
nant retiiiiis  a  \ii'nne  .  d«'|>nis  un  mois  qu'ds 
a\ai«Mit  pn-sciiio  leurs  pr<qtosilions;  ils  fni- 
Si'hent  qu«'l(]ues  concessions,  refusaient  de  se 
relAcher  sur  certains  points  et  persislai«'nt  a 
demander  avant  tout  la  i  oik  lusiou  d'un  ar- 
misiici".  On  se  sépara  en  pr«>testaiit  «le  part 
et  d  autre  «pie  d«î  la  sorlc  la  paix  «'tail  im- 
possible(l).  Lesenvoy«'rs  turcs  se  plait^nirenl 
amèrement  devaîit  Ilojic  de  la  prétention  de 
l'empt'renra  porter  ses  r.M  lamati«)ns  sur  la 
Moldavit  «'t  la  lalaiie.  ( Parada  leur  lit  uin; 
visite  cl  les  sonda  p«jur  savoir  s'ils  ne  seraient 
pas  dis|)osés  à  céder  In  Transylvanie  et  à 
trait«>r  à  C.onsl.uitinople;  l'on  «liscuta  lon- 
;:u«'menl  l'ahuiditn  d'Arad,  lemesvar,  Jeiiœ 
«•t  (iyula.  L«'s  nè|,{ocialeiirs  impériaux  soute- 
naient que  ces  plates  «Miliererneni  «oupées, 
iMjlées.  tomberaient  d'ell«;s-mémes;  que  a 
Morava  «tait  Irarichie;  «pie  tout  le  pays  entre 
le  Danube,  la  l>rau  et  la  Save,  avait  été 
arraché  aux  Turjs;  «pie  Kamise  était  une 
dépendance  de  la  Dalmatie;  qu'il  ne  restait 
|)lus  que  la  Hosnie  et  I  Iler/epovina  à  incor- 
porer aux  conquêtes  de  N'enise.  Malgré  In 
persistance  des  plènip  ilentiain's  ottomans 
dans  leurs  premières  propositions,  le  con- 
seil des  ministres,  «lans  son  rapport  à  lem- 
pereur,  conclut  pour  un  refus  de  toute  con- 
cession, et  l'empereur  approma  «et  avis. 

A  la  (in  de  mars,  ramliassa<leiir  vénitien 
fit  passer  aux  envoyés  turcs  les  propositions 
«le  sa  républi«pie  :  outre  In  confirmation  de 
ses  conquêtes .  Venise  «lemandait  l'évacua- 
tion jnr  les  liircs  de  Nét;reponte  Nafioli 
di  Malvasia,  In  fixation  d'un  district  «nnime 
dépendance  d'Athènes,  la  cession  de  Le- 
pante  ,  Prevesa.  Arta  ;  en  Dalmatie  ,  l'aban- 
don du  pays  entre  les  rivières  d'nhrovaz  et 
de  F)0jana  jusqu'aux  montapnes  de   Ho-^nio 


;i)  Ibideui  ,  foi.  3i. 
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et  lie  I  Hor2e{;o>ina  ;  puis,  «lAntnari  cl  de 
lUiUitfuo.  repaires ilo  pirates;  labolilioi»  du 
tribut  de  Zante.  la  ro>lilutioji   des  sommes 
arrai  hées  avant  les  lioslililes  |>ar  Kara-Miis- 
tafa  a  l'amlKissuleiir  Donado;  la  liberté  de 
fortifier  les  frtujlièrcs:  on  réservait  des  ne- 
aonatioiK  ultérieures  nu  sujet  du  commerce, 
des  b.Uinienls  pirates  et  d'intérêts  communs. 
Les  enw)vés  ottomans  exprimèrent  encore  à 
Hope  leur  mécontentement  contre  la  pré- 
somption de  Venise  (|ui  devait  pourtant  bien 
se  persuader  qui" ,  net  édant  point  devant  le5 
exigences  de  lerapereur,  ils  feraient  encore 
moins  de  concessions  à  la  république   1); 
toutefois ,  d'après  les  conseils  du  résident 
hollandais,  ils  répondirent  aux  r6clamati(tns 
du  repré'.entanl  de  Venise  par  une  note  dans 
laquelle  ils  reproduisaient  leur  déclaration 
de  la  troisième  conférence,   qu'ils  étaient 
dispofk'S  à  faire  quelques  concessions,  mais 
bien  décidés  à  ne  se  rclA»  lier  en  rien  sur  cer- 
tains points.  Maintenant  il  ne  manquait  plus 
que  les  propositions  de<  INdonais.  Les  pleins- 
pouvoirs  du  roi  de  l'oloiine  pour  ses  deux 
représentants,  Los  et  Ra<  zinsky  ,  étaient  ar- 
rivés et  avaient  été  communi<iués  aux  en- 
vovés  turcs;  mais  comme    ceux-<  i ,   tenus 
soûs  une  serveillancc  rigoureuse ,  ne  pou- 
vaient recevoir  de  >isites  de  diplomates  que 
celles  de  Ilope,  ils  s'adressèrent  encore  à  ce 
résident  Hollandais,  et,  d'après  son  conseil, 
écrivirent  à    l\aczin>ky  pour    lui    déclarer 
qu'ils  désiraient  recevoir  les  premières  jiro- 
positions  de  son  ^ou\ernemenl.  La  l'oloj^ne 
demandait  indemnité  pour  tous  les  domma- 
ges cau*'S  par  les  Cosaques  et  les  Tatares, 
reloitinement  de>  Tatares  de  la  Krimèe,  des 
No;:hais.  des  hordes  du  Don.  d'Akkerman  et 
de  Bud^bak  ,   et  leur  translation  au-delà 
du  I)anul>e  et  de  la  mer  jusqu'en  Asie;  ;  la 
rcnii-e  df  s  snints  lieux  dans  la  Palestine  aux 
m.iiio  de-»  catholiques;  la  faculté  pour  les 
chrétiens  d'ele>er  de  nouvelles  églises,  de 
reparer  les  anciermes ,  de  sonner  les  cloches, 
d'aller  librement  en  pèlerinage  à  Jérusalem; 
la  délivrance  de  ton**  Us  prisrjiinicrs,  la  res- 
titution de  i^miniec ,  de  la  Podolie  et  de 
IT  kraine.  Les  Turr^s  se  référèrent  à  leurs 
premières  propositions, quiU  déclarèrent ir- 


(i)  Snffikar.   fol.  \b. 


re\ocabli>s;  ils  demandèrent  encore  une  con 
férence.  Les  plénipotentiaires  se  réunirent 
deux  jours  île  suite.  Dans  la  première  réu- 
nion, les  represenlanls  de  \ Cnise  lurent  une 
déclaration  dans  laquelle  ils  se  plai^^naient 
de  voir  les  Turcs  éluder  tontes  leurs  «jues- 
tions.  et  demandèrent  la  liberté  de  se  retirer, 
pui^ijifils   ne   recevaient    aucune    réponse 
acceptable  à  leurs  propositions]  i;i  avril]; 
le  lendemain,  les  plénipotentiaires   impé- 
riaux exigèrent  \\  ardein ,  .leiue ,  remesvar, 
Tivula,  attendu  que  ces  places  ouvraient  le 
jtas>ai:e  dans  les  étais  de  leur  maître.  «  Dans 
(luelle  partie  des  domaines  impériaux,  de- 
mandèrent les   Turcs.' —  Dans  la  Valachie, 
la  i'ransjlvanie  et  la  Hongrie,  leur  répon- 
dit-on. —  Pourquoi  donc  ne  pas  réclamer 
aussi  (".(mstantinople?  reprirent  les  Ottomans. 
Oiiant  à  nous,  nous  ne  demandons  pas  la 
Transylvanie  pour  la  Porte;  nous  \oulons 
seuh'ment  que  cette  principauté  soit  réta- 
blie dans  son  indépendance  ,  (;l  nous  ne  pou- 
\ons  abandonner  les  i)laces  en  question,  nos 
tètes  en  ré|tondraient;i  j.  »  Alors  les  pléni- 
potentiaires im|»ériaux  les  rc^nvoyèrent  aux 
représentants  de   N'enise  et  de  la  Pologne, 
avec  lesquels  ils  pourraient  négocier  sépa- 
rément, I>a  douzième  conférence  se  tint  le 
10  mai  séparément  avec  les  ambassad<;ursdu 
roi  de  Pologne,  Los  et  Raczinsky,  et  le  no- 
ble polonais  Mischlosky,  alors  par  hasard  à 
Vienne,  qui  plusieurs  fois  avait  été  envoyé 
en  mission  auprès  des    lalares  :  et  dans  la 
treizième,  le  13  du  même  mois,  les  Otto- 
mans se  mirent  en  rap|)orl  avec  l'ambassa- 
deur vénitien  (>)rnaro,  L'oiïre  de  l'abandon 
de  (laminitîc,  de  Tlkraine  et  de  la  Podolie, 
jiour  obtenir  un  traité  sé|)aré  2; ,  ne  trouva 
aucune  fa\eur  auprès  «les  Polonais,  de  même 
que  Sullikar  et  Maurocordalo  ne  purent  adop- 
ter les  raisonnements  de  (>ornaro,  tendant  à 
leur  prouver  (jue  la  cession  de  Malvasia  était 
pour  la  Porte  une  nécessité  aussi  imf)ériei]se 
que  l'avait  été  jadis  pour  Venise  l'abandon 
de  (>andie:car  l'empire  ottoman  avait  acheté 
celte  île  par  trente  années  de  guerre  (3j.  Le» 


(\,  Sulfikar,  fol.  56. 

(2)   Ilisl.   dc.Sulfikor,  fol.    ."jB,   avec    [iliis  de  fJfr 
lails  '^uc  dans  les  archives  inip^-riales. 
'.T     SiilTikar,  fol.  6'». 
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l»l»''tiip(»t(Mili;iirt'^  tiir»  .h  fiironl  rctt-nu''  «'tu  or»- 
(jUiitrt'  st'inaiiH's  a  Vicri  iir  ;  l'tiliii ,  le  1 1  juin , 
«lans  In  (]iiator/i«'m«-"  ronliTencc  on  lt*ur  lui 
une  tJi'rlaralion  qui  n'jrlail  sur  «mu  la 
ruptuH'  de»  né^oriatioiiî» .  on  leur  pj'rmit 
d'rxpéilicr  un  rourrier  .  iiiniM  eux -int'nn  s 
n'curcnl  pi>iiit  l'iicori"  la  lilicrlr  dr  ri'p.irtir  ; 
fin  les  transporta  SfulfintMit  de  \  iiMino  à 
Kornorn.  Ih  sollirilérent  encore  une  fois 
leiirron^é.cl  s'adressèrent  vainement  nui 
rlinncelicrs  de  Holn^ine  et  «rUitrulic.  les 
comtes  KiriNli)  et  Slratman.  mais  re  fut  en 
vain.  Sullikar  expédia  donc  a  son  u'ouverne- 
ment  l'odicier  dschebeds(  lii  Mustnfa-Aira  , 
avec  les  rapports  de  son  \oyaiîe  et  des  neuo- 
ci  «lions  sni\ie>;  jiisi|u'nlors;  Maurocordnto 
adressa  aussi  un  rapport  di-  son  c<M('.  ('es 
deux  envoyés  n'axaient  pour  instructions 
que  de  prendre  pour  l)a<es  dans  leurs  né;;o- 
cinlions  le  maintien  de  Iftat  actuel  des  pos- 
sessions de  toutes  les  parties  ;  mais  toutes 
les  prévisions  de  la  Porte  riaient  trom|)ees, 
puisijue  chacune  des  trois  puissances  formant 
la  sainte  liuue  exifieait ,  (Uitre  la  conlirmalion 
de  ses  conquèles  ,  l'abarxlon  de  nnuxcaux 
t»Tritoires  et  de  nouvelles  lorleresses.  Ainsi 
l'Autriclie  reclamait  Jeno'.  «iyula,  Wardein 
et  Temesvar;  Venise.  Né^îrcpont,  Malvn- 
sia.  Antivari  et  Diilciirno;  la  l'olotrne.  (!a- 
miniec,  toute  l  Tkraine,  la  JNidolie  et  la 
Hessaraliie .  jusqu'à  la  Krimée,  »»t  la  transla- 
tion de  tous  les  lalares  d  Kurope  en  Asie. 

Tandis  qu'à  Vienne  se  poursuivaient  en- 
core inutilement  les  ni'Lîociations  tendant  à  la 
paix  ,  le  sultan  faisait  planter  sa  tente  de\atit 
la  porte  liu  sérail  d'.\ndrinoj)le  ;  car  on  avait 
publié  le  ietwa  annonçant  l'entrée  en  cam- 
pagne du  tlrand-Seipneur  pour  le  salut  de 
l  empire.  Par  rinfluence  du  kislaraiza,  Arab- 
Kedsclieb-Pascba.  beulerbeii  de  Solia  ,  avait 
été  nommé  s<^rasker  sur  le  Danube.  Le  com- 
mandement des  Dardanelles  fut  donné  à 
Kœprilisade-Muslafa-Pascha.  La  Validé  et 
et  Il'S  princes  durent  rester  à  .\ndrinople 
sous  la  partie  du  kaimakam  ;  à  peine  ses  ten- 
tes étaient  plantées  et  les  chevaux  ranges 
dans  la  plaine .  que  la  Marizza  sortant  de 
son  lit  inonda  tout  le  quartier  des  Zineunes, 
et  submergea  une  immense  étendue  de  terre. 
Le  sultan  quitta  .\ndrinople  le  (1  juin,  et  au 
bout  de  vingt  jours  atteignit  Solia.  Là,  il 
fut  résolu  dans  un  conseil  de  guerre  que  le 


sull.in  rolerniln  Solin .  (pie  llusein.  pa»chu 
de  It.isnir.  irait  a\ec  Tuk<i'li  assiéger  les 
ch.'itenux  sur  le  Danube.  N'id-Aliined  Pas- 
chn  .  chnrue  de  rassrmbler  les  m  rue*.  Vê- 
lant laissé  corrompre,  fut  mis  à  in«»rl.  1  rente 
lëtes  des  (cmipli»  es  de  la  rébellion  de  Keduk 
en  Asie  rouleretil  devant  la  tente  impériale. 
Iledsi  beb-Pasclia  H'i'lnit  avancé  par  drego- 
rofdsi  ha  jusqu'à  six  lieues  en  avant  de  liel- 
grad.  «»u  il  tailla  en  pièces  troi»  cents  hus- 
sards ;  (  ontrainl  ensuite  a  reculer  (b'vant  des 
forces  supérieures,  il  se  pnrtn  pnr  la  roule 
entre  la  Morava  et  NN  iddin.  droit  sur  Alad- 
schahis/.ar.  dévastant  les  villages  le  long  de 
la  Save.  Ouatre  paschas  albanais  marchèrent 
de  la  l'.osiiie  contre  ciix]  à  six  mille  llonyrois 
et  lleidu(|Ui's  catn|>és  eiitr'  Ds(  liads(  bkaet 
Posetia ,  et  qui  s'étaient  fortifiés  a  Korgo<za 
el  Walpova.  Les  retran<hemenls  furent  ren- 
versés, lesfuvards  poursuivis  jusqu'aux  envi- 
rons de  Helt^rad  et  de  Svrmium.  les  villa;;es 
autour  de  Kopanik  et  deSabao  dévasti'-s.  les 
hommes,  rassemblés  h  C.asrebina  et  Ilare- 
nidsclia.  taillés  en  pièces  ou  dispersés.  Ln 
Croatie,  un  corp-»  turc  de  cinq  mille  hom- 
mes fut  anéanti  prés  <le  «ia-vlanoviza  parle 
comte  de  Draskowiz'  -Jî»  juillet  -,  le«amp, 
onze  drapeaux  ,  beaucoup  d'étendards  ,  plu- 
sieurs (cntaines  de  chevaux  furent  la  proie 
du  vaimiueur.  Le  pasclia  de  Hosiiic? ,  lopal- 
llusein  .  avec  les  [lasrjias  Moliammed-Ke- 
mankesch  et  .Mohammed-Surnapa  ,  s'empa- 
rèrent de  Zvvornik  après  neuf  j«mr8  de  siéfçe. 
Orsova  fut  délivrée  après  un  avantage  rem- 
jiorté  |iar  la  llotille  turque  du  Danube  sur  les 
iiAtiments  im|ieriaii\.  I  elliislarniul  conquis, 
et  les  vaiiKjueurs  envoverent  trois  mille 
oreilles  et  dt'S  drapeaux  nu  camp  du  sultan. 
Mais  en  com|)cnsationleserasker  Iledsrheb- 
Pascha ,  (pii,  supposant  encore  les  ennemis 
à  Semen<lra ,  s'était  avance  au-delà  de  la 
Morava,  fut  surpris  dans  son  campa  llitud- 
schina.  et  rejeté  de  l'autre  côté  de  la  rivière. 
[  .'{0  aoiU  )  ;  tout  le  cam[>  avec  deux  cents 
canons,  trois  mortiers,  beaucouj)  de  bombes, 
un  tambour,  une  queue  d<' cheval,  mille  (ha- 
meaux ,  plusieurs  centaines  de  bêtes  de 
somme  .  des  munitions  de  guerre  et  de  bou- 
che, tombèrent  entre  les  mains  des  chré- 
tiens. A  cette  nouvelle  .  le  tschausch-baschi. 
les  agas  des  sipahis  et  des  silihdars  avec  leurs 
escadron';,  furent  détachés  de  Sofa  jusqu'au 
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«k'IiU'  do  Draj^uinan  .  iu)ui  MtuliMlir  \c  seras- 
ker  luUu.  i.e  markuraldc  Hailn»  inarolia  sur 
Nis'.i.lo  kiaja  (les  janitsiliaros.   Hoilsclu'b  . 
et  «t  Kii  du  t:ranii  w>ir.  Mo'.iainnitnl-Tsclu'- 
kbi,  s'eiaienl  relrautiu'sdoant  M>sii;  mais 
a>nntquo  leurs  ou^raiies  de  déftMise  fussont 
aclu'vfs.  ils  furenl  pris  à  dos  par  les  iinj)t'- 
ri.tuv.rt ,  rannoe  abaiidoniiaiil  le  camp,  lar- 
lilleries'enfuil  jusqu'au  delilo  «le  Draj^oman. 
Ensuite  Niss<i,  nUindonnee  par  les  Turcs, 
tombal  au  pouvoir  des  impériaux.  Au  hruit 
de  ces  dfSiislres  uu  çrand  eonseil  de  iiui>rr(' 
sr  réuni!  ;  le  urand  vesir  y  apjiela  le  mufti , 
les  grands  juges  militaires,  le  tlicf  des  émirs, 
le  nischandschi-vesir,  les  généraux  des  ja- 
nilschares,  des  sipaliis.  des  silihdars,  des 
caiionniers,  des  armuriers  :  il  y  fut  résolu 
que  le  sultan  se  retirerait  à  Philip|)np(»]is  ,  et 
que  le  grand  \e>ir  marcherait  eu  avaiit  a\cv 
Ipsi«nit5chares.  L'aga  des  janit*ehares  Mah- 
mul  dit  aux  ulémas  :  a  Savants  seigneurs, 
*ûus  xenez  avec  nous.  »  .Mais  le  kadiasWer 
d'Anatoli  lui  répondit:  «  Seigneur  aga  ,  les 
hommes    sont    divisés    en  (juatre  classes, 
paysans,  marchands,  soldais  et  légistes  :  les 
premicr>  culti\t'nt  les  champs,  les  î-cconds 
exercent  ie  comiuerce  et  1  industrie,  le  de- 
voir des  troisième^  est  de  combattre;  à  nous 
il  appartient  de  veillera  l'exécution  de  la  loi. 
—  Bien  r.pondu  !  seigneur  grand  juge,  dit 
le  grand  vesir;  notre  gracieux  maître  vous 
emmène  à  l'inlippopolis,  et  nou-^ ,  conliant 
en  Dieu,  nous  marchons  à  la  rencontre  de 
l'ennemi.»  Toutefois  ces  dispositions  inquié- 
taient vivement  le  grand  vesir;  il  craignait 
pour  sa  place  si  l  un  des  vesirs.  d'accord 
avec  les  ulémas  ,  était  laissé  pré-»  du  sultan 
en  qualité  de  kaimakam  de  l'élner.  Lesuliari 
retourna  a  .\ndrinople.  Parmi  les  sipaliis  et 
les  silihdars  furent  choisis  des  volontaires 
avec  l  vpieh  l»' betilcrheg  de  Ilumiii,  Sur- 
napa  .  qui  a\.iil  déj.i  les  troupes  de  son  gou- 
vernement, fut  place  au  délile  de  Drago- 
man.  L'ex-kaimakam  Ali-I'ascha  reçut  ordre 
de  protéger  l*hilippoi)olis;  mais  Horenlin , 
Fethislam  et  Widdin  tfimbèrent  sins  résis- 
ter entre  les  maiit^  de  l'ennemi.  Alors  le 
serdar  Keds<^heb-Pasrha   fut  rnis  a  mort  à 
raase  de  ses  démêles  avec  le  kulkiaja  Red- 
scheb-Aga  devant  Nissa;  son  adversaire  fut 
d'abord  binni  à  Lemnos.  on  bientôt  après  il 
«ubit  au««3i  la  peine  capitale.  Apres  la  prise 


de  iNissa  ,  les  troupes  impériales  avaient  pé- 
nétre par  le  passage  de  Scliehrkoi  ou  de  l'i- 
rot  juxpraiiprès  lie  Dragoman ,  d'où  elles 
avaient  ele  repoussées  avec  perte  par  les  pas- 
chas  Orner  et  Kemankesch- Ahmed.  Cepen- 
dant le  général  Piccolomini,  favorisé  par  les 
Serviens.  avait  franchi  l'Orbelus  et  s'était 
avancé  vers  Iskiib  (Sco])i  ).  et  le  chef  des 
Serviens ,  Karpos,  auquel  l'empereur  avait 
envoyé  les  insignes  de  prince  de  (^.omanovo, 
s'était  fortilié  à  Comanova,  Kadschanik  et 
ICgridere.  Pour  arrêter  le>  progrés  ultérieurs 
de  l'ennemi,  le  gouviMiieur  de  Morée.Oha- 
lil-Pascha,  reçut  ordre  de  marcher  avec  ses 
troupes  et  des  Albanais  vers  Uskub  et  Gus- 
tendil. 

(",etle  année  les  armes  ottomanes  obtin- 
rent plus  de  succès  contre  les  Uiisses ,  les 
Poldiiais  et  Venise,  (ialitzin,  après  un  faible 
avantage  remporté  près  de  Perccop ,  avait 
subi  une  défaite  complète;  le  général  polo- 
nais de  la  ( oiiroriru;  avait  été  contraint  par 
Muslafa-Ana  à  lever  le  siège  de  ('aminicc,  et 
Morosiiii  s'était  vu  réduit  à  transformer  en 
blocus  le  siège  de  Malvasia. 

Les  revers  éprouvés  devant  les  impériaux 
et  la  retraite  forcée  du  sultan  déterminèrent 
un  gnind  divvari  à  Andrinoiile;  on  y  résolut 
la  déposition  du  grand  vesir  et  de  sa  créa- 
ture,  le  kaimakam,  ainsi  que  l'élévation  <lo 
Mustafa-Kœprili,  frère  du  conquérant  do 
(>andie,à  la  |)remiérc  dignité  du  l'elal,  et 
la  nomination  d'Ali-Pascha  ex-chasinedar  au 
commandement  de  (Jallipoli  et  au  poste  de 
second  vesir;  l'ancien  grand  vesir  Mustafa 
de  Hodosto  fut  banni  à  Maghalghara.  Mus- 
tafa-K(e|)riii,  parvenu  à  l'i^ge  de  cinquante- 
deux  ans,  avait  l.i  répiilalion  bien  méritée 
d'un  rigoureux  observateur  des  lois  de  l'is- 
lam, ennemi  du  vin  et  des  chrétiens,  plus 
versé  dans  la  science  qu'exercé  à  la  guerre. 
A  peine  eut-il  présenté  ses  hommages  au 
sultan  ,  il  convoqua  le->  dignitaires  de  l'em- 
pire en  conseil  d'État ,  et  leur  lit  un  discours 
triste  et  sévère  sur  les  chAliments  infligés 
par  le  (^iel ,  sur  les  devoirs  des  moslims  ,  les 
désordres  de  l'empire  ,  les  dangers  qui  me- 
naçaient l'Ktat  au-dcdans  et  aii-dehors,  car 
l'ennemi  pourrait  enlever  Constantinople 
dans  la  campagne  j)rochainc(l)  ;  il  leur  re- 
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commaiiila  Vùh%<  r vallon  risourrine  de  1;»  lui 
et  iibi)lil  loiites  les  idiio^alioiH  di*  son  pri'-- 
dcct'Ssfur .  siipi  rjina  Ions  les  im|nM'«  «laiilii 
sous  les  nouji  d  •  pieslalinns  nalurell»*" ,  de 
conventions  de  rarrière-bm  ,  de...  Mais  en 
mt'^mc  lemps,  pour  alimenter  le  tr-'>;.ir  par 
d'autres  M»uri-('S,  on  lit  rendre  unr^'r  a  l(»us 
les  euueusNiofinaires  tjui  a\ aient  i  \l('ii|iie  de 
l'aruenl  au  public  snus  le  dernier  ^;r;ind  ve- 
sir  :  ainsi,  la  confist^alion  des  biens  du  pré- 
cédent knimakun  amena  '10)  bour>es  dans 
le  trésor .  «elle  de  la  fortune  dlsrnail  »0(>. 
lMu>ii>urs  des  instruments  de  ce  haut  di;ini- 
tniro  furent  misa  mort ,  parmi  en\,  l'ex-kai- 
mikam  .Moljammetl-lsclielebi.  Alin  de  sou- 
teinr  les  nouvelles  recrues  en  mi'ltiinl  dans 
leurs  ranu'"»  de  \ieu\  suidais  éprouvés  par  la 
puerre ,  on  ordonna  que  le  kiaja  des  janil- 
ïichares  K^inli-.Mihammed  passiit  en  re>ue 
les  vétérans  pensionnés,  cl  Us  rappelAt  au 
service.  Il  y  eut  des  mutations  dans  les  |  rin- 
cipauv  emplois  et  ;:uu>ernemenls  :  le  i*er- 
san  Kbulx  kr  riinpiaça  llu'ein-l*as(  hasailc- 
Mohammed-IJeg  tomme  reis-efendi  prés  du 
kaimakam;  les  gouverneurs  de  Ho;:dad, 
Diarbckr,  Erserum  .  l'ripoli ,  l'îi^za  des  j.unt- 
si  hares  et  le  kapud.in-pasrlia  furtMil  cliaimrs 
sur  les  plaintes  des  princes  de  la  mer.  Le 
kalaili  Ahmed -l'asdia  fut  déposé,  sa  pla- 
ce conférée  au  commandant  de  Né^repont 
Mis/irlisade- Ibrahim- l*as(  ha  ;  Mez/nmorto 
recul  le  commandement  de  la  Hotte  du  Ha- 
nube.  L'n  conseil  de  guerre  fut  tenu  a\ec  le 
chan  de  Krimée,  qui  était  resté  en  (junrliers 
d'hiver  ainsi  «pie  Idkœli  :  il  lui  décidé  qu'il 
fallait  a\ant  tnut  se  porter  contre  l  >kub,  où 
les  ennemis,  d'aieurd  avec  les  Albanais  et 
leur  patriarche,  s'étaient  établis  fortement, 
et  contre  Karpos,  (jui ,  muni  d'un  diplôme 
imjtérial,  s'était  installé  à  Kiits»  haiiik  en  qua- 
lité de  kral  ,  et  avait  assure  sa  position  par 
la  palanque  dK^ridcre,  située  de\jnl  (Jo- 
manova.  Les  ïalarcs,  qui  parurent  pour 
la  première  fois  armés  de  lances,  parvinrent 
à  se  saisir  de  Karpos,  et  ce  chef  fut  empalé 
devant  le  pont  d  I  <kub.  Là.  le  scra^ker  de 
Morée,  Kodsi  luHlhalil-I'as  ha  ,  se  réunit  ou 
chan  de  Krimce  et  y  établit  ses  quartiers 
d'hiver;  en  vertu  d'un  chatti-n  h.  rif  il  remit 
la  bannière  sacrée  à  Elmas-Muh;iinmed-Pas- 
cha,  qui  la  rapporta  à  Andrinople.  Le  chan 
négociait  lacnpitulation  de  Kat^-thanik  quand 
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un  I  orp^  cnn<*mi  débuui  hi  dans  la  plaine  d« 
Ki'S^o\a,el  retnrda  la  r«*dditnm  de  la  place. 
L"  ch.Tn.  lai^^aul  r.hihl  l'a<i  ha  de\aiit  Kal- 
schanik.  inan  ha  a  la  renconlro  de  l'ennemi 
qu'il  défll  romplètcmcnl .  et  s'empara  de 
trente  canons,  deiii  mortiers  et  d'un<*  (pian 
tité  (onsilérable  de  mnnitiorH.  La  ^arniMui 
de  Katsch  inik  uMint  la  liberb*  de  S"  ntirer  ; 
mais  on  ne  tint  parole  ({u'aut  .Mlemamli 
cl  OUI  Hongrois  ;  les  Albanais  furent  tail- 
lés en  pièces  il  .  A  Pervrin  étaient  ras- 
semblés sept  a  huit  mille  Allemands,  lion- 
t;rois.  .Mb  mais;  mais  a  l'apjiroi  ho  du  kal- 
pha  et  du  beL'terbe^î  de  Dukagm,  Ilasnn- 
Ilej^sadc  Mahmud-l'asjha,  ces  s^ns.  qui 
portai-  nt  une  croii  brodée  sur  la  poitrine  , 
se  replièrent  .-ur  Mssa  ,  ainsi  que  les  Impé- 
riaux réunis  à  l'irischitina,  après  avoir  pour- 
tant obtenu  cpielqucs  avanta^^esa  Inhtib  sur 
deux  partis  de  cavalerie  lur«pie[  l."i  novem- 
bre 1('80  ;.  Novoberda  succombi.  et  ^a  j^ar- 
nis!>n  ,  fr)rle  de  mille  iKjmmes,  fut  pa^sre  au 
m  del'épéc.  Ledian  revint  à  Andrinople;  il 
re.ut  l'acjucil  le  plus  honorable  dans  li  tenic 
du  f^'rand  \esir  etfut  lo'^'é  à  I  imurta>ih  dins 
le  palais  de  Kaia-Mustafa-Pa-i  ha.  Le  kil^ha 
longédié  |)!rtit  pour  la  Krimée.  Le  nureddin 
était  mort  dans  sa  marche  sur  Nissi;  S.'lirr.- 
(iirai,  accabîé  par  la  mort  de  son  fds,  abdi- 
(pia  volonlairement  le  souverain  poinoir 
doril  iletait  re\ètu  pour  la  soconu'e  fois .  et 
entreprit  le  { élcrinnge  de  la  Mecque  ;  après 
son  retour  il  alla  fixer  sa  retraite  dans  le 
villa;:îe  de  Kasikoi.  Li  Por'e  éle^a  à  la  di- 
gnité de  chan  non  pas  le  (ils  de  S  lim.le 
kaiiiha  Dewlcl  (iirai,  mnis  le  fils  de  Krim- 
(iir.ai  ,  Seadet-diroi,  dont  le  frère  puîné 
H  •dschi-liirai  lui  avait  été  préféré  jadis  pour 
la  d'i^nilé  suprême  en  Krimée.  Kn  rccom- 
pCfiM.' dt'  s(;r\i(  es  re:i'lus  devant  Vienne,  il 
fut  r.ppelé  au  villape  d'A-hadsehlar,  près  de 
Janboli,  cl  reçut  l'investiture  solennelle  à 
Andrinople  (  mars  1091  l  11  confirma  Dew- 
let-<iirai  en  ipialité  de  k.ikha  et  donna  la 
d  ixnité  de  nuredJin  à  son  propre  fils  Felh- 
(iirai. 

Kff'prili ,  appliqué  déjà  de  toute  «a  pensée 
à  la  guerre  et  aux  pré.  aralifs  d'une  pro- 
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fol.  2  3  etsuiv. 
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ihAiiie  (flinpngiK  .  fui  nirore  cxtilé .  forti- 
tie  iJans   ses    rcsolulions  par    rnrrivée   du 
iiomol   aml)a>sadeur  fr.inçflis  l'a>tauiu'rcs. 
marquis  de  Chàtoauneuf,  successeur  de  (ii- 
rardiu.  CliAlo.niiunif  a\ail  pour  instructions 
de  rallumer  plii.s  Ni>emenl  la  j;ui'rro  conlrc 
l'empereur,  de  favoriser  la  paix  avec  la  l'o- 
logne.    d"omptViier   la    reconnaissance  du 
prince  dOran^e  en  qualité  de  rià  d'Angle- 
terre .  et  de  réclamer  pour  les  catliuliques  la 
re>titulion   du  saint  Sépulcre.   Il  olUinl   le 
premier  cl  le  dernier  point  à  force  d'ar^ient  ; 
mais  les  tentatives  pacifiiiues  échouèrent, 
parce  quelegrand  voir  ne  voulait  consentir 
à  la  pai\  avec  la  l'oloiine  (lue  moyennant  la 
destruction  des  ouv  radies  de  Caminicc.  Ucla- 
tivement  au  roi  d'.Vufîlctcrre,  Kœprili  ré- 
pondit que  celui-là  était  véritablement  roi, 
que  les  Anglais  reconnaissaient  en  cette  <|ua 
lité;  qu'il  n'appartenait  pas  aux  Ottomans, 
dont  les  sultans  avaient  été  si  souvent  dépo- 
sés, de  contester  à  d'autre»  nations  le  droit 
de  changer  leurs  souverains  ^1].  Le  courrier, 
que  les  plénipotentiaires  turcs  Sulfikar  et 
Maurocordato  avaient  expédié  de  Vienne  à 
l'ancien  grand  ve>ir  Muslafa,   revint  ù  la 
fin  de  l'automne  dans  la  capitale  de  l'Au- 
triche   avec     de    nouvelles    instructions , 
pour  reprendre  les  négociations;  en  con.sé- 
qucnre,  ils  remirent  au  cardinal  Collonizde 
nouvelles  conditions  de   paix  [  19  janvier 
1690  ],  qu'ils  reproduisirent  six  mois  après 
à  Koraom,  au  secrétaire  impérial  Wcrden- 
berc.  Hien  loin  de  céder  à  leurs  pressantes 
lODs  pour  êtres  congédiés,   on  les 
~    >  une  garde  plu-*  rigoureuse,  parce 
que  Kœprili-Mu>tafa  ,  désapprouvant  hau- 
tement les  offres  pacifiques  de  son  prédé- 
cesseur, se  préparait  activement  à  la  guerre, 
et  en  m«*me  temps  prenait  les  mesures  h  s 
plus  cfli  a.e>  pour  le  rétablissement  de  l'or- 
dre dans  l'administration  intérieure  de  l'État. 
OualOfxe  chambrées  de  janit'-chares ,  cha- 
cune de  cent  hommes ,  soixante  d'armuriers, 
chacune  de  soixante,  cent  vingt-deux  canon- 
niers.  cent  quarante  bombardiers,  furent 
expédiés  au  camp  ;  des  ordres  partirent  pour 
toates  les  provinces  de  l'empire  de  ménager 
es  chrétiens ,  de  ne  leur   impo<:er  d'autres 


taxt's  que  la  capitation  fixée  a  quatre  ducats 
pour  la  classe  la  plus  élevée ,  à  deux  pour  In 
moyenne  .  à  -an  seul  pour  la  dernière  ;  celte 
iiislitutioii  s'apjiela  nisanii-dschedid  ,  ou  le 
nouvel  ordri',  dénomination  (lui  devait  être 
reproduite  un  siècle  plus  lard  pour  indiquer 
d'autres  formes.  Pour  rendre  au  grand  vési- 
lat  son  ancienne  autorité,  Mustafa-Kœprili 
s'occu|ta  surloul  d'amoindrir  la  puissance 
des  vesirs  de  la  l'oupole  ,  et  peu  à  peu  il  les 
éloigna  du  diwan  en  les  investissant  de  fonc- 
tions productives  (l).  (Juoiquc  musulman  ri- 
goureux, Muslafa-Ko'prili  avait  assez  do 
coup  d'cril  iiolitique  pour  rtccuuiaître  quiî  la 
tyrannie  écrasante  sous  hupielle  les  chré- 
tiens gémissaient  devait  amener  inévita- 
blement la  ruine  de  l'empire  :  les  Morlaques 
et  les  Albanais  embrassaient  les  intérèlsdes 
Vénitiens  ;  les  Cléinentins  et  les  Serviens 
étaient  attachés  à  la  cause  de  l'empereur. 
Homme  d'état  plus  profond  que  son  frère 
Ahmed,  (jui  voulut  assurer  le  joug  sur  les 
lètes  des  .Mainoles  avec  des  forteresses,  et 
(pie  tous  les  grands  vesirs  ,  ses  successeurs, 
(jui  repoussèrent  bien  loin  le  |)rojet  de  sou- 
mettre la  Moréc ,  comme  la  Moldavie  et  la 
Valachie ,  à  des  princes  chrétiens  gouver- 
neurs, il  nomma  un  Mainole,  LiberiusGe- 
ratschari,  qui  avait  été  enchaîné  sept  ans  aux 
bancs  de  rameurs  sur  les  galères,  beg  de 
Maina,  afin  de  l'opposer  aux  Véniliensf2). 
Il  assura  sa  toute-puissance  en  éloignant  d'a- 
bord le  secrétaire  (lu  kislaraga  elle  chodscha 
du  sultan .  puis  le  kislaraga  .Mustafa  lui-mê- 
me, parce  qu'ils  entravaient  ses  mesures. 
Après  la  mort  de  la  Validé,  un  chatli-shérif 
avait  ordonné  que  les  revenus  des  oflalisques 
fussent  assignés  à  la  kiajjî-kadin  ,  ou  grande 
maîtresse  de  la  cour ,  sur  les  biens  de  la  cou- 
ronne ;  le  grand  vcsir  lit  alors  de  vaines  ob- 
jections contre  une  innovation  doublement 
grave  en  raison  de  l'épuisement  des  finances: 
il  lui  fallut  M|)pliquer  15  bourses  à  l'otijct 
demandé.  Quand  Kœprili  parla  de  l'éloigne- 
ment  du  chodscha  Arab-Abdulwehab  à  Mé- 
dine,  ses  premières  demandes  à  ce  sujet 
rencontrèrent  pour  obstacle  l'inlluencc  du 
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kiHlara;;a  \\,,  et  tlcja  il  rrnj<iit  m  lUir  «pu- 
le  tcrraici  rirtait  pn-»  ffrme  >«>ns  m>  jiumIs  ; 
mais  il  sut  prcwiiir  le  ki>larn;^a  qui  xxilait  le 
renvt'r>»'r  :  curiNoijiianlliruMiui'mt;!»!  un  ruii- 
seil  (JKtal .  il  lit  drcidcr  la  nùtcssité  de  la 
déposition  (lu  kislarat;! ,  qui ,  pour  adourir  le 
coup  ,  dfmaiula  -a  retrait»-  ;  1rs  hifristlr  son 
••\-secrétain*  S>uri-Moliainnu'il-IJi'iitli  fu- 
rt'tit  cotilisqués  ;  If  prot»''^i''  dt*  Kd-prili,  I.aln 
Aiimi'd,  diMint  kislar.nj^a  ;  mais  peu  ilr  temps 
après  il  mourut  do  suites  du  cliairriii  «pie 
lui  avait  caus"  la  jertedeson  aiicirii  iHaltre. 
le  sultan  Suleimari  II.  Des  deux  préeédents 
grands  ve>irs.  dofit  le  retour  à  la  direction 
des  alïaires  aurait  rté  pent-«^tre  à  craindre, 
Musfara-I*as(  ha  était  mort  naturellemetit  à 
Maltjliara  .  lieu  de  son  c\il  ;  Ismail-.Pasclia  , 
banni  à  Uliodes  sur  la  plainte  du  beglcrbe^ 
de  llumili.  Seinulasbidin-l'aM  ha.  frappé  par 
hii  injustement, a\ait  élé  condamrii'ala  peine 
de  mort.  I.e  mufti  Di'bha^hsade,  qui  inquié- 
tai t  les  ulémas  par  toutes  sortes  de  taux  hruil  s, 
le  chef  des  émirs  Ncfsadc,  sans  raison  ap- 
parente, furent  déposés,  et  le  scheich  Osman- 
Kfendi,  (|ui  se  lésait  un  u'rand  parti  dans  la 
populace,  fut  banni  à  l'ania^usta  ,  ou  il  mou- 
rut bicnlAl  après.  Le  scheich  de  la  Mec- 
(jue  transmit  les  plaintes  des  pauvres  de  la 
Mecque  et  de  Médine ,  aflliiîés  par  la  dimi- 
rmtion  dans  les  einois  aiuiuels  de  {.'rain  que 
devaient  fournir  hs  «akfs  dK;,'ypte;  mais 
comme  on  ne  pouvait  songer  a  faire  resti- 
tuer aux  janitscharcs  et  aux  Asabcs,  admi- 
nistrateurs de  (cs  \vakrs,  ce  qu'ils  a\aieiit 
retenu,  on  ordonna  que  le  (l<(lomma{;enient 
serait  pris  sur  les  be^s  et  les  autres  halntanls 
riches  du  Kaire.  F.e  colonel  lokmak,  con- 
vaincu d'actions  inlAmes,  le  be;;lerbe';  d'A- 
dana.  ('.harmush-Mohammeil-l'ascha,  coupa- 
bles d'injustices  naj;ranlt's.  furent  exécutif, 
et  bientôt  après  le  secrétaire  du  kislarn;;a  , 
Ssari-Mohamme  1,  éparj^né  depuis  long- 
temps, fut  jietiilu  a  Andrinople.  Le  scrasker 
Malimutl-l'.ischa.(|iii  a\ ail  fait  preuve  d'inca- 
pacité dans  la  camp  igne  (rr>knb,  fut  déposé 
de  la  dignité  de  vcsir,  (ondamné  à  payer 
500  bourses  et  mis  à  la  retraite  avec  5(!0 
aspresde  traitement  quotidien.  Ledeftcrdar 


(i)  I^aschid.  1.  i,  fol.  Itî2.  Hisloirr  du  dcHerdar 
«t  Biographie  des  ki<;lar8j»5  par  Csmi. 


Jusut  iiU  tlf|io«L'.  «l  il  cul  pour  succesM'ur 
;  iMTiat!.  fini,  pur  un  i*xainrn  si'véicde>coinp- 
j    U*^  ''simpérialcs  et  d'autres dèpen- 

dfl'  r«jur.  économisa  annuellement 

pb  bourx's.  et.  en   réduisant  des 
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tabac,  que  le  vrndeiir  pavrul  M'crélemenl  à 
la  douane  à  raison  de  12  noprc»  le  kilo  et 
pour  lequel  larlirleur  \er>iiil  ensuite  douze 
pouricnt,  fut  donné  a  frrm'-  mnynnant 
cinquante  cinq  charges daspres par  an.  jou- 
tes ces  réformes  étaient  d'une  impérieuse 
nécessi  é  ;  car  les  finances  étaient  réduites 
aux  dernières  extrémités  par  la  pro.li'.^i<'Use 
(piantitt'  de  monnaie  di*  «•ui>re  ji-tér  dan*»  In 
circulati(»n  ;  on  ne  \o}ait  plus  guère  d'or  ni 
d'argent,  et  quoiqu'un  ordre  eiU  été  rendu 
pour  ipie  les  impôts  fussent  adjuittés  en  or. 
en  argent  et  en  (iiivre,  par  portions  égales, 
il  n'y  avait  point  possibilité  d'en  arrai  lier 
l'exécution.  Enoutre.  beaucoup  demainaise 
monnaie  de  cuivre  avait  été  introduite  d'Al- 
banii'.  en  sort»?  qu'il  y  a\ait  une  diiïért  im  c 
conqtlele  »iitre  les  b«Mines  et  les  m  iu\.i:  -  > 
espèces .  ce  qui  mettait  beaucoup  de  com- 
plication «lans  les  marchés  et  les  lran>a( lions 
commerciales.  Dans  le  cours  ordinain;  des 
espèces,  la  piastre  était  apjirèci  e  120  as- 
pres,  le  dm  at  schérif  270 .  «-t  le  jaldis  :I00  ; 
on  ordonna  que  dans  tous  les  |)aiements  à 
faire  par  le  trésor,  la  piastre  fût  donnée 
pour  .*ÎGI)  auprès,  le  ducat-s»  hérif  pour  3»iO, 
le  jaldis  pour  VOt) ,  et  tpie  le  para  lût  porté 
à(iuatreaspres  au  lieu  de  trois.  L'argenleric 
sujierllue  du  sérail  fut  livrée  à  la  monnaie; 
on  y  vil  beaucoup  de  présents  ollerts  par  les 
ambassadeurs  :  le  grand  vesir,  autiMir  de 
toutes  CCS  mesures,  les  fortifia  par  son  exem- 
pb;,  envoya  toute  son  argenterie  à  la  fonle , 
et  ne  se  servit  plus  que  de  vaisselle  de  cuivre 
étamé  (1- 

Des  incendies,  des  tcmp(^tcs  cl  des  trem- 
blements de  terre  piécs  ,!èrent  l'entrée  en 
cam{>agne  de  lOrprili-.Mu.stafa  :  tout  le  fau- 
bourg dKjub  jusqu'à  la  mosquée ,  et  même 
une  partie  «le  ce  temple ,  furent  dévorés  par 
les  Rammes;  dix-huit  jours  après,  un  cf- 
Irovablc  ouragan  se  déchaîna  sur  les  vais- 
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«pnni ,  dniis  le  canni  ot  d.iiis  le  port  do  clons- 
tntitinople,  a\oo  uiu'  \c\\o  fiironr,  qu'on 
raoinsil'une  heure  rinqconts  liomiiios  furent 
noyés;  enfin,  un  mois  nprès,  la  terre  fui 
remuée  dans  ses  entrailles,  on  >it  s'oerouler 
plusieurs  roupoles  de  la  nuist|uoe  du  (]on- 
queranl  et  une  partie  ilo-i  murs  du  <  (^lé  de 
la  p<irle  des  (^1nons.  C'étaient  là  de  tristes 
pnsTçes,  qui  se  réalisèrent  tout  d'abord  par 
la  chute  de  Kanisrha  [  11  juillet  IGOO].  Au 
rommenoemout  «l'août,  les  queuos  de  «  lunal 
du  grand  \e>ir  furent  plantées  dovanl  Se  liehr- 
koi  ou  Pirot ,  après  que  Sclienkendorf  eut 
^t<^  forcé  .  à  la  suite  d'une  résistance  de  deux 
jours,  d'abandonner  Dragoman,  le  poste  le 
plus  avancé  0(  rupé  par  les  troupes  impéria- 
les 1  .  Veterani  ot  le  markpraf  de  liaden  ne 
purent  déli>rer  Nissa  qu'assiégeait  le  grand 
vesir;  car  leur  présence  était  réclamée  sur- 
tout en  Trans}l\anie  .  où  Tn?k<rli ,  pénétrant 
par  le  di  Hlé  do  TdMir/burg.  a\ait  complète- 
ment défait  le  général  Heisler,  qui  était 
resté  prisonnier  avec  le  marquis  Doria  et 
dii-huit  officiers  :  vingt -deux  drapeatix 
a^aient  été  enlevés  par  le  vainqueur;  les 
cénéraux  Kouhfern .  Balatschan,  Telecky, 
avaient  péri  dans  l'action  Le  prince  de  Vola 
fhie  Brankovan  fit  placer  sur  une  pique,  de- 
vant sa  tente,  la  tôle  de  Kalal-clian,  qui 
avait  jadis  été  son  chef;  il  envoya  les  rcsies 
de  Tolecky  <j  la  « «imtesse  sa  veuve.  In  di- 
plôme du  sultan  doima  le  titre  de  prince  de 
Transylvanie  à  Tœkœli.  qui  fut  re^êtu  d'une 
pelis'ie  d'honneur,  ainsi  que  le  chan  des 
Tatares  et  Hrariko^an  ,  en  recompense  de  la 
victoire  de  Zernescht.  Après  un  siège  de 
trois  semaines  Nissa  se  rendit  [8  septembre] 
moyennant  une  libre  retraite  [wur  la  garni- 
vin;erisuito  Somendra  fut  emportée  d'assaut 
par  le  pouvern^ur  d'Alep.  Chalil,  et  le  gou- 
\erneur  de  I>iarU kr,  Kemankesrh  Aliraed- 
Pavlia,  s'empara  de  la  palanque  de  KuLe- 
liUch,  sur  la  Morava.  Ce  chef  se  réunit  au 
chan  lalare  ft  .u  beglerbog  de  Humili,et 
tons  trois  poussèrent  l'avanl-garde  vers  Bel- 
jjrad.  Le  crand  >e<iir  vint  établir  son  f:amp 
<ur  Id  colline  d'Aba«a[27  septembre].  La 
vdle  fut  investie  :  du  côté  du  Danube  se 
j»o>tfrent  les  beglerl>egs  de  Siwas  et  d'Ana- 
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toli  aNoc  leurs  troupes  et  celles  d■l^gypte, 
le  sagardM  hi-baschi  et  les  silihdars  >olon- 
laires;  vers  lu  Save,  les  gouverneurs  d'A- 
lep et  do  Uuniili  avec  les  dschobodschis 
et  les  sipahis  \oloiilairos  ;  du  côlé  du  mar- 
ché aux  clnnaii\,  ra::a  et  lo  kiaja  dos  janit- 
schares  a\ec  leurs  régiments.  Le  douzième 
jour  du  siège,  les  artilleurs  de  Chalil-Pascha 
lancèrent  une  bombe  qui  tomba  sur  lo  ma- 
gasin à  poudre  :  une  ollroyable  explosion 
jota  partout  rt'i)ouvanlo  ;  tout  s'enfuit ,  mais 
trop  lard  :  à  poino  six  cents  personnes  purent 
se  sauver  sur  le  Danube.  Les  historiens  otto- 
mans portent  les  portos  du  grand  vesir  dans 
ce  siège  à  cin(j  mille  liomnios.  ot  ils  élèvent 
colles  de  l'orMiomi  au  doiiblo,  même  au  tri- 
ple (1). L'ancien  boslandscbi  Husoin-l'ascha 
et  Kcmankesch-Ahmed-Pascha  furent  lais- 
sés à  la  garde  do  T?olgrad  ;  le  gouverneur  de 
Bosnie,  Ilusein-Pasclia,  tenta  vainement  la 
conquête  d'Kssek  (i).  Le  grand  vesir,  après 
a>oir  encore  assisté  ù  la  prise  de  l'île  du  Da- 
nube située  en  face  de  Belgrad ,  revint  à 
Constanlinople  [  22  décembre];  à  Siliwri  les 
ult'mas  \enus  à  sa  rencontre  le  complimen- 
tèrent; il  lit  une  entrée  Iriomjiliale  dans  la 
capitale  et  remit  au  sultan  la  sainte  bannière, 
sous  la  protection  de  laquelle  il  avait ,  dans 
celle  campagne,  réuni  de  nouveau  à  l'em- 
pire olloman  ÎS'issa,  ^^'i(idin,  Semondra, 
Belgrad ,  et  refoulé  les  troupes  impériales 
des  sources  de  la  .Morava  et  de  Nissa  par- 
delà  le  Danube  et  la  Save  (3). 

Ceiicndant ,  en  Bosnie  les  doux  partis  s'é- 
taient livrés  mutuellement  à  des  courses,  à 
des  irru[itions  sur  lo,  territoire  ennemi.  Le 
commandant  impérial  de  Zrin  et  de  Novi, 
prenant  a\ec  lui  doux  mille  Croates,  surprit 
Ostroviz,  le  haut  et  le  bas  Baduk  ,  Busuich, 
et  poussa  jusqu'à  Cremagna  ;  Lessina  fut  en- 
levée tout-à-coup  par  les  Impériaux,  Cra- 
diska  par  les  Turcs;  les  habitants  de  cette 
dernière  ville  s'enfuiront. 

En  Dalmatie  les  Vénitiens  avaient  conquis 
Caninno  et  Valona,  et  en  Morée,  Malvasia; 

(I)  l'.ascliid,  I.  I,  fol.  iGh.  l'orlc  oHomane  non- 
vcllfinfril  ouverte,  p.  btt^. 

(2j   PiasfJiid.  I.  I.  fol.  ICO. 

(."i;  Dans  riristli.1  du  rcis-rfcndi  lîatni  sonl  doux 
rapport»  de  Musîafa-Kff  pr,ii  sur  les  vicloirf  s  dr 
celle campagnfî,  n'i  î'Ji  et39j,  et  511 ,  512  et  5 13. 


i.iv  i;h  i.ix. 


24& 


mais  erïsuil»*  les  re^in  ili;  huniiii  cl  de  Sku- 
liui.  avec  les  siml-r|Mklie};>  île  l'erserin  et 
de  Dukaj^iii .  n\ait'iil  remporl»'*  une  >irl(iire. 
à  la  Mille  (Je  laipieile  furent  alialliies  Iroi-* 
mille  sept  cents  lûtes  de  |>riM)niiiers   i '. 

'latiiiis  (jtip  11  jîuerre  se  pour^niviit  ainsi 
contre  le«i  dirrliens,  l'K^ivpte  et  mrme  lile 
deJihjpre  riaient  a^iitees  de  tronidis  inl.- 
rieurs.  Dans  la  Haute- K;iypte  .  Itm-Wani 
avait  rassemblé  cn\ir(in  huit  mille  Maures, 
a\er  lesquels  il  rançonnait  le  pays;  on  sentit 
le  Im'smjii  iriine  ailniiiiislration  li  iliii*  et  fer- 
mi',  et  l'on  donna  le  ;,'oii\erneinfnl  du  pays 
a  l'ancien  clia>iiiedar  Ali-l*asclia  l  .  Son  pré- 
di'cesseur  immédiat,  le  vesir  sililidar  lla-'Hii- 
IMsclia.  épousa  la  lilie  du  sultan  Mohammed, 
veuve  du  l'aNori  .Muslafa-IViM  lia .  qui  lui  (il 
(initier  le  service  militaire.  On  cite  de  cet 
Il  is;in  un  trait  de  reconnaissance  bien  rare 
dans  les  annales  ollonjanes.  Le  chambellan 
Muoa  lui  avait  apporté  en  K;:yple.  ou  il  était 
alors  {îouverncur,  l'onlie  de  conli^'cpier  la 
fortune  entière  du  pui-sant  kislara^i  Jiisuf, 
après  le  renversement  du  sullan  Moliam- 
Mied  IV  :  encore  tout  rempli  du  Muivenir  ilis 
scrNices  tjiie  lui  avait  rendus  Jusuf.  son  pro- 
tecteur, Ha>an  vendit  ses  ellels  et  ses  pro- 
pres esclaves,  et  se  procura  ainsi  Itoo  bourses 
qu'il  remit  au  chambellan  comme  leproihjit 
(les  biens  de  l'ex-kislaraf^a.  l>ans  I  !!e  de  (]hv  - 
pre,di\  ans  auparavant,  les  j miischares  et 
les  J  iinarioles  s'étaiciil  sf»ulevés,  et  l'rcn;;- 
Moliammcd-ra>clia  avait  été  envoyé  de 
(ionstaiilinople  pour  les  réprimer;  après 
avoir  didlié  les  meneurs  de  la  révolte,  rren;^ 
fit  graver  sur  une  pierre  dros-e  au  milieu 
du  marciié  de  Mcosia ,  que  si  la  révolte  osait 
se  rcmontrer.il  avait  promis  d'adresser  à  l'é- 
trier  impérial  .')0,()00  ducats  et  trente  tètes. 
Frenu-.Mithammed  ayant  été  mis  à  mort 
cinq  ans  plus  lard  .les  juiies  et  les  principaux 
habitants  de  l'ile  demandèrent  la  destruclicm 
de  l'insullante  inscription,  et  l'obtinrent. 
Bientôt  ilstuérentlcurpouvernrnrTs  holak- 
Mohammcd  ;  le  sandsrhakbeg  d'.\idin,  ila- 
lebli-.\hmcd  ,  surnommé  généralement  le 
fils  du  juif,  fut  chartio  d'aller  comme  gou- 
verneur châtier  les  rebelles  :  mais  ceux-ci 

(1)  Bizozeri,  I.  ii  ,  p.  IIG  cl  Raschid,  I.  i,    fol. 
lG9;lJist.  du  dcflcrdar,  fol.  2U. 

(2)  Raschid,  1.  i,  foi.  170. 


placèrent  les  canons  lur  les  reinp«rtj  de  \t- 
cosia,  el  llakbh  ne  vit  d'uutn*  moyen  de  se 
mettre  en  |MisM«!.>ion  de  sa  risi  liMice  (jue  de 
cuupi-r  au\  h  ibitants  les  conduits  d'eau  et  le» 
convdis  df  vivres.  Les  meneurs  s'enluirent ; 
mais  ils  lurent  saisis  par  des  agents  aposles 
dans  tous  les  pijrl»  de  l'Ile,  et  subirent  le 
juste  cliAlimcnl  de  leur  crime.  Les  liabitanU 
toujnurs  inquiets, impatients  dureposetdela 
trniKpiillilé,  adressèrent  maintenant  à<j>ns- 
tantinnple  des  plaintes  secntes  contre  le 
gouverneur  :  il  fut  dépensé,  misa  mort;  el  s'il 
était  iniioi  fiit  des  f.uiles  qu'on  lui  reprocliail 
à  Chypre,  il  pava  du  ukmiis  le  s;iiig  (ju  il  avait 
>ersé  jadis,  (jii  nid  il  était  (  barge  de  le>er  les 
imp<')ts  d'Aidin.Sept  ulémas. parmi  lesquels 
l'imam  du  sullan  ,  qui  s'étaient  attiré  le  mé- 
contentement du  t:raiid  vesir  par  des  intri- 
gues pfditupjes ,  lurent  bannis  en  (,li\;ire. 

Le  10  mai  HVM  ,  .Muslafa-Kn'pnli  prit  et» 
qualité  de^eraskcr  la  siinle  bannière  a  Cons- 
tanliiio|de;  des  maux  d'yeuv  l'ayant  dé- 
tourné d'une  a|q)licalion  c(»nlinue  .  les  aiïai- 
res  de  l'adminislralion  intérieure  furent 
expédiées  duiont  quarante  jours  par  le 
Isrhausch-baschi  et  les  deux  maîtres  des 
requêtes.  Il  avait  paru  convenable  ipic  le 
sullan  reslilta  Coiistantinople  ;  mais  les  pro- 
grès de  Ihydropisie  dont  il  était  aiïeclé ,  et 
qui  faisaient  craindre  un  prochain  change 
ment  de  r(  gne  ,  déterminèrent  le  conseil 
d'état  à  proposer  sa  tr mslalion  à  .\ndriiio- 
ple.  Sulciman  alla  s'clablir  au  scrail  de  celle 
ville;  le  grand  \esir  campa  dans  la  vallée 
du  sérail  avec  l'armée.  Déjà  Kœprili  était 
parti  d'Andrinople  qu  nul  Siileiman  II  mou- 
rut le  -J.'J  juin  HJi'l.  Aussitôt  son  frère  fui 
reconnu  avec  les  cérémonies  accoutumées 
en  qualité  de  sultan,  sous  le  nom  d'Ah- 
med II.  Les  restes  de  Suleiman  furent  de- 
posés  dans  le  m  lusolée  de  Saleimanle  Légis- 
lateur. Le  nouveau  souverain  ceignit  le  sabre 
dans  la  vieille  mosquée  d'Andrinople.  au 
milieu  des  pompes  déployées  jwqualors 
en  semblable  circonstance  dans  la  mos- 
quée d'Ljub;  il  était  connu  jusqu'alors  par 
son  amour  pour  la  musique  et  ses  éludes 
poétiques;  son  humeur  él^iit  mélancolique, 
son  esprit  rélréci  par  la  bigoterie.  A  peine  le 
nouveau  sceau  eut-il  reçu  l'empreinte  de 
son  nom  .  il  l'envoya  au  grand  vesir  a  Sdi  i . 
avec  un  ch  ilti-sthérif  qui  le  coulirmait  dan» 
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la  preiuit'ie  di^niu-  de  l  ompiic  l-fs  notiti- 
cationsd'a^énomcnt  an  Irôiie  et  les  fermans 
j>oiir  le  renonvollemoni  de  tous  les  diplômes 
au  nom  du  iju.NCiUi  sultan,  furent  adressés 
dans  toutes  k^s  provinees.   Le  médetin  du 
dernier    souverain,    IlajUi;>aJe.   perdit    sa 
charge  cl  fut  jeté  dans  les  Sepl-Tours  pour 
la  riçneur  du  régime  auquel  il  avait  soumis 
son  maître  :  on  lui  rejTorliait  surtout  d'a\oir 
interdit  les  spiritueux,  dont  ru>-;i::e,  prOleu- 
dait-on.  aurait élc  >alulaire  au  malade,  tandis 
qucTIiydropisiede  Sulciman  venait  probable- 
ment (le  lusatre  immodi'ré  de  l'eau-de-vie. 
Le  se« Triai re  intime  du  dernier  sultan ,  le 
callijzraphc  Tscherkes- Osman,  fut  éloigné 
du  sérail  en  recevant  la  dij;nilé  de  \esir-kai- 
makara  de  l'élrier  impérial ,  et  fut  jianeé  à 
la  lllle  du  sultan  Mohammed  IV,  la  sultane 
l  mmi.  Le  porl«'ur  d'armes,  le  teneur   de 
l'étricr,  le  porteur  du  turban,  le  premier 
valet  de  chambre  et  les  conlidentsde  Sulci- 
man II  quittèrent  la  cour  avec  des  titres  de 
chambellans  et  d'autre.>  diiinités. 

In  mois  après  la  mort  de  Suleijnau,  le 
grand  vesir  était  a>ec  l'armée  à  IJelgrad,  ou 
il  construisit  des  poids  sur  la  Sa\e;  puis  il 
marcha  sur  la  rive  droite  du  Danube  à  la 
rencontre  de  l'armée  impériale  qui  venait 
de  Peterwardein.  Le  2'J  acùt ,  les  ottomans 
et  les  chrétiens  étaient  en  présence  près  de 
Slankamen  ;  le  grand  vesir  tint  conseil  avec 
SCS  ofiTicicrs  pour  savoir  s'il  fallait  attaquer 
l'ennf'mi  ou  attendre  encore  :  le  kulkiajd 
Egirdi -Mohammed,  l'aga  des  janilscliares, 
le  vieux  vesir  Kodscha-Chalil .  ftpinèrenl 
pour  le  dernier  parti.  «  Je  t'ai  inNil':  à  me 
suivre,  dit  le  grand  vesir  au  ^ieux  (>halil, 
comme  un  homme  et  non  comme  un  fan- 
tôme. »  Lhaiil ,  s.iisi>>ant  sa  barbe ,  répondit  ; 
«  Je  n'ai  maintenant  que  peu  de  jours  à 
Tivre,  peu  m'importe  de  mourir  aujourd'hui 
ou  demain;  mai-*  je  ne  voudrais  pas  assister 
à  la  Iionle  *l  a  la  ruine  l'empire.  —  Faites 
avancer  le>  (k,  ri>,  »  cria  Kœprili;  et  lui- 
même,  se  mettant  à  la  tête  des  sipahis, 
sortit  de  son  camp  et  marcha  cordre  les 
retranchements  de  l'ennemi.  La  fumée  qoi 
♦  du  !)ar.  nent  an- 

ju'il  y  .'1  ut  entre 

es  Hottes  sur  le  fleuve;  les  bâtiments  des 
Turcs  remportèrent  l'avantage,  mais  les  im- 
périaox  triomphèrent  sur  terre.    Keman- 


kesch-.\hmed-l*ascha  ^e  précipita  au  cri 
d'Allah  sur  les  liiïnes  des  chrétiens ,  avec  six 
mille  Turkmans  et  Kurdes  ;\  cheval ,  mais  à 
la  première  dichar^e  ses  cavaliiTS  tournè- 
rent brille;  une  seconde  altaipie  eut  le  même 
résultat,  et  les  iniperiaux  marchèrent  droit 
sur  la  bannière  sacrée  :  Ismail,  pascha  de 
Karamanie,  se  jeta  lélc  baissée  avec  les  siens 
dans  les  abattis  d'arbres  (|ui  protégeaient  les 
impériaux,  et  \it  là  se  briser  tous  ses  cfl'orts. 
«  Que  faut  il  faire  ?  demanda  le  grand  vesir  au 
muteferrika-baschi  et  au  kiaja  des  silihdars. 
—  Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  fondre  sur  les 
inlidèles  le  sabre  à  la  main.»  Ku'prili  se  cou- 
vrit d'une  casaque  noire,  et,  tirant  son  ci- 
meterre ,  se  jeta  en  avaidde  ses  troupes;  les 
gédiklus,  les  silihdars  le  suivirent;  mais  il  fut 
im|)ossil>!e  de  franchirlesaliatlis  d'arbres  qui 
déft'îidaiei.'l  les  approches  du  camp  chrétien. 
Une  balle  ren\erïa  le  grand  vesir  ;  au  lieu  de 
cacher  sa  mort  aux  soldats,  le  kiaja  Muslafa- 
Efendi  la  proclama  haulemcnt;  l'on  chercha 
un  vesir  pour  lui  reniellre  la  bannière  sacrée: 
iMiiail,  pasclia  de  Karamanie,  la  tenait  déjà 
quand  le  kiaja  des  janitschares,  Deli-lbrahim, 
lui  disputa  cet  honneur,  et  le  vieux  (>halil- 
Pascha  se  saisit  du  saint  étendard.  En  ce  mo- 
ment la  défaite  devint  générale;  ce  fut  le 
pins  brillant  succès  qu'eut  jamais  obtenu  le 
markgral  Louis  de  liadefi,  mais  if  l'acheta 
par  des  Ilots  de  sang.  Du  cAté  des  impériaux, 
le  duc  (ihrislian  II,  de  Holstein,  les  colonels 
comtes  de  Kannilz  et  de  IJucquoy,  les 
lieutenants- colonels  comtes  rd'llingen  et 
Slarhendjcrg ,  étaient  au  nombre  des  morts; 
les  ottomans  pleuraient  la  perte  du  grand 
vesir ,  du  beglerbeg  Ibrabim-Pascha ,  de  l'aga 
des  janitschares  et  du  juge  du  camp  ;  le  def- 
lerdar  Ismail-Pascba  et  le  knlkiaja  étaient 
couverts  de  blessures  ;  jamais  batailh;  n'avait 
entraîné  autant  de  ^acances  dans  les  (lefs. 
Le  camp  devint  la  proie  des  vainqueurs,  mais 
ils  n'y  tirent  pas  un  riche  butin;  les  cin- 
(juante-quatre  caisses  destinées  a  contenir 
l'argent  n'étaient  remplies  que  d(;  monnaies 
de  cuivre  ;  cent  cinquante  canons  oflnrenl  un 
(dus  beau  déilommagemenf.  L<!  corps  de 
Ko'priii  ne  lut  pas  retrouvé;  à  la  renommée 
d'un  saint  ce  vesir  joignit  la  gloire  du  mar- 
tyre :  le  plus  bel  éloge  que  lui  donnent  les 
historiens  ottomans,  c'est  qu'il  ne  commit 
jaT.ais  de  crime  et  ne  urononça  jamais  une 
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}jarole  iiiulilr,  ausïi  l  uni -lia  *ijiiiuniinc  le 
Vertueux,  lu  jour.  Iruisj^raiuls  ju^îes  dépo- 
»és  le  visitèrent,  et  il  les  iunj;é»lia  sans  leur 
adresser  un  mut  :  »•  (iracieux  seigneur,  nb- 
servd  son  maître  des  requêtes  Ni;;nlii-Kfen- 
di,  vous  auriez  pourtant  pu  leur  dire  qMel- 
que  chose. —  Je  ne  suis  point  imj  hypocrite.  » 
tu  cainpaj;ne,  il  allait  toujours  à  pied  et  ne 
se  mettait  jamais  en  route  avant  le  «ourliur 
du  soleil;  dans  son  palais  comme  ù  laf;uerre, 
toujours  il  s'occupait  de  lecture;  ennemi  du 
lu\e,  d  portail  les  NèlenR'nt>  les  plus  sim- 
ples. S'il  «  tait  dépourvu  de  talents  militai 
res.  il  se  montra  du  moins  homme  d'ôlal  de 
premier  ordre,  et  sa  pulilitpie  ne  fui  ni 
tortueuse  ni  violentr  comme  celle  de  son 
père  el  de  son  frère.  Il  lut  le  premier  grand 
vesir  qui  voulut  soulager  loppression  des 
sujets  chrétiens,  le  premier  qui,  en  finance , 
posa  le  principe  de  la  liberté  du  commerce 
et  de  la  >uppres>ion  de  loiile  mesure  prohi- 
bitive, (^umme  on  lui  con.seillait  de  régler  les 
ventes  et  les  achats  ,  il  répondit  :  «  Le  koran 
ne  contient  rien  là -dessus;  l'achat  el  la 
vente  doivent  être  laissés  à  la  libre  volonté 
des  deu\  parties.  » 

Après  la  bataille  de  Slankamen  et  la  niorl 
de  Kd'prili.  les  vesirs  el  les  émirs  avaient 
remis  le  commnndemenl  en  chef  au  vieux 
Chalil,  pa>clia  d'Alep;mais  le  sultan  nomma 
au  grand  vc.sirallekaimnkamderélrier  impé- 
rial, homme  de  naissance  commune,  qui  s'é- 
leva d'abord  par  la  faveur  de  Muslafa-Iûrprili, 
elcjui  ensuite,  faute  d'hommes  capables,  était 
devenu ag;i (les  janilsciiaresel  kaimakam.Sur 
les  représenlalions  du  mufti  Feisullali ,  un 
challi-schérif  fut  adressé  au  j;rand  vesir  pour 
lui  enjoindre  de  se  rendre  au  plus  vile  au 
camp  de  IJelgrai^.  Dans  un  conseil  de  guerre 
tenu  ensuite,  .Mi  prélendit  qu'il  serait  plus 
prudent  de  reporter  l'étendard  sacré  à  Cons- 
lantinople  el  de  l'y  laisser  pendant  l'hi- 
ver; le  grand  juge  Jahja,  le  même  qui  jadis 
avait  remontré  au  grand  ve>ir  ^lustafa-I'as- 
cha  que  les  ulémas  n'entraient  pas  en  cam- 
pagne, insista  maintenant  dans  le  conseil 
d'étal  sur  la  nécessité  pvcssante  pour  le  grand 
vesir  de  se  rendre  aussitôt  à  lîelgrad.  o  Puis- 
que vous  jugez  que  ce  parti  est  indispensa- 
ble, dit  Ali ,  nous  allons  faire  nos  préparatifs 
de  voyage.  »  Puis  le  grand  juge  fut  déposé, 
et  le  îirand  vpsir  T>r.  hon.^PT  d.^ç   Cependant 
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schi-lMM  hi  d  .\ndrii\ople,  niquisitcur  contre 
les  brig  iikN  qui .  après  la  dispersion  de 
l'armée,  i^fe^taienl  les  routes  el  avaient  éta- 
bli !'  '  'le  à  Dewebaghirdan, 
«Mil  .  .1^1  ih  furent  «léfaits 
par  le  bostimNchi-baHchi  et  l'Albanais  Mali- 
mud-i;eg-t)ghli.  A  Silistra  el  le  long  du  Hal- 
kan  fut  convoqué  rarrièrc-ban  .  parce  que  le 
roi  de  l»oîngne ,  qtn  investissait  «laminicc, 
avait  détaché  le  général  (lallevvski  pour  faire 
une  pointe  du  côté  d'Isakdschi.  Kahreman, 
pascha  de  (iaminiec,  repoussa  les  assiégeants. 
FJppa,  (prassiégeaientlesimpériaux.  fut  déli- 
vrie  parle  gouverneur  deTemovar.  'lopal- 
llus«'in-l'ascln.  La  sainte  bannière  fut  rap- 
portée par  l'aga  des  janilschares  de  Belgrad  à 
.\ndrino[)le.  Un  vit  alors  des  changements 
dansles  emplois  ,  et  des  supplices:  le  kiaja  du 
précéder'l  grand  ve^ir  .Must  ifa-Koprili  fut 
misa  mort,  parce  qu'en  divulganl  la  mort  de 
son  maître  à  Slankamen  il  avait  fait  perdre 
la  bataille  ;  les  trois  vesirs  Kemanke.sch-Ah- 
med  ,  Deli-Omer  et  Junal-J'ascha  ,  auxquels 
(m  n  jjrochait  aus'^i  des  fautes  dans  ce  désas- 
tre, furetd  décapités  devant  la  porte  du  .sé- 
rail à  .\ndrinople;  l'essayeur  des  monnaies, 
Mustnfa-Aga  ,  subit  le  môme  sort  à  cause;  de 
ses  immcnsjs  richesses;  ses  dépouilles  don- 
nèrent au  trésor  800  bourses  d'argent.  200 
bourses  d'or  el  beaucoup  de  pierreries.  L'aga 
des  janilschares,  Mohammed-Eginli,  odieux 
dej)uis  long-temps  au  nouveau  grand  vesir. 
fut  di-posé  ,  jeté  sur  une  voiture  traînée  par 
des  btrufs  el  emmené  vers  la  capitale.  Ali 
aimait  à  faire  promener  ainsi  les  condamnés 
avant  leur  bannissement  ou  leur  supplice,  et 
pour  cela  le  peuple  lui  donna  le  surnom 
d".\rabadschi  (  conducteur  de  voitures  ^  qui 
lui  est  demeuré  dans  Ihisloire.  Lginli-Mo- 
hammed  s'écha]ipa  en  route  ;  mais  il  fut  res- 
saisi à  Constanlinople  au  moment  ou  il  allait 
pas-er  :i  Skulari .  et  amené  chez  le  kaimaknm 
Amadschasade  llusein  ;  celui-ci  en  lit  son 
rapport  à  Antlrinople,  mais  demanda  indi- 
rectement que  la  vie  du  prisonnier  fiU  épar- 
gnée. La  sentence  de  mort  fui  prononcée 
trois  fois,  el  trois  fois  le  kaimaknm  implora 
lagnlcedu  condamné; enfin  il  fallulqu'Lginli- 
Mohammed  fût  exécuté,  et  le  kaimakam . 
frappé  de  di^grAf-e  pour  «es  hésitations,  fot 
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envoyé  aux  Dardanelles.  Vc  l>.mias,  le  nou- 
veau gouverneur  (iunlst  lii-Moliammcd-Pns- 
thaexptdiales  tîntes  de  neuf  provocateurs  de 
troubles  qui  étaient  restas  impunis  sous  son 
pr.  de(  e>seur  ;  le  gouverneur  de  l»a^/ra,  aFi- 
eien  deflenlnr.  lliisein,  p»  rit  xirlimcde  ses 
riehes>ev  A  la  Mecque,  par  suite  de  la  mort 
du  srhéiir  Alimed-Hen-Seid,  arrivée  cinq 
nns  auparavant,  son  neveu  le  scliérif  Siid, 
lil.s  (Ij  sdiérif  S-jad.f.vait  été  porté  à  la 
garde  de  la  maison  sainriî  par  les  suffrages 
unanimes .  sous  la  réserve  de  la  confirmation 
par  la  Porte;  mais  le  heç,  de  Dsrhidda  ,  ^lo- 
hamaîed-Ebu-ScJKwaril),  gagné  par  quel- 
qu.^s  milliers  de  durais,  nomma  pour  sdiérif 
Ahmed-Iîen-Cilialib,  et  obtint  pour  ce  can- 
didat la  condrraalion  par  Kœprili-Mustafa. 
Avant  rarri\éedu  diplôme,  Alimed-tilialib 
ayant  tout  bouleversé  à  la  Mc(que  s'ilail 
enfui  dai  s  llemen.  et,  sur  le  rapport  adres- 
sa- à  la  Porte  par  le  gouverneur  dK^jple, 
Muhsin  fut  nommé  scliérif.  Alors  celui-ci 
vil  se  lever  contre  lui  le  scliérif  S  lid;  cl  le 
^cI)érif  Jahja,  qui  celte  aun;c  était  Kmirol- 
Hadjch  ,  ne  se  trouva  pas  en  étal  de  garantir 
la  sûreté  des  caravanes  de  pèlerins  ;  sous  la 
condilion  de  préserver  ces  picui  voyageurs, 
Said  fut  maintcnent  confirmé  par  la  Porte 
dans  la  dignité  de  schérif  et  recul  en  même 
tf'mps  le  titre  de  vesir.  Les  ulémas  bannis 
eu  «.byprc  et  à  Chius  par  Muslafa-Kœprili 
obtinrent  la  permission  de  revenir  ;  mais, 
d'un  autre  cfité,  le  mufti  Feisullah,  qui 
était  oppcsé  au  grand  vesir,  fat  déposé,  et 
Ali  fut  révolu  pour  la  se<onde  fois  de  la 
première  dignité  de  la  loi.  <>lui-ci  inter- 
céda pour  que  Feisullah  eût  la  faculté  de  se 
tenir  dar.s  sa  maison  de  campagne  sur  le 
Bosphore.  Au  bout  de  quarante  jours  le 
nouveau  mufti  mourut  et  Feisullah  remonta 
sur  fon  siège  de  magistrat  suprême.  Leclian 
de  Krimée,  Seadet-tiirai ,  fut  déposé  à 
cause  de  si  raoliesse  contre  la  Pologne,  et 
surtout  parre  qu'il  ne  s'élait  point  montré 
a  Slar  kam^n.  I.'sVorri  on  lui  assigna  pour 
demeure  le  ^-l;a-e  de  is.  haglii^^han  ,  prés 
de  Janboli  ;  mais  ensuite  il  fut  banni  à  Illio- 
des ,  où  il  mourut  au  bout  de  peu  de  tem')s 
Il  eut  poursufccs>eur  S^a^a.;,lrai,  fils  dii 
pnnce  du  même  nom,  qui  se  signala  par  une 
sordide  avarice  et  poussa  l'ardeur  du  gain 
jusqu'à  faire  lui-même  le  commerce  de  sa- 


von, cl  Irafitjuersur  la  cnpilalion  dcsZigeu- 
nes.  Après  qu'il  eut  reçu  rinveslitiire ,  on 
lui  remit  -J.OOO  ducats,  (Milre  l'argiMit  de 
carquois  nionlaiit  ii  SO  l)ourses. 

Ke  grand  vesir  qui  avait  fait  tant  de  clian- 
gemenls.  amené  tant  de  chutes,  tomba  en- 
fin lui-même  dans  le  piège  qu'il  avait  tendu 
au  kis'araga  Ismail.  Déjà  il  avait  obtenu  la 
déposition  de  ce  dignitaire,  et  l'avait  rem- 
placé par  Nesir.  Dcja  il  se  glorifiait  au  mi- 
lieu de  ses  courtisans  d'avoir  abattu  la  vieille 
et  noire  p...  qui  prétendait  se  mêler  des  af- 
faires de  l'empire;  déjà  la  voiture  «pii  devait 
emporter  Ismail  hors  du  sérail  était  devant 
la  porte,  quand  la  fortune  d'Ali  se  brisa  con- 
tre cet  étrange  écueil.  I.e  nouveau  ki>laraga 
Nesir,  blessé  de  voir  son  prédécesseur  prêt  à 
monter  dans  un  char  à  bœufs  ,  fil  des  repré- 
^eiilalioiis  au  grand  vesir  sur  ce  traitement 
irioui  envers  un  haut  fonctionnaire  du  palais; 
n'obtenant  aucun  succès ,  il  fit  porter  ses 
plaintes  au  sultan  par  la  Cliaszeki,  protec- 
<ri(C  du  kislaraiza  déposé.  Ahmed,  irrité 
d'une  telle  atteinte  à  I  éliquellc  de  la  couret 
du  harem,  lit  redemander  le  sceau  au  grand 
vesir  [  21  mars  101)2],  et  ordonna  de  le  jeter 
dans  la  voilure  même  qui  devait  emmener 
Ismail.  Ali  fut  banni  à  Khodes;sa  forlune 
confisquée  produisit  douze  cents  bourses  eu 
argent  monnayé  et  en  pierreries,  cl  trois 
c.iiis  bourses  p(jur  le  prix  de  sa  maison.  On 
lui  donna  pour  successeur  le  gouverneur 
d'Alep,  lladschi-Ali-Pascha,  honimij  bien- 
veillant et  grnéreiiv,  qui  ne  voulut  pas  tou- 
cher à  une  parcelle  des  biens  de  son  prédé- 
cesseur, et  appliqua  toute  celte  fortune  à 
l'extinction  des  dettes  publijues;  pour  lui, 
non  moins  désintércsHé  que  Muslaf.i-Kœprili, 
il  envova  sa  vaisselle  d'argenl  à  la  monnaie. 

Le  cliangement  de  règne  avait  donné  une 
nouvelle  imjtulsion  aux  mouvements  de  la 
di|do(i.atie.  un  vil  paraître  à  la  Porte  un 
,'imba'^sadeur  persan,  Kdbi-Ali ,  avec  une 
suite  de  trois  cents  ï)er>onries  pour  offrir  ses 
félicitations  au  nouveau  souverain  II  fut  dé- 
frayé durant  trois  mois,  ce  (pii  entraîna  une 
dépense  de  500  piastres  par  jour.  Lui-même 
yircsenta  de  la  part  de  sa  cour  des  dons  d'une 
grande  valeur.  Quand  il  reçut  son  audience 
de  congé  on  lui  remit  une  pelisse  de  zibeline, 
i.n  cheval  richement  harnaché  ,  et  5,0(X> 
piastres:  20.000  outres  piastres  furent distri- 
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buées  parmi  les  g. un  de  î-a  >ui[v  [29  mai 
l(j9-2!.  Un  nn  pliH  Inrd  \ini  IVnvoyc  Isb»';;, 
cliar^i*  (les  «(implimeiils  île  Molinmmed-He- 
liîulir-Cliiii.   Au    iiittriu'iit  («u  nrri\;Ml   liirn- 
l»ji«.SiiiltMjr  (li>  l^•^^^^  Sullikar-KrcndH'l  M  iij 
rocordali»,  après  une  nb^eiic»-  de  [r>>\>  an- 
nées, revinrent  de  leur  mi"»ion  de  Vienne 
sans  avoir  obiiMiii  aurnn  résultat.  Leurs  pou- 
voirs se  trouNat't  aniuMIés  par  la  ninrt  du 
sullati  Suleiimn.  on  avait  liiii  par  les  dtli- 
vrer  tle  la  }:;:rde  ri;;oureu>e  sous  laquelle  on 
les  tenait  depuis  si  lon;i-temps  à  Potlendorf, 
il  \  ieime  et  à  Komorn  .  et  par  les  lai-.scr  li- 
bres de  s'en  reloiirrirr.    ro'ilcfiiis  b  s  néf^o- 
ciations  ne  furent  point  rompues  p(»ur  (ela; 
elles   stî   eonliiiuèrenl  inénn;   durant   toute 
ectte  année  par  rcntremisc  des  ambassades 
an;:laise  et  liollandaiso.  ])cs   l'aniié»*  précé- 
dente le  représentant  de  rAii;;leterre,  Truni- 
ball,  avait  été  remplie  e  près  de  la  Porte  par 
le  «hevalier  (iuillaMnie    llussey  ,    qui   était 
venu  notilier  lavénement  de  «iuillaume  111 
au  trône.  NaimnH'iit  Tambassadeur  franriis 
travadia  ei^ilre  la  reconnaissance  du  |>rince 
d'Oranjie  comme  roi  d'Angleterre  ;  letTurcs, 
(pii  avaient  mis  a  mort  leur  avant-derrner 
sultan  Ibralnm,  en  n)énie  temps  que  les  An- 
{ilais    in)molai«Mit   leur   roi    i.liarles   1".  ipii 
avaient  détrône  leur  sultan  Midiammed  IV 
presi]u'flu  moment  où  les  Anglais  «iiass.ijenl 
leur  dernier  roi  Jacipics  II,   lioiiva cnt  un 
accord  troj)  frappant  entre  leur  conduile  po- 
liti(iue  et  celle  des  Anulais,  pour  ne  pris  res- 
ter sourds  aux    représentations  des  Fran- 
çais (1),  Ilussey  fut  reçu  à  Andrinople,  puis 
dans  la  capitale,  avec  le  cérémonial  accoulii- 
mé  [  17  juillet  1(»!M  ].  Dans  sa  suite  se  trou- 
vait.  sons  le  litre  d'atlachi-  d'ambi>sade,  le 
comte  .Marsii;li  qui  s'en  retourna  d'Andrino- 
ple  à  Vienne,  parce  que  Kœprili  ne  voulait 
pas  entendre  parler  de  paii    -i  .  Il  revint  en- 
core à  Andrinople,  ou  lut  envoyé  aussi,  au 
commeiKement  de  l'année  suivante,  le  con- 
seiller impérial  Ijinai  e  Quarient,  qui  se  don- 
na pour  un  emplové  ludlandais  (•{).  Marsigli 
alla  retrouver  sa  cour  après  la  bataille  de 


(i)  Voyage  do  I-aniolrayo,  1,  i,  p.   359. 

(2)  Porto olloinane  nouvcllcmenl  oinerle,  I.  ii, 
p.  564  .  566  ,  57(3. 

(3;  l\ap|iorl  de  Colier  ;  de  Conslanlinopic ,  du  1  3 
ft-vricr  1692. 


Slankamcn  ,  pour  revinir  une  Iroisii-me  fois 
auprès  de  la  l'orle  l'année  suivante.  Alors 
llusscy  étant  mort  devait   être   remplai  é  , 
comme  ambassadeur  d',\ii'^leterre  ,  pir  llar- 
bond  ;  mais  C(  lui  ci  mourut  en  rouii-  ;i  jud- 
^rad.    I.e   n  s.d -ni  hollandais  llcin^lv  «i  Le  , 
successeur  de  (iolier.  se  rbart^ea  «le  pn wn- 
ter  les  proposidons  de  paix  de  l'empereur  et 
de  se»  nlliis,  r«ds  fiaient  le»  jMtinls  deman- 
(I -s  au  nom  de  l'empereur  :  le  maintien  de 
l'itat  ai  luel  des  possessions,  la   restitution 
du  saint  S  pub  re  aux  franciscains,  l'aiïran- 
(bissement  du  tribut  pour  Ilaj;use,  la  f.icnlté 
de  comprendre  le  czar  dans  li  p.iii  ;  au  nom 
di'  la  l'o|o;:ne,  la  renom  i  tlion  de  \n  Porte  à 
ri  kraine  et  a  la  l'odidie,  la  trani|(ur.iie  im- 
posée aux   Tatares,  rengagement  bi«n  ga- 
ranti de  c*)ntenir  les  Cosaques  de  ri'krainc 
et  les  Zi|i()ro;:ues;  nu  nom  de  Venise,  l'a- 
bindon  des  fiays  entre  l'ObrovafZ  et  la  lio- 
jana,  la  suppression  du  Irdjiit  au  prolit  de 
Zinte,  la  faculté  pour  la  républitpie  d'élever 
des  forteresses  (iy.   Le  roi  de  po|o(;ne  avait 
(Otnmuniijui' à  la  roiir  impériale  les  profio- 
sitions  que  lui  avait  fiites  le  clian  taiare.  Il 
s'asissaii  de   la  restituli^n  de  (iaminiei  ,  de 
l'abandon  de  lout«'S  préienlions  à  I  Ukraine . 
et  de  l'odr»'  de  cent  mille  s.ibres  tatires  pour 
les  intérêts  pcdniaiv  (les  ollres  éiai«'nt  dic- 
tées en  partie  par  l'amilic  personnelle  entre 
le  roi  et  le  (ban  ;  car  au  temps  de  la  confédé- 
ration le  (ban  avait  été  app»dé  en  Po!(»e|ie,  et 
de  In  il  avail  été  envoyi'  en  llussie  jivec  Je  roi, 
alors  simple  ensei;:iie.  Les  liens  de  l'amitié 
s'étaient  resserrés  et  forlili-s,  quand  .  après 
la  victoire  de  Kaliisz,  Ali  Aj:a,  roidident  du 
('bail  el  niaiiilenaiit  i;raiid  vesir,  était  tondié 
(omme  priscnnii  r  l'iiîre  les  mains  du  roi, 
(jui  l'iivait   iMdilemi  rit    traili'-.    Ilenl^keelke 
.soumit  le  pntjel  de  Iriiité  au  nouveau  prand 
vcsir.   mais   rencontra  des  (distai  les  insur- 
monlables  ;    car    l'empereur    den, andat    la 
Transvhaiiie .  la  Pob  gne  (iaminier.  et   Ve- 
ni>c  p!us  encore  ,2  .  Le  diplomate  lifdlanilais 
n'avait  pas  obtenu  |dus  de  suc(es  durant  son 
séjour  a  V.enne,  pour  Tœkœli  qui  1  avait  re- 


'1,  l.iUora?  ad  (1.  V.  a(ijiit;rto  prnjrcio  pacis , 
r.om.  inip.  rjnsr|iie  fœdcralorum.  13  ocL  169.'^. 

(2)  r.apporl  fie  llcmikrcrkc,  aux  arctiives  de  la 
maison  imp^-riale. 
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>^tii  de  »t'S  pleins  pumuiis  J  .  l.c  cliau  Ui- 
taro  ci  ramL>;>SiiiKur  framais  l'orriol  lircnl 
des  elTorts  tout  ausM  ii.t'riutiieux  pour  ame- 
ner un  traité  sépare  avce  la  Polo^înc.  Le 
chan  avait  enxné  un  ajia  au  roi  tic  Pologne, 
et  Ferriol  dé>irait  que  la  pai\  avee  la  Polo- 
gne fùl  ottnrlue  sous  la  inéilialiiin  française. 
Depuis  dix  années  .  e'esl  à  dire  depuis  le 
commencement  des  hostilités  entre  la  Porte 
et  VenJNe  en  IMlmalie.  llagusc  n'avait  payé 
au  un  tribut  a  la  Porte  ;  cl  «luranl  un  cer- 
tain temps  elle  lit  verser  assez  régulièrement 
ô(H)  dueal,s  à  la  cour  de  Vienne.  Après  la 
conquête  de  Belgrad  par  Mustafa-Ka'|)rili , 
voyant  la  fortune  incliner  vers  le  Croissant , 
elle  fut  réduite  à  envoyer  un  député  à  Con- 
stantinople.  Ouand  c  eltc  même  année  les  ar- 
mes impériales  curent  soumis  (iros/,\vardein, 
et  qu  il  fut  question  des  mouvements  de 
llemskecrke  en  faveur  de  la  paix,  la  Répu- 
blique offrit  de  se  plar<^r  sous  la  protection 
tommune  des  impériaux  et  des  Turcs,  et  de 
payer  500  ducats  à  chacune  de  ces  puissan- 
ces {-2].  Toutes  les  tentatives  pacitiques  res- 
tèrent sans  résultat,  en  dépit  des  succès  des 
armes  impériales  celte  armée;  la  chute  de 
Groszwardein ,  qui  lit  tomber  un  matériel 
immense  entre  les  mains  des  vainqueurs,  iv. 
di-posa  pas  les  esprits  à  un  accommodement. 
Il  a>aitété  stipulé  que  la  garnison  aurait  la 
liberté  de  se  retirer;  mais  celte  condition  ne 
fut  [>as  ropectée,  [larce  que  les  Turcs  n'a- 
vaient pas  tenu  leurs  engagements  quand 
leur  aviient  été  remis  les  retranchemcDls  de 
Pi>ca-IV>na  et  de  Mare-Cobila.  A  six  lieues 
au-'le>sus  d(Jrsova  ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Drnu,  ou  cette  ri\ière  se  resserre  entre  les 
rochers ,  s'ouvre  une  ca\crnc  que  le  baron 
d'Arnau  occupa  sur  l'ordre  de  Veterani ,  et 
qu'il  défendit  vaillamment;  mais  les  Alba- 
nais, à  l'aide  de  (rampons  de  fer  élaut  par- 
venus à  grimper  sur  les  rochers  qui  domi- 
nent la  caverne ,  firent  rouler  des  quartiers 
de  rocher  sur  les  défenseurs.  Sur  la  rive  op- 
posée des  canons  étaient  pointés  contre  l'en- 
trée de  la  retraite  des  trois  cents  braves,  qui, 


'\,  l'iapportr!  rkf.  Hapjjort  de  Werdcn. 

b*Tg,  du  i2  ^fj  :    j2. 
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dévorés  |>.ir  la  soif,  sun'oipu's  par  la  fumée 
de  la  poudre,  tinrent  cependant  encore  jus- 
qu'il ce  que  leurs  armes  se  trouvèrent  hors 
de  service.  Contre  Venise  la  Porte  n'avait 
ohterni  d'autre  avantage  que  la  possession  de 
Karabusa,  mas>ir  de  rochers  situé  en  face  de 
la  Oèle,  (pie  le  commamlanl  napolitain, 
Luca  délia  llocca ,  vendit  aux  Turcs.  Une 
tentative  pour  se  saisir  ainsi  «le  S|)inalunga 
et  de  Suda ,  au  moyen  de  la  trahison,  fut  dé- 
couverte et  punie  sur  les  complices  [dé- 
cembre KiOl  ].  Le  siège  de  Santo-Todero  par 
les  Vénitiens  échoua  complètement.  En  Dal- 
matie,  Erizzi  chassa  Suleiinan  Pascha  de  la 
lourde  ISoncovik,  et  fut  réduit  à  défendre 
Trebigne,  (iazzo  et  Nevesigne.  En  Pologne 
les  Tal.ues  poussèrent  leurs  courses  jusqu'à 
llalicz  et  Stanislaw,  investirent  Snyalin  et 
Nemirova  ;  les  (Cosaques  Eipkans  dévastèrent 
le  itays  de  Caminiec  à  Eemberg.  Sorocka, 
att.upiée  par  le  chan  tntare  et  nallaban-Mus 
tafa  avec  des  forces  supérieures,  fut  mainte- 
nue parla  brillante  valeur  des  défenseurs, 
et  à  une  lieue  de  Caminiec  le  roi  ('leva  un 
fort  au(piel  il  dornia  le  nom  de  la  Sainte- 
Trinité. 

Le  changement  de  grand  v(>sir  détermina 
comme  de  coutume  des  destitutions  et  des 
supplices  :  le  gouverneur  de  Chypre  Ali- 
Pascha  tomba,  comme  on  l'a  vu,  victime  des 
ressentiments  du  mufti  Feisullah  |)lutôt  que 
pour  satisfaire  aux  plaintes  des  sujets.  Ce 
mufti  fut  encore  cause  de  l'exécution  de 
Chalil  ,  pascha  d'Erserum .  qui  avait  été 
pris  jadis  avec  le  gouverneur  de  Silistra, 
le  vesir  Mustafa-I'ascha,  dans  la  bataille  de 
Parkany,  et  n'avait  été  mis  en  liberté  que 
tout  récemment.  Le  niulti  dérjonca  ses  ex- 
torsions, et  la  tète  de  <]lialil- Pascha  fut  abat- 
tue par  le  fer  du  bourreau.  En  Syrie,  la  tribu 
des  Surchanoghlis,  (pii  s'était  liguée  avec  les 
Druses.Maanoghlis  pour  la  révolte,  et  s'était 
saisie  de  toutes  les  fermes  autour  de  Saida 
et  de  Heirut,  fut  ramenée  à  la  soumission 
par  le  gouverneur  de  Tripoli,  Ali- Pascha. 
Cette  année  la  campagne  du  grand  vesir  s'é- 
tait bornée  à  la  réparation  des  ouvrages  de 
Helgrad.  Une  partie  des  sommes  envoyées 
d'Andrinople  à  IJelgrad  fut  enlevée  par  les 
brigands  serviens  qui  épiaient  le  passage  du 
convoi  sur  la  roule  à  Alexinza.  Les  Albanais 
qui  auraient  dû  en  a«;=urer  le  transport  firent 
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cause  commun»'  arec  le*  voleurs  cl  partoue- 
rerit  le  tiuliii.  loulcfois  l'on  sauviceiit  >iiint 
bourses,  et  dans  la  suile  on  saisit  trois  cerils 
des  vojt'urs,  ou  peut  t^re  des  Ser\iens  inno- 
cents, qui  pajcrenl  le  crime  de  leurs  tt^te.^. 
Apr«'S()ue  W>  fortifications  de  lk'l;;rad  eurent 
été  mises  en  hon  état,  ri  que  la  place  fut 
bien  pourMu- di"  \i\resel  de  inunitit  ns,  le 
grand  >esir  revint  â  (ionstanlinople  à  la  lin 
de  l'année  [décembre  1G9-2  ].  I.c  clian  de 
Krimi'e,  Ssafa-Ciirai ,  «le  la  brancln"  illégi- 
time dt'>  1  Si  hulian-tiirai,  fut  d<  jiose  parce 
que  le  u'raiid  Ne^ir  avait  a|i[iri>i  que  ci-  prince, 
au  passade  de  la  Porte  de-lcr  ,  avait  été 
abandonné  par  les  Tatares.  dont  trois  cents 
à  peine  étaient  re>tés  prés  di*  lui  II  fut 
banni  au  villai:i'  d»*  KnlaL'Iiiisli  prés  de  Ka- 
rinabad,  où  il  mourut  bicntrit  aprrs.  à  l'Ape 
de  snixanle  six  ans.  Seli!n-<iirai  fut  appelé 
du  village  de  Kasikoi  près  de  Janboli ,  et  re- 
monta pour  la  troisième  fois«inr  le  trône  priti- 
cier  de  la  Kriime  [G  novembre  lOKJ].  Ses 
fils  Dcvviet.  (iliasi,  Toclitami'<cli ,  Kaplan  et 
son  pelit-lils  Hosam-Oirai  furent  invités  à  le 
suivre,  et  il  se  mit  en  route  pour  la  Krimée 
ainsi  accompagné.  Il  iiomma  son  (ils  aîné 
kalglia  .  conféra  la  place  de  nureddm  a  Si  lia- 
bin-<iir.ii.  (ils  de  son  neveu  Selamet-<lirai.  Le 
préciilenl  nureddin  .  Scbaliin-r,irai ,  (ils  de 
ïoclilami»(li.  était  un  pnéte  dislinjué.  Il  se 
retira  maintenant  an  vijl.iue  d'Ibrahim  près 
do  Janboli ,  ou  il  chanta  l'élévation  d'  S'Iim- 
Girai. 

Cependant  deux  princes  jumeauv  étaient 
nés  au  sultan,  Ibraliim  et  Sélim,  (!(.*t  événe- 
ment fut  célébn''  par  des  iiluminntions  (|iii 
durèrent  trois  jours  ,  et  personne  ne  pleura 
la  mort  du  sultan  détrôné  Mohammed  IV, 
arrivée  neuf  semaines  après  [1  rdécembre]. 
Il  fut  enseveli  cMitre  la  nioscpii-iî  nouvelle 
construite  par  sa  mère,  pris  de  U  porte  dns 
jardins.  Trois  mois  après  le  'graml  vesir  Had- 
schi-.Vli  fut  déposé  pour  avoir  voulu  résister 
au  sultan,  (^ni  insistait  sur  la  destitution  du 
dcfterdar.  Tonlefois  le  sultan  traita  ensuite 
le  ^rand  vesir  avec  bienveillance,  nuand  le 
sceau  eut  été  déposé  à  ses  pieds,  il  manda 
le  kaimakam  BiikIu-!Mu>tafa  et  lui  oITrit  !a 
première  diirnité  de  l'empire.  Le  kaimakam 
le  supplia  d'excuser  son  refus.  «Je  vais  vous 
faire  tuer  tous  deux  ,  s'écria  le  sultan,  et 
j'envoie  le  sceau  à   l'aga  des  janitschares 


Ismad  ou  au  commanduut  de  .Nc^repunt. 
Ibrahim.  »  Puis,  se  tournant  vers  lladschi- 
.\li  :  «  l'as(bn.  lui  dil-il,  lu  t'is  attiré  toi- 
même  cette  di^^r/n  ••  ;  indn|ue  rnairitcnant  le 
gouvernement  »|ne  tu  dé>ires.  n  Le  vesir  dé- 
pose déclina  l'Iionneur  de  toutes  fonctions 
ptibliqties,  l't  Mtllirila  seulement  la  fai  ult«r 
d'allcT  vivre  daii<v  la  retraite.  "  .Mors,  dit  b; 
sultan  en  s'adri'isinl  à  Itiiklu-.Mu<itafa.  fai-- 
moi  un  rapport  sur  la  pension  que  ton  pré- 
décesseur désire.  »)  L'ancien  et  le  nouveau 
grands  vesirs  sortirent  en-<'mble  «'l  traver- 
sèrent la  ville  à  rheval  rôte  ù  cù|c  puiir  se 
rendre  à  la  Sublime  Porte.  Là  iJiiklu  pria 
Ilnd^chi-Ali  de  désigner  la  somme  qu'il 
voidait.  (!elui-ci  ne  parla  (|ue  de  qtjin/f  ou 
seize  bourses,  h  C.Mninient  cela  pt-iit-il  vous 
sullire?  s'écria  Hiiklii.  —  «i'est  encore  tro|t, 
reprit  Iladschi,  dans  ce  temps  où  les  charges 
delà  guerre  sont  si  dinb'iles  à  supporter  [  17 
marN  l'JiJô]  f().  »  Si  b*  sultan  montra  de  la 
bienveillance  pour  Had>eiii-Ali,  sa  cidere  alla 
frapper  l'avant-dernier  ;:ranil  ve^ir.  Kod«-(ba- 
Ali,  le  conlu*  leur  de  voitures,  «pii  vrailait 
remonter  à  la  première  dignité  de  l'empire 
par  des  intrigues,  attira  sur  sa  tète  une  mmi- 
lep<e  de  mort  ci).  Lf  sultan  ayant  indi(iué 
l'aga  des  janitschares  Ismail  comme  un  sujet 
di::ne  de  recevoir  le  sceau  ,  le  nouveau  grand 
vesir  éloigna  ce  rival  en  lui  conférant  le  gou- 
vernement de  Damas.  0.«.mnn.  kiaja  du  grand 
vtsir,  devint  kaimakam  d'.\n(lrin«-ple.  Ilu- 
sein  perdit  cette  ])lace  à  (]ons(antin(q)le  par 
un  zèle  malencontreux  tians  la  dt^rniére  nuit 
du  Hamasan  à  la  mostjuie  du  r.onquérant. 
(juand  la  !ectnr»î  du  knran  fut  achevée,  la 
prose  devint  si  forle  (pie  le  kaimakam  crai- 
gnit du  dè.sordre.  Il  se  rendit  donc  dans  le 
temple,  entouré  de  ses  gardes  A  cet  aspect 
inaccontnmè  les  moslims  rassemblés  furent 
sai«»is  d'effroi  ;  tous  se  jetèrent  les  uns  sur  les 
autres  ;  les  escaliers  lurent  brijès,  des  femmes 
et  des  enfants  furent  étouffés:  il  y  eut  une 
s<ène  d'épouvante  et  d'horreur, quoique  pas 
une  parole  de  menace  n'eût  été  pronoricée. 
Ilusein  le  l'.osnien  fut  donc  déposé  et  nommé 
au  gouvernement  de  Trapezunt.  Déjà  il  était 
embarqué,  quand  ses  ennemis  l'avertirent 


(i;   Raschid.  I.  i.  fol.  «84. 
5)  Ibid.  p.  185. 
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quil  s'apissnit  mt^mo  d'une  seiitoiuv  de  mort. 
Auy«ilôl  il  sVnfijit  et  se  laclm.  l.e  < ommis- 
ssire  envoyé  à  sn  poursuite  re>int  snns  l'.nvoir 
trou\é  [Hinni  l(-0:]j.  Le  sohoirh  Miinnewi, 
tilsdu  soheitli  K.tr.dt;ii:li ,  qui  pi'ud.iiil  quel- 
que temp'»  n\;iit  j«uii  d'iuie  tiraïule  nuloritc 
comme  p'-((li;nteur  de  \:\  rour,  lui  roiiriiié 
dans  son  couvent  à  (^>!i«lantinople.  Le  prand 
seheirli  Miszri, rappelé  de  xinexil  deLemnos, 
recul  en  roule  l'ordre  d'y  retourner.  I)'iil)ord 
on  lui  avait  adressé  de  laruent  pour  les  frais 
de  son  vojiaîie,  un  rommissaire  était  mt^me 
allé  jusqu'à  Rodostoà  sa  renrontre;  mais  les 
discours  myslitjues  auxquels  il  se  livrait  ayant 
pro^oqui'  des  propos  dangereux,  on  expédia 
le  second  é<"uyer  pour  lui  enjoindre  de  re- 
gagner le  lien  de  son  haïuiisscmcnt.  Miszri 
ne  se  lni?«a  point  arrêter  par  cet  ordre, 
poursuivit  sa  roule  entouré  de  ses  dis*  ipl«>s, 
et  ne  craici.it  point  d'entrer  dans  Andi  inojtlc 
et  de  se  rendre  à  la  mosquée  <le  Sélim.  Aussi- 
tôt parurent  le  kaimakam  cl  l'aga  des  janit- 
schares.  qui  dan«  les  termes  les  plus  respec- 
tueux liriv itèrent  à  se  montrer  devant  le 
sultan.  Mais  à  peine  eut-il  quitté  la  mos(iuéc 
qnelesjanitS'  haresel  les  milices  du  |'ay>  l'en- 
tourèrent et  le  conduisirent  directement  de 
la  porte  de  son  couvent  à  Gallipoli,  où  il  fut 
embarqué  pour  l'Asie. 

Apres  avoir  planté  sa  tente  à  Akhiriar  prés 
d'Andrinople,  envoyé  le  brglerbeg  de  Mos- 
lul  avec  des  xivres  à  Belgrad,  et  détaché 
Omer-Pa«cl)a  sur  Nis<a.  le  grand  vesir  se 
mit  en  marche  avec  l  armée  le  .'>  juillet  Ki!).',. 
Au  bout  de  sept  jours  il  campa  dans  h'S 
chimp<  df,  nusdschuk.  Le  chan  tatare,  qui 
an  m^^me  moment  arrivait  sur  la  rive  gau- 
che du  I)annhe.  traversa  le  (lenve  sur  une 
barque  et  fi.t  reçu  avec  de  ura rides  marques 
d'hontieur.  Il  se  p'Sia  à  Jerkœki  Giurgevo 
»ar  la  rive  droite  du  Danube.  On  vil  venir 
aii^-sj  le  prince  de  Valacliie.Constafitin  lUan- 
kovrn  .  qui .  ayant  re.  herché  la  prolei  lion 
de  l'empereur  1  s  annies  précédentes,  et 
tonjourscnl retenu  «'  •««  correspondances  avec 
Viennf  '1  ,  trouva  oé-'uimoins  les  moyens  de 
se  justifier,  et  même  d'jibitlre  ses  ac<;u''a- 
teurs.  peu  de  mois  aii(»ar.iv,-int  le  pririre  mol- 
dave  (Constantin  Cantemir    était    mort;  sa 


H)  Engel,  bift.  de  la  Talaehi«,  p.  J>ii  etsaiv. 


dignité,  nu  lieu  de  passer  à  son  fils  Démé- 
trius.  ipi'il  avait  désigné  pour  son  successeur, 
ou  à  Itelvd'li,  qui  la  solli<itait,  a\ail  été, 
grAce  aux  manœuvres  de  Ilrankovan,  con- 
férée au  gendre  de  celui-ci,  Goiistfuilin  fils 
de  Diika  (l\  Près  de  Tutnikan  le  grand  vesir 
passa  le  Danube  [-ii)  juillei]  et  campa  devant 
Olentidsclia  ,  d.uis  l'intention  d  envahir  la 
Transylvanie  :  mais  il  apprit  (|ue  larmée  im- 
périale avait  con(|uis  Vilagos  et  JeiuD  ,  et 
(lu'elle  était  en  pleine  marche  sur  Helgrad 
pour  l'assiéger.  Au  moyen  d'un  pont  jeté  de 
l'iU;  des  Zigeunes,  le  duc  de  Ooy  avait  passé 
la  Saveel  s'était  avancé  jusqu'à  Kial)urun(cap 
des  rochers)  où  laSave  tombe  dans  le  Darmbe 
non  loin  du  village  de  N'isniza  ;  couvert  par 
des  retrandiements  hors  de  la  portée  du  ca- 
non de  la  jtlace,  il  avait  ouvert  la  tranchée 
en  face  du  château  intérieur,  entre  la  ville 
basse  et  la  cité  du  bord  de  l'eau  [7  août  1(')03]. 
A  cette  nouvelle  le  grand  vesir  réiniit  un 
conseil  de  guerre,  où  il  fui  décidé  que  l'on 
se  porterait  sur  IJelgrad.  Les  Turcs  repassè- 
rent donc  le  Danube  et  remontèrent  la  rive 
gauche.  Au  village  de  W'ei ,  <'n  face  de;  Wid- 
din  .  le  grand  xesir  se  dirigea  par  la  route 
conduisant  au  défilé  de  Banaderbend,  tandis 
que  le  dian  tatare  et  le  beglerbeg  de,  Uumili 
s'éloignaril  moins  du  Danube  prirent  le  che- 
min de  Semefidra.  De  Widdin  à  IJelgrad  on 
comptait  (pùnze  marches  ;  au  bout  de  dix 
jours  le  grand  vesir  campa  sur  la  Morava 
[12  se[»tembre\  Là  il  apprit  que  le  chan  ta- 
tare s'était  avancé,  que  les  Tatares,  sous  les 
ordres  de  Seadeiriirai,  avai(,'nl  attaqué  les 
impériaux  dans  leurs  retranchements,  et  leur 
avaient  enlevé  du  bétail  et  des  jirisonniers. 
Le  pont  de  la  Morava  avait  été  brûlé,  mais, 
la  rivière  étant  pr(;s()u'à  sec,  il  lut  fadle  de 
la  traverser;  le  begleibeg  de  Siwas,  Moham- 
med-Pascha  ,  fut  charge  de  rétablir  h;  pont. 
A  Jagodina  le  grand  vesir  reçut  du  gouver- 
neur de  IJelgrad  l'heureuse  nouvelle  qu'au 
bruit  de  sa  marche  l'ennemi  avait  levé  le 
ségc.  Arrivé  dans  la  ville,  il  félicita  le  gou- 
verneur; le  conseil  de  guerre  décida  qu'il 
était  plus  utile  d'ajouter  de  nouveaux  ou- 
vrages de  défense  à  la  place  que  de  pour- 
suivre l'ennemi;  toutefois  les  Tatares  furent 
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l;inré^  sur  ups  trarc*.  A  drnx  Iif»ue5  de  l'ctt'i- 
warJciii  ils  ralli.i^:mrerit .  lui  ciiii'Mrt-nl  dos 
prisoniiiors  et  du  bulin.  Le  j^raiid  ve>ir  diri- 
tU'a  lui-inrme  1rs  Irav.uix  de  forliliratiori  à 
Ueljirad.  Kn  f.ice  de  l'endroit  un  a\ait  elr 
(labli  !«•  (.111»;)  retraiuliù  de  i'etiiu'mi,  il  lit 
éle\er  deux  basliuiis,  l'un  devant  la  poile 
qui  donne  sur  la  So>c,  l'autre  de\aiit  le  inar- 
thé  aux  tliexaux.  Il  a|)pro\i>iufiiia  rfnu'>\.ir 
et  (ij  ula.  et  adrt'^^a  des  urdus  (iaii>  les  lieux 
>oi>iiisde  ces  deux  plates.  Arad ,  S/arliely, 
Tornya,  alin  (|ue  les  sujets  fournissinl  leur« 
impôts  en  \ ivres,  qu'ils  fu-sent  ol»li}?és  a 
vendre  te  qui  leur  en  resterait  a  (Ijula  et 
Teniesvar,  sousjx'ine  d'être  exterminés  sans 
pillé  r.  Après  a\oir  mis  tout  en  ordre  à 
Bel^irad ,  il  reprit  le  (hcmin  d'Anlririople. 
A  Solia,  il  rencontra  le  kapidstlii  HaleMi- 
Alimed  tjui  ai>pnrtait  de  l'ar^'eit  pour  le  paie- 
ment des  troupes.  Oiioi(ju'il  fût  dillirile  de 
véritier  rigoureusement  si  tous  les  sipaliis  et 
les  siiihdars  inscrits  au  nMe  étaient  réelle- 
ment sous  les  armes ,  néanmoins  l'abus  des 
fausses  iriM-riptions  avait  été  ré[)rimé,  cl  le 
trésor  profita  ilans  cette  tamp,ij;ne  d'une 
économie  journalière  de  40,000  aspres.  A 
Kasanbaublari.  prés  d'AndritiopIe.  le  sultan  , 
placé  sous  un  ko'xbk  .  >it  dcliler  l'armée,  et 
rcvut  la  mainte  bannière  cpie  le  grand  \eiir 
lui  reinil  en  baisant  b.-  bord  de  ses  >  éléments. 
Six  jours  après  arriva  le  cban  talare,  anijucl 
le  grand  vesir  lit  une  mairniliipic  ré(  eptiori. 
Le  9  décembre,  le  prince  et  le  grand  voir 
nllériMit  présenler  ensemble  leurs  hommages 
au  sultan.  Sélim-Girai ,  comblé  de  marques 
de  distinction  ,  resta  encore  deux  mois  à 
Andriti'iple,  puis  regagna  la  Krimée  [février 

Tanilis  que  le  grand  vesir  était  occu[)é  du 
salut  de  B.'Igrad ,  la  Porte  subissait  des  re- 
vers en  Orient.  Le  rebelle  Maani  délit  et  tua 
lei:nn\erneur  de  U.iozra,  ()Mnan-Pas<  hnsade, 
et  brava  Ions  les  el forts  du  successeur  de  ce- 
lui-ci, S.>ali-Ahmed.  pour  le  soumettre.  Le 
gouvernement  de  Baszra  fut  conféré  au  frère 
deSsali-Aluned,  Chalil,  que  les  gouverneurs 
de  Diarbekr,  Mo>zuI  et  Schehrsor,  reçurent 
ordre  de  soutenir.  Mais  les  deux  premiers 
s'excusèrent,  et  l'on  ne  \it  paraître  en  cam- 


(1)  Raschid.  I.   i.  fol.  191. 


pagne  tjue  le  pascha  de  S(  behr.\or.  Siawusrb. 
el  teluide  l'alu,  Katsi  har-Mi)li,iinmed,dotit 
les  forces  étaient  trop  inférieures  a  telles  drt 
rebelles.  .Maani  coupa  les  digues  des  canaui 
de  jonction  du  1  igre  et  de  rKnpbrale.  iiioii- 
di  le  pa\«»,  et  ««c  rrlrancha  dans  U*  village 
d'l>rd,  vur  la  rive  du  canal  d'KH'd-^^alili. 
Clinlil-pjscha  .  abandonné  du  ftes  (ruupei, 
dont  In  plti|iarl  passèrent  dans  tes  rangs  de 
Maani.  ilut  se  replier  Mir  Uigdad.  Le<«  habi- 
tanls  de  H  iszra  adrenserent  a  la  l'orle  une 
suppli(jue  pour  être  délivrés  de  te  gouver- 
neur, et  obtenir  une  diminution  a  la  contri- 
bution de  10(1, 000  piastres  qu'ils  étaient  obli- 
gés de  paver  i  haqne  ann.'e  au  trésor  public, 
(lelte  dernière  partie  de  la  dcinandr  fut  ac- 
cordée :  (llialil-I'ascha  eut  ordre  de  leur  re- 
mettre -2')  000  piastres  et  de  faire  procéder 
à  une  nouvelle  (lescriplion  topographique  du 
pays  (le  I{a»/.ra  (1  . 

A  t^onslantiiiople  é<  latcreiit  de  furieux  in- 
cendies; l'un,  (jui  dura  vingt-quatre  heures 
et  «pii  s'alluma  <lc  tous  les  points  à  la  fois, 
.soit  par  un  cflet  de  la  malveillance,  M»it  ipie 
les  vents  siiiilUaNseiil  en  même  lemp^de  tous 
côtés,  naquit  d'abord  entre  la  porte  d'Ajas- 
ma  et  le  magasin  aux  farines,  s'étcnilil  jus- 
qu'à la  porte  de  Dschubb-.Vli, dévora  les  mu- 
sons en  dehors  des  murailles,  pénétra  ensuite 
dans  la  ville,  alla(]ua  tous  les  lAliinenls  nu- 
tour  de  lui ,  se  porta  derrière  la  Suleimanije, 
puis  vers  la  place  de  >Vef.i  et  la  mosijiiée  des 
Princes,  revint  jusqu'au  mar»  hé  aux  (.lievaux 
et  aux  Selliers,  c't  erilin  s'elendit  diquiis  les 
nouvelles  casernes  des  j  inilschares  jusqu'au 
marché  des  Femmes.  Les  flammes  bravèrent 
tousies  efforts  |)our  les  éteindre  ;  loh.ibitants 
s'enfuirent  avec  leurs  effets  hors  de  la  ville, 
palais,  mosquées.  pla(  espubli(iues  n'offr.iient 
plus(|u'uri  vaste  (  liamp  couvert  de  ruines  fu- 
mantes [1  .  Douze  jours  après,  le  17  septem- 
bre, le  feu  s  alluma  devant  la  porle  d'Ajas- 
ma  dans  un  magasin  de  charbon,  détruisit 
t(»us  les  approvisionnements  de  bois,  et  se 
fraya  un  diemin  dans  la  ville  justpi'à  la  Su- 
leimanije sur  In  ligne  épargnée  par  le  dernier 
incendie.  Otmme  on  soiifiçonna  la  malveil- 
lance dans  ce  désastre,  le  kaimakam  perdit 
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SI  pince;  il  fui  envoyé  en  CM)  \nc  .  »l  le  pou 
>eriieiir  (le  celle  île.  Kalnili-Alimed-Pascha, 
>i(it  le  remplaier.  Kalaili-Alimed .  ancien 
cafetier  du  Miltaii  Mohamineil  IV,  adopta 
des  mesures  rigoureuses,  non -souleinent 
contre  les  inceiuiiaires  mais  aussi  contre  les 
rajas,  auxquels  il  interdit  les  kalpaks  de  zibe- 
line .  les  pantoufles  jaunes ,  les  vtMemcnts 
de  couleurs  variées,  et  mùme  des  chaussures 
exhaussées  dans  les  bains.  Ils  devaient  adop- 
ter des  habillements  et  des  chaussures  noirs, 
s'abstenir  d'aller  à  cheval  dans  la  ville,  cl 
p<irter  des  s^mnettes  (jui  les  dislintzueraicnl 
de  <uite  des  moslims.  ('.ctle  absurde  ordon- 
nance fut  la  première  cause  qui  détermina 
les  marchands  anglais  à  quitter  l'ample  ((^s- 
tume  oriental  pour  leur  hahillemenl  natio- 
nal. Mais  ces  prescriptions  de  l'inlolémni  t; 
flattaient  le  peuple  «t  acquirent  un  nom  si 
imposant  au  kaimakam.  que  le  prand  vesir, 
inquiet ,  le  déposa  et  le  remplaça  par  Amud- 
schasadt  -llusein-Pasrha.  L'e\  -  reis-etendi 
Mohammed  l'.ep  ,  qui  tout  ri  cemment,  com- 
me pré>idcnt  de  la  chambre  des  comptes, 
nvail  obtenu  la  jouissance  de  certains  domai- 
nes de  la  couronne,  en  fut  maintenant  dé- 
pouillé par  les  manœuvres  de  ses  ennemis. 
On  l'envoya  comme  sandschakbep  à  Ketimo, 
où  les  troupes  égyptiennes,  se  raillant  de  sa 
vaste  coiffure,  lui  donnèrent  le  surnom  de 
Père  du  turban.  Le  médecin  du  sultan,  Tank- 
dschi-Ha^an-Efendi.  fut  aussi  éloipné  sans 
autre  cau^^e  que  de<  intrigues  de  cour,  et 
le  Maure  Seid-Jusut  Efendi,  poussé  par  les 
confidents  et  les  favoris,  fut  revêtu  de  la 
charce  de  médecin  du  sérail;  puis  il  devint 
successivement  jupe  de  la  Mecque  et  de  <iofi- 
stantinople,  etrefut,  comme  ar^'ont  d'orpc, 
les  revenus  de  la  magistrature  de  Uodosto, 
Le  grand  vesir  méditait  la  perle  du  kislaraga 
Nesir,  qui ,  de  son  côté,  travaillait  à  la  ruine 
du  grand  vesir.  et  >e>ir  profita  de  se**  fonc- 
tions qui  le  tenaient  près  de  la  personne  du 
sultan  pour  inspirer  au  maître  de  la  jalousie 
contre  la7>om[>e  et  la  magnificence  du  pre- 
mier ministre.  Biiklii-Mnstafas'en  allait  avec 
tous  «c^  papes  s'cK^-rrant  a  lancer  le  dschirid 
du  côté  de  Timurtasch,  quand  If  sultan  qui  se 
trouvait  incognito  près  de  la  fontaine  de  l'Ar- 
cher, ébloui  par  l'éclat  de  ce  cortège,  deman- 
da au  kislarapa  à  qui  appartenait  cette  cour. 
Le  kislaraga  par  s^s  paroles  empoisonnées  sut 


donner  de  nou'.eaux  aliments  à  la  jalousie 
qu'il  avait  allumée  déjà  dans  le  cœur  du  sul- 
tan. Le  grand  écuyer  fut  aussitôt  exjiédié 
pour  rcprondie  le  sceau  de  l'empire  et  le 
porter  au  pnintTncur  de  Tripoli  Ali-Pascha, 
que  lUiklii-Moliammed  dut  aller  remplacer 
[  1.3  mars  IGOV  ].  Comme  la  fête  du  bairam 
arrivait  dans  si\  semaines,  et  qu'il  n'avait 
aucim  soupçon  de  sa  chute,  Biiklu-Moham- 
med  avait  déjà  préparé  pour  le  sultan  et  la 
lour  les  présents  qui  se  faisaient  autrefois 
en  pareille  circonstance,  et  dont  l'usage, 
aboli  par  le  verlurux  grand  vesir  Muslafa- 
Ko^|>rili ,  avait  clé  remis  e!i  honneur  sous  le 
sultan  ac'uel.  Le  vesir  déposé  pensa  (pie  des 
actes  de  munificence  seraient  maintenant 
superflus ,  et  partit  même  avec  queUpies  cen- 
taines de  clievaux  de  main.  Le  sultan  irrité 
ordonna  de  courir  à  sa  poursuite,  de  le  jeter 
en  prison  et  de  conli^^quer  sa  fortune.  Ses 
chevaux  et  deux  cent  dix-sept  bourses  d'ar- 
pent moimayé  furent  attribués  au  trésor,  et 
l'on  arracha  (juarantc*  bourses  à  son  kiaja.  Au 
reste  le  kislaraga  ne  jouit  pas  long-temps  de 
son  triomphe.  Trois  semaines  après  la  chute 
de  son  ennemi ,  lui-môme  fut  déposé  brus- 
quement, et  sa  place  passa  au  premier  eu- 
nuque (basch-aga)  de  la  sultane  Chaszeki.  Le 
11  avril  furent  célébrées  les  noces  de  la  prin- 
cesse Umm-Kulsum  ou  Immi ,  fille  de  Mo- 
hammed IV,  qui,  trois  ans  auparavant,  avait 
été  fiancée  au  vesir  Osman-Pascha.  Quinze 
jours  après  arriva  le  nouveau  grand  vesir  Ali- 
Pascha,  (jui  fut  reçu  solennellemer)l  par  le 
kaimakam,  le  mufti,  les  vcsirs  et  les  ulé- 
mas dans  la  tente  de  cérémonie  dressée  sur 
la  hauteur  (hi  Karabaïr  en  face  de  Constan- 
tinojile  ;  pui'^  il  fui  investi  de  l'autorité  su- 
prême par  le  sultan.  Ali,  surnomme  Sur- 
meli ,  né  à  IJemiloka ,  avait  parcouru  dans  sa 
jeunesse  la  carrière  des  finances  jusqu'à  l'em- 
ploi de  premier  defterdar;  puis  il  avait  eu  le 
i:oij\erriement  de  Chypre,  celui  d(;  'lripo^i, 
pour  arriver  ennn  à  la  première  dignité  de 
l'empire. 

Le  premier  acte  du  nouveau  grand  vesir, 
dans  l'intérêt  de  sa  position  ,  lut  d'éloigner 
le  kaimakam  Osman-Pascha  ,  auquel  son 
mariage  avec  une  princesse  avait  donné  un 
accroissement  d'influence.  Osman-Pascha 
re(;ut  ordre  de  partir  au  plus  tôt  pour  aller  di- 
riger le  gouvernement  du  Diarbekr.  A  peine 
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élnil  il  vu  roule  ijti'oi»  lui  relira  le  Diarbekr. 
pour  lui  donner  siniplrment  le  coinmandc- 
mcnl  (Je  la  (Innée.  I.e  i.'rand  vesir  osa  élr\cr 
son  kiaj.»  Ahdullali  nu  juste  de  ve>ir  knima- 
knmde  l\trior  impérial  a  Aniiriiu»ple,  requi 
était  iiioui.  Le  gouverneur  de  Wan  Mustafa- 
I'as<lia ,  jadis  fait  prisonnier  à  l'arkany.  fui 
ap[)elé  à  Coti^tantinoplp  pour  y  exerrer  Tau- 
torité  de  kaimakam.  Il  y  aNail  encore  deux 
hauts  di^îiiitniri'S  qui  ;:i^iiaieril  henu»  oup  le 
f»rarid  \e.sir  ;  c'étaient  Tardent  d  lo\.il  yrand 
jufîc  de  Humili ,  Jahja-Kferidi ,  qui  n'a\ait 
été  remis  en  artivité  que  depuis  sept  mois, 
et  le  mufli  reisullali-llfciidi  (jui  n\nitré>clé 
et  pour.Miivi  les  a(  tes  d'oppression  et  les 
iniquités  de  plusieurs  ;;onverneurs.  Tous 
deux  étaient  areoutumés  à  présenter  l'état 
des  thos<'S  sous  son  vérilalile  jour,  ce  (]iii 
déplaisait  surtout  aux  t;rands  \esirs.  Ils  lu- 
rent donc  déposés  ,  et  leurs  places  furrnt 
conférées  à  des  hommes  professant  les  opi- 
nions du  ^rand  vesir.  Ssadik  Kfendi,  après 
avoir  été  (jiielques  jours  t^raiid  ju;;e  de  Hu- 
mili, devint  mufli.  Knlin  Sulermi-.Mi  pjil  sa- 
tisfaire la  haine  qu'il  nourrissait  depuis  \niic:,- 
temps  contre  le  dxlieheilschi-hasclii  ;  il 
reçut  du  sultan  la  permission  de  lui  faire 
trancher  la  tête  devant  la  mosijuéc  des  trois 
galeries  à  Amlrinople.  Pendant  son  gouver- 
nement de  Tripoli  le  nouveau  grand  vesir 
avait  maintenu  dans  l'ordre  les  rebelles  Sur- 
chanoghlis  et  les  Druses  .Maanoghiis;  mais 
maintenant  le  nouveau  beulerbe;^  de  'rri[)(i|i, 
Arslan-Heg,  lit  savoir  qu'il  était  trop  faibli; 
contre  les  tribus  indociles  de  la  Syrie.  On 
mit  donc  sous  ses  ordres  le  beglerbei;  de 
S-aide  ainsi  qin;  les  administrateurs  d'Alep 
i\er  leurs  troupi  s  feuilalaires  et  le  woivvodc 
'     Klis  avec  dix  mille  kurdes.  L'inquisiteur 

\natoli,  Tursun-Mohammed-Pascha ,  fut 
riinimé  serasker  contre  les  rebelles.  Avec 
une  armée  de  vin;zt  mille  hommes  il  envahit 
les  vallées  de  Haalbek  et  de  Hokaa,  et  pur- 
gea le  pays  des  insurgés  qui  l'agitaient. 

Ln  Europe  le  grand  vesir  marcha  en  per- 
sonne avec  la  bannière  sainte  contre  la  Hon- 
grie ;  car  toutes  les  propositions  présentées 
l'année  précédente  avaient  été  rejetées.  Au  »- 
sitôt  après  la  mort  de  lïarbond  à  lîelgrad,  le 
roi  d'Angleterre  avait  donné  pouvoir  à  Hem- 
skeerke  de  parler  en  son  nom,  en  attendant 
qu'il  eût  nommé  un  ambassadeur;  ce  fut 


bird  Fagel,  «ver  lequel  Vetemni  >nil  a  An- 
drinopie.  ïm  Porte  ne  montra  pas  le  moindre 
emjire>!ioment  auprès  de  ce>  diplomates; 
elle  (onsi'iitit  bii'ii  à  les  éroutcr.  mais  sans 
vouloir  répondre  1  ,  L'ambassadeur  fran- 
çais (.hâteauneuf  lit  tous  ses  ellorts  pour  en- 
traver les  négociations.  Outre  les  rapports 
dcChûtentineuf.  l'airent  français  IVrriol.(pii 
accompagna  le  grand  \esir  a  Uelgrad.  rendit 
compte  à  M.  de  (!roi>sy  des  (finditioiis  ar- 
rôtées  par  le  grand  vesir  et  TM-knli ,  dc>  dé- 
marches des  représentants  ludlandais  et  an- 
glais i2  Ouand  Pau'el  fut  arri\é  de  Vienne  à 
Ofen  '.  o(  t(dire  \i','J2  ].  lerriol  reiloiibla  d'ac- 
tivité dans  le  canij)  du  grand  vesir.  (|ui  lui 
répondit  qu'il  suivrait  l'exemple  de  ms  de- 
vanciers, et  ne  s'écarterait  pas  des  anciens 
prirx  ipes  de  la  l'orte  de  rester  oinertea  tous 
les  amliassadeufs  de>  jniissances  amies  ili]. 
Au  mois  de  mars  lU!»:}  Paget  eut  audience 
du  grand  vesir  et  du  sultan;  ensuite  les  rési- 
dents hollandais  Hemskeerke  et  Colier.  l'am- 
bassadeur anglais  Pat:et,  \eterani  et  un 
autre  général  (h*  l'empereur  lurent  appelés 
à  une  délibération  ollir  ielie  où  se  trouvaient 
le  mufti,  le  kaimakam  ,  le  deftcrdar,  le  ni- 
chandichi ,  le  reis-eleiidi.  les  généraux  d.  s 
trou|)es.  en  fout  rent  personnes  environ.  Les 
trois  ambassadeurs  et  les  généraux  se  placè- 
rent sur  des  sièges ,  au-dessous  des  degrés 
du  sofa  .  moins  honorablement  traités  à  cet 
égard  que  CliAteauneuf,  au(iuel  il  avait  été 
permis  de  s'asseoir  au  niveau  du  grand  vesir. 
Dans  celte  réunion  Hemskeerke  proposa  par 
écrit  la  médiation  officielle  de  ['.Angleterre 
et  de  la  Hollande  jtour  néi;ocier  la  paix,  en 
prenant  [mur  base  le  maintien  de  l'état  ac- 
tuel de  possession  ('»).  Trois  jours  après,  le 
grand  vesir  ayant  été  déposé,  les  offres  de 
médiation  et   les  propositions  d'un  envoyi- 


(1)  fîapporl  (!''  Vctcrani  H'Andrinof>Ic,  rn  dalc 
du  ?>  mai  1G9.>.  .Sur  la  mission  de  Paget .  \o\fi  an«- 
si  la  l'orlc  ottomane  nouvcllcmont  ouverte,  p.  614, 
et   Cantemir-.Ahmed  ii,  §  15. 

(2)  Lettre  de  M.  Ferriol.  du  ramp  df  Iklcrade. 
15  oct.  1692. 

(3;  lx»Ure  fie  M.  Ferriol .  du  1  .s  oct.  à  M.  de 
Croissy. 

'j)  Lettr'>  de  M.  Coke.  ««>rr<^taire  de  rainba55ade 
anglaise.  Ste-R. 
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de  Polojîne  resteront  sans  r.  sultal  J)  [20 
mars  1(>UV  ".  Colier  fut  retnoNé  iuce  de  sim- 
ples lettres  de  reiréaiue.  mais  sans  aucune 
réponse  pour  les  (.lires  lionl  il  a^ail  ele  l'un 
des  orftanes.  I.e  nouveau  ^rand  vesir  Ali- 
Surmeli  se  mit  dune  en  marche  jtour  lUljjrad 
avec  la  l»annière  sarrce.  '\'vo\>  m(>i>  après  des 
commissaires  nllèrenl  porler  de  lariient  en 
BoMiie  et  a  Heljira.l  pour  le  paie(ntril  des 
tr(Ui|>o*.  A  la  lin  d'août  arriva  le  f  lian  latare 
dt)nt  les  troujies  a^aient  dcja  f.iit  irrujition 
par  la  Mitlda\ie  m  rfan>}Uanie,  ra>a;;é  le 
pays  autour  de  (>ik,  etenloNé  le  magnat  .ia- 
nos-Suidor.  tandis  que  le  rebelle  (ias[)ard 
Sandor.  a\ec  douze  mille  Talarc-*  faioail  des 
courses  jus  ]u'à  Mebreczin,  et  brûlait  Szom- 
Selo.  >ille  des  Ileiducpies.  Après  être  roté 
quelques  jours  a  S;'mlin  ,  le  ^rrnnd  vesir  a\ec 
toute  son  armée  marcha  sur  Peterwardciu 
pour  ras>ié};er,  Ghas:-(îirai  porta  le  ravaj^c 
sur  la  rive  iiauche  du  Danube,  en  deM-en- 
danl  leneu\ejii>iqu'aI\ini>o\va.  I>fu\  grandes 
t>cha!ks  chargées  de  vivres  furent  saisies 
par  les  impériaux  près  de  l'emb  >uchurc  de 
la  Theisz.  Le  siège  de  Pelerwardein  durait 
déjà  depuis  vingt-troi^  jours  ;  et  il  devint  im- 
pos-ible  de  tenir  les  troupes  dans  les  tran- 
chées et  dans  le  ramp,  car  la  pluie  lomtiant 
par  torrents,  et  les  ri\léres  sortant  de  h  urs 
lits,  l'eau  rempliss-iit  les  fessés  et  inondait 
les  tentes.  On  leva  donc  le  camp  dans  la  nuit, 
et  le  jour  n'était  pas  eticore  arrivé  que  l'ar- 
mée était  devant  l{el;;rad,  dans  la  vallée  de 
Weretsch^r.  Le  grand  vesir  fit  des  disposi- 
tion^  pour  l'approvisionnement  de  fivula  et 
de  Tfmf'svar.  Le  beglerbeg  de  Humiii  , 
Dschaafer.  fut  chargé  de  protéger  Teme>var 
avec  douze  begs,  des  janitschares,  des  sipa- 
his,  des  sddidars,  des  volontaires  et  des 
milices  du  pays.  La  défense  de  Gyula  fut 
confiée  au  :.'<>uverneur  de  Siwas  auquel  on 
donna  cinq  cents  hommes,  sipahis  et  janit- 
schares. J  rois  cent  quator/.e  bourses  desti- 
nées à  la  solde  des  garnisons  des  deux  places 
parvinrent  heureusement  à  Temesvar;  mais 
comme  il  était  impo«.'>ibli;  de  franchir  la  Ma- 
rcs, dont  Veterani  gardait  les  gués,  retran- 
ché ssur  l'autre  rise  avec  douze  mille  hom- 
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mes  ,  les  vivres  et  l'argent  réservés  pour 
(ijula  furent  hfissés  à  Temesvar,  dont  le 
gouverneur  dut  faire  en  sorte  d"ap;irovisioii- 
ner  l'autre  place  pendant  lliiver. 

En  Dalmalie  la  forteresse  de  Gabclla  sur 
la  Narenla.  qui  était  la  clefderilerzegowina 
et  ouvrait  le  passage  sur  .Mostar,  chef- lieu 
de  celle  province,  était  tombée  entre  les 
mains  des  Vénitiens.  Les  habitants  de  Mostar 
alarmés  adressèrent  des  prières  à  la  Porte 
pour  que  le  gouverneur  de  Skulari,  Sulei- 
man-l*a>cha,  reçût  ordre  de  reirendre  les 
(liAteauxde  Poschret,  PoilgonizzeetCiabella, 
qui,  placés  sur  la  frontière,  protégeaient  le 
pays.  En  conséquence  on  adjoignit  à  Sulei- 
man-Pascha  le  sandschakbeg  de  .lenischehr 
et  le  beglerbeg  de  llnsnie  ,  pour  accomplir 
ces  opérations.  Lcsiégede  la  première  place 
échoua ,  et  comme  le  gouverneur  de  Skutari 
rejeta  la  faute  sur  i?uleiman,  sandschakbeg 
d'Ilersek,  (clui-ci  fut  mis  en  garnison  à 
Klilune,  et  U;  bcgU-rbeg  de  Bosnie,  Moham- 
med-Pas(  ha,  dut  presser  (iabella  avec  la  plus 
grande  vigueur  [  17  octobre  IGOV].  Mais  la 
seconde  entreprise  !ie  réussit  pas  mieux  que 
la  première  ,  et  douze  petites  forteresses 
restèrent  en  la  possession  des  Vénitiens, 
lledscheb,  pascha  de  Trébigne,  (jui  avait  été 
appelé  au  siège  de  Gabella,  avait  cotdié  lat 
palanque  de  Kordos  à  son  frère;  celui-ci, 
s.ins  être  réduit  à  un  tel  parti  par  aucune 
circonstance,  mit  h;  feu  aux  ouvrages  (ju'il 
devait  di  fendre  et  les  abandonna.  Alors  la 
place  de  Klobusk,  au-dessus  de  frébigne,  se 
rendit  aux  Vénitiens  sans  avoir  essayé  la 
moindre  défense.  En  Pologrie  ht  chan  latare, 
Mirsa-Si  hehbas-Girai,  n'obtint  pas  plus  de 
succès  dans  sa  tentative  pour  ravitailler  Ga- 
miniec.  Ghasi-Girai,  qui  avait  été  chargé  de 
cette  entreprise,  n'avait  pas  osé  s'avancer  au- 
delà  de  Czccora  sur  le  I>niesler,  quoiqu'il 
eût  sous  se>  ordres  vingt-cinq  mille  'latares 
deux  mille  sipahis,  six  mille  .Moldaves  et 
quinze  cents  janitschares.  Schehbas-tiirai , 
investi  maintenant  du  commandement  supé- 
rieur, se  fortifia  encore  par  quinze  mille 
'Jalaresd'Akkerman  et  de  la  Uobrudscha,  el 
marcha  de  Czecora  sur  raminiec.  Les  Polo- 
nais passèrent  le  Dniester  près  d'LJsciesz 
ko.  Sous  les  ordres  des  généraux  Jablo- 
nov\  ski ,  Sapieha  ,  Potoi  ki  ,  Shizka  ,  ils 
combattirent  comme  des  lions  et  triomphée 
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lenl,  trois  iiiillt'  Inlarfs  a\fc  dnix  mirzas 
périrent  «lans  l'arlion;  cinq  mirzji!»  n^^lv 
rcnt  pri«ioi)iiiers  (  novembre  1(59»].  Ij*  «h.in 
tatarc  srmlj.iriina  a\<T  sa  suit»'  à  lU'Iifrad 
pour  Uiisil>rliiik.  ,  aprrs  avoir  l'-té  rt^t^lu  <lf 
kaflaiis  dlioiiiu'ur.  ainM  que  ses  trois  DU. 
A|)rès  ce  départ  le  ^rand  vesir  lui-im^me 
(juitta  l'.elfîrail,  paya  ilfiix  <piarlii'rs  tir  solde 
aux  trouprsa  Pliili|»popolis,«'l  li"i2tlc'(  rmtire. 
il  remit  a  Aiulrmople  la  s.iirile  bannière  en- 
tre les  mains  du  sultan  avec  les  léremonies 
accoutumées.  Sur  la  demande  du  ;rouvcrneur 
de  Ik'Ijîrad  et  pour  ;:arantir  la  sét  iiritr  des 
convois,  deux  palanqiies  furent  ele\tes  sur 
le  Danube,  lune  au-dessus  du  cpiarlier  de 
Tachtali ,  à  Dobra,  l'autre  à  l'emlioiicliure 
(le  rijiek,  entre  (iœ^erdscliiiilik  (<iolum- 
barz)  et  lliram  (Kama).  i'oiir  ajouter  aux 
forces  de  la  détense  «lu  lourniipiel  de  la  jtorte 
de  fer,  on  enrôla  «eut  cirnpiaiite  bescliluset 
quatre  cents  soldats  ,  au\(pjels  on  joignit 
encore  cinq  <  ents  sipaliis  xolontaires,  avec  le 
même  iiomlir».'  de  sililidars ,  l'I  toutes  ces 
troupes  furent  soumises  au  commandaiil  de 
Dobra.  Le  ;.'ou\erneur  d(;  Heljirad  reçut  une 
assignation  de  trente  juks  daspres  de  riîvenus 
sur  les  domaines  de  la  couronne,  et  dans 
l'Analoli  furent  le\fs  huit  iioineaux  r»''u'i- 
menls  de  sipahis  xolonlaires  ,  (  liaciin  de 
mille  li(jmme».  .\  Andrinople.  nacpiit  I»î  21 
octobre,  lasultane  Aatika  ;  mais  Ahmed  sentit 
la  joie  de  cet  événement  se  (  hanger  en  tris- 
tesse par  la  mort  de  sa  sœur  la  sultane 
(iewher.  lii  lanatiquc  prédiait  dans  1  an- 
cienne mosquée  à  Andrinople  qu'il  était  le 
raehdi ,  précurseur  du  dernier  jour;  mandé 
par  le  kaimakam,  il  s'excusa  sur  sa  folie  et 
sa  misère.  Le  kaimakam  le  soula^'ea  d'ahord 
en  lui  donnant  des  sommes  assez  importan- 
te s;  maiscet  homme,  étant  venu  encore  tenir 
li'>  mêmes  discours  fanatiques  dans  la  mos- 
(inee.  se  lit  bannira  Lemnos.  La  sécurité  de 
1  ei.it  fui  bien  plus  fortement  menacée  par 
r.itu  ieii  beulerlicg  de  Tripoli ,  Jenli-Husein- 
l'ascha.qui  renfermé pourdeuxcenl.s bourses 
qu'il  redevait  sur  les  revenus  de  son  gou- 
vernement,  puis  mis  en  liberté,  mais  sans 
ressources,  moula  en  chaire  dans  la  mos(|uée 
(lu  sultan  S 'lim,  à  Andrinople,  et  se  mit  à 
prêcher  le  renversement  du  trt'jue.  La  foule 
rassemblée  se  dispersa  aussitôt  '^aisied'efTroi. 
Le  kaimakam  le  fit  saisir  avec  ses  complices 
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au  nombre  de  Mll^;t.  ei  imi-»  fur«'iit  mis  à 
mort  l'n  a^trolo'^ue  arabe  qui  n'avait  [tas  de 
pieds.  Hembinble  en  ce  point  à  l'un  de«  «letix 
fameui  dexiiis  cpii  annoncèrent  la  xenue  du 
|»r(q>li«'lt'  Mohammed,  el  qui,  a>>'>is  sur  nn 
chiir  «lexai  l  la  Mileimaiiije  .  avait  (oulume 
de  prédire  au  peuple  toute»  «tories  «l'événe- 
ments  politiques,  fut  jeté  dans  la  Tund^rhn 
a\ec  son  dinr.  pour  avoir  rncourané  len 
espéranit'H  des  « onjurés. 

A  la  t;uerre  l'aspect  des  choses  était  plus 
sombre  encore,  l'ne  (lotie  vénitienne  «vail 
jeté  sur  le  cap  Tsdid'hnek  a  (.lii(ts  des  trou- 
pes (pii  ficcupérenl  le  faubourg,  pointèrent 
lies  canons  (onlre  la  |)orte  du  Disdar  .  «tiixri- 
rerit  des  traiH  bées  prés  de  la  porte  du  l'Ia 
lane,  établirent  des  mjtriiers  prés  du  bain 
du  fanbonr;.',  dans  la  direction  du  marché  aux 
teinturiers  et  aux  chaudrorMiiei  s,  et  foudroyè- 
rent la  ville.  l)(''jà  elles  avaient  pris  le  |»aslion 
de  sable;  des  mines  furent  prati(|ué«'s  depuis 
le  jardin  de  Hekir-l*ascha  jus(ju'a  la  tour  des 
Arabes;  l'assaut  de\ait  être  lixre  le  lende- 
main. (  jtmnu;  deux  mille  sept  cents  brtulels 
avaient  été  lancés  dans  la  place  ,  (|ue  beau- 
couj)  de  maisons  étaient  en  ruines,  (pie  les 
habitants  étaient  dans  l'épouvante.  la  som- 
mation des  ^■éniliens  fui  nccueillie  f.ivora- 
blemenl  par  le  commandant  llasan-l'ascha  , 
dont  l'ex-mufli  Feisullah,  banni  en  ce  lieu, 
apaisa  les  scrupules  de  c(»nscieru('  .  car  le 
léj.;iste  espérait  (jue  la  remi'-e  de  (Ihios  aux 
\'énitiens  mettrait  lin  à  son  |>ropre  exil  [-Jl 
septembre  KiO'i^].  La  perle  d'une  île  si  im- 
portante alarma  la  ca[iitalc;  une  vixe  in- 
(juiétude  se  répandit  même  dans  le  camp  du 
t;rand  vesir,  et  les  mesures  les  plus  éner^;- 
ipjes  furent  adoptées  pour  reprendre  ce  qui 
venait  d'être  enlevé  si  rapidement,  (lendsch- 
Mohammed-Pascha  fut  nommé  seraskcr  de 
'Ischesme  :  tous  les  hommes  (;n  état  de  [>or- 
ter  les  armes  dans  les  sandschaks  de  .ssai  u- 
(han.  .\id:n  ,  Mentesche,  Ssugbia,  lîiga  . 
Chudax^cndkiar,  Karasi ,  Kafta^hi.  Kaste- 
muni  el  Holi,  furent  convoqués:  l'on  enrôla 
cinq  millecinq  cents  janitschares,  l'on  nomma 
des  oniciers  pour  commander  Ie>  jaiut^'cha- 
res,  les  segbans,  les  dschebedschis  et  les 
tupeschis;  on  leva  des  volontaires.  Les  ordres 
le.",  plus  rigoureux  enjoignirent  à  tous  les  ja- 
nitschare<;  dej;i  licencié*,  aux  invalider,  aux 
soldats  alTranchis  du  service,  aux  bùchenms. 
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auxUrhaiiM  h<.  nni  m,iiuini>ros,  nii\  rcrruos 
••t  aux  lils  ilo  Si. Mats,  il«>  se  IrouMT  à  Ischo- 
mIiiiu*;  l'on  pressa  la  iiMislructitui  de  eenl 
fréjjales  1  .  I/ex-mnfli  Keisullah.  qui  revo- 
iiail  A  Andrinople .  re^ut  en  roule  lonlre 
il  aller  >i\re  dan>  lexil  à  Tire.  Le  conunaii- 
iiil  (le«"lii(>s.  Hasnn-rnsclia.  fut  reiifermi'î 
ntre  les  deux  parles  du  sérail  pour  être  livré 
m  bourreau.  UienlAl  après,  le  sernsker  de 
[sr1ie<fhme  fut  rlianjié;  à  la  place  de 
«iendsrh-Moliammtil -Pa^rha  l'on  nomma  le 
gouverneur  d'Anatoli ,  et  Keisullali .  dont  la 
participation  à  la  reddition  de  Cliios  était 
maintenant  publique ,  fut  banni  dans  l'île 
dlbrim  en  Nubie  ;  son  ami  .  le  (  lief  des 
émirs.  PascbmaktNi  iiivide-Ali-V'fendi,  fut 
rn\oM'  en  exil  à  kemlik  .  et  le  loyal  et  sin- 
«  ère  grand  juj:e  Jahja-Kfendi  a  Alep.  Le 
p.is-pf,»ndi Ebubekr.  distinçuè parles grAccs 
de  son  slv  le .  coupable  seuiemeid  de  dé|dairo 
ou  srand  xesir.  perdit  sa  dignité  qu'il  lui  fallut 
If lianuer  contre  le  sand^di.ik  d'lllie»san  ,  el 
fut  remplacé  par  le  second  bo;:likdsclii  se- 
rrètaire  du  reis-i'fendi  Hami.  A  KaOa  les 
.  srlaves  de  la  galère  d*  Ssolaksadc-Ahmed- 
l'asrba  axaient  tué  ce  cnmmodore  de  quatre 
I  .Uimenls  dans  la  mer  Nuire.  Toutefois  ils 
tu-  purent  s'enfuir  comme  ils  le  voulaient 
avec  un  bâtiment  :  les  autres  capitaines  firent 
«-.^bror  trente  de  ces  misérables,  L'e\-com- 
mandantdeCbios.  Hnsan-ras*  lia,  fut  délivré 
de  son  borrdde  prison  ,  el  même,  à  l'éton- 
oTnenl  général,  on  lui  confia  l'importante 
•  hce frontière  d'Asso\»  [  ISdécembrc  109V1. 
I  je  le  kapudan-|)aMba  Jusuf .  sui  Ic- 

it  retomber  maintetiant  la  faute  de 
1  perte  de  Chios  qu'il  n'avait  pas  secouru, 
lut  déposé,  et  SI  diunilé  passa  au  maître  du 
trésor ,  l»eau-frére  du  sultan  ;  le  command»'- 
r-.r,t  de*»  Hardanelles  fut  conféré  à  Amud- 
■  i-vadc-Hu«»^Mn-l*ascba.  Le  sera<ker  de  la 
Morée,  le  vieux  Cb^lil .  n'ayant  pas  jugé  à 
propos  d'o^K-rer  pendant  l'hiver,  dut  céder 
"(•n  poste  a  Ibrabim-Pascha,  commandant 
de  >«  tirepont,  au<piel  on  soumit  les  begler- 
begs  el  b'S  bcgs  de  S<iru(ban,  llbessan  , 
Janina  .  Tirhala  .  Lepante ,  Skutari.  ainsi  que 
le  rlief  des  jofuks,  ou  fanta«Mns  irrégu'iers 
de  Rumili. 


J)  Kascliul,  I.  r,  fol.   ii)0. 


Le  siliérif  de  la  Mecque,  Siiiid  ,  (ils  de 
Said  ,  conlirnié  dans  cette"  dignité  coiilraire- 
nuMit  aux  i>remiér»"s  iidenlioiisde  la  Porte, 
maltraitait  si  rudement  les  habitants  el  les 
pèlerins,  (piil  fallut  avoir  recours  A  des  me- 
sures violentes  contre  lui.  L'on  réunit  à  l'ad- 
ministrati')ndngoii\erneur(le  Damas,  Ismail- 
Pasdia,  les  sandsdiaks  de  Jérusalem  et  de 
Naplus,  et  l'on  plaça  sous  ses  ordres  les 
troupes  de  (îhasaet  de  Dschidde,  une  partie 
des  sept  corps  de  milites  égypiienru's  et  les 
bonnnes  du  begb'rbcg  d'Abyssinie.  Avec  ces 
forces  il  escorta  la  caravane  des  pèlerins;  à 
la  station  de  Dscherahi ,  où  le  schérif  a  cou- 
tume de  venir  nu-dev.uil  de  l'émirol-hadsch 
pour  Cire  revêtu  du  kallan  d'Iutnneur,  Saad 
parut  à  pied  dans  une  altitude  biimble  et 
soumise;  puis,  épouvant»''  à  l'aspect  de  l'ar- 
mée dont  les  rangs  s'étendaient  sous  ses  yeux, 
il  s'enfuit  sans  attendre  la  cérémonie  de  la 
remise  du  kaflarï  [  lî>  juillet  100.')].  L'émi- 
r(d-hads(li  poursuivit  sa  route  et  alla  s'arrê- 
ter à  Aisz ,  tandis  (pie  le  sandschakbeg  de 
Dschidde  campait  à  Dschebolmir  ;  dans  la 
nuit  fut  appelé  le  schérif  Abdullah ,  fils 
d'Hascliim,  aiupiel  Ismail  conféra  la  dignité 
de  schérif  de  la  Mecque.  Cf)mme  il  se  diri- 
geait sous  l'escorte  du  pasdia  sur  Hesawter, 
il  rencontra  Saad  et  son  fils  Said  avec  sept  A 
huit  cents  fusiliers  arabes  ,  au\(piels  se  réu- 
nit le  fils  de  l'iman  de  l'Iemen  avec  six  cents 
hommes.  Iri  combat  s'engagea  el  dura  loub; 
la  nuit;  le  malin  les  rebelles  disparurent; 
la  maison  de  Said  fut  livrée  au  pillage;  puis 
Isniaïl-Pascha  donna  de  nouveau  rinvesliture 
à  Abdullah,  l'instHlla  comme  chcfsu|ttèmo 
de  tous  les  S' liérils  de  la  Mecque  ,  el  biissa  b; 
gouverneur  de  hsdiidde,  niiklu-Mohammed- 
Pascha,  à  la  garde  des  saints  lieux.  A  peine 
l'Arabie  était  pacifiée,  des  troubles  éclalè- 
rerd  parmi  lesét.its  barbaresques  ;  les  flottes 
d'Alger  el  de  Tnpoli  assiégèrent  Tunis.  F. a 
Porte  envoya  des  commissaires  essayer  tous 
les  moyens  de  persuasion  pour  ramener  ces 
pirates  A  l'union;  elle  leur  fit  repré^^enler 
que  les  vrais  croyants  étaient  tous  Ireres  et 
devaient  se  prêter  de  mutuels  ^croiirs  pour 
le  triomphe  de  la  justice  et  de  la  vertu;  (ju'il 
fallait  déposer  tous  Icars  ressentiment»  et 
nutiir  toutes  leur  forces  pour  aider  à  repren- 
dre (Jiios  sur  les  rnécréanls,  D-ichari-Mo- 
hammed-Pascha  fut  nommé  au  gouverne- 
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mrrit  de  Itip'.li,  <  »m«T-f'dS(  ha,  (jiii  avait 
jadis  adminislri-  Mo-ziil,  fut  crnoy''  a  A';,'i'r 
pour  y  commander  .et  il  leur  fui  enjoint  v\- 
presst-mt'nl  de  f.iire  tous  leurs  efTijrt"»  pnur 
rétablir  U-  •  aime  entre  les  voisins  sur  la  rùte 
seplciitrinnalc  d'Afrique  •  fi'\rier  l<'!t.'»  '.  Le 
présent  annuel  en\oNo  à  la  Mecque  fut  eon- 
né  pour  l'année  suivante  aux  soins  du  pré- 
sident de  la  rhambri' (les  comptes  rusna- 
medsclii-cwvvfl  Sullikar  ,  jatlis  pliiiijxiten- 
tiaire  à  N'ienne;  en  celle  occasion  le  sultan 
remit  pour  la  maison  sacrée  une  copie  du 
Koran  écrite  par  lui-mt^me. 

Deux  mesures  fort  i:ra\»'>  d'administration 
intérieure  >i^'nalerent  le  :;rand  vésirat  de 
Surmeli  Ali  ;  le  rétablissement  de  l'usnne 
de  tenir  le  diwan  quatre  fois  par  semaine, 
le  dimancjie  et  les  trois  jours  suivants;  la 
transformation  des  locations  annuelles  en 
ferma^'es  viagers.  Afin  de  mettre  un  terme 
à  toutes  les  vexations  des  fermiers .  il  fut  or- 
donné que,  sur  toute  la  surface  de  l'empire, 
li^s  fermes  comme  les  villa;:cs  d'Kijypte  se- 
raient concédées  viatîèremonl,  et  que  la  re- 
devance se  ]»aierait  lou^  les  ans  ;  à  la  mort 
du  concessionnaire  les  fermes  devaient  être 
adjufîéesauï  enchtres-.mai'Si  le^héritiersdu 
défunt  étaient  prêts  a  verser  le  prix  du  bail , 
ils  seraient  préférés  a  tous  autres  Jj.Cesac- 


(i)  r.aschifl,  fol.  20.^.  Moiiradjrad'Oljf.son  ,  liv. 
Ml .  p.  2.'i2  ri  li\.  it ,  p.  533  se  Irompe,  en  plai^anl 


le*M  importard^  fur«nl  U  >  d<  rnier*  nu\queU 
Alimcii  M  dofma  son  approbation;  aiïe<  lé 
depui«qu)>|quc  tempH  d'Ii  v  dropi<tie,  ce  sultan 
mourut  le  (J  février  Hi!».i  IVut-«'lre  sa  fin  fui 
liilteepar  l'u^i::'*  de  l'eau  «li>tillee,  que  lui  re- 
commanda la  s.i;;.ssi' médicale  du  liarem.  Ah- 
med était  naturellement  pensif  et  iij'  lancoll- 
que.  enclin  à  la  colère;  sa  piété  seuleronlenait 
la  violence  de  ses  emportem«'nis;  il  était  cal- 
li^^raphe  a^^e/.  habile,  aimait  li  littérature  et 
la  verMlicalion.et  avait  un  gitùl  prononré>ur- 
loul  |>our  la  poésie  persa.ie.  Pas  plus  (jue  Su- 
leiman  II  il  ne  gouverna  par  lui-même  ;  parmi 
les  dix  grands  vcsirs  qui  eier(  éreiil  le  pré- 
voir sujirême  durant  les  sept  amit-esque  ees 
deux  sultans  occupèrent  le  trAne.  le  sajzeet 
vertueux  Muslafa-Ko-prili  seul  s'éleva  à  la 
gloire,  non  par  ses  talents  militaires,  mais  par 
sa  mort  héroïque;  non  par  les  combinaisons 
tortueuses  et  iinj)itoyal)l«.'s  de  son  |)ere,rii 
parla  polilicpie  profonde  de  son  frère,  mais 
par  son  amour  de  l'équité  et  de  .sages  mesu- 
res d'administration  intérieure,  par  ses  vue» 
si  nettes  en  étonomie  poliliijue,  et  particu- 
lièrement sur  la  lib«'rlé  du  lommerce,  par 
.ses  dispositions  en  faveur  des  «  hrétiens.  Ce 
sont  la  des  titres  à  une  véritable  grandeur 
pour  ce  troisième  Ka-prili ,  distingué  seule- 
ment p'ir  le  surnom  de  \  ertueux. 


rotlc  ordonnance  au  comnicnccnicnl  du  rrgn'*  de 
Miistafa  II. 
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Le  diwaij  du  dimanche  «e  terminait  quand 
le  prand  %esir  reçut  la  nouvelle  de  la  mort 
dn  sultan  Ahmed;  il  en  informa  le  multi  des 
ul  mns.  les  af:a«  des  troupfs,  <<iii  ?e  rendi- 
rent aussitôt  avec  lui  au  sérail  pmir  oiïrir 
leurs  h'imma^esau  nouveau  souverain.  En- 
suite l'imam  du  sérail  lava  le  corps  du  sult^in 
défunt,  récita  la  prière  des  morts  devant 
le  krpNfhk  des  parades,  et  les  vesirs  ainsi 
que  lesétnir'^  accompagnèrent  les  dépouilles 
d'Ahmed  II  jusqu'à  la  fontaine  de  l'Archer. 
Lf  troisième  jour  après  son  avènement.  Mus- 
lofa  II  rendit  un  chatli-s«:hérif  d'une  teneur 
tout-a-fait  élrange ,  q'M  r^jetri;  omertement 
>ur  se^  prédéce<iseurs  la  mauvaise  direction 
des  affaires,  et  qui  est  trop  remarquable  pour 
ne  pas  être  rapporté  ici  dans  son  entier, 
a  Dieu,  le  diapensateur  suprême  de  toutes 
les  grôces ,  a  départi  à  nous ,  pauvre  pécheur, 
le  chalifat  de  la  terre.  Sons  les  monarques 


qui  s'abandonnent  aux  jouissances  et  à  l'in- 
dolence d'un  lâche  repos,  les  serviteurs  do 
Dieu  ne  goûtent  jamais  de  tranquillité; 
dés  ce  jour  la  volupté ,  les  plaisirs  et  le 
repos  sont  bannis  loin  de  nous,  (lomme 
les  padischahs,  depuis  la  mort  de  notre  il- 
lustre père  Mohammed,  ont  été  dominés 
par  les  plaisirs  sensuels  et  la  mollesse,  les 
mécréants  ont  assailli  sur  tous  les  points 
les  frontières  de  l'Islam,  se  sont  mis  vio- 
lemment en  possession  de  nombreuses  pro- 
vinces, or)t  pillé  et  décimé  les  biens  du 
peuple  de  Mohammed,  et  entraîné  même 
les  enfants  du  Prophète  en  esclavage,  ainsi 
que  cela  est  conrnj  de  tout  le  monde  et  de 
nous-môme.  J'ai  donc  résolu,  avec  le  se- 
cours du  Seigneur,  de  tirer  vengeance  des 
mécréants  qui  appartiennent  tous  à  l'enfer, 
et  d'entrer  en  persornie  dans  cette  sainte 
lutte.  Notre  illustre  aïeul  le  sultan  Suleiman, 
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qu'un  céleste  encens  puisse  s'exhaler  lou- 
jijuis  de  sou  iDinbeau  !  durant  les  quarante- 
quatre  années  de  son  rù;ine ,  ne  s'est  pas 
contente  d'en\oyer  des  >esirsci)r>tre  le>  nii- 
sérables  intideles;  lui-même  s'('^l  mi>  a  l.i 
tiHe  (jfs  (  liampions  de  la  loi.  et  sur  Itjrdre 
de  Dieu  a  eliàtié  les  inlideles.  Moi  aussi,  je 
rnan  lierai  en  personne  ù  la  tète  de  mes  ar- 
mées. Ainsi  .  toi.  mon  ^irand  >t'sir.  et  vous 
autres,  vesirs,  ulémas,  lieutenants  et  a^as 
des  troupes,  rassemblez->ous  tous,  niédite/ 
bien  le  contenu  de  ce  cliatli-scliérif,  et 
délibérez  entre  vous  pour  décider  s'il  e>l 
plus  sn^e  que  je  marche  a  la  guerre  ou  (jue 
je  reste  a  Andrinople.  Le  parti  qui  sera  le 
plus  prolilable  a  la  foi,  à  l'empire  et  aux 
serviteurs  de  Dieu,  c'est  c<'lui-là  que  vous 
devez  adopler.  Vous  déposerez  la  vérité  en 
réponse  sur  mon  élrier  impérial .  et  sur  cela, 
salut.  »  Les  déliberationxiu  duvan  durèrent 
trois  jours:  les  voix  étaient  partagées;  car 
on  ne  savait  pas  si  la  présence  du  sultan  était 
bien  désirable  ;  on  doutait  même  des  senti- 
ments de  Muslafa  :  il  n'était  pas  bien  clair 
que  son  langage  fût  l'expressior»  de  sa  pen 
sée.  Enfin  l'on  s'accorda  sur  l'humble  o|ii 
nion  que  le  départ  du  Sublime-Sei;:neur  en 
personne  exciterait  troj)  d'inquiétuacs  el 
entraînerait  troj)  de  dépenses;  qu'il  ne  de- 
vait pas  exposer  son  corps  délicat  aux  fati- 
gues de  la  campagne,  et  qu'il  valait  mieux 
remettre  la  conduite  de  la  guerre  au  grand 
vesir.  Des  ordres  précis  enjoignirent  aux 
possesseurs  de  siamets  et  de  timars  de  se 
présenter  tous  à  la  chancellerie  avec  les  litres 
en  leur  possession  ;  car,  par  suite  d'irrégula- 
rités dans  les  concessions,  bcaucojp  de  TK^fs 
ne  fournissaient  pas  <le  soldats  ,  ou,  sui>ant 
l'exprcssiou  de  la  chancellerie  ottomane , 
émicnt  lomhcs  dans  l.i  cnrOcillc.  Il  fallait  donc 
que  tous  les  possesseurs  de  fiefs  comparus- 
sent à  (".nnstantinople  nlin  de  produire  leurs 
litres,  diplômes,  quittances  des  chambres 
ou  assignations  des  gouverneurs.  Ensuite  pa- 
rut un  chalti-schérif  contenant  ces  seules 
paroles  :  «Je  persiste  à  marcher.  »  En  consé- 
quence les  mesures  les  i)lus  actives  furent 
prises  pour  la  campagne  ;  des  commissaires 
recruteurs  partirent  pour  toutes  les  provin- 
ces de  l'empire.  La  notitiralion  de  l'avénc- 
ment  du  sultan  fut  adressée  au  chan  de  Kri- 
mée  avec  70   bourses,  comme    argent   de 


carquois.  Le  kaimakam ,  le  kislaraga,  le 
grand  chambellan,  le  grand  ecuver  et  le 
«rand  ju;:e  de  Uumili  furent  changés.  Elnias- 
.Mohammed-Pasrha  eut  nu«-N.iHi  «i  h  <  «jnîjwi- 
gner  1.1  sultane  N'alidc  du  \icu\  >crail  de 
(>)nstQntino|)|r  au  nouMMU  û  .\ndrinople.  Le 
grand  voir  alla  au-devant  de  la  princes.se 
jusqu'à  Hafs/n,  dans  le  jardin  d'Iskender- 
Ixlielebi .  près  de  la  fontaine  de  l'.Xrclier, 
on  lui  a\ail  <lé  préparé  un  gran.l  festin.  Kn 
récompense  de  ses  soins,  Llma>  .Mo|iamm«.Ml- 
Pascha  devint  kaimakam.  11  y  rut  beaucoup 
de  changeraentsde  vesirset  u  *  gouverneurs; 
deux  circon>tanccs  remar(|unbles  furent  la 
nomination  du  kapU(lan-pa«-(  ha  Hii^ein  en 
qualité  d(!  kainjakain  de  (loiistanlinople  .  et 
rélé>ation  de  l'ancien  précepteur  du  sultan  . 
l'eisullah,  ù  la  |)remiere  dignité  de  la  loi. 
(!omme  le  lrésf)r  ne  pouvait  suffire  aux  dé- 
penses ordinaires,  il  n'y  eut  que  de  faibles 
distributions  parmi  les  troupes  pour  présent 
d'avénemcnt  :  les  janitschares  eurent  'iôO 
bonr^j's,  les  dschebeiKchis  15.  le>  topdschis 
ô  ,  lessipahis  et  lessilihd.'rs  10.  O  linze  cents 
janitschares ,  (|ui  devaient  partir  pour  liel- 
urad,  se  mutinèrent  à  Dschisr-.Mustafa,  dé- 
(  laranl  ut',  pas  vouloir  m;irclier  tant  qu'ils 
ii'auraient  pas  reçu  de  gratilicalion  d'aNene- 
ment  au  trône  ;  ils  ne  furent  (aimés  (pi'a\er 
beaucoup  de  peine ,  à  force  de  promesses, 
de  menaces  et  au  moyen  de  quelques  pré- 
.>ents  :  <\  chaqiKî  homme  l'on  donna  six  pias- 
tres, dont  deux  pour  a(  bat  de  drap,  ("e 
mouvement  coûta  au  grand  vesir  sa  place  et 
la  vie.  Il  se  trouva  (pj'il  devait  au  trésor 
.'1 10, 000  piastres,  à  d'autres  personnes87, 750; 
tons  «es  biens  coidisqués  ne  s'élevèrent  pas 
all-de^susde  'i-.OiO  |)iastres  1/2,  de  sorte  (|ue 
le  fisc  el  les  créanciers  subirent  une  grande 
perte.  Sa  générosité  dégénérait  en  prodiga- 
lité; ce  qui  lui  coûtait  le  plus,  c'était  son 
harem  :  car  il  a\ait  toujours  trois  on  (Qua- 
tre femmes  et  entretenait  une  douz  line  do 
belles  esclaves. 

Parmi  les  lettres  impériales  qi:i  annoncè- 
rent l'avènement  du  sultan,  celle  que  la 
Porte  envoya  en  Arabie  fut  adressée  non  pas 
au  schérif  Abdullah  ben-Ha-chim  ,  mais  a 
Saad-ben-Said  ;  car  ce  rebelle,  sorti  del'Ie- 
menson  refuge  ,  était  revenu  avec  une  armée 
d.'douze  mille  liommes,  avait  attaqué  da- 
bord  l'ancien  schérif  Ahmed -hen-GhaJib. 
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riMranché  avec  sept  cents  (\i>aliors  ù  Senla- 
rije.  qui  tous  furent  evlorminés  i\  lexeeption 
lie  »inj;t  hommes;  puis,  tlans  la  nuit,  nNait 
battu  les  troupes  égyptiennes  de  .Mt>ham- 
nied-Paseiia,  postées   sur  les  hauteurs  de 
Nur.  I>sehebel.  Moalla  ,  et  celles  du  schrrif 
Ahdulloh .  campées  au  pied  du  mont  Kais. 
La  Porte,  hors  «rétat  dans  les  circonstances 
présentes  d'envoyer  des  troupes  en  Arabie, 
juçea  que  le  meilleur  parti  était  de  conlir- 
mcr  le  victorieux  rebelle  en  qualité  de  sclié- 
rif  de  la  Mecque ,  et  de  lui  adresser  la  pelisse 
d'installation.  La  campagne  maritime  dans 
l'Archipel  s'ouvrit  sous  les  plus  iioureux  aus- 
pices :  trois  jours  après  l'avènement  du  sul- 
tan ,  la  (lotte  ottomane  triompha  des  Véni- 
tiens .  près  des  îles  Spalmadori  dans  le  canal 
de  ('hios.  I>ans  la  nuit  du  S  au  0  février, 
l'escadre  vénitienne,  forte  de  vingt  galions 
et  vjngt-<]uatre  galères,  fit  voile  sur  les  îles 
de  Sichcl  en  face  de  Phocéc ,  et  le  lendemain 
matin  ,  elle  se  dirigea  sur  les  îles  Spalmadori 
dans  le  canal  de  Chios;  les  Turcs  avaient 
leize  galions,  quatorze  mihonncs  et  vingt- 
quatre  galères.  Le  kapudan-pascha  ordonna 
que  les  galè'''^-  s'attaquassent  aux  galères  et 
que  l^s  vaisseaux  de  haut  bord  soutinssent  le 
combat  contre  les  seize  grands  bAlimcnts 
vénitiens  :les  trois  navires  de  l'amirauté  tur- 
jue,  la  Baschlarda ,  la  Kapudana,  la  Kiala , 
►e  portèrent  contre  les  deux  plus  beaux  vais- 
seaux de  la  république  ,   Stella  del  Mar  et 
Lfone  coronato.  A  la  première  bordée  de  la 
Kapudana  cent  cinquante  hommes  tombè- 
rent sur  le  vaisseau  ennemi ,  qui  bientôt  prit 
fa  par  l'elTet  de  la  bourre  enflammée  d'un 
\'r,:\r{  lancé  par  la  Hiala;  l'inrendie  gagna 
Leone  coronato,  et  cette  catastrophe  lit  pé- 
rir plus  de  raille  hommes.  L'amiral  Hene- 
detio  Pi«ani  périt  sur  le  San-Viltorio,  que 
Cnntarini  put  à  peine  -sauver  des  mains  des 
Tnr'^*:  W  l'rago  prit  feu  aussi  ;  mais  (irade- 
^  la  gabre  commandée  par  Ali,  beg 
..     ira  1,.  La  flotte  vénitienne  fort  mal- 
traitée se  relira  dans  le  port  des  Spalma- 
dori -2';  les  Turcs  se  diri^'^rent  sur  P^grili- 
man.   Dix  jours  après,  la  flotte   ottomane 
nveloppa  les  Vénitien>,qui  étaient  sortis  du 
« . 

.i^  D'aprîs  Itascbkl,  1. 1,  foi.  208,  la  i'oite  oUo 
rr  an''  n'aorail  pas  souffc-il  le  aïoindrc  dommage. 


port  (Ic>  Spalmadori  ;  le  combat  fut  sanglant, 
la  défaite  des  Vcnitiens  lut  plus  complète  en- 
core que  le  S  fév  rier  ;  leurs  amiraux  lirenl  les 
plus  grands  cllorls  :  ('onlarini  seul  lança  dix- 
huit  cents  boulets,  IJoloni  douze  cent  soixan- 
te ;  mais  il  fallut  céder  à  l'impétuosité  des 
Turcs.  Les  capitaines  lladschi-Abdullah  et 
Abilurrahman  ,  (ils  de  Memi-Pascha,  pour- 
suivirent sans  rel.Vlie  les  fujards;  les  Véni- 
tiens se  réfugièrent  dans  le  port  de  Chios: 
mais  hors  d'état  de  défendre  l'île  contre  les 
forces  supérieures  (bv-*  Ottomans,  ils  l'aban- 
bonnèrent  pendant  la   nuit  et  firent  voile 
pour  Tine.  Lu  vaisseau  dv  haut  bord  véni- 
tien ,  qui   toucha  sur  un  bas-fond ,  tomba 
entre  les  mains  des  Turcs  avec  seize  canons 
de  vingl-(iuatre,  six  mortiers,  cinq  mille  fu- 
sils et  deux  cent  quatre-vingts  hommes  ;  dans 
le  port  même  les  vain(iueurs  saisirent  quatre 
galères,  quatre  frégates  et  cinq  cents  cava- 
liers vénitiens;  sur  les  remparts  de  la  place, 
seize  fauconneaux  ,  huit  mille  bombes,  cin- 
(lunnte  caisses  de  plomb.  Au  lieu  de  réduire 
les  habitants  en  esclavage ,  on  jugea  plus  à 
propos  de  leur  rendre  la  liberté  de  leurs  per- 
sonnes et  la  disposition  de  leurs  biens  1), 
moyennant  VTO  bourses  (2).  Des  ordres  par- 
tirent pour  l'Asie  alin  de  conlremander  les 
prestations  en  nature  et  la  levée  des  sommes 
exigées  comme  rachat  des  fournitures  qui 
devaient  serv  ir  à  corKiuérir  Chios  ){).  L'heu- 
reuse nouvelle  de  la  prise  de  Chios  arriva 
dans  la  capitale  trois  jours  avant  la  nomina 
tion  du  nouveau  grand  vesir,  qui,  selon  la 
coutume,  changea  les  hauts  fonctionnaires 
dont  il  ne  s'accommodait  i)as.  Hnsan-l»ascha 
fut  ap[,<,'Ié  du  gouvernement  d'Assovv  à  la  di- 
gnité Je  kaimakam  de  l'élrier  impérial  ;  l'an- 
cien kapudan-pascha  Jusuf,  auquel  on  avait 
jadis  reproché  la  perle  de  Cbios,  fut  nommé 
commandant  des  Dardanelles  ;  le  kapudan- 
pascha  aduel,  Amudschasade-Husein-Pds- 
cha,  re(. ut  ordre  de  rester  à  Chios  comme 
gouverneur  de  l'île  ;  la  charge  de  grand  ami- 
ral fui  conférée  à  IIusein-Mezzomorto,  qui 

'\j   Le   difMômo  de   celle    concffsiion  esl  dans 
I  iii>>«li3  des  papiers  délai, n*  i.  el  i.r. 

(2,  liascljid.    I.  I,  fol.  29'J.  Hisl.   du   deflerdar, 
(ol.  20y  cl  300, 

3,   liaithid,  I.  i,    (o!.    210  el  211.    iliitoiic  du 
'!<  ItM'Jar,  p.  30.^ 
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a\.iil  pris  la  |)Iuh  urainle  part  ilaiiu  les  ilfu\ 
vicloiros  iia\ales  remporlfcs  sur  les  Vùiii- 
liens.  Le  grand  vesir  Moliamm«'il-Klmas 
iiurnina  [)«iur  kiaja  nu  ministre  dr  l'irïlfrii'ur 
Mjii  liir»',  If  Ix  haiiM  11  l<a>(  lu  Mii*tira.  I,««s 
iiUMuhri'S  iiitliuMils  ilu  pr»Moili'iil  mirii>lOre. 
i|Ui.tK*puis  la  dép<»iln»n  d»*  S'.inufli-Ali  , 
avaii'iil  louH  été  reidiTiues .  le  kioji.  le  iii- 
Mliandx  lii .  If  grand  rliatnbfllan  .  apr«'*H 
I  f  \ffUlnMi  de  Ifur  «lur  ^iipci^iMf  ,  ri'niUMè- 
rchl  la  lilifrté;  maisloii>  lurfiil  ta\l•^  Mii\aiit 
Ifiir  lorluiif ,  et  l'on  donna  le  imni  de  con- 
trdiulions  de  guerre  aux  Mimmes  qui  leur 
liirciit  ain>i  arrachées,  l/im  n'ali.iHit  d'anlre 
liHe(|ue  celle  de  lamien  kiinuiknn  Ahini'.l- 
l'aselia,  banin  à  .Mitylene.  Le  gouverneur 
de  Diarbekr,  (jui  d.'\ ait  aussi  ('^Ire  décapité, 
M'  donna  la  mort  d'un  roup  de  pistolet.  Ka- 
lia-Ne>ir,  iiomnic  kislaraga  au  moment  de 
l'a^énement  d.\limed  II.  puis  banni  en 
Kg\  pte  pour  faire  place  à  I>liak  et  ù  Japraki- 
sade-.VIi,  fut  ap|)elé  au  gouverriemt'nt  <lu 
sérad,  qu'il  conserva  jusqu'au  ren\er>t  iiu-nl 
de  .Mustnla  II. 

I  andis  que  la  Hotte  ottomane  rentrait  en 
triomphe  à  Chios,  les  ratares  envahissaient 
la  l'oloune.  Après  le  coiii:é  dorme  à  l'inte."-- 
prete  |{rianovv>ki,  qm;  le  roi  av;iit  envoyé  au 
chan  latare  pour  nt'i:ocier  urie  paix  général»', 
Schehbas-iiirai  se  mit  en  marcluî  au  com- 
mencement de  février  avec  soixante -dix 
mille  Tatares,  pour  venger  lesalVrords  snhis 
l'année  précédente.  Ses  hordes  portèrent  le 
ravage  ju-(ju'à  Lemberg,  mais  se  brisèrent 
devant  les  murailles  de  cette  place  défendue 
par  le  grand  maréchal  de  la  courornie  et  le 
graiiil  trésorier.  Les  Talares  refoulés  allèrent 
désoler  le  pays  au-dfla  dllaln/et  de  Stry  , 
et  poussèrent  ju<'<|u'à  Pomcrzany  en  passant 
par  OdulV;  les  annales  de  l'empire  ottoman 
portent  a  dix  mille  le  nombre  des  villages 
saccagés,  et  à  trente  mille  celui  des  habi- 
tants entraînés  dans  l'esclavage. 

En  .Moréc  le  général  Steinau  était  campé 
sur  l'isthme  de  ('orinlhe.  De  là  il  entreprit 
une  expédition  sur  Thèbes.quc  les  Turcs 
appellent  Istila,  comme  il>  dé>iiîncnt  Athènes 
par  le  nom  d'Isliné.  Les  ottomans  par  re- 
présailles firent  des  courses  \en  Lépante , 
dont  Molino,  général  dos  Iles,  renforça  la 
garnison  avec  les  é(iuipages  de  quatre  galères 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  tentatives  de 


Liberflccio.  l>0|<  de  Maina  .  (jui  mameuvrait 
dans  le  luisinage  avec  dix  mille  soMats.  Le 
jordar  de  Morée,  Ibraliim-I'aM-ha.  quitta  In 
plaine  de    Ihèlics  à   la    (in   d'avril,  et   virK 
camper  à  .\rgo»,  à  deux  Ihucs  de  Napoli  di 
Homania;  mai*,  cffrnve  par  une  s.irtie  de  lu 
garnison,  il  se  r«'plia  aussitôt  sur  «i">rinthe 
lla!uin-l*asr|ia.  commandant  de*  jurukn  on 
Turkinins  noinatles.  et  I.iberacrio,  parcoi:- 
rurent  enseinbb'  la  .\f  orée  jusqu'à  rrip')lil/a  . 
où  ils  détruisirent  le  bourg  de  K.irinds<  be, 
Danslesandsihakd  Mersek,  nhn  tleprévr- 
vcr  les  habitants  du  district  d'Ako^a  ,  dépcn 
liant  de  la  juridiction  de  lUihiir,  «outre  les 
irruptions  des  ('.roales  des  rives  de  la  .S;j>e, 
les  TurcH  ebîvérenl  une  palanque  à  lspeni<l 
sellé,  et  le  beg  d<?  l'erserin.  Siawu»ch  ,  lui 
chargé  de  veiller  sur  ces  contrées.  Des  con- 
vois sous  escorte  de  Iroupes  furent  disp«isés 
pour  le  ravitaillement  des  cliAle.iiixde  l'Iler- 
zegovina  .    tels  que   l'otS(  htil      Poschislé  ), 
Lupin    Jilubigne;,   Poséga  et  Hedoschk». 
A  cet  avi«i,  le  commandant  vénitien  dt;  <ii 
bella  .illa  investir  avec  quinze  cents  hommes 
la  forteresse  de  |»o'inds(  ha,  aux  envir«tns  de 
Bodoschka.   Aussitôt   l'escorte  des  convoi» 
turcs  revint  sur  ses  pas,  délit  les  Vénili«*ns, 
leur  tua  plus  de  trois  cents  hommes  et  amena 
cent  (jnquante-hiiit   prisorinier<J     Le   kiaji 
des  tschausi  hs  de  Hosnie  envoya  lesdrapennx 
conquis  à  ('onstnntinople.  La  grande  nrm  -e 
ottomane  ne  partit  d'.Xndrituqtlc  que  le  .')') 
juin,  pour  se  porter  vers  IJelgrad.  .V  Soli.i  . 
des  habilards  de  Skutari  se  jetèrent  sur   1 1 
routt'du  sultan,  portant  sur  la  tète  des  nattes 
de  paille  erdiammée,  symb<dede  la  tyrannie 
de  leur  gouverneur.  Le  sultan  ordonna  une 
eiKjuète  sévère  dans  le  diwai) ,  et  le  Icnle- 
main   l<*s  plaignants  comparurent   dans  l.i 
fente  impériale  en  présence  du  souverain . 
du  grand  vesir.  du  mufti  et  des  jut."s  de 
l'armée.  Ou  les  interrogea  jusqu'à  midi  s.itis 
q  nils  [niS'^erd  doimeraucune  jireiiveà  l'appui 
de  leur  a<-cusation,  et  ce  procès  n'eut  d'autre 
résultat  que  de  donner  une  haute  idée  de  la 
justice  du  sultan.  On  adopta  encore  deux 
mesures  linancières  dans  le  but  d'auL'menter 
les  ressMirces  du  tn-sor  :  comme  les  fermages 
annuels  transformés  récemment  en  conceN- 
sions  à  vie  ne  trouvaient  {)as  tous  des  adju- 
dicataires .  il  fut  décidé  que  les  collecteur- 
d'impôts  et  les  ridies  habitants  du  pays  ■•.• 


JO-i 


HiSToiin:  i>K  l'iMiMin   oiio.ma^ 


raient  nbligiS    lic    les    prtMiilrf   |u»ur    leur 
i  ompte.  La  nouvelle  insiilulion  do  la  (;ipiln- 
liondeschréliens.olabiieparKœpriiisade.fut 
ttemiue  maintennnl  nii\  Zijîounosd'Analoli 
et  lie  llumili    La  contribution  des  Zi^ennes 
a^ait  été  \eniluo  jusqu'alors  Vo.OOi)  piastres 
par  an.  ('omme  on  eomptait  quarante-cinq 
mille  indi>idus  de  cette  race  dansTAnatoli 
et  la  Kumili .  dont  di\  mille  étaient  moslims 
et   Irente-cinq  mille  rajas,  à  l'avenir  cette 
espèce  de  population  dut  paver  une  capila- 
tion  de  ô  piastres  par  mt)slim  et  de  (1  jtar 
raja ,  et    la  contribution    tout  entière  fut 
adjugée  pour  -JJ^O.OOO  piastres,  ainsi  qu'on 
le  fe-siit  pour  d'autres  ferniaf;es.  On  ne  dit 
pas  à  quelle  reliizion  appartenait  le^  Zigeuncs 
qui  n'étaient  point  moslims.  (Juand  le  serdar 
fut  arrivé  à  Bclgrad,  il  planta  sa  tente  en 
prande  pompe  au  bruit  dessahes  d'artillerie 
de  la  place.  l'n  grand  consfil  de  guerre  fut 
,1  pour  savoir  !«'il  cuinenail  mieux  d'as- 
^  r  reterwardcin  ou  de  manher  dans  la 
iirection  de  Temesvvar,  pour  reconquérir  les 
pla.es   de   Karan.'^ebcs ,    Lugos   et   Lippa. 
(iommc  Lippa .  tout  récefnmi.'nt  pourvue  de 
rifhes  magasins  et  d'une  nombreuse  artillerie, 
offr.iii  la  perspective  dun  immense  butin, 
l'on  décida  de  se  porter  sur  celte  dernière 
]Ù.M-c.  Prèsdii  \illage  de  Wisnicza ,  non  loin 
.;<•  l;  l::rad,  l'on  établit  un  grand  pont,  dont 
l  cxtrc-mitesur  l'antre  rive  fut  fortiliéc  par  de 
Lo  .s  ouvrages  de  défende.  Aux  fcrlificalions 
de  Belgrad  furent  ajoutés  deux  ba.stions,  et 
le  gouverneur Dschaafer-Pascha  vit  augmen- 
Ur  sa  garni^>n  des  troupes  du  begicrbeg 
d'Alep,  Tursun-Moliammed-Pasch;),  de  trois 
mdle  Alhanai>  cl  quinze   cents   Bosniens. 
Kot&ch-Mohammed-Pascha  fut  nommé  com- 
'     '   le  la  flotte  «lu  Danube ,  forte  de 
.  .  b;'ifimenl>,    dont    >ingt    galiotes. 

quar.ini'-  fr'-::al's,  cinquante  Ischaiks  cl 
qu3lre-vingb  radeaux.  Le  roi  des  Kruczes, 
Emerich  ïœkœli .  qui  jusqu'alors  s'était 
tenu  à  Bclgrad,  s  embarqua  pour  Constanti- 
nople  avec  deux  pe^^onnes  de  sa  suite,  et 
deux  cents  bommes  de  ses  milices  hongroises 
furent  erivoyés  au  woiwode  de  Valaciiic. 
Comme  le  saltan  avait  l'intention  de  revenir 
parla  Valachieje  harem  impérial  fut  appelé 
à  Nicopolis.  Onand  le  p<^>nt  du  lianube  fut 
di«pov' .  Il  sultan  traversa  le  fleuve  et  alla 
cam^r  a  Boriza.  Afm  de  maintenir  l'armée 


^ur  le  qui  >i>e,  il  ordonna  que  la  musi(]uc 
mditaire  se  lit  entendre  deux  t'ois  par  nuit, 
après  le  coucher  du  soleil  et  à  minuit, 
d'abord  devant  la  tente  du  sidtan,  pui^  devant 
celle  du  grand  vesir,  et  enfin  près  du  loge- 
ment de>i  aulres  \esirs. 

r  ne  fois  au-delà  du  Danube ,  Mustafa  11  se 
dirigea  par  l'ancsova  el  Ali-Binar,  aujour- 
d'hui Carlsbnrg.  De  là  Mahmud-Pascha ,  fils 
de  Mainnud  Beg,  Adam-I*ascha  et  Kaplan 
l*a*^cha  furent  détachés  cnnire  une  palarujue 
sur  la  Theisz  ,  (jui  futdélruile;  puis  on  mar- 
cha dans  la  direction  de  Lugos;  l'on  passa 
légué  de  la  Ternes,  appelé  par  les  Turcs 
Tschatalgctschidi .  pour  se  porter  vers  'l'e- 
mesvar.  Les  approvisioimenients  et  la  solde 
destinés  aux  troupes  de  la  garnison  par\in- 
renl  dans  la  place;  le  commandant  Topal-IIu- 
sein-Bascha  vint  dans  le  camp  recevoir  des 
instructions;  puis  l'armée  continua  sa  route 
droit  sur  Lippa.  La  place  fut  emportée  d'as- 
saut .sans  que  la  tranchée  eût  été  ouverte  ;  la 
garnison  fut  passée  au  fil  de  l'épée,  et  la 
population  réduite  en  esclavage  [  7  septem- 
bre IGOÔ].  Trente-neuf  grosses  pièces  d'ar- 
lillerie,  cinq  mortiers,  une  énorme  (pianlité 
de  vivres,  de  poudre  et  de  plomb,  tombèrent 
entre  les  mains  des  vainqueurs.  Là  parvint 
la  nouvelle  (\mi  Kirli-lsmaïl-Pascha ,  com- 
n.andanl  dans  l'IIer/egovina  ,  avait  repoussé 
une  attaque  des  gens  de  (^attaro  sur  les  mon- 
tagnes de  K(L'pris-Jaila.  Les  Turcs  s'arrêtè- 
rent six  jours  à  Lippa  pour  raser  les  fortifi- 
cations. Sur  ces  entrefaites  arriva  hî  chan 
talare  avec  son  armée,  sui\anl  rai)pel  qui 
lui  avait  été  fait.  Le  beglerbeg  de  Bumili, 
Mahmud,  fils  de  Mahinud,  lit  savoir  de  Lu- 
gos (jue  le  général  impérial  Velerani  avait 
passé  les  marais  près  de  <>anad,  pour  venir 
prendre  posil(T)n  dans  h;  voisinage  de  Lugos 
avec  douze  mille  hommes  d'ird.iuUîrie  bien 
équipés  et  trois  mille  cavaliers,  el  que  le.  beg- 
lerbeg, trop  inférieur  à  ces  forces,  s'était 
relrariché.  Dans  le  consed  de  guerre  il  fut 
ré.solu  de   marcher   contre    Velerani  avec 
toute  l'armée.   Le  frère  du  grand  vesir,  le 
ministre  de  rmlérieur  Mustafa,  soutintobsli- 
néinenl  qu'avant  de  s'exposer  à  une  bataille 
il  fallait  forlilier  Lugos.  Il  s'attira  ainsi  la 
disgrâce  du  sultan,  qui  pourtant,  sur  Tinter 
j    cession  du  chnn  tatarc,  d.i  grand  vesir  el  du 
1    mufti ,  .se  contenta  de  le  r<  duire  au  gouvcr- 
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nemeiil  de  'lrmes>ar.  De  Lippa  l'un  5«*  (ii 
rigoa  vers  lenifsvar  à  travers  dcvs  marni"» 
couverts  iJVau.  Comme  l'artillerie  ne  suivnil 
pas  n'Uulit'rriiuMil ,  l'ollirier  ;,'étn''rnl  cii.irf;»- 
d'en  ordonner  les  mou\ements  fut  d< •^lllll.•. 
Tous  les  feudalaires  attachés  à  l'rlendnrd  m- 
cr(^ .  dont  on  reronnut  l'abNenre.  perdirent 
leur>liefs,  et  lesand^t  li;>kl>e«  de  Mentesthe. 
Fundiik  Mohammed  ,  aïK^in-l  avait  eti-  remis 
le  ronimandeuj«'nl  rie  rarriere-;iarde,  >'é- 
tant  trouve  au  front  de  Tarmc-e.  fut  puni  de 
cet  exrès  de  zèle  qui  h;  jetait  hors  de  son 
devoir,  et  fut  déposé.  Pans  la  j»l<nne  de  Te- 
niesvar  le  sultan  ordonna  (jne  le  {gouverneur 
d'Alep,  lursun-Moluiniined .  reste  à  Uel- 
prad  .  viendrait  fortifier  l'armée  avec  ses 
troupes  et  les  Alhafiais,  ainsi  que  le  buluk- 
l)as(  hi  de  Hosnie.  Fas'i.  n\ei-  trois  mille  mi- 
liciens du  pays,  el  le  bulnk-bistlii  dos  Tra- 
bans  avec  iini|  cents  fantassins.  L'on  apprit 
que  Psehaafer.  pasclia  de  Helprad ,  s'était 
enipan*  dn  eliAleau  de  Tifel  an  cinlluent  du 
l>anube  el  de  la  Tlui»/  I/arm'  (•  laissant  ses 
ba;:a{îes  à  Temesvar  s'a\anea  plus  rapide- 
ment vers  I^upos.  Le  rlian  talare  avec  ses 
cavaliers .  la  gouverneur  de  Diarbekr.  Srha- 
hin-Molinmmed-Pasrha,  ronmiandant  de  l'a- 
vant u'nrde  .  le  he^^Ierbe;^  de  Uuinili,  Mo- 
hnmmed-Pascha,  furent  detarliéssiir  Luu"S, 
ou  Veferaiii  était  campt'.  Dés  le  matin  dti 
22  septembrtî  le  sultan  lui-même  se  mit  en 
mou>cmonl  avec  toute  l'armée  ()our  alta- 
(luer  Veterani,  (pii  n'asait  «]uc  (  ini|  mille 
liommes  à  opposer  à  des  forces  (piinliiples. 
Il  était  couvert  d'un  rùté  par  la  Ternes,  de 
l'autre  par  \Vageid)nrj»;  un  retranchement 
protégeait  ses  derrières.  Le  suit  iti  annonça 
par  un  «•lialli-S(  lièrif  au  grand  vesir  que  sa 
volonté  était  d'attarjuer  en  personne  de  front 
a>ec  les  sipahiset  les  }.ililidars  gardiens  de 
la  bannière  sacrée  )  avec  les  arbalétriers  et 
les  lani  iers  ses  propres  gardes  du  corps), 
tandis  que  le  chan  tatare  passant  la  Ternes 
prendrait  l'ennemi  à  revers.  Le  plan  réussit. 
V>lerani  fut  envchqipé.  blessé  lui  même  de 
deux  coups  de  sabre  et  traversé  d'une  balle  , 
puis  atteint  par  les  Turcs  qui  lui  cnui<èrent 
la  tète.  La  moitié  des  troupes  impériales  fut 
exterminée  ;  parmi  les  morts  se  trouvèrent 
!e  prince  de  Lichtonstein  et  le  marquis  de 
Mirmillis.  Les  Turcs  curent  a  regretter  la 
perte  de  deux  de  leurs  plus  vaillants  begler- 


bejjs.  reui  de  Iharbelir  el  de  Humdi  \  pen»e 
h  bataille  était  j;a^;nce  que  Liiu>>?.  fut  em- 
porté d'assaut  par  lessililidars,  qui  pnisèrenl 
la  trarnis^»n  au  trnfnhant  du  sabre,  niirlque» 
femmo  et  quchpies  enfants  furent  rp.irjrru^s. 
Parmi  les  victimes  échappées  au  masHnrre 
M'  trouva  la  dame  de  Haiistein  que  sa  beauté 
merfeilleusc  lit  réserver  h  l'honneur  de  la 
rou<he  du  sultan. 

Après  une  di^tribulion  de  récompense»  . 
1  opal-lIuM'in-l'asclia  ,  alors  ;;ouverneur  de 
Diarbekr  et  chef  de  lavant-garde,  et  le  hcg- 
lerbeg  d'Aiial«»li .  Miszirlisade  Ibrahim  Paî>- 
cha.  furent  envoyis  contre  Sebes  (|ui  tomba 
entre  leurs  mains  avec  seize  magnilitpies  ca 
nous  et  d'immenses  approvisionnements  en 
poudre  et  en  plomb.  De  in)U\eaux  gouver- 
neurs furent  établis  à  Temesvar.  à  Helgrad 
et  en  d'autres  lieux  ;  le  sandschakbeg  do 
Jeiuv.  revêtu  du  carai  1ère  de  beglerbeu'.  re- 
çut l'autorité  supérieure  sur  la  garnison  de 
Temesvar.  La  saison  étant  avancée,  le  mou- 
vement de  retraite  fut  onlonné.  \  Ni<-opolis 
le  defterdar  Dschanib  Alinid  lut  déposé 
]»our  céder  la  place  a  son  prédécesseur  Kœ- 
sedsch-ilhalil ,  auquel  était  due  l'idée  des 
baux  a  vie.  Le  même  esprit  de  réforme  et 
d'elabli-isement  de  nouvelles  instilnlionH 
mieux  appropriées  aii\  circonslaïKcs  fit  re- 
nouvi  Kr  les  dispositions  adoptées  déjà  pour 
la  suppression  de  toutes  les  trouiMîs  irrégo- 
lières.  Il  fut  interdit  aux  pasdias  de  lever  de 
ces  espèces  de  soldats  <]ui ,  pour  la  plupart  , 
étaient  des  brigands  de  grands  (  hemins.  Ln 
même  t«  mp>  Ion  adopta  en  <  ostume  uni- 
forme pour  les  bostands(  his.  Quand  le  sultan 
entra  en  campagne,  trois  mille  boslands'  bis 
avaient  elé  reunis  a  l'armée,  quinze  cents 
tirés  dn  sérail  de  <;onslantiiiople  ,  et  (piinzt; 
cents  de  celui  d'Andririople;  on  en  forma 
trois  régiments,  chacun  de  mille  hommes, 
et  ils  furent  distinL'uès  par  un  cosinm»'  par- 
ti* ulier.  Le  premier  diil  revêtir  uni' jaquette 
rouiîe  ,  un  pantalon  de  draj)  bleu  ;  le  second 
une  jaquette  bleue  el  un  pantabtn  rouge;  le 
troisième  un  pantalon  bleu  et  un  dolman 
vert  :  tous  portèrent  la  longue  coiffure  rouge 
affeitée  aux  bostandschis. 

Après  une  halte  de  six  jours  à  Philippo- 
polis  ,  le  chan  tatare  ayant  été  congédié  ,  le 
sultan  se  mil  en  roule  pour  sa  résidence. 
Plusieurs  vesirs  reçurent  des  gratifications 
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ol  des  peii>ioiis .  llasan-Pasclia ,  commuci- 
dant  de  Rhodes .  qui  n'éUit  pas  en  élat  de 
payr  quatre  cents  lH»urses  que  lui  récla- 
maient ses  (Toaniiers.  fut  çratilîe  dun  re- 
venu quotiilien  de  ÔOO  as|ires  assiijné  sur  les 
douanes  de  Smyrne.  llasan  Tascha,  ancien 
aga  des  janitsrliares,  fut  investi  du  droit  de 
per(e\oir  IU>0  aspres  sur  la  ferme  des  soies 
de  lUusa;  Tex -kapudan-pasc  lia  Jusuf  dut 
prele\er  une  mi^me  somme  >ur  la  douane 
de  Kusdscliuk;  le  gouverneur  de  Siwas,  llu- 
sein,  reçut  une  semblable  assij^nation  sur  la 
douane  d'Andrinople  ;  au  sou\erneurde  Ka- 
ramanie.  Mohammcd-l'ascha.  il  fut  déclaré 
qu'd  toucherait  ses  3lll)  aspres  du  trésor  du 
sultan.  L'on  s'arrêta  ju>quau  1"  novembre 
à  Andrinople;  puis  à  Kskibaba  l'on  s'occupa 
des  seiuneurs  de  la  plume.  L'ancien  reis- 
efendi.  le  Persan  Kbul>ekr,  dont  la  santé  s'é- 
tait altérée  durant  son  ^ou>ernement  d'ilhcs- 
san,  fut  nommé  inspecteur  de  la  chambre 

rusnamedschei-ewwel  )  ;  l'ex-reis-efendi 
.Mohammed-Beg,  qui  avait  été  envoyé  com- 
me bcgicrbeg  à  Ketimo,  fut  appelé  à  l'in- 
spection de  la  première  chambre  des  comp- 
tes. Le  reis-efendi  déposé  Nasimi  devint 
deftercmini  ;  le  sub>titut  du  reis-efendi  à 
Constantinople ,  Mustafa-Efendi,  fut  élevé 
au  poste  de  premier  maître  des  requêtes; 
son  prédécesseur  Ssalih  fut  chargé  de  sur- 
veiller la  chambre  des  contrôles  des  fantas- 
sins. Kœsedsch-Lhalil,  jusqu'alors  simple 
>ub>litut  du  premier  defterdar  à  Nicopolis, 
devint  titulaire  de  cet  emploi.  Ouand  le  sul- 
tan fut  arrivé  à  Japa;:liidschi  devant  Cons- 
tantinople, le  12  novembre,  les  ulémas  et  les 
muderris,  les  mollas  et  les  scheichs  vinrent 
à  sa  rencontre,  et  six  jours  après  il  fit  une 
entrée  triomphante  dans  la  capitale  comme 
cooquérant  de  Lippa,  Lugos  et  Sebes.  Des 
tapisa>aientété  étendus  sur  le  passage  de  ses 
che\auï.  Kn  avant  du  cortège  étaient  portés 
les  drapeaux,  traînés  les  canons  enlevés  à 
l'ennemi;  puis  venaient  trois  cents  prison- 
niers, qui  tous,  disait-on  ,  étaient  des  géné- 
raux ,  et  qui  furent  attachés  comme  esclaves 
aux  bancs  des  rameurs  sur  les  galères.  J)es 
courriers  furent  expédies  avec  des  lettres  de 

victoire  au  schah  de  Per>c,  au  chan  des  us- 

begs,  au  schérifetà  l'imam  de  l'Iémen. 
Les  marins  ottomans  qui,  au  printemps, 

s'ctaieot  mesures  deux  fois  a\ec  les  ^■éni- 


liens  dans  le  canal  de  Chios,  leur  avaient 
livré  encore  deux  batailles  six  mois  après.  La 
flotte  turque  .  forte  de  dix-huit  galères  et 
trente-trois  grands  vaisseaux,  ilont  Tun  avait 
pour    ca|)iliiine    le  renégat  angl.iis  Murad- 
Kapudan,  attaqua  au-dessous  de  Chios  les 
>'énitiens  i\m   présentaient  six  galéasses  , 
vingt- trois    galères,    dix-sept    vaisseaux, 
quatre   brûlots  et   queliiues    autres    bâti- 
ments.  Après   cinq   jours   de    combats  les 
deux  (lottes  se  séparèrent  avec  des  pertes 
énormes,  sans  que  l'avantage  fût  décidé  d'au- 
cun côté.  Au  bout  (le  trois  jours  1 18  septem- 
bre] la  lutte  se  rengagea  jilus  acharnée  et 
plus  sanglante.  Les  éléments  arrachèrent  la 
>ictoire  aux  Vénitiens;  le  feu  éclata  sur  le 
vaisseau  du  général  Steinau  ;  le  bâtiment 
sauta  ;  le  général  seul  échappa  parce  qu'il 
s'était  rendu  sur  une  galère,  La  tempête  dis- 
persa les  vaisseaux  de  la  rèj)ublique.  (îio- 
vanni  Zeno  perdit  la  vie  ,  Pietro  Sagredo  le 
bras  gauche.  Six  vaisseaux  turcs  furent  cri- 
blés par  les  boulets  ;  le  kapudan-pascha  Mez- 
/omorto,qui  aN  ait  commandé  dans  cette  série 
de  combats,  se  retira  sur  l'ancienne'  l'hocèe 
avec  son  bâtiment,  dont  l'arriére  était  tout 
fracassé;  les  petits  navires  turcs  gagnèrent 
Smyrne  ;  les  grands  se  dirigèrent  vers  le  port 
dOrak   1  .  Me/.zomorto  rallia  sa  Hotte  et  en- 
tra en  triomphe  à  (ionslantinople  ;  le  sultan 
le  reçut  dans  le  kœschk  du  rivage  et  lui  don- 
na une  pelisse  d'honneur.  Des  vaisseaux  tri- 
politains  et  algériens  amenèrent  dans  le  port 
un  grand  bAtiment  vénitien  capturé  en  route 
et  deux  chebeks.  Le  sultan  reçut  des  en- 
voyés (le  Perse  ,  des  L'sbegs,  de  Maroc  et  de 
Uaguse.  Les  Kagusains,  qui  depuis  plusieurs 
armées  n'avaient  pas  payé  le  tribut  de  12,000 
ducats,  se  vojant  menacés  par  les  paschas 
de  Bosnie  et  de  l'Ilcrzegovina   malgré   la 
protection  de   la  ré|tubli(ïue,  ou   préférant 
la  domination  tur(jue   à  celle  de    Venise, 
versèrent    maintenant    quatre -vingt   cinq 
bourses  à  porter  sur  l:;s  termes  échus  2,.  Le 
grand  vesir  notifia  l'avènement  de  .Mustafa  il 
aux  princes  de  Daghistan  et  d'Anderai. 
Si  la  Porte  avait  triomphé  cette  année  en 


(1)  BoiOïCri,  I.  II.  ]).  383.  lias*  hid  ,  I.  ii,  fol  217. 

(2;   haschid,   1.  i,   fol.  iOb.  et  l'oile  oUoniane 

iiouNcllemcnl  ouvcrU,',  I.  n,  p.  735. 
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tf»  toiiUe  N  riiiM'  .  elli'  ne  fui  pa>  ii»<»iiis  lini- 
reuse  coiilre  la  Uui»"»ie.  cl  li'*  armes  ollo- 
maocs  rotilrai^cureiit  Pierre- le -<iraiij  à 
leuT  le  >icne  JAsiow  ,  entrepris  aver  des 
forces  iiiiiui  ii-fs.  I.cforl  coininanJail  l'ar- 
ricrf-uar.lc  ru'>o,  Miivanle  iniili"  liommos 
in\esli»5aiLnit  la  plaie,  atlnidanl  rarri*rf  df 
cenl  mille  guerrier;»  pour  luinnieiuer  les 
travaux  dau!»  les  règles  ;  trois  cent  (  inquante 
bcllimeiits  porlaicnt  le  reste  dfs  lroup<*s, 
avtr  II  >*|uels  le  c/ar  quitta  .Muskou  a  la  Un 
d'avril;  en  mi^mc  temps  le  corps  du  ^icnéral 
Sthcremesew  se  mettait  en  mouvement  du 
côté  du  Dnieper,  où  il  devait  faire  >a  juncti  in 
avec  riiL-tinan  d«'s  ('.u>iijue>.  Ma^eppa,  Le 
bv^lerbi\,'  de  Kalla,  Murlrsi-l'aMlia .  et  Ka- 
plQn-4j;iai ,  lils  du  chan  latare  Scliin-tiirai , 
s'avancèrent  contre  les  Uu>scsaveeles  Tata- 
Te»  de  Tsilierkcs.  Taman,  S^tudak  et  avec 
les  grands  >«  ,:li.  iv  Vers  la  (in  de  juin  .  ils  se 
truuvatt.-nt  prcs  du  Fusse -d'(»r  IVrekop  , 
s'arrêtèrent  un  peu  dans  la  .-.teppc  Je  Jalini- 
saghadsi  I)  l'our  rallirr  encore  qnelques  traî- 
nards, et  a  (iliasikerman,  sur  les  rives  du 
Danube,  il>  apprirent  a  la  fois  qu'Assow 
était  assiégé  et  que  la  palanque  de  S>  Inliin- 
kerman  était  attaquée.  Les  éclatreurs  déta- 
chés vers  Aki^œl  rapportèrent  que  l'ennemi 
était  campe  a  S>a>ziik.  dans  le  voisinage  de 
«ihaMkerman;  S><i.'/uk-rst  hokrak  se  rendit 
au  général  Sdiercmeltw  ,  Nn>zereikerman 
à  quatre  ceots  Cosaques.  La  chute  de  ces 
deux  ouvrages  détermina  les  habitants  de 
.Mubarikki  rman  et  de  Schahinkerinan  à 
l'aband«iii  de  leurs  palanijues,  ce  qui  lit  jeter 
.Mu-lala  A;;a  en  prison  a  Ferrahkerm;.n.  Les 
(Cosaques  Polkals  ravagèrent  le  canton  de 
Kilbarun  .  se  u'lis>érent  sur  des  barques  jus- 
qu'à Kadi;  k.i.>ak  .  dans  le  voisinai^e  de 
Ferralikerinan.  et  bles>èrent  a  Hablik  le 
kaimakam  dePerekop.  LenureddinSchahin- 
(jirai  resta  pour  U  défense  de  Ferrahker- 
man.  Les  nouvelles  des  triomphes  remportés 
à  Lippa,  Sebes  et  Lugos,  ranimèrent  le 
courage  de  la  ^' irnisMi  d'Assow  ,  vivement 
pressée  depuis  trois  mois,  et  après  quatre- 
vingt-seize  jours  de  siège ,  le  czar,  qui  avait 
perdu  trente  nulle  hommes,  se  vit  retluit  à 
la  retraite  [  13  octobre  iGi)')  ,  Les  Uu>ses 
avaient  élevé  un  parapet  à  la  iiauleur  de  la 
tour  .1-^  !  oiseau  et  se  disposaient  à  Inrer 


i  .i>^ ml  Mil  ce  poiiii  ,  iiir»i|(i'-  KnpLin-(jirai 
>  r  Un  a  '♦ur  l'uuvrat^e  con»lruit  par  le<k  a^^lé 
geanU  et  le*  en  ch,i*<»a  au  prii  d»*  Ilot;»  de 
sang  ottomin;  il  pour»uivil  les  IIusm»  dans 
leur  retraite ,  leur  tailla  en  pièces  deut  mille 
honi  '  I  imciui  deui  canons,  mais  les 

Uu-  fiil   Iroi»  mille  liomim  N  dan» 

di'Ui  loujs  «Iniil  lU  <»'i*t<iien(  empares,  et. 
.*sc|icremetew  elant  dejd  maître  du  chAteau 
de  Doghaii ,  il  y  avait  de  grandes  précau- 
tions a  prendre  pour  frrmcr  l'emiiouchure 
du  I>iiieptr  aux  «iosaques. 

A  lorient ,  les  Arabes  inquiclnirnt  au»si 
les  navigateurs  de  IKiiphrate  aux  environs 
de  Uas/ra.  l'our  le»  contenir  on  ordonna  la 
ronstrui  tion  de  dix  b.Miinrnts  sur  !••,  rives 
de  IKuphrale  ;  le  gouverneur  de  liiikka . 
Iluaein-Pasdia  avec  ses  troupes  et  les  Ara 
bes ,  les  lurkmans  et  les  Kurdes  soumis  à 
son  autorité,  et  le  gouverneur  de  li^igdad 
avec  les  troupes  de  sa  maison,  reçurent  or- 
dre de  mari  her  contre  l«s  Uedou  iis.  Le  pre- 
mier, étant  mort  bientôt  après .  fut  rem- 
place par  le  silih  lar  nga  de  Hakka  .  Ahmed, 
et  le  grade  de  ce  dernier  chef  fut  donné  è 
(  )tmaii .  lils  de  Sullikar.  La  fortune  du  serns- 
k'T  «le  Moree .  le  vieux  l'Iialil  décède,  fut 
coiinM]uèc,  non  point,  («mme  b<>aucoup 
d'auteurs  le  pensent  à  tort,  parce  que  les 
biens  de  tous  les  gouverneurs  fniil  retour  nu 
trésor  public  .  mais  parce  que  «Ihalil  n'avait 
pu  régler  certains  comptes  avec  la  chancel- 
lerie. (Juant  aux  rebelles  qui  agitaient  l'Ana- 
toli,  l'inquisiteur  Jtisuf- P.isrha,  frère  du 
gouverneur  dAlep,  D.Mhaahr  l'asi  ha  .  les 
écrasa  dans  le  canton  de  K  irahis/.ar  ;  en  ré- 
compense, aux  sanJschaks  «le  Kir>chehii  et 
d'Amasia  dont  il  jouissait  déjà  .  l'on  joignit 
Cl  ux  d'Aksi  hehr  et  d'K»ki>chehr.  L'aga  de 
lat.hasziki.  .Mustafa  d'Ostranids»  lie.  Ibra- 
him, trésorier  de  l'aiM  ieii  grand  vesir  Karn- 
Ibrahim ,  avaient  été  dénoncés  au  sultan 
comme  receleur»  de  grands  trésors;  touf-à- 
'      .   '  I  rit  leurs  nuisons,  qui   furent 

1  iid  en  comble  sans  que  l'on  put 

rien  dic-.uvrir;  pour  ne  pas  perdre  entière- 
ment le  fruit  de  cette  expédition,  on  saisit 
liJO  bourbes  d'argent  à  l'aga  de  la  Chaszeki. 
Seid-Feisul!ah  ancien  ch<  il>eha  du  sultan  , 
qui  avait  eu  des  démêles  avec  Gurdschi- 
Mohammed,  quand  celui  était  gouverneur 
dtr3erum,fit  éloigner  cet  adversaire  ;  <iurd 
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>ihi  dut  allor  prou  Ire  le  codiintiuloincnl  des 
Uardnnelles,  el  bienliM  un  cliamlu'llan  fui 
expédié  pour  saisir  les  biens  el  nballre 
la  tiMe  du  pav  hn  :  mais  celui-ci  prévoyant  le 
coup  s'enfuit  >ans  laisser  aucun  indice  qui 
piU  mettre  sur  ses  traces.  Sous  le  réj^ne  du 
sultan  Ahmed  II,  alors  que  Feisullah  était 
encore  a  Krscrum.  il  a>ait  envoyé  son  lils  Kei- 
sullah  a  Constantinople  pour  le  lancer  dans 
Il  carrière  des  ulémas.  Le  mufti  lui  offrit 
une  medreso  de  l'extérieur ,  ou  du  dernier 
degré,  que  le  candidat  refusa  parce  qu'il 
désirait  une  place  d'aspirant  des  huit,  ou  du 
premier  ranu  Ouand  le  sultan  Mustafa  oc- 
cupa le  trône  .  l'mlluencc  future  de  son  an- 
cien précepteur  n'étant  pas  douteuse,  le  fils 
de  celui-ci  obtint  ce  qu'il  avait  demandé  :  il 
franchit  les  deprés  desmuderris  .  fut  nommé 
juge  de  Jenisfhehr.  et  (juelques  jours  après, 
sans  passer  par  d'autres  emplois  intermé- 
diaires .  il  devint  lont-à-coup  juge  de  Cons- 
tantinople,  au  mépris  des  régies  de  la  hié- 
rarchie, dont  on  n'a^ait  pas  encore  vu  de 
violation  aussi  insultante. 

Les  préparatifs  de  la  campagne  prochaine 
que  le  sultan  voulait  entreprendre  en  per- 
sonne étaient  poussés  avec  la  plus  grande 
ardeur.  Plusieurs diefs  de  familles  riches  et 
puissantes  ayant  offiTt  de  lever  des  troupes 
à  leurs  frais ,  on  leur  en  donna  le  comman- 
dement :  ainM  Ibrahim-Chansade-Ali-Iieg , 
qui  avait  pour  aïeul  le  grand  >esir  (iendsch- 
Kapud^chi .  vil  rantier  sous  ses  ordres  treize 
cents  hf^tmraes,  Kd'prilisade-Nuuman-Iieg 
quinie  cent  cinquante,  Dschowan-Kapud- 
schisade- Ahmed  treize  cents.  Les  inspet - 
leurs  des  chancelleries  durent  mettre  dos 
soldats  sur  pied,  <  harun  sui\ant  ses  facultés  ; 
le  dcfterdar  fournil  cent  cinquante  liom- 
mes  ;  l'on  lira  mille  bostandschis  du  sérail  de 
Constanlinople,  cinq  cents  de  <  elui  d'Andri- 
noplo .  et  tous  furent  revêtus  de  jaquettes, 
de  pantalons  et  de  bonnets  uniformes.  Les 
prestations  m  argent  et  en  nature  furent 
exigées  très-rigoureusement;  cependant  les 
pensionnaires  de  l'état,  auxquels  on  a\ait 
retenu  jusqu'alors  un  tiers  de  leur  pension 
comme  contributions  de  guerre,  en  leur 
payant  les  deux  autres  tiers  en  paras  éva- 
lués sur  le  pied  de  quatre  aspres,  touchèrent 
intéffralemenl  re  qui  leur  avait  été  attribué 
m  para"*  comptés  a  trois  aspre«  "feulement. 


Maintenant  les  étendards  furent  arborés 
a  Daud-Paschai  8  avril  KiOO  ; ,  et  douze 
jours  afirès  le  sultan  se  mil  en  marche  pour 
.\ndrinople.  Immédiatement  a\anl  ce  dé- 
part ,  deux  fêles  de  famille  avaient  donné 
à  la  capitale  le  spectacle  de  pompeux  cortè- 
ges et  de  brillantes  illuminations.  Fatima, 
lille  de  Mohammed  IN',  availépousé  le  gou- 
verneur de  Silistra  ,  Tirnakdschi-Moham- 
med-Pascha,  elle  sultan  avait  rendu  grâces 
au  ciel  de  la  naissance  d'uni^  fille ,  la  sultane 
.\isché.  Occupé  des  itrèparalifs  de  guerre, 
Mustafa  II  ne  iiurlail  pas  moins  son  atten- 
tion sur  l'adminislralion  inlérii'ure ,  ou  de 
nombreux  abus  s'étaient  enracinés  par  une 
trop  longue  tolérance;  il  envoya  l'ancieti 
(lefteremini  Mohammed-Heg  en  ligyplealîn 
de  rétablir  la  régularité  dans  la  livraison  des 
grains,  pour  les  pauvres  de  la  Mecque  et 
de  Médine;  il  rendil  une  ordonnance  rigou- 
reuse pour  mettre  un  terme  au  débordement 
des  mo'urs  des  Zigeunes.  Après  un  séjour 
de  six  -emaines  à  Andrinople,  l'armée  pour- 
suivit sa  marche  vers  Solia.  Là  se  rencon- 
trèrent les  Musulmans  de  la  suite  du  beg  de 
Maina,  le  fameux  Liberaccio,  auquel  on 
avait  donné  pour  épouse  la  veuve  d'un  prince 
de  Moldavie,  pour  plus  grande  garantie  de 
sa  fidélité,  et  qui  n'en  rompit  pas  moins  sa 
foi  et  passa  du  coté  des  Vénitiens  avec  tous 
les  Grecs.  Craignant  les  elTorts  réunis  de  ce 
transfuge  et  des  Vénitiens  sur  Salona  ,  le 
serasker  de  Morée,  Miszirlisade-lbrahiin- 
Pascha,  détacha  le  sandschakbeg  de  Liva- 
dia ,  Mohammed-Pasclia  ,  avec  vingt  com- 
pagnies, pour  maintenir  les  habitants  de  ces] 
cantons.  Les  gens  de  Salona  et  des  environs' 
prêtèrent  un  nouveau  serment  de  fidélité  au 
sultan,  remirent  en  otages  trois  de  leurs, 
kodïcha-baschi  et  se  firent  inscrire  au  nom- 
bre de  deux  cents  sur  les  rôles  de  la  capita- 
tion,  Ouatre  galères  vénitiennes  avaient  en-J 
levé  Libcraccio-fieratschari ,  investi  récem- 
ment comme  beg  de  Maina  par  le  lamboui 
et  la  bannière.  C'était  là  une  triste  nouvelle;! 
mais  en  compensation  l'on  apprit  au  camp] 
du  sultan  que  le  serasker  de  IJabataghi ,  Ju-j 
suf-Pascha  ,  à  la  lêt«  de  mille  ottomans,  et! 
Chasi  Cirai  avec  trente  mille  Tatares,  avaientj 
heureusement  ravitaillé  la  place  de  Kaminiec. 
Le  grand  maréchal  de  la  couronne  de  Polo- 
gne réunit  toutes  «-es  forces  afin  de  protéy^ï 
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l«i  oiiuagcs  (If  forlilkaliop  de  la  Iriiulé.  il 
le  rolonrl  /.alji)ro»>Li  occupa  h^  riw*  du 
I»riU'"*l«'r.  I  «'H  Tntnr»*^  P«)UvhtlmiI  leur  lourM* 
Hou"t  !••  raiM)!!  du  f'»rl  do  la  Irinilè .  <l  re- 
vinrent rnsuiti*  Mn*  o*er  mî  lancer  rrtlr  fuis 
dan<»  rintt-rnnir  ili'  la  Pologne.  Sur  1rs  bord-» 
duPanulM".  di-ui  mille  cirui  cents  II(»n>;roi«i 
avaii'iit  Ifiiti"  de  nuit  une  nltanui-  sur  l.i  imu- 
\elle  palannue  ct»n>lru»le  pour  |»r.ii,  ;;,t  le 
pa«Mgc  au-dc*»u*  de  la  l»orte-dc-Ker  ;  mai* 
il^  avaient  élé  repouv^é*».  \Ji  joie  rauM-e  p.ir 
ren  bonnes  nouvelles  fut  encore  augmentée 
par  la  noiss^im  e  d'un  prince  .iui|ue|  on  donna 
le  nom  de  .Matimud  ;il  vint  nu  monde  le  jour 
môme  où  le  chan  était  établi  sous  les  mursde 
ItelgraJ  jiatuit  Kinf.'.  I.Aon  apprit  que  le  duc 
de  Saxe  as-iié^enil  'lenie>\nr .  i*t  missilAt  on 
résolut  de  se  purli-r  nu  s»»n>urs  île  celle  ville. 

Vers  le  milieu  du  mois  d'août  le  sultan 
se  trouvait  avec  cinquante  mille  hommes 
sur  les  bords  de  la  lemes.  l'n  pont  fut 
établi  avec  trente  batennx  ;  le  K'>u>erneur 
de  Siwas.  Tursun  -  .Mnlmmmid  ,  condui>it 
l'avant  -  ;;arde  ;  le  gouverneur  de  Damas, 
Osman,  l'arriére  -  garde;  le  commandant 
de  ta  llotte  du  Danube.  Am  hds<  lii-.Molinm- 
med-1'asclia.  lil  entrer  dix   galères,    trente 

.  lies  et  ^oi\nnte-'«i\  tsili;iiks.  remonta  le 
...  uve  jUM^u'a  r«'mbouthure  de  la  Tliei»z, 
et  Ihichaafer- l'ascha  .  gouverneur  d'Alep. 
assiégea  du  cAté  de  la  terre  les  retranche- 
ments élevés  en  face  de  litel.  '1  urMin- Mo- 
hammed ,  quittant  ses  b.'iliments.  emporl.i 
d'a.ssaul  les  retranchements,  mn.vsai  ra  la 
garnison,  puis  brûla  deux  vaisseaux  de  la 
flotte  ennemie  et  en  captura  un  troisième. 
A  la  nouvelle  de  rnp[)rorhe  du  xultan,  le  duc 
de  Saxe  leva  le  siège  de  Temesvar  et  vint 
à  la  rencontre  des  ottomans  ;  sur  la  Bega, 
non  loin  d'Olasth .  un  combat  s'engagea  . 
qui  coûta  la  vie  de  part  et  d  autre  a  plusieurs 
milliers  diiommes  et  ,i  quelques  oflicien»: 
douze  mille  serdengetschisd.cidérent  la  vic- 
toire en  faveur  des  olliimans  -iOaoùi  1G%]. 
Le  général  comte  Jœrger  péril  frappé  d'une 
balle:  le  comte  Heidersmnnn.  le  prince  de 
Vnudemont  furent  blesses,  du  côté  des 
rur(  s  périrent  le  commandant  des  troupes 
énypliennes.  l'aja  des  jinilM  hares,  vesir 
l'.altadschi  -  Mohammed  -  Pascha  .  le  secré- 
taire des  janitsfhares  Sulhkar,  ancien  plé- 
uipolentiaire  à  Vienne.  Le   gouverneu 


ple- 
r  de    J 


lcme»\ar.  ^ustâfa.  et  le  frerr  du  grand 
vesir  furent  au  nombre  dm  bli*«Mhi.  Ilainlr- 
n.iht    on  cmina   la   garde  de  1  au 

::ouveri)<  iir    de  Uumili .  Arn.iu  .  iii' 

l'aM  ha  ,  et  a  Dm  haafer-I'auha .  qui  v  mon* 
Ira  fort  mécontent  de  relie  mi»»ion.  U'  gou- 
verneur de   Uuniili .  Mustafa  Dallaban  .  fut 

1,. 
j  r«*- 
mier  ciimmandaiit  iurixeny  lut  (Ué.  puu 
tomba  au«si  »un  lieutenant  ;  la  |»alanquc  fut 
emportée  d'assaut .  la  garniviii  entière  ma»- 
vn  ne  .  et  les  vainqinurs  rayèrent  li.us  |c» 
ouvrai:es  dont  lU  vi-naienl  d<*  ««'emiMrer. 
.Muslafa  Daltaban  .  destiné  à  devenir  grand 
vesir.  commenta  sa  carrière  de  gloire  dan» 
les  marais  du  banal  de  Temesvar. 

Temesvar  et  llelgrad  furent  approvision- 
nes de  vivres  et  tle  munitions  de  guerre; 
Amuds(  hasade- Husein  -  |'as(  ha  ,  plus  tard 
grand  vesir,  fut  «  hargé  de  défendre  ta  der- 
nière ville  et  investi  du  droit  de  rendre  de* 
fiTinans  auxquels  serait  npprts<-e  ta  tuu'hra 
impérial»*  ;  on  lui  suLnrdnniia  un  substitut 
du  reis-efendi. 

Les  muleferrikas ,  |l■^  |s.  /i.ms'  ii->  ,  b-s  s*-- 
crétaires  du  diwnn  et  de  la  chancelbric.  tous 
cirnpris  smis  le  nom  de  gediklus-saims  ou 
feudatniri'S  Miidi'S.  furent  jiassés  en  revue. 
In  chalti-schérif  impérial  ordonna  qu'a  l'a- 
venir le  nombre  des  muleferrikas  serait  fixé 
a  cent  vinu'I.  celui  destschausi  hs  .i  c  inquanle- 
(  in(] .  et  qu'il  n'y  nurail  pas  plus  de  qua- 
rante-quatre s<'crelaires  de  diwan  ,  vingt-six 
copistes  aux  chancelleries,  neuf  secrétaires 
et  dix-huit  copistes  |M»ur  le  Insor. 

Le  -iS  septembre  l'ar/m-e  quitta  Heli^rad, 
et,  au  bout  d'un  mois,  je  (piarticr général  du 
sultan  riait  à  Andrimqjle.  l'eiidant  «elle cam- 
pagne les  deux  prlis  avaient  fait  des  irrup- 
tions ré(  iproques  du  côte  de  la  (Iroatie.  Vers 
le  milieu  «lu  mois  d'août,  le  comte  Keglc- 
virh.  chef  des  milices  <  roales ,  avait  enlevé 
la  palanque  de  (hyaplia,  située  au  milieu  de 
la  rivière  de  Stan  et  flanquée  de  quatre  tour». 
Le  nimle  Simon  T'orga»  s  delrui-it  plusieurs 
palanq^'s  en  Ilosnie.  Mais  lette  année  la 
i»orle  fut  accablée  d'un  immense  revers 
au  nord  :  les  Russes  s'emparèrent  d'Assow. 
L'armée  du  czar,  forte  de  soixante-quatre 
mille  hommes.  san<i  compter  les  Cosaques  et 
le^  Kalmuks,  s'ttait    réunie   au   printemps 
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sous  le  ronimandomontileSchoin  J  .  Inmis- 
seau  i\c  guerre  portail  le  czar  ;  sur  un  autre 
l.efort  était  qui  rtinimaiulait  une  flotte,  «le 
quatre   galères .  doux  i^alônsses  et    ijuatre 
hrùlots.  Q  latorzo  t>(  haik<  turcs.  îwcc  des  vi- 
vres, lomhèrent  cuire  les  mains  des  Cosa- 
ques. Au  romm«'ncemcnt  de  juin  s'ouvrirent 
les  op;  rations  du  siège.  I.es  vesirs  Ali,  lU'kir 
cl  Ha>an-Paselia,  qui  de> aient  défendre  les 
approches  de  la  place,  Hasan,  kiaja  du  vcsir 
fugitif  Kalailikof-Alinied-Pasclia,  nommé 
commandanl  dans  l'intérieur,  cl  le  clian  tala- 
rc  n'étaient  pas  encore  arrivés,  (le  qui  avait 
arrêté  le  dernier,  c'est  que  les  Tatares  de 
Krimée  nourrissaient  une  jalousie  profonde 
contre  lesNoghaisde  lUuIscliak,  parce  (juo  le 
sultan,  contrairement  à  la  coutume,  avait 
adressé  à  ces  nomades  un  clialli-srliérif  et 
des  vêtements  d'honneur,  pour  les  iuNiter  à 
se  mettre  en  campagne  2  .  Le  kaigha  Dcw- 
lel-Girai  et  Mohammed-Ciirai,  fils  d'IIads- 
chi-Ciirai-t^.han  ,   se   mirent  trop  tard    en 
mou>emenl.  Les  paschas  arrivèrent  quand 
le  siège  était  fort  avancé,  et  s'cfTorcèrcnl  vai- 
nement de  jeter  des  renforts  dan3  la  place. 
Au  bout  de  deux  mois  Assow  se  rendit  ;  la 
garnison  eut  la  liherté  de  se  retirer  ;  mais  le 
déserteur  Zigeune  Jacob  fut  excepté  de  la 
capitulation,  et  les  Russes  demandèrent  son 
extradition.  Ce  malheureux  orna  le  triom- 
phe du  vainqueur  :  placé  sur  un  char  que 
surmontait  la   potence,   étalant  à   tous  les 
yeux  le  croissant  que  portait  sa  poitrine,  il 
fat  ensuite  livré  aux  Jjourreaux  comme  un 
traître  au  czar  et  à  sa  foi.  Le  bcg  de  fiunia , 
le  sandschakbeg   de    I^chanik,  et  llasnn- 
Pasrha,  kiaja  de  Kalf)iliko--Pasrha .  payè- 
rent de  leur  vie  la  funeste  lenteur  fjui  avait 
rau«i4'-  la  perte  d'Assow.  Le  corps  des  janit- 
•trharcs  ne  devait  pas  non  plus  échapper  au 
châtiment;  le  petit  t^rhausch  fut  chargé  de 
jeter  dans  les  f,7rs  autant  de  janitschares  de 
TKchanik  qu'il  en  pourrait  saisir,  et  de  con- 
fisquer leurs  bien»».  La  fortune  de  halailikos- 
Ahmed-Pascha ,   qui  avait  pris  la  fuite  au 
lieu  d'aller  se  chariier  du  commandement 
d*A<ii/,w  qai  lui  ét.Tit  df=«tiné  ,  fut  attribuée 
au  fisc. 


fl)  Iy^«qiie.  I.  iT.  p.  Î40. 
2,   E»«''Li-F-vwjaT  .  fol.  !5«»  el  139, 


La  porte  fut  consternée  ;\  la  nouvelle  de 
la  perte  d'Assow  ;  la  terreur  devint  encore 
plus  grande  quand  on  apprit  en  outre  la  dé- 
f.iile  des  l'atarcs  Pour  ctlacer  la  faute  de 
leur  tardive  entrée  en  cauipague  quand  As- 
so\v  était  menacé,  les  Tatares.  sous  la  con- 
duite du  sultau-nurcddin,  tirent  une  irrup- 
tion en  Pologne,  ou  semblaient  les  appeler 
la  mort  de  Sobieski  et  les  troubles  élevés  h 
la  stiile  de  ce  triste  événement.  Ils  coururent 
jus(iu'a  Lembcrg  cl  pénétrèrent  dans  Sla- 
nislaw,  d'où  ils  enlevèrent  vingt-quatre  re- 
ligieuses. Otte  année  les  Vénitiens  assié- 
gèrent en  vain  Dulcigno  ;  et  Molino,  avec 
dix-huit  mille  Albanais  au  service  de  la  ré- 
publique ,  porta  ses  ravages  dans  le  canton 
d'Athènes,  et  s'avança  jusqu'aux  environs 
de  Thèbes. 

L'épuisement  du  trésor  et  les  frais  de  ces 
diverses  campagnes  nécessitèrent  l'adoption 
de  nouvelles  mesures  financières.  On  s'oc- 
cupa surtout  de  l'impôt  du  tabac  et  des 
monnaies,  ("omme  on  avait  reconini  qu'il 
était    impossible  d'interdire  complètement 
l'usage  du  tabac  à  fumer,  puiscjue  Murad 
lui-même  avait  versé  inutilement  des  flot^ 
de  sang  dans  cette  tentative  où  son  autorité 
s'était  compromise  ,  un  impôt  avait  été  éta- 
i    bli  sur  le  tabac  en  1088  ;  ainsi   qu'on    l'a 
j    déjà  rappelé,  chaque  champ  livré  à  cette 
I    culture  donnait  la  moitié  de  son  prodiiit  pré- 
I    sumé  ;  de  plus  on  levait  un  droit  de  dix  aspres 
I    sur  la  marchandise  de  première  qualité,  de 
j    huit  sur  la  plus  mauvaise.  Mais  les  fumeurs 
ne  furent  point  réprimés,  et  les  diverses  bran- 
ches de  l'impôt  ne  donni  rcnt  pas  plus  d'un 
demi-million  d'aspres.    Le   goût  du  tabac 
s'étendarit  de  plus  en  plus,  l'on  frappa  cette 
plante  d'un   nouveau  droit  exorbitant.   La 
[iremièrc  qualité  de  Jenidsche-Wardar,  près 
de  Salonik,  connue  en  Kuropc  sous  le  nom 
de  Pascha-Duchan  .  dut  payer  60  aspres  ou 
une  demi-piastre;  la  (pialité  moyenne  ,  dite 
Kird«chali ,  'lO  aspres  ;  cl  enfin  la  dernière  , 
désignée  par  le  nom  de  Kaba,  '20  asi»rcs  ;  en 
outre  chaque  boissclée  de  terre  consacrée 
à  cette  culture  fut  imposée  h  un  ducat.  Tou- 
tes ces  taxes  réunies  pro'  urrrcnt  au  trésor 
1 2,OnO. 8'i8  aspres.  L  altération  des  monnaies 
a  laipicllc  on  avait  eu  recours  jadis  rians  des 
temps  de  détresse,  avait  toujours  amené  de» 
résultats  désastreux  :  le  titre  des  bons  vieux 


I.IN  III     I  \ 


:\ 


.Imat*  d«*  <;t-n*t/iiiliriM|.|,-  a\8iit  ain?!  él«^  rt^- 
tlllil.  crHrsptS  r^,  (jii»*  Ion  lie  \oiilait  pa>  |trrii 
ilr«*  «l'apri"»  Ifur  »nl«ur  rrt'llf ,  «lioiinrumil 
loulr?».ft  «i<»nslanliHMpl«'fnt  inondtMj»*  ilural<» 
é^yptiiMi^.  alU'-rM'n*.  lunÏMen*.  rt  nutrr^  dont 
la  \alrur  rliil  l»i«'ii  moindre  .  ft  l«'^  i«\ri'|li*n- 
t«*i  muiiini»'^  ^ortiri'iit  du  |>ay<.  Mainlrnant, 
polir  !••<*  ramnier  h  la  monnaie  .  l'on  ordotma 
do  frapper  une  sorte  île  durais  au  lilre  de 
noo  asprcî» ,  qui ,  ne  devant  po»  î^lre  ronfun- 
due  auT  le<»  anriens,  porterait  l'empriinte 
de  la  tuuhra.  I.e^  \ieu\  ducat-i ,  qui  a^.iirnt 
été  (he>  a  l(H)  drnrlime^  d'or  île  loo  .ispre*. 
furent  fondue  et  ton\erti>  en  lujîhralis.  Les 
piaMrw  turque»,  ^cus  ou  lion  et  solota*.  qui 

'  ■>  n\ aient  eu  plus  de  \aleur  que  les  <^rus 
iiHefi.  et  (jui  ensuite  i-tnienl  relomlK^"» 
jiu  niî^me  cours .  de-^rendireiil  depiii*  la  d«'r- 
nière  refonte  des  monnaies,  de  quatre  paras 
au-deMous.  Momtenant  les  piastres  étrangè- 
res furent  rasM»ml»li^es  par  In  monnnie  et 
ron^erties  en  espètrs  turijues  qui  rerurent 
l'empreinte  du  ihiffre  du  sultan.  «Milre  les 
etal)lisM>mentsde(!onstantiiiople,  on  lit  frap- 
per l'or  à  Andrinople  et  à  Smjrne;  l'arurnl  à 
Anilrinopic.  Smyrne.  Krs«"rum.  AuKairc, 
I  inspecteur  de>  monnaies,  le  juif  Joocpli. 
'our  sa  charge  payait  annuellement  au 
.  r  vingt-cinq  bourses  .  fut  tué  dans  uni* 
insurrection  parles  troupes,  mécontentes 
qu'il  ei^t  eipulv  son  predeces4eur.  Foute- 
fois  l'on  conli^qua  tous  les  liiciis  de  ce  fonc- 
ti(»nnaire  immole  par  dos  rebelles,  et  ceut 
du  kinja  des  ts4  hausclis  Jusuf,  parce  que. 
durant  l'administration  de  ce  Jusof,  les 
iliicats  ('gyptiens  appelés  eschrelis  a\aient 
oiïert  une  plus  mauvaise  composition  que 
ceux  «le  lionstanlinople  ,  en  sorte  que  la 
somme  envoyée  annuellement  par  l'Kuyptc 
au  trésor  subissait  une  réduction  de  qaatre- 
vingts  b<iurses. 

(,omme  il  fallait  se  procurer  de  l'argent 
par  tous  les  moyens  pour  aider  à  supporter 
es  frais  de  la  guerre,  on  ta\a  8u*si  les  eu- 
nuques noirs.  Ceu\  de  l'étrier  impérial  et 
ceuv  que  Ion  bannissait  en  Kgypte  durent 
abandonner  à  l'état  un  quartier  de  leur  trai- 
tement annuel.  Des  orilre<  furent  «dressés 
•  n  conséquence  au  gouverneur  d'Kgyple  ; 
mais  le  trimestre  qu'il  lit  passer  à  <^-onstan- 
tinople  n'offrit  que  quarante-quatre  bourses 
et  demie.  Atin  de  couvrir  les  dépen>eà  de  la 


llotte  rt  de  l'arsrnnl  |>our  l'année  «unante  , 
JiisiifKfeiiJi     iiileiidnnt  de   l'arM'oal  impé» 

,.        ,  •       .  ..  ,,j, 

«>      ■  '  i  -v- 

quetsrontriiant  In  iMirdereaut  de  la  capita- 
tion  .  cl  Irv»'  cette  tate;  cette  faute  le  fil 
mettre  A  nmrt.  I>r»  pUinliM  ^le«i-r<»  ronire 
II'»  o|'[  ■  ib-  I  arn  '    %. 

cha ,  ;:  iir   «le   K  nii- 

nérenl  aussi  le  supplice  de  rr  dignitaire,  iu»- 
qu'alors  bs  gouverneurs  de  I»m  In  !  '  -  nt 
•  té  tenus  d  envoyer  en  Kgypl»*  ue 

d'argent  sous  le  nom  de  I^t  \q 

du  kasdiif .  et  une  autre  a  '  ,  .<', 

appelée  a>»aid  ou  eirédent.  I>e  là  bien  det 
vexations  et  bien  des  plaintes  Maintenant 
Ir  d«-y  des  Mamiuks.  Alimed.  fut  inw^ti  du 
saiiiNrhak  de  |>s(  biilda  .  i-t  re\êtu  en  mi'me 
temps  du  litre  de  M'heicliol-beled  de  la  Mec- 
que, avec  la  seule  obligation  pour  lui  de  faire 
passer  annuelb-menl  A  la  Mecque  !.'i.(KK)  pias- 
tres pour  rentrelien  'les  |»i  b'rinsni'r<'<»*ilrui. 
'rschcrkes-Kulscbuk-n''man-l*ascba  fut  en- 
voyé dans  r.Vsie-Mineiire  a\ec  deu»  cenU 
b<jst«ndschis  et  20.0(MI  pia*tres  pour  mettre 
en  orfire  les  afTaires  de  ce  pa\s. 

F. a  sultane  Validé  s'i  tait  approprié  l'em- 
placement d'une  église  bnllée  à  (inlata.  afin 
d'y  construire  une  mosquée;  maintenant  ce 
temple  était  achevé,  et  du  haut  de  ses  mi- 
narets les  mue/zims  ap|>elèrent  les  fidèles  à 
la  prière,  fe  qui  a\ait  plus  d'importance 
pour  l'empire,  alors  en  guerre  avec  des 
puissances  redoutables,  c'était  l'étahlissi»- 
ment  d'une  nouvelle  fonderie  de  boulets  à 
Pirausrhta.  Jusque  là  il  n'y  avait  eu  (pTune 
seule  fonderie  de  ce  genre  à  Ilinyaluka  . 
encore  ne  lravaillait-4'lle  que  l'été.  In  ha- 
bile colonel  d'artillerie.  Ali-Aga,  dut  m' 
transporter,  avec  les  ouvriers  et  les  artisans 
1  > .  de  rcmslantinople  à  Pirausrhta, 

y  .'-r  h  nouvelle  constrin  tion.  et  faire 

convertir  en  boulets  le  produit  d<'S  mines  de 
fer  du  pays,  sans  nucnne  interruption  [ren- 
dant l'été.  Les  sujets  de  dit  villages  des  ju- 
ridiction* de  Pirausrhta.  Kawala.  Flereketli, 
employas  jadis  dans  le*  mines  d'argent  de 
Sidre-Kaisi.  furent  attachés  a  la  nouvelle 
fonderie  .  obligés  d'y  transport^'r  la  terre,  le 
minerai .  le  sable  et  le  charbon,  de  fouiller 
le*,  mines,  et  de  conduire  les  boulets  fondus 
au  port  de  Kawala. 


•il'i 


His  I  OIKI.    lU.   l.l.MIMlil.  Ol  ^OMA^. 


Pour  -issuror  l'embouchure  du  Kubnn  con- 
tre les  tsehaiks  russt^s  .  ou  tMe^a  sur  ce  point 
du  littoral  de  la  mer  d'Assow  une  forteresse 
en  forme  de  paralUlouramme  .  à  laquelle  fut 
donné  le  nom  dAtschu;  un  be-jlerbes  l'oc- 
cu^'a  aussitôt  avec  une  garnison  suflisante. 
lue  tribu  t.itnre  qui  jusqu'alors  avait  vécu 
parmi  lo  Kalmuks,  à  lelat  d'esclava;;e,  se- 
coua le  joug  et  se  refuuia  dans  une  Ile  située 
au  milieu  du  Kubnn,  entre  la  nou\clle  f<»rte- 
re>se  d'Atschu  et  celle  de  Tcmruk.  dune 
circonférence  de  v  iii^zl-rinq  lieues  à  peu  prés. 
Pour^unie  par  les  Kalmuks,  elle  combattit 
en  désespérée,  pour  la  vie  cl  la  liberté,  et 
se  fortitia  dans  l'île. 

La  Porte  ne  ralentissait  pas  ses  prépara- 
tifs militaires;  on  poussait  avec  la  plus  iirande 
activité  la  construction  et  l'équipement  des 
Tais.seaux  de  guerre ,  afln  de  cctmpléter  les 
flottes  destinées  à  entrer  dés  le  commence- 
ment de  la  campagne  «lans  la  mer  Noire , 
l'An  hipolet  le  Danube. Vers  l'Archipel  furent 
expédies  vingt  galions,  six  galères  des  begs 
de  la  mer  et  quelques  frégates.  Les  vingt 
galiotcs  construites  prés  deSinopc,  les  vingt- 
cinq  tschaiks  équipées  à  Kusdschuk  sous  la 
direction  du  kapuJan  du  Danube,  quinze 
galères  et  cinq  galions  durent  prendre  la  mer 
au  plus  tôt.  Pour  la  flotte  du  Danube  on  tira 
de  Niropolis,  Rusdschuk,  Silistra,  et  même 
de  Itelgrad,  douze  t>chaiks;  les  directeurs 
des  ports  d'ismaïljsakdsc  iii,  et  les  <  oniman- 
dants  des  redoutes  à  l'embouf  hure  du  Da- 
nnbc  fournirent  chacun  une  tschaik  ;  le  com- 
mandant du  port  de  Kilia  en  livra  deux;  on 
en  demanda  cinq  aux  woiv^odes  de  Valachie. 
En  outre  la  Porte  arma  encore  dix  galiotcs. 
treize  frégates,  et  se  procura  trente-neuf 
autres  tschaiks  et  cent  radeaux.  Pour  la  solde 
des  marins  envoyés  dans  l'Archipel  il  fallut 
1166  iK'ur'^es,  pour  la  flotte  de  la  mer  Noire 
5^.3,  pour  la  flottille  du  Danube  71. J.  La 
plus  grande  partie  de  celte  somme  fut 
donnée  en  argent  comptant,  le  reste  s'ac- 
quitta au  moyen  d'assignations. 

l'n  peu  avant  que  les  queues  de  cheval 
fussent  arborées ,  I  ambassadeur  persan 
Abulmaassum ,  chan  du  Chora<*an .  venu  pour 
offrir  les  félicitations  du  schah  au  sultan 
Mnstafa.  obtint  une  audience  sf)lennelle  '  12 
avril  1G9T].  Il  y  eut  échange  de  présents 
entre  les  souverains.  La  F'orte  se  monlra  ma- 


gnilique  en>ersle  représentant  du  monarque 
per<iaii .  dont  le  séjour  d'un  mois  et  tieini  dans 
l'empire  i oùla  i>()0  bourses  De  son  côté  ,  le 
sultan  envoya  auprès  du  schah  l'ancien  reis- 
efendi  Moliammetl-lleg,  alors  inspecteur- 
général  des  chambres^  Le  reis-efendi  ariuel 
Hami  fut  destilué  .  parce  «pie  le  grand  vcsir 
ne  voulait  p.is  (piil  accompagiiAl  encore  le 
sultan  h  la  guerre;  il  se  rappelait  que  dans 
la  campagnt;  pré(  édeiitc  ,  Kami  appelé  deux 
fois  auprès  de  son  maître  l'avait  aidé  à  rédi- 
ger des  rliatli-M'herils.  (ionfiné  dans  (ions- 
tanliiiople,  Kami  dut(éder  sa  place  au  maîlre 
des  requêtes  de  la  chambre  des  comptes 
Malic-Mohammed  ,  ronnu  sous  le  nom  de 
Kulschuk-lschelebi. 

(lomme  la  roule  do  Nissa  à  Helgrad  élait 
couverte  de  forets,  infestée  de  brigands,  le 
beglerbeg  de  lUimili ,  Dschaafer,  reçut  ordre 
d'éclairer  la  mart  lie  le  long  des  bois  en  com- 
mcnçantà  (jualre  lieues  de  Nissa  jusque  par- 
delà  Iliszards(  hik  ;  on  lui  donna  [)Ourcela 
des  mineurs  de  Ssamakowa  et  un  colonel  de 
dschebedschis,  qui  avait  des  troupes  sufli- 
santes.  Des  commissaires  et  des  ouvriers 
furent  aussi  envoyés  nu  délilé  de  Kisilder- 
bcnd,  afin  de  rendre  le  chemin  praticable 
pour  les  bagages, ou  d'en  établir  un  nouveau. 
Le  30  avril  1097,  la  lente  impériale  fut  ■ 
dressée  hors  de  la  ville  ,  et  sept  jours  après 
le  sultan  alla  l'occuper  avec  le  cérémonial 
accoutumé.  Des  ordres  furent  expédiés  de 
tous  côtés  pour  liAler  l'arrivée  des  troupes, 
et  le  17  juin .  l'armée  quitta  Andrinople.  Elle 
atteignit  Sofia  le  V  juillet.  Là  on  apprit  la  ■ 
levée  du  siège  de  Hihke  (Hihacz),  ancienne 
résidence  «les  rois  croates,  «jue  le  ban  de 
(>roatie  et  le  général  Auersperg  avaient  en- 
trepris avec  vingt-six  pièces  d'artillerie  et 
quatre  mortiers;  leurs  efffirts  continués  pcn- 
«larit  un  mois  leur  avaient  coûté  d«;  grandes 
pertes ,  et  ils  s'étaient  vus  repoussés  dans  de 
sanglants  assauts.  Au  nombre  de  leurs  blessés 
se  trouvèrent  le  comte  Walmodenetlebaron 
do  Sickingen.  A  Soda,  le  gf)uverneur  de 
Diarbekr,  Daltaban-Musl;>fa-Pascha ,  contre 
lequel  s'élevaient  de  nombreuses  plaintes 
d'emprisonnements  arbitraires,  de  vexations 
et  de  concussions,  fut  confronté  avec  ses  ac- 
cusateurs. La  ri';alité  des  «  barges  ayant  été 
démontré»; ,  le  gouverneur  «lut  d'abord  res- 
tituer ce  qu'il  avait  pris .  el  le  sultan  le  con- 
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(lamiKi  inAnita  mort.  qn.'liiur»;-nii>«  di-^Lnc- 
ris  du  sull.iii  iutcniiK'rjMit  |uinr  !«•  roiipriliU', 
•  jui  toiiU'Iois  iif  put  ronrMTsor  la  vi«'  ijunu 
prix  ri»'  toute  ^a  fortune.  Le  trrsor  ri'rufillit 
r»00  bourbes  i\f  crtte  cotinsciitit)».  I>allaliaii 
fui  lianiii  rt  l'ot««<  htil  dans  rilt'r/<';,'..\viiin  , 
a"*siéj;é  tout  rùreninuiit  par  le-.  N fiiiliiMi"  , 
avec  aussi  peu  de  succès  »|ui'  le  rh.Ucau  de 
Nowasin.  t!ana„'etti ,  à  la  tt^te  de  quiii/e  cents 
.Morlaques.a>nit  entrepris  de  Seii;:  une  irrup 
li<»n  daii>  les  distrirts  |)OsiiieiM  de  Soniani . 
Chick  et  Samis>a ,  et,  pénétrant  ju>qu'au 
etcar  de  H<»snn  et  d'IIersck  ,  dans  l'espace  de 
dou/f*  jours  il  avait  dévasté ,  incendié  cin- 
quante l>ouru's,  villaueset  palntupies.  A  Solia. 
le  grand  vesir  se  setilit  saisi  de  triste-^  pre>i- 
sentimeiits  ;  avant  vu  en  soii;:e  Mu^tafn-Kce- 
prili  (jui.  après  avoir  goûté  à  un  sorbet,  lui 
présentait  le  reste,  il  en  conclut  qu'il  était 
de«^tini'à  vider  la  coupe  du  martyre  dans  celte 
campa;:Tie.  Après  un  séjour  de  deux  semai- 
nes à  Sofia  .  l'armée  se  mit  eu  marc  lie  et 
atteignit  Ileigrad  en  vingt-rinq  jours.  Là  le 
L'oiiverrieur  de  Temesvar,  Dscliaarer-Pasrlia, 
vint  déposer  son  hommage  aux  pieds  du 
sultan  et  recevoir  lui-nu'^mo  des  félicitations. 
<;ar  il  traînait  à  sa  suite  le  capitaine  de  ha- 
ransabes,  saisi  dans  une  partie  de  chasse, 
et  dont  la  déclarniion  sur  la  faiblesse  de  la 
garnison  oeru|)nrit  la  palanque  lui  avait  iris- 
[)iré  l'idée  de  snr[irendre  cet  ouvrage,  qui 
venait  d'ôtre  emporté  et  livré  aux  flammes. 
La  tAchc  la  plus  pressante  de  l'armée  oKo- 
mane  était  le  ra\  itaillement  de  Temesvar; 
aussi  dirii;ca-t-oii  bien  vite  sur  cette  place 
un  trari>;port  de  (rente  mille  kilos  de  ^'rains. 
I»e8  mesures  furent  prises  pour  assurer  les 
rives  du  Danube  et  les  préserver  des  briiiands 
(jui  les  infestaient.  .\  IJel^rad  .  on  apprit  la 
victoire  remportée  par  .Me//omorto  dans  les 
eau\  de  Lemnos,  sur  .Molino,  commandant 
de  la  flotte  vénitienne  1).  Deux  l).Miments 
ennemis  avaient  été  coulés  bas,  l'un  dans  le 
voisinage  du  port  de  Sakaria  ,  l'autre  près 
deMitylène.  On  envova  une  pelisse  d'hon- 


(1)  Dans  Kascliid  .  I.  i,  p.  '2:>1  ,  le  lô  silhidsclie 
[  5  juillet  ];daiis  Biï07.cri,  I.  iv  .  p.  4ii,  G  juiliel. 
il  faut  subsliliier,  ou  Ir  Ifi  silhid^ciic  au  lieu  du  15 
dans  Rasrhid.  ou  le  5  au  lieu  du  6  jnillcl.  dans 
Biioreri. 


i.eur  â  .Mci/omoilo  pour  le  renwnpeciser  <!e 
cet  exploit.  A  H.  Igrad ,  deux  po:d>  avauiil 
été  cuni^truils  l'un  sur  le  Danube  ,  l'autre 
sur  la  Save,  atin  que  l'on  pût  se  transporter 
à  Htlonté  dans  le  Kanat  ou  en  .Vlavonie. 
Deux  conseils  de  guerre  furent  tenus,  le 
premier  die/  le  grand  vesir,  l'autre  en  pré- 
sence du  sultan.  Les  vesirs,  blew^'s  par  le» 
dures  parole-«(|uelcur  avait  adrcsM'esKImas- 
.M(diammed-Pas(  Iia,>'étaienl  concertés  pour 
le  contrarier  sur  InUs  les  points.  Amudscba- 
side-ilusein,  pas»  lia  de  Helgrad  ,  s'exprima 
sans  partialité  et  avec  ind.pendanc(>  :  «  Voilà 
trois  fois,  dit-il,  qu»*  vous  vcjus  mettez  en 
lampagne  vuis  avoir  enlevé  un  pouce  de 
terrain  aux  inli  Jèles  ;  >i  nous  ('tes  tn  niesiin-. 
assiérez  I*eler\\ardein.  »  Il  démocdra  les  «oii- 
séquences  funestes  de  l'opinion  des  vesirs  , 
qui  conseillaient  de  franchir  le  Danu!)C  et  la 
Theisz. .  pour  aller  fondre  sur  !»'  camp  enne- 
fiii  le  loiiu'  de  la  Hacsl^n.  Il  reitri'senta  (jue 
le  passage  de  tant  de  rivn-res  et  de  marais 
serait  fort  dillicile  ;  que  l'eimemi.  adoptant  le 
mt^nie  svstéme  (|u'à  la  bataille  de  Siint- 
(iottliard.  laisserait  une  partie  de  l'armée 
s'engau'er  sans  lui  opposer  de  rési^taIlce,  pour 
l'attaquer  ensuite  ;  qu'il  était  impcissible 
d'emporter  des  vivres  pour  plus  de  vingt- 
ciricj  jours  ;  que  l'on  soulTrirait  donc  de  cruel 
les  privations;  qu'en  cas  de  revers  la  retra'le 
serait  extrêmement  jjérilleuse;  tju'en  se 
portant  sur  reter\\ardiMn  .  au  contraire,  on 
était  assuré  des  transports  de  vivres  par  le 
Danube  ;  que  par  conscMiuenl  il  fallait  fran- 
chir la  Save  plutôt  (|ii(;  le  Danube,  ("es  raisons 
bien  connues  et  bien  exposées,  appuyées 
d'ailleurs  par  le  grand  vesir,  ne  purent  l'em- 
porter sur  les  idées  soutenues  par  des  adver- 
saires ligués  pcdir  perdre  l'-lmas-Mohammed- 
Pasclia;  l'on  franchit  donc  la  Temes,  la  lî'L'a 
et  la  Tluîis/ ,  et  l'on  campa  sur  la  rive  droite 
de  cette  dernière  rivière.  Là  parut  SchehbiF- 
( lirai  avec  les  Tatares;  il  excusa  son  frère; 
Sélim-Jiirai .  cjui  n'avait  pu  se  rendre  à  l'in- 
vitation du  sultan,  parce  qu'il  lui  fallait  dé- 
fendre son  pays  contre  les  Itusses.  et  fut 
gracieusement  reçu  par  .Mustafa  IL 
(  L'armée  ottomane  sous  les  ordres  du  grand 
vesir,  et  celle  des  chrétiens  coinluite  par  le 
prince  Kugene.  se  portèrent  toutes  deux 
sur  Tilel .  forteresse  située  au-dessus  de 
l'embourhure  do  la  Theisz  dans  le  Danube. 
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le  cr.uui  \osir  ilo>aii(,a  If  primo,  culbuta 
les  trniipe>  (lu  titMior.il  >olim  .  clinrgt'ï  de 
•  ouvrir  litcl.  cl  livra  Tassaul  à  ccUi'  plaro, 
qui  fnt  incendiée  1\  Un  corps  de  hussards 
tombé  entre  les  mains  des  lurcs  fut  massacré 
sans  pitié.  I.e  j:<iK'ral  Nt>hm  se  relira  tout 
en  combattant.  le  çrand  vesir  marcha  dans 
la  direrlion  de  Peterwardein.  Les  chrétien'» 
avaient  mis  le  feu  au  pont  de  Valova,  long 
de  tlen\  cenls  aunes,  mais  les  deux  extré- 
mité"; -eules  a\aient  été  incendiées.  On 
le  rétablit  en  toute  IiAte.  et  le  grand  vcsir 
s'occupa  lui-même  des  détails  de  celle  opé- 
ratii»n.  ce  que  les  vesirs  aflectaient  de  pren- 
dre pour  de  la  peliles«ie  d'esprit.  I>e  là  jus- 
qu'à Peler^ardein ,  il  y  avait  encore  neuf 
autres  ponts  à  établir,  dont  chacun  exigeait 
«pielques  jours.  Eugène,  qui  était  posté  sur 
la  Thcisz  avec  la  principale  force  de  son 
armée,  détacha  en  a>ant  le  prince  de  (]om- 
mercN  a>  e»  quinze  bataillons  el  douze  canons, 
pt  le  -iuiMt  de  prè.N.  Les  impériaux  étaient 
établis  dans  le  camp  retranché  près  de  Peter- 
wardein.  avant  l'arrivée  du  grand  vesir  2^ 
(>  j'^ur-là  rarmi'C  turque  a\ait  fait  une 
marche  de  huit  heures,  et  avait  cruellement 
souffert  de  la  soif  •  7  septembre  1 097  ] .  Comme 
il  parut  impossible  de  réussir  dans  une  atta- 
que sur  le  camp  retranché,  et  que  toutes 
les  tentatives  pour  attirer  le  prince  hors  de 
ses  lignes  récitèrent  sans  résultat,  les  Otto- 
mans tinrent  un  conseil  de  guerre;  il  y  fut 
résolu  de  marcher  vers  Szegedin ,  et  de  faire 
entrer  la  flottille  du  I>anube  dans  la  Theisz  , 
pour  que  l'armée  tiriit  fat  ilemcnt  ses  appro- 
>isionnement'-.  Eugène,  informé  par  ses 
espions  des  projets  du  grand  vesir,  donna 
l'ordre  au  comte  >rlilick  d'aller  se  jeter  dans 
Szegedin  avec  dix-'^ept  cents  fantassins,  et 
lui-mém'^'  se  mit  à  la  poursuite  du  grand 
vesir.  marchant  sur  douze  colonnes,  six  de 
cavalerie  et  six  d'infanterie.  Le  petit  Dschaa- 
fer-Pascha .  saisi  par  quatre  hussards  et  me- 
nacé de  mort,  déclara  que  le  sultan  avait 
renoncé  au  projet,  inspiré  par  Tœkœli,  de 

fl)  Baschid.l.  i,  fol.  232.  Poiip oUomano non- 
\p!|fmçTil  OD^erlc,  I.  ii.  p.  77S.  Ilisloiro  du  princ; 
Eoî'.Tje  de  .Savoie,  1.  i  .p.  20J.  Amslcrdam  17i0. 
Exploits  béroiqaes  do  grand  général  Kngi-ne, 
L  1 ,  p.  5f  .^.  Frankfartet  I>eiptig  . 
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marcher  sur  Szegedin;  qu'il  avait  pris  la  ré- 
sidution  de  passer  la  Theisz,  près  de  7,enta, 
en  se  dirigeant  vers  Temesvar,  pour  envahir 
ensuite  la  llaiile-llongrie  ou  la  TransNlva- 
nie  J  .  Eugène  pressa  la  marche  de  son 
armée  pour  atteindre  les  Ollomans  avant 
(pi'ils  passassent  la  Theisz.  Du  marais  de 
Sirk  il  se  porta  sur  Saitd-Thomas .  où  alors 
se  trouvait  un  iionl  sur  lequel  on  franchis- 
sait le  marais .  el  ipii  a  élf  remplacé  par 
un  canal  unissant  le  Danube  à  la  Theis/, 
et  coupant  le  (  hemin  de  Szegedin.  Le  pont 
ayant  clé  brûlé  par  les  Turcs,  on  en  établit 
deux  pétulant  la  nuit  :  l'un  pour  l'infante- 
rie, l'autre  pour  l'artillerie.  Eugène  resta 
d'abord  avec  la  cavalerie  ccmtrc  le  ma- 
rais, puis  se  dirigea  vers  Pecske.  Le  11 
septembre,  h  deux  heures  après  midi ,  il  at- 
teignit les  bords  de.  la  Theisz.  La  cavaleri(! 
traversa  aussitôt  la  rivière  sur  le  pont  de 
Zenta,  se  lançant  ù  la  poursuite  du  sultan 
sur  la  rive  gauche,  où  déjà  était  parvenue 
la  plus  grande  partie  de  la  grosse  artillerie 
et  des  bagages;  mais  la  force  de  l'armée, 
l'infanterie  était  restée  en  deçà  de  la  rivière, 
où  elle  s'était  retranchée  derrière  un  double 
rempartde  terre,  aussiélevéquelesmuraillcs 
d'une  forteresse.  Descanons  établis  sur  la  rive 
même  de  la  Theisz  la  protégeaient  contre 
l'ennemi  qui  aurait  voulu  la  prendre  à  revers, 
et  défendaient  en  même  temps  les  abords  du 
pont.  L'action  se  pa.ssa  ici  comme  à  Saint- 
(iotthard  :  l'armée  ottomane  fut  attaquée  au 
passage  de  la  rivière  ,  avec  cette  diflérence 
toutefois  (|u'à  Saint-(iolthard  elle,  franchis- 
sait le  Haab  [)our  fondre  sur  les  impériaux  , 
tandis  qu'ici  elle  voulait  mettre  la  Theisz 
entre  elle  el  l'ennemi ,  qui  la  chargea  rude- 
ment avant  que  le  mouvement  fût  entière- 
ment opéré  ;  et  il  arriva  justement  ce  que  le 
grand  vesir  et  lIuscMn-Pascha  avaient  prédit 
dans  le  conseil  de  guerre  de  Helgrad.  L'aile 
droite  des  chrétiens  était  commandée  parle 
comte  (iuido  de  Starhemberg,  la  gauclu;  par 
le  comte  Hussy-Kabutin  ;  au  centre  se  tenait 
Eugène.  La  droite  des  Turcs  avait  pour  chefs 
le  beglerbeg  de  IVumili ,  Dschaafer-Pascha 
et  le  sandschakbeg  d'Awlona  ,  Kaplan  -  Pas- 
cha,  et  Easii-Pascha,  guide  de  l'armée  ;  l'autre 


(1,   Ilinloire  H"  prince  F,iig<iif,  I.  i,  p.  210. 
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aile,  coiiipusec  des  Irnupos  d'Anatoli ,  était 
sous  les  ordres  de  Mis/irlisade-Ibraliim- 
l'ascha.  Avant  que  toutes  les  troupes  fussent 
rari;,'irs  en  lialaille  it  que  l'arnift'  itnprriale 
eût  enveloppé  les  n'tratii  lierneiils  tur»  stiaiis 
un  demi»  ercle.  deu\  heures  s  rtauMit  et  ou- 
l*-es  ;  il  n'en  restait  plus  que  deux  autres 
ju>t|u'au  (dU(  lier  du  snli-il.  Tokoli  avait 
(orisfilicau  Miltan  de  faire  rompre  li*  pont 
sur  la  Ihei.s/.  pour  foner  se»;  troupe>  a  com- 
battre avec  le  coura^'e  du  désespoir;  mais 
Mustafa  repoussa  ce  parti.  Si  les  lurcs.  met- 
tant à  prolil  les  deux  heures  etnpiovées  par 
lùi^etie  à  ranger  son  armée  en  liataille, 
étaient  si>rtis  de  leurs  retraiu  hements  seu- 
lement au  nombre  de  virml  mille  pour  fon- 
dre sur  le  centre  de  l'ennemi,  sans  au(  un 
doute  ils  l'auraient  enfoncé;  mais  pas  un 
lntmme  ne  boui:ea  derrière  le  double  pnra- 
l)el  I'.  Le  grand  vesir.  qui  depuis  vin;4t- 
quatre  heures  avait  fait  (lier  les  paschas  avec 
les  sipahis,  les  rappela  maintenant  en  toute 
liAte.  Les  paNchas  accoururent,  et  c<»mme  le 
pont  était  encombré  par  la  cavalerie  ,  ils  ne 
purent  le  franchir  qu'à  pieu,  en  se  faisant 
a( comjiaîïner  seulement  chacun  d'eux  par 
trois  ts(  hokadars.  Ils  se*  rendirent  dans  la 
lent»»  du  ::rarid  voir,  qui  les  exhorta  au 
martvre  i  .  Ilsobi'irenl  et  retournèrent  oc- 
cuper leurs  postes  dans  les  retranchements. 
Les  fataressous  Schchhas-iiirai  en  arrivant 
avaient  pris  position  devant  les  retranche- 
ments; ensuite  ils  se  retirèrent  derrière 
cet  abri,  et  Schehbas-ljirai  resta  sous  la 
tente  du  ;,'rand  vesir  juscju'au  moment  ou  , 
la  bataille  étant  en^'auée .  un  boulet  enleva 
le  tilobe  qui  surmontait  la  tente;  alors,  sur 
l'ordrt^  du  ;:rand  vesir,  il  [)assa  aussi  la  Iheisz 
avec  su  cavalerie.  Klmas-Mohammed  sentant 
bien  que,  pùt-il  même  franchir  le  pont,  il 
paierait  ce  mouvement  de  sa  tète  ,  était  ré- 
solu à  tomber  izlorieusement  ou  il  était 
pluti't  qu'à  perdre  la  vie  sous  la  main  du 
bourreau  "J.  A  l'attacjue  des  retranchements, 
il  arriva  ce  qu'Eugène  n'avait  jamais  vu  lui- 
même.  La  cavalerie  mit  pied  à  terre,  s'avança 


(1)  Hist.  du  prince  Hugi-ne,  I.  i,  p.  21  i. 

(2)  Cantemir  [Miislapha,  1.  it,^  i]  snppo<;r   un 
discours  du  prand  vesir. 

v3)   Raschid,  1.  i,  foi.  2.^2. 


jusqu'au  Imrd  du  losse ,  et  suuliiil  le  IV'U  de 
l'ennemi  comme  de  linfanlerie  1).  I>ans 
l'enceinte  du  rampturcre;;nail  la  plus  grande 
«onfu^ion;  tout  se  presnail  vet>  le  pont  que 
foudrovail  des  deux  c«Més  l'arlillerie  impé- 
riale. L'aile  i^auche  de»»  chrétiens,  que  le» 
Turc»  faisaient  mine  d'attaquer,  (lénétni 
entre  la  rivière  et  la  droite  «le  ses  advers,ii- 
ro  .  prit  les  i  urc»  a  don .  U-s  coupa  du  pont, 
tandis  (jue  les  retraiK  hements  étaient  en- 
levés de  front.  La  et  dans  le  parc  formé  par 
les  voilures  il  y  eut  un  massacre  en'r(»vable. 
F. es  impériaux  ne  faisaient  pas  de  (|uartier. 
maigre  toutes  les  sommes  (pii  leur  étaient 
ollertes  J  .  A  peine  mille  hommes  s'erliap- 
pereiit  au-delà  de  la  rivière  ;  viii^jt  mille  en- 
viron restèrent  sur  la  place  ■^  .  Beaucoup  de 
pas(  lias  furent  tue>,  tiun  pas  seulem«'nt  par 
l'ennemi .  mais  au  milieu  de  la  <  onfusion  du 
carna;:e  .  par  lesjanilschares  mêmes  en  ré- 
volte V  .La  bataille  (init  avec  le  jour,  "Homme 
si,  dit  Kui;ène  dans  son  rapporta  Tempe 
reiir.  le  soleil  avait  ralenti  sa  mardie  pour 
t(  lairer  de  ses  derniers  ravons  la  victoire 
éclatante  remportée  par  les  armes  impéria- 
les. »  Le  prand  vesir  et  quatre  autres  vesirs, 
le  vieux  Dschaafer .  gouverneur  d'Adana  . 
Mis/irlisad(;- Ibrahim,  gouverneur  d'Aria  toli. 
lasIi-Pascha.  ;:nuverneur  de  Hosiiie  ,  l'aida 
des  janistchares.  Ilaltasadc  -  Mohammed  , 
treize  beplerbe^s,  jiarmi  les(|ucls  ceux  de  Hu- 
mili,  Diarbekr.  Amasia.  Meraasch,  Su:.'hla. 
trois  lieutenants-i:ènèraiix  des  jaiiitschares 
le  kulkinja.  le  sa;;ardschi  et  le  muhsir  . 
le  fiénéral  des  armuriers  et  des  canonniers, 
vinpt  alaibegs ,  plus  de  trente  a{îas  de  janit- 
scharfs,  <le  sipaliis  et  de  sililidars.  étaient 
jtarmi  les  morts.  Sept  queues  de  cheval, 
quatre  cent  vingt- trois  enseignes  ,  dont  celle 
de  l'aga  des  janitschares,  le  sceau  impérial, 
furent  la  proie  des  vainqueurs.  Le  lendemain 
matin  .  !:>  septembre  l»i!»7.  l'armt'-fumpi'Tiale 
passant  la  Iheisz  entra  dans  le  camp  Une , 
ou  elle  saisit  toute  l'artillerie  et  tout  le  ba- 
gage, neuf  mille  voitures,  soixante  mille 
chameaux,  quinze  mille  bœufs,  sept  mille 


'1;  r.appori  (l'r,ii;,'."no  .i  l'cmperour. 

(2;   Ibidem. 

(3;  Hi^loirc  du  prince  Kug-'nr .  I.  i.  p.  218. 

:à    ranlemir  '  MnMapha  n  ,  nol.  n. 


•JTti 


IIISIOIIU.   Dl.   1.  LMPIHfc;  Ol  rOMAN. 


thev.iux.  \iiiu'(->t\  milU*  htmlols,  quinze 
itMit  (  iiiqii;Hiti^-trnis  ln^iibes  .  cinq  cents 
trompettes  de  janitsclwires.  'iO,()  t>  llorins 
(lu  trésor  diisultnn,  sn  voilure  attelée  de 
tli\-liuit  chevaux,  dix  femmes  du  harem, 
quarante  huit  tamlmurs  et  la  caisse  militaire 
contenant  plus  de  IKOOO.OOO  de  llorins  1  . 
I>éjà  des  izraïuis  vesirs  avaient  péri  dans 
d'autres  liatailles,  mais  jamais  jusqu'alors  le 
sceau  du  sultan,  que  le  premier  nnnistre  porte 
suspendu  au  cou.  n"ctait  tombe  au  pouvoir  de 
l'ennemi  :  et  ce  désastre  ne  se  reproduisit 
pas  non  plus  depuis.  Ce  svmholcde  la  toute- 
puissance  dons  l'empire  ottoman  est  gardé 
n\ec  la  couronne  turque  de  Rocskai ,  parmi 
les  objets  les  plus  précieux  du  trésor  impé- 
rial de  Vienne.  La  bataille  de  /.enta  venant 
après  quatorze  années  de  succès,  assura  le 
triomphe  définitif  des  armes  autrichiennes 
et  consacra  la  ibradence  de  l'empire  otto- 
man, que  la  paix  de  CarUnx  icz  iirava  en  carac- 
tères éclatants  et  inelTaçables. 

A  peine  arrivé  à  Tenicsvar,  le  sultan  cn- 
>oya  le  second  écuyer  au  Rouverneur  de 
Belcrad.  .Vmudschasade-llusein  -  Pascha  . 
pour  lui  porter  sa  nomitiation  à  la  première 
dii;nité  de  l'empire.   Le   klaja  du  dernier 
srand  vesir,  Abdi-Pascha,  fut  installé  en 
qualité  de  souverneur  de  Temcswar  avec  le 
titre  de  vesir.  Le  17  septembre,  le  nouveau 
çrand  vesir  hnisa  la  main  du  sultan  à  Temes- 
\>ar.    Husein-Pascha ,   surnommé  .Vhmud- 
fchasa  le ,  était  fils  de  Hasari,  frère   puîné 
de   Mohammed-Kœprili  ;  jusqu'au  siéjje  de 
Vierme.  il  avait  passé  sa  vie  dans  la  mollesse 
f\.  les  plaisir.'^  ;  après  le  désastre  subi  sous  les 
mars  de  la  capitale  de  r.\utriche  ,  il  fut  dis- 
pràcié    et   relégué    dans  le  sandschak  de 
Schehrsor.  Durant  cinq  années,  réduit  au 
commandement  du  Tsclurdak  de^  Bédouins, 
c'est  à-dire  du  (  liàteau  d'Amasia  ,  il  tomba 
dans  l'oubli,  pui»,  après  la  déposition  de 
Mohammed  IV,  il  fut  appelé  comme  vesir 
aux  Hardanelle^.  Dn  le  vit  ensuite,  revêtu 
du  crand  amiralat.  rendre  d'importants  ser- 
vices à  la  onquète   df  (;hio3,  et  il  devint 
«successivement  kaimakam  deux  fois,  gou- 
verneur de  Karamanie,  dAdana  ,  comman- 
dant de  Belgrad.  De  ce  dernier  poste  enfin , 


^i)  LTibtorioçraphç  de  l'cmpiro,  fol.  2.^3. 


il  fut  élevé  à  la  ilirt^Mion  des  affaires  publi- 
ques :  ce  lut  \c  quatrième  lûrprili  qui  reçut 
la  première  dignité  de  l'empire  ,  et ,  comme 
tous  5esdevan(  iers,  il  se  morUra  digne  de  la 
soutenir  1  .  Son  premier  soin  fut  de  faire 
occuper  les  gouverne menls  \ acanis  par  suite 
du  désastre  de  /.enta;  le  gouvernement  de 
lîelgrad  lut  c(»nléré  au  gouverneur  de  Kara- 
manie,  HiikIu-.Mohammed- Pascha  ;  dans  les 
sandschak'i  de  Valoiia  et  de  Dulcigno  fut 
établi  le  lils  de  Kai>lan-I'ascliasa(le  ,  Seinel- 
Pascha.  Lu  cbattischérif  rempli  d'éloges  fut 
adressé  au  gouverneur  de  Bosnie,  élevé  ou 
rang  de  vesir  en  récompense  de  ses  servi- 
ces ;  mais  comme  ce  dignitaire  mourut  avant 
l'arrivée  du  diplAme.on  le  remplaça  par 
son  kiaja.  Bientôt  après,  Daltaban-Mustafa- 
Pascha  lut  rappelé  (le  son  exil  de  Polschlil 
et  investi  du  gouvernement  de  Bosnie  pour 
repousser  Icseruiemis  (]ui  menaçaient  Serai, 
capitale  du  pays;  on  lui  doruia  quatre  mille 
fantassins,  cinq  cents  cavaliers  et  VOO  bour- 
ses d'or.  In  mois  juste  après  la  bataille  de 
Zenta ,  Kugène  en  personne ,  avec  quatre 
mille  chevaux,  deux  mille  cinq  cents  fan- 
tassins ,  douze  canons  et  deux  mortiers,  en- 
trei)rit  une  expédition  en  Bosnie,  qu'il  n 
décrite  de  sa  propre  main.  Il  marcha  parJvo- 
tors  sur  Doboy,  forteresse  située  au  con- 
fluent de  la  Bosna ,  de  Tlissova  et  de  la 
Spretscha,  «lui  se  rendit  aussitôt  ainsi  que 
le  chAleau  de  !\Iaglai,  de  l'autre  côté  de  la 
Bosna  ;  poursuivant  sa  course  toujours  le  long 
de  la  Bosna,  il  gagna  Scheptsche,  Zranicza  , 
AVisoki,  et  parut  devant  Serai ,  capitale  de 
la  Bosnie,  ville  ouverte  qui  fut  livrée  aux 
flammes  avec  ses  cent  vingt  mosquées  [17 
octobre  1097].  Les  chrétiens  vinrent  en  mas- 
se dans  le  camp  du  prince  Eugène  demander 
des  passeports, parce  qu'ils  voulaient  aban- 
donner le  pays  et  suivre  l'armée  impériale. 
Après  une  halte  d'un  jour  à  Serai,  Kugène 
commença  la  retraite  par  l'Orahovilza,  et 
traversa  d'étroits  défdés  dont  la  saison  avan- 
cée rendait  le  passage  plus  difficile  encore. 
Au-delà  de  Maglai,  deux  cents  bombes  fu- 
rent lancées  dans  la  forteresse  de  Teschain  , 
perchée  sur  un  rocher;  ces  projectiles  jetè- 
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le  trouble  dans  le  place  laos  pourtant  dcter- 
iniiier  la  reddition,  l.e  8  iiuveiiibre  ,  Ku^^fin- 
était  de  retour  à  Essek  Ij. 

CfpfiKhiiil,  a  la  lin  de  septeinb'-e,  r.irnui' 
()tlt»in;ine  >'ctiiit  mi>e  en  marclii?  de  Ib-l-îrad 
pour  Anilriiiople.  Leclid de  la  (  lianibrr  des 
(()inple>  d'Anatoli ,  Moliainined  ,  >urnnnimé 
Knl.MlmkMuesiii-Tîiclielehl.   (jui  jouis-sBil 
d'une  fa\eur  toute   particulière  auprès  du 
sultan,  fut  depos»'  sur  la  ilcniandc  du  j^'rand 
vesir  ijui  a\ait  conservé  le  st»u\eiiir  de  (|uel- 
(jues  excès  commis  jadis  par  Mohammed,  ou 
temps  ou  la  capitale  était  suus  l'ndministra- 
tinii    d'Amud^cliasade    comme    kaimakam. 
Mlihd<ir-lla>an-l*asclia,  kaimakam  d'Andri 
iiople ,   fut  nommé  ;îou\erneur  d'Alep  ;  le 
vesir  Ibrahim  ,  aga  des  janitschares;  le  cun 
servateur  des  l'uréts  de  l'hilippopolis  devint 
dschebedsclii.  Les  deux  ^jrands  écuyers  fu- 
rent charitiés;  .Mcdiammed-llami  fut  raj»j)elé 
au  poste  de  reis-efeinli .  et  son  prédécesseur, 
le  petit  Mohammed,   passa  à  la   directittn 
supérieure    de    la   [iremière    (  hambre   des 
comptes.  Le  ^irand  vesir  aurait  sans  doute 
éloigné   aussi  le  commis-aire  ordonnateur 
des  fournitures  de  viande,   Karabasc  h -Mo- 
hammed ,  si  celui-ci  n'eût  pas  ('-té  ^ous  la 
protection  toute  spéciale  du  mufti  Feisullah. 
qui  dominait  entièrement  le  sultan,  son  an- 
cien élevé  ,  et  dont  les  funestes  conseils  cau- 
sèrent en  grande  partie  les  désastres  de  la 
dernière  campagne  :  car  lorsque  le  grand  ve- 
sir. après  la  prise  de  Titei,  voulait  attaquer 
l'ennemi  dans  la  plaine  de  Kobila,  ou  les  Otto 
mans  avaient  l'civantage  de  la  position  (:^^ , 
Feisullah  s'était  opposé  de  toutes  ses  forces 
à  ce  parti,  et  avait   fini   par  déclarer  que 
quiconque  chargfTait  alors  l'ennemi  perdrait 
ses  droits  à  la  couronne  du    martyre,   et 
même  irait  droit  en  enfer  [^].  Fort  de  l'ap- 
pui du  mufti,  Karabasch-Mohammed,  qui 
s'était  chargé  de  fournir  soixante  mille  mou- 
tons à  l'armée  ,  prétendit  être    considéré 
comme  ayant  rempli  ses  engagements  a  cet 
égard  et  relativement  à  trois  cent  raille  au- 


(1)  Le  journal,  traduit  de  l'original  français, 
écrit  de  la  propre  main  d'Eugone,  se  trouve  avec  le 
plan  qui  en  dépend  dans  le  journal  mililairc  autri- 
chien de  1808  .  p.  325-5i5. 

(2)  Raschid,  1.  k  fol.  233. 

(3)  Raschid. 


ti»"»  li^lc")   de  beliid  qii  il  dodil  lnrer   a   la 
I  our  ,atlentlu  que  tousses  troupeaux  avaient 
été  perdus;  et  en  eiïet  il  (tarsint.  nu  grand 
di  triment  du   trésor,  à   toucher  le  prix  de 
qualrr-\ingt-dix  mille  moutons  qu'il  n'avait 
pas  fourni   1  .    Pour  subNt-nir  en  (jinlque 
sorte  aux  bi>oins  les    plus   prevsanl>.  l'on 
établit  un  nou>el   impôt  sur  le  café  .  sur 
quarante  mille  sacs  de  café  (|ui  venaient  nii- 
nui'llrmcnl  ib?  llemcn  nu  i)orl  île  IK(  hidde, 
qiiiii/e  mille  étaient  dolim-s  aux  be-oins  de 
ri.::yple  et  de    l'Arabie,   Miigt-cinq   mille 
étaient  vendus  dans  les  provinces  de  rem|)iro 
ottoman  ;  sous   le   règne   de  Suleiman,  un 
droit  de  8  aspres  avait  été  iiiijiosè  Mir  l'okka 
de  calé  pour  les  acheleuis  muMilman^,  «le 
10  pour  les(  hréliens,  et  sur  la  marchandise 
transportée  à  Andrinople  on  levait  encore 
<)()  aspres,  île  sorte  (jne  l'okka  ri;\enait  en 
deliiiitive  a  1  piastres  et  demie.  Atin  d'établir 
quelque  égalité  sur  ce  point  sans  altérer  les 
revenus  du  trésor,  au  droit  de  douane  de  K 
à  10  aspres  par  okka  dont  il  vient  d'être 
question  l'on  ajouta  une  taxi;  de  .'»  paras  par 
okka,  payable  par  tout  le  momie  et  (|ui  fut 
wommév  f'ifl(in/i-fi/i(tur.  L'on  exigea  comme 
contribution  de  guerre  VJ  bour«ies  du  kaima- 
kam ,  du  dcflt^rdar,  dud>chebedschi-baschi. 
du  bostand.Mhi-bas(  bi ,  de   l'inspedeur  des 
monnaie^,  di   l'intendant   de   l'arsenal,    de 
l'écuyer ,  du  juge  du  marché  à  (^onstatitmo- 
ple;  les  établi>sements  de  piété  durent  en 
fournir. '57,  et  il  fut  ordonné  que  les  ÔO  bour- 
ses  adressées    annuellement   d'Kgypte  nu 
grand  vesir ,  et  les  (JO  reparties  entre  les 
autres  vesirs,  entreraient  pour  cette  année 
dans  les  caisses  militaires.  Dans  la  succes- 
sion de  l'aga  de  janitschares.  tué  à  /.enta, 
furent  recueillis  ".•  bourses;  la  confiscation 
des  biens  du  gouverneur  de  Diarbekr,  Ibra- 
him-I'ascha  ,  en  produisit  27. 

Les  troubles  de  l'Irak  -Arab  prirent  main- 
tenant un  aspect  moins  menaçant  pour  la 
Porte.  Le  scheich  Ibn-Maani  avait  bravé  la 
puissance  des  gouverneurs  de  Fi.mlad  et  de 
Haszra  ;  mais  après  que  Dschaafer.  son  frère 
et  son  kiaja .  eut  été  battu  dans  une  expédi- 
tion sur  Iluweise,  et  «lue  les  Arabes  eurent 
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tHé  disperses  pour  la  plupart,  lesscheiclis  et 
lescinirs  de  ll;i»zra  adressèrent  une  requiHe 
A  IJiu'dad  pour  deinainlerqu'llasati ,  {^ou\er- 
iioiir  nomme  par    la    l'orte .   vint  prendre 
possession  de  son  eommandement  ;  le  irou- 
verneur  de  Ha^-dad  .  le  \esir  Ali ,  pour  véri- 
tler  la  sincérité  de  celte  démarche ,  envoya  à 
Huweise  son  aga  des  janits(  liares.  Derwiscli, 
auquel   les   Arabes,  en   i;a{;e  de  leur  iidé- 
lite,  promirent  de  remettre  la  forteresse  de 
Kawarna.  (^)uand  arriva  cet  a\is  à  Uaiidad, 
llasan-Pascha  eiircMa  trois  cents  soldats  et 
les  diriijea  sur  Ka\Aarna  que  le  scheiih  arabe 
Ssabiioijlili  Ii\ra  sans  hésiter  :  alors  les  seids 
et  les  der\\  isclis  Kufajis  de  Haszraen>oyèrent 
une  dépulalion  à  llasan-Pascha  pour  le  prier 
de  venir  lui-même  a\ec  mille  hommes  en- 
core occuper   Haszra:   mais   Hasan-Pascha 
na\ait  pas  assez  d'argent  pour  réunir  mille 
liommes,  et  Ali-Pascha  ne  voulut  pas  em- 
ployer de  fonds  à  cette  opération  :  l'occa- 
sion fut  donc  perdue.  Maintenant  vint  un 
envoyé  du  chan  persan  .  gouverneur  d'Hu- 
weise  ,  (jui  sollicita  du  gouverneur  de  l^ag- 
dad  l'autorisation  de  prendre  pour  lui  pos- 
session de  I]aszra;il  paraît  que  le  gouver- 
neur donna  son  autorisation  par  écrit.  Le 
chan  d'Huweise  se  mit  en  marche  avec  de 
grandes  forces  vers  Baszra,  chassa  Maani  et 
occupa  la  ville  ainsi  que  le  chûteau  de  Ka- 
warna. Les  clefs  de  Haszra  et  de  Kawarna 
furent  ajjportées  au  nom  du  nouveau  scheich 
Husein.  en  témoignage  de  ses  dispositions 
amicales ,  par  l'ambassadeur  Hustem-Chan  , 
qui  fut  logé  à  Andrinople  dans  le  sérail  du 
deflerdar;  on  lui  lit  un'.accneil  d'autant  plus 
brillant, -qu'outre  les  clefs  des  places  dont  il 
est  question,  il  apportait  encore  de  riches 
présents.  Pour  répondre  à  ses  prévenances , 
la  Porte  nomma  ambassadeur  en  Perse  l'ex- 
reis-efendi .  Mohammed-Iieg,  et  le  chargea 
de  magnifiques  offrandes  pour  le  shah. 

Ln  Egypte,  les  begs  et  les  habitants  du 
Kr.rea\aientdéposélenrgouverncurIsmail- 
Pascha,  homme  généreux  ,  mais  d'un  carac- 
tère violent  et  emport.-,  l'année  môme  où 
il  prit  en  main  la  direction  du  pavs,  l'Egypte 
fut  affligée  par  la  famine  et  par  la  peste 
[  iOOô  :  il  rassembla  tou'.  |f;>  pauvres,  en 
prit  mille  à  sa  charge  et  distribua  les  autres 
parmi  les  begs  et  les  grands.  La  peste  fit  de 
si  grands  ravages  que  cinq  cents  cadavres 


sortaient  tous  le  jours  des  portes  du  Kaire; 
quand  le  Iléan  eut  cessé,  on  »"ompta  vingt- 
huit  mille  deux  cent  quarante  corps  de  pau- 
vres, dont  In  sépulture  coûta  'iS  bourses  au 
pnscha^J).  lltentôt  après  il  saisit  l'occasion 
des  fêtes  de  la  circoncision  de  son  lils  pour 
combler  les  habiianls  du  Kaire  de  généreux 
bienfaits  :  il  commença  par  refuser  tous  les 
présents  offerts  en  pareille  circonstance,  tint 
table  ouverte  deux  lois  par  jour  et  prit  pour 
son  compte  les  frais  de   la  circoncision  de 
deux  mille  trois  cent   trente-six  enfants  de 
pauvres,  dont  chacun  fut  habillé  à  neuf  des 
pieds  à  la  tête  et  reçut  un  ducat  dans  la 
main  ;  les  vêtements  entraînèrent  seuls  une 
dépense  de  1  IS'iO  écus  au  lion.   Dans  le  sé- 
rail Ismaïl  construisit  un  koschk,  une  salle 
d'audience,  et  une  médrésé  où  quatre  per- 
sonnes, appartenant  aux  quatre  rites  ortho- 
doxes,donnaient  chaque  jour  l'enseignement 
à  douze  enfants  en  leur  faisant  lire  le  recueil 
des  traditions  de  IJochara  ,  où  quinze  autres 
personnes  étaient  chargées  de  lire  le  koran  ; 
les  premières  touchaient  S  asprcs  par  jour, 
les  secondes  .j,  et  l'on  en  donnait  même  V 
aux  étudiants.  Ce  lut  sous  Ismaïl  (jue  l'iri- 
specleurdes  monnaies  Joseph  fut  assassiné, 
comme  on  a  vu  plus  haut,  et  que  les  ducats 
eschrcfis  furent  frappés  avec  le  chiffre  du 
sultan  [  .')  septembre  l(i!»7  ].  Le  chatti-sché- 
rif  rendu  à  cet  effet  prescrivit  pour  le  ducat 
le  poids  de  vingt-deux  karats,  et  pour  100 
ducats  le  poids  de  100  dragmes  d'or  (2).  Ce 
changement   dans  les  moimaies  avait  déjà 
irrité  le  peuple  contre  Ismaïl  ;  néanmoins  ce 
fut  une  circonstance  bien  moins  importante 
qui  provoqua  le  soulèvement.  Le  chef  des 
officiers  de  bouche  lui  ayant  représenté  que 
l'escalier  conduisant  des  cuisines  à  la  salle 
du  diwan  était ,  les  jours  de  conseil ,  encom- 
bré de  pauvres  et  de  mendiants  qui  empê- 
chaient le  service  de  la  table,  le  pascha  le 
fit  détruire;  cela  donna  lieu  aux  propos  les 
plus  étranges  :  on  prélendit  (jii'Ismaïl  avait 
supprimé  cet  escalier  afin  de  pouvoir  égor- 
ger plus  sûrement  les  malheureux  condam- 
nés a  mort,  qui ,  attirés  vers  ce  point ,  n'a- 
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vaienl  plus  d'issue  pour  s'écliappfr  Ir  peu 
pic  furicuv  lui  arriirlia  violcmmtMit  l'aut"»- 
ritr  pour  vu  revt'^tir  le  hr\i  Miist.ifa  La 
Porte  einoya  au  Kain*  raucicu  yniMcriieur 
de  Siwas,  Firari-llusein  -  Pasdia  .  et  nom- 
ma Ismail  au  commandement  de  Ha;;dad. 
Durant  riii\er  t|ui  fut  trt'S-rij;uureu\,  l'on 
s'occupa  beaucoup  de  [irojct>  de  paix  ;  en 
m<>me  temps  l'on  poursuivit  a\ec  la  plus 
grande  arlivité  les  préparatifs  d'une  campa- 
gne prochaine.  Pa^et  .qui  avait aclietc  pour 
sa  cour  l'honneur  de  la  médiation  pour 
50,000  écus,  somme  (pie  l'ambassadeur  de 
France  (IhAteauneuf  n'osa  point ollrir,ga|;na 
aussi  le  chan  des  Tatares,  à  cette  époque 
conM'jIlcr-né  de  la  Porte.  Pa^jet  reproduisit 
donc  les  proj)o>ilions  f.iiles  quatre  ans  aupa- 
vant ,  aussit«'»t  après  son  arriNée,  au  ;.;rand 
vesir  lladschi-Ali ,  pascha  de  Mersifun  ;  le 
premier  ministre  tint  conseil  avec  le  chan 
tatare  [  27  janvier  1C»!KS  ;.  le  mufti,  les  deux 
kadiaskers,  et,  chose  inouïe  juscpi'alors,  une 
contre-proposition  écrite  de  la  main  du  sul- 
tan fut  remise  à  Pa^et  avec  une  lettre  du 
grand  vesir  pour  le  roi  d'Angleterre.  Dans 
cette  pièce  la  Porte  demandait  l'évacuation 
de  la  Transvlvanieet  la  lixation  des  frontiè- 
res du  Hanat  à  la  Marcs  et  à  la  Tlieisz,  la  des- 
truction des  ouvrat:es  de  Peterwardein,  l'aban- 
don d'Illok  et  de  l'osclièj^a,  s'eniiaf^eant  aussi 
à  retirer  ses  parnisons  des  chiUeaux  qu'elle 
pouvait  posséder  au-delà  de  l'I  tina;  elle 
voulait  en  outre  que  l'on  rasiU  (laminiec  1 1. 
La  Porte  poussait  bien  à  contrecœur  les 
concessions  jusqu'à  comprendre  les  N'éni- 
tiens  dans  ses  propositions  de  paix;  le  vieux 
Kœprili-Husein,  qui, sous  le  grand  vesirat  de 
ses  cousins  Ahmed  et  Mustafa-Krrprili,  avait 
assisté  aux  désa>tres  de  Saint  tlotthard  et 
de  Slankamen,  et,  tout  récemment  gouver- 
neur de  Belgrad  ,  s'était  bien  convaincu  de 
la  supériorité  lies  armes  autridiiermes,  avait 
mûrement  calculé  que,  dans  les  quatorze 
campagnes  que  l'on  comptait  depuis  le  siège 
de  Vienne  ,  les  impériaux  avaient  remporté 
neufvictoireséclatantes,  à  Vienne,  Parkany, 
Hamsabeg,  Essek,  Mohacs,  Hatucina,  Nissa, 
Slankamen  et  Zenta  ;  qu'ils  avaient  conquis 
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[  27  janvier  1698,  ] 


neuf  ;:randei   villes  et    lorteresSis  ;  llaab, 
«iran,  Ofen  ,  Sluhlweiszeidiurg,  kani>clia  , 
INsck  ,  Peterwarilein,  «Iroszvvatdeni.  Lippa  ; 
que   probablement    ils   reprendraient    dans 
la  première  campagne  Lippa,  Heha,  Nissa, 
Widdin,  rethislam.Orsova,  dont  ils  s'étaient 
em|»arès  déjà   une  fois,  et  pourraient  pous- 
ser jux(iu'au  pied  de  lHomus  à  Drapoman  . 
et  jiar  delà  !'( )rbelos  a  Sopi.  Il  se   trouvait 
donc  tout  disposé  à  la  paix  avec  la  cour  de 
\  ieiMie  ;  mais  il  avait  d'autres  sentiments 
envers  N'enise  ,  dont  les  eflorls  s'étaient  bien 
ralentis   dans    les   dernières  années   de   la 
guerre.  .\près  avoir  remis  l'armée   sur  un 
assez  bon  pied,  passé  en  revue   <int|uarite 
mille  cent  fantassins  et  quarante  huit  mille 
quatre   cent  trente-sept  cavaliers,  porté  la 
flotte  de  la  mer  Noire  à  (|uarante-cinq  voi- 
les ,  celle  du  Danube  à  deux  cents  petits  bft- 
timents,  é(}uipé  trente-cinq  vaisseaux  desti- 
nés à  se  montrer  dans  l'Archipel  ,  installé 
l'.osokli-Mustal'a  Pascha  en  (pialité  de  kai- 
makam  de  l'ètrier  im[)èrial,  le  .'M   mai,  il 
quitta  Andrinople  ou  le  sultan  resta  avec  les 
dignitaires  de  sa  cour.  De  Hosnie  arrivèrent 
des  bulletins  annonçant  (jue  Daltaban-Pas- 
cha  avait   brûlé  les    faubourgs  de   N(»vi   et 
repoussé  les  Croates  arrivés  devant  (iala- 
motsch,  puis  avait  entrepris  une  expédition 
dans  le  district  de  l'ioka  ,  réduit  quinze  vil- 
lages en  cendres,  détruit  six  tours  et  la  re 
doute  de  (ihorab,  et  traversé  plusieurs  au- 
tres districts  en   ravageant   tout  sur   son 
passage.  Le  10  juillet,  le  camp  du  grand 
vesir  était  encore  a  Sofia  où  furent  expèiliès 
les  |)leins  [)ouvoirs  (}ui  investissaimit  le  reis 
efendi  lUmi  et  l'interprète  de  la  Porte.  Siar 
latsade-.Maurocordato,   de  toute   l'autorité 
nécessaire  pour  suivre  des  négociations  de 
paix  [1  .(.es  pièces  conféraient  a  Mauroror- 
datole  titre  de  conseiller  secret,  (|ue  depuis 
ont  porté   tous  les  interprètes  de  la  l'orle. 
A  peine  arrivé  au  camp,  le  vesir  Ismaïl, 
gouverneur  de  Sivvas,  fut  décapité  imi  puni- 
tion de  ses  nombreuses  extorsions.  A  Senien- 
dra  ,  l'armée  ottomane  fut  grossie  par  trente 
mille  Tatares  qu'amena  le  chan  Sélim-(iirai  ; 
mille  Tatares  furent  envoyés  en  reconnais- 
sance du  côté  du  camp  ennemi,  établi  à 


(!)  Rasciii-1,  1.  1,  fol.  230. 
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Hecskerek.  ^a^jironl  (jualro  cvn[>  prisuii 
niers  avec  du  butin  ,et  (ourunMil  ensuite  se 
jeter  (iaus  Temes\ar .  ijue  les   Aulritliiens 

nîLiiaçaieut  d'un  siège.  l>ansunen};agemenl, 
le  li!>  du  palatin  Ksterliazy  fut  tué  et  pris ,  la 
flotte  vénitienne ,  sous  les  ordres  de  Del- 
tino.  soutint  un  ecmihal  très-vif  contre  les 
vaisseaux  ottomans  commandés  par  Mez/.o- 
morto.  ileNant  le  cap  des  Oliviers,  près  de 
Mityli  ne.  Après  une  perte  à  peu  près  èjîale 

n  hommes  et  en  bâtiments,  les  deux  partis 
^  étaient  séparés  et  les  deux  amiraux  s'étaient 
attribué  réciproquement  la  victoire  [  13  sep- 
tembre ].  .\  Con>>tantinople,  le  moulin  à 
poudre  établi  au  milieu  de  la  ville ,  non  loin 
de  la  place  des  Intendants,  depuis  dix  an- 
nées seulement,  sauta  en  l'air  a'cc  trois 
cents  quintaux  de  poudre  (jui  emportèrent 
sept  ouvriers  et  vingt-deux  chevaux  em- 
ployés au  moulin  ;  quatre  cent  vingt-cinq 
maisons  s'écroulèrent,  et  de  grands  dégâts 
furent  signalés  jusqu'à  Ak«erai  et  la  mos- 
quée du  sultan  Mohamined.  Ce  désastre  dé- 
termina le  sultan ,  sur  la  proposition  du 
urand  ve.-ir,  à  ordonner  la  construction  du 
nouveau  moulin  à  poudre  dans  l'ancien  jar- 
din d'I>ken'jer-Ts(helebi,  ou  il  est  encore 
aujourd'hui.  Bientôt  après,  à  iJelgrad  ,  les 
flammes  dévorèrent  cent  cinquante  maga- 
sins où  étaient  entassés  de  la  farine ,  du  blé, 
1"  l'orge  et  du  biscuit  [  9  novembre  1698% 
Le  10  novembre,  le  grand  vcsir  quitta  Beï- 
L'rad  ;  le  sultan  ,  attristé  par  toutes  ces  ca- 
tastrophes, sentit  son  esprit  se  relever  à  la 
nouvelle  de  la  victoire  remportée  par  Ka- 
plan-<iirai  sur  les  Polonais  de>ant  Caminiec, 
et  de  la  naissance  du  prince  Mohammed. 

Quand  le  secrétaire  de  Paget  eut  apporté 
à  Vienne  la  lettre  du  grand  vesir  avec  la 
note  du  sultan,  les  ministres  autrichiens  se 
réunirent  pour  délibérer  sur  ces  graves 
questions  2'»  avril;.  I!  fut  répondu  qu'a- 
vint  tout  il  f  ill^il  prendre  pour  base  des  né- 
-  -ciations  l'état  actuel  des  possessions  des 

:  verses  parties  sans  restriction  ni  réserve  , 

•.  romprendre  la  RusMe  dans  le  traité.  Des 
iri'lnictions  furent  adres-ées  dfms  ce  sens  à 
rambnssadeur  impérial  à  Moskou  ,  le  baron 
de  Qaarient ,  et  au  comte  Zedlnicky  à  Var- 
bovie  Les  représentants  des  puissances  mé- 
diatrices auprès  de  la  Porte,  de  l'Angleterre 
*;l  de  la  Hollande,  rerurenl  de  l'empe  enr 


rautori>ation  d'aciepler  l'elat  de  possession 
sans  réduction  comme  base  desitégocialions. 
l-.nsuite  .Manrocordato  leur  transmit  la  dé- 
claration que  la  Porte  était  prèle  à  compren- 
dre la  Ilussie  dans  le  traité  (T  mai).  Naturel- 
lement le  roi  de  Pologne  n'était  pas  content 
de  voir  prendre,  comme  point  de  départ,  le 
maintien  de  l'état  de  possession  actuelle, 
parce  que  (laminiec,  la  clef  de  son  royaume, 
devait  rester  entre  les  mains  des  Turcs  (1). 
Dans  une  lettre  à  l'empereur  et  au  comte  de 
Kinsky,  le  roi,  les  remerciant  de  lui  avoir 
communiqué  les  propositions  |)acilique8  des 
Turcs,  exprimait  la  conliance  que  l'empe- 
reur prendrait  <i  cœur  les  intérêts  de  la  Po- 
logne et  obtiendrait  pour  elle  de  justes  dé- 
dommagements. Pour  lui,  il  avait  l'intention 
de  se  faire  représenter  à  la  conférence  par 
un  ambassadeur,  après  s'être  concerté  avec 
la  Russie  2).  Le  czar  Pierre  en  passant  à 
Vienne  demanda  si  l'empereur  était  vérita- 
blement résolu  à  faire  la  paix  avec  les  Turcs, 
dans  quel  lieu  .se  suivraient  les  conférences, 
et  réclama  comme  allié  communication  des 
propositions.  L'empereur  réponditqn'il  n'a- 
vait pas  recherché  la  paix  ;  que  les  Anglais 
avaient  offert  les  premiers  leur  médiation; 
que  la  base  des  négocialions  était  pour  tous 
les  alliés  le  maintien  de  l'étal  actuel  des  pos- 
sessions. Pierre  demanda,  outre  ce  qu'il  te- 
nait déjà  ,  la  place  de  Kerlsch  ;  en  cas  de 
refus,  il  désirait  que  l'empereur  voulut  bien 
prolonger  de  trois  ans  la  ligue  avec  la  Russie; 
on  lui  répliqua  que  l'on  s'efforcerait  d'ob- 
tenir Kertscli  ,  mais  qu'il  ne  |}ouvait  être 
question  maintenant  de  la  prolongation  de 
lii  ligue;  que  ce  sujet  devait  être  réservé  au 
congrès  ,  que  d'ailleurs  on  le  tiendrait  exac- 
tement au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe- 
rait. Dans  une  conférence  avec  le  comte 
Kin«<ky,  Pierre  lui  fit  celte  brusque  question: 
"  Oui  donc  insiste  sur  la  paix  '.'  —  L'em- 
pire romain  ,  l'E-^pagne  ,  l'Angleterre  ,  la 
Hollande,  toute  la  chrétienté,  dit  le  comte. 
—  Mais,  reprit  le  c/ar,  il  ne  faut  en  au- 
cune façon  s'en  remettre  à  l'Angleterre  et  à 


'\,  llappoi  t  (Jn  coiiili;  Zrdlriicki,  du  .11  nui 
1698. 

(2;  LeUre  fin  roi  rie  J'ologii"  .  au  coiiiU;  Kiti  kv, 
'1(1.  7,0  mai  16î»8. 
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la  Uollundc.  car  va  puisantes  ne  sont  \)U- 
occupier»  que  do  inlcrtMî»  de  leur  loinmerte. 
et  ne  son;;!  ni  nuilerni-nl  a  leur-»  allié-»,  u  \ 
l'égard  deV  fnise,  il  n'\  eul  uin  une  ilillii  ullé  ; 
l'envoyé  \enilien  donna  par  «eril  M)n  adiii  - 
•iiunàld  déclaration  datceptalion  de  l'état  ac- 
tuel de  |)o>se>>ion  lomine  liase  du  traité  ,1  . 
Le  roi  de  Pologne.  loUJou^^en  désai  rord  mit 
ce  point  a\ee  la  tour  de  N  lenne,  s'adreN>a  .lu 
pape  e(»mme  père  eomnmn  d<>  «lin  lien>, 
gardien  de  la  sainte  ligue  ronlre  le»  ennemi^ 
de  Tenjpire,  proleeleur  de  la  l'ologne  .  alin 
•ju'il  deternjin.'it .  >ui\ant  le  droit  et  l'e- 
(juité,  une  égale  répartition  desa\anlage^  2). 
Quand  la  dériaralion  des  plénipotentiaires 
impériaux  et  >énitiens  sur  l'adoption  de  la 
base  des  néuo»  iations  arri\a  au  •  amp  turc  à 
Sofia  .  ou  in\estil  alors  forincllenienl  le  rei>- 
efendi  et  linlerprete  Maurocordato  de 
pouvoirs  spéciaux  .  et  ils  signèrent  la  contre- 
déclaration  (If  la  l'orte  sur  l'acceptation  de 
la  ba>e  du  traite  [  :22  juillet  1G!>S  \  l.rs  pou- 
>oirs  furent  (oiifercs  jar  le  grand  \e>ir,  (|iii 
transmit  ceux  qu'il  a>ait  reçus  lui-même  du 
sultan  ^3  .  Kn  communitiuant  la  déclar<'lion 
de  la  cour  de  Vienne  et  de  la  république  à  l*a- 
get .  Kin>ky  dis>ipa  toute  opcrance  rel.ili\e- 
miiit  aux  dispositions  de  l'empereur  à  >e 
rendre  au  désir  de  la  Porte  sur  l'abandon  de 
a  Trans)  Uanie  à  une  puissance  tierce  ;  celle 
principauté,  dit-il.  devait  roler  à  son  maî- 
tre ;  quant  a  une  trè\e,  il  n'en  poinail  être 
(juestion  a  cause  d«.  l'iilliam  e  a\ec  la  l'ologne 
•  t  la  Ilussie.  Si  ces  puissances  n'avaient  pas 
donne  leur  adhésion  aux  négociations  de 
paix  ,  elles  auraient  dû  (  onlinuer  la  guerrt; 
n\Ci-  U'urs  prctpres  forces.  I,;i  cour  in)periale. 
ajnuta  Kinsky,  proposnt  pour  lieu  de  réunion 
du  c(mgrés  Vienne,  ou  avaient  déjà  été 
conclus  les  traités  de  IGlôelde  KîlO;  si  celle 
ville  ne  convenait  pas,  on  pourrait  se  réunir 
a  Debrcczin. 


Il  l'I'^nipolriilia  pro  comil»»  Kt^^ky,  ?3  janvit  r 
ItiOS. 

('!)  LilUr.T  régis  Poloni»  ail  ponlif..  1  Aiig., 
169S..  Sien. 

(3)  I.CS  pleins-pouvoirs  dit  sultan  pour  Ir  (n'aod 
«■sir  .  roux  du  grand  >c*ir  au\  doux  picni|>ol<'nlJai- 
"ps  cl  la  dcclaratiod  dcKœprili  sont  du  13  moliar- 
ini  IISO,  du  rainp  de  .'^ofia.  Cc>  Irois  pièce»  ve 
roMvnl  ?ux  a^lhi^cs  de  la  maison  impériale. 


iJurjnl  !«'  moi»  d  août,  les  miiuslrc»  im- 
périaux eurenl  de  fréquentes  «  onféreuce» 
avec  les  eiiV.iVr*  de  l'idogne  cl  de  ItUftsIc. 
Ce  dernier  déi  lara  qui*  k  tatar  »  en  tenait  à 
ces  termes  de  la  ligue  de  IbUT  ;  u  Kn  et» 
de  coiM  tu»ion  de  la  pan.  chacun  de»  allié» 
obtiendra  sati^tfat  lion  convenable  ,  cl  pen- 
dant la  durée  de  la  ligue  aucun  des  allie» 
ne  coin  tuera  la  paix  s^ins  Us  dutres.  »  U  lui 
fut  repoiitlu  que  l'empereur,  loujour»  prt- 
(Hcupede  remplir  ses  cngagi-ments,  et  pre- 
nant a  C(L>ur  les  inlrrêls  du  rzar,  n'avait 
point  ac(  epte  la  base  de  la  paix  .  tant  que  le 
(zar  n'a\ait  pas  ele  compris  dans  le  |irojfl, 
et  que  le  maintien  de  l'état  ai  tu<l  de  pos»cf- 
sion  avait  été  obtenu  aussi  au  prijlit  du  mo- 
narque russe,  dépend. int  le  c/ar  Pierre  avait 
eu  une  enlroue  avec  le  roi  .\uuusle  de  l'o- 
logne, mais  comme  ces  souverains  se  dé- 
fiaient l'un  de  l'autre,  le  résultat  de  la  con- 
férence n'a\ait  satisfait  aucun  des  deux  ^1;. 
Ou<jiqu'il  eût  déclaré  dans  ses  lettres  précé- 
dentes être  dis[)osé  à  envoyer  un  représen- 
tant au  congres ,  le  roi  ajourna  toujours  la 
nominati(m  de  cet  envoyé,  et,  dans  une  nou 
velle  lettre  à  l'empereur,  il  se  plaignit  que 
la  sainte  ligue  eût  de  si  funestes  edels  pour 
son  rovaume  ;  car  le  maintien  de  lelat  actuel 
de  possessit'ii  adopté  comme  base  du  traité, 
sans  son  agrément  ni  celui  du  czar  de  Russie, 
lui  fesail  perdre  (^itniniec  ;  quelques  points 
dans  la  MoMavie  étaient  de  tristes  dédom- 
magements pour  troisduchés,  comme  Kio»  . 
Sinolensk  et  L/eriiikuw  ,  pour  des  frais  de 
guerre  montant  a  plus  de  deux  cents  millions; 
l'empereur  lui-même  ne  serait  pas  en  sûreté 
si  (^aminiei  rc.sl  lit  entre  les  mains  des 
Pures  (2^.  (^es  représentations  du  roi  lurent 
pesées  avec  la  plus  grande  alt(*ntion  dans  la 
conférence  des  ministres  d'état  impériaux  3  . 
,\près  de  mûres  délibérations  l'on  s'arrêta 
aux  toiisideralioiis  suivantes  :  «  I/état  d<' 
rKiiro|»e  depuis  la  paix  de  P>ysv\ick  ,  (  oru  lue 
l'année  précédeulc,  les  désirs  in.slanU  de 


(l,  Xoyagcdu  comte  Zctllnicky  du  21  août  1698. 

(2)  IJlterjc  rrgi»  Polonis  I^eopold  ad  [(onlif.  cl 
ad  inip<;rat.,.'sle-R. 

3'  Ilapporl  dfi  la  ccnRrencc  du  li  septembre 
sur  la  leUre  du  roi  du  21  avùl .  dam  le»  archive»  de 
la  maison  impOiiale. 
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l'Espaçuo  .  df  rAii^lotiriL'  et  tit's  États  tlt^- 
iK'raii\  .  réclamaient  la  tin  dos  hostilités.  I,.i 
pni\  ne  pouvait  cire  i  tablio  sur  un  piod  plus 
fa\orablo  que  sur  \c  maintien  do  l'otat  aduol 
do  possession  ;  ear  la  loi  dos  lurcs  leur  dé- 
fend de  restituer  volontairement  dos  villes 
et  dos  lieux  où  déjà  la  profession  do  l'Islam 
a  ét«'  pro(  lamoo.  Venise  et  la  Polo^^no  n'a- 
vaient rien  perdu  par  la  puorro  ;  ollo>  a\  aient 
mémo  jiagiié  toutes  deu\  quol(]uos  portions 
de  territoire.  L'empereur  avait  poussé  les 
hostilités  aveo  la  plus  grande  \i^'ueur,  tandis 
que  la  Pol(»i:ne  axait  éoouté  les  propositions 
faite>  par  lentremise  du  clian  talare,  a\ec 
des  pensées  de  |>aix  séparée.  Au  reste  la 
parole  donnée  m('^mc  à  un  ennemi,  devait 
être  tenue,  et  l'on  ne  pouvait  plus  mainte- 
nant la  retirer.  »  ï-osTuros  fesantdos  objec- 
tions contre  Vienne  et  Dobreczin,  et  même 
contre  Slankamen  .  ou  les  ministres  do  l'om- 
|>ereur  proposaient  ensuite  de  transférer  le 
congrès,  et,  ne  voulant  se  réunir  pour  les 
conférences  que  dans  un  lieu  en  deçà  du 
Hanube,  les  deux  partis  finirent  par  adopter 
Carlowicz,  situé  sur  la  rive  droite  du  fleu- 
ve, au-dessous  de  Peterwardein.  Le  premier 
septembre,  Kinsky  écrivit  aux  médiateurs 
Pacet  et  C.olicr  que  les  plénipotentiaires 
impériaux  partiraient  pour  Carlowicz vers 
le  milieu  du  mois.  Les  représentants  de  la 
cour  de  Vienne  étaient  le  président  du  con- 
seil aulique  .  Wolf::ant:,  comte  d'<  lEttin^'en, 
et  le  vaguemestre  général  comte  de  Sclilick; 
on  leur  adjoignit  comme  cnnseillor  d'ambas- 
sade et  commissaire  pour  la  future  délimi- 
tation des  frontières,  le  colonel  comte  Mar- 
siuli  ;  on  leur  donna  le  conseiller  de  guerre 
Til  [tour  rédiger  les  protocoles,  et  Talman 
comme  interprète.  L'ambassadeur  do  Venise 
fut  le  cavalière  Ruzzini,  celui  de  Pologne, 
Malacliow>ki ,  que  le  roi  s'était  enfin  décidé 
ànommer.  Procop  I»f)ganovi/.  Wostinilziiiow 
arriva  rex<'-lu  doi  pouvoirs  du  czar  do  Ku>sie. 
Kuz/ini .  au  moment  de  partir  de  N'ienne, 
demanda  quil  fut  enjoint  aux  représentants 
de  l'empereur  d'a^rir  de  concert  avec  lui ,  et 
que  l'on  convînt  surtout  de  ne  pas  perdre 
un  instant  de  vue  la  reli;:ion ,  le  commerce 
et  la  sécurité  des  frontières.  Il  lui  fut  répon- 
du que  la  rédaction  des  articles  du  traité 
était  laissée  aux  plénipotentiaires,  que  la  base 
était  le  maintien  de  l^tat  actuel  de  posses- 


sion, ot  que  la  discussion  dos  points  relatifs 
au  cominorco  viendrait  plus  à  propos  après 
que  la  paix  serait  arrêtée.  Los  ciiui  négocia- 
tours  partiront  in  soplonibrt^,  et  le  IVocto- 
lobre,  le  comte  d'OKtlingon,  le  comte  de 
Sclilick  et  le  cavalière  Uuzzini  arrivèrent  à 
lutlak  ,  au-dessus  de  Peterwardein  ;  ALala- 
cliovv>ki  ot  Procop  Hoganoviz  AVostinit- 
zinow ,  qui  i)ar  un  nialonlondu  avaii'nt  poussé 
plus  loin  ,  allèrent  jusqu'à  Pclorwardoin. 
Deux  jours  après,  le  secrétaire  de  la  légation 
anglaise  apporta  la  nouvelle  que  Paget,  Co- 
lier  et  les  négociateurs  ottomans  étaient  à 
Belgrad ,  que  déjà  l'arinislice  avait  été  pro- 
clamé pour  le  territoire  sur  loijucl  allaient 
s'engager  les  conféroncos.  Lu  conséquence, 
le  11)  octobre,  une  suspension  d'armes  fut 
publiée  à  Peterwardein,  sur  la  n<»tlillc  et 
dans  le  camp  de  Kobila  pour  le  Danube  et 
la  Save ,  et  les  cantons  situés  entre  ces  deux 
rivières,  depuis  Semlin  jusqu'à  Illock,  et 
pour  le  pays  depuis  Holgrad  jusqu'à  l'em- 
boiicliuro  de  la  |{ossut  dans  la  Save.  Le  même 
jour,  Paget  ot  (lolicr  passèrent  la  Save,  et 
comme  les  Turcs  ne  devaient  arriver  que 
trois  jours  plus  tard  à  Slankamen  ,  on  se  mit 
toujours  en  route  pour  Carlowicz ,  où  les 
ambassadeurs  de  V'iennc,  de  Pologne  et  de 
Venise  se  trouvèrent  le  23;  le  représentant 
de  la  Porte  y  fut  rendu  le  lendemain. 

La  paix  de  (Carlowicz,  conclue  entre  les 
Turcs  et  les  puissances  chrétiennes,  mar- 
que une  époque  si  éclatante  do  gloire  pour 
les  chrétiens,  de  décadence  pour  l'empire 
ottoman  ,  elle  a  une  si  haute  importance 
historicpic  ,  <|ue  tout  ce  qui  s'y  rapporte  mé- 
rite d'être  exposé  avec  détail.  La  Porte  a 
subi  depuis  des  conditions  plus  humiliantes, 
mais  le  traité  de  (>arlowicz  est  le  plus  grand 
triom|)lie  qu'aient  obtenu  les  chrétiens  :  il 
mit  fin  à  une  guerre  qui  durait  depuis  seize 
ans  et  assura  à  l'Autriche  la  possession  de 
la  Transylvanie  et  de  la  Hongrie  tout  entière, 
comme  à  la  république  de  Venise  celle  de 
la  Morée  et  de  la  Dalmatie,  et  ces  contrées 
se  trouvèrent  ainsi  arrachées  à  la  domina- 
tion ottomane;  le  traité  de  Carlowicz  est 
mémorable  encore ,  parce  qu'alors  les  Turcs 
reconnurent  pour  la  première  fois  et  accep- 
tèrent la  médiation  de  deux  puissances  eu- 
ropéennes. Jamais  les  Dttomans  n'étaient 
entrés  non  plu9  en  conférence  avec  tant  de 
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plénip<jlciiliair»*^  europtVm .  jamais  uur 
|Niii  conclu»'  a*ec  lr<k  «  Ktonuin^  ii'cul  de  j»lu«> 
lifureui  rtHuKat^  poar  la  trai)<|iiillilé  de 
I  K.urop4Tl  (11-  la  chretienli^.  A%aiil  rarriu*r 
â«..irlo»Mi,  U^  «Mi»!)*^  ru^v  ri  pi>|i>nai« 
a\.iiriil  i|<  iinn  le  a  ^Itv  lo^jc^  wloh  U-  rmig 
ilr  \i'ur>  «>>uwTaii)4;  on  leur  rc|><iii(lil  que 
ksiiiKfiiirur« envoyés  »ar  les  lifui  n'a^aimt 
(l'.iulre  mi«i<>n  qui*  de  prt^parrr  1»*^  lou«*- 
ini'iil*  |xtur  li'H  p|rnipotiM)tiairf<«  df  la  «our 
(je  Virntie,  qu«*  rliacuii  ftail  lihr»*  il«*  m-{a- 
Mir  ou  il  lut  runticndrait  l<*  mii'u\,  qu  il 
n'y  avait  aucune  distinction  entre  It^  quar- 
tier». !.en»nyt^  ru^*«'  prit  son  loci-mcnl  à  ta 
tiroile  lie  IVimbat^ile  im{K'rinlt'  et  chaiM 
l'aw'iMit  po|i>ii.iiN  qui  avait  rh<ii5i  rriir  place 
pour  r.imbn-><nl«"ur  de  l'i»l<>gm' ,  mi*in« 
promptque  Wo%tiin(2inovt  a  «ereiidreaulieu 
de-»  (onfereme^  ;  M.ilarhon^ki  se  montra 
irrite  de  ••'ttr  inculte  et  in*  \uuliit  |M)int 
!ii -ttr»*  pied  a  terre  avant  d'avoir  nldmu  ««a- 
linla'  tion.  Sur  quelques  oliM-rvationn  de«i 
médiateurs,  une  nouvelle  disposition  fut 
adoptée  pour  le  ramp<'ment  des  négfKia- 
teurs  :  l'on  Irara  un  larre  dont  i  liaqu»*  c»'»lo 
dut  être  o«  «ufH;  par  lamba^odi'  de  l'um* 
des  quatre  puissant  es  alln-e^;  le  centre  rtait 
réserve  au  corp^-de-garde  .au-delà  de  Carlo- 
»  ir/  étaient  dressé»"*  les  lentes  d»**!  tllomans  ; 
dans  rc<*pa<  «•  i  omprin  entre  les  deux  camps 
^•*  trouvait  la  -ail»*  den  conférciu  es ,  au\ 
d»'U\  côtes  de  laquelle  s'étaient  établis  l«»s 
représentants  de  l'AnnIctcrre  et  de  la  Hol- 
lande, puissances  médiatrices.  I/édiliro  ou 
devaient  «.e  tenir  le%  <  onférenres  .  construit 
en  planches,  renfermait  quatre  dnmlires , 
dont  trois  a  la  suite  I  une  de  I  autre;  celles 
des  extrémités,  regardant  les  deui  camp« 
o|)|H>ses  des  p.irties  contractantes,  servaient 
nii\  reunmns  parti<  uliere<4  des  neir'xialeurs 
chrétiens  on  ottomans  ;  celle  du  milieu  était 
réservée  au\  conférences,  dans  la  quatrième 
chambre,  établie  tool  contre  la  Mlle  des 
<  (»nférences  ,  se  reliraient  les  médiateurs.  Il 
fut  décide  que  le  derni«*r  venu  serait  visite 
par  tous  ceuv  qui  lavaient  pr«'rede  :  en  con- 
>equence  les  envoyés  russ^'  et  |xdonais  ren- 
dirent visite  aui  négociateurs  impériaut 
moins  empressés  qu'eux,  et  les  ambassadeurs 
de  I  empereur  allèrent  complimenter  les  re 
présentants  des  puissances  médiatrices,  qui 
arri\ rient  le» derniers.  Les  médiateurs  com 


m<  ■     »r  rnvovrr  I  -.irt  «ui 

aroi  '*,  puis    le»    r- ,  <tit»  de» 

pui»s4ncr«  rhrrtirnnr«  rt  de  la  l*i>rtr  rptné- 
rent  t«*s  lrur«  aui  médiateur»,  qui  rn  firent 

l'eilidiiUe  II  fflllul  d<'  loiiv'Ur*  lii%|Aiir.  ^  (|r 
tafMirt  de«  \-  '  l'entiivé 

rvtsr  t  K*  c«.i  ;     le    de  m*« 

colUinies  :  rtr  il  n«  voulait  ni  rrcoontllrr 
les  mediatenrs .  ni  adopter  ta  bas4*  de  la  paix . 
SI  Kerl*fh  fi'etait  pas  i ed«*  *m  rftr  ^pres 
quelques  débat*  "«ur  la  tri'  ir» 

di*s  impernux  et  *ur  le^  pf.  .    Mad- 

rorordatn  à  f  Ire  traité  en  plénipotentiaire  «% 
en  Conseiller  intime,  mi   r    :  i or  con- 

vention   qui    supprimait    >  iiKni    le 

ci-rémonifll  f>our  \r%  visites  d  vriiir  ,  »>n  sti- 
pula en  outre  que  cha»  une  des  puissances 
négo<iatrices  serait  libre  df^  conrlare  des 
traités  sépart*s  et  de  déposer  ses  pouvoir» 
entre  lei  mains  de<»  m<diateur».  I  roi*  jours 
apré».  l'cchaiiue  des  {Miuvoir* .  le*  ph-inpii- 
teiitidires  de  l'empereur,  de  \eniv  et  de  la 
Pologne,  remirent  leurs  proposilious  aoi 
m«"diateurH.  qui  ensuite  préM>nterent  aux 
(bui  porlie«»  le  re»'l''metit  lii-- d'un  commun 
accord  :  alors  |i*<»  plénipotentiaires  turr*  re- 
priHluisirent  leur  première  demande  qui 
parut  fort  étrange ,  car  elle  tendait  a  repla- 
cer la  trnn«vlvanie  dans  v)n  an<  len  état, 
Sous  un  prin«  e  parlo  ulier  rattache  a  la  sii/e- 
raineté  turque;  vovant  relie  prétention  re- 
pous-see  sans  aucune  discussion,  ils  propo- 
sèrent de  laisser  la  Transylvanie  à  l'empe- 
reur, qui  pour  cela  paierait  annuellement 
une  Mtmme  a  la  l't»rte.  m»  pareille*  préten- 
tions pirureiit  %\  exorbitantes,  qui"  les  imp«'- 
rinux  prièrent  les  médiateurs  de  sonder  les 
Turcs  pour  savoir  s'ils  songeaient  sérieuse- 
ment a  traiter  ;  de  son  cMé ,  l'amltassadeur 
russe  aurait  voulu  s'entendre  avec  les  Turcs 
sans  linlerveiition  des  médiateurs,  qu  il  ne 
reconnaissait  point  L'ambassadeur  Anglais 
rassura  les  plénipotentiaires  impériaux  en 
proieslant  de  la  sincérité  des  lurcset  de  la 
ferme  residulion  des  puissance*  médiatrices  a 
offrir  d'une  main  la  paix  .  de  l'autre  la  u'uer- 
re  I  im  v<ut  que  déjà  lescours  de  Itussie  et 
d'.VnpIetcrrc  connaissaient  la  meilleure  ma- 
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iiicre  de  Irailer  avec  le>  rarrs.  Enfin,  sur  la 
déclaration  solennelle  des  plénipolentiaires 
tiires.  qu'à  l'inenir  il>  n'insi;.lernient  plus 
5ur  la  ces>ion  de  la  1  r.iiis\l\aiiie,  de  la  part 
de  l'empereur,  ni  Mir  le  présent  en  ar;;enl 
réclamé  au  nom  de  la  Porte  pour  l'abandon 
de  cette  principauté  ,  les  néjzoc  iations  furent 
ouu'rtes  le  lit  no>embre  l(iî)8  A  une  Ion- 
ique table  étaient  ns>is  d'un  cAle  les  plé- 
nipotentiaires impériaux  a\ec  l'envoyé  russe, 
de  l'autre  les  deus  négociateurs  de  la  Torte; 
aux  deuï  extrémités  se  tenaient  les  envoyés 
d'Anuleterre  et  lie  lliillande.  Apres  les  com- 
pliments et  les  félicitations  d'usa;,'e,  après 
les  protestations  réciproques  sur  le  but  et  la 
pensée  de  leur  réunion,  les  négociateurs 
convinrent  de  se  mettre  à  l'œuvre  en  par- 
tant des  baM'S  arrêtées  ,  de  lixer  d'abord  un 
peu  vaguement  les  nouvelles  frontières  de 
cbaque  État,  et  de  renvoyer  les  détails  de  la 
délimitation  précise  à  la  tin  du  congrès.  Le 
comte  Schlick  lit  observer)  préalablement 
qu'il  y  avait  deux  sortes  de  fr<»ntières,  le>  unes 
tracées  par  la  nature ,  les  autres  convention- 
nelles; il  proposa  d'abord  d'arrêter  les  pre- 
mières. Dans  cette  première  conférence,  on 
convint  de  suivre  attentivement  sur  la  carte 
la  liune  des  frontières  en  commençant  par 
la  Transylvanie,  de  se  laisser  guider  par  les 
sinuo^iles  du  Danube  et  de  la  Save  jusqu'à 
l'Lnna,  de  fixer  les  limites  de  la  Transylva- 
nie.du  Hanat.du  territoire  de  remesvar.et 
des  cantons  situé>  entre  la  Tlieisz  et  le  Da- 
nube ainsi  que  de  la  «"roalie.  Cette  opéra- 
tion fut  faite  dans  les  conférences  tenues  les 
13. 1»,  15  ,  IG  novembre,  et  l'on  s'entendit 
sur  quatre  articles  ,  dont  le  premier  attri- 
buait a  1  empereur  la  Transylvanie  avec  ses 
frontières  naturelles,  depuis  la  l'odolie  jus- 
qu'à la  Valachie,  et  le  second  assurait  aux 
"Tares  le  territoire  entre  la  Tlieisz  et  la 
Marcs  ;  la  se  présentait  naturellement  l'ap- 
plication de  \'u>i  p'jssidriis,  relativement  à 
l'évacuation  ou  a  la  destruction  de  quelques 
p^istes.  Les  luro  interprétèrent  à  la  vérité 
celte  clauwi  comme  étant  établie  en  leur 
faveur  ;  mais  les  troupes  impériales  occu- 
pant autant  de  poinb  au  centre  du  Hanat 
que  les  Polonais  en  tenaient  dans  la  Mol- 
davie, et  les  Turcs  au-delà  de  l'f'nna , 
relte  dérogation  à  la  lettre  rigoureuse  de 
l'uh  pfj;t%drtu  devenait  absolument  nécei- 


oaire  ^\  l'on  n'avait  pour  but  commun  que  de 
tixer  une  limite  plus  certaine  entre  les  pos- 
sessions des  parties.  (,>uand  les  Turcs  de- 
mandèrent l'évacuation  et  la  destruction  do 
l.ugos  et  de  Karnn.sebes,  qui  dépendaient 
du  Hanat,  mais  se  trouvaient  en  la  posses- 
sion des  impériaux  ,  Sclilic  k  voulut  que  cette 
question  (Vil  remise  après  la  lixation  des 
frontières;  Manrocordalo  soutint  que  la  dé- 
limitation et  la  possession  étaient  insépara- 
bles et  devaient  être  traitées  simultanément. 
Après  quelques  dinicuKés.  les  négociateurs 
autric  biens  consenlirent  à  la  destruction  des 
fortili(  alions  de  Karansebes,  Lngos,  Lippa, 
Csanad,  dupetitkanilsclia.deHecse,  Bccske- 
rek,  toutes  élevées  dans  le  Hanat.  L'on  parla 
de  transformer  (;n  désertie  territoire  turc  le 
long  (le  la  Tlieisz,  alin  de  mieux  garantir 
la  fronlièrt?  ;  mais  les  Turcs  repcjussèrent  une 
pareille  proposition,  contraire  à  leur  loi  qui 
leur  recommandait  de  peupler  et  non  pas 
de  dépeupliT  :  après  quelques  débats,  la 
jouissance  de  l'eau,  des  moulins  etde  la  na- 
vigation de  la  riieisi!,  el  de  la  Maros  fut  ac- 
cordée aux  Turcs.  Jusqu'alors  la  délimita- 
tien  s'était  présentée  d'elle-même  au  moyen 
des  montagnes  et  des  rivières;  mais  dans  le 
Syrmium  ,  occupé  en  partie  par  les  impé- 
riaux,  en  partie  par  les  Turcs,  il  fallut  tra- 
cer une  ligne  conventioniu.'llequine  présen- 
tait pas  la  moindre  séparation  apparente  et 
qui  fut  mar(iuéc  par  une  suite  de  fossés  ou 
de  poteaux  depuis  W  corilluent  de  la  Tlieisz 
et  du  Danube  juscju'à  l'emboucliure  de  la 
liosxul  dans  la  Save  1  A  partir  de  la  jonc- 
tion de  la  Hossut  avec  la  Save,  cette  dernière 
rivière  commençait  à  former  une  frontière 
naturelle  (jui  fut  continuée;  ensuite  par  l'Un- 
na,  à  la  condition  (jue  les  impériaux  évacue- 
raient tous  les  cliAteaux  dont  ils  étaient  en 
possession  en-deçà  de  cette  rivière.  Venaient 
maintenant  les  questions  relatives  aux  pri- 
sonniers, aux  irruptions  sur  les  territoires  des 
puissances  voisines,  aux  brigands,  aux  re- 
belles, à  la  religion,  au commercj;,  à  la  con- 
firmation des  anciennes  capitulations,  à  la 
durée  de  la  paix,  aux  frais  des  ambassades, 
au  sort  de  'lœko'li;  mais  .Maurocordato 
proposa  maintenant  de  conférer  préalable- 
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ment  nvcc  los  Vénititin,  parce  »^ue  V»'iii>l' 
avait  adhéré  la  itri-miére  des  trois  nutre» 
poissanres  belligérantes  à  la  base  adoptée 
pour  la  pai\  ,  et  parrequela  frontière,  tra- 
cée par  les  plonipolrntiaires  .  rondui-'ail  aux 
limites  du  territoire  \enilieii.  Les  17  et  IM 
novembre,  Maurorordato  et  le  reis-eliMidi 
Hami  s'abouihereiit  donc  avec  le  ravaliere 
KU77.ini ,  rniiMMi  n»*  jxit  s'rtitetidre  :  les  liirrs 
demandaient  la  deslrurtion  des  ou>ra.;es  de 
Lépante  ,  l'évaruatior»  des  détroits  de  Morée 
et  de  l'revesa,  et  iiioistèrent  nl>stinérnent  sur 
ces  points  que  la  republicjue  dfc'.ara  ne  pou- 
voir accorder  en  aucune  taçon.  la  première 
ronférence  .  tenue  avec  r;in)lia-«adfur  russe 
le  10  noven)bre.  n'amena  pas  plus  de  résul- 
tat ;  rnr  les  Turcs  demandaient  l'évacuation 
et  la  destruction  d'Assow  ,  ainsi  que  la  pos- 
session lies  ili's  a  l'embouchure  du  Dnieper, 
et  le  pléni[)otentiaire  du  </ar  i'\i;,'eait 
Kortsrh.  Oiiand  ,  le  il  .  l»'s  néfioriateurs 
ottomans  se  retrouvèrent  en  face  des  pléni- 
potentiaires impériaux,  il  fut  question  sur 
tout  des  intérêts  de  \enise  ,  que  «es  derniers 
appuyèrent  fortement.  Se  rattachant  à  la 
base  de  l'état  actuel  de  possession ,  Venise 
voulait  avec  la  Morée.  l'isthme  de  Otrinthe 
et  le  territoire  s'etendant  par-delà  les  mon- 
tapnes  du  continent;  la  Porte  ne  consentait 
à  redcr  (jue  la  Morée  et  Corinthe  ,  mais  pré 
tendait  retenir  l'isthme  ;  si  Venise  trouvait 
que  sa  frontière  n'était  (»as  assez  assurée  de 
ce  cAté  ,  elle  pouvait  couper  l'isthme  ,  et  ce 
travail  n'emploieiait  pas  plus  de  trois  mf>is. 
L'après-midi  du  même  jour ,  s'en^^af^oa  la 
première  conférence  avec  le  représentant 
du  roi  de  Poloiine  :  les  Turcs  e\if;eaieiit  l'é- 
vacuation de  (laminiec  et  lt;s  Polonais  insis- 
taient sur  la  conservation  des  points  occupés 
en  Molda\ie;  il  ne  pouvait  y  avoir  de  rap- 
prochement. Pans  la  seconde  conférence 
avec  l'aniliassadeiir  russe,  celui-ci  finit  par 
déclarer  (jue  .  \ii  l'impossibilité  d'arriv»;r  à 
un  accommodement,  il  offrait  un  armis- 
tice [  ^1  novembre  .  Dans  la  réunion  du 
23 novembre  entre  lesOltomans  et  les  .\u- 
trichiens,  à  l'article  tout  récemment  arrêté 
l'on  ajouta  l'évacuation  des  chiUeaux  en- 
deçà  de  ri'nna.  La  troisième  conférence 
avecRizzini  et  la  deuxième  avec  Malachow- 
seki .  furent  tout  aussi  infructueuses  que 
les  précédentes   7\  et  2.">  novembre.    F.'am- 


iMss.jileur  polonais  offrit  In  cession  de  deui 
couvents  sur  cinq  en  .Moldavie  ,  car  son  mal 
tre  voulait  conserver  le»  trois  autres  pour 
a>oir  un  pie.l  tlaris  le  pays:  une  telle  iinneK') 
proxxpia  le  rire  des  Turcs.  I  ne  noutellir 
entrevue  a>ec  1rs  .XiilrifliieiiH  .  le 'JJl  novem- 
bre, amena  l'adoption  il  artii  les  <on<ernanl 
le  droit  de  réparer  les  fortilicatlons  Piistan- 
tes ,  la  répression  des  «ourses  sur  les  lerri- 
t<)ires  des  puissaiires  \oisiiies .  Taband<Mi  des 
rebelles,  la  commission  d  indemnité  pour 
les  discussions  sur  les  frontières,  les  frais 
d'ambas»ades.  la  durée  de  la  paix  fixée  à 
vinizt-cinq  aniiies  ,  In  r-onmiissi«»ii  de  déli- 
mitation. Te(  liante  des  ratilicalioiis  :  In  |)aix 
se  tr(ju\a  donc  arrêtée  dans  ses  points  essen- 
tiels. Dans  la  quinzième  conférence  du  '29 
novembre,  Ton  s'occupa  du  r.inu'  fjue  de- 
\  raient  aM)ir  les  ambassadeurs  (|ue  la  Porte 
et  laiourde  Vienne  s'adresseraient  mutuel- 
lement; car  après  la  prise  de  Vasvar.  la 
porte  n'avait  envoyé  à  N'ieiine  qu'un  mute- 
ferrika  .  inférieur  par  consé(|iient  au  géné- 
ral comte  Leslie.  envr)\é  par  lenjperenr  a 
(ionstantinople  ;  à  cette  occasion,  .Mauro- 
cordalo  prélendit  que  les  muteferrikas  oc- 
cupaient une  position  élevée .  puiscjue  la 
plu[)art  étaient  des  petits-lils  de  sultanes. 
(Juant  aux  prisonniers,  il  tiil  arrête  (jiie  ceux 
qui  étaient  au  pouvoir  des  ;iouvernemenls 
seraient  mis  en  liberté,  et  que  ceux  qui  se 
trouvaient  en  la  possession  de  particuliers 
seraient  ra(  helés  moyennant  une  rançon 
modérée.  Dans  la  conférence  du  1"  décem- 
bre, le  comte  Schli(  k  parla  en  faveur  des 
Trinilaires  voués  à  la  noble  mission  de  déli- 
vrer les  ca[»tifs,  des  Franciscains  qui  récla- 
maient r.inliciue  possession  du  saint  Sépul- 
cre ,  des  jésuites  de  C.hios  et  delà  religion 
en  fiénéral;  .Maurocordato  dit  (|u'il  ne  con- 
naissait ni  Trinitaires,  ni  Franciscains,  ni 
Jésuites.  Toutefois,  Ton  rédi;:ea  sur  la  pro- 
tection de  la  reli^:ion  et  des  relifjieux  un 
article  conforme  aux  anciennes  capitula!  ions, 
aux  chalti-schérifs  et  aux  fermans  anté 
rieurs;  quant  au  saint  Sépulcre,  dit  .Mauro- 
cordato, ce  point  devait  être  réserve  i»our 
le  moment  ou  un  amt»assad<'ur  extraordi- 
naire solliciterait  la  bienveillance  du  sultan 
à  C.on'itantinople.  La  liberté  du  commerce 
fut  stipulée  selon  l'esprit  des  caftilolations 
précédente<».   I,p  comte  Srhiick  ,  plaidant  la 
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câUM'  lii's  allies  lie  son  mallre,  domaiida 
lalianJon  do  la  Moroc  au  prolil  de  Venise, 
a\er  les  fronlières  de  létal  aetuel  de  pos- 
5es>ion  ,  la  renttiirialion  des  Turcs  à  toute 
réclamation  sur  Assow  .  et  la  cession  de  (^,a- 
minie»  à  la  Polojjne.  La  troisième  conlé- 
HMire  ilii  "J  décembre  avec  l'einoNc  russe 
n'amena  encore  aucun  résultat;  le  lende- 
main .  les  lurcs  se  décidèrent  à  c èder  (",ami- 
niec  à  la  Pologne.  Le  i,  les  .Vutricliiens  se 
con>a(Tèrent  entièrement  à  la  diTense  de 
leurs  allies:  le  ministre  polonais  dehaltil  en- 
core une  fois  les  intérêts  de  soti  maître  avec 
l'envoyé  russe  ;  deux  essais  d'accommode- 
ment furent  encore  tentés  inutilement.  Dans 
lacinqnièmeconférenceavec  Malacliowski,  il 
ne  s'agit  qu«'  de  collatiormer  les  textes  turc 
et  latin  da  traité  projeté  avec  la  Pologne. 
Le  10  décembre,  l'envoyé  russe  produisit 
dans  le  protocole  l'oiïre  dune  trè^e  de  deux 
an'».  Hlin  que  la  paix  put  être  même  a  une 
c«nclu>ion  meilleure,  soit  par  la  médiation  des 
puissances  maritimes,  soit  par  lentrcmise 
du  clian  tatare.  Le  18,  les  Turcs  voulurent 
qu'un  procès-verbal  fut  rédigé  de  cette  ollre , 
mai*  W'ostinitzinow  prétendit  le  10  que  cha- 
que partie  devait  rédiger  son  acte  pour  soi, 
et  qu'ensuite  on  ferait  la  comparaison.  Ainsi 
se  trouvaient  à  peu  prèsfixés  les  points  prin- 
cipaux pour  un  accommodement  avec  la  Po- 
l"Cne  et  la  Hussie;  restaient  donc  les  inté- 
rêts de  Venise .  sur  lesquels  les  Turcs  ne 
purent  encore  s'entendre ,  le  22  di  cembre , 
avec  les  Autrichiens.  Le  30  décembre,  on  fit 
çà  et  là  quelques  changements  de  mots  au 
traite  entre  la  Porte  et  l'Emfiire,  les  articles 
furent  disp<^>ses  dans  un  autre  ordre.  Le  .'Jl 
décembre .  débats  toujours  aussi  stériles  en- 
tre l'envoyé  de  Venise  et  les  plénipotentiai- 
re*» de  la  Porte  :  la  république  exigeait  les 
monta::nes  au-<leh  de  l'isthme  de  OjrinlJic  ; 
les  Turrs  prétendiient  bien  retenir  ces 
montagnes .  et  même  ne  pas  céder  un  pouce 
de  terrain  au-delà  du  rempart  de  l'Hexami- 
*  Ion.  Le  1'  jan\ier  ir.M.  le  comte  Schlick 
aborda  la  question  épineuse  de  Tœko'li ,  de 
son  éfKiUse  et  de  «es  adhérents,  et  déclara 
que  d'après  l'eriga^'ement  contracté  par  les 
plénipotentiaires  turcs  de  tenir  cet  agita- 
teur loin  des  frontières  et  de  t^jute  influence, 
l'empereur  dans  ^a  clémence  s^juveraine 
voulait  bien  ne  pas  insiitter  sur  l'extradition 


du  ctMipable.  daignait  même  restituer  h  la 
comtesse  s»)n  douaire  en  capital  et  intérêts  ; 
mais  que  les  complices  de  la  rébellion  ne  de- 
vraient jamais  rentrer  dans  les  états  impé- 
riaux ;  la  tlixiission  lut  réservée  à  un  autre 
temps.  Les  plénipotentiaires  ottomans,  fati- 
gués des  rigueurs  de  la  saison  ,  voulaient 
absolument  en  finir  ;  Marsigli  partit  en  cour- 
rier pour  aller  porter  à  l'empereur  le  résul- 
tat des  négoc  iaticins  poursiii\ics  jusiju'alors. 
La  conlérence  la  jjIus  longue  et  la  plus 
dillicile  fut  celle  dans  laquelle  les  Autrichiens 
s'adjoignirent  le  cavalière  Uuzzini,  le  4  jan- 
\ier  pour  traiter  des  intérêts  de  la  républi- 
que. Le  r»  janvier,  l'ambassadeur  vénitien 
voulait  absolument  avoir  l'isllime  entier  (jui 
réunit  la  .Morée  au  continent,  prétendant 
qu'il  ne  connaissait  pas  l'IIcxamilon;  les 
Turcs  n'étaient  pas  moins  obstinés  dans  leur 
refus.  En  vain  les  médiateurs  et  même  les 
plénipotentiaires  impériaux  conseillèrent  à 
Uu7.zini  de  se  relâ(  lier  un  peu  de  ses  préten- 
tions ;  il  y  persista  d'une  manière  absolue.  La 
conférence  s'étant  ouverte  de  on/c  heures  à 
une  heure  après  midi .  les  Autrichiens  et  les 
représentants  des  puissances  mT-diatrices  se 
retirèrent  dans  leurs  chambres  respectives 
pour  se  reposer  un  peu  ;  au  bout  d'un  quart 
d'heure  on  se  rassembla  de  nouveau,  et  Kiiz- 
zini  céda  enfin ,  pri-tendant  qu'il  jouait  sa 
tête  :  aussitôt  l'article  fut  rédigé.  L'on  passa 
maintenant  à  Lépante,  dont  les  Turcs  de- 
mandaient l'évacuation.  Là  encore,  la  lutte 
fut  aussi  acharnée  :  Kuzzini  finit  en<:ore  par 
accorder  ce  point,  sous  l.i  rondition  que  les 
fortifications  ne  seraient  jamais  relevées. 
Les  Turcs  ne  se  trouvèrent  pas  satisfaits; 
ils  voulaient  de  plus  que  Ton  rasât  les 
châteaux  du  détroit,  élevés  sur  la  côte  de 
Mon'Mi ,  et  qu'on  leur  abandonriAt  Lépante 
sans  réserve;  Kuzzini  ne  voulut  rien  enten- 
dre à  ce  sujet  :  «  Alors,  dit  Maurocordato, 
que  Venise  nous  cède  Gabella  ou  une  autre 
place  en  Dalmatie,  Castelnuovo,  ou  Knin, 
ou  Sign.  »  Des  heures  s'écoulèrent  sans  que 
la  discussion  avançât:  le  comte  Schlick  ne 
pouvait  (  ontenir  son  impatience  ;  les  débats 
se  ranimaient  toujours  et  Ton  ne  pouvait 
.s'entendre  sur  rien  ,  enfin  ,  à  huit  heures  du 
soir  on  se  sépara.  Il  y  eut  une  suspension  de 
six  jours  aux  négociations  ,  qui  furent  repri- 
sesle  10 janvier,  Danslatroisiemeconférence, 
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les  plt!;ni()olciiti.iirf<»  turcs  ft  imprriinu  pru 
posiTciil  (4u'uii  ItTiut'  lie  cinq  a  >oi/f  jnurs 
fût  lixé  pour  la  (in  du  congrès  ;  lous  les  fon- 
dés de  |t(iu\nir,  presses  par  leurs  instru«liori» 
autant  que  ['.ir  les  n^ui-urs  de  riii\or,sf 
rtiitnrent  pour  «iui»<  r  un  acte  par  It'qucl  ils 
s'en}^ai;cairnt  a  attendre  encore  M-i/e  ji)ur>; 
durant  ce  délai,  la  paix  serait  conclu»'  avec 
\eni.>e.>()it  par  le^  ambassadeurs,  >oit  par 
les  médiateurs;  ou  l>ien  l'on  .irréterait  >eu- 
lenit-nt  une  tre\e.et  la  répulilitiue  serait 
libre  lie  traiter  ensuite  m  piriiiu'iil  <  nmme 
elle  l'entendrait. 

Les  ministres  impéri.uix  »  inpluscrent  les 
seize  jours  accordé>  a  piri  i>er  b'>  ter{iie>  de 
leur  traité  ,  à  déterminer  quelques  points 
restés  encore  indécis.  Ain>i  ils  revinrent 
encore  au  saint  Sépulcre;  mais  les  plénipo- 
tentiaires ne  \ouhirent  pas  s'occuper  de  cette 
que^liidi,  qui  n'a\ait  jamais  été  discutée 
dans  les  net;ociiitions  des  traités  précédents. 
On  lixa  le  délai  de  ri;,'ueur  pour  l'éclian^ie 
des  actes  et  l'envoi  d'ambassades  extraordi- 
naires. Le  1."»  janvier,  les  plénipotentiaires 
turcs  proposèrent  d'ajouter  à  l'article  relatif 
h  la  Iransylvanie  un  para;:raplie  concernant 
Hélène  Zrinyi ,  épouse  de  lu'kd'Ii ,  qui  l'au- 
torisait à  jouir  ou  il  lui  plairait  de  la  dot 
dont  la  propriété  lui  avait  été  assurée  lors 
de  la  i  apitulalioii  de  Munkacs.  Les  né;:ocia- 
teurs  im[)ériaux ,  (}ui  plusieurs  fois  déjà 
avaient  élevé  des  objections  contre  la  rédac- 
tion latine  de  Maurocordato ,  biflVrenl  les 
termes  qui  leur  déplaisaient  dans  cette  aildi- 
tion;  de  sorte  tiue  la  comtesse  fut  tout  sim- 
plement assurée  du  recouvrement  de  s.i  dnt 
et  de  la  liberté  d'aller  rejoindre  son  époux. 
Dans  les  trois  conférences  des  1!) ,  22  et  2;J 
janvier,  l'on  travailla  très-activement  à 
ré^'ler  les  intérêts  de  Venise,  mais  sans  la 
participation  du  cavalière  Kuzzini  ;  on  voulait 
en  linir  avant  l'expiration  du  délai  fixé  :  l'on 
s'occupa  surtout  de  la  frontière  df  Ualmatie, 
du  territoire  à  rattacher  à  chacune  des  forte- 
resses laissées  en  la  possession  de  Venise  . 
des  polfes  d'Anijora  et  de  Lcpanle,  dont  la 
navigation  serait  commune  au\  deux  parties, 
des!  les  de  l'Archipel  (]ui  seraient  laissées  aux 
mains  qui  les  tenaient  avant  la  u'uerre.  Les 
Turcs  ne  voulaient  pas  renoncer  au  tribut  de 
Zante  ;  il  fut  pourtant  supprimé.  Les  pléni- 
potentiaires ottomans  consentaient  bien  à 


<•  (1er  aux  \enili<ns  tout  le  territoire  nere!^- 
snire  pour  relier  le>  place>  restée»  â  la  repu- 
bli(|ue  en  l>almalie;  mais  en  ce  cas  le  payx 
au-d«'la  de  la  Narenta  .  a  partir  de  dabella 
ou  (.11  lut  jutiiu'a  (astelnuux).  demeurerait 
a  la  l'i.rle,  pare»*  qu'il  rattachait  Kn|juse  aux 
étals  de  l'empire  olloman.  dont  le»  troupes 
s'y  étaient  maintenues  au  inovendc  VidoMa 
et  d'autres  places.  Ainsi  fut  terminé  le  traité 
avet  N  enisc  .  rèdi^ié  eu  seize  articles;  le  pre- 
mier, (oiirernaiit  les  deliiinlnlKdis  de  la 
.Morée  par  l'Ilexamiloii .  fut  seul  arrête  avec 
l'agrément  de  l'ambassadeur  vénitien  ;  pour 
les  (julnz'"  autres  artiiU'S,  l'ai cord  se  lit  au 
moyen  des  médiateur."»  et  des  pleiiip«)tentiai- 
res  impériaux.  .Siiisi  se  de(  idi  reut  l'ev.ieua- 
tion  de  Lepante,  la  destruction  des  <  h.Ueaux 
sur  le  détroit  et  des  ouvrages  de  l're^esa  . 
l'état  de  |)ossession  des  Iles  de  l'Archipel 
( omme  avant  la  guerre  ,  la  su(»pres^i()n  d»;  la 
pension  levé»'  sur  Zanttî.  la  délimitation  de 
la  Dalmatie,  à  |)artir  de  hnin,  par  Nerlico, 
Sign .  Delovar,  Zadvar,  \ergorac.  (^iclut.  la 
jonction  du  territoire  olt»»man  avec  i  «-lui  d«' 
llai:iise.la  iixalion  îles  limit«'s  du  »  ôté  de 
Cattaro,  le  »  liAlimi'nt  des  perlurbati-urs  de 
la  paix,  la  liberté  mulu»'lle  de  repart'r  les 
jtlaces  subsistantes,  rechange  des  prison- 
niers, la  trêve  pour  b'  cas  ou  l'ambassadiMir 
vénitien  au  jour  lixè  pour  la  signature  n'au- 
rait encore  re(;u  ain  une  autorisation  à  cet 
eflét.  l)eux  jours  avant  la  signature  des  trai- 
tés, l'envoyé  russe  souscrivit  la  tr»ve  dont  il 
était  convenu  avec  les  ottomans.  L»*  2)i  jan- 
vier entin,  à  dix  heures,  tons  les  plénipo- 
tentiaires à  l'exception  de  celui  de  Venise. 
se  rendirent  en  grande  pompe  au  lieu  des 
conférences.  F. a  le»  ture  fut  tionnée  des  trois 
traités  de  la  Porte  avec  lempi-reur.  la  Polo- 
gne et  N  enise  ;  |)ui8  on  attendit  jusqu'à  midi 
moins  un  «|uart  par  déférence  pour  le  reis- 
eferidi  Hami ,  (|ui  avait  calculé  que  de  long- 
temps il  n'v  aurait  une  conjonction  d'astres 
aussi  heureuse  qu'en  ce  moment.  .\ii''sitôt 
qu'il  fut  arrivé,  les  signatures  s'apposèrent 
aux  trois  traités  ;  puis  les  portes  de  la  salle 
s'ouvrirent  vers  les  (piatres  points  cardinaux, 
alin  qu«'  chacun  put  approclu'r  et  se  »  onvain- 
cre  que  la  paix  était  di'liriitivemenl  conclue, 
et  (pit!  l'heureuse  nouvelle  se  répandît  dans 
toutes  les  directions.  Des  courriers  furentei- 
pédiésa  Vienne,  en  Angleterre,  en  Pologne 
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.1  Vonise  :  les  ambasMulours  se  tiomK'ront  U' 
haisiT  ili*  pai\.  Les  saho-  (iartillerie  furent 
répélees  par  les  canons  «i«*  l'eterwanlein  et 
lie  Iùl;:rad. 

Le  traite  de  ("arlow  ic/  est  le  jirt'niier  ou  il 
ne  soit  itliis  i]uesti<Mi  de  présents  lionorili 
ques  :  qiit»ique  dès  la  lin  du  sit'<le  précédent 
eussent  disparu  ces  slipulalions  qui  obli- 
{leaienl  la  eour  de  Vienne  A  payer  annuelle- 
ment d'*s  sommes  auxquelles  le  sultan  don- 
nait le  nom  de  tribut  .  et  que  l'empereur 
envoyait  comme  des  présents  ;  neaimioins, 
dans  les  traités  de  Sitvatorok  et  de  Vasvar, 
av.iient  été  encore  itisérés  des  articles  sur  une 
contnluilion  de  -200. 000  llurins.  Celte  fois  la 
tentative  de  la  Porte  pour  obtenir  une  pen- 
sion annuelle  en  indemnité  de  la  possession 
de  la  Transylvanie  ou  de  Zante  échoua  de 
la  manière  la  plus  complète  ;  la  demande 
n'eut  même  pas  les  honneur^  de  la  di'jcu'^- 
sion.  Venise  confirma  dans  le  délai  île  trente 
jours  le  traité  sitiné  en  son  nom.  l>es  trois 
puissances  chrétiennes  contractantes  ,  la  ré- 
publique fil  les  plus  LTands  sacrifices  par  la 
ce«sion  de  Lépantc,  la  destruction  des  diA- 
leaux  du  détroit  et  des  fortifications  dePre- 
\eia  ;  mais  elle  rt>sta  maîtresse  du  Peloponèse 
et  de  toute  la  Dalmatie,  à  l'exception  d'une 
langue  de  terre  qui  fut  afTeitee  à  la  réunion 
du  territoire  ottoman  avec  Haiiusc  :  et  tout  le 
pays  entre  la  Kerka  et  la  Narenta  ,  jusiju'aux 
montannes  qui  séparent  la  Bosnie  et  ITIer- 
reffouina  de  la  Dalmatie,  avec  une  li;zne  de 
sept  forteresses  reliées  l'une  h  l'autre,  au 
pied  de  ces  montaiines,  demeurèrent  en  la 
fK)Ssession  de  N'eni'^e;  c'était  une  puissante 
barrière  qui  interdisait  aux  habitants  de  la 
Bosnie  et  d'Hersek  1  usage  des  cours  d'eau 
de  lal»almatie  .l'abord  des  villes  maritimes, 
et  leur  coupait  la  route  de  la  mer;  «'ii  de<.à 
de  Baguée,  les  territoires  de  la  reftublique 
étaient  défendus  par  les  pa«ses  profondes  de 
Cattaro.  à  l'entrée  du  golfe  de  Castelhuovo. 
I>8n<*  les  convention*  arr/^tées  par  les  pléni- 
potentiaires impt-riaiix  pour  Venise,  tout  ce 
qui  ne  concernait  pa».  les  possessions  de  ter- 
ritoire et  les  frontière»  n'avait  pas  excité 
fortement  leur  zèle.  Quant  à  la  Pologne,  ce 
qu'elle  obtint  fut  bien  au  des'-ous  de  ses 
demandes,  produites  dix  ans  auparavant  au 
concrés  de  Vienne.  A  la  vérité  f  Ile  recouvra 
Caminiec,  cl  vit  la  Porte  renoncer  «-ponfa- 


némeiit  à  îoutt»  prétention  sur  l'I  kraine  et 
la  Podolie:  sans  doute,  il  ne  fut  plus  ques- 
tion «l'humiliants  tributs  à  payer  au  chan 
tatare;  mais  on  ni^  soutint  pas  non  plus  l'in- 
demnile  de  fraixie  guerre  ,  ni  la  reslilution 
du  saint  Sépulcre  aux  Latins,  ni  les  fa\eurs 
particulières,  dont  les  eallioliciucs  devaient 
jouir  sous  la  protection  polonaise.  La  durée 
de  la  paix  n'était  fixée  h  vingt-cinq  années 
(pie  dans  l'acte  passe  entre  la  Porte  et  l'em- 
pereur; cet  article  nt;  figurait  pas  dans  la 
minute  des  traités  avec  Venise  et  la  Pologne. 
Quant  à  la  Russie,  elle  n'avait  conclu  qu'une 
trêve  de  deux  années. 

Considérée  sous  un  point  de  vue  plus  élevé 
que  celui  de  l'acquisition  de  territoire,  la 
paix  de  Carlowic/  est  la  plus  remanpiablc 
de  toutes  celles  qui  eussent  été  jamais  con- 
clues jusqu'alors  par  les  |uiissances  euro- 
péennes avec  la  Turquie  :  elle  mit  fin  à  la 
honli;  des  prestations  en  argent,  du  tribut 
pour  la  Transylvanie  ,  de  la  rente  sur  l'Ile  de 
Zante,  de  la  contribution  payée  au  chan 
tatare  ;  pour  la  première  fois  la  Porte  recon- 
nut comme  pri!ici[te  de  droit  politique  l'in- 
tervention sous  forme  de  médiation  de  puis- 
sances européennes  i)our  l'intérêt  général. 

Lorsque  sous  le  grand  Suleiman  les  forces 
de  l'empire  ottoman  dans  leur  plus  grande 
extension  avaient  heurté  aux  portes  de 
\'ienne,  repoussées  par  les  murailles  de  cette 
capitale,  elles  étaient  encore  retombées  sur 
la  Hongrie  et  la  Transylvanie  ,  qui  restèrent 
cent  (pla^re-^ingt-dix  ans  sous  ropjiression. 
Pour  la  seconde  fois  des  (lots  d<;  Turcs  vic- 
torieux s'étaient  roulés  sous  les  remparts  de 
la  ville  des  Césars;  mais  ils  en  avaient  été 
refoulés,  ensuite  ils  s'étaient  retirés  même 
(le  la  Hongrie,  de  la  Transylvanie,  de  la 
Podolie,  de  1*1. kraine,  de  la  Halmatie  et  de 
la  Morée  ,  et  la  jiaix  de  Carlowic/  les  contint, 
du  côté  de  la  Pologne  et  de  la  Hongrie ,  dans 
les  limites  du  Dniester,  do  la  Save  et  de 
ri  nna.  Cette  paix  proclama  hautement  la 
décadence  de  l'empire  ottoman,  qui,  dans 
la  [)ériode  précédente,  suspendue  quelque 
temps  par  le  bras  de  fer  de  Murad  Hl  et 
les  remèdes  sanglants  du  vieux  Kœprili ,  ne 
put  être  arrêtée  «nsuite  par  la  sagesse  poli- 
tique des  grands  vesirs  rie,  la  famille  de  ce 
dernier,  ni  dérobée  aux  regards  du  monde 
par  les  nuées  de  soldats  indisciplinés  que 
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lanmit  In  Porloflnns  s«  ilrlrrsso.  l'n  sit'cl»; 
s'ccouln  (Milrc  l.»  soiimissiofi  «le  In  llont^rie 
à  rcHroyalilc  oppp'ssion  de  la  tyr.iruiie  liir- 
qin*.  et  relabli''>rmt'nt  du  rii^naii-dschcilid 
parle  sa^;»'  et  vt-rlueuv  .Muslaf.i-Kujirili, 
pour  11'  M)uliit,'cm('iil  des  r.ijas.  Ifi  >iè<liî 
passa  «Micure  uvaiil  qui*,  sims  le  rrmn*  de 
Sôlim  III ,  cette  nouvelle  iiistituiiotj  lut  rap- 
|)eliM'  et  mi-e  en  vigueur  i\<\u>  un  rerrle  plus 
étendu.  Si  l'evemple  du  saue  Kcrfirili,  dans 
ses  mesures  iriniminilc  eriNcrs  les  sujets 
chrétiens,  avait  clé  suivi  par  les^^rands  voirs 
se»  successeurs;  si  l'on  eût  appliqué  réelle- 


ment le  système  de  réparation  et  d'équité 
par  lui  conçu  .  qui  letidait  a  ramener  iordre 
et  l'économie  dans  radministratiou  publi- 
que, la  doureur  aurait  préNenu  la  rérciite 
in>urr»«lit»n  de>  (irec  H,  ou  la  for<  »•  laurnit 
farilcmi'tit  eomprimee.  Le»  idées  «lu  i>i»ami- 
«iM-hedid  et  I  interuMition  reconnue  do 
puissances  chrétiennes  en  qualité  de  média- 
triees  préparent  immédintement  répoijn.' 
ou  nous  allons  entrer,  qui  nous  montre 
l'histoire  de  rem|>ire  ottoman  rnttarluM: 
plus  intimenieiil  aux  destiiii  es  de  IKu- 
rope. 
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Knfin  r«m  peut  respirer  plus  liltrement; 
\cs  yeuv  ne  sont  plus  frappés  par  des  scènes 
continuelles  de  sanji  et  de  rarnape.  La  pé- 
ricidc  ou  nous  allons  entrer  oiïre  bien  cnf  ore 
deux  ren\«'rsenient>  de  souverains ,  amenés 
par  la  révolte,  mais  ces  deux  ralastroplies 
ne  K)nt  pas  souillées  par  le  meurtre  des  sul- 
tans abattus;  il  y  a  bien  encore  des  guerres 
«t  q'i' Ijucs  exécutions,  mais  la  lumière 
\HiT(>-  {»•  u  a  peu  les  ténèbres  de  la  barbarie, 
et  l'on  rif  M-rra  pas  se  rcfiroduirc  les  actes 
de  cruauté  de  Murad  IV,  ou  l'anarcliie  de 
la  soldatesque  sous  laquelle  gémit  la  mino- 
rité de  Mobammcd  IV,  ni  les  coups  de  la 
politique  impitovalile  du  vieux  Kuprili.  La 
rudesse  farouche  de*»  Turcs  est  adoucie  par 
le  frottement  aver  !'(  luest  ;  la  politique  et  la 
rivilisation  europfîennes  répandent  un  esprit 
de  douceur  qui  pénètre  la  grossière  écorce 
d'oint  les  racesa^iatiques  sont  enrore  envelop- 
pi-es;  les  sentiments  devif-nnent  pi  us  humains, 
les  mœurs  perdent  leur  Apreté,  les  intelli- 
gences s'éciairent,  une  nouvelle  vie  s'éveille 


dans  l'empire  ottoman,  ainsi  que  doux  siè- 
cles et  demi  auparavant  l'Kurope  avait  re^u 
un  vaste  ébranlement  par  la  découverte  de 
rim|irimeric.  Si  les  bases  de  l'édifice  politi- 
que.  les  inslitufif)ns  militaires  d'I  rclian  et 
de  Murail  I .  lekannnname  de  .Mohammed  M, 
de  Suleiman-le-Législateur,  d'Ahmed  I  et 
de  Mohammed  sont  encore  debout ,  on  y 
fait  des  additions,  et  les  annales  ottoma- 
nes révèlent  de*'  changements  intérieurs,  des 
modilirations  dans  les  institutions,  dont  on 
n'a\ait  pas  trouvé  la  moindre  trace  dans  les 
temps  antérieurs.  Quoique  depuis  de»  siè- 
cles on  rite  la  fixité  des  principes  et  des 
mo'urs  de  l'Orient  en  opposition  a\er,  la 
mobilité  occidentale,  ce  n'est  la  qu'ufie  im- 
mutabilité apparente  :  car  dans  la  nature  et 
dans  l'histoire  il  n'y  a  rien  d'immobile.  Les 
étoiles  fixes  sont  restées  au  même  point 
pour  l'o'il  de  l'homme  pendant  des  milliers 
d'années ,  et  pourtant  elles  marchent  a  l'ac- 
complissement de  leur  grande  période  dans 
le  svslérae  du  monde  ;  ainsi  les  mœurs  et  la 
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civilisation  suivent  un  lunavement  réel  en 
Orirnl,  dilt-rminr  ;iu  nmiiis  par  une  réac- 
tion des  aj^iLiliuns  Ai'  Vnnuh-id.lA'si'.U'i- 
nois  euv-nièines,  maigre  leur  ^ramle  mu- 
raille,  >i»nt    attaqués    par    la    ciNilisatiMii 
européenne,  »|ui    pénètre    dans  le  cele>le 
enipir»'  nu  mou'n  du  4()mmer<e  tnantinie, 
et  le>  Juifs  v  londetit   peu   0  peu  dans  le» 
communautés    iliretiennes.    Hé>ister  à   ce 
progrès,  c'est  se  vouer  nu  destin   des  Mau- 
res d'F.Hpau'ne  et  des  enfants  d'Israël   II  y  a 
une   grande  diiïerence  entre  le  musulman 
sujet  des  rlireliens  .  et  le  suri  qu'il  fait  subir 
aux  «Mitants  du  lilirist  quand  il  vA  leur  maî- 
tre, l/empire  russe  compte  plus  de  quatre 
millions  et  demi   de  sujets    maliomélans, 
r.\n;.;leterreen  réunit  le  doulde  dans  l'Inde; 
les  états  d'Astraclian  et  de  Krimce  ont  été 
incorporés  à   la    Uu>Nie  ,  les  royaumes  de 
ISaber    et   de    Tipu-Saïb  ont  été   absorbés 
dans  les  vastes   po5>essions    anj^'laises;    les 
murs  du  Kremlin  renferment  les  !>\  mbolode 
la  souveraineté  des  clians  ta  tares  <l'A?>trnrlian 
«;t  de  Krimée,  qui  ne  réveillent  au»  un  senti- 
ment ^^l^o^lilite  ;  dans  I  hôtel  de  la  c<»iipa- 
};nie  des  Indes,  a  Londres,  les  couronnes  et 
les  diadèmes  de   Tipu-Saibel  des  princes  de 
(leylan  sont  exposes  comme  des  objets  aux- 
(juels  ne  se  rattache  plus  aucune sii^'iiilication 
polili(|ue  actuelle.  L'intolérance  impitoyable 
de  l'hlam  éclate  dans  sa  loi  et  dans  le  f,'ou- 
vernemenl  des  princes  qui   la   professent  : 
l'histoire  de  s  chrétienssoumisà  ces  gouverne- 
ments n'es\que  le  tableau  des  violences  atnn 
ces  de  la  t\rannie  et  de  la  déf^radation  dans 
l'esclavaiie.  Tout  récemment  on  >'est  donné 
beaucoup  de   peine   pour  offrir  les  phases 
successives  de  lasituatio[i  du  peuple  grec  sous 
la  domination  tur(|ue  ;  mais  les  événements 
ra(iportcs  sont  aussi  \)v\i  dignes  de  mimoire 
que  les  faits  concernant  les  Arméniens  sous 
le  joug  des  ottomans  ou  des  Persans.   Les 
musulmans    furent  laissés   dans   une    tout 
nuire  liberti'  de  mouvement  par  les  princes 
chrétiens  qui   les   subjuguèrent.  Ouand  la 
Krimée  fut  réunie  à  l'empire  russe  ,  tous  les 
mahométansquivoulurentémigrer en  eurent 
la  faculté  :  il  ne  vint  non  plus  à  la  pensée  de 
personne  d'expulser  par  la  force  les  habi- 
tants du  pays  :  une  telle  violence  eût  été  aussi 
indigne  de  la  tolérance  chrétienne  qu'oppo- 
sée à  la  poUtique  européenne.  Autre  chose 


est  de  soustraire  les  clintiensau  joug  de  fer 
des  musuinjans.  autre  chose  est  d'arracher 
de  leurs  fovers  des  populations  ijui  peuNent 
I     inv(»(|ucr  une  possession  séculaire.  Par  l'cflet 
irrésistiNe  du  t»Mnps ,  le  ilominaleur  indio- 
métan  n'u  plus  d'autre  alternative  qu<-  de 
renoncer  ù  son  pouvoir  sur  le»  rlirétiens  ou 
de  l'exercer  avec  plus  de  douceur  et  «le  mo- 
dération,  suivant  h's  (onscds  de  l'inlèrct  et 
de  la  prudence.  \  la  lin  du  «lix-s<|)tieme  siè- 
cle, le«    sultans  ()tt«)mans    recotuiaissaient 
déjà  cette  né«essité;  c'est  ce  que  prouve  la 
première   apjiarition    du   ni»an)i-d»che«Iid, 
dans  la  périu«le  ou  nou-'  «'iilronN.  L'a(  lion  «le 
la  politiciue  européenm;  se  fait  plus  vive- 
ment sentir  par  le  moven  de  la  diplomatie  ; 
antérieuri'ment  il  y  a\ail  bien  des  éi  hanges 
d'ambassad«'s  ,  et,  «h'puis  h'  <  ommenc<;ment 
du  dix-septieme  siècbî,   des  représ«'ritantjj 
des  puissances  maritimes  résidaient  auprès 
de  la  Porte,  qui  de[)uis  long-temps  recevait 
ceux  de  N'enise  etdt'la  Irance.  Mes  légati«)ns 
d«'  l'Au  triche  et  «le  la   Pologne  allaient  «-t 
venaient  fréquemment;  mais  les  amliassa- 
deurs  envoyés  par  la  Turquie  en  Kur(q»e  à 
de  longs  intervalles  apparaissaient  dans  les 
capitales  des  «outrées  de  l'o*  (•id«'nt  «  «)mmc 
des  personnages  étranges ,  qui  reliaient  in- 
dillerentsà  ce  qui  les  entourait.  A  partir  du 
commencement  dudix-huitiém»;  siècle  seu- 
lement, les  envoyés  turcs  ra|)|)orl(rent  dans 
leur  patrie  quehjue  lenile  d«'  la  «ivilisnlion 
européenne  ;  ce  fut  par  les  [)liriipotenliaires 
du  traité  de  Carlovic/.  qu'un   nouvel  esprit 
émané  de  la  diplomatie  européenne  passa 
dans  les  relations  des  Turcs,  et  d«"'S-lors  la 
politique  «)ltoraane  se  mêla  intimement  a\ec 
celle  de  l'turope. 

Avant  de  parler  «lu  traité  russe,  arrêté 
l'année  qui  suivit  la  paix  signée  à  (iarlovit  7, 
avec  les  trois  autres  puissances,  di;  r(''changc 
d'ambassades  entre  les  parties  «-ontractanles, 
et  du  long  repos  qui  s'étendit  sur  l'empire ,  il 
faut  jeter  un  coup  d'«ril  sur  les  divers  per- 
sonnages qui  se  partageaient  alors  le  pou- 
voir ;  l'exposé  des  faits  doit  <Hre  précédé  d«; 
la  connaissance  des  hommes  qui  donnaient 
l'impulsion.  La  direction  suprême  était  en- 
tre les  mains  de  Kœpriii-Amudschasade- 
Husein,  formé  aux  aiïaires  sous  le  grand 
vésirat  de  son  oncle  et  de  ses  cousins, 
clianipioii  de  la  foi  sous  les  murs  de  Vienne 
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avec  K.ira-Muslafa,  puis  conimniidant  j\ 
Si'hohrsor.  Amasin ,  aux  ^ardnruMlrs ,  ri 
entîn  uouvornrur  ili'  lùlt^rad  ;  là  il  pmposa 
au  sultan  ilo  conduiro  les  troupes  à  Wardcitï 
et  rombaltil  la  mardio  sur  Tt'mcsvar  (1);  W 
désastre  do  Zonla  dimontra  la  sauessc  do 
Sun  conseil  ;  et .  parvenu  à  la  dimiité  suprt^- 
me ,  à  la  place  du  jirand  >esir  Kliuas  ,  il  a\ait 
donui-  a  rempire  la  paix  si  nécessaire  dont 
le  maintien  fut  son  principal  objet.  Libéral 
et  iîénéreux .  ami  des  savants  et  des  poètes, 
ou  le  \\l  pour  une  knszide  laisser  tomber  de 
s;i  main  litOet-200  ducats  '1\  Il  remettait 
annuellement  MM)  bourses  aux  schcichs  de 
r<»nstantinople  ,  et  faisait  chaque  jour  distri- 
buer mille  a<pres  parmi  les  pauvres.  Immc- 
dialemi'ut  a  dMé  de  lui  se  faisait  remanjuer 
p;ïr  s<»n  intelligence  et  son  activité  le  reis- 
efcndi  Kami,  (ils  d'un  manœuvre  du  faubourt; 
d'Ejub.  qui,  apn's  avoir  ;;aj;né  péniblement 
sa  ne  à  la  sueur  de  son  front,  tut  reçu  parmi 
les  scribes  et  s'attacha  au  pratid  porte  Nabi, 
qui  était  alors  secrétaire  du  grand  vesir 
Kara-Mustafa.  Il  rivalisa  détalent  poétique 
a\ec  son  patron  ,  et  le  surpassa  de  beaucoup 
comme  publiciste  ;  en  efTet  le  recueil  de  ses 
écrits  politiques  est  resté  le  modèle  inatta- 
quable du  style  clair,  élégant  et  facile, 
convenable  pour  les  considérations  sur  les 
affaires  publiques.  Quand  Nabi  fut  appelé  au 
poste  de  kiaja  ,  Rami  le  remplaça  comme 
«rf'crétaire  de  Kara-Mustafa  ;  après  la  mort 
de  celui-ci,  il  de>int  beglikdschi  ou  sous- 
secrétaire  d'état,  référendaire  du  reis- 
efendi.  puis  reis-efendi  lui-même,  et  en 
Cl  lie  qualité  ,  revêtu  de  pleins  pouvoirs  par 
la  Porte,  il  a\ait  signé  !i\cr  l'interprète 
Maurocordato  le  traité  dedarlovicz.  Ot  der- 
nier, fils  d'un  marchand  de  soie  de  Chios 
<     '    ^       indra,  fille  du  riche  marchand  de 

I  rlatos,  a\ait  [tris  le  nom  de  son 
oieul,  de  sorte  que,  dans  les  annales  ottoma- 
nes et  dans  le  dipKimc  de  l'empereur  Léo- 
çndd ,  il  est  désigné  comme  fils  de  Scarlatos. 

II  avait  achevé  ses  <  tudes  à  Padoue  ,  ou  lui 
avait  lié  conféré  le  grade  d(;  dorteur  en  phi- 
b»*.-»p]i;e  et  en  médecine;  à  Constantino- 
p!.?  i!  a^ail  été  attaché  comme  professei;r  au 


(1,  r.a*^-hi(I.  1. 1,  fol.  2G0. 
(3)  Ibid.,  foL  265. 


collège  de  l'église  patriarchale,el  avait  reç»i 
la  licence  nèces'-aire  pour  exercer  la  inede 
cine.  Kn  rcndaiit  des  soins  à  Aliined  K(i'|irili, 
il  gagna  la  conliance  de  ce  granti  vesir  et 
succéda  bi(Mil(M  à  Panajolti  dans  les  fonc- 
tions d'inleritrele  de  la  Porte;  c'est  en  cette 
qualité  qu'il  se  trouvait  avec  Kara-Mus- 
tafa dans  le  i  amp  devant  \ieinu\  Après  In 
chute  de  KaraMiislafa,  persécuté  par  le 
grand  vesir  Kara  Ibrahim,  il  ne  sauva  sa 
tête  qu'en  sacrifiant  toute  sa  fortune ,  et  se* 
vit  remj^lacè  parle  rern-gat  Seler-Aga;  rein- 
tégré bientôt  après  dans  son  emploi,  après 
l'avènement  d(^  Siileiman  II,  il  se  rendit  à 
Vienne  avec  Sullikar-KItuidi ,  piènipoten- 
tinire  de  la  I*orte,  et  revint  au  bout  de  trois 
ans  sans  avoir  oblerui  aucun  résullal  dans  sa 
mission.  Dix  ans  plus  tard,  ses  succès  furenl 
éclataids  :  à  la  paix  de  (]arIovicz,il  fut  l'Ame 
de  toutes  les  négociations  et  donna  l'impul- 
sion à  loule  la  |)oliti(pie  extérieure  delà  Por- 
te; aussi  S(ui  gouvernement  lui  conféra  U\ 
titre  nouveau  de  conseiller  privé  etd'excel- 
lentissime,  et  l'empereur  Léopold  l'éleva  nu 
rang  de  comte. Sa [>uissatUeinlluences'exer- 
ça  ,  comme  celle  de  son  prédécesseur  l'ana- 
jolti,  au  profil  de  ses  co-religionnaires,  et 
favorisa  les  relations  avec  les  puissances 
chrétiennes.  Dévouée  trois  Kœprili ,  il  prit 
part  à  leurs  sages  et  bienfaisantes  mesures; 
il  joui'«sait  d'un  grand  crédit  surtout  auprès 
du  dernier,  avec  lequel ,  joint  à  l'ami,  il 
forma  une  espèce  de  triumvirat  uni  dans  l'in- 
térêt dune  politique  modérée  ,  mais  qui  ne 
put  se  saisir  exclusivement  de  tout  le  pou- 
voir et  dut  fléchir  devant  la  domination  du 
pins  ambitieux  et  du  plus  funeste  de  tous  les 
muftis,  de  Feisullah-Kfendi. 

Feisullah  ,  fils  de  Mohammed  ,  seid  d'Er- 
serum,  qui  faisait  remonter  sa  gi'-néalogie 
ju!-(ju'au  seid  Schemseddin-'rebrisi,  ami  et 
précepteur  de  Mevvlana-Dschelaleddin,  b; 
grand  poète  mystique,  était  venu  trente- 
trois  ans  auparavant  d'Krserum  à  Constanti- 
nople  avec  le  fameux  sclu  ich  Wani ,  prédi- 
cateur d'une  si  rigoureust;  orthodoxie  a  la 
C(»ur  de  .M«»iiammed  IV;  bieiilôt  sa  (jualilé 
de  gendre  de  ^Vani  le  fil  parvenir  a  une  si 
haute  considération  qu'il  obtint  avec  son 
maître  accès  auprès  du  snllan ,  puis  la  place 
de  précepteur  des  princes  Mustala  et  Ahmed. 
Assez  versé  dans  la  science  des  lois ,  auteur 
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(11*  plusieurs  romnn'iilairts  et  tlo  Irailt^,  mais 
poussé  par  uin'  u\iilitc  de  puu> oir  cl  de  do- 
iniualion  liicii  supérieure  eiuoreà  sonsinoir, 
(les  le  TÎ'^w  (lu  sultan  AlumJ  II  il  s'é!e\a  a 
la  prcmii  re  dii^uilf  de  la  lt»i .  dont  il  fui  de 
nouveau  revrlu  sous  le  sultan  Mustafa  II, et 
c'est  alors  que  s'établit  sa  doiiunatiuri.  Il  usa 
de  sou  pouvoir  sur  le  >ultaii,  sou  élùve,  jiour 
éle\er  sa  propre  famille  .  au  îiu  pris  de  tous 
égards  pour  les  plus  di;;iies  ulcni  is  et  de 
toutes  les  formes  d'une  aiitii|ue  institution, 
l'eu  satisfait  «l'avoir  treé  l'ainé  de  ses  lils 
nakdiul-esriiraf,  il  demanda  et  obtint  pour 
ce  jeune  liotnme  non-seulemi-nt  lo  titre  et 
le  rant;  de  mufti ,  mais  encore  la  survivance 
à  la  première  dignité  de  la  loi,  qui  futgn- 
rantie  par  un  diplôme  tlu  sultan,  l'fi  autre  de 
ses  lils,  Ahmed,  fut  élevé  comme  ju;;e  de 
IJrusaau  ran;;  de  ;:rand  jii;;e  d'An.iloli,  dont 
le  titre  et  b's  ft>ni  lions  réelles  furent  confé- 
rés nu  troisième,  Mustafa  ;  un  quatrième  , 
Ibraliim-Kfendi.dt'vint  préiepteur  du  prince 
héréditaire  Malimud.  I,'on<  le  d'Ibrahim, 
Ahmed  alla  n-ndre  la  justice  à  la  M<'((|ue, 
et  un  autre  parent  encore,  ILsseid-Moham- 
meddede,  fut  mimmé  ;,'rand  jufje  de  Humiii  ; 
AbduUah-He;; ,  l'un  tlos  lils  du  troisième 
Kti'prili ,  sans  avoir  rendu  aucun  si  rvice  an- 
térieur, sans  être  recommande  par  aucun 
mérite,  fut  revêtu  du  caractère  de  vesir,  non 
point  à  cause  de  sa  parenté  avec  le  premier 
ministre,  mais  parce  *\n'\\  était  i^endre  du 
tout-puissaiil  mufti,  l'arnii  les  paschas  ;,'ou- 
verneurs,  son  protej;é  Mustafa,  surnommé 
Daltaban,  était  simple  janitschare  du  viliai^'e 
de  IV'triLschik .  près  de  .Mouastir,  et  ne  sa- 
\ail  ni  lire,  ni  écrire;  sous  le  ^irand  vesir 
Kara-lbrahim  ,  il  devint  successivement  pre- 
mier planteur  de  tente,  messager  porteur 
des  rappoi  ts,  chambellan, aj^a  des  dschebed- 
sihis,  puis  des  janitsc  liares.  KUinl  (omman- 
«lanlde  H.ibatitihi  et  i)a>(  ha  a  deux  queues, 
il  avait  tait  une  irruplion  en  .Moldavie  et 
s'était  avancé  jusque  sous  l«^  murs  de  So- 
roka  ;  mais  il  avait  échoué  dans  le  siège  de 
celte  ville  comme  dans  sa  Icnlalive  pour 
déterminer  la  l'oior^ne  à  la  paix.  Devenu 
gouverneur  d'.VnaUdi ,  ses  nombreux  actes 
d'oppression  et  de  cruauté  provoquèrent 
contre  lui  des  accusations  ,  et  le  ;;rand  vesir 
Klmas  lui  aurait  fait  subir  la  peine  de  mort 
qu'il  méritait,  si  dès-lur:  le  mufti  Feisullah 


ne  l'avait  couvert  île  sa  protecliim,  de  sorte 
que  sa  peine  fui  réduite  au  bannissement 
sur  la  frontière  de  IJosnie.  (irâce  à  cet  eiil, 
il  n'assista  point  au  désastre  de  Zenta .  et 
obtint  di'  ;;rands  succès  comme  srrasker  de 
lUisnie  dans  une  lampa^ne.il  reprit  vingt- 
quatre  cliilteaux-forts  en-devà  et  au-delà  de 
la  Save,  .\ussi ,  quand  Ismail-Pascha  ,  gou- 
verneur de  Ilagdad,  se  trouva  impuissant 
contre  les  .Uabes  rebelles  de  |{  is/ra  et  de 
Kawarna.  hallaban  fut  nommé  au  gouver- 
nement de  Haudad  :  il  courba  les  Arabes 
sous  son  joug  de  fer,  comme  on  le  verra  plus 
tard,  mais  ontr.igea  tous  les  droits  de  l'hu- 
manilé  par  son  atroce  cruauti-  et  soti  eilro\a- 
ble  tyrannie.  Il  travailla  de  ses  propre» 
mains  à  la  démolition  de  l'hôtel  du  «  onsulat 
et  de  l'i'gli.se  des  Français  en  cette  ville,  et 
donna  le  premier  coup  de  pio;  In;  i ontre  Ims 
murs,  l'ne  femme  arabe  ensuite  ne  voulant 
pas  déclarer  ou  était  l'argent  d'un  sclieich 
son  mnri ,  il  lui  lit  déchirer  le  ventre  par  des 
serpents ,  puis  ordonna  de  la  jeter  dans  le  Ti- 
gre. Le  kiaja  du  grand  vesir  it.iilalor.-  II,i>.in, 
surnommé  l<'  Jitjitif,  qui  plus  tard  d"vajt 
causer  de  si  grands  maux  dans  le  poste  de 
kaimakarn;  celte  dernière  place  se  trouvait 
occupée  jiar  un  autre  llasan  n\^\i:\v  Ir  (ji  udrc, 
auquel  avait  été  unie  la  sultane  (ihadischa, 
jadis  fiancée  du  grand  vesir  Kara-.Mustafa, 
et  qui  reçut  plus  tard  le  sceau  de  l'empire. 
Ix'  tschausch-bas(  hi  Mustafa-Aga  était  h; 
gendre  du  grand  vesir  Kara  .Mustafa-l'a.-,clia, 
immolé  par  ordre  du  sultan.  Le  fils  de  i et 
infortuné,  Ali-Heg,  se  poussa  à  l'aide  de  la 
protection  du  grand  vesir  actuel,  son  parent 
maternel ,  devint  gouverneur  de  Candie  et 
obtint  la  main  de  l:i  prince.s.siî  llakije,  fille 
du  sultan  régnant.  Les  sœurs  de  celte  prin- 
cesse, les  sultanes  .Vischc  et  Emilie,  Agées 
l'une  lie  cinq  et  l'autre  de  six  ans,  furent 
liancées  aux  gouverneurs  de  Damas  et  d'Er- 
serum  ,  llasan  et  .Nuuman-l'a.scha ,  et  on 
leur  assigna  sur  les  <:ontributions  des  tribus 
d;.*  Torghud  et  dTschik  un  revenu  annuel  de 
(iO.OlM)  piastres;  maisiomme  Ha.s.in  l'ascha 
trtmba  bientôt  dans  la  di^grAce,  la  rnaiu 
d'.Visrhe  fut  donnée  au  silihdir  .Mi ,  paschd 
de  Tschorli.  qui  devint  plus  tard  favori  du 
sultan  et  grand  ves  r.  Alors  .Mez/.omorto.  le 
vainqueur  des  flottes  vénitiennes,  le  conqué- 
rant de  Chios,  était  kopudan-pascha ,  cl  la 
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place  (lo  kislaraga  t'-tait  ornipco  par  \rsir, 
surriommé  le  pnurhcr.  ouiiuquo  vaillant  et 
actif .  il"iin  ovur  ardent  et  ^'enér(Mi\  ,  d'un 
esprit  brillant  et  \\(.  adimné  h  la  pni'sie, 
dont  la  bourlie  ri'^pamlait  des  vers  liarmo- 
nitni\.  et  dont  la  main  s'ouvrait  pour  laisser 
tomber  l'or  sur  le  mérite  ou  l'infortune  :  tels 
étaient  les  hommes  (jni  (ionnaient  l'impul- 
sion au  5:ou\erncmenl  du  sultan  Mustata. 

Six  mois  étaient  écoulés  depuis  la  paix  de 
r.arlovicz  .  et  le  temps  approchait  où  les  am- 
bassadeurs de  l'empereur  .  de  la  Polopne,  de 
\  •  -se  et  de  la  llussie.  devaient  se  rendre  à 
<>n>tantinople  pour  l'érhani^e  des  ratilica- 
tions  des  traites  divers.  Pour  que  leur  récep- 
tion se  fît  avec  plus  de  pompe ,  il  fut  décidé 
quole  sultan  relotirnerait  à  r.onstatdinople; 
â  la  lin  d'août  la  cour  (]nilta  Andrinople  et 
se  mil  en  marche  dans  l'ordre  accoutumé; 
le  sultan,  tout  en  se  livrant  au  plaisir  de  la 
<  h^-e  à  cheval,  arriva  au  boni  de  treize 
-à  Siliwri  (Selymbria  )  ou  le  çrand  vesir 
•  l  !<•  mufti  se  rendirent  en  V(»iture.  Dans  le 
>oi>inai:e  le  grand  vesir  possédait  une  mé- 
tairie, dans  laquelle  il  reçut  d'abord  le  sul- 
î  m.  puis  le  lendemain  la  sultane  Validé  ; 
deux  jours  après,  eut  lieu  de  Daud-Pascha 
rentrée  solennelle  dans  la  capitale  [  10  sep- 
tembre ]. 

Les  ambassadeurs  se  soccédaient  mainte- 
nant, ce  qui  occupait  beaucoup  l'attention 
<]e  la  porte  et  de  la  capitale.  A  Andrinople, 
dcjà  le  premier  envoyé  polonais  Stanislas 
Rzewuski ,  starosle  de  (-hclm ,  avait  emporté 
et  reçu  la  ratification  de  la  paix  de  Car- 
1  lin]  et  offert  des  présents.   Puis 

,  '  rée  l'évacuation  de  (décora,  Soroka 
en  Moldavie,  et  de  Caminicc.  Sept  cents 
Toilares  à  quatre  et  six  chevaux,  fournies 
par  les  woiwodes  de  Moldavie  et  de  Valachie, 
1'  •rent  rent  quarante-huit  canons  de 

1  rcnt>inpt-<k'U\  pièces  de  fer,  avec 

vingt-trois  obusiers  de  Caminiec  au  l>nies- 
ter,  sur  lequel  tout  ce  matériel  fut  embarqué 
avec  la  garnison,  et  conduit  à  Bender  et  à 
Akk^rman.  ïmm'di'itfmfnt  a\ant  son  départ 
d'Andrinople,  le  sultan  avait  nommé  pour 
.vjn  ambassadeur  extraordinaire  à  Vienne 
Ibnhim-Pascha  ,  Génois  de  naissance,  qui, 
apri-s  avoir  été  senileor  de  Kara-Mustafa  , 
au  y'i'Z'i  de  Vienr.c  ,  pui**  trésorier  du  ^rand 
Tcsir  Kara-lbrahim  .  et  kiaja  du  ^rarid  vesir 


Ali-Pasclm,  avait  défendu  (laniiniec  contre 
les  Polonais,  Ncurepont  contre  les  Véniliens, 
combattu  les  Husses  sur  la  mer  Noire,  et 
maintenant  ;iou\email  la  Kumili ,  avec  le 
titre  de  pa^cha  A  deux  queues.  Il  fut  chargé 
d'offrir  à  l'empereur  une  tente  soutenui^  par 
«iescolotnietles  à  |ionuncan\  d'or,  et  leiulue 
à  linlérieur  de  salin  multicolore,  parsemé 
de  ilcurs  en  broderies;  un  panache  de  héron 
attaché  par  cinquante-deux  diamants;  un 
harnais  c(»mplet  garni  de  cinq  cent  trente-nn 
diamants  et  trois  cent  trenle-huil  rubis .  se- 
més sur  l'or  et  l'émail;  une  chaîne  dofible 
en  or  allant  de  la  selle  nu  mors,  et  des  bou- 
tons d'or;  une  sangle  et  des  licous  en  or; 
une  paire  d'étriers  en  or,  enrichis  de  cent 
viniit  huit  diamants  et  de  deux  cent  cpialrc 
rubis  ;  une  schabraqiie  brodée  d'or  et  de 
perles,  avec  des  franges  aussi  garnie»  de 
perles  ;  une  masse  d'armes  sur  laquelle  étin- 
celaient  dix-sept  rubis  et  vingt-cinq  éme- 
raudt's.  et  dont  la  tète  était  d'or;  elle  était 
suspendue  par  un  ruban  de  brocard  rouge, 
semé  d'émeraudes  et  de  perles;  une  selle  de 
velours  rouge  brodée  de  perles,  avec  une 
housse  aussi  de  velours  rouge  brodé  d'or, 
et  une  couverture  écarlale  ;  un  autre  harnais 
brillant  d'émail  azuré,  de  l'éclat  de  cent 
douze  émeraudes,  trois  cent  quatre-vingts 
rubis ,  avec  le  frontal ,  le  mors  et  la  chaîne , 
les  étriers  en  vermeil ,  la  sangle  dorée;  une 
massue  artistement  travaillée;  une  lourde 
scliabraque  en  drap  rouge,  parsemée  de 
cent  vingt-six  roses  en  argent  et  garnie  de 
franges  où  pendait  du  corail,  une  housse 
brodée  d'or  et  une  couverture  d'écarlate  , 
au»isi  brod(''e  d'or;  une  ver{;e  d'ambre  de 
trois  cent  trois  miskales  (89  onces);  vingt 
vessies  de  musc;  trente  bezoards  ;  d(;ux  pièces 
d'un  tissu  d'or  appliqué  sur  de  la  mousseline 
rouge;  six  pièces  de  lourde  étoile  d'or,  ^a- 
briquéea  Conslantinople;  vingt-deux  pièces 
de  riches  étoffes  parsemées  de  fleurs;  dix 
piéees  de  tissus  de  laine  pour  turbans;  cent 
vintrl  pièces  de  la  plus  fine  mousseline  em- 
plojée  ordinairement  à  former  les  turbans 
des  sultans  ;  vingt  pièces  de  mousseline 
ravée  d'or;  quatre  grands  tapis  de  INîrse  ; 
quinze  tapis  turkmans  brodés,  sur  lesquels 
on  s'agenouille  pour  la  prière;  quinze  che- 
vaux ;  une  chaîne  d'argent  pour  retenir  le 
cheval;  un  baquet  en  argent;  dix  housses 
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de  Perse  ,  brodées  d'or;  deux  Icopards  alla 
chés  aver  des  (  liuînei  d'aruent.  I/eclinnjre 
îiolemit'l  de  l'iimltis-adcur  turr  runtrc 
l'cimbassadcur  autrirhieri  eut  lieu  à  Sl.uikn- 
men  [7  décembre  KilW).  ou  huit  nus  aupa- 
ravant avaient  éti^  amorifrlés  tant  d»*  radn- 
vrp"*.  L'ambis<iid«*  turque  ne  rompminit  pas 
moins  de  sept  rent<»  personnes,  qui  p<»ur 
liMirs  tquipaycs  avMi»*nl  neuf  <cnts  «lit'\nu\, 
ebanieaux  et  mulet".  Le  31  jnn\ier  17(K» , 
rambassnd.'ur  lit  son  entrée  sctlennellc  dans 
ViiMine,  conduit  par  le  maréclial  de  la  rour 
et  |)ar  l'interptrli'. 

I..I  min  lie  fiait  ouvi-rte  p.ir  quatre  ^oi- 
tures  portant  les  présents,  par  les  ^ardes-du- 
rorp>« ,  les  Délis  et  les  (ionulliis.  par  le  ^irniid 
étendanl  rou;:e  avee  K'S  di'iix  quiues  de  rhe- 
val ,  les  huit  i  ln'Niiu\  île  srlle  de  l'nmhassa- 
deur  ;  Ibrahim  Pascha  lui-môme  était  dans 
une  voiture  turque,  tendue  de  drap  roopc 
et  traîru'e  pnr  quatre  chevatix  Maries  dont 
les  queues  et  k-s  crinières  étaient  teintes  en 
rouge  avec  du  henna  ,  suivant  la  coutume 
turque;  en  a^ant  de  la  voiture  étaient  six 
inquais  port.uit  de  courtes  hallebardes,  sur 
les  côtes  quatre  j  tja-baschis  <"npitaiiir's  de 
janitsi  hares  et  quatre  trali.ins  armés  de 
boucliers  et  de  lleches;  derrière  étaient  por- 
tés son  fauteuil  de  campajine  en  >elours 
rouj^e  brodé  d'or,  et  son  turban  recouvert 
dedrap\erl.  Puis  venaient  le  porte-épée, 
le  gardien  du  sceau,  le  trésorier,  le  premier 
valet  de  chambre  et  d'autres  serviteurs  de  sa 
maison;  le  porteur  de  vases  avec  l'aiguière 
et  la  cuvette  ,  le  cafetier  avec  la  cafetière, 
le  barliier  avec  le  miroir  cl  le  rasoir ,  le  gar- 
dien du  litige  avec  la  serviette ,  etc.  La  litière 
de  l'ambassadeur  était  portée  par  deux  che- 
vaux; soixante  janitschares,  avec  leurs  lon- 
gues carabines  tournées  vers  la  terre,  es- 
(ortaiefit  les  vnitures  ou  se  trouvaient  les 
présents;  le  kinja  et  le  grand  chambellan 
avaient  une  baguette  d'argent;  le  diwan- 
efendi  et  l'imam  précédaient  les  trois  éten- 
dards ,  le  reste  de  la  suite  de  lambnssndeur 
et  la  musique  turque,  dont  les  cymbales, 
les  trompettes,  les  tambours  et  les  grosses 
caisses  tatares  assourdissaient  les  nombreux 
curieux  accourus  à  ce  spectacle. 

(Juatre  mois  avant  l'arrivée  de  l'ambassa- 
deur turc,  l'envoyé  extraordinaire,  comte 
d'OLltingen,  avait  pris  congé  de  l'empereur 


[  iG  septembre  If.Ofi  j.  I.a  suit»'  de  ce  diplo- 
mate, ({ui  avait  joué  le  pr»'mier  r^de  aux 
cnnférences  de  C.arlowir/,  était  moins  nom- 
breuse que  celle  d'Ibrahim;  mais  elle  lirillait 
par  l'éclat  des  personnages  qui  la  compo- 
saient. Il  y  avait  quinze  comtes  cnvaliern 
d'ambassade;  entre  les  comtes  de  (.'illunjt/. 
et  Ureuner.  mnr(  hiit  lelilsde  l'amba^-^adeur 
portant  un  èt«'ndnrd  en  èlofTe  d'argent .  dont 
un  cAté  représcidait  l'image  de  la  Vierge 
«l'Ail  <*'.ttingen,  et  l'autre  les  ailles  «loubh'S 
des  armes  de  Hongrie,  de  nohème  et  d'Att- 
Iriclie,  mai,'riiliquement  brodées;  puis  ve- 
naient les  comtes  l»ietrii  lislein,  de  la  l.ippa, 
Sxvirby,  Sprinzenstein ,  Louis  Sin/endorf, 
Thun,  Saur,  Kuefslein ,  Nosliz,  et  entre 
les  deux  comtes  Adolphe  et  «iharle!»  hin/en- 
dorf,  le  duc  Adolphe-Auguste  de  Ilolslein. 
Outre  les  olliciers  de  sa  maiyon  ,  l'ambassa- 
deur emmenait  eiu  ore  le  capitaine  du  géni*» 
Jacques  de  Uauschderf ,  (iuillaume  Krnest- 
Si  hmid  d'Ardialt-Zerlisl ,  (jui;  vingt  ans  plus 
tard  nous  > errons  renégat,  et  l'abbé  de 
Nereshein,  qui  a  laissé  une  relation  de 
cette  ambassule.  .\près  a\oir  obtenu  son  au- 
dience de  l'empereur,  le  comte  ddLltinuen 
quitta  Vienne,  et  s'embarqua  avec  sa  suite 
sur  une  flottille  de  (juaranle-deux  bâtiments. 
Arrivé  à  Slankamen,  il  fut  échangé  avec 
l'ambassadeur  turc,  continua  sa  roule  et 
entra  dans  Constantinople,  le  S  février  1700. 
Le  l.{,  il  fut  reçu  parle  grand  \esir,  et  trois 
jours  après  admis  auprès  du  sultan.  C'était 
un  jour  de  diwan  et  de  solde  pour  les  tn»u- 
pes,  auxquelles  on  distribua  <|uinze  cents 
bourses.  Le  comte  offrit  de  la  part  de  l'em- 
pereur de  la  vaisselle  plate,  des  grilles  de 
cheminées,  des  seaux  pour  faire  rafraîchir 
les  boissons,  des  flambeaux  ,  des  arrosoirs, 
des  vases,  des  tas>es  a  café,  des  coupes  à 
sorbets,  le  lout  en  argent,  des  flacons  dorés 
avec  leurs  chaînes ,  îles  encensoirs,  des  vases 
à  fleurs,  des  lustres  ù  miroirs,  des  montres, 
un  réchaud  en  argent  et  une  petite  fontaine 
jaillissante,  artistement  travaillée,  du  poids 
de  cent  marcs.  Il  y  avait  pour  la  sultane 
Chaszeki  un  panier  couvert  tressé  en  fils  d'or, 
un  autre  avec  des  anses  d'or,  un  troisième 
en  argent  sans  couvercle  :  une  pendule  à 
miroirs;  une  cassette  de  bijoux,  ornée  de 
pierreries;  pour  la  Validé,  une  table  à  café, 
des  vases  à  fleurs ,  dorés ,  ornés  de  feuillages 
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ot  tlVinail;  do\i\  bram  lu's  tic  Itjstrc  .  iinnLre 
«orlK-illos  tressées  en  lil  tlar^'ent .  et  plusieurs 
autres i»l»jets d'or:  j>our le  ;:r.i!iil  >esirellessix 
autrys  vesirî»,  yovr  le  mulli  et  le  reis-efeudi. 
des  aiguières  et  des  cuvettes  d'arj^ent  et  de 
vermeil;  des  seaux  pour  faire  rafraîrliir  les 
boissons,  tlis  corbeilles  couvertes .  des  eu- 
reiisoirs.  des  c;issi»l«'ttes .  des  fîacdiis  puur 
IVau  de  rose,  de5  montres  et  do>  pendules, 
des  assiettes  cl  des  tasses,  des  flambeaux  et 
des  miroirs,  de*»  bureaux  et  des  êrritoires. 
Tous  ces  présents  enlraitiérent  pour  lern- 
}>ereur  une  <Iepen<e  de  î).].7."»7  florins,  tn 
outre.  1.1  coor  de  ^  ienne  offrit  à  l'ambassa- 
deur turc.  qu.ind  il  prit  congé  ,  des  aiguières 
et  des  cuvettes  d'argent ,  des  théières  et  des 
cafetières,  des  tasses,  «les  corbeilles,  des 
rnup»^.^  et  des  flrimbeaux ,  enOn  des  pièces 
de  lin  drnp  nniilais. 

Les  instructions  du  comte  d'OEllingcn 
lui  prescrivaient  la  remise  des  lettres  de 
créance  et  df's  présents  en  audience  solen- 
nelle, la  délivrance  des  prisonniers,  la  pour- 
suite des  formalités  nécessaires  pour  la  Oxa- 
tion  des  frontières ,  la  sollicitation  des 
mesures  pour  la  garantie  du  commerce  et  la 
sécurité  des  personnes ,  la  iirolcctiori  des 
«églises  et  des  ecclésiastiques,  la  fixation  du 
îort  des  hospodnrs  de  Moldavie  et  de  Vala- 
chie,  réloignement  de  Tœkœli  des  fron- 
tières et  de  t'onstintinople.  Le  comte  Sin- 
yendorf.  qui  avait  été  adjoint  au  comte 
«r<H^ttingen  pour  la  déli>rrince  des  prison- 
niers, ne  s'occupa  point  lang-temps  de  ces 
soins,  car  il  mourut  le  2ô  mai  ;  ses  restes 
furent  envoyés  a  Vienne  avec  les  captifs  dont 
il  avait  bris^j  les  fers. 

.\pres  la  mort  de  Sirizcndorf,  à  Vienne 
fat  arrêtée  avec  raml)assadeur  ottoman 
Ibrahim  une  convention  particulière  en 
quatre  articles,  en  vertu  de  laquelle  l'ar- 
ticle l'-'d"  \n  p^ix  deCarlowicz,  coofcrnant 
le  f-^  miniers,  fut  étendu  à  tous 

les  »  .,  ...  des  diverses  parties  des 

ctal9  de  l'cmperenr,  à  quelque  peuple,  à 
'      '        '  tissent,  et  même 

> .  des  chrélien- 
-llet  .  Le  comte 

- ■  fantinople  troi.n 

fermans  en  faveur  du  commerce,  de  la  pro- 

^•n  général, 
^  '  tlaient  fliés 


à  Ji'ru>al(Mn.  Le  premier  ne  s'a|)pu\ail  pas 
sur  le  traite  de  commerie  conclu  en  1(>17, 
par  lenli  émise  du  seigneur  de  i  zernin,  qui 
paraît  même  avoir  été  complètement  oublié 
des  deux  parties  au  moment  cpii  nousoccuiie, 
et  dont  rt"\i>ten(  e  él.iil  enlicremiMil  iiuon- 
nuc  aux  diploniales  impériaux  cent  ans  plus 
lard  I  r  ;  il  se  référait  a  la  paix  de  Vienne  (-2). 
Les  deux  »irdi»nnances  rendues  pour  la  pro- 
tection des  prêtres  callioli(|ues  et  du  couvent 
établi  à  Jérusalem  en  rafifulaient  deux 
•autres  de  nuMue  genre  olttcntis  par  le  comte 
«le  Leslie.  La  première  tendait  à  préserver 
les  prêtres  catholiques  de  tout  trouble  dans 
l'exercice  de  leur  culte,  de  la  part  des  évo- 
ques grecs.  ser\iens  et  bulgares,  de  toute 
extorsion  {•>).  La  troisième  assurait  an\  <  a- 
tlioliques  u  Jérusalem  I  église  de  Saint-Jean, 
dans  le  quartier  du  nord,  les  sépultures  de 
Siori,  les  couvents  de  Hethléem  et  de  Naza- 
reth avec  leurs  londtes  et  leurs  jardins,  les 
lieux  saints  de  .Ssal'od ,  S^ai.la  et  Kamia  ,  la 
(hapelle  de  la  Sainte-Vierge,  a((<trdail  la 
lacuUé  de  célébrer  les  léles  accoutumées  le 
dimanche  des  Hameaux,  sur  la  monliigno 
des  Oliviers,  et  .lux  lieux  de  la  fiaissanci;  de 
saint  Jean,  de  Joaehini  et  de  sainte  Anne  ; 
de  recevoir  les  pèlerins  dans  leurs  couvents 
à  Jérusalem ,  à  Damas ,  Bethléem  ,  Nazareth, 
Ssaida  ,  de  relever  les  monuments  en  ruines, 
d'aelicter  pour  leur  nourriture  des  vivres 
sains  et  en  hon  état  de  (  (uiservation ,  et  eidin 
défendait  aux  (îrecscît  aux  Arménietjs  de  h.-s 
ofiénser  en  aiwunc  manière.  A  son  audience 
decongi!,  le  2  octobre,  l'ambassadeur  re- 
commanda eneore  [)arti<  ulièretnentau  grand 
vesir  le  f)atriarehiî  syrien  d'Al«;p,  les  catho- 
liques de  (Jiios,  les  Itagnsains,  et  le  pressa 
de  mettre  bientôt  fin  a  la  délimitation  des 
frontières  du  côté  de  Novi. 

Ln  même  tem[)S  (pje  le  comte  d'<  tLltingen, 
était  arrix;  aussi  l'ambassadeur  extraordi- 
naire de  Pologne  (ju'avait  précédé  »!<;  six 
mois  le  nonce  Stanislas  Hzewuski.  (/était 


(1;  il  a  él<'  rclroiiv^'  par  M.  «Je  llamniei ,  en  1808, 
dans  la  .Slo-Il. 

(2^  'J  lari/slalio,  cnrn  ori^'inali  collatrT  copi.r  (!i- 
ploiii.ilis  niprcaloiiiiii ,  daii"»  ii-s  aiclii\t;j  de  ia  iiiai- 
ioti  !  m ''('•liai';. 

{:•)  'Jrjiislalio .  ciirn  oiiginali  collalac  cojiix  cli- 
f.I'  ijiil's  uijjj'iosos  coin'.uiciilis,  a.  1700. 
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Hnpiijicl  de  Winiawa  I.esitzyii^ki,  jK'tit  tré- 
.soiicr  (le  l;i  toiiruiiiu?,  prre  de  Slani>la>, 
(]iii  plus  t.ud  (l»>i(il  r(ti.  Il  lit  soti  eiilneaxT 
imc  suite  df  (jualre  a  ciiici  n'iil>  personnes 
et  déploya  nue  pompe  supérieure  û  tout  re 
(|ue  l'on  u\ait  >u  juxju'alurs  dann  les  céré- 
rijonies  de  i  e  ^;«'iire.  il  fut  ln;:é  dans  le  palais 
(1  Ilir.iluni-I'as"  lia.  près  de  rilippodrunie.  Il 
l'ITrit  au  sullan  des  >ases  d'arj;eiil ,  dis  llim- 
Im',\ii\  ,  des  horloges .  des  foiilaines  jaillis- 
sanles,  le  tout  en  nruent ,  et  des  cliiens  de 
<  h.is5e.  Malgré  sa  noinhri'Use  snile,  il  n  ob- 
tint p.is  un  n((  neil  au-'si  lionnr.ible  (jue  l'am- 
l».is»rtdeur  impérial  [ô  mai  ITiMi  ;  il  n'osa 
paraître  sous  les  yeux  du  sultan  qu'avec  cinq 
;;enlilslii)mmes.  tandis  que  >ei/e  comtes  de 
la  suite  d'i  il.iliii^en  lurent  admis  dans  la 
salle  ou  siéueail  le  souverain.  (H'.tliuuen 
resta  pendant  la  séance  assis  sur  le  sofa  même 
du  di\\an  ;  Les/czynski  n'eut  (|u'un  laliouret 
re('(»u>erl  de  soie.  Au  ri'pas  donné  à  l'issue 
du  dn\an,  il  ne  part.iL'ea  pas  avec  l'ambas- 
sadeur impérial  riionneur  du  plaide  poisson 
Iril.  I.e  représentant  da  rui  de  l'oloijnc 
devait  surtout  s'occuper  de  faire  nommer 
la  (  ommission  pour  la  reclilication  iJes 
IrontitTes  ,  et  pour  cette  oper.itio.i  le  t^ou- 
vernenr  polonais  avait  re>ôtu  de  pleins 
pouvoirs  l'ambassadeur  lui-même,  le  palatin 
de'  iVtdolie.  François  de  Sas  i)ziedusvclvi, 
le  slaro>te  deStszua  .  Adam  de  Icjpor  Tar- 
to,  le  séné(  bal  de  l'odolie ,  riiistorii-n  de 
la  pai\  de  {^arb.wicz  ,  Ktienne  de  Junosza 
llumiedvi.  Après  que  tes  points  eurent  été 
leiilés,  la  l'orte  si;.'nilia  à  Leszczyiiski  (ju'il 
pouvait  partir,  attendu  (pi'ii  n'était  pas 
d'usa;îe  d'acrnrder  une  audience  de  <'ongé  à 
tous  les  ambassadeurs.  Mais  Leszczynski  ré- 
pondit (|u'il  savait  fort  bien  ce  que  prescri- 
Miit  la  «  outume ,  a  ipiels  éfsards  il  pouvait 
preleniJre,  ce  qui  était  dû  a  la  di{;nité  de 
ïon  roi;  qu'il  se  lerait  écarteler  à  Constan- 
tinople  I),  plutôt  que  de  »e  résij,'ner  a  un 
tel  aflront  ;  alors  l'audience  de  conyé  lui  fut 
accordée  [27  juillet  ]. 

L*aml>assadeur  de  ^'enise,  Lorerizo  So- 
ranzo,  avait  précédé  de  trois  mois  le  comte 
d'(  ilUlingen  à  Constantinoplc  ;  à  la  nouvelle 
do  son  arrivée  aux  Dardanelles ,  deux  galères 
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avaient  été  cnvovées  au-devant  de  lui  pour 
l'amener  dans  la  capitale.  Il  fut  lo;;e  à  Cïa- 
lata  ,  et  le  IV  novembre  parut  devant  le  sul- 
tan. Il  obtint  la  coiilirmaieui  tie  la  paix 
Bi;;iiée  provisoirement  et  sous  cpulque»  ré- 
serves à  (^arlov»it/. .  et  ameni  même  la  con- 
clu-tion  d'un  acte  bn*n  plus  élen  lu  ou  furent 
insérées  beaucoup  d'autres  stipulations  du 
traites  antérieur»,  qui  p«»rler«nl  de  sei/e  à 
trente  le  nombre  des  articles  arrêtés  à  <lar- 
lowii  z. 

La  Uu-sie  n'avait  arrêté  u  C.arloviicz  qu'une 
trêve  de  tleuv  années,  l'.tur  livir  b-s  Mlua- 
tions  et  asî-urer  delinitivemcnl  des  rapports 
pacifiques  entre  les  deux  Ktats,  l'envoyé 
russe  Oukraintzovv  était  venu  à  (lonsianti- 
nople  avec  un  second  plénipotentiaire;  on 
les  t.nt  sous  bonne  ;;arde.  près  de  la  porte 
de  Sable ,  tant  que  durèrent  les  iié;:«Kiations. 
Ils  se  réunirent  en  conférences  deux  fois  par 
semaine,  dans  le  sérail  de  l'an*  ien  t^rand 
vesir  Kara-.Mustafa,averlerei>-elt'ndi  llarni, 
et  l'interprète  de  la  porte  .Maurocordali). 
Les  llusses  voulaient  tjue  dliasi-Kerman  et 
Schahin-Kerman  restassent  au  czar  ,  ils  de- 
mandaient la  liberté  du  c(mimi'rce,  n  déli- 
vrance di's  prisonniers  .  le  libre  exercice  du 
culte  et  la  faculté  d'aller  en  pèlerinage  a 
Jérusalem.  De  leur  côte  lesTuns  insistaient 
pour  l'èvacnatiou  des  places  fortifiées  (|ui 
b'ur  avaient  él(''  enlevées.  Ai)res  <inq 
mois  de  néjioc  iations,  les  plénip<il»iitiaires 
rus.ses  reçurent  par  un  courrier  l'autorisa- 
tion d'accorder  la  destruction  des  forteresses 
conquises;  les  Turcs  n'en  persévérèrent  pas 
moins  à  réclamer  leur  évacuation,  et  ce  fut 
seulement  l'avis  donrii-  par  le  chan  tatare 
d'un  rassemblement  de  cent  mille  Hiisses , 
prés  d'.Vssow.  qui  détermina  la  si;;iinturede 
Il  paix  pour  trente  années  '  13  juin  1700]  (1). 
Le  traité  «oiitenail  «piator/e  articles  :  le 
second  stijjule  la  déniolilion  de  'ioL'lian, 
(iliasi-Kerman,  Sttlialiin-Kerman ,  Nus/ret- 
K(rman;  le  (  iiujuième  fixe  la  frontie.-e  à 
travers  une  solitude  de  douze  lieues,  d'Or 
vers  ,\ssovv.  Le  sixième  accorde  d.ins  !e  dis- 
trict entre  Or  et  le  cliàleau  de  .Mejus<  li ,  aux 
Tabres  comme  aux  Kusses,  le  droit  de  chas- 
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««er,  ptVher,  élevor  des  .ilu'illt's .  aballre  liii 
bois,  foiro  (lu  sel;  le  sopiifiiir  allnl'iic  à  la 
fi)rtoro>!«e  li'AssoN^  unr  etcndiuMif  torriloirc 
de  sopl  lieues  daiis  la  direction  du  Kubnn . 
où  les  Noghais  ri  les  1  sclicrkosses  doivent 
s'abstenir  tle  toute  \e\afion  A  ICçard  des 
Russes  et  des  ilosaques.  le  Iniitirmc  interdit 
bien  expressément  au\  Tatares  de  la  Krimee 
toute  irruption  sur  le  territoire  russe  ;  le  neu- 
Tième  rè;:'^* '-t  dcl^rance  des  prisonniers;  le 
dixiiMue  assure  la  liberté  du  eoinnieree  ;  le 
dciizieme  u'arantit  la  Iraïujuillile  (le>  pèlerins 
qui  loudroiit  se  rendre  a  Jcnisilem  ;  le  trei- 
zit'me.  les  privilèges  des  agents  et  des  inter- 
prètes ;  le  quatorzième  dé(ide  l'einoi  mutuel 
d'une  ambassade  extraordinaire  dans  le  délai 
de  six  mois. 

A  r«>fcn'»ion  (b^  l'audienee  qui  ilevaitètrc 
accordée  auprt'S  du  sultan  au  nouvel  ambas- 
sadeur français  Fcrriol  ,  marcinis  d'Arizen- 
tal .  il  se  pa^sa  l'un  des  fait»^  les  pins  sin- 
ftiiliers  dans  les  annales   de   la   diplomatie 
européenne.  Kerriol ,  arrivé  l'année  précé- 
dente pour  remplaecr  Châteauneuf,  avait 
été  présenté  par  son  prédéc  esseur  au  pranil 
Vf  sir  [o  janvier  1700',.  Ouclques  jours  après 
il  se  rendit  a^ec  son  eortége  otliriel  au  sé- 
rail .  pour  offrir  au  sultan  les  présents  ap- 
portés de  France.  Tout  alla  pour  le  mieux, 
jusqu'au  moment  ou  l'ambassadeur,  revêtu 
d'un  kaftan  parsemé  de  fleurs  d'or,  devait 
être  introduit  auprès  du  sultan.   Alors  le 
tschausrh-baschi  remarqua  qu'une  lonpue 
épée  repftu-'Sail  les  plis  du  kaftan  dont  l'am- 
bas<iadeur  était  rouu-rt.  .Maurorordatf»  re- 
présenta que  cela  était  contraire  à  tous  les 
usages  depuis  si  long-temps  observés,  d'a- 
près lesquels  nul  être,  quel  qu'il  fût,   ne 
pouvait  paraître  armé  devant  le  sultan.  Fer- 
riol  mit  la  main  sur  son  épée.  en  prote>>tant 
que  «ir»n  roi  *f'ul  jmuNait  la  lui   retirer.  Le 
grand  ve«ir  lui  lit  signifier  qu'il  ne  serait 
point  admi*  a  l'audience  s'il  ne  déposait  son 
ép^e.  Ferriol  prétendit  que  M.  de  (IhAteau- 
neuf  lui    avait   dériaré  av(»ir  été    introduit 
avec  la  sienne.  Le  grand  vesir  répliqua  qu'il 
n'en  avait  pas  été  ainsi,  ou  que  l'épée  avait 
été  si  petite  qae  personne  ne  l'avait  remar- 
quée. L'aca  des  janitsrhares  es'^aya  en  vain 
de  ramener  l'ambassadeur  a  la  raison  :  «  Vous 
ête*  de*»  sujets ,  s'écria  Ferriol .  et  moi  je  suis 
le  représentant  d'un  grand  roi  î  »  Les  vesirs 


de   la   coupole,   les  kadiaskers  épni?èrent 
innlileinenl  leur  élo(|uence  peur  changer  la 
rèscUition  de  Ferriol.  Les  chamluMIans  qui 
l'avaient  saisi  sous  les  bras  pour  l'introduire, 
sui\arit  l'nsaiîe,  essayèrent  de  lui  soustraire 
la  maleiicoiilifuse  épée  sans  qu'il  s'en  aper- 
çût ;  mais  il  les  repousse  a\ec   livs  genoux 
et  les  coudes,  se  dégage  et  s'écrie ,  en  se 
tournant  vers  Maurocordato  :  «  Violc-t-on 
aillai  l(»  droit  (b*s  gens  !  sommt^s-nous  amis 
ou  ennemis? — Amis,  rèpondii    Maurocor- 
dato ,  mais  on  n'entre  pas  l'epée  au  coté.  — 
Alors  je  n'entrerai  pas,  »  s'écrie  l'ambassa- 
deur transporté  de  colère  ;  cl  se  débarrassant 
de  son  kaftan,  il  ordonne  d'une  voix  reten- 
tissante aux  personnes  de  sa  suite  revêtues 
de  ce  costume  de  le  rejeter,  et  retourne  à 
son  palais.  Le  lendemain   les  présents   lui 
furent  renvoyés.  Six  mois  après  Ferriol  se 
promenait  dans  un  yacht,  protégé,  comme 
celui  (lu  sultan,  par  un   parasol  doublé  de 
pourpre  il  ;  le  grand  vesir  lui  fit  dire,  au 
nom  du  sultan ,  qu'il  devait  renoncer  à  la 
^al!^^actioll  de  naviguer  sur  un  yacht  sem- 
blable, s'il  ne  viiulail  j)as  s<' faire  couler  à 
fond.   Les  rameurs,  qui  étaient  des  Turcs, 
reçurent  chacun  deux  cents  coups  di;  liAlon. 
La  cour  de  France  ne  s'enquit  pas  oflicielle- 
ment  de  ces  querelles,  qui  n'influencèrent 
non  plus  en  aucune  fa(  on  la  conduite  de  la 
Porte,  et  Ferri<»l  géra  dix   ans  les  affaires 
de    son    gouvernement    à    Constanlinojjle 
sans    avoir    jamais    reçu   audience,     l'rois 
mois  après  la  leçon  du  Bosphore,  il  obtint 
pour  les  ecclésiastiques  et  les  missionnaires 
un  rhatli-schérif  en  tout  fioint  semblable  à 
celui  qui  fut  accordé   en  même  temps  au 
comte  d'()Ettingt;n'2).  Quand  ,  dix  ans  plus 
tard,  il  devint  réellement  fou,  l'interprète 
Hru,  parent  de  Voltaire,  ayant  annf»neé  au 
grand  vesir  (jiie  l'ambassadeur  avait  perdu  la 
raison  :  <■■  Il  ne  l'avait  déjà  plus  quand  il  vint 
ici ,  »  répondit  froidement  le  ministre.  M.  de 
Ferriol  lut  le  dernier  ambassadeur  français 
(lui,  par  ses  empotlemenls  et  son  irréflexion 
rordirma   les  préventions   conçues  par  les 
Turcs  contre  les  Français;  aussi  ne  fut-il 
pas  traité  avec  plus  de  considération  que  ses 


(l)Massan  ,  1.  iv  ,  [>.  172,  cl  Di.itiuin  de  Flassan, 
p.  20.5. 
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devanciers,  les  deux  de  La  Ilnye.  père  et  lils,  ' 
les  sieurs  de  Noint»*!  v[  de  (iuiller.iL'iM'S. 
iJnn»'  comnit*  »>ou  épt-f  ,  qu'il  iif  voulait  pas 
se  laisser  premlre,  le  sieur  df  l'i-rriol.  av.int 
d'être  nmbnss.ideur.  nvnil  pris  pnrl  à  s»'pt 
cnmp.^^nl•s  (|»'s  Turrs,  comme  commissiiire 
fraiiriis  anpr«'s  de  'lu-kirli  ,  et  se  cddiporta 
vaillamment  dans  le  (anip  du  sultan  et  du 
grand  vesir,  sans  pourtant  se  mettre  au  cou- 
rant de^  usages  et  des  mn'urs  des  otto- 
man >, 

I.es  en>oy(''s  anglais  sa\;<ienl  mi(Mi\  alors 
comprendre  la  conduite  a  tenir  a>ec  les  mi- 
nistres de  la  Porte.  Quand  le  chevalier  Sut- 
ton  succi'-da  à  l'ambassadt'ur  an^ilais  Pnget, 
médialeiir  de  la  paix  de  <'.arloui(/,  le  sul- 
tan dni;:tia  lui  adresser  Ini-nn^me  la  parole, 
comme  jadis  Suleimin  avait  honoré  l'agct 
•  l'une  réponse  :  «  Les  Anglais ,  dit-il  ,  sont 
nos  bons  et  ancitMis  arnis,  et  en  toute  occa- 
sion nous  leur  donnerons  des  preuves  que 
nous  a\ons  lis  mêmes  sentiments  envers 
eux.  Nous  nous  elTorcerons  surtout  de  té- 
moigner h  votre  roi  notre  reconnaissance 
pour  sa  médiation  hienveillanle  et  la  con- 
liaiM  e  que  nous  j)la(,()ns  en  son  amiliéil» 
1702'. 

.Maintenant  il  nous  reste  à  examiner  les 
relations  de  la  Porte  avec  les  puissances 
asiatiques  et  musulmanes,  etan^si  a\ec  Ha- 
guse  ;  car  cet  état,  quoii^ue  rattaché  à  la  re- 
ligion chrétienne  et  situé  en  Kurope,  en 
restant  sous  le  protectorat  turc  a  niérité  la 
llétrissure  du  proverbe  accrédité  dans  le  Le- 
vant, qui  représente  les  Uagnsairis  comme 
n'ayant  ni  sexe ,  ni  pays,  ni  foi.  Du  tribut 
de  t'i.5(M)  ducats,  arriére  depuis  plusieurs 
années,  Kaguse  n'avait  payé,  sept  ans  aupa- 
ravant, que  quatre-vin^'t-cinq  bourses,  et  de- 
puis ce  temps ,  pendant  la  durée  de  la 
guerre  ,  elle  n'avait  rien  fourni,  .Mais,  main- 
tenant que  la  paix  de  Carlovvici:  mettait  la 
Porte  en  possession  de  moyens  de  coi-rci- 
tion  ,  le  chambellan  Miiesin-MiiNtafa  partit 
avec  les  di'pntés  envoyés  de  Uaguse  pf»ar 
lever  le  tribut  2     juin  ITOO].  L'ambassade 


(1)  Raschid,  I.  i,  fol.  îiil.  I>atnotrayp,  I,  i,  p, 
294.  Descririone  corapondiosa  histnrica  di  quanlo 
più  curiosoiî  seguilo  nell' anuo  1704.  i 

(2)  Uaschid,  I.  i,  fol.  253. 


(le  (iuriel  rencontra  plu<«  tard  un  bien  triste 
ac(  ueil  ;  les  personnes  (jiii  la  «oniposnient 
fyrent  jetées  dans  le  chAleaii  a-iatique  des 
Mardanelles,  parce  que  ,  au  lien  de  tribut  , 
elle>  avaient  (tiïert  en  présents  «piatre  hom- 
mes et  quatre  femmes  esclaves '1\  .Moham- 
me(|-P«s(  ha  ,  )|ui  avait  été  «Inrge  de  porter 
en  Per<e  la  nouvelle  de  la  paix  de  (iarlo- 
\\u/  .  était  re\«Miu  avec  mu*  réponw  écrite 
du  schah  et  du  chan  des  (  hans  au  sultan  et 
au  1,'rand  venir.  Il  a\ail  été  reçu  !»ur  les  rives 
de  l'Arpatsi  bai .  qui  her^nit  alors  délimite 
entre  la  Perse  et  h  lurijuie,  par  un  mili- 
mandar  et  deux  cents  cavaliers  ,  et  mené  à 
Is/fahan  j)ar  Lri«an  Nachdschiv^an.  'lebris, 
Sultania  ,  Kum.  Kas-(.|ian.  iMiranl  un  séjour 
de  qiiatriî  mois  datis  la  capitale  ,  il  a>ail  \u 
trois  fois  le  schah  ,  vl  avait  été  congédii; 
avec  de  riche.s  présents  o.t\  or  et  en  tapis. 
Peut  être  avait-il  eu  une  mission  secrète  au 
sujet  de  l'ancien  gouverm-nr  de  Bagdad  , 
Ismail-Pas(  ha  ,  (|ui ,  déposé  par  le  grand 
vesir  Ilusein-Kiiprili ,  et  nommé  au  com- 
mandement de  Wan,  ne  crovant  pas  sa  tête 
en  sûreté  ,  n\ait  (jiiitli-  sa  résidence  perulanf 
la  nuit  et  s'élnit  enfui  en  l'er^e,  ou  il  mou- 
rut l'année  suivante.  .\près  le  retour  de 
Kara  -  Mohammed  -  Pasrha  .  parut,  un  peu 
avant  la  destitution  <lu  grand  vesir  Ilusein- 
Kd'prili  ,  un  mes^a^'cr  {tortcur  d'une  lettre 
de  la  part  du  chan  des  chans  .Mirsa-Moham- 
med-Mumin -tlhan,  «pii  demandait  pour 
les  prédicateurs  persans  la  permission  de  se 
fixer  près  des  tombeaux  d'Ali  et  d'Musein, 
et  l'autorisation  de  recon-lriiire  aux  frais  de 
la  Perse  les  dômes  qui  rerou\  raient  ces  res- 
tes sacrés.  Les  présents  adressés  au  grand 
vesir  étaient  offerts  selon  le  nombre  cher 
aux  Intares;  c'étaient  neuf  nappes  brodées 
d'or,  neuf  (  liAles ,  neuf  pièces  île  satin  pe- 
luché, neuf  jiiéces  de  velours,  neuf  pièces 
de  coton  ouvragé ,  neuf  pièces  de  coton  tissu 
simple,  neuf  |)ièces  de  satin  de  Tebris,  neuf 
heZoards.  He  son  i  (^le  le  grand  vesir  remit  au 
messager  pour  le  chan  des  chans  trois  hous- 
ses de  sofas  de  Tunis,  avec  des  broderies  rou- 
ges ;  trois  autres  de  même  couleur  garnies 
de  franges;  un  manteau  rouge  de  pèlerin, 


(1)  Rjfscbid  ,  fol.  260. 


MOO 


iiisr()ii;i:  ni:  i/r.Mrnii:  oitoman, 


faliruiiu"  à  Tunis;  qiialro  houssos  ilo  sofas 
de  ("hii".  à  foiul  Idnno  .  nvoo  li'  sceau  de  Sa- 
loiut'ii  h^o^c  eu  r<uij:i'  ;  plus  utu^  urntuie 
tente  de  .Mardiu  iKmiI  1«'  f«»uil  ilait  rouije  et 
violet;  tmis  taj)is  de  Kandilli ,  fond  bieu  . 
avec  des  bords  brodés  en  soie  verte  ;  trois 
arcs  iVyptiens  dort'S  et  sculptés;  une  pen- 
dule montée  en  nrj;ent  ;  une  luiirlte  ;i  lon- 
gue >ne  .  dorée;  trois  thoaux  de  (ourse  et 
deux  étalons  de  rare. 

La  réponse  de  lueprili,  écrite  dans  les 
termes  d'une  entière  bien>eillnn(  e  ,  con- 
tenait l'assurance  (|ue  les  pèlerins  persans 
pourraient  désormais  >isiter  lis  tomlnvuix 
des  deux  imams  et  compter  sur  la  même 
protection  qu'à  la  Mecque  :  mais  il  y  avait 
cette  ré>ervc  .  qu'il  ne  p(»uvait  être  <;ueslion 
ni  de  leur  st-jour  rontinu  en  ces  lieux  ,  ni 
de  la  réparation  des  saints  édiliccs  aux  frais 
des  Persans  ;  la  paix  garantissant  la  tran- 
quillité intérieure,  on  s'occuperait  mainte- 
nant de  (  e  soin.  (Vest  dans  le  même  esprit 
que  fut  dictée  la  réfxtnse  à  deux  lettres  du 
souverain  de  Fez  et  de  Maroc,  Mu!ey-l>m.'nl, 
alors  en  état  d  hostilité  avec  Al;;er  :  «  La  paix 
étant  rétablie,  la  prosjjéritc  des  provinces 
et  le  bien-être  des  sujets  serait  le  premier 
objet  de  la  Porte.  »  En  effet,  c'était  une  né- 
cessité que  la  cessation  des  hostilités  avec 
les  puissances  étrangères  ,  avec  la  Russie  , 
IWutrirhe  .  la  Toloprie .  Venise  et  la  Perse; 
car  lempire  ct«iit  déchiré  au  dedans;  des 
troubles  éclataient  sur  la  frontière  de  l'erse, 
à  Ilaszra,  à  Fripoli ,  en  Nubie,  en  L;;ypte,  à 
Tripoli .  sur  la  c<Ue  d'Afrique  et  en  Krimée, 

Au-dessrtus  des  ruines  6i'  Rabylone  et  des 
lieux  saints  visites  par  les  pèlerins  mahomé- 
tans  .  surtout  par  les  Persans,  sur  les  rixes 
de  l'Huphratc  .  est  situé  le  village  de  Kuma- 
hije  :  a  quatre  lieues  à  l'est,  la  lajiguc  de  terre 
entre  l'Kuphrate  et  le  Tigre  est  coupée  par 
un  canal  qui  va  joindre  ce  dernier  lleiive  : 
«•'est  le  rjnal  de  Diab.  A  partir  de  Itumahije, 
l'Euphrate  arroge  les  districts  de  dialed, 
Ki^rhe  ,  Semev^at ,  Beni-Maick  ,  Haske  , 
Aardschijc,  se  dirigeant  vers  Karna  ,  <»ù  il 
se  réunit  aa  Tigre,  et  roule  ses  flots  ainsi 
pTo<r«is  du  cAté  de  P.T'Zra  ,  sous  le  nom  de 
grand  Srhalt.  Depuis  environ  trente  années 
les  dig:nes  à  l'embouchure  de  ce  canal 
avaient  été  entièrement  négliaées,  en  sorte 
que  l'Euphrate,  faisant  une  irruption  vio- 


lente ilans  le  canal .  inonda  les  terrains  in- 
termédiaires ,  el  les  convertit  en  un  vaste 
marais  ap,pelè  Ilor-Selanie  ,  d'où  ses  eaux 
gagnèrent  ensuite  leur  ancien  lit  et  coulè'- 
rent  du  coté  de  Semevval.  Ile  désastre  inter- 
rompit toutes  les  relations  commerciales  et 
toute  agriculture  ,  et  les  sujets  hors  d'état 
de  |>ayer  les  impôts  rèclauK'S  par  les  gou- 
verneurs s'enliiireiit  des  villages  dans  les 
roseaux  et  dans  hvs  îles  (jui  s'élevaient  de 
la  surface  du  marais,  l  ii  certain  Abbasoghii 
se  mit  m  possession  des  fermes  de  Uuma- 
hije ,  Kisclie ,  Ila'-ke  et  IU>ni-MaIik,  même 
des  produits  du  tombeau  d'Ali  ,  el  les  trou- 
pes envoyées  contre  lui  de  llagdad  ne  purent 
l'expulser.  Aux  alentours  de  Haszra,  le  chef 
rebelle  de  la  tribu  de  Montclik,  le  fanuMix 
scheich  .Maaiii  s'empara  des  revemisd'Aarad- 
s(  liije  et  de  ."^emewal;  un  autre  rebelle,  Ab- 
bas-Anuri ,  ravagea  le  pays  entre  l'Euphrate 
et  le  Tigre ,  aux  envirr)ns  de  Kuds,  Ssol- 
bona  ,  Sib,  Abade,  Haschije  et  llurije,  elle 
brigand  Selmari  a>^siègea  Nedschef.  Sons  ces 
chefs,  qui  bravèrent  tous  les  efforts  des  gou- 
verneurs de  Hagdad,  ])lusdecenl  mille  Ara- 
bes se  réunirent  eu  armes,  et  à  l)orak,à 
l'orient  de  Uaszra ,  se  postèrent  quarante 
mille  Persans  sur  l'appui  desquels  comp- 
taient les  rebelles,  et  surtout  le  clian  per- 
san de  Haszra.  Quoique  jadis  le  chan  persan 
Feredschullah  ,  pour  arracher  au  scheich 
Maani  la  possession  de  Haszra,  eût  envoyé  les 
clefs  de  la  ville  à  Constaritinople  jiar  l'aNant- 
dernier  ambassadeur  de*  Perse.  Abulmas/.uin- 
Chan ,  Uaszra  était  pourtant  encore  entre  les 
mains  de  Daud-dian,  nommé  par  le  schali 
gouverneur  à  la  place  de  Eeredscliullah. 
i'oiir  éloiiffer  la  rébellion  mainlenanlsi  mo 
naçanli!,  le  nouveau  gouverneur  de  hagdad, 
Daltaban-Mustafa,  réunit  comme  seraskcr 
sous  ses  drapeaux  les  troupes  du  gouverne- 
ment de  Diarbekr  commandées  par  les  begs 
kurdes  de  Palu  .  ViiW  ,  Tsrhermuk,  Dsche- 
ble,.Mehran,  «Jiasu,  Jhchesire,  Amadia , 
les  troupes  feudalaires  de  Moszul,  Schehr- 
sor,  Siwas.  Amasia,  Meraasch,  IJiredschik, 
Karaman.  les  jatiilscliares  de  liagdad,  et  Uîs 
lewends  dont  il  apaisa  la  mutinerie  aver;  dfj 
l'argent,  et  enrôla  des  sipahis  et  des  silih- 
dars  volontaires  dans  le  canton  de  Siwas  et 
de  Tokat.  Mohamrned-i'a'-cha  Aschdschi- 
sadc,  qui  dans  les  dernières  guerres  avait 
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commandé  li  flullille  du  Danube,  construi- 
sit à  |{ir<'ds<-hik ,  avec  des  boin  amonéii  des 
m'»iit.it,'tK'S  (je  Moraasch  .  soi\anto  Im  hnikt , 
({•li  liirtMil  |>l;i(LM's  souH  1rs  ordrt>  d'Ali-P.iH- 
clin,    ronimntitl.int  de    Hnszra.    De    Ifcitidad 
partirent    cin(|uante    fré;iates .   trente    ra- 
deaux portant  (|uinie  jjros  canons  de  siéue  , 
trrnte  fauronneaui  ,   <|uatre    mortiers,    l.iî 
lie^lcrhe:^  de  Siwas  ,  Mllsl.lf.l-I^l^(  lia  .  me- 
nait l'avaiil-iiarde  de  l'armée,  (pu  se  mit  en 
mouvement  >ouh  les  ordres  du  xTasker  à  In 
lin  de  janvier.  Au-dessus  de  lUimahije,  à 
Suweita,  fut  livrée  une  bataille. et  Icx  lurrs 
vainipi«Mir>  éloérent  un  Irtipli».»'  a\t'c  mille 
tèlfs  aralu's,  dressées  en  p\rfliMi<ie  :  'J'.>  jan- 
\ier  1701    .  La  renommi-e.  tran>fnrn]ant  les 
<piaran'(."  mille  ottomans  de  i».iltaban  en  une 
armi'e  de    cent    (  incjuante   mille  hommes, 
jeta   répou\ante  j'armi   les  (  befs  arabes  et 
consterna  surtout  lescbeicli  Maani,  qui  avait 
alors  sous  sa    lente  le  cban   persan  Fered- 
s<  liullali,  redever)U  son  ami.  Ils  négocièrent 
par  rentremi>e  du   rebelle  Abdu^cb-i.ban , 
scbeich    d(!   la    tribu    arabe  de  l>eni-Adain. 
Atin  (le  prouver  la  sincérité  des  iittentions  de 
ces  cbefs  pour  une  ré<onciiiation.  Abdusrb- 
(Iban  8^  «  bariiea  de  L'uider  l'armée  a  tra\tr^ 
les  inarni>;  et  les  iles  Ners  Ihs/ra  ,  et  le  cban 
I  eredxbiillab  envoya  au  sera>kpr  les  lettres 
de  Daud-('.han  interceptées  par  son  neveu. 
Ainsi  Korna  se  rendit  à  la  première  appari- 
tion de    l'armic  ottomane,  et   Ali-Pas(ba. 
nomm»'   au  i;on\ernemeiit  de  P.as/.ra,  resta 
dans  la  place  soumise  en  qualité  de  comman- 
dant (-25  février  1701  ).  Le  chan  de  Has/.ra, 
qui  était  posté  avec  les  troupes  persannes  à 
Kurdelan,  en  face  de  Makam-Ali ,  se  retira 
bien  >ite,  à  la  nou\elle  de  la  soumission  de 
Korna;  le  cban  d'IluweiM: ,  l'ercdscbullab, 
vint  déposer  son  hommage  devant  le  seras- 
ker  dans  le  camp  turc,  et  aussitôt  (pie  l'ar- 
mée fut  parvenue  auv  ap|)ro(  lies  de  liaszra, 
le  jiiu'e,  le  mufti,  lesseids,   les  ulémas  s'a- 
^ancerenti^  la  rencontre  de  Daltabanpour  le 
complimenter  .10  mars),  .Mi-Pascha  fut  .so- 
leiuiellement  installé  en  «|ualilé  de  gouver- 
neur delJaszra,  et  la  campn::nede  Diab,  ainsi 
désignée  du  nom  du  canal  dont  la  rupture 
avait  cause  tous  les  désastres ,  fut  heureuse- 
ment achevée. 

Au  reste,  cette  expédition,  «pii  coûta  tant 
de  morts  am  Arabes,  devint  luneste  aussi  au 


pastha  de  Diarbekr.   .M<dirtmmed,  que  Dal- 
taban  accusa  auprès  de  In  l*orle  d'a\uir  fa- 
vorisé la  mutim'rie  des  jauilMli.ires  ;  le  petit 
lla^an  rapporta  la  télé  du  eoupable  a  (.ons- 
tanlinople     I  .   Jus4]u'au   grand    vesirat  dit 
troisième    koprili.    l'emirol-bad>eli    n\ait 
revu    annuellement    du    trésor    de    Damas 
ti3.()-21>  piastren  pour  le«»  distribuer  parmi  les 
lribu>  du  désert  Mtue  entre  la  >\  ne  et  l'Ara- 
bie ,  le>  Heni  Maamiir,  Wabidan,  Ssaniat  , 
(ibasii  et  autres.  Depuis  Mogi  ans.  'H\,i:\ï 
piastres   étaient    reparties    périodiquement 
dans  (es  mêmes  IribiiN ,  et  tout  récemment 
In  somme,  mo\eniiaiil  laipielle  était  a(betée 
la  sécurité  des  cara\nnes  de  pèlerins  contre 
les  attaques  des  .\rnbes  du  désert,  avait  été 
portée  à  111.000  piastres.    Troublé  par  son 
avarice,  le  scbérif  de  la  .Meopie   \enait  de 
réduire  ce  cbillre  et  mém(î  le   nombre  des 
tr(»upes  qui  es( ortait  les  cara\anes.  Le  der- 
nier émirol-badscli  Abmed-Pascba.  lils  de 
Ssalih-Pascha ,  qui  était  venu  a  Ai.drinopb; 
sans  aulorisalion,  pour  faire  des  repn-sen- 
latiuns  Mir  la  mesure  d'é(  ononiie  du  sclurif, 
a>ait  été  aussil(')l  mis  a   m(jrt.   Il  eut  pour 
successeur   .M(diamme(i- PaM  ha,  surnommé 
Abu-Kauk  ou  le  Père  du  luiban.   La  cara 
vaiie  pla(  ee  sous  la  ( onduite  de  ce  dt^rnier 
fut  |>illee  par  les  Arabes  dont  on  a>ait  dimi- 
nué le  présent  annuel,  et   Abu-Kauk,  (K-- 
pouillé  a  cauH'  de  cet  é(  bec  de  sa  dignité 
de  pasdia,  lut  banni  dans  sa  métairie  d'Ama- 
sia.  L'avaiil-deniier  P.mirol-lia(ls(  b  ,  llasan- 
Pas(  ha,  auquel  on  avait  impute   en   |iarlii; 
le  pillage    de  la   caravane,   fut   condamné 
d'abord  au  bannissement,  puis  à  la  m()rt.  Do 
plus  ::rands  s(»iiiN  lurent  donc  apport- s c(;tltî 
année  et  la  suivante  a  l'expédition  de  la  .surriî 
pour  la  Me(  que.  Cet  env(ji  se  fait  ordinaire- 
ment dans  les  premiers  jours  de  Hedscjieb  ; 
lekislaraga  tient  ledivvan  ainpiel assistent  le.s 
administrateurs   des  mosquées   imp(;rial(s, 
les  inspecteurs  des  fondations  pieuses,   les 
chefs  de  la  chancellerie  des  (omples  et  des 
chancelleries  des  fermages  de  la  .M.w  qu(r  cl 
de.Medine.  les  chambellans,   le   nisrhand- 
schi ,  le  d.fierdar  ,  le  reis-eferiiii.  La  Surre 
est  chargée  sur  des  mulets,  et  le  chameau 


(1;  Rascbid,  I.  i,  fol.  Iô8l5n.  Dcflcrda r    fol. 
39t. 
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qui  doit  l'apporter  etiMiil«'  à  la  Merqiie  est 
toiitliiil  (Ml  iirnmlf  pompe  hors  ilu  sérail 
niauiiitiqut'mont  liarnai  ho.  Le  rois-otVruli 
rédiçe  sa  letlro  d'oiivoi  nu  srhcrif  do  la 
^lerque ,  lo  doQortlnr  drosse  lolal  do  la 
jiurre  ol  lo  ium  haiidsrhi  la  insrque  au  chif- 
fre du  sullnii.  I/on  forme  en  tout  dix  roiiis- 
tres  ipii  sont  déposés  dan-»  lo>  oaissos  avec  les 
présents.  Le  kislaraua  remet  la  Snrre  au 
grand éiuyor.  qui  ladelirro  ontin  à  l'émirol- 
hadst  h  :  cinq  oenls  pauvres  sont  nourris  aux 
dopons  tlu  >ullan  .  ol  lo  chameau  sa<'rc'  se 
met  en  marche  précédé  par  les  haltadschis 
du  palni<.  l,e  présent  comprend  ordinaire- 
ment plus  de  5  à  ().(MK>  ducats  pour  les 
pnuvrcH  de  la  Mecipie  cl  de  Modine.  Le 
kislaraca  .  comme  iiispo(  leur  en  chef  de  la 
Surre  cl  des  fcmdalions  pieuses  de  l.i  Mec(|ue 
prélevait  ordinairement  cette  offrande  sur 
les  roenus  de>  établissements  cotdiés  à  ses 
!»oins.  et  l'argent  était  déposé  dans  la  cham- 
hre  de  l'inspecteur  des  appartements  dans 
une  Clisse  particulière.  Durant  la  dernière 
rampacne  de  (Candie,  et  tandis  que  la  cour 
était  à  Laris-^a,  la  Surre  tirée  des  revenus 
des  fontiations  pieu«es  du  Kaire  et  de 
lKchird*<  lie.  fut  livrée  à  C<>ristantinople  .  et 
en  échanpe  on  dojma  pour  la  plus  grande 
partie  des  assienations  sur  le  trésor  égyp- 
tien ,  de  sorte  que  le<  sommes  réunies  dans 
la  cai><e  sacrée  ne  s'flevait  pas  au-delà  de 
2ô.<KK»  piastres;  le  reste  él.iit  ;i  prendre  sur 
le  trésor  d'Kgypte.  Maintenant  l'envoi  an- 
nuel fut  grossi  par  une  somme  de  3,300  pias- 
tres qui  dut  ôtre  fournie  par  rKpyple  pour 
sub\eniraij\  frais  des  fêtes  de  la  naissarue 
et  de  la  mission  du  prophète  noHvellernent 
instituées  par  le  sulian  ,  et  qui  devaient  être 
célébrées  réculicrement.  la  première  le  10 
Rehiul-K«  wel .  la  seconde  dans  la  nuit  du 
17  de  Kamadan.  D'autres  dispenses  furent 
encore  exiyép,  pour  le  renouvellement  de  la 
couverture  de  la  Kaaba  et  l'encadreraent  à 
neuf  de  la  pierre  sacrée  qui  porte  l'em- 
preinte du  pied  d'Abraham,  et  que  l'on  croit 
tombée  du  ciel,  amsi  que  la  pierre  noire  de 
la  kaaba.  I^  vieille  châ-sf;  d'arjzent  remplie 
de  terre  pétrie  avec  l'eau  de  la  fontaine 
sainte  de  Serasem  fat  rapfKjrtée,  à  la  grande 
joie  du  sultan,  par  le  commissaire  Ibrahim- 
Efendi.  La  piété  de  Mustafa  II  ne  s'arrêta 
pas  aux  lieux  sacrés  de  [a  Mecque  ;  il  fonda 


encore  dans  la  mosquée  des  Ben-Ommeijéà 
Damas  un  ro\enu  pour  assurer  la  fournilure 
d'ini  ^rand  (  ier;:(>  de  camphre  au  tombeau 
qui  ronforme  la  télé  do  saint  .lean.  Tout  ré- 
cemment le  sands(  hakbcfi  de  Dschidda,  Su- 
loiman-rascha,  avait  été  nommé  éinirol- 
ha(ls(  h  ;  maison  lui  conféra  simplement  le 
litre  do  schoi(  h  de  la  Meccjue,  ol  Arsian, 
pas(  ha  (le  Iripoli  en  Syrie,  lut  char^^é  de 
conduire  la  caravane.  Le  schérif  de  la  Mec- 
que ,  Saad,  qui  avec  son  frère  Ahmed  avait 
si  l(M)^-lemps  dirit:»''  les  alTaires  en  ce  pays, 
renonça  mainlenanl  a  sa  |>lac(;  en  faveur  de 
son  (ils  Sani,  qui  en  ellel  lui  succéda.  Im- 
médiatement avajil  sa  retraite  il  avait  en- 
levé les  lettres  de  créance  et  les  présent» 
dont  était  chargé  un  envoyé  do.  l'imam  au 
sultan,  et  qui  revenait  d  Andrinople  à  la 
Mecque  avec  1,000  piastres.  Trois  autres 
scherifs  de  la  Mecque,  qui  se  trouvaient  au 
Kaire,  Ahmed,  fils  de  Clialil,  Abdullah,  fils 
(le  llaschim,  et  .lahjajilsde  I{érékiat,  lurent 
mandés  à  Conslanlinople,  ou  les  deux  pre- 
miers moururent  bientr»t  après  leur  arrivée; 
le  lroisiém(!  obtint  la  permission  de  retour- 
ner au  Kaire.  C'est  ainsi  que  pour  le  mo- 
ment se  trouvèrent  réglées  les  dillicultés 
relatives  à  la  caravane  des  pèlerins,  a  la 
Surre  et  au  sanctMaire  de  la  Mecque. 

En  Épyple  le  gouverneur  llusein-Pascha 
avait  ete  remplacé  i)ar  Kara-Mohammed- 
Pas(lia,  kiaja  de  son  prédécesseur  Ismail  ; 
toujours  en  lutte  avec  les  tribus  arabes  de  la 
Haute-Egypte ,  il  avait  fort  mal  administré 
la  provinœ.  Sur  les  quarante  mille  erdebs 
de  ble  que  les  gouverneurs  d'Kgypte  sont 
obligés  de  livrer  annuellemiMil  à  la  Mecque, 
il  n'en  avait  livré  que  six  mille;  il  redetait 
9VV  bourses  égyptiennes  au  trésor,  et  12,879 
aspres  aux  troupes  [)our  arriéré  de  solde, 
J>e  plu»  il  avait  engagé  i»our  huit  années 
entières  les  domaines  dont  les  revenus  four- 
nissaient le  traitement  des  paschas  gouver- 
neurs. Le  nouveau  gouverneur  reçut  ordre 
de  faire  rentrer  les  arrérag(;s,  et  pour  (ju'ii 
put  ressaisir  les  produits  des  domaines  affec- 
tés a  la  solde  du  pascha ,  et  aliénés  par  son 
prédécesseur,  un  chatti-schérif  l'investit  du 
gouvernement  pour  (  inq  années.  Husein  et 
son  kiaja  furent  enfermés,  le  premier  dans 
le  hœschk  de  Juuf,  le  second  dans  la  mainon 
lits  tourmenii.  Kara-Mohommed,  qui  précé- 
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demment,  comme  kiaja  d'hmaïl,  avait  élé 
jel«';  par  llu>eiii  dans  la  tmiisun  i/i  %  tnur- 
;«////>.  lila  la  >tTitc  rciift'rnuT  dans  la  nn^mi' 
pri>()ii  If  kiaja  do  son  predéco^tnir,  m»i>  il 
se  montra  jjfncreux  envrr>  Husrin;  car  an 
lieu  de  se  venger  des  mauvais  truitmients 
qu'il  avait  endurés  de  sa  part,  il  livra  pour 
lui  le  l)le  liont  il  itait  rfd«'val»le  .  et  s'em- 
ploya lrt.'>-atli\('tnt'nt  nliii  d'olilctnr  ^a  mi>e 
en  liberté.  Kara-Moliamined .  (jiii  lai>Na  en 
Egypte  le  souvenir  d'une  administration 
douce,  bienveillante  et  ^tin'reuse ,  reula 
aussi  le  cours  altéré  des  monnaie»;.  La  pias- 
tre létlère  portée  de  Vo  aspres  a  <»0.  il  la  ré- 
duisit a  .Vi  ;  la  pia^tre  fort»'  ou  noire  élevée 
de  tiO  aspres  à  HO  fut  abaissée  a  ()5  ;  le  ducal 
léi;er  niar(|né  au  (Inilredu  >ullan.  ()0ussé  de 
100  a  IJO  as[)res.  lui  ramené  a  100;  et  le 
ducat  lourd,  ducat  à  chaîne,  au(|ucl  on  avait 
li\e  une  valeur  de  i;jO  a>pres  au  lieu  de  1 10, 
fut  restreint  dans  la  limite  de  11')  aspres. 
•Mors  arriva  en  Kizypt»î  le  beu  e\pid>é  de 
Tripoli  (mai  1702  ,  (Jiald,  qui,  de  coo' »'rt 
avec  It;  be;;  de  Tunis,  .Murad,  a\ait  diri};e  un 
corps  de  deux  mille  hommes  contre  Alfîer, 
et.  battu  par  les  .Mj^ériens,  n'avait  pu  ren- 
trer a  Tripoli,  ni  se  faire  accueillir  a  Tunis. 
A  pi  es  >{)i\  éloi;:nemenl  la  Porte  réconcilia 
les  trois  Ktats  barbaresques. 

En  Asie  ,  I^ebe-Suleiman ,  chef  rebelle  des 
Kurdes  de  Schehr>or,  avait  été  abattu  sous 
le  ;ionvernement  d'Hasan.  prédécesseur  de 
Daltaban,  j^rAce  à  rassi>lance  des  pasclias 
d'Alep  et  de  Diarbckr ,  et  il  avait  été  mis  à 
mort  avec  dix-sept  beys,  ses  complices.  La 
Forte  parvint  plus  fa(ilement  encore  a  met- 
tre tin  aux  actes  de  violence  de  doux  aviila- 
teurs  du  nom  d'Ljuboyhli ,  qui  opprimaient 
l'un  Aidin.  et  l'autre  Oenisli  dans  l'Asic-.Mi- 
neure.  Le  collecteur  d'impôts  d'Aidin  lit 
poiunanler  le  premier  dan»  un  fe>lin  ou  il 
l'avait  invité;  le  se(()nd,  contre  lequel  s'cle- 
vaient  des  plaintes  nombreuses,  comptant 
sur  la  protection  du  chef  des  émirs,  eut  l'au- 
dace de  se  rendre  à  (lon^tantinople,  où  il 
comparut  dans  le  divvan  en  face  de  ses  accu- 
sateurs. Le  sultan ,  qui  assistait  à  la  séance 
derrière  la  fenêtre  grillée,  emu  par  les  cris 
des  opprimés,  ordorma  le  supplice  d'Eju- 
boghli  de  Denisli.  Il  sudit  ensuite  de  fermans 
adressés  aux  beiilerbetîs  de  Sivvas ,  de  Kara- 
man,  et  aui   sandschakbegs    d'ilghun   et 


d'Akserai ,  pour  détruire  les  bandes  de  Turk- 
man^et autres  l»ri^:andNdans  l'Avic-Mineure. 
La  oitualion  df  la  Krimic  prcMMilait  un 
aspect  l>caucoiip  plu»,  urave.  >  lini-dirai , 
I  levé  pour  la  troiMeme  fois  a  la  dignité  de 
chan,  afTaibli  par  TA^e  et  par  les  inlirmites, 
avait  demand"  a  cire  décliar^ié  du  fardeau 
trop  prs.iiii  maiiiteiianl  pour  se^  force*;  (  on- 
(urmeincnl  a  >es  doirs,  la  l'ortr  avait  nom- 
me pour  lui  suicéder  vm  IIU  aln.'  .  le  kaljjha 
I>ewlet-<Wrai,  et  l'autre  lil>  >i|i.|iba-»-(iirai 
était  di'v.'iiu  kaluha.  Av.-.  nn  Irailcincnl 
annuel  de  S(Ml, 000  aspres  Schni  (»irai  •«.•  re- 
lira dans  sii  f«'rrne  aux  environs  de  Siliwri; 
l'iriNUillation  de  son  tils  se  lit  a  Andrinople 
avec  les  cérémonies  ac<nutumees  ;  ^.'i  mars 
iCmi  Outre  le  kaL'Iia  Schchbis,  |h-«lel 
(iirai  avait  encore  trois  autres  frères  .  dliasi- 
(jirai .  Seadet-(iirai  et  Kaplan-dirai.  Scheh- 
bas-(iirai,  déjà  signalé  p.irsa  valeur  et  son 
intelligence,  et  qui  avait  rendu  des  services 
à  la  F'orte ,  excitait  les  craintes  j.iloiises  de 
son  frère ,  (pu ,  pour  s'en  délivrer,  jii;,'ea 
(|ue  le  moyen  le  plus  sur  et  le  plus  prompt 
était  de  l'empoisonner  I  ;  l'autre  fnr»' , 
(ihasi-(iirai,  alarme  mainleiiant  pour  vi  pro- 
pre MJreté  .  s'a;,'ita  pour  v  préserver,  ras- 
sembla autour  de  lui  les  Noghais  d'Anapa, 
avec  lesquels  il  fit  descourM^s  vers  la  Polo- 
gne et  s'établit  dans  la  Hessnrabie,  dont  les 
habitants  se  soumirent  a  son  autcrile  ;  en- 
suite il  déclara  renoncer  à  toute  (diéis- 
sance  envers  son  frère ,  et  prétendit  a  la 
dignité  de  chan  pour  lui  même  .  ou  du 
moins  demanda  le  rétablissement  de  son  père 
dans  la  dignité  suprême.  Les  gouverneurs 
d'Ocsakovv  el  de  kana,Jusufel  .Murlesn- 
Pascha,  marchèrent  avec  le  (han  contre 
(ihasii  H»  janvier  4"^01  i;  le  clian  alla  cam- 
per à  K.inlids(  liik ,  au-delà  de  Ferhker- 
man.  liilormes  par  leurs  espions  des  mou- 
vements de  Dewiel -(iirai  Mir  Akkerman, 
les  mirsas  Noghais,  a  l'exception  de  d(  ux 
ou  tr(ds,  se  montrèrent  dispos«'s  à  un  a<- 
commodemenl;  a  la  suite  de  (pieliiu's  con- 
férences, un  traité  fut  conclu  :  aux  .No^hais 
qui  se  soumettraient  à  l'autorité  du  chan  fut 
assurée  la  liberté  de  se  lixer  en  Bessarabie 


(1)  Ilaschid,  I.  i,  fol.  25G.  Dcflerdar ,  fol.  385. 
Sebcsscjar,  fol.  181. 
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et  on  Molila\io ,  il.ins  ra>iK*  dil  ilr  C.hnlU- 
Pascht\\  on  stipula  l'aboliiion  (1(>  linipot 
fonciiT,  la  rrdurti»>r>  ilu  prrlo>ominl  sur  Irs 
ro>iMius  au  luiitiomr  ;  mai>  la  taxe  sur  1rs 
mout(Uis  rosta  m  lintiMUic  daus  son  l'ulior. 
Los  Irilujs  tiOrniil  cl  d'Ornk  durrnt  avoir 
charuncun  jusio.dont  lolrailonicnt  <ii*  1.000 
piastres  serait  pa\o  sur  le  huitième  des  re- 
venu'», el .  au  lieu  «le  re  huituiue  piuir 
l'année  courante .  le  rhan  se  ronlenla  de 
800. (KM»  aspros.  (>pendant  Knpian -dirai 
tétait  entré  eu  rampaune  contre  les  Tseiier- 
kesses.  an\t|ue|>  il  livra  bataille  a  D^diind- 
srliik.  siece  printipal  de  la  tribu  de  Jedis- 
san  ;  il  brnlail  de  venper  par  le  fer  el  par  le 
feu  la  conduite  de  ces  peuplades  envers  son 
malheureux  frère  Schehbas-Girai ,  mort 
empoisonné  [mai  1701  .  Ouant  nu\  Noghaïs 
établis  en  Bessarabie  ,  le  (h. m  el  le  kalpha 
Soadel-» lirai  en  Iransporlèrent  huit  cents 
familles  en  Krimée  il  .  (ihasi-Ciirai  se  ren- 
dit à  Andrinople  ,  et,  après  avoir  été  retenu 
dix-huit  jours  en  prison,  il  fut  banni  à  Rho- 
des. Ainsi,  pour  le  moment,  le  calme  fut 
rétabli  en  Krimée  :  le  chnn  nomma  nured- 
din  son  cousin  Jnajct-fiirai ,  fils  de  Selamcl- 
liirai,  et  Mencli- (iirai  devint  bejïlerbeg 
d'Hr.  La  Porle  envoya  comme  à  l'ordinaire 
l'argent  des  sepbaris,  «est-à-dire  VO.OOO 
piastres  pour  le  chan  et  V.500  pour  le  kaigha. 
Mais  la  pai\  ne  devait  pas  être  de  loniruo 
durée  :  Kaplan-(iirai  et  Hadschi-Merdan- 
Ali .  vc»ir  du  (hari.  tramèrent  ensemble  de 
nouveaux  complots  â  Kaffa.  Le  kaiirha  S-'a- 
det-Girai  parut  pour  ut  saisir  des  apilaleurs. 
Alors  tous  deux  se  firent  inscrire  sur  les 
rr'iles  des  simple>  janit>-cliares  à  KalFa;  leurs 
nou»e.ju\  camarades  s'opposèrent  à  leur  ex- 
tradition .  il>  en  lirent  une  afïaire  d'hon- 
neur. Les  deux  Talares  s'enfuirent  à  Cons- 
tantinople  ;  Kaplan-Girai  fut  renfermé  dans 
IcchAteau  du  Canal,  .Mcrdar:-Ali  fut  exilé  à 
LcmrKrs.  iMii*  le  «  h.Meau  du  Itos[tliore  était 
aas*«i  le»chirin-b«»t:  n;:iiiiur  ,  pour  ses  pré- 
varications dans  l'administration  de  la  Jus- 
tin .Ssr  la  iraQ»f>UnU(ion  i\<%  Noghais  de  D<5sa- 
ra})ie  en  krimée  .  voyu  ûms  l'inscha  dv  Kami ,  la 
kllîT  n»  91-9S  :  piii*  dans  l'iny-ha  d'*  I>rçran<f  [bi- 
bliolb-VqiJC  im(-iTia!e.  n*  A25  ;  ]  ri  encore  dans  ta 
grande  in*rha  do  Hami ,  n*  60-70  des  Icllrcs  au 
chan.  an.  Il1.*r  1701], 


li(t>.  l'.nlin  sur  les  représentations  du  chan, 
relati\es  au  séjour  de  son  père  trop  rappro- 
ché de  ses  étals,  Sélim-Ciirai  fut  banni  à 
Seres;  plus  tard  on  permit  à  ce  prince  dé- 
possédé de  se  rendre  au  village  de  Kundukii , 
dans  le  voisinage  de  Janboli ,  (pi'avait  jadis 
habité  son  père  nehadir-dirai.  Séliin  avait 
alors  soixante-dix  ans,  il  ('lait  tourmenté 
par  la  poulte  ;  l'air  «le  l'undiikli  ne  lui  con- 
venant pas,  lise  lit  transporter  au  villape  de 
Dschaphirphan ,  dans  la  njélairic  qu'avait 
possédée  Seadet-( lirai  [lendant  sa  vie,  et.  ne 
s'y  trouvant  [las  bi«'n  encore  ,  il  papna  le  jar- 
din d'Ahmed,  schei«h  des  derwisc  lis  Dschel- 
xvetis;  mais  il  ne  s'y  plut  pas  encore,  et,  es- 
pérant toujours  sa  puéristui  d'un  air  plus  pur, 
il  se  fit  traîner  dans  une  voiture  attelée  «le 
cin(]uanle  bullles  à  la  sour<'e  «laire  des  Oi- 
seaux, dans  les  mcuila^nes  au-dessus  d'Isle- 
mije.  Lj^,  leprand  vesir  Ilusein-Iûrprili  lui 
envoya  deux  fois  en  présent  1,000  ducats  et 
le  sultan  une  pelisse  de  martre  zibeline  avec 
1,000  ducats.  I,e  chan  s«'  montra  reconnais- 
sant de;  tant  de  bienveillance,  mais  il  solli- 
cita comme  une  plus  grande  faveur  la  mise 
en  liberté  de  son  fils  Ka|)lan  ,  renfermé  dans 
le  chiUeau  «lu  canal ,  parc«;  que  c'était  le 
seul  «les  siens  qui  lui  rendrait  les  devoirs  «le 
la  sépulture;  sa  pritre  fut  exaucée.  Alors 
Sélim  «juitta  les  montapne»  et  descendit  au 
villape  de  I)s(  hubiikli  dépendant  d'Islemije  ; 
après  a\»)ir  parcouru  (piel(|u<'s  bclU's  vallées, 
il  repapna  la  sourct;  des  Oiseaux  ,  ou  l'aiiteur 
de  l'histoire  de  Krimée,  le  prince  .Moham- 
med-dirai,  vint  le  visiter  et  pa.sser  quatre 
jours  avec  lui  [  fin  «l'aoïit  1702  ].  Sélim  des- 
c«'ndil  de  ufMiveau  dans  la  plaine  ,  s'arrêta  au 
vi'ilatie  de  Kisilds«hikli  «lèfi«'ri«lanlde  Saphra, 
d'«ju  il  revint  ernore  a  Lundukli  sans  av«)ir 
trouvé  aucun  adoucissement  à  ses  maux  ,  et 
erra  ainsi,  sans  cesse  poussé  par  des  dou- 
h'urs  intolérables  ou  par  1  inquiétude  de  son 

esprit. 

Les  troubles  d'Asie,  d'Afrique  et  «l'Lu- 
rope  ,  loin  «l'arnHer  Kmprili ,  étaient  plut«'»t 
un  stimulant  qui  rex«;itait  A  suivn*  sa  car- 
rière df!  réforme;  il  fallait  saisir  jusque  dans 
sa  source  le  mal  qui  attaquait  la  \ie  même 
de  l'empire ,  qui  empêchait  l'élabli-ssement 
de  tout  ordre  eldc  toute  n-ple;  il  lui  fallait 
dans  ses  sapes  mesur<  s  comprendre  les  finan- 
ces el  les  établissements  de  piété,  la  Huile 


I.i\  i:  I.  l.\I 


Mly 


el  l'arniLt'.  I'**  ni(>>lim'»  vi  l«*s  rlin-litiiî». 
Après  la  «orKliiMoii  do  la  paix,  il  s'occupa 
d'aLonl  dtstlernitTs  :  il  inanlia  ainsi  sur  les 
Iraci'S  (le  s(»n  musiii  Kirprili-l«'-N"«'rliH'iix  . 
qui,  par  \r  lll^ami-l^««(lu•llid ,  él  lil  eiilrt' 
dans  («'tte  voir  de  réformi*  .\us>ilôt  après  la 
sit,'iialurr  de  la  paii .  les  liibitants  clirélieiiH 
de  la  Servie  el  du  Haiiat  obliiirenl  l'eiemp- 
tioii  de  la  I  apitntioii  pour  raiiin  e  fourauto; 
en  lùimpe  .  on  lil  remise  aux  Mijels  «liré- 
liensd»' .JOH))  hourses  ou  un  million  el  demi 
de  (onlriltutions  de  guerre  arrier»  es;  en  Sy- 
rie, on  les  alfranelul  du  droit  de  pAturnRC 
d  hiver  pour  les  (rcu|teanx.  A  Ha-^dad.le 
prand  \e>ir  lil  n  :;ler  par  le  sei  retaire  du 
trésor,  J»tirri-r.fendi,  les  ferma;:es  arriérés. 
Le  produit  des  mines  de  Maadeii ,  dans  le 
(•anton  d  ^.^^e^um  ,  fut  exrlusi\ement  aiïecté 
a  la  fonte  des  monnaies  et  des  pi<'< es  d'ar- 
tillerie; les  mines  darpenl  de  Sidri-Kaisi, 
prè«  de  Salonik,  ilepuis  lon^:-t»'mps  aban- 
d«)nnécs,  furent  rendues  à  l'exploilalion,  et 
des  dispositions  saui'menl  prise-,  durent  met- 
tre cet  élaldissrmenl  à  r.ilri  des  tentatives 
dos  corsaires.  Kn  mt-me  temps  fut  ordonnée 
une  révision  sé> ère  des  rôles  des  janitsrha- 
res  et  des  tscliausclis  :  tous  ceux  des  |)re- 
miers(|ui  n"a\;ii».'nl  pas  été  mis  en  possession 
de  bordereaux  d»-  sold»*,  et  qui  n'a\aienl  pas 
fait  de  ser>iee  actif  de  puerre,  devaient  être 
rayésdesrepistres.  (Juantàla  flotte,  qui  n'a- 
vait subi  aucun  clianiioment  depuis  l'nrcani- 
satidiircpuliéri'  due  a  Kilids(  h-Ali  <  Klii  Ali), 
sous  Sflini  11  ,  on  lui  np|)liqiia  inainlenant 
un  nouveau  Ivaniinname  qui  repla  le  ranp 
des  vaisseaux  amiraux,  de  la  Kapudana,  de 
la  Tatrona  et  tie  la  Uiala ,  et  ravanrement 
des  capitaines,  non  plus  d'après  r.'ipc  et  le 
temps  du  servi»  e.  inni>  d'après leur>  a(  tions. 
Le  kanunnarae,  rendu  sous  le  prand-ami- 
ralat  de  Mezzomorlo  ,  fut  le  prècuseur  d'une 
autre  ordonnaïuc  <oncernant  la  flotte  et 
larsenal ,  tpii  parut  un  siècle  plus  lard  si^ius 
le  prand-amiralat  du  petit  llusein.  durant 
le  rèune  de  Selim  111 ,  et  qui  descend  dans 
lesmoin<lres  détails.  Deux  autres  ord(»nnan- 
ces,  rendues  par  le  prand  vesir,  sur  le  rap- 
port du  jupt*  d'Andrinople  ,  pourraient  four- 
nir un  chapitre  a  l'histoire  des  superstitions 
populaires  subsistant  encore  aujourd'hui  en 
Servie  ,  en  Grèce  et  en  Hongrie  ,  relative- 
ment aux  morts  qui   reviennent  parmi  les 


vivants  sou<  l'apiuirenre  «le  $ch^infi.  •  I.ei 
'4»reiH,  disait  le  jupc  dans  y »n  exfv»sé  ,  ont  la 
ronliime  de  visiter  le  tombeau  dos  >pcrlres 
ntin  de  reconnnllre  <\  les  morts  ont  encore 
le  teint  des  uvant* ,  dans  ce  cas  ils  leur  per- 
reiil  W  H'inibnl  a\«'c  un  pieu ,  et  m  i  es  levc- 
naiiLi  ronlinuenl  a  tourmenter  les  vi\ant««. 
ils  leur  ron()onl  la  tôte  et  la  déposent  aux 
piecU  des  ladauen.  ■•  Le  prand  vesir  ordonna 
la  \i-ite  di'S  sepnllure'. ,  di's  ordres  adress"  s 
au  commi-i^airi*  de  poli»  e  d'un  qunrlier  d'An- 
drinople lui  enjoignirent  aussi  df  faire  in- 
specter par  (ju.it  re  malroneH  le  tombeau  d'une 
musulmane   qui  passait  p(Mir  sorcière  ;  el . 
dans  le  cas  ou  le  («irps  serait  resté  dans  un 
état  de  conservation  et  de  fraîrheur.  et  pré- 
senterait des  traces  de   mapie,  d'employer 
tous   les  moyens  en  usaue  pour  rendre  la 
paix  aux  habitants  du   quartier.  Le  /èle  d»* 
K(e|trili  pour  le  rètaliliss«-ment  de  l'ordre  et 
de  la  di>cipline  fut  secondé  puissamment  par 
le  mufti  l-eisullah  et  son  flls,  précepteur  du 
prince .  el    par   le   kapndan-pas(  ha   Mer/o- 
morfo.  Kn  effet   h?  nuilli   adressa  a  tous  jiw 
jiipen  et   mapistrats  «If   l'empire  un  f<rman 
par  le(juel  il  leur  enjoipnait  de   veilh-r  1"  à 
ce  que  les  imams  el  les  «  halihes  fu'iserd  par- 
faitement instruits  «lans  les  tr<iis  poirds  in- 
dispensahli's.  les  dopm»'s,  la  lerltire  du  kf»- 
ran  et  les  lormules  spéciales  de  la  prière; 
•2"  à  ce  que  les  professeurs  supérieurs  '  mu- 
derris    ,  héritiers  natureN  de  la  mission  du 
prophète  .  s'appliipiasscfil  avec  ardeur  à  lire 
et  à  commenter  h  hu  ri    l.'S  traditions,  «'t. 
suivant  l'expression  d'I.b'i-liaub,  réunissent 
les  trois  conditions  indispensables.  In  ron- 
naissaiiie  du  koran,  de   la   Sunna,  et  des 
devoirs  qu'ils  imposent  ;  .T  k  ce  que  les  pré- 
di<aleur>  s'abslinssetit  de  raconter  des  anec- 
dotes en  chaire;  i'  a  ce  que  les  écob*s  élé- 
mentaires fussent  tenues  par  des  maîtres 
( apables;'»  à  ceqiie  tous  les  mosljms  ru-s<>nt 
«•xacls  a  prier,  jeûner,  aller  en  pelerinapc  , 
faire  r.uimone  aux  pauvres,  instruire  leurs 
enfants  dans  le  koran.  contribuer  a  la  con- 
sirurlion  des   mos<|uées  et  des  écoles.  En 
même  l^mps.  pour  ranimer  l'ardeur  éteinte 
d  instru(  liftns  reliuieuse^.dcssrheichs  furent 
envoyés  en  mis>ion  dans  la  Rumili.  Ibrahim, 
filsda  mufti ,  précepteur  du  prince  Mahrrud, 
préoccupé  de  lidée  de  reveiller  l'esprit  de  la 
Suona ,  exerça  même  son  jeune  élève  a  tirer 
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»lè  l'art  .  rm.ui;;uratioii  ili  l'iiliu  atioii  ilc 
Mahmud  lut  colcbico  par  ilc  grandes  rcjouis- 
sances,  suivnnl  l'aurion  usiijïc  1 10  mai  1701  ] . 
Le  çrand  vesir.  \c  nmfli.le  ki^la^a};;^.  furtMit 
sor\i>  dans  iliv>  loiilcsdro'^srox  à  C'-M  «MT«M  par 
lesounuiiMcs  lilano.qui  i 
cldes  luscuib.  OiMtl  p; bi- 
lans ,  des  chefs  de  chancelleries ,  le  dcflerdar 
cl'  ■  :  !  '  V  -  sipahis  et 
lit  V  his  el  les 
écuyers ,  j»                 j  ruarcciial  de  la  cour  cl 

du  ;;rand  i ju  ;  le  grand  vesir  cl  le 

muRi  allèrent  nu  devant  du  prince  jusqu'à 
la  tcnlc  iiii  '  le  chef  des  cmirs,  le 
tbodscha  ,  .  laiiis  de  la  cour,  saluè- 

rent lenfanl  de  leurs  arclamalions.  I/Iicri- 
licr  du  trône,  flgé  de  cinq  ans,  placé  sur  un 
chenal,  fut  conduit  à  la  tente  du  sultan  au 
milieu  d'une  pluie  de  pièces  d'arjîciit  jetées 
sur  In  foule.  Les  premiers  fonclituuiaires  du 
sérail ,  ie  silihdar,  U;  tschokadar  et  le  rikab- 
dar ,  c'est-à-dire  le  porteur  de  l'épéc  el  de 
rétiier  du  Grand  Seigneur,  le  chasincdar 
;  trésorier;  el  le  kapu-apa  (  grand-maîlre  de 
la  cour  ),  vinrent  revêlus  de  leurs  pelisses 
d  hermine  cl  ooilTés  des  turbans  de  l'inven- 
tion du  sultan  Sélim.  A  la  droite  du  prince 
se  pla-  a  le  grand  vesir,  à  sa  gauche  le  mufti; 
Ir-  t'urs  des  fondations  et  les  grands 

ji  .  née  purent  s'asseoir;  le  deflcrdar 

et  le  reis-efendi  se  tinrent  debout.  Le  mufti 
Frisullah  remplit  cette  fois  les  fonctions  de 
son  propre  fils,  et  fit  réciter  au  prince  les 
premiers  mots  de  linstrur  lion  de  l'Islam  ; 
•  Au  nom  de  Dieu  tout  bienveillant  et  tout 
miséricordicui.  Seigneur,  facilite  celle  tâ- 
che; ne  la  rends  point  trop  pénible.  Sei- 
gneur, fais  qu'elle  s'achève  avec  bonheur.  » 
■nts  du  grand  vésiral  de 
K  I  _  pas  compter  seulement 

les  édifices  constnjits  à  ses  frais  :  à  (ionstan- 
liDople.  une  école  sur  la  tradition  et  une 
académie  prés  du  marché  des  Selliers;  des 
rr:  '    ;     ito,  Andriiioplc 

e'  breuscs  écoles 

relevées;  on  aijurduc  et  cinq  fontaines  ré- 
parées dans  la  capitale  ;  les  jets  d'eau  dans 
l'académie  de  TasdiUk  à  Andrinople,  dii 
V  '  r      "        ■  r^  à  Andri- 

r.'  .  .1  orc  citer 

les  travaux  publics  entrepris  aux  frais  de 
l'étal,  mais  dirigé^  par  ses  soin»  :  ainsi,  sous 


son  adniinislration  fui  rélobli  le  pont  de  la 
place  des  Selliers  à  Andrinople  ;  des  sommes 
considérables  furent  allectécs  aux  répara- 
lions  du  eaîial  qui  conduit  l'eau  du  Nil  à 
Alexandrie.  Les  notivelles  casernes  des 
jauitscharcs  avaient  été  brûlées  dans  le  der- 
nier incendie  de  Constanlinople  ;  il  fallut  en 
construire  d'autres  pour  loger  soixante-dix- 
huit  cor  ,  ce  qui  entraîna  une  dé- 

pense *1     .  liirses  ;  le  grand  vesir  et  les 

autres  minisires  fournirent  100  bourses  de 
leurs  proj»res  deniers ,  lesagas  et  les  officiers 
des  janitschares  40  ,  le  trésor  public  n'cïi  eut 
plus  à  donner  que  72.  Les  places  frontières 
de  Helgrad  .  Temesvar  el  Nissa,  furent  re- 
mises dans  un  bon  étal  de  défense.  Des  fonds 
furent  afl'ectés  à  la  reconstruction  du  maga- 
sin à  poudre  d'Ocsakow  qui  avait  fait  explo- 
sion. Malheureusement  pour  l'empire ,  Kov 
prili  ne  conserva  pas  assez  long  temps  sa 
puissance;  au  bout  de  cinq  années  d'admi- 
nistration ,  il  fut  congédié  el  mourut  bientôt 
après;  il  était  d'ailleurs  arrêté  ou  contenu 
dans  ses  mouvements  par  le  mufti  el  le  kis- 
laraga.  Quand  mourut  le  kapudaii-pascha 
Mez/.omorto,  le  kiaja  du  grand  vesir,  h  l'insu 
de  son  patron,  s'efforça  d'obtenir  la  diginté 
de  vesir  et  fut  appuyé  par  le  mufti  et  le  nou- 
veau kapudan-pascha  ;  lûeprili,  mécontent 
de  ces  manœuvres,  prit  pour  ministre  de 
l'intérieur  l'un  de  ses  anciens  clients  ILasan- 
Pascha  :  bientôt  après,  il  reçut  l'ordre  de 
déposer  ce  kiaja  ;  et,  pour  adoucir  celte  dis- 
grâce, l'on  nomma  Uas.in-Aga  gouverneur 
de  Schchrsor.  I>e  kaimakam  de  (lonstanti- 
nople  fut  déf) osé  parce  qu'un  vaisseau  fui 
maladroitement  lancé  de  la  cale,  et  on  l'en- 
voya commander  à  la  Canée.  Le  tschausch- 
baschi  Mustafa-Aga,  protégé  du  grand  vesir. 
fut  c'iussi  destitué;  mais  une  bbîssure  plus 
cruelle  pour  le  crrur  do  lûrprili  fut  le  sup- 
plice de  son  neveu  ,  le  grand  écuyer  Kible- 
lisade-Ali-IJcg.  Celte  victime  ne  tomba 
point,  comme  le  raconte  Canlemir,  pour 
avoir  déguisé,  d'après  l'ordre  de  son  onch;,  le 
véritable  étatdela  frontière  russe  a.i  sultan  , 
ce  que  les  historiens  ottomans  n'auraient  pas 
manqué  de  représenter  comme  un  crime 
d'état  :  Ali-F'*'g  fut  immolé  pour  un  tout 
autre  motif  clairement  «'norifé  par  l'histo- 
riographe  de  l'empire,  d'après  les  autorités 
les  plus  certaiiies;  il  avait  profané  par  ses 
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dé^rs  le  li.irem  iiiip  •:;jI  i-*  kislinua  \'m- 
cusa,  selon  les  »'vj)r«'«;«ioiis  de  Hasthiil, 
«d'avoir  nttathr  mystérieusement  sa  pen^M* 
à  l'une  des  snaveraines  dont  le  corps  est 
pnrUf  dans  la  ejiamhre  du  trésor  de  In  chas- 
teté 1  .  »  C'e-it  là  Ufi  acte  de  culpalti'ilé  (jui 
ne  se  retn)U\e  en  auciiti  autre  temps  «J'Ui»  le« 
annales  de  l'empire  ottoman,  l'iin  lié  de  la 
plus  vive  douleur,  succombant  d'ailleurs  aux 
souffrances  d'une  maladie  incurable  qui  le 
retenait  au  lit  depuis  si\  semaines,  le  ^rond 
vosir  sollicita  la  perinissinn  de  ijuitter  les 
affaires  ;j  ;  sa  demande  lui  fut  accordée  avec 
la  libre  disposition  de  sa  fortune  et  la  faculté 
entière  de  choisir  sa  résidence  |  5  septembre 
17t)*21  ;  il  en\oya  en  présent  au  sultan  ses 
soixante  meilleurs  chevaux  avec  tous  ses  bi- 
joax.et  se  rendit  à  Andrinople  dans  le  palais 
construit  sur  la  hauteur  de  lUilschukdcpc  ; 
deux  jouis  apns,  il  se  retira  dans  sa  méUiirie 
îJtuée  aux  environs  de  Siliwri,  et  au  bout  de 
six  semaines  il  mourut.  Celait  un  homme 
généreux  ,  majjnanime ,  politique  profond  . 
;:raiid  ami  des  sciences,  qui.  après  son  oncle 
Monamnied-le-Ouel ,  après  ses  cousins, 
Ahmed-Ie-roliti(|ue  et  .Mustnfa-lc-Verlueux, 
mérita  bien  le  surnom  de  Sn^e  qui  lui  fut 
donné.  .Malheureusement  il  apparut  seule- 
ment comme  \m  rayon  d'espérance  pour  le 
salut  de  l'empire.  Trois  mois  avant  sa  mort, 
il  avait  envoyé  h  Naima-Kfendi ,  qui  venait 
il'adresser  à  la  Porte  quelques  eahiers  de  son 
Histoire,  commencée  h  l'an  1000  de  l'héRire, 
une  bourse  d'or  avec  le  diplôme  d'iiistorid- 
•;raphe  de  l'empire  et  une  assignation  de  1-iO 
asprosde  traitement  quotidien  sur  la  douane. 
La  même  année  vit  >i'ètcindre  aussi  l'astro- 
nome Schcich-Ahmed-Dedé.  célèbre  par  son 
histoire   w  leurs  puircs  ou- 

vrables ;  r.  ;    traducteur  des 

biographies  d'Ibn-^hallikan  de  Nisami  et  de 
l'Histoire  naturelle  de  Kaswini,  auteur  lui- 
mômc  d'un  commentaire  sur  quatre  kas- 
zides  du  poète  persan  rrfi;  enfin,  les  deux 
poètes  Katib  et  Emri.  L'année  précédente 
avait  aus^i  été  funeste  aux  lettres  :  ainsi 
nvaient  disparu  successivement  le  scheich 


(n  l'.ascliid,  J.  I,  fol.  2r>i. 

Il  n'y  cnf  donc  point  déposition  ri  bannisse- 
un  m.  lofiimc  IcprClcnd  Caiilcmir,  I.  wui.p.  î>8. 


mystique  Nanu-Mnh.inmKii .  '|iji  traduisit  le 
li\re  (|e  McMieM  ft  compu^a  sur  les  sept 
m  de*  der\»ischs  Touvraj^e  intitulé 

/«  / >  touche  d's  rrijlrs  de  l'unir  r  ^  et 

srpt  autres  savantit  inscrilMdans  les  bio^^ra- 
pl        "  '-  i;  f.iiit  citer 

le  ,  ;.  Les  |KM»- 

le<  avaient  pen  en  plus  (;rand  nombre  en- 
core en  1700,  car  les  biographies  et  les  an- 
tln»lo',:ies  n'en  comptent  pas  moins  de  douze 
enle\feH  alors  aux  Muses. 

Sur  l'indication  du  mufti  Feisulhh  ,  le 
sceau  impérial  fut  remin  à  .Mustnfa-I'nlta- 
han-Pascha ,  l'exterminateur  des  Arabes 
Servien  rude  et  grossier  qui  ne  savait  ni 
lire  ni  écrire,  et  qui  avait  peu  prolité  des 
bons  conseils  que  lui  avait  adressés  dans 
une  lettre  le  grand  vesir  IIusein-Krrprili.  A 
l'avis  de  sa  nomination  il  se  mit  aussitôt  en 
route  ,  et  six  jours  après  la  retraite  de  Kœ- 
prili  il  était  déjà  prés  de  Skutari ,  ou  l'ins- 
pecteur des  douanes  et  le  kinja  de  son  pré- 
décesseur vinrent  h  sa  rencontre  avec  de 
riches  présents.  Le  kaimakam  Jusuf-Pas- 
cha  le  traita  dans  le  jardin  du  Phare.  Le 
lendemain  il  se  rendit,  sins  touchera  Cons- 
tantinople,  sur  le  rivape  d'Kurope,  prés  de 
San-btefano,  et  continua  sa  route  sur 
Andrinople.  Le  dcfferdar  ,  h;  reis-efendi ,  le 
tsriMUsrh-baschi  vinrent  jus<|u'à  llafsza  lui 
offrir  leurs  félic  IL'ilions  ,  et  avec  eux  se  trou- 
vait l'auteur  anonyme  et  inconnu  de  l'ex- 
cellente histoire  de  la  lUbliothèquc  de  lîcr- 
lin ,  qui  a  décrit  les  événements  de  son 
lempiî  comme  témoin  oculaire  1;.  Ils  le  ren- 
contrèrent non  loin  de  Kullèlikoi,  et  trois 
jours  après  ils  passèrent  la  nuit  dans  le  vil- 
taired'Iskenderijé  à  une  lieue  d'Andrinoj;le, 
où  !e  reis-efendi  donna  un  re|)as  à  Dnlt^- 
ban.  Là  se  présentèrent  les  trois  premiers 
afîas  de  l'armée ,  un  fils  (iU  mufti ,  l'imam  im- 
périal,  le  kaimakam  d'Andrinnplo  ,  l  '  tu- 
frère  du  sultan.  A  une  dcrai-lieue  au-  'eià 
îl'Iskenderijé  les  coureurs  du  nouveau  frrand 
vesir  furent  revêtus  d'habits  de  velours,  et 
SCS  autres  serviteurs  furent  habillés  de  drap 
fin;  puis  se  présentèrent  les  tschausehs , 
pour  régler  l'ordre  et  la  marche.  I  ne  dcmi- 


{\)  P.asrbid  .  1.  i,  fol.  264,  et  HiM.  d^  b  biblio- 
thf-qnc  do  IWlin  .  n    11-,  fo'.  18J. 
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lieuo  plus  Itiin  onrore  p.iriit  \o  praiid  rliniu- 
bollan  ;  K's  \e5irs .  los  çratuis  juives  ,  les  soi- 
gntnin»  du  di\\.iii  aUciidaioiil  au  lieu  fixé 
pour  le  repas.  Oiiaïul  lo  oorlci:e  fut  arri\t' 
près  de  la  iouic  du  mufli ,  ce  f?rand  dii^ni- 
taire  de  la  l<»i  e[  le  cliof  dos  Omirs  s'a^aïuo- 
rent  jusquà  l'extromito  du  (apis  de  la  leiilc; 
leprni.J  >csirdesieiulit  de  cheval,  non  sur  la 
pierre  d:v>sée  à  cet  elTct,  mais  au  hasard. 
11  baisa  la  main  du  niuOi,  et  frappa  dans 
celle  du  i.akil».  .\prr>  le  repas  le  jzrand  ve - 
sir  et  le  mufti,  le  nakih  a\ec  le  kaimakamet 
le  nisrhandschi  montèrent  à  cheval.  Devant 
les  portes  de  la  ville  étaient  rangés  lesjanit- 
schares  avec  leurs  ofluiers  prêts  à  compli- 
menter le  nouveau  grand  vesir,  qui  alla  re- 
fe\oir  de  la  main  du  sultan  le  sceau  de  l'em- 
pire dans  le  kœschk  des  processions.  Ensuite 
Daltaban  se  rendit  droit  au  diwan,  où  Icsof- 
Ociers  de  IVtat-major  dos  troupes  lui  présen- 
ti^-rent  leurs  hommages.  I>e  riches  présents 
et  des  pelisses  d'honneur  furent  distribués 
dans  celte  circonstance.  A  la  suite  de  cescé- 
rumonies  qui  avaient  encore  conservé  toute 
leur  importance,  la  première  mesure  de 
Daltaban  fut  de  jeter  en  prison  le  kiaja,  le 
trésorier  et  le  beau-frère  du  dernier  grand 
vesir,  pour  leur  arracher  de  l'argent.  Le  sul- 
tan, la  sultane  Chadische  et  la  Validé  en- 
voyèrent des  présents  au  grand  vesir,  qui 
récompensa  généreusement  le  silihdar  Ali 
charge  de  les  lui  offrir,  et  les  pages  qui  ac- 
compagnaient ce  messager.  Daltaban  revêtit 
d'une  pelisse  de  martre  zibeline  le  précep- 
teur du  prince,  fds  du  tout-puissant  mufli, 
qui  >int  le  féliritcr  sur  son  élévalicjn,  et  le 
barbier  qui  lui  apporta  l'heureuse  nouvelle 
que  la  tète  de  l'héritier  du  trône  avait  été 
rasée  p<^»ur  la  premit-re  fois.  Le  grand  vesir 
eut  rin'«it:ne  honneur  de  traiter  dans  son  pa- 
lais le  sultan,  auquel  il  oflrit  des  poigfiards, 
une  ceiriture  garnie  de  pierreries,  une  pe- 
lisse magnifique,  un  che\al  de  bataille,  beau- 
coup de  paquets  d'étoffes  précieu'-es ,  et  cinq 
bourses  pleines  de  monnaies  nouvellement 
frapp^l-es.  Le  sultan  sali>fait  lui  envoya  en- 
core une  pelisse  de  martre  zibeline;  mais  la 
fête  donnée  par  le  vesir  dut  lui  coûter  au 
moins  20. (KK)  durât*.  11  y  eut  encore  un 
échange  de  présents  entre  le  yrand  vesir  et 
le  crand  ècuyer.  Le  rhef  de«»  baltadschis 
bouclés ,  ou  eunuques  blancs ,  qu)  le  premier 


avait  apporté  au  grand  vesir  la  nouvelle  de 
la  naissaud'  du  prince  Ahmed,  n^jut  de  lui 
100  ducat>  IS  fé\  rier  ITO:}] ,  de  riches  élof- 
fi's  et  une  piè(  e  de  ilrap  lin;  l'aga  conlident 
qui  lui  remit  les  lettres  de  notilicalion  du 
sultan  sur  le  même  événement  eut  800  du- 
cats, un  (lieval  et  une  pelisse.  Douze  jours 
après,  le  sultan  donnait  une  halwet,  colla- 
tion de  sucreries;  le  grand  vesir  lui  envoya 
un  cheval  sellé,  des  bourses  pleines  d'or  et 
un  bouquet  de  fleurs  avec  une  lettre,  dans 
la(pieli(;  il  ollVail  ses  félicitations  sur  l'ap- 
proche du  printemps.  Le  retour  de  cette 
saison  était  d'autant  plus  agréable  au  sultan, 
qu'à  l'exemple  de  son  père  ,  le  sultan  Mo- 
hammed ,  il  aimait  passionnément  la  chasse, 
battant  sans  cesse  la  campagne  entre  Arulri- 
nople  et  Conslanlinople  :  aussi  le  grand  vesir 
prit-il  le  soin  de  faire  établir  des  approvi- 
sionnements de  vivre  pour  deux  à  trois  se- 
maines à  T schorli ,  IJurgas  et  Karischduran. 
La  première  ordonnance  dt;  Daltaban  con- 
cerna le  costume  des  chrétiens  et  des  juifs, 
et  même  des  femmes  de  musulmans.  Il  fut 
interdit  aux  chrétiens  et  aux  juifs  de  faire 
usage  de  pantoufles  jaunes,  de  kalpaks  de 
drap  rouge  ou  ornés  de  galons  à  la  manière 
des  Tatares  ;  ils  ne  devaient  appliquer  que 
le  noir  à  leur  chaussure  et  à  leur  coiffure  (1  j. 
Le  drogman  du  traître  qui  avait  livré  Cara- 
busa  aux  Turcs,  et  qui  jouissait  d'une  pen- 
sion pour  ce  service ,  reçut  des  coups  de 
bâton  sur  la  plante  des  pieds  parce  (ju'il  fut 
renc  ordre  avec  des  pantoufles  jaunes.  Quant 
aux  femmes  qui,  au  lieu  de  s'envelopper 
d'amples  vêlements,  en  portaient  d'élroits 
pour  se  dessiner  ia  taille,  et  ne  se  voilaient 
le  vidage  qu'avec  de  la  mousseline  légère  ,  à 
travers  la(}uelle  se  découvraient  les  traits, 
elles  durent  reprendre  les  larges  manteaux 
flottants  et  faire  tomber  de  leur  front  un 
tissu  noir,  épais,  impénétrable  aux  regards 
étrangers.  D'un  autre  côté  les  vesirs.  qui 
jusqu'alors  dans  les  circonstances  officielles 
avaient  porté  les  turbans  élevés  de  forme 
cvlindrique,  comme  les  autres  seigneurs  du 
diwan,  obtinrent  la  permi.ssion  de  se  coiffer 
du  kallaw  i ,  turban  de  forme  pyramidale . 


(1)  llift.  de  la  l)il.liolli('qiu;  (le  Berlin,   n*   7.'}, 
fol.  4S7. 
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orné  de  raic>>  d'(jr  à  >d  base  ,  jusqu'alors  ré- 
servé eichisiNemenl  au  jîrnrid  vesir.  Kiisuile 
le  kaini;ik;im  et  le  nischaiulxclii-pasclia 
eurent  la  farulté  de  paraître  à  côté  du  ^r.ind 
voir  >ôtus  lie  pelisses  de  zibeline  doublées 
de  salin,  et  île  kiftansde  Nikdc  Au  reste,  le 
jîrand  >esir  prit  des  mesures  plus  inipnrlnn- 
tes  et  plus  utiles;  il  interdit  l'exportation 
des  armes  île  ;;uerrc,  ordonna  de  soumettre 
les  txliausclis  et  les  registres  dis  \^.lkf>à 
un  <<)nlrôle  séscre,  ré^la  les  tarifa  des  doua- 
nes et  le  paiement  e\a(  t  des  trnupes.  (Jucl- 
ques  Isrliaiks  ayant  rharj;é  des  lioulets  et 
des  bombi'S  >ur  la  mer  Noire,  ronirairement 
à  la  défense,  furent  saisi»>set  conlisijuées  ;  le 
commandant  du  (bateau  du  (  arial  sur  la  mer 
Noire  fut  déposé  ,et  pour  appinerà  unee.vé- 
eution  plus  redoutable  de  l'ordoimauce,  on 
envoya  dans  les  <  IiAleau\  du  Hnsphore  vintit- 
si.\  ranonset  vin^t  fauconneaux.  I.e  nombre 
des  (srbauscbs  soldés  s'était  acrru  jusqu'à 
mille,  dont  cinquante  seulement  remplissait 
un  service  actif  auprès  de  la  Porte.  Le 
tscbauscli-bascbi  fut  cliar^'é  de  faire  ra|)pel 
de  tous  les  autres  et  de  retivoyer  ceux  qui 
n'étaient  pas  portés  sur  les  listes  ou  qui  ne 
remplissaient  pas  de  fonctions  réelles.  I.a  sur- 
veillance des  biens  religieux  conférés  à  la 
mosquée  (le  Suleiman  par  ce  sullan  lui- 
même  appartient  au  {;rand  vesir  :  Dallaban 
exposa  au  (lrand-Sei;;neur  que  dans  les  der- 
niers temps  ces  biens  avaient  diminué  dans 
leurs  produits  i)ar  l'effet  d'une  mauvaise  ad- 
rainislralion;  qu'on  pourrait  laisser  les  trai- 
tements de  nou>elle  création  à  cinquante 
fonctionnaires  durant  leur  vie;  mais  qu'à 
mesure  de  leur  extinction  les  deux  tiers  de 
ces  émoluments  prolileraient  nu\  vvnkfs  ; 
(ju'en  outre,  pour  les  réparations  extraordi- 
naires des  edilices ,  aucune  dépense  ne  pour- 
rait être  faite  sans  l'avis  préalable  du  con- 
tnMeiir  des  v\akfs  et  de  l'inspecteur  des 
couslruclions  et  des  travaux  liydrauliqucs. 
Cependant  Daltabnn  envoya  par  le  (  bam- 
bellan  Bairam  A;ia  l'itrdredemortau  kiaja  da 
grand  vesir,  Ilasan,  gouverneur  de  Schelir- 
sor.  Comme  I»airam-Au'a  avait  rempli  sou- 
vent de  pareilles  missions,  Ilasan.  qui  se 
défiait  fortement  d'un  tel  messaj^er,  le  fit 
étrangler  avec  le  cordon  préparé  pour  lui- 
môme  ,  envoya  la  tôte  de  la  victime  à  .\n- 
drinople,  et,  pensant  élie  en  sûreté  dans  le 


lieu  où  on  le  soup<.onnerait  le  moins  ,  il  s'en- 
fuit u  Constantinople.  I.à  il  sc  tint  cacbé 
dans  son  pn»pre  liarcm ,  qu'il  avait  laissé 
tout  disp<tsé  au  moment  de  sf»n  départ  pour 
S«  bebrsor.  Il  fut  proscrit,  et  recul  des-lorîJ 
le  surnom  ilf  I  irari  ou  le  fugitif. 

A  cette  (poiinc  nu-si  b*  patriarc  lie  des  Ar- 
méniens .Vvietlis  persécuta  ses  compatriotes 
catboliques,  dont  il  fit  enfermer  plusieurs. 
Il  fut  mandé  pour  cela  de  Conslintinople 
à  Andrinople,  et  le  grand  vesir  lui  dit; 
«  Cbien,  ne  sais-tu  pas  (|ue  le  sullan  seul  a 
le  droit  de  condamner  à  la  prison  !  »  Puis  il 
ordoima  de  le  jeter  dans  un  ca»  bot.  Néan- 
moins, sur  les  instances  du  mufli  ,  il  le  re- 
1A(  lia  ,  et  (juatre  des  plus  ricbes  catboliques 
furent  entbainés  comme  es(  laves  aux  bancs 
des  rameurssur  les  galères  [2  V  octobre  17(»3]. 
Les  jésuites  s'étant  mis  à  préi  ber  en  Turc 
dans  les  églises  des  Arméniens,  d'après  la 
permission  du  palriarcbe  Siipi ,  soulevèrent 
contre  eux  ceux  de  ces  gens  (|ui  n'étaient 
pas  catliolii^ues.  Les  vvertabietes  de  ces  Ar- 
méniens, avant  à  leur  tète  le  melropolil.iin 
Lpiiraïm,  se  rendirent  à  Andrin»q)le  pour 
exposer  leurs  griefs  contre  les  catboliques  et 
contre  le  patriarcbc  lui-même.  «  «Ju'est  ce 
que  des  calboliques?  demanda  le  kiaja  aux 
plaignants  introduits  auprès  de  lui ,  ne  sont- 
ce  pas  des  iidideles .' »  Kpbraim  ayant  ré- 
pondu adirmalivement  :  «  Kh  bien,  reprit 
le  kiaja,  qu'un  cocbon  soit  blanc  ou  noir, 
c'est  toujours  un  cocbon;  la  Sublime  Porte 
ne  se  soucie  pas  des  diiïerences  entre  un 
Arménien,  un  callioliipie  et  un  sdiisma- 
tique  (1).  »  En  dépit  de  cette  déclaration 
de  tolérance  à  la  tuniue,  Kpliraïm  obtint 
la  déposition  du  patrian  lie  Supi,  dont  le 
successeur  Avedick  ,  bien  (}ue  gagné  par 
l'argent  des  jésuites  à  promettre  sa  protec- 
tion aux  catboliques,  commença  par  les 
ex(  ommunier  et  les  persécuter.  Le  collège 
des  jesuiles  à  Krserum ,  ou  ces  reli:;ieux 
avaient  déji  converti  trois  cents  jeir  's 
Arméniens,  fut  fermé;  lesjésuites s*;  disper- 
sèrent et  gagnèrent  la  Perse  on  (Constanti- 
nople. Ce  tpii  lit  tort  aux  <  atbolitpies  dan» 
l'opinion,  ce  fui  surtout  la  quantité  de  Fran- 
çais qui  abjurèrent  leur  religion  pour  em- 


(\]  Lamolrayc  ,  1.  i ,  p.  2\J'J. 
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brasvr  i  i».am  .  on  >it  «Mitre  autres  un  nbbé 
vo  pri'sentor  devant  If  craiid  vrsir.  hlasplj»^- 
mor  Dieu  et  fouK-r  aux  puds  la  sainte  hos- 
tie. Le  L.rand  ve>ir.  sans  donner  aucun  signe 
d'ironie  ou  de  mépris,  ordonna  froidement 
que  l'on  procédât  à  la  circoncision  du  re- 
négat. 

Le  mufti  Feisullah.  qui  avait  iioiié  Halta- 
ban  à  la  direction  de  l'Élat.  et  qui  ne  le  trou- 
vait f>as  a&set  docile,  se  forlilia  contre  lui 
en  élevant  le  rois-efendi  Kami  à  la  dignité 
de  vesir.  Abili,  lilsdunsclieicli  de  (>halwelis, 
dcnnt  reis-efcmii.  Le  place  de  kaimakam 
fut  conférée  à  Kirprili-Abdullah-Pascha,  fils 
du  grand  vesir  tué  à  Slankamen  ;  les  fonc- 
tions de  nischand^clii  passèrent  au  savant 
rallitirapbe  persan  Khubekr  de  Schirvvan , 
qui  fut  remplace  lui-même  dans  le  poste  de 
rusnamedschi  par  lancien  deflerdar  Muli- 
sinsade-Mohammcd.  Le  savant  grand  ju^c 
Ewlia-Mohammed  mourut  à  cette  époque. 
Alor>  s'éteignit  au>si,  a  l'i^î^e  de  8,"»  ans ,  une 
pieus<^etsa>ante  femme  nommée  l  mmcuil- 
iJschebbar,  épou>e  du  fameux  prédicateur 
Wani,  et  belle-mère  du  mufti  Feisullah.  Elle 
était  si  versée  dans  le  koran  et  la  tradition 
qu'elle  soutenait  des  distussions  thèologi- 
que5  avec  s^m  mari  et  son  gendre  ;  si  pieuse, 
qu'elle  se  levait  cinq  fois  la  nuit  pour  faire 
s^  prière,  et  lisait  en  cinq  jours  le  koran.  Le 
mufti,  le  grand  vesir,  le  nakil»,  les  grands 
juges,  les  grands  ulémas  assistèrent  à  ses 
funérailles  à  Andrmople  .  et  virent  ses  dé- 
pouilles mortelles  déposées  sous  le  porche  de 
la  mosquée  de  Taschlik. 

i  '     I  de  graves  événements  en  Kri- 

mt'  ti'  vivement  l'attention  du  grand 

»eMr  et  entraînèrent  en  partie  sa  chute.  Dal- 
•  •  ^Miilait  bien  sérieusement  la  guerre, 
^Ju'il  eût  donné  les  assurances  les 
'  à  l'ambasvidf'ur  russe  arrivé 
^  sa  nomination  ,  il  était  tout 
préoccupe  de  préparatifs  de  défense  contre 
la  Hussie.  Sur  le  détroit  de  Kertsch,  à  la 
pointe  du  cap  d'Akindiburuni  (le  courant; , 
il  fit  élever  un  fort  pour  fermer  le  canal  aux 
bâtiments  russes,  et  y  établit  des  b.ilteries 
H  fleur  d'eau.  I>'un  autre  côté,  le  chan  de 
Krimée,  Dewiet-ijirai,  qui  ne  songeait  qu'a 
faire  des  irruptions  sur  les  territoires  russes 
et  t  ■        '  ,  '  ;.  adressé 

à  !d  .  f-  mili- 


taires de  la  Russie,  (a^  renseignemetUs  se 
trouvaient  mal  fondés.  Maintenant  le  kalgha 
Seadel-Ciirai  pj^ut  en  Bessarabie  avec  dos 
masses  de  lalares,  et  il  écrivit  à  Jusuf-I*as- 
clia,  gouverneur  d'Ocsakow,  que  les  Russes 
élevaient  des  fcirliluations  et  armaient  une 
(lotte.  L'ambassadeur  russe  à  Andrinople  , 
interrogé  sur  ces  faits,  répondit  que  lechû- 
teau  que  son  maître  faisait  construire  pour 
tenir  en  bride  les  Cosa(jues  de  Potkal  était 
éloigné  de  plus  de  quarante  lieues  de  l'ere- 
knp,  (]ue  le  c/ar  n'avait  pas  plus  de  douze 
vaisseaux  de  guerriî  dans  la  mer  d'Assov> .  et 
qu'il  était  prêt  à  les  vendre  aux  Turcs.  Ce» 
explications  déterminèrent  In  déposition  du 
chan;  on  le  remplaça  par  son  père,  le  vieux 
et  goutteux  Sélim  (lirai,  auquel  Daltaban 
devait  le  premier  degré  de  sa  grandeur,  le 
grade  d'aga  des  janilschares,  et  qui  fut  re- 
vêtu de  la  dignité  de  chan  pour  la  quatrième 
fois  (-20  décembre  17o2).  Amené  en  voiture 
à  Andrinople,  il  reçut  l'investiture  avec,  le 
cérémonial  accoutumé;  son  plus  jeune  (ils, 
Kaplan-tiirai,  fut  nomm^';  nureddin;la  di- 
gnité de  kalgha  passa  au  troisième ,  (ihasi- 
tlirai.  Mais  J)exvlet-(iirai  n'obéit  point  aux 
ordres  de  la  Porte  qui  le  renversait,  et  en- 
voya son  frère  Seadet  attaquer  Akkerman  et 
Ismaïl.  Jusuf  eut  à  repousser  dans  cette 
dernière  place  les  attaques  de  Seadet  et  des 
Noghais  soulevés.  La  Porte,  sentant  le  be- 
soin de  secourir  promptenient  Jusuf,  lit 
partir  dix  régiments  de  jnnitschares,  quinze 
mille  lewends,  et  proclamer  une  levée 
générale  au-delà  du  l<alkan  ,  à  Silislria  ,  Ni- 
copolis;  le  beglerbeg  de  Uumili  reçut  ordre 
de  se  porter  à  marches  forcées  vers  Ocsa- 
kow  avec  des  troupes  de  Valona,  Delvino, 
Achrida,  Ilbeszan,  Janina  ,  Skutari,  prenant 
avec  lui  le  pascha  de  Salonik.  En  même 
temps  des  lettres  pressantes  furent  adressées 
à  JJewlet-Girai  pour  le  déterminer  à  la  sou- 
mission. 

A  Constantinople,  si  l'on  redoutait  une  ir- 
ruption des  Noghais,  l'on  tremblait  bien  plus 
fortementà  l'idée  d'une  guerre  contre  la  Rus- 
sie ou  l'Autriche  ;  car  le  bruit  se  répandait 
que  toutes  ces  grandes  levées  de  troujies  se 
fr3isaient  dans  la  prévision  d'une  lutte  avec 
ces  deux  redoutables  puissances.  Au  reste, 
l'opinion  avait  deviné  juste.  Daltaban  disait  : 
«  Nous  sommes  soljxf.iits  des  latares,  »  et  a 
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se*  lunjâlieri  il  racuiilail  queii  sounc  il  >'é- 
tail  vu  conquérant  d'ofen;  les  personnes  de 
son  entoura;;!'  répétaient  :  '*  Notre  pa>cha 
va  se  lancer  dans  la  «arriére  des  combats, 
et  il  oidiendra  ties  trioinplies.  »  .Mai>  ses 
plans  de  i4uerre  et  de  conquêtes  reiKon- 
Iraient  des  obstacles  dans  le  mufti .  qui  re- 
fusa le  IVt«a  pour  les  nutori>er.  et  dans 
Kami,  le  \(sir,  qui  avait  conclu  la  pnii  de 
(]arlow  Kv.  Daltaban  inin;;itia.  comme  ri-\(>é- 
dii-nt  le  plus  sur.  din\iler  le  nmfli  a  une 
fêle  et  de  l'empoisonner.  Ce  projet  fui  trahi 
par  le  kiaja  Ibrahim;  le  mufti  se  tint  sur 
ses  i^ardes,  et  s'unit  avoc  Ilami  el  Maurocor- 
dato  contre  leur  ennemi  cnminuii,  iju'ils 
représentèrent  comme  un  empoisonneur  et 
un  brandon  de  discorde.  Déjà  Daltaban  s'é- 
tait aliéné  le  sultan  par  sa  violence,  sa 
grossièreté  et  son  i'mprt'ssen)enl  à  propo- 
ser pour  les  emplois  les  plus  im()orLuils  plu- 
sieurs de  ses  crt;atures  iiK  apables  de  les  oc- 
cuper; et  il  avait  osé  dans  maintes  circons- 
tances humilier  le  mufti  et  les  eunuques. 
Maintenant  l'eiNuliali.  Kami  et  Maurocor- 
dato  représentèrent  au  sultan  que  le  calme 
ne  pourrait  être  rétabli  en  Ivrimée  tant  que 
Daltaban  serait  i^'rand  \esir;  et  cela  parais- 
sait d'autant  plus  probr»ble.  que  les  deui 
rebelles ,  Dewlel  et  Seadel-l lirai ,  pour  lr(»m- 
per  leurs  partisans,  répandaient  le  bruitde 
leur  intelli^^ence  secrète  avec  le  ^'rand  vesir. 
Daltaban  fut  donc  mandé  au  sé'rail  -iV  jan- 
vier 1703),  Au  même  moment,  sur  l'ordre 
qu'il  a\ait  reçu,  Kami  se  renflait  a  la  [inrte 
du  grand  vesir  ;  là  on  lui  dit  que  le  ministre 
suprême  avait  été  appelé  auprès  du  (irand- 
Seij;neur,  et  Kami  atlernlit  un  mcssa{];e  du 
îérail.  l'n  chambellan  vint  lui  apporter  le 
sceau  de  l'empire,  qui  avait  été  repris  à 
Daltaban.  Celui  ci  fut  d'abord  retenu  entre 
les  deux  portes  du  sérail,  dans  la  chambre 
du  bourr«'au  ,  et  au  bout  de  trois  jours  livré 
au  supplice   t  ). 

Kami,   le  plus  ferme  appui  delà  paix, 
avait  beaucoup  à  faire,  en  prenant  la  direc- 
tion du  îiouverncment,  pour  rétablir  le  calme 
aa-dcdans  et  maintenir  les   bons  rapj)orls 
xtérieurs.  La  révolte  des  Noghais  tomba 


(1)  nnscliid,   fol.  272.  C>i«man5ad': ,  liisloire  des 
,1  Qiuls  vcsirs. 


d'elle-même  an  biuii  de  mjh  élévation;  la 
reniimmée  le  faiviit  mircher  en  personne 
contre  les  rebelles  avec  vin;!t  iimIIc  janit- 
Ktiares  et  cinq  mille  volontaires.  Dev^let  et 
Seadit  <lir;ii  s'enfuirent  vers  !•  huban  et 
chez  les  Ix  herkesses(l/.  Jusuf,  pasrha  d'Oc- 
sakow,  M' jeta  sur  les  .Nogbai»  avec  ses  troo- 
pes,  pendant  trois  m^'is  les  épouvanta  pcir  la 
fureur  de  sc.s  vengeances .  leur  Ht  payer  'Wxt 
bourses  et  imposa  sur  (hique  maison  la 
fourniture  de  di\  kilos  de  ble ,  dix  kih»^ 
d'orbe  et  un  b<nuf.  lue  commission  se  réu 
nit,  composée  du  jutre,  du  moll.-i  et  du 
mufti  de  llabata^hi,  des  jui;es  de  Kili,  d'Is 
mail  et  d'Akkermaii  .  pour  faire  restituer 
aux  propriétaires  les  biens  <'nh'>és  par  le* 
Tatares  dans  les  cantons  de  lomorova,  la- 
mail  et  Kili.  La  tranquillité  rétablie  parmi 
les  lalares,  il  sagiss.'iit  maintenant  de  rliA- 
tler  les  habitants  soulevés  de  la  .Min;:rélie  et 
du  «lUriel,  qui  depuis  plusieurs  années  re- 
fusaient les  impôts,  et  les  A  bases  qui  pil 
laient  les  marchands  et  les  traînaient  en 
esclavage-  Cinquante-sept  ans  auparavant, 
sept  paschas  avaient  entrepris  une  expédi- 
tion contre  la  Mingrélie  ;  maintenant  le  {zou- 
verneur  d'Erserura  ,  Kcrse-Chalil  -  Pascha 
se  mit  en  marche  avec  ]'  r  ' 

begs,  pour  attaquer  vi;:.' 
belles  de  trois  cotés  è  la   fois,  de   ârelii- 
/.onde  ,  de  Tschildir  et  d'Erserura  (2). 

Cependant  les  frontièri-s  restaient  loa 
jours  .'I  Gxer  avec  les  quatre  puissan(e8  si- 
gnataires de  la  paix  de  Carlowicz;  les  plus 
grandes  diflicuUés  s'élevaient  surtout  avec 
i'Autrichc.  Trois  mois  après  la  conclusion 
du  traité,  avait  été  rédigé  un  acte  prélimi- 
naire ,  dont  l'objet  était  la  fiiatinri  des  limi- 
tes respectives  ;  l'année  suivante  on  formula 
l'acte  de  délimitation  générale;  puis  vinrent 
successivement  les  règlements  séparés  des 
frontières  du  Syrmium,  de  la  Bosnie  et  de 
la  Croatie,  de  1 1  Iransvlvanie  cl  du  H.iual  ; 
ce  fii'  MiilriiK-nt  après  rrulir\emcrit  il-  tou- 


(1)  llislnin' (le  lal)ililinlli.'qii'- <!'•  H  rliii ,  n"  75, 
f>l.  215.  Ilisloitc  <iîi  prince  Moinmmcd  Cirai,  fol. 
U8.  Baschid,  I.  i,  loi.   J72.  Sebcsscjar. 

(2)  llnschid  .   I.  i .  fol.  273  .  et  l'Hisl.  de  la  I>i 
bliolhùquc  de  JJerlin  ,  fol.  200. 
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tes  ces  oporalions  qiio  lUti  nçularisa  uno 
convention  qui  lixail  Novi  oomni»^  le  point 
de  séparation  outre  les  possessions  olloma- 
nes  et  celles  de  \  eni^e  (II.  Tous  ces  débats 
si  K)ni:s  et  si  compliiiiu  s  furent  diriu'és  par 
le  comte  .Marsi;;li.  fondateur  d<*  rin>lilut 
scientifique  de  Holojine ,  qui  réiiln  tous  les 
intéri^ls  avec  I  ex-ambassadeur  extraordi- 
naire à  Vienne  Ibrahim,  nommé  à  son  re- 
tour gouverneur  de  Temeswar,  et  investi  à 
cet  effet  île  pleins  pouNoirs  par  la  Porte. 
Après  le  départ  du  comte  ()Kttin;;en  ,  le  se- 
crétaire dambassade  Talman  était  resté 
près  de  la  Porte  en  qualité  de  résident.  Il 
obtint  l'eloignement  île  Tdkd'li  de  la  fron- 
tière et  son  bannissement  à  Nicomédie.  ou 
l'ex-roi  des  Kruczes  «tablit  sa  demeure  dans 
une  ferme  hors  de  la\ille.  Les  dilTércnds 
sur  les  frontières  avaient  été  accommodes  à 
]>ou  pns  en  mémo  temps  avec  Veni>e  et 
a\ec  lempiro  dAllfmafîne  2  .  La  délimita- 
tion avec  la  Pologne  ne  fut  terminée  que 
cette  année,  après  que  le  roi  Aujjuste,  que 
les  historiens  ottomans  dési{;nenl  toujours 
par  le  nom  de  lirisnur  dr  fvr  à  cliridl,  eut 
été  reconnu  en  qualité  de  souverain  par  la 
Porte ,  auprès  de  laquelle  il  avait  envoyé  le 
vice-trésorier  de  la  couronne  Hapliacl  de 
Wieniawa  Lesczynski  3'.  l><jàil  availnutilié 
son  élection  par  l'entremise  du  rliûlelain 
deHalicz,  Pierre  de  "VVieniawa  15ronic/,.  Les 
difficultés  avec  la  Kussic,  relativement  aux 
frontières  ,  ne  furent  aplanies  que  deux  ans 
plus  tard  au  moyen  de  deux  conventions. 
D'après  la  première,  d'octobre  ITOV.  li  Su- 
liva  devait  scparer  les  deux  empires;  la 
dcnxième,  en  date  du  22  octobre  1705.  fixa 
pour  limite  le  cours  du  Dnieper.  Les  deux 
parties  avaient  choisi  pour  commissaires 
OuLraintzow  et  Moliammed-Kfendi.  Les  in- 
structions donnèrent  lieu  a  une  correspon- 


(i)  lostrumcnlo  limilanco  dclia  cvacnaiionc  de! 
Icrrilorio  di  Novi,  ecessionc  di  esso  iiisiomc  col 
ca&lclio  dal  Nome  alla  Porla  ollomana.  12  agoslo 
t703Dansledos<ierde  laSlcH.,  Iradollo  da  Aloisc 
Walde ,  Ces.  iolcrprtic 

(2)  Dans  I'  irtia  fJ-  P.ami ,  lellrrs  du 

grand  Te.«ir  ai^  .  rnfnt  6':  Uosnic,  rclalivo- 

loenl  à  la  délimilalion  d<^  rron(i<,-res vénitiennes, 
n*  152,  155,  154,  211,  239,  240. 

;})  Bascbid,  I.   i.   fol.  2â5.  HisL  du  deftcrdar. 


d.mc.»  très  active  du  j^raiid  vesir  avec  le 
chan.le  gouverneur  d'Ocsakowet  M(diam- 
med-I'fcMili. 

Ilaini  cotnaincii  ,  comme  llusein  Kœprili, 
de  1.»  nécessité  de  nouvelles  mesures,  et 
formé  dès  sa  jminesse  à  la  pratique  de  l'ad- 
ministration intérieure,  appliqua  tous  ses 
soins  h  des  plans  de  réforme.  Il  songea 
d'abord  ji  rendre  plus  libres  les  mouvements 
ilo'i:  chefs  ottomans  dans  les  places  frontières 
de  l'empire,  à  l'orient  et  à  l'occident  :  il  en- 
voya au  gouverneur  de  Uagdad  SÔO  bourses 
pour  entretenir  les  lew  ends  contre  les  Arabes 
rebelles;  à  Widdin  et  lemesvar,  il  trans- 
forma en  biens  héréditaires  pour  les  sujets 
(odschakliks)  les  domaines  de  la  couronne 
all'eclés  jusqu'alors  aux  grands  vesirs;  de  la 
sorte  il  assura  le  paiement  ])lus  régulier  de 
la  solde  des  troupes  assiiznée  sur  les  im[)Ats 
do  ces  terres,  et  augmenta  le  nombre  des 
habitants  du  IJanal  de  J'emcsxvar,  dépeuplé 
par  les  dernières  guerres  ;  cette  année  seule 
amena  huit  mille  nouveaux  sujets  en  ces 
lieux  (1).  La  solde  (h;  seize  mille  hommes 
de  troupes  de  Bosnie  dut  être  aussi  prélevée 
sur  les  domaines  de  l'Llat  dans  cette  pro- 
vince. Celle  des  garnisons  de  llelgrad  et  des 
palanques  voisines  fut  prise  sur  les  fermages 
des  villes  environnantes.  Afin  de  régler  les 
revenus  et  les  dépenses  de  larsenal,  Uami 
manda  le  kapudan-pascha  et  l'intendant  des 
chantiers  à  Andrinople  ,  et  beaucoup  de 
droits  éventuels,  qui  jusqu'alors  avaient  pro- 
fité aux  employés,  revinrent  au  trésor  im- 
périal [2).  Dans  les  derniers  temps,  la  passion 
pour  les  fourrures  avait  été  poussée  si  loin 
qu'une  pelisse  de  martre  zibeline  se  vendait 
l,r>fiO  piastres,  et  que  les  mnrchands  ven- 
daient 50  et  100  piastres  une  fourrure  d'her- 
mine achetée  pnr  eux  20  piastres.  Les  prix 
de  ces  objets  furent  fixés  par  une  taxe  qui 
régla  aussi  la  valeur  d'autres  espèces  de 
fourrures.  Ine  ordonnance  du  ^rand  vesir 
chargea  l'aga  des  janilsf  liares  et  le  bostand- 
schi-baschi  de  sigrialcT  toutes  les  femmes 
de  mauvaise  vie  d'Andrinople,  et  de  les  di- 

'ij  flist.  de  la  bibliolhôquc  de  lîcriin  ,  n"  73. 
fol.  221. 

(2)  Piaschid,  I.  i,  fol.  247.  Lnf.-Iollrc  qui  fixa  les 
stations  des  (loltes  se  trouve  dans  riii<)clia  de  Uami, 
n'  I64.  [Bibliothèque  de  la   tour  im|>érialc  4231. 
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ri{<er  sous  estortc  \ers  Ri)ilo>to  et  M  ilirliarn. 
Tous  les  soMaU  lires  «1  Kjjypte  furent  coiisi- 
finés  à  An(lrin<i|ile.  On  s'ofcnpa  an<si  dos 
moyens  d"  fournir  (  ontiiiUflIiMiiftil  (l«*  Tt-au 
mil  li.iliit.inls  d»'  In  vcoihIo  (  apitiil»'  de  l'em- 
pire. A|iri>a\uir  fait  évaluer  les  travaux  iié- 
(essaire-*  pour  mettre  en  bon  étal  l'aque- 
(Im  (le  Snarurlianli.  le  prand  ve>ir  assi;:fia 
(leH  sommes  sullisaiiles  aux  dépenses,  el  tit 
en  outre  «  otiduire  vers  la  ville  les  eaui  de  la 
Jtindsc  lu,  qui  prend  >a  souree  près  du  serail 
de  (.tiisriik.  Il  n'a|)|)li(]ua  pas  moins  de  soins 
MU  retalilissement  de  l.i  mns(|uée  d»'  J.inbuli, 
(|ui  était  en  ruines  depuis  plusieurs  années, 
(le  telle  sorte  que  des  rlireliens  el  des  juifs 
avaient  construit  des  maisons  au  milieu  de 
i  es  débris,  et  que  des  arbrisseaux  croissaient 
sur  rem|>Ia( cment  du  m;iUre-autel.  Les 
lieux  eousa(  res  furent  déblavés,  débarras- 
sés des  eonstruclions  des  inli?k'les,  et  le 
templi"  fut  rendu  au  eulte  de  l'Islam  sous  le 
nom  de  mosquée  du  sultan  .Mustafa.  Pour 
garantir  la  sûreté  des  caravanes  de  pèlerins, 
des  présents  furent  remis  bien  e\a(  lement 
HU\  Arabes  du  désert;  la  di;:nilé  démirol- 
Imdscli  fut  conférée  au  pouverneurd'Adana  , 
Moliammed-Pasclia  ,  lijs  de  Ilairam  .  puer- 
rier  iiifati;:al>le;  en  même  temps  l'on  donna 
le  titre  de  ds(  herdedsclii  (|ui  va  à  la  ren- 
contre) à  Kawaszoplili-lIasan-Pasclia,  qui 
eut  le  pouvernement  des  sandscliaks  de 
(ihasa  cl  Nabius,  et  put  disposer  des  troupes 
de  Tripoli,  Ssaiila,  l!-irut  el  Jérusalem  :  au 
moyen  de  ces  sapes  dispositions,  les  Ara- 
bes respectèrent  la  sainte  caravane.  L  émi- 
rol-hadscli ,  après  l'accomplissement  du  pé- 
Icrinape  ,  ne  se  tint  pas  à  la  Mecque  selon  la 
coutume;  il  se  porta  aussitôt  en  avant,  ré- 
solu à  tomber  sur  les  Arabes  b'ils  se  mon- 
traient; il  avait  (juatre-vinpl-dix  enseipnes, 
et  le  dscherdedsclii  devait  en  outre  venir  à 
sa  rencontre  avec  trente  autres  enseipnes. 
Les  Ar;ibes  des  tribus  do  S>alira  el  d'Ansa 
s'étaient  bien  reunis  au  nombre  desiv  mille, 
et  se  montrèrent  à  la  station  de  Maan  ;  mais 
tandis  qu'ils  étaient  att.Kjués  par  le  dscjior- 
dedsclii  Kawas/uphli  et  par  le  S(  liei(  b  des 
Arabes  de  Damas,  Koleb,  combattant  dans 
ses  ranps,  la  caravane  continua  sa  roule  sans 
avoir  été  atteinte.  Les  tribus  turkmannes 
qui  par  leurs  bripandapes  irifestaicnl  les 
cantons  d'Asir  et  de  Maszi>z  ,  furent  rame- 


nées u  robéi*«ance  par  le  pouvenieur  d'Ada 
na;  d'autres  tribus  Ue  même  race  furent 
transplantées  en  Anatoli  par  le  pou^erneur 
de  >i«as.  Les  dispositions  de  llami  pour 
toutes  les  inno\ations  utiles  se  nionlrent 
encore  dans  Tordre  adressé  aux  juils  f  iltri- 
cants  du  draps  à  Salonik  ctaui  Grecs  fa- 
bricants de  soieries  de  Hiusa  .  de  faire  <  un- 
fe<tionner  dans  leurs  m.iiuifactiires  les  esp.-- 
«es  do  tissus  et  d'el<dl.'s  qui  jusqu'alors 
avaient  été  imp<irlees  d'Kurope;  i|  essaya 
aussi  la  culture  du  café,  qui .  prétendait  le 
beplerbep  de  I)s<lii(Me,  ne  pouvait  êlrepro- 
papée  que  parla  plantation  de  le>es  a\alèes 
d'abord  |>uis  rendues  par  des  birondel- 
les  [W 

L'attention  de  Hami  se  [lortiil  ^ur  toutes 
les  branclies  de  l'administration  et  s'éten- 
dait dans  toutes  les  [»ro\in(es  de  rem[)ire. 
Jaffa,  qui  servait  di;  port  à  (iliasa  ,  Uamia  el 
Nublus.  avaient  besoin  d'être  protepés  contre 
les  corsaires  francs  et  les  Arabes  sv riens  ;  il 
y  envoya  cent  liommes  dt;  parnison  avec 
six  olliciers  el  deux  ls(  liau>«(  lis.  un  inspec- 
teur des  fortilications,  un  commandant  de 
place,  dix  prosses  pièces  d'artillerie.  Irois 
canons  de  sept .  deux  de  douze  ,  deux  mille 
boulets,  deux  cents  quintaux  de  pondre.  Le 
prince  de  \alacliie,  Hrancovan  «iantacuzene 
Hessaraba  ,  dont  le  grand  chancelier  Hadul- 
(Irelschan  a  décrit  le  repue  sur  le  ton  du 
panèpyritjue,  fut  mandé  à  r.onslantinople. 
Il  occultait  le  trône  princier  de(»uis  (piinz.r 
ans,  et  durant  douze  ariiit es  de  puerre  il 
s'était  maintenu  à  force  d'Imbilelé  contre 
Td'kd'li ,  le  chan,  le  sultan  .  leczar  el  .'em- 
pereur; de  sorte  (pie  le  souverain  de  lAlle- 
mapne  lavait  élevé  au  ranp  de  prince  du 
Sainl-Lmpire  ,  ce  (jui  n'empêcha  jias  le  sul- 
tan .Mustafa  de  le  conlirmer  dans  la  dipnilé 
de  XNoiwode  de  Valac  hie,  et,  après  la  paix  de 
Carlovvicz,  de  lui  assurer  la  domination  via- 
père  de  ce  pnvs.  Il  était  parvenu  à  déjouer 
complètement  un  complot  tramé  contre  lui 
près  de  la  Porte  par  des  bojards  mécontents. 
c!  iiiéme  avait  réussi  à  renserser  son  en- 
nemi, Anliochus  Cantemir,  lils  de  (^onslan- 


;l;  La  IcUre  de  Hami  au  b'-glcrl^g  de  Dscbiddc 
snrccUccircon.sl3ncc.se  trouve  dans  l'Jnscha.  [Bi- 
bliolhè(pie  delà  cour  impériale,  n"  213.] 
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liij  et  IrOre  do  Dcmélrius  I  historien ,  et  à 
faire  investir  du  gonveniemeiit  de  ce  pays 
son  gendre  Dnka  1  .  Mais  il  avait  un  en- 
nemi implacvible  dans  Maurotonlato  ,  in- 
terprète de  la  Porte  ,  qui  se  joignit  mainle- 
nant  à  Rami  pour  le  détruire.  Le  second 
ceuyer  Selim-Aga  parut  à  Hukarest  pour  le 
sommer  de  se  rendre  à  Andrinople.  Le 
prince  avait  la  fièvre,  ou  la  peur  lui  c?usa 
un  tremblement;  ce  fut  un  prétexte  pour 
retarder  son  départ,  et  il  espérait  ensuite 
faire  agréer  ses  excuses  et  obtenir  la  faculté 
de  rester  chez  lui.  Son  médecin  Pilariiio 
calma  l'impatierfcc  de  lécuyeren  l'assurant 
que  si  le  prince  voulait  arriver  vivant  à  An- 
drinople, il  lui  fallait  voyager  bien  lente- 
ment. Malgré  tous  les  bons  oflices  des  puis- 
sants amis  de  Brancovan  près  de  la  Porte, 
du  mufti  Feisullah ,  du  siiihdar  Ali  de 
Tschorli,  et  d'IIasan  beau-frère  du  grand 
tesir,  l'ordre  du  voyage  ne  fut  pas  révo- 
qué ,  et  après  avoir  employé  plus  d'un  mois 
pour  le  trajet  de  Hukarest  à  Andrinople,  le 
prince  arriva  enfin  à  Arnaudkoi  près  de  Coiis- 
tantinople.  Il  offrit  à  son  ennemi  Maurocor- 
dato  une  pelisse  précieuse,  un  cheval  de  ba- 
taille magnifiquement  harnaché,  et  mille 
ducats;  et  négocia  ensuite  avec  lui  sur 
laugraenlation  du  tribut  annuel  de  270 
bourses  que  la  Porte  voulait  doubler.  Bran- 
covan à  grand'peine  se  résignait  à  une  aug- 
mentation de  100 à  121)  bourses;  mais  voyant 
qu'il  ne  pourrait  rien  (tblenir  par  les  voies 
de  la  corruption  ,  il  Rengagea  au  paiement 
des  5V0  bourses,  à  la  condition  toutefois  que 
ce  tribut,  au  lieu  d'être  appelé  capitation, 
serait  donné  sous  le  nom  de  irhor  de  Molda- 
vie [  2'*  juin  1703  ).  Le  grand  vesir,  circon- 
venu par  les  protecteurs  de  Brancovan,  le 
reçut  gracieusement.  Le  mardi  suivant  jour 
de  diwan ,  andicn'  e  solennelle  lui  fut  accor- 
dée par  \<'  '•uU.iii.  Introduit  selon  le  cérémo- 
nial er.  ur  les  prinres  deMolda>ie 
et  de  V  par  le  secrétaire  et  l'inten- 
dant des  ts(hauschb,  après  le  diwan  et  le 
repas  du  grand  vesir,  il  fut  revêtu  du  kaf- 
tan  et  de  la  kuka  par  le  trésorier  ;  et  il  re- 
çut le  diplôme  de  rondrmation  comme 
prince  de  Valaf  hic  pour  si  >ie. 


•  Vabcbic,  p.  5^3. 


Tout  occupé  du  soin  d'améliorer  les  finan- 
ces, Kami  ne  pressurait  pas  les  sujets;  loin 
de  là  ,  il  restitua  à  la  famille  Kteprili  les  biens 
et  les  métairies  contisquées  par  Daltaban. 
Durant  son  grand  vésirat,  l'Klal  ne  saisit  les 
successions  de  richesfonctionnaiics  que  dans 
le  cas  où  ceux-ci  étaient  redevables  envers 
le  fisc  ,  sinon  les  biens  passaient  dans  leur 
intégralité  au\  héritiers.  Par  de  tels  procè- 
des il  gagna  les  affections  de  beaucoup  de 
particuliers;  mais  d'un  autre  côté  il  s'attira 
l'inimitié  des  hauts  dignitaires,  dont  il  di- 
minuait fortement  les  revenus  éventuels,  et 
(jue  souvent  même  il  ne  craignit  pas  de 
faire  bastonner  contrairement  aux  coutumes 
et  sans  aucun  égard  pour  leur  rang.  Ainsi  il 
ordonna  d'appliquer  deux  cents  coups  de 
biiton  au  deltcrdar  des  galiotis  et  douze  à 
l'intendant  de  l'orge,  deux  fois  déjà  chargé 
de  l'inspection  des  janitschares,  qui  refusait 
de  solder  le  compte  des  compagnies  d'ou- 
vriers ;  le  patient  ne  fut  soustrait  à  la  conti- 
nuation de  ce  châtiment  que  parles  représen- 
tations du  muhsir-aga.  De  tels  actes  avaient 
soulevé  contre  llami  la  haine  de  toutes  les 
troupes  et  particulièrement  des  janitschares. 
Son  kiaja,  qui  avait  jadis  occupé  le  même 
poste  sous  Kœprili,  alors  que  Kami  était 
reis-efendi  et  par  conséquent  son  subordon- 
né, ne  pouvant  supporter  maintenant  les  ma- 
nières hautaines  et  blessantes  de  celui  dont 
il  avait  été  le  supérieur,  se  plaignit  auprès 
du  mufti ,  qui  détermina  Kami  à  l'éloigner 
de  sa  personne  en  le  nommant  aga  des  janit- 
schares. L'officier  qui  occupait  ce  poste  fut 
envoyé  à  la  Canée  avec  le  titre  de  gouver- 
neur et  la  dignité  de  pascha  à  trois  queues. 
L'aga  des  sipahis  devint  ministre  de  l'inté- 
rieur, et  fut  remplacé  par  l'ancien  général 
des  armuriers. 

Outre  le  ressentiment  des  janitschares 
contre  lîami  pour  l'outrage  fait  à  leur  ancien 
inspecteur,  ces  miliciens  nourrissaient  en- 
core des  rancunes  profondes  contre  un  grand 
vesir  étranger  à  l'armée,  qui  n'était  parvenu 
à  la  première  dignité  de  l'empire  que  jiar  le 
supplice  de  Daltaban,  dont  la  valeur  com- 
pensait nu  moins  l'iiumeur  tyrrmniqne ,  et  à 
l'aide  de  la  protection  du  raufii  ieisullah , 
odieux  par  son  ambition  et  son  caractère 
impérieux.  Jamais  contraste  plus  frappant 
entre  les  seigneur**  du  sabre  et  les  seigneurs 
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lie  la  plume  ne  %  elùit  fuil  iciur  (|ue  dans 
le  remplacement  de  n.illaban  par  llaini.  Le 
premier,  oppresseur  rude  et  jîrossicr,  incapa- 
ble d'écrire  ou  de  lire,  maniait  vigoureuse- 
ment une  epée  ;  le  second,  ùcrivoiji  distingué, 
n-  '   ur  habile  et  délié,    ne   connnis- 

s  ;  iiiu'iit  rien  à  la  ^juerre.  L'lu^toire 

siiînalepiusi''ursliommesdétat.mineiitS(jiu 
étaient  en  nu'^me  temps  de  ^;rand^  généraux , 
mais  rarement  et  par  exception  elle  peut 
citer  de  glorieux  guerriers  qui  aient  su  Â  In 
lois  écrire  et  se  battre,  manier  au>'>i  bien  le 
fer  que  la  plume.  Kami  possédait  les  (jualités 
d'un  écrivain  distingué,  comme  le  prouvent 
les  deux  recueils  de  ses  écrits  politiques,  vé- 
ritables modèles  du  style  simple,  clair  et 
nobie,  si  propre  à  la  p(»lili()ue  ;  mais  il  n'a- 
vait point  })aru  sur  les  champs  de  bataille, 
et  il  avait  blesse  les  soldats  par  lu  part  prise 
au  supplice  de  Daitaban  ,  par  l'outraue  fait  à 
un  oflicier  supérieur,  il  s'était  aussi  aliéné 
les  uKmas  |)ar  ses  comjdaisaiices  envers  le 
mufti  Feisullah ,  odieux  à  ce  corps.  Au  reste, 
l'avidité  et  l'orgueil  intolérables  du  mufti 
commençaient  à  peser  lourdement  sur  Rami 
lui-même.  La  famille  et  les  partisans  de 
Fi'isullah  osaient  dire  que  le  grand  ve- 
sir  était  client  de  leur  patron  ,  et  Rami ,  qui 
savait  bien  que  son  prédécesseur  était  tombé 
victime  de  la  passion  de  Feisullah  |)our  le 
pouvoir,  songea  maintenant  mystérieuse- 
ment aux  moyens  d'éloigner  ce  redoutable 
protecteur. 

A  tous  les  motifs  de  méconlentemcnt  pu- 
blic vinrent  se  joindre  encore  pour  les  habi- 
tants de  la  capitale  la  résolution  plus  mani- 
feste du  sultan  de  se  hxer  a  Andnnople,  où 
il  passait  le  temps  à  chasser.  L'en  était  en 
outre  indigné  des  sommes  énormes  consa- 
crées à  élever  des  palnis  pour  la  célébration 
des  noces  des  trois  princesses  fiancées  au 
vesir  Nuuman-Kœprili,  frère  d'Abdullah , 
au  vesir  Ali,  (ils  de  l'ancien  grand  vesir  Kara- 
Mustafa,  et  à  l'écuyer  favori  Ali  de  Tschorli. 
Deux  cents  dsclubedscliis  préludèrent  aux 
troublcsen  refusant  de  partir  pour  la  Géorgie 
ou  le  gouvernement  les  envoyait,  avant 
d'avoir  reçu  leur  arriéré  de  solde.  Depuis 
quelque  temps  on  avait  érigé  en  coutume 
de  ne  pas  payer  complètement  la  solde  aux 
sept  odschaks  du  corps  de  troupes  mcrce- 
^vTiri  s  des  janitscharcs.   siprihi-^,  pilihdars. 


U)p<ljcht>,  luj'.uaL>au>.  iu> .  u>thebedschi9  et 
Im)^:  HMfs.jijs  ,  «'l  de  leur  donner  .seulement 
di'  '       L'aga  et   le    kinja  des 

d.si  .  ,  .  .  ^  .nt  pruilenl  de  faire  re- 
mettre l'argent  rédamé,  et  d'embarquer  de 
suite  les  deux  {'«;'  '  '  l.edscbislurLuI»  iits. 
Sur  le  rapport  .  i  Andrinople  [-ar  le 

kairnakam  Jusuf  l\i>«  lia  ,  le  grand  vesir  bl.W 
ma  la  f.ublesse  des  autorités  en  cette  circons- 
tance, nomma  le  jeune  Ku'prili-.\bdullah  à 
la  place  de  Jusuf-Pascha  ;  il  donna  aussi  un 
successeur  au  tlsclK-bi  dsc  hi-basrlii  dans  la 
personne  de  son  client ,  lbraliim-.\ga;  toute- 
fois cette  dernière  nomination  ne  fut  point 
d'abord  publiée;  Ibrahim-Atra  jtarut  d'abord 
ôtre  banni  de  la  résidence  de  la  cour.  Il  entra 
ainsi  comme  disgracié  dons  Constantinople, 
où  bientôt  il  prit  le  poste  de  général  des 
dschebedschis.  il  y  avait  à  peu  près  un  mois 
que  le  nouveau  dschebedschi-baschi  était  a 
(lonstanlinople,  (juand  ses  troupes  s'agitèrent 
de  nouveau  ;  mais  c«'tle  fois  le  tumult»'  «lura 
plus  long-temps,  et  il  eut  pour  résultat  une 
révolution  sur  le  trc^ne.  Le  kaimakam  s'em- 
pressa de  leur  promettre  le  paiement  de  dix 
quartiers  arriérés  de  solde ,  et  de  jilus  un 
présent  de  vingt  bourses;  mais  alors  se  mê- 
lèrent parmi  eux  des  janits^hnres,  qui  lais- 
saient enfin  éclater  leur  colère  long-temps 
contenue  (  ontre  les  torts  du  grand  vesir.  Ils 
conseillèrent  aux  dsrheb'Hkchis  de  ne  pas 
accepter  les  oiïres  de  l'autorité  et  de  se  réu- 
nir sous  une  même  bannière,  ])rès  des  mar- 
mites, sur  le  marché  à  la  viande,  avec  les 
janitscharcs.  En  elTet ,  le  18  juillet,  les  mé- 
contents se  rendirent  au  lieu  indiqué  au  cri 
répété  de  />;<  m  est  (jr.md ,  en  se  fesant  réciter 
les  surres  de  la  victoire  et  de  la  conquête. 
Environ  trente  émirs  se  joignirent  à  un  at- 
troupement de  trois  cents  dschebedschis  et 
de  quelques  centaines  d'hommes  du  peuple. 
Les  boutiques  de  la  ville  se  fermèrent  ;  !•• 
kaimnkam  et  le  segban-baschi  Haschinisade 
Murtesa-Agn  résolurent,  rommeifernièrf  res- 
source, de  convoquer  les  ulémas  et  d'arborer 
la  bonnière  sainte.  Le  juge  de  Constantino- 
plc,  Seid-Mahmud ,  gendre  du  mufti  .  était 
depuis  peu,  comme  le  kaimakam,  en  grand 
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di'SJU'Ourd    n>t'i-    Foisnll;ili;  maiiittMiaiit    il    j 
refusa  de  convoquer  les  uU-mas.  I.o  lende- 
main lesejîban-l'a>(  lii,  nvee  les  olViciers  et  les 
janitscharcs  demeures  fidèles  ,  se  rendit  au 
sérail  pour  rtvcu{>cr;  mais  le  préfet  du  palais, 
Jakdnr.  erai::nant  que  les  jnnilsc  liares  ne 
pillassent  le  >érail,  ne  les  laissa  jioinl  entrer. 
Au  bruit  du  mouvement  ilu  seulian  basclii, 
la  multitude  de  la  place  à  la  Viande  courut 
à  la  demeure  de  Inpn  des  janitscharcs,  en 
for<;a  les  portes.  hr'\*^t\  les  fers  des  pri-^omiiers 
et  prit  pour  auxiliaires  tous  les  malfaiteurs. 
De  là  elle  se  porta  sur  le  palais  du  knima- 
kam.  Une  voix  cria  de  l'intérieur  que  le  kai- 
makam  était  depuis  la  veille  au  sérail  et 
quil  ne  fallait  se  permettre  aucune  insulte 
contre  sa  demeure.   Après  un  •  dianL'C  de 
paroles  on  en  vint  bientôt  à  des  voies  de 
fait:  malheureusement  une  balle  partie  de 
la  mai-'on  étendit  parterre  un  dschebcdschi. 
Alor>le>i  passions  s'enflammèrent.  La  maison 
fat  a-isaillie ,  saccapèe  ;  les  fourrures  les  plus 
précieuses  furent  mises  en  pièces.  Les  cri- 
minels tirés  de  prison  siçnalèrent  leurs  pas- 
sions destructives  lonj:-temps  contenues.  Le 
sesban-bascbiensediriseantprécifiilammont 
du  ««érail  Ners  le  pnlaisdu  t;rand  vesir,  tomba 
malheureusement  entre  les  mains  des  rebel- 
les, qui  le  renversèrent  de  son  cheval  et  le 
gardèrent  prisonriier;  une  masse  de  miséra- 
bles jeunes  gens  perdus  de  débauches  s'était 
«aisi  du  jupe  de  Con>tanlinople,  pendre  de 
lodieui  mufti  que  les  rebelles  désignaient 
par  les  noms  d'hérétique  et  de  Tersan.  Tous 
deux  furent  pardés  à  vue  pendant  la  nuit. 
Le  20  juillet,  vendredi,  les  mutins  sommè- 
rent le  sepban-b.Tx  hi,  qu'ils  a\aient  procla- 
mé aga,  d'arborer  le  drapeau  du  comman- 
dement suprême.  Comme  il  s'y  refu>a,  un 
janitschare  cria  :  «  Le  mécréant  a  caché  le 
draf»eau  dans  son  sein  ,  »  et  le  tua  (1  .   La 
bannière  fut  dèpb.yée,  et  des  hérauts  allè- 
rent crier  dans  tous  les  quartiers  :  «  Que 
tout  janitsf  liare  qui  ne  se  ranpe  pas  sous  le 
drapeau  soit  séparé  de  sa  femme  et  dépouillé 
de  s-T  force  virile.  »  L'un  des  rebelles  monta 
«ur  un  arbre  de  l'hippodrome  et  haran;:ua 
la  foule  :  «  Salut  à  vous,  frères  qui  êtes  ici 


(I;  UisL  de  le  bibiiolbt-qae  de  Berlin  ,  n"  v  ,  l'A. 
et  0*^73,  fol.  îiO. 


rassemblés!  que  Dieu  nous  aide  tous.  Salut 
à  vous,  amen!  frères  et  amis,  ])euple  de 
Moh.iniiiied ,   (pii  voulez-vous  pour  mufti? 
qui  voule/-\ous  pour  apa?  qui  voule/.-vous 
pour  jupe    de   Constantinopic  ?  —  Nous 
voulons,  crièriMit  aussitôt  mille  voix,  nous 
voulons    l'ast  liniakdschisnde    pour    mufti , 
Tschalik- Ahmed    pour    ni;a ,    S^aanollah- 
Lfendi  pour  jupe  de  Conslanlinoiile  (1).  » 
Cependant  ils  avaient  cntrnîtïé  le  jupe,  gen- 
dre du  mufti,  dans  la  mosijuéc  du  centre,  le 
véritable   foyer  de   toute   insurrection   des 
jniiitschares,  et  l'avaient  forcé  à  écrire  des 
invitations  h  tous  les  niemas  pour  qu'ils  se 
rendissent  dans  ladite  mosquée  ;  un  seid  se- 
crétaire déroula  une  l)annière  comme  chef 
des  émirs  rebelles  ;  et  aussitôt  autour  de  cet 
emblème  se  rassemblèrtMit  plusieurs  milliers 
de  palefreniers  et  de  planteurs  de  tentes, 
qui  parèrent  leurs  turbans  de  bandes  d'étolTe 
verte,  se  créant  ainsi  émirs  de  leur  pleine 
autorité,  11  lut  jiroclanié  que  toutes  les  bou- 
tiques devaient  se  fermer,  à  l'exception  de 
ce'Ics  des  boulanpers,  des  boU(hers  et  des 
fruitiers.  Les  inspecteurs  des  beseslans,  du 
marché  des  Selliers  et  tous  les  chefs  des  cor- 
porations furent  convociués;  les  topdsdiis, 
les  loparabadschis,  les  portefaix  et  les  ma- 
telots accoururent  en  foule;  les  étudiant» 
des  diverses  wakl's  vinrent  joindre   leurs 
marmites  à  celles  des  rebelles  sur  la  place 
du  marché  à  la  \iande  ;  les  bostaiuKcliis,qui 
s'étaient  mis  à  la  recherche  du  saint  éten- 
dard transporté  secrétemetitd'Kjub  au  sérail, 
parurent  maintenant  devant  le  palais  impé- 
rial,    réflamant    impérieusement    l'ouver- 
ture des  portes.  Le  preb;t  n'osa  pas  défendre 
l'etdrée  contre  eux,  comme  il  a\ait  l'ait  à 
l'épard  des  janitscharcs.  L'étendard  du  pro- 
phète fut  donc  souillé,  il  flotta  au-dessus  de 
la  révolte;  les  boslandschis  le  ])orlèrent  en 
triom|)he  sur  la  place  du  marché  à  la  Viande 
et  dans  la  mos(juée  du  cenlrt;.  Là  un  certain 
Karakasch  qui  avait  à  se  plaindre  du  mufti, 
à  cause  de  la  perte  d'un  lief ,  s'était  posé  en 
orateur  et  chef  de  la  rébellion  ,  et  avait  ré- 
dipé  une  retpiêle  qui   demandait  la  déposi- 
tion du  mufti  et  de  ses  fils  les  pranil>  jupes, 
et  réclamait  la  présence  du  sultan  à  Cons- 

f1  j  HibU  de  la  bibliolliôqii'i  de  licrlin.rr.  v.  f"  7 
cl  8. 
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tantinopit;  ;  en  cas  de  rtfu^,  les  relitlles  me- 
naV'Meiil  de  se  tran-porler  eux-mômes  à 
Amlriiioplf.  «;iti(|  ulémas,  plus  deux  d<pulé8 
de  (liacuri  des  >epl  corp^  de  tr<iu|)i's,  et 
deux  autres  de  rJiatiue  corporation  partirent 
pour  aller  exposer  les  exigences  de.s  rebelle» 
à  AndtitmpU-. 

Le  jour  m'me  où  ces  gens  se  mellnient 
en  route,  à  Andrinople  se  tenait  un  <  on>eil 
dans  le  palao  du  mufti.  Le  ^rand  >esir  et 
tous  les  ollit  ier>  >upérieurs  de  l'état-major 
des  janitscliares  parurent  à  eette  as>enjlilé«', 
ou  il  fut  résolu  d  envoyer  à  <lon>tanlin<«plo 
le  kulkiaja  avec  trente  bourses  pour  apaiser 
les  «ris  de\enus  trop  \iidents.  Le  lendeniain 
on  déhbéra  dans  le  |»alai>  ilu  ^;rand  v«'sir.  et 
tous  les  grands  ulema>  s'\  trmnerent.  Il  fut 
•  piestion  des  mesures  a  [uendre  si  la  mission 
du  kulkiaja  restait  siins  résultais.  L'on  ne 
décida  rien  pan  e  qu'un  ollicier  des  dsclie- 
bedscliis  occupa  l'assemblét?  d"une  proposi- 
tion tendant  à  obtenir  ven|;eatice  {)our  le 
meurtre  du  se^'ban-basclii.  Comme  il  pré- 
tendait parler  au  nom  des  janitscliares  qui 
ra\aient  investi  de  pou>oir8  à  cotellet,  la 
vengeance  fut  promise  ,  mais  on  l'ajourna 
jusqu'au  retour  du  kulkiaja.  Le  mufti  alla 
faire  son  rapport  au  sultan,  avec  lequel  deut 
encore  des  <  onféren*  es  secrètes ,  le  lende- 
main 2V.Mais  1»-'  ^;rand  vesir  mit  à  profitcettc 
occasion  pour  eltfiuner  le  silihdar  fa\ori, 
Ali-ra>clia  de  Jscliorli,  dont  les  rapports 
immédiats  et  fréquents  avec  le  souverain 
excitaient  depuis  lony-temps  sa  jalousie  et 
son  inquiétude  ;  il  le  nomma  donc  vesir  ad- 
joint, prétendant  (jue  le>  dillit  ullés  des  cir- 
constances réclamaient  un  tel  auxiliaire.  A 
la  nouvelle  que  les  députés  des  rebelles 
étaient  en  route,  un  troisième  conseil  fut 
tenu  dans  le  palais  du  grand  ve>ir.  L'on  ré- 
solut de  faire  partir  bien  vite  d'Andriiiople 
le  boî>tands(  hi-ba>clii  avec  cent  hommes , 
qui  se  saisiraient  des  députés  et  les  condui- 
raient en  prison.  Le  bostandsrlii-baschi  ren- 
contra ces  gens  à  Hafsza  ,  brûla  la  requête 
dont  ils  étaient  chargés  et  qui  était  re\ôtue 
de  trois  cents  signatures,  et  les  conduisit  à 
la  palanque  d'Egriderc,  ou  ils  furent  enfer- 
més. L'aga  des  1  urkmans .  Mustafa ,  leva  des 
volontaires;  le  grand  vesir,  le  kaimakara, 
le  silihdar  arborèrent  des  drapeaux  sous  les- 
(IQcIs  se  rangèrent  des  pages  et  des  Icwcnds  ; 


tousrrs  préparatifs  se  f's.iifut  «"loii  les  iileeS 
du  mufti,  contrairement  au  sentiment  du 
grand  ve>'ir.  qui  pourtant  n'usait  pas  s'y 
opposer.  Knlin  la  Validé .  informée  par  ses 
espions  de  l'accroisîW'ment  qu'avait  pris  la 
révolte,  représenta  à  son  (ils  la  nèeessiié  de 
sarrilier  le  mufti  et  «a  famille.  Aussitôt  fut 
rendu  le  tliatli  s(  hérif  qui  renverrait  l'iti- 
solent  chef  de  la  justice.  Kn  conséquence  un 
ordre  du  grand  vesir  enjoignit  au  ts«  hausch- 
baschi  de  se  saisir  de  l'eisullali  et  de  ses 
ipialre  fil»,  le  nakib,  le  «  hodsi  lia  ,  les  deux 
grands  juges,  et  de  les  mener  à  Lrserum  1). 
Le  sultan  demanda  com|tte  au  grand  vesir 
de  la  dcstrui  tion  de  la  requête  et  de  l'incar- 
cération des  dépiilrs.  l'.anii  s'excusa  en  disant 
que  tout  avait  été  décide  par  le  pouvoir  illi- 
mité du  mufti.  Les  prisonniers  d'I.iiridere 
furent  donc  délivrés,  appelés  à  Andrinojile 
et  bien  accueillis.  J>ans  la  nuit  même  de 
renlèNement  du  mufli  et  de  ses  quatre  fils, 
leurs  maisons  furent  occupées  chacune  par 
une  compagnie  de  janitscliares  qui  devaient 
les  préserver  du  pillage  ;  28  juillet].  Leijraiid 
vesir  écrivit  aussitôt  h  l'aschmakdschisade  à 
(^on  tantinople,  |)oi;r  lui  annoncer  le  ren- 
versement de  FeisiilLili  et  de  ses  quatre  lils, 
et  lui  notifier  sa  nomination  à  la  jiremière 
dignité  de  la  loi,  dont  le  (lialli-S(  liérif  lui 
serait  portée  le  lendemain  par  le  graud- 
écuyer. 

Cependant  à  (^)nstanlinople  la  rc\  olte  s'était 
foitiliéo  d'une  manière  eflrayante  par  une 
multitude  de  gens  sans  aveu  ace  ourus  d'A- 
sie ;  des  hommes  s'étaient  i»résenlés  pour 
l'organiser  et  la  diriger.  La  iilacedu  marché  à 
la  V  iande  ne  jiouvant  plus  contenir  les  flots  qui 
s'y  aiTumnlaient ,  les  rebelles  transportèrent 
leur  camp  dans  la  plaine  du  nouveau  Jar- 
din -2,  .A  leur  tête  s'étaient  placés  Tx  lialik- 
Aga,  reconnu  par  eux  en  qualité  d'ajza,  et 
un  simple  janitschare  du  petit  Tsi  liekmet- 
schi,  nommi- Toridschanli-Alimed.  llsavaient 
pour  c(dlegue  Suleiraan-Aga  ,  oflicier  mé- 
content de  janitscliares.  Knfin  Ahmed-Aga, 
gendre  d'Iiusein-Kœprili,  qui  après  fa  dé- 


;i;  l.'ordrc  rsl  loul  entier  dans  l'Hist.  <\c  l.i  bi- 
Liiollii.qiic  de  Berlin,  n^'^j,  fol.  2i5. 

(2)  Ilist.  de  la  Libliolht-ijiic  de  Berlin,  n*75, 
fol.  242. 
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}H)Mlion  tlu  poste  île  tiisolinndschi  avait 
jusque-là  veou  dans  l.i  nlnule.  fut  prorlamc 
k«im;îlv.ira  à  h  place  d'Abdiiilah-Kn-prili, 
C Vlnient  là  les  quatre  colonnes  do  la  rébel- 
lion. I^  police  tut  riiTourcusemenl  niaitite- 
n»  ^  révoltés   re.'-tèrenl 

pa.-  '  ^.uis  que  l'on  eût  n 

signaler  ni  vol,  ni  ellraclion .  ni  (Hilra;;c  en- 
vers les  femmes.  Pas  un  maf;asin  ne  fut  pillé, 
pas  an  jeune  garçon  saisi  par  la  main  de  la 
loiiire;  on  ne  vil  yc[<  nitl^nie  un  homme  en 
él^-ït  divrossc  (li.  Ali-I'asdimadkdsrjiisadc, 
nommé  mufli  par  les  rebelles ,  se  prélendit 
malade  et  incapable  de  s'acquitter  des  de- 
voirs de  <ia  charge  ;  en  conséquence ,  l'imam 
>!  îidi  (le  Rrusa  fut  adjoint  à 

Tï  ;.  Le  maître  des  requêtes  du 

grand  vcsir  et  le  ^rrand  écuyer  qui  appor- 
taient la  lettre  de  Rami  et  le  chatti-sclié- 
rif  rnntonnnt  la  nninination  de  Paschmok- 
d-  '•  (la   mufti,  faillirent 

et'     .-  deux  par  les  rebelles, 

qui  les  prirent  d'abord  pour  des  espions. 
Quand  on  connut  positivement  la  vérité,  les 
maisons  de  Feisullah  et  de  ses  quatre  fils 
furent  anssilôt  placées  sous  le  scellé,  et  ses 
biens  confisqués  ;  puislc^i  rebelles  écrivirent 
an  grand  vesir  en  faveur  du  nouveau  mufli 
Mohammed .  et  pour  le  prier  en  même 
temp*'  da^rèter  l'enrôlement  des  troupes  à 
O-  pie.  In  rhilli-srhérif  du  sultan 

co;...  ;  ,  s  nommations  faites  par  les  re- 
belles dans  les  premières  dignités  de  la  loi , 
[  1  août  1703]  désapprouva  l'arrestation  des 
députés,  qui  d'ailleurs  avaient  été  mis  en  li- 
berté ,  et  annonça  l'arrivée  prochaine  du 
sultan  dans  la  c-apitalc.  Mais  une  impulsion 
tonte  nouvelle  fut  donnée  à  la  révolte  par 
rappnrition  d'IIa-^an-Aga  le  f'Jî^itif,  qui  s'é- 
Uiit  tenu  caché  à  Constantinoplc  depuis 
l'envoi  de  la  tétr  d  Ilan  charfié  de 

l'immoler  lui-même.. . jr.  Les  rebelles 

alors,  an  nombre  de  50  à  CO.OOO  établirent 
un  camp  r  '     :       î-PaMhael 

âicrent  le;  [»le  au  sa- 

medi suivant  i>  .'Hil  j.  Ln  nouveau  chatli- 
sch'  rif  qui  excusait  le  retard  du  sultan  à  se 
mettre  en  route  pour  sa  capitale  ne  fit  qu'ir- 
riter leî  esprits.  Les  rebelles  criaient  :  «  Si 

ilist.   de  la  biWiolhù'qiic  ih  Berlin,  n*  75, 


le  sultan  était  mort ,  son  cadavre  pourrait 
être  transporté  en  deux  jours  d'Andrinople  à 
Constant inople  ;  pourquoi  donc  étant  vi- 
vant ne  peut  il  IVancIiir  cette  distance  en 
quatre  jours:  >-•  Ils  «lemandérerit  le  pillage 
(l'Andriiiople,  pnis  un  fetwn  qui  léfjjilimAt 
leur  conduite.  Les  ulémas ,  qui  en  j^agnant 
du  temps  avaient  fait  de  vains  ell'orls  pour 
rétablir  le  calme  et  empêcher  les  choses 
d'être  poussées  au\  dernières  extrémités, 
furent  contraints  maintenant  de  rédiger 
presque  sous  la  dictée  des  luri(Mix,  qui  te- 
naient des  cimeterres  suspendus  sur  leurs 
têtes,  les  trois  fetwas  suivants  que  signèrent 
le  mufti  cl  le  grand  ju;,'e  :  »  Si  le  padischah, 
choisi  pour  gouverner  le  peuple  de  Moham- 
med ,  abandonne  la  capitale  pour  se  livrer 
au  plaisir  de  la  chasse ,  écrase  les  sujets  sous 
le  poids  des  impôts,  épuise  le  trésor,  est-il 
juste  de  souffrir  tant  de  fautes?  Réponse: 
Non.  —  Si  des  moslims  le  lèvent  pour  re- 
pousser les  actes  de  cruauté  de  l'Imam,  sont- 
ils  rebelles?  Non.  —  ^ii  des  moslims  se  met- 
tent en  campagne  pour  réprimer  la  cruauté 
de  l'imam ,  est-ce  un  devoir  pour  d'autres 
hommes  de  prêter  secours  et  assistance  à 
l'imam?  Non.  »  (I] 

Après  que  la  capitale  ont  été  ainsi  agitée 
plus  de  trois  semaines ,  l'armée  des  n  bi-lles 
se  mit  en  marche  dans  le  meilleur  ordre  de 
Daud-I'ascîia  pour  Andrinojile  [0aoùtl703]. 
En  avant  était  portée  la  i-ainfe  bannière  d(; 
Mohammed  ;  un  char  recouvert  d'étoffe 
verte  contenant  le  manteau  ou  prophète 
était  entouré  d'étudiants  qui  liraient  à  haute 
voix  le  koran  ;  soir  et  matin  était  récitée  la 
prière  de  la  victoire,  qui  se  terminait  par  le 
cri  d'Allah  '2).  II  y  avait  d'assez  nombreuses 
troupes  ré;:çulières  :  mille  janitschares ,  qua- 
tre cents  sipahis  et  silihdars,  mille  hommes 
d'autres  corps,  quatre  mille  dschehedschis, 
neuf  cents  canonniers,  trois  cent'' conrluctcurs 
d'artillerie  et  neuf  cents  prétendus  émirs  qui 
rccevaicntnn traitement  «piotidien  dedixas- 
pressur  la  douane  de  ('orstantinople.  L'artil- 
lerie se  composait  de  vingt  couleuvrines ,  dix 


{ij  IjC.f,  trois  fctwas  sont  dans  l'iii.slfrirc  (\f  li 
bibliolh.Vjuc  de  Berlin,  n"  75,  fol.  25(3. 

{i)  Histoire  delà  l>ihlioih'''qnc  df  IJfrIin  n"  7'. 
fol    25G. 
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liiutonneda\,tr.  i- 

tre  mortiers,  h.  .  ^  "• 

cents  J)arils  de  poudre.  Opcndnnt  l'annonro 
du  '  '    "   '    pour    1»»   (Irrriirr 

cl;  rniiru''  l<»««   mrsiirc" 

!•  •<•.  I..- 

g«i„.   Inm- 

pc!i.  ChtMlawerdi-Pnscha  avec  dix  mille  Al- 
iianaiii  et    tous   les        <    ,       •  ,i^ 

furent  invités  à  »e  i  • 

d'An«lriii"ipIe.    Des   or»lir>   | 
lèreiit  d'Asie  les  |Hireeptcurs ..      i..,        .  Ai- 
din  avec  dix  mille  fusiliers,  cl  le  u'ouvemcur 
d'Anntoli  Niuir        "      '       "  "    ns 

rigoureuses  ad I 

die,  Mndnnia  ,  Michaini  nirrtilaux 

commandants   de  ne  In.    .  .   ,      «'r  aunine 
tronpe  poiirr.(»nslanlinople.  A  la  tôte  de  l'ar- 
mée fut  plan'  le  vieux  llnsan.fl 
ruks  de  r.unuli.  Des  rourricrs    jv  '■; 

expédiés  aux  Tatares,  innis  pcrsonn»;  ne  ve- 
nait de  la  Krimée.  Ouand  le  hruit  de  toutes 
CCS  dispositions  parvint  à  Constantinople , 
les  rehelics  envoyèrent  des  volontaires  dans 
les  porLs  de  l'Asie- .Mineure  dont  il  vient 
d'être  question .  afin  de  maintenir  lo  pa^>n;;e 
libre.  Ces  volontaires  pillèrent  la  campa;:ne 
de  Brusa,  et  ramenèrent  prisonniers  à  Con- 
stantir:  \  fils  de  Wani ,  t>caux- 

fn-rcs  u  A  Andrinnpic  s'étaient 

réunis  les  juruks  de  Kumili ,  appelés  Ewladi- 
Falihnn  (enfants  des  conquérants),  et  les 
Albanais  sous  les  ordres  de  Chodawcrdi-i'as- 
cha.  D'antres  pnsrhas  arri>èrenl  encore,  et 
leurs  forces  réunies  présentèrent  une  masse 
de  quatrc-vinf?t  mille  hommes,  contre  la- 
quelle l'armée  des  rebelles  n'aurait  pu  tenir 
un  instant  si  le  ;:rand  vesir  eût  voulu  sérieti- 
semenl  les  combattre ,  s'il  a>aif  mis  à  la  léle 
des  troupes  du  sultan  un  chef  plus  capable  et 
plus  vipourcHX  que  le  vieux  llasan.  Le  prand 
vesir,  «lans  une  hnrangnc  rfTirielle,  appela 
bien  tous  les  serviteurs  fidèles  à  la  défcn^^c 
du  trône:  un  cballi-srliérif  vanta  surtout  les 
services  rendus  tant  de  lois  parles  janitwlia- 
res  à  l'empire  dans  les  situations  les  plus 
désespérées;  Rami  fit  jurer  solennellement 
à  toute  l'armée  sur  le  koran,  par  le  pain,  le  sel 
et  le  sabre, de  soutenir  le  souverain (1); mais 


II<i<y.in-l'a««  lia  avail  «Tiiit-  oc  t:e  pint  a*: 
quiT.  «t.    <lan»  le  cas  ou  les  rel»r||e?»  s  ,11 - 
pr>  i  .  de  fc  replier  sur  Andrinople. 


(1,   na5chid    1.   1,  fol.  13  et   Ih.  U\<\.  tir  la  bi- 
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me  du  ' 

qn':'    ■ 
dm 

lik.  qtit  depuis  qui  li|Ut'  l< 
d'opérer  une  ré>olutiori  ^l: 
vcur,  non  pas  d'Ahmed  fils  d 
mi'     "''     'lim  ,  (ils  d'Ahmed  ii.'iniui  ic 
prv  •  cela  était  r(»ntraire  a  la  loi  de 

l'héredile  des  «idomans,  qtii  assure  le  trrtne 
A  l'ainé  des  |)riiices  du  san»?,  et  Tschalik-Ai/n 
dut  se  rendre  à  cette  raison.  Dès  ce  jour,  la 
prière,  du  liant  des  chaires,  fut  réritée  non 
plus  an  nom  de  Mu^tafa  ,  mais  à  relui  d'Ah- 
med (li.  A  Tschorli,  les  rebelles  rencontré 
rcnt  des  envoyés  du  sultan  qui  apportaient 
des  propositions  d'aceommodement.  C'é- 
taient les  premi"'  '  '  U^ 
san-Pasfha,  C.h*'  >  ui- 
Pascha  et  quelques  ulémas ,  parmi  lesquels 
le  prédicateur  de  l'aneienne  mosquée  d'An- 
drinople  Ali-le-iiros,  Snleiman  et  .Mi  se  rcn- 
dir«*nl  sons  la  tente  d'Alimed-Pas'ha ,  iir\  1  - 
rai  des  rebelles,  qui  avait  ehanj;é  le  lilri-  lit* 
kaimnkam  contreceini  de  grand  vesir  2).  Ils 
épuisèrent  en  vain  tous  les  raisonnements  li- 
n's  du  droit  et  du  devoir.  Les  chefs  des  re- 
belles leur  op|, osèrent  sept  h.'twns  (jni  ap- 
prouvaient la  révolte  et  le  ehanf,'emcnt  de 
souverain.  Les  deux  députés  demandèrent 
(ju'on  leur  remît  les  fetwas  pour  les  montrer 
à  leur  général,  le  ^ienx  Hasaii,  qui,  de 
son  r(Mé,lic  par  ses  instruction-^,  nu  lieu 
d'attaquer,  en  réféni  au  prand  vesir;  puis 
revint  à  Ilof^za  où  était  arrivé  le  urand  vesir, 
parti  deux  jours  après  hii  d'Andrinople.  Le 
:rrand  ve>ir  désapprouva  !a  retraite  (l'ila><ari, 
tint  conseil  a\ec  ses  généraux  sur  la  nices- 
sité  de  l'attaque,  et  expédia  des  courriers  au 


Miothcquc  de  rcriin.  r^  7'i .  fol.  258.  et  Lamo- 
(raye.  I.  i.p.  328.  Dist.  de  MohamnKd-ScLefik. 
fol.  60. 

(!)  I^3?chid,  1.  n    fol.  i5. 

(2î  Ibidem. 
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siilt;iii  h  AndrinopV  \>o\n  \c  pross(T  de  se 
ir;iiisporlrr  dans  le  cnnip  .  attendu  que  c  était 
son  unique  voie  de  salut  [  lî»  août  1.  Les  deux 
lîls  de  Wani .  qui  jusqu'alors  avaient  été 
traînes  priv«niners  par  les  relielles,  turent 
massierés  p.ir  des  miséraMes  appartenant  à 
la  |>opulaee  de  Hrusa  W  Le  sultan  sMait 
rendu  au  milieu  de  ses  troupes  à  Hafsza 
(  '20  août  ].  Les  deux  ramps  n'étaient  sépa- 
rés que  par  une  journée  de  marche.  Les 
troupiS  s'étaient  mises  en  relations  secrètes 
depuis  plusieurs  jours.  Vers  le  soir,  leprand 
vesir  ordonna  de  couvrir  le  camp  par  des 
retrandiemenls.  Quand  l'aiia  des  janitsclia- 
res  transmit  l'onlre  au\  troupes,  quehjues 
soldats  crièrent  (juii  était  trop  tard,  qu'il 
fallait  attendre  le  lendemain  matin.  Tandis 
que  In  dispute  s'animait  à  ce  sujet,  de  tous 
c<5tis  se  faisiient  entendre  des  tiétonaliôns 
de  fusées  et  de  fusils  ;  c'était  le  sicnal  con- 
venu avec  les  insurirés.  Les  janitscliares. 
quoique  comldés  de  présents,  abandonnè- 
rent tous  leur  maître  ;  le  grand  vesir  s'en- 
fait.  le  sultan  retourna  au  iialop  à  .\ndrino- 
ple  2).  Le  lendemain   mardi,   les  rebelles 


(«)  Raschi<l,  1.  II.  r..!.  15. 

fî)  Histoire  de  la  bibliollu'qiic  de  Berlin,  ri"  v. 
fol.  39  el  kO  ,  cl  n°  75  .   fol.  2«;*. 


canqKiictU  >ur  les  ri\es  de  la  Tundsclia  ,  de- 
vant Andrinople  (1).  Le  sultan  s'était  rendu 
auprès  de  son  frère  en  lui  disant  :  u  rrère, 
les  troupes  \eulentte  faire  padiscbah  !  »  (2) 
Kl  aussitôt  Ahmed  C(Uilirina  dans  leurs  pla- 
ces le  grand  \esir,  le  innlli,  le  grand  juge, 
l'aga  des  janils(  hares  des  rebelles,  héjii,  au 
premier  avis  (ju'ils'agis.sait  d'un  cliangemeut 
sur  le  trAne.la  Validé  s'était  prononcé  con- 
tre le  sultan  Ilirahini  en  faxeur  du  sultan 
.\hm(Ml(.l).  Ainsi  ce  prince,  le  troisième  de 
son  nom ,  monta  sur  le  trône  à  la  suite  d'une 
révolte  de  trente-six  jours,  et  les  dschebed- 
scbis,qui,  soixante -dix  ans  auparavant, 
égarés  par  une  leroce  et  .stupide  émulation, 
a\ aient  immolé  leur  aga  ,  pour  in\  pas  rester 
au-dessous  des  janitscliares  et  des  sipahis, 
virent  celte  fois  leur  rébellion  couronnée 
par  une  complète  révolution  (4). 


(1)  .Scheichi.  fol.   10.'?. 

(3)   Hi.sloirc  tic  la  liibliollK'Mjnr  de  lîrrlii). 

(3)  Ilisloiro  de  la  bibliolIn' (jiio  de  Derliii ,  n"  v, 
fol.   hO. 

v'i)  Le  jour  de  ravénomcnl  ait  Irône  dans  l'His- 
toire de  la  liibliollièque  do  Berlin  ,  est  par  erreur 
fixé  au  12.  Sclieiclii  et  riiistoirc  de  Moli.nmincd- 
Schefik  s'accordent  à  donner  la  date  du  9.  f^ans 
Haschid,    le    10   est  1p  jour  on  fut  pr<''sci)l<'-    l'hom- 


i.iviii:  lAii. 
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Ahmed  III  monln  sur  le  Irùne  dans  sa 
trenlieme  aiitiro  cl  reriil  riioinmage  dos 
grands  digiiitaires,  suivant  le  cérémonial 
aeroiitumé.  I.i'  lernirmriin  ,  rrniime  il  se  ren- 
dail  à  chenal  \umr  in  pr.-mirre  fols  à  la  mos- 
quit*  alin  d  arconiplir  les  de>oirs  reli;;i('ux 
(lu  vendredi ,  de  la  foule  encore  agitée  s'é- 
levèrent ces  formidables  cris  :  «  Nous  som- 
mes coiilonts  du  padi-ichali,  mais  nous  ne 
voulons  pas  de  traîtres.  —  .Mes  serviteurs, 
répondit  le  sultan,  rr  qui  vous  convient 
m'est  agréable;  tous  les  commandants  par 
><»us  institués,  nous  les  avons  confirmes.  — 
Maintenant  (ju'on  nous  livre  le  mufii,  le 
kislara^a  ,  le  cliasinedar,  avec  d'autres  for-  | 
mant  en  tout  soixante  personnes,  dont  la 
l;>te  est  entre  nos  mains.  Il  faut  que  le  mufti 

TOM.    m. 


meure  a  linstant,  afin  que  par  la  suite  il  ne 
s'élé\e  aucun  doute  .sur  .son  exécution.  quOn 
ne  puisse  supposer  (lu'un  autre oitété  immolé 
à  sa  pla<  e  1  .  »  Le  sultan  promit  de  satisfaire 
A  cette  demande  ineiiarantc,  et  le  même 
jour  les  queues  de  cheval  furent  tournées  du 
cAté  de  (^onstanlinople.  Le  kislaraga,  .son 
secrétaire  et  le  kiaja  des  balladschis  furent 
renfermés  entre  les  deux  portes  du  sérail , 
dans  la  chambre  du  bourreau,  et  confiés  a  la 
garde  du  bostandscbi-baschi;  quatre  eunu- 
(|ues,  confidents  du  dernier  sultan,  furent 
chassés  «lu  palais.  Les  places  d'imam  du  sul- 


;i)  Histoire  de  la  bibliolh''-fjiic  de  Berlin,  n*  v 

fnl.    !i-2. 
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tan,  d('  premior  et  soiorul  t'ruyer  furent 
CKTujve-;  par  des  prolég^'S  des  rebelles  ;  les 
dsi  is  nMirent  leur  solde  wriérée 

au\  -... .  «.iirscs,  el  le  présent  d'avéntmicnt 
fut  payé  aux  troupes  avec  3,680  bourses. 
Le  -  '  ■    >  r.iil  et  alla  eamper  sur 

les  1  leha  dans  la  plaine  du 

ras<li.i.  près  de  Kutschukdepc,  où  s'élève 
le  palais  du  dernier  Kieprili  prand  vesir.  I.à, 
il  donna  audience  au  mufti  Mohammed  ,  qui 
insista  sur  rexécution  de  son  prédécesseur, 
afin  de  se  trou\er  bien  plus  assuré  d'une 
place  qu'il  ne  devait  qu';\  la  révolte.  Feisul- 
1nh,qui  était  alors  sur  la  route  de  Varna 
d'où  il  devait  ôlre  embarqué  pour  Erscrum, 
fut  ,    ■  ,  jiYpc  se3  quatre 

(ïl>  '    ,  iant  trois  jours  il 

fut  livre  a  tous  les  tourments  que  voulurent 
lui  faire  endurer  les  trois  chefs  de  l'insurrec- 
tion militaire,  le  janitscharc  Torischanli,  le 
sipahi  Karabasch  et  le  dsçhebedschi  Knl- 
S(liuk-Ali  ;  enQn  son  successeur  osa  ren- 
dre le  felwa  pour  le  supplice;  c'était  le  pre- 
mier acte  de  ce  genre  qu'un  mufti  eût 
commis  envers  son  prédécesseur,  et  jamais 
cet  exemple  ne  fut  imité.  Feisullah  fut  placé 
sur  un  cheval  de  charge ,  la  tête  tournée 
vers  la  croupe  ;  un  juif  dut  tenir  la  bride,  et 
le  patient  fut  ainsi  mené  par  les  rues  de  la 
ville;  arrivés  sur  le  marché  des  Fripiers,  ses 
bourreaux  lui  coupèrent  la  tête,  et  rencon- 
trant deux  prêtres  arméniens  qui  revenaient 
dun  enterrement  avec  leurs  encensoirs,  ils 
les  contraignirent  à  se  placer  derrière  le  ca- 
davre de  la  victime  et  à  le  suivre  en  chantant 
des  hymne>ct  a;;itant  leurs  encensoirs,  tan- 
di>  qu'on  le  traînait  avec  une  corde  à  travers 
le  camp;  ils  le  chargeaient  de  malédictions 
en  châtiment  du  felwa  qui  avait  autorisé  l'a- 
l»andon  (\p  (.aminiec  avec  de  nombreuses 
mo>  '  :\  mécréants  1  .  Les  dépouilles 

du  -  .  ,  lurent  livrées  aux  plus  hr»rribîes 
outrages  :  l'un  lui  coupa  le  nez,  un  autre 
les  oreilles,  un  troisième  lui  perça  les  lè- 
vres 2  ;  deux  fois  le  tronc  et  la  tète  furent 
jftés  dans  la  TniiKf  lia  ,  deux  fois  ils  en  fu- 
rent retirés  pour  être  définitivement  aban- 
doonés  aux  flots.  C'était  le  troisième  chef 


<1)  llwl.  dn  prince  Mohamrnotl  .  fol.  121. 
(2)  UbU.  fo!.  12i. 


spirituel  des  ottomans  livré  ainsi  au  dernier 
^upplice.  Trois  patriarches  grecs  ont  aussi 
été  exécutés  par  ordre  de  la  Porte  ;  mais  ils 
ont  péri  i);»r  la  strangulation ,  beaucoup 
moins  infamante  aux  yeux  des  Turcs  que  la 
ilécollation.  Si  l'on  songe  «pie  la  loi  de  Tls- 
lau)  place  un  musulman  au-dessus  de  tout 
chrétien,  un  uléma  au-dessus  de  tout  mu- 
sidman,  et  que  la  constitution  ottomane 
assigne  au  mufti  un  rang  si  élevé  au-dessus 
de  tous  les  ulémas,  on  frissonnera  d'horreur 
à  la  pensée  de  refi'royable  passion  de  ven- 
geance qui  emportait  les  ennemis  de  Feisul- 
lah. 

Trois  jours  après  son  arrivée  h  Daud-Pas- 
scha,  le  sultan  lit  son  entrée  solemnelle  dans 
la  capitale,  pour  aller  ensuite  ceindre  le 
sabre  dans  la  mosquée  d'Fjub  [iô  septembre 
1703].  En  cette  circonstance  fut  déployée 
autant  de  pompe  que  trois  ans  auparavant 
pour  le  malheureux  MuslalaH;  ce  prince 
détrôné  ouvrait  maintenant  la  marche  ren- 
fermé dans  une  voiture  grillée  qu'entou- 
raient des  eunuques  blancs(l);  il  était  suivi 
de  sa  mère ,  de  sa  sœur  et  de  sa  lille,  el  par 
trente  voilures  de  son  harem  qu'il  ne  lui 
était  plus  permis  de  voir  depuis  sa  déposi- 
tion ;  ses  femmes,  gardées  par  des  eunuques 
noirs,  furent  emmenées  dans  le  vieux  sérail, 
le  sultan  ;\Iustafa  et  ses  quatre  lils  dans  la 
cage  ôilcdrsjjrinrrs,  au  nouveau  sérail.  Le 
silihdar,  le  nakib  et  l'aga  des  janitschares 
ceignirent  le  sabre  au  sultan ,  suivant  l'anti- 
que usage,  et  aussitôt  les  sept  collin(îs  reten- 
tirent des  salves  d'artillerie  du  sérail  cl  des 
vaisseaux  dans  le  port.  In  édit  sévère  dé- 
fendit à  (jui  que  ce  fût  de  paraître  armé  dans 
la  ville;  les  troupes  reçurent  une  augmenta- 
lif)n  de  solde  :  il  y  eut  40  aspres  pour  les 
serdengelschdis,  20  pour  les  porte-ensei- 
gnes ,  10  pour  chacun  des  mille  émirs  ;  vingt 
mille  janitschares  ,  quatre  mille  trois  cents 
dschehedschis  et  mille  topdschis  furent  in- 
scrits sur  les  registres  avec  une  augmenta- 
tion de  solde  de  trois  aspres  par  jour.  Alors 
les  janitschares  rayés  jadis  des  rôles  allluè- 
rent  à  Conslanlinople,  réclamant  leur  in- 
scription nouvelle  ;  mais ,  les  janitschares 
casernes  ne  faisant  pas  cause  commune  avec 


ri)  Laniclrayo,  I.  1.  p.  335. 
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(0^    nouveau  vomis,   co   mouvement    n'-- 
hraiila  pas  l'ordre  à  pririr  (labli.  I.'oii  put 
L'^'alrmoiit  ( omprimer  les  gardes  du  jirdin 
du  srrail,  l;*s  bostariilschis,  auxquels  on  axait 
promis  au  moment  du  départ  d'Andrinople 
lo  pait-mt'iit  d*  lijit  quartiers  de  solde  arrir- 
n'e,  et  qui  maintenant  exigeaient  a\ec  des 
•  lameurs  menaçantes  non-seulement  rctte 
rréanee  ,  mais  encore  le  présent  d'avénemmt 
au  trône,  l»ien  (pie  jamais  cette  i:rnti(i(alion 
n'eût  tté  di>tril»uéc  a  leur  corps,  l.v  sultan 
se  rendit  dans  l'intérieur  du  sérail  à  l'estrade 
de  marbre  appelée  le  sofa;  \\,  entouré  du 
Urand  vesir,  du  mufti,  de  l'ai^'a  des  janit- 
scliares  et  des  scheiclis,  il  exprima  haute- 
ment son  iruliiination  sur  cet  oubli  de  tout 
devoi."  de  la  part  des  bostandscliis  ,  qui  jii"^- 
qu'alors  s'étaient  montrés  les  gardiens  les 
plus  dévoués  du  sérail  ;  puis  il  ordonna  d'ex- 
pulser ces  inyrals  et  de  les  remplacer  par  des 
jeiuies  garçons  tirés  des  enfants  erdevés  aux 
cliréticns.  Après  le  paiement  des  32i)  bourses 
formant  le  montant  des  huit  quartiers  de 
solde  arriérée  ,  sept  cent  trerde-sept  ciuipa- 
bles  furent  chassés  du  sérail ,  et  un  commis- 
saire fut  institué  pour  lever  mille  enfants 
chrétiens  :  ce  fut  le  dernier  exemple  de  cette 
«)dieuse  pratique  tombée  en  désuétude  de- 
puis (  iiKjuaide  ans  I  .  Tschalik,   qui,  avec 
<pïelipi»'S  milliers  di^  janitscliares,  avait  si 
bien  mis  lin  aux   démonstrations  des  bos- 
tnndschis ,  pensant  avoir  acijuis  par  là  un 
titre  inaliénable  à  la  plus  haute  faveur  près 
du  sultan,  eut  la   présomption   d'offrir   un 
festin  à  son  maître.  Ahmed  se  rendit  chez 
l'aga,  (jui ,  encouragé  par  cette  faveur  inouïe, 
osa    demander  la   place    de    grand    vesir; 
trompé  par   le   sens  de  quelques   paroles 
bienveillantes  ,  il  se  croyait  déjà  silr  du  suc- 
cès, lorsque  son   manque  d'égards  pour  le 
nouveau  kislaraga  Abdurrahman  vint   ren- 
verser ses  espéraiices  et  précipiter  sa  ruine. 
A  l'époque  de  la  dernière  révolution,  Ab- 
durrahman ,  qui  occupait  la  place  d'aga  du 
vieux  sérail  à  <J>n>tantinople  ,  avait  d'abord 
réuni  ses  partisans  pour  le  sultan  Ibrahim  ; 
mais  comme  les  chefs  de  l'insurrection  lui 
promirent  le  poste  de  kislarnga  si  le  sultan 
Ahmed  parvenait  au   trône,  il  se  déclara 
pour  ce  prince.  Il  remplaça  en  eflet  lu  kislar- 

;i)  Haschiil,  1.   ii    f  22. 


nga   .Nesir,  qiu    fut    '  dépouillé    de 

tous  SOS  biens  et  «■  lu  bannisse- 

ment. <. 'était  l'usage  de  la  (ourque,  dans 
toute  fête  douiK  e  au  sultan  .  le  Ui>laraga 
marchât  devant  le  grand  vesir,  et  que  celui- 
ci  .   en  s'adrcs^.int    i  "ni 
xcrbalenif'nt  "'i  pir  •              ^  i  -« 
le  terme  de  .Monsieur  mon  tUs  ,  et,  en  cas  de 
visite,  qu'il  allAt  au-de>ant  de  lui  jusqu'au 
bas  de  l'escnlier;  les  \esirs  lui  baisaient  la 
main.  Au  lieu  d'observer  ces  convenances, 
Ts*  halik.  ipii  se  reposait  sur  un  si»(a,  sans 
turban.  coifTé  d'une  simple  calotte  ,  après 
avoir  reconduit  le  sultan  ,  à  l'arrivée  d'Ab 
durrahman  resta  dans  la  même  position  sins 
réparer  le  désordre  de  son  (oslnmc,  et  se 
contenta  de  lui  dire:  •  Vous  plairait-il,  aga, 
de  vous  asseoir  sur  le  sofa,  n  en  lui  indi- 
quant une  place  en  face  de  lui.  Dans  ce  mo- 
ment on  apportait  de  l'eau;  Tschalik  but 
aussitôt ,  <'tle  kislaraga  ayant  «jemnndé  aussi 
à  boire,  on  lui  remit  le  verre  dont  Isdialik 
s'était  servi.  Les  eunuques  confidents  du 
sultan  entrèrent  ensuite  ,  et  Tschalik  ne  leur 
donna  pas  l,i  moindre  marque  de  (  onsidéra- 
tion  -."  .Nous  sommes  des  janits<hares,  dit-il, 
qui  ne  connaissons   rien  à  xolre  étiquette, 
nous  ignorons  s'il  faut  vous  donner  le  titre 
de  lils  ou  de  père  ;  soyez  les  bien-venus;  »  cl 
il  demanda  du  café.  Les  eunuques,  accoutu- 
més à  d'autres  manières,  se  confondirent  en 
rcmcrcîmcnts,  mais  ils  ressentirent  profon- 
démeut  la  grossièreté  de  l'aga  et  nemaïKjuè- 
rent  pas  de  s'en  venger  à  la  première  occa- 
sion où  le  sultan  leur  prêta  l'oreille,  .\insi 
cette  fête  fut  cause  de  la  ruine  de  Tschalik,  à 
laquelle  travaillait  d'ailleurs  activement  le 
grand  ve»ir  ,  qui  avec  raison  voyait  en  lui  un 
rival  redoutable. 

Le  sultan  sentit  que  pour  se  maintenir  sur 
le  trône  il  lui  fallait  se  défaire  des  chefs  de 
1.1  révolie,  qui  chaque  jour  pouvaient  le 
c!iang'*r;  il  commença  par  frapper  l'aga  de;» 
janitscliares,  et  concerta  \c.  coup  a\ec  le 
grand  vesir.  Les  vesirs  et  les  ulémas .  mandés» 
au  sérail  pour  une  lecture  de  la  Jradition, 
laissèrent  leurs  chevaux  à  la  porte  du  jardin  ; 
quand  ils  furent  entrés,  on  mma  les  che- 
vaux du  côté  opposé ,  près  de  la  grande 
porte.  L'assemblée  une  fois  complète  dans 
le  kœschk  d'Eriwan,  le  kaftandschi  jeta-un 
kaftan    sur  les   épaules    de    Tschalik  ;   en 
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mt^me  temps  le  jzrAïul  voir  lui  »lé(  l;irn  une  le 
sulliui  iinail  nomme  u'omeriieurde  (.h\  pie. 
«  Oiul  est  ilonc  mon  erime  .'  »  s'i^'crie  IXIia- 
lik  en  courroux  ,  et.  jetanl  le  kaflan  loin  de 
lui,  il  s'élance  vers  la  porto  du  jardin  dans 
l'espiiir  d*\  trouver  son  cheval;  mais  ne  l'y 
uivant  pins,  il  rcduniait  qu'on  en  veut  à  sa 
ti^le.  re\ientà  la  porte  des  (fanons,  et  monte 
sur  une  {galère  disposée  |>our  lui.  Le  cliam- 
boilanqui  l'accompajinail  était  aussi  porteur 
d'un  ordre  de  mort ,  appuyé  sur  un  dintli- 
scluTJt'el  un  felwa  du  mulli.  L'exn  ntion  de 
Tsi'linlik  fut  sui>ie  de  celle   d'autres  (  liefs 
de   rebelles,  du    janitscliare    Toridsclianli, 
du  sipahi  Karakasch ,  de  la  déposition  et  du 
banni>sement   du  kulki.ija  et  du  musiraj^a 
desjanit>cliares.  du  ts.  liausch-l>ast  lii  et  du 
brtslandschi-liaM'Iii.  Déjà  le  sililidar  Ipsehir, 
qui  avait  remplacé  Ali  de  Tscliorli  s'était  vu 
éloigné  par  le  sultan:  les  quatre  fils  de  Fci- 
sullnh.  sonkiaja  et  son  référendaire  avaient 
élébannisàFamaiiusta;  son  pendre  Malimud, 
qui  (tait  jug^i  à  Constantinople  au  moment  de 
la  révolte,  s'étant  échappé  auparavant,  avait 
été  relégué  à  Brusa.  D'un  autre  côté,  l'on 
rappela  deux  anciens  irrands  juges  de   Hu- 
radi ,  Mirza->Iu>lafa    et    Ahasade-Efendi, 
eidés  par  le  précédent  mufti.  Le  chef  des 
tKiuchers,  homme  puissamment  riche,  bien- 
faiteur des  pauvres,  ancien  protégé  de  Fei- 
sullah.qui  a\ait  été  forcé  de  racheter  des 
rebelles  sa  tète  au  prix  de  300  bourses,  fut 
ronflrmé  dans  son  poste,  et  l'ex-defterdar , 
Muhsinsade-.Mohammcd-Efendi ,  qui.  durant 
son  intendance  des  cuisines  impériales,  n'a- 
vait jamais  rendu  de  comptes,  dut  versrr 
une  somme  de  870  bourses.  J/historien  llnd- 
schi-Mohamracd  lui  avait  succédé  en  qualité 
de  defterdar.  Le  présent  d'avénemcnt  fut 
pris  comme  à  l'ordinaire    sur  les  revenus 
ïDff  •  If  s  confe'«sionnaircs  de  fermes, 

de  -  d»;  pensions  devaient  laisser  à 

cet  effet  dans  les  caisses,  au  renouvellement 
de  leurs  berats  '  baux }.  Autrefois  on  avait  fait 
face  à  ccsdépenM'sau  moyen  d'une  augmen- 
tation de  lOa-ipres  in>«rrite  sur  le  bordereau 
de  la  rapilation  ;  mais  le  grand  vesir  Kœ- 
priH-.Mu-tafa  ayant  ramoné,  en  faveur  des 
sujets  non  musulmans,  la  rapilafion  à  un 
système  constant  et  légal ,  pour  couvrir  cette 
émission  de  fonds  exigée  du  trésor,  on  eut 
recours  maintenant  aux  possesseurs  viagers 


de  fernies(malikianes\qnisur  1,000  piastres 
durent  en  payer -i.")!).  L'argent  rentrait  d'au- 
tant moins  au  tré.sor  (|ue   l'avidité  du  grand 
^esir  Ahmed  avait  poussé  la  corruption  jus- 
qu'aux dernières  limites  :  cet  homme  d'ori- 
gine russe  avait   été  tiré  du  sérail   sous  le 
sultan  Moiianuned  pour  être  investi  du  com- 
mandement de  IJas/.ra;  ensuite  il  était  de- 
venu successivement  gouverneur  de  Mo.szul, 
Ssaida,   Beirnt  ;  déposé  à  l'avéïuMnent  du 
sultar»  Sulemian.il  élail  resté  long-temps 
sans  emploi,  juscpi'à  ce  (|ue  les  prières  in- 
stantes de  son  épouse,  s(eur    du   dernier 
K(eprili,  déterminèrent  ce  grand  vesir  à  le 
replacer,  llusein  avait  eu   de  fortes  répu- 
gnances à  surmonter  pour  investir  de  nou- 
velles fondions  son  beau-Irère;  «|uand  il  le 
voyait  s'appro( lier  avec  les  autres  vcsirs,  il 
disait  :  «  Voilà  l'administrateur  ;  Mcar  il  con- 
naissait l'esprit  d'invenli  ve  exaction  d'Ahmed. 
Porté  à  la  première  (lignit('  de  l'empire  par 
l'insurrection,  Ahmed  traliqua  (hî  tout  dans 
l'administration  ,  et  poussa  la  vente  des  em- 
plois jusqu'au  plus  révoltant  scandale.  Il  prit 
pour  kiaja  une  véritable  brute  qui  ne  .savait 
ni  lire  ni  écrire;  il  conférait  des  sandschaks 
verbalement,  sans  app-oser  sa  signature  aux 
diplômes;  il  lui  arriva  d'en  donner  quelques- 
uns  trois  ou  quatre  fois;  il  n'avait  à  la  bouche 
que  ces  paroles  :  «  Y  a-t-il  là  de  l'argent?  » 
Après  avoir  remis  à  l'émirol-hadst  h  l'argent 
et  les  présents  arcoutumés  au  moment  du 
départ   de    Constantinople,  il   envoya    des 
commissaires  à  sa  poursuite  pour  lui  repren- 
dre h;  tout.  Le  sultan,  (jui  n'ignorait  aucun 
de   ces   faits,  avait  oHért  plusieurs  fois  le 
sceau  à  son  beau-(Vere  llasan  ;  mais  celui-ci 
ne  voulut  pas  l'accepter,  car  il  voyait  bien 
«|ue  le  grand   vesir  créé  par  la  révolte  était 
disposée  l'exciter  et  à  l'entretenir  encore  en 
serret  pour  se  maintenir.  Kniin,  obsédé  de 
demandes  pour  la  destiluli'»n  d'Ahmed,  le 
sultan  envoya  le  sililidar  lui  redemander  le 
sceau  [  10  novembre  KiO.']].  Ahmed,  a  cet 
ordre  du   souverain,  se  sentit  frappé  d'une 
telle  consternation  qu'il  ne  se  trouva  [las  en 
état  de  dénouer  le  ncnud  du  cordon  qui  l'at- 
tachait. On  lui  signifia  de  se  transporter  dans 
sa  maison  près  delà  Siileimanije;en  chemin 
il  rencontra  son  successeur,  le  beau-frére  du 
sullan:  «  Frère  pascha ,  lui  dit  llasan,  si  tu 
ne  t'obstines  pas  à  vouloir  cacher  les  trésors. 
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lu  ii'iis  mil  il  craitidn'.  u  Ahrnt'd  >'arri^la 
quelque  temps  à  murmurer  quelijues  [K>r<»les 
à  l'oreille  du  iiouveau  ur.ind  M'NJr.  lui  li.iisa 
la  maiti,  puis  ^.lyiia  sa  maison  ;  apresqu'nn  lui 
eut  fiiit  rendre  ^jor^'C.  il  fut  exilé  à  Lépante. 
Ilasau-I'.nclia .  Tirée  d«'  .Morée,  était  le 
fommamlniit  deC.hios,  «lui  sous  le  sultan 
Mohammed  a\ait  été  releim  quel-iue  tcmiw 
entre  les  deu\  jK»rles  du  sérail,  t(»ut  prêt  à 
ôtre  li\ ré  au  bourreau  en  chAliment  de  In 
perte  de  l'île  qu'avaient  <  onquise  les  Véni- 
tiens, ensuite,  par  considération  pour  laprin- 
(  t'>se  son  é|touse,  on  ra\ait  mis  en  lilierlé.  et 
il  était  devenu  gouverneur  d'As/.o\*  ;  plus 
tard  il  s'étoit  élevé  au  poste  de  kaiinakam  à 
Andrinopje  et  à  (lonstantinople  :  sa  première 
démarche  comme  iirand  vcsir  l'ut  daller 
trouver  le  mufti  pour  se  concerter  av»'c  lui 
sur  les  moyens  de  maintenir  ou  plutôt  de 
rétablir  le  repos.  Le  mufti  voulut  adresser 
un  complim«'fit  nu  ;jrand  vesir,  et  lui  dire 
qu'il  av-iit  été  aj-peléà  la  première  dij^nilé  do 
IKlat  par  l'opinion  publi(|ue.  Mais  coryphée 
des  révoltés  et  accoutumé  h  leur  langaf^e, 
il  se  servit  de  cette  locution  :  «  Mon  fds, 
c'est  rassemblée  du  peuple  (jui  t'a  fait  grand 
vesir.  »  Hasan  vil  bien  que  le  mufti  était 
enrore  dominé  par  le  souvenir  des  moyens 
qui  l'avaient  porté  à  la  léte  de  la  magis- 
trature; néanmoins  il  lui  répondit  d'un  ton 
amical,  et,  pour  le  traïuiuilliser  sur  les  suites 
immédiates  des  paroles  nuonsidérécs  qui  lui 
étaient  échappées,  il  hii  proposa  de  l'accom- 
pagner auprès  du  sultan.  «  Mais  rums  ne 
sonunes  point  appel  s,  observa  le  mufti.  — 
Il  n'y  a  pas  besoin  d'invitation,  »  répondit 
le  grand  vesir.  qui  voulait  ainsi  lui  donner 
la  mesure  de  son  crédit  auprès  du  souverain, 
comme  Mohammed  avait  laissé  éclater  l'ex- 
pression de  SI  popularité  el  de  sa  dépen- 
dance à  l'égard  des  rebelles.  Le  jour  môme 
de  sa  nomination,  Hasan  assista  le  matin 
au  paiement  de  la  solde  des  troupes,  reçut 
l'après-midi  les  félicilalions  des  ulémas  et 
des  généraux  des  différents  corps,  confirma 
quelques-uns  des  plus  hauts  dignitaires  et 
des  gouverneurs,  et  en  changea  d'autres.  11 
lit  descendre  Ilasan-Pascha  le  fugitif  de  la 
dignité  de  kairaakam  au  poste  de  defterdar. 
L'historien  lladschi-Mohammed ,  déplacé 
par  suite  de  ce  changement,  se  consola  en 
pensant  que  c'était  une  mci^urc  tranntoire: 


el  en  elTel.  il  reprit  pour  la  troi>ie(ne  fois  l.i 
direction  de  la  comptal»ililc  quand  llasiui  U* 
fuu'itif  fut  éloigné  dan»  le  gouvcmemint 
dune  province,  l'our  toutes  ces  iKtmination.s 
le  grand  vesir  ne  se  fit  point  doiuier  d'argent  ; 
il  remit  les  dipl-'-mes  «l'installalion  de»  sei- 
gneurs du  diw.rn  en  leurs  propres  mniiiN  , 
ceux  des  goUMTtiiurs  à  leurs  au'ens  sans  re- 
cevoir une  srule  aspre.  Nuuman-l'as«  lia 
faisait  quelques  dinicultés  d'aller  à  la  Canéc  ; 
on  lui  laissa  le  «  hoi\  entre  Amasia  et  l'une 
des  iles  de  l'.Vn  hipd.  Le  vieux  llasin,  chef 
desjuruks  de  llumili,  fut  dési::né  pour  la 
conduite  de  la  cara\ano  des  |iélerins.  Lue 
tentative  des  serdengetschdis  ou  volontaires 
pour  soulever  diî  nom  eau  la  première  «  ham- 
brée  des  janitschares  fut  vigoureusement 
réprimée,  et  la  police  j>urg(,'a  en  secret  la 
capitale  des  chefs  de  la  révolte.  L'aga  des 
sipahis,  Ssalih  ,  homme  considérable  par  les 
richesses  qu'il  avait  acquises  en  épousant  la 
veuve  de  Ilusein ,  (ils  de  .Maan  ou  de  Fa- 
chreddin,  et  qui,  pendant  la  révolte  avait 
conservé  sa  place  moyennant  trente  bourses, 
perdit  maintenant  ses  trésors  avec  la  vie.  Le 
niTme  sort  frappa  les  dfux  dschebedscliis , 
Kutschuk-.Mi  cl  Karabadsi  hak  ,  qui  avait 
joué  un  rôle  très-actif  dans  l'insurrection 
I>'un  autre  cAlé  l'ex-sildidar  Ali  do  Tschorli. 
(|ui  allait  être  envoyé  comme  gouverneur  a 
Alep,  sur  les  prières  instantes  de  la  sultanf; 
son  épouse  et  de  la  mère  du  sultan  .Muslafa, 
fut  laissé  dans  la  capitale  et  appelé  parmi 
les  vesirs  de  la  coupole.  Le  grand  vesir  s(* 
montra  plus  généreux  encore  envers  le  pré- 
cédent kaimakam  Abdullah,  maintenant  s(»rli 
de  sa  retraite,  iju'il  cnvoja  à  la  (ianéo  en 
qualité  de  gouverneur ,  et  envers  l'ancien 
grand  vesir  llami-l'as<ha  ,  qui  se  trouva  ga- 
ranti dans  sa  vie.  réintégré  dans  ses  biens 
immeubles  et  rerut  le  gouvernement  de 
Chypre.  Le  sultan  Mustafa,  dont  la  faiblo.sc 
avait  causé  la  révolte  et  tous  les  maux  qui 
en  étaient  sortis,  mourut  le  M  décembre 
1703,  et  fui  enseveli  dans  la  mosquée  de  la 
Validé ,  à  côté  de  son  père  ;  c'était  un  prince 
doux  el  bienveillant ,  d'un  esprit  cultivé ,  qui 
ne  se  plaisait  ni  à  verser  le  sang  ni  à  saisir 
les  biens  de  ses  sujets;  sa  grande  passion 
était  la  chasse;  il  aimait  aussi  à  lancer  le 
dschirid  et  à  écrire  de  très-longs  chatti- 
schérifs  de  sa  propre  main  ;  il  protégea  les 
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M^anb  cl  los  jHcMes,  dont  los  biographes 
portent  le  nombre  à  cent  sous  son  n^jinc , 
raaisqui  méritnioiit  à  poiiielenoni  de  f.iiseurs 
do  rimes. (letle  nit'me  aimée  enlo\;»  nu  moins 
douze  poites.  et  >i\  étaient  mort>  durant  le 
cours  de  l'atuiée  1702.  l  ne  perte  bien  plus 
déplorable  est  celle  des  deux  meilleurs  his- 
toriens contemporains  du  rè;;ne  de  Miistafa, 
Mohammed  le  deflcrdar.  et  raut(Uir  int  uiniu 
de  l'Histoire  de  la  bibliothèque  de  Ik'rlin. 

Sous  le  grand  vésirat  d'IIasan-Pasdia,  ar- 
rivèrent les  félicitations  des  puissances  eu- 
ropéennes et  asiatiques  en  réponse  aux 
notifications  de  l'aNcnemenl  au  trône  du 
nouveau  sultan.  L'annonce  de  cet  événement 
avait  été  portée  à  Venise  par  Mustafa-Aga  ; 
un  internonce  spécial,  Ibrahim,  se  rendit 
charrié  de  la  même  mission  auprès  de  l'em- 
pereur Lèopnld,  et  à  cet  effet  i)n  l'éleva  au 
ranpde  mirialcm.ou  porteur  de  la  bannière 
sacrce.  Talman  présenta,  comme  ministre 
rt'sident,  la  lettre  de  compliments  de  l'em- 
pereur [9  juillet  170'»].  Ibrahim,  arrivé  à 
Vienne,  remit  dans  son  audience  des  plain- 
tes écrites  de  la  Porte  sur  la  conduite  des 
Heiduques ,  qui  avaient  élevé  trente-cinq 
tschartaks  sur  l'espace  compris  entre  le 
cours  inférieur  de  l'I'nna  et  de  la  Iloszut,  et 
le  confluent  de  ces  doux  rivières.  Rien  ne 
troublait  d'ailleurs  l'harmonie  qui  régnait 
entre  l'Autriche  et  la  Porte  ;  Tœkœli  était 
banni  à  Mcomèdie.et  la  conduite  de  lla- 
koczy.qui  se  présentait  comme  chof  mili- 
taire aux  mécontents  de  la  Hongrie,  iii>|ii- 
rait  de  la  défiance  à  Constantinople,  plutôt 
que  d'y  exciter  des  espérances.  In  chatli- 
Scht-rif  ordonna  la  prompt»-  cxyu^dilion  de 
cinqr cntsjanitschares  sur  RelfiradetTcmes- 
var  pf»ur  garantir  les  frontières  conln*  toute 
violation.  .Mi-T'ascha,  gouverneur  de  litl- 
grad ,  fut  même  abais^^é  au  rang  de  pasclia 
à  deux  queues  pour  avoir  cherché  à  engnger 
les  deux  emjiire^  en  des  hostilités  [1^,  Toute- 
fois les  troubles  de  la  Hongrie  permirent  à 
la  Porte  d'obscr\er  de  moins  près  les  mou- 
vements de  l'Autriche,  et  de  fixer  sa  prin- 
cipale attention  sur  la  Russie,  où  semblaient 
se  fermer  des  orapf,s  ;  car  le  czar  Pierre 
augmeritait   fortement   ses   Hottes  sur    la 
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mer  Noire.  Dans  la  prévision  de  ces  dan- 
gers, le  diwanordomia  de  pousser  vivement 
la  coiistrudion  d'un  chAteau  j\  Tcmruk , 
coinmciué  sous  le  rèi;;ie  précédent,  pour 
empêcher  la  navigation  entre  Keresch  et 
laman.  Ot)mme  les  travaux  ne  pouvaient 
ôtre  achevés  avant  l'expiration  (lune  année, 
le  kapudan-pascha  Osman  -  Pasi  ha  |)artit 
toujours  a\ec  la  llolle  pour  la  mer  Noire, 
avec  la  mission  de  garnir  de  l'artillerie  né- 
cessaire la  redoute  nouvellement  établie. 
Des  rapports  du  chan  de  Krimée  ap|)rirent 
non-seulemenl  que  le  czar  fortifiait  Aszow, 
mais  encore  qu'il  élevait  un  nouveau  cliAtcau 
à  Taighan  (  Taganroc  ),  augmentait  les  ou- 
vrages de  Kamienska  sur  les  rives  du  Dnie- 
per, et  construisait  des  vaisseaux  dans  le 
jtort  de  W'askor  pouremi)ècher  la  continua- 
tion de  la  redoute  que  l'on  élevait  en  avant 
du  nouveau  chAteau  appelé  Jenikalaa.  Les 
gouverneurs  deKaffa  eld'Ocsakow,  Murtesa- 
Pascha  et  Jusuf-Pascha,  eurent  pour  instruc- 
tions de  soutenir  les  travaux  de  tous  leurs 
moyens,  et  de  se  tenir  prêts  avec  leurs  trou- 
pes. Mais  en  même  ttunps  le  dernier  reeut 
ordre  de  relAcher  tous  les  prisonniers  en- 
traînés en  esclavage  par  les  Tatares  dans  les 
dernières  irruj)tioiis  et  de  réprimer  b)utes 
courses  sur  le  territoire  russe,  afin  d'exécu- 
ter les  conditii;ns  da  la  paix  (1).  Au  reste, 
au  moment  même  de  la  révolution  <iui  chan- 
geait le  souverain,  le  grand  vesir avait  donné 
à  entendre  à  l'envoyé  russe,  arrivé  alors  à 
Andrinople,  que  la  l'orle  n'avait  aucune 
confiance  dans  les  protestations  d'auiitié  de 
la  Russie,  et  s'était  plaiute  de  l'élévation  de 
nouvelles  forteresses  (2).  Venise  envoya  le 
cavalière  Moceni;^o  à  (]onstantinople  pour 
remplacer  le  baylc  Ascaiiio  Ciiustiniani  ,  et 
apporter  en  même  lem|)s  les  féli(  ilations  du 
sénat.  La  délimitation  avec  la  République 
fut  heureusement  terminée  cette  année  .'j). 
In  député  de  Gènesvint  présenter  des  felici- 

(1)  r.aschid,  I.  n,  fol.  Si. 

(2)  Dfft'Tflar,  fol.  22.  La  icUro  <Iii  f,'r3ri(l  vcsir 
au  ciar,  élu  15  hsaf<T  1115,  et  l'inscha  (!<•  liarni,  n" 
426.  Ijibliolli<V|uc  delà  cour  impîri.ilc,  423. 

(.î)  Inslrumcnlo  impériale  di  coiifiiii   fallo  Ira 
la  Mjr.  Hep.  c  la  folicc  l'orla  OU.  Coslanliiiopoli, 
1  chabaan   1110,  incla  di  dcc.   1703,  Iradollo  da 
G.  I'.  iVavon. 
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talions  (Je  la  i»  irl  du  du;;»-',  auquel  le  ;;raiul 
Vfsir  répondit  par  une  lettre  de  cuin|ili- 
rnt'Mts.  On  \il  arriver  de  la  part  du  prince 
des  Lslteiis,  KNseid-M«»liamme.l- Ueliadir- 
(llianjamliassadeur  Kutscliuk-Ali-Ketî  pour 
ollrir  les  ftlicilations  de  son  maître.  Le 
cliaii  des  Kalmuks  Ajuka  envo>a  aus>i  ud 
représentant  pre>enter  ses  lioniiiiii^Ir-i  nu 
nouveau  sultan,  et  lui  annoncer  (ju'il  n'a- 
vait pas  voulu  recevoir  le  députe  des  isclicr- 
kesses  de  la  Kabartai ,  révoUrs  luntre  leur 
clian.  Des  lettres  furent  a  Im>>  s  au  souve- 
r.iiii  des  Kumuks,  le  scluiin  liai  du  Dauliis- 
lan.  a  lexeniple  de  ce  (jui  >  tlait  fait  déjà  à 
l'avénemcnl  {le  Muslafa  II.  Oii  i.olilia  aussi 
l'élevatioii  d'Ahmed  111  au  S(  liali ,  au  chan 
des  (  lians  de  INîrse,  ainsi  qu'au  souverain 
de  l'ez  et  de  Maroc,  .Mul  li-Scliérif-Ismaïl, 
et  au  dominateur  de  l'Inde.  Des  circulaires 
furent  adre»st-es  aux  deys  des  états  Barba- 
haresques  et  au  scliérif  de  la  Mecque,  selon 
l'iisijie.  Ouant  aux  rois  de  France  ,  d'An|,'Ie- 
terre  et  de  l'oloi^ne,  les  eomnuniiculions  se 
lirent  au  mo)  en  d'un  écliaii^e  de  notes  et  de 
lettres  avec  leurs  ministres  résidents  près  de 
la  Porte. 

(loinme  on  s'était  débarrassé  des  princi- 
l)au\  agitateurs  parmi  les  troupes,  on  s'oe- 
(  upa  maintenant  à  renverser  les  appuis  de 
la  révolte  dans  le  cori'sdes  ulémas.  Lemufli, 
dont  U;  comj)liinent  adressé  au  {.;r.ind  vesir 
était  parvenu  jus(ju'au\  oreilles  du  sultan, 
dut  être  frappé  le  premier.  Quelques  jours 
après  un  examen  public  d'aspirants  aux 
places  de  muderris,  pré^idé  par  ce  chef  de 
la  maiîistrature  qui  n»ait  n  '  I,>s  can- 

didats les  pluscapablesdem  >uislniit 

ù  dix  ans  sans  emploi,  tels  que  l'historien 
Uaschid  ,  pour  adraellre  des  sujets  sortis  de 
boutiques  d'épiciers  ou  de  marchands  dher- 
lii's,  un  dimanche  y  avait  réunion 

comme  de  coutuii.  ,e  sérail  pour  une 

lecture  d'exégèse  sur  le  koran  ou  la  tradi- 
tion [20  janvier  JTOV],  le  mufti  attendait 
dans  la  salie  qu'on  l'appelât  auprès  du  .sul- 
tan ,  quand  le  silihdar,  au  lieu  de  ^in^ite^ 
à  l'audience,  lui  remit  le  chatti-schérif  qui 
l'exilait  à  Brusa.  Sans  lui  permettre  de  ren- 
trer chez  lui,  on  l'emmena  de  suite  pour  l'em- 
barquer dans  une  galère  tenue  toute  prête 
contre  la  digue  du  sérail.  En  même  temps 
l'on  arrêta  Ahmcd-Efendi,  u  qui  souillait  le 


coussin  de  juge  du  (iuiLstantniople  ,i>  aui!>i  que 
le  secrétaire  Kmini.qui  depuis  la  révolte 
>'nrropeait  le  titre  de  chef  des  émirs,  et  tou* 
deux  furent  embarqués  pour  l  aniagusta.  1^ 
place  de  inufli  fut  ilonnée  à  l'a^  hmakdschi- 
widc-Ali,  et  la  même  galère  qui  avait  Irans 
porté  son  prédécesseur  à  Brusa  ramena  \c 
di  hI  jiije  Jahja-Kfondi,  eiib-  dans 

ti  ,  p«r  Mohammed.  Ilasan  le  fugitif, 
npre»  avoir  ucctq»i-  que|(|ues  jours  le  po^te 
de  premier  deflerdar,  fut  nommé  U'ulerbcg 
de  Uumili,  et  à  .vi  place  revint  pour  la  troi- 
sième; fois  l'historien  Hailx  hi-Moliammed. 
llusein  le  fii;;itif  devint  gouverneur  de  Da- 
mas, et  Ijurd-Ueiram.  pav  ha  de  Uakka,  fut 
revêtu  de  la  dignité d'émirol-hadsch.  «.ommc 
les  Arabes  fesaient  mine  alors  de  vouloir 
piller  la  caravane,  les  saul  '  '  '  u's  de 
Tripoli  ,  Ssaida  et  Beirut ,  d  .^  n  et  de 

Jérusalem,  reçurent  ordre  d  aller  avec  di- 
vers petits  corps  de  troupes  au-devant  du 
saint  cortège  dans  le  dé>ert  jusqu'à  Bir-(;ha- 
ncm.  On  recommanda  au»i  ausihérif  de  la 
Mec(iue,  Sald.  et  au  gouverneur  de  Dschid- 
da.  comme  scheich  du  sanctuaire,  de  con- 
tribuer de  tous  leurs  moyens  à  garantir  la 
sécurité  delà  caravanne.  I^mail,  kiaja  du 
pasclia  de  Dsihidda,  Baltadsi  hi-Su!eiman  , 
vint  à  Constantinoplc;  et  conmie  il  jouissait 
antérieurement  de  la  faveur  du  grand  vesir, 
maintenant,  au  moyen  de  fortes  sommes, 
il  obtint  pour  son  maître  le  gouvernement 
d  Egypte,  et  pour  lui-même  celui  de  Dschid- 
du  [23  juin  17U'*].  Le  scliérif  de  la  Mec- 
que, Said,  fut  coidirmé  dans  sa  dignité. 

Kn  '  '      "^  nou- 

velle i;  .-epar 

une  circonstance  bien  grave  ;  antérieurement 
à  la  réiolution,  et  durant  ce»  agitations 
même ,  les  bojards  s'étaient  plaints  des  ev- 
tor.>it':  ''' 

mitd.  "t 

Michel  Kakovi/a ,  geiulrc  de  Constantni  can- 
temir,  non  dans  le  diwan,  ou  toutes  choses 
n'étaient  pas  remises  en  ordre  depuis  la  r6- 


M)  ntyhid.  I.  ii,  fol.  22.  d'accord  avec  Grcls- 
chan;  Engcl,  lii4.de  la  Mokla'ic,  p.  289.  Pans 
linscbade  llami,  n"  442.  Ltitrcsdu  grand  vosir 
dulSssafer  H 15.  n"  402.  Du  l"*-^af-rdc  la  même 
iMn"(r  au  woiwodc  de  Moldavie,  '.unslanliii. 
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volution  .  Biais  dans  le  kœsclik  du  rivage .  cl 
avnnt  d'a\uir  été  re<;u  en  audience  par  le 
sultan  I  3  octobre  1703  ].  Au  reste,  peu  im- 
portait au  grand  voir  que  la  .Moldavie  eût  un 
prince  de  son  duiix  ou  qu'elle  çieniîl  sous 
1  op{<re>sion  d'un  hospodar  imjK^^e  par  la 
puissance  suzeraine;  ce  qui  le  préoccupait, 
c'était  la  surveillance  des  sujets  qui  pou- 
vaient entourer  le  maître  supn^me,  el  met- 
Ire  en  ilan-er  la  toule-puisî-ance  du  premier 
mini>lre.  Aussi  ne  prit-il  point  de  rejios  qu'il 
ne  se  fût  débarrassé  du  silihdar  Ibrahim-Beg, 
homme  simple  et  trop  dédaigneux  des  aver- 
tissements de  ses  amis,  pour  le  remplacer 
par  le  tschokadar  Abasa-Suleiman  [  1  (i  a\  ril 
170»  ]  II  ne  réussit  pas  de  même  à  pousser  le 
trésorier  Mohammed-Aga  au  poste  de  kis- 
laraga;  et  pourtant  le  succès  était  d'une 
grande  importance  ponr  lui  :  car  il  craignait 
avec  a>sez  de  raison  que  si  le  premier  eunu- 
que de  la  Validé,  Suleiman-Ic-Long.  obte- 
nait le  gouvernement  du  sérail .  lui-même  ne 
fût  renversé.  Il  communiqua  son  plan  au 
tresr>rier  par  le  moyen  de  son  confident 
Hamsa-Aga;  mais  Mohammed-Aga,  plus 
timide  qu'ambilieui,  révéla  toutes  ces  ma- 
nœuvres à  Suleiman-le-Long,  celui-ci  à  la 
Validé,  qui  en  Gt  part  au  sultan,  et  Sulei- 
raan-le-Long  fut  nommé  kislaraga.  A  peine 
en  possession  de  ce  poste ,  celui-ci  employa 
toute  son  induence  au  renversement  dlla- 
san,  qui  fut  préparé  dans  le  pins  grand  mys- 
tère. Le  choix  du  successeur,  déterminé  par 
le  kosbegdsrhi  ,  gardien  du  noj'er;  allié  du 
kisiaraira  dans  les  attaques  contre  Ilasan , 
surprit  le  public  :  Kalaili-Ahmed-Pa^cha! 
ancien  porteur  de  bois  au  sérail ,  fut  appelé 
secrètement  de  Candie,  où  il  était  gouver- 
neur, par  un  clialti-scliérif  que  lui  porta  un 
«impie  bostandschi  [  28  septembre  170'*  ].  Il 
arriva  un  jour  de  diwan  a  Constantmople, 
et  fut  retenu  dans  la  chambre  des  gardiens 
du  Sofa,  au  >.:r.Ml.  en  attendant  la  fin  du 
conseil.  A  peine  le  grand  \esir  s'était  mis  en 
route  pour  le  palais  de  son  épouse,  la  sul- 
tine  Chadidsche,  le  grand  chambellan  fut 
expédié  sur  ses  traces  pour  lui  redemander 
le  sceau  de  l'empire,  et  le  sultan  se  rendit 
dans  le  kœsrhk  de  Ba-d^d  .  ou  il  voulait  in- 
votir  Kalaili  de  la  direction  suprême  des 
affaires.  Au  sérail  comme  en  ville  on  n'avait 
pas  le  moindre  soupçon  de  ce  cfiangemcnt  : 


quand  le  sultan  l'ut  dans  le  kceschkelque  l'on 
annonça  l'arrivée  du  grand  vesir,  chacun 
erovail  qu'd  élnil  question  d'ilasan  ,  lorstju'à 
retiinneniiMil  iieriéral  parut  Kalaili-Alimed- 
Pascha.  Ilasui  l'ut  exilé  avec  son  épouse  à 
Nicomédie  ;  on  lui  laissa  trente  bourses  pour 
sa  pension  annuelle,  et  il  put  continuer  à 
jouir  des  biens  domaniaux  attribués  j\  la 
sultaneC.liadidsclie.  (".e  quisignala  son  grand 
vésirat,  ce  furent  les  sages  dispositions  pri- 
ses pour  assurer  les  frontières  par  des  forte- 
resses naturelles,  el  pour  élever  d'utiles  édi- 
Uees  dans  la  capitale.  A|>rès  la  soumission 
des  rebelles  géorgiens,  (pii  avaient  refusé 
liinpôldansla  Mingrélie,  (iuriel  ellmireltc, 
des  ehiUeaux  furent  construits  à  IJaliim  et  à 
Uagdadschik,  pour  les  tenir  en  bride,  et  sur 
la  frontière  de  Syrie,  au  passage  de  l'Ama- 
nus,  à  l'endroit  périlleux  de  Kubbeagadsch, 
s'éleva  une  forteresse  pour  la  protection  des 
caravanes  [  mars  170'i-  ].  Dans  le  sérail  de 
Constantinople  furent  jetés  les  fondations 
d'un  nouveaiikd'sclik  ;  on  biïlit  dans  l'arsenal 
un  nouveau  grand  magasin,  une  caserne 
pour  les  matelots;  llasan  supporta  seul  les 
frais  de  construction  d'un  bain  ,  d'une  mos- 
(piée  ,  de  l'ours  et  de  plusiiMirs  boutiques; 
pour  les  autres  édiliccs  (  liaipie  vesir  fournit 
trois  bourses ,  chaque  gouverneur  de  pro- 
vince en  donna  deux.  Pour  régler  la  diffé- 
rence entre  les  monnaies  de  bon  litre  frap- 
pées à  Coiihlanlino|tle  et  celles  de  mauvais 
aloi  fabncpiées  en  Kgyplo  <it  en  Uumili,un 
édit  avait  décidé  que  dix  dragmes  el  demie 
de  mauvaise  monnaie  d'Egypte  équivau- 
draient à  dix  de  bonnes  espèces,  et  qu'en 
ISumilicent  trente  drachmes  de  monnaie  de 
bon  iiloi  seraient  prises  pour  cent  drachmes 
d'espèces  au  litre  de  Conslanlinoplc.  Ilasau 
avait  aussi  porté  son  attention  sur  la  célé- 
bration des  fêtes  des  deux  IJairam  et  de  la 
naissance  du  Prophète  :  à  celle  dernière  so- 
lennité les  ulémas  furent  invités  par  des  bil- 
lets particuliers  du  grand  vesir.  Six  jours 
encore  avant  sa  déposition,  il  avait  disposé 
des  réjouissances  et  des  illuminations  pour 
la  naissance  de  la  princesse  Falima,  première 
fille  du  sultan.  Le  grand  nombre  de  sœurs 
(jue  les  quinze  années  suivantes  donnèrent  à 
I  atima  ferait  présumer  que  précédemment 
Mohammed  aurait  pu  avoir  une  quantité  non 
moins  grande  d'enfaiils .  s'il  :ivail  été  d'usage 
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de  livrer  aui  emhrnsseiiitMils  des  pritnos 
tenus  en  réserve  sdus  les  firilies  du  s»'t,mI, 
pour  1:)  siuct'ssioii  du  Irôue.  d';\ulres  leui- 
mes  que  clés  feinnies  slcriles. 

Le  nouveau  grand  \esir  Kalaili-Ahtned 
n'avait  pas  le  /cle  de  son  prédécesseur  pi»ur 
les  élaldixscnietits  utilfs;  iiorlé  à  l;i  dirrrlinn 
des  all.iire^  par  les  intrmucs.  il  ne  se  disliii- 
fiuait  (jur  par  le  {;«tùl  de  la  ma;^tuliierKc 
dans  les  habillements.  Fils  d'un  fondeur  d'é- 
laitidu  \ill.ii;e  de  .Molo.  jjrés  de  K.ii>zarije. 
il'où  lui  était  >eiiu  lesunioni  de  Kalaili  éta- 
mi'ur).  il  a>ait  été  introduit  dans  le  corps 
des  baltadschis  du  sérail  par  son  oncle,  «pii 
lui  même  en  faisait  partie;  puis  Jusuf,  ki>lar- 
aga  de  .Mohammed  IV,  l'avait  nommé  (  hef 
des  cafetiers,  et  ciief  d«'s  porteurs  d'eau. 
Ouaiid  son  protecteur  le  ki>l.iraua  fut  déposé 
et  exilé  en  K;j;yple,  Kalaili-Ahmed  le  suivit 
dans  cette  province,  et  par  son  crédit  il 
obtint  If  sandsiliak  de  Dschidda  ainsi  que  la 
place  de  scheichol-harem.  Sept  ans  après,  il 
devint  gouverneur  de  Wan,  puis  kapudan- 
pascha  et  kaimakam  près  de  la  Porte,  pour 
être  ensuite  banni  à  I.emnos  ;  rapjiclé  au  ser- 
vice et  nommé  ^'ouverneur  de  Siwas.de 
TrébisonJe ,  de  (iliypre,  porté  encore  une 
fois  au  poste  de  kaimakam  et  envoyé  dans 
les  lîouvcrnements  <le  Diarbckr ,  Hairdad  et 
Adana.  (ih.irgé  de  faire  lever  le  sié;,'e  d'As- 
zovv  ,  il  s'enfuit  ut  se  tint  cai  héqueUpie  temps 
jusqu'à  ce  que  la  Nalidé  lui  lit  obtenir  la 
permission  d'aller  vivre  à  IJrusa  ;  presque 
aussitôt,  par  !e  crédit  de  cette  sultane,  il  fut 
investi  du  ^'ouvernement  de  (landie.  Klevé 
contre  l'attente  générale  à  la  première 
dignité  de  l'empire  par  le  crédit  et  les 
pratiques  secrètes  du  kosbegds(  hi ,  le  pu- 
blic ajouta  encore  à  son  surnom ,  ra[)pela 
Kalailikos  et  se  plut  môme  à  le  désigner 
de  préférence  par  ce  sobriquet  pour  cliAtier 
lasotte  vanitéde  cet  indigne  parvenu.  l'eu 
satisfait  des  ornements  du  turban  ap()elé 
Kallavvi,  il  y  j  lignit  encore  quatre  bandes 
d'or;  parfois  il  se  présentait  au  divvan  avec 
un  turban  ,  portait  un  vêtement  de  dessous 
en  drap  d'or,  attachait  à  sa  coilTure  un 
panache  de  héron  tout  garni  de  pierreries. 
Quant  à  ses  mesures  administratives,  elles 
se  bornèrent  à  quelques  dispositions  concer- 
nant la  boulangerie ,  à  la  fixation  du  prix  des 
pantoufles,  des  turban^,  au  règlement  du 


tarif  ^ur  len  petite-»  emliarcation».  Les  rrscril'' 
im(Mriaux  en  désaccord  avec  ses  idées,  il  >e 
mettait  peu  en  peini'  de  les  exécuter;  sa  pn» 
digalite  Un  lit  contracter  des  dettes  énormes. 
et  son  absurde  conduite  devait  amener 
prom[)tement  sa  chute:  en  efTet,  au  bout  de 
trois  mois,  il  fut  expulse  d'un  poste  ^\n^\ 
n'aurait  jamais  dû  ocriiper.  On  ne  peut  rap- 
peler (|ue  des  faits  insigniti.iiits  tandis  que  U> 
gouvernement  était  sous  cette  pitoyable  di- 
rection ;  on  demanda  .']()()  bourses  au  kiaja 
du  précèdent  grand  vesir,  Ismail-\i:a.  ipii 
en  fut  quille  ))otir  lio,  et  le  basrhi-bakiknli, 
taxé  d'abord  a  HK)  bour.ses .  en  pova  seule- 
ment HO.  Le  chef  des  bouchers,  auquel  on 
avait  déjà  arraché  '>(»(>  bourses,  fut  condamné 
à  en  verser  maintenant  1,»()()  dans  h;  trésor 
public,  commcî  reli(|uat  d«'  préten<luH  comp- 
tes. Deux  conlidenls  du  sultan  .Mustafa  ,  qui 
se  permettaient  des  propos  un  peu  libres, 
furent  mis  à  mort;  le  chaszeki ,  ou  «lier  des 
bostaiidscliisanVanchisilu service,  fut  nommé 
bostands(  hi-baschi  ,  et  rem|)lacé  lui-même 
par  le  kosbegdschi;  selon  la  coutume,  l'ex 
aga  fut  mis  à  la  retraite  avec-  une  (tension 
quotidienne  de  idd  aspre^ ,  et  l'oda  baschi 
avec  un  traitement  de  GO  aspres.  Le  silihdar 
Ibrahim  .  (pic  le  précédent  grand  vesir 
avait  éloigné  du  sérail,  rentra  en  grAce.  Le 
gouverneur  iU'  Schehrsor.  ,Mi  de  Tscborli, 
devint  gouv(!riieur  de  Tripoli  en  Svrie,el 
Ismail,  kiaja  du  grand  vesir  llasan,  fut 
investi  du  commandement  de  Chypre, 
llami- Mohammed -l'asclia  fut  rappelé  du 
gouvernemenl  de  celle  île  pour  aller  pren- 
dre celui  de  l'Lgypte,  parce  que  les  habi- 
tants ne  voulaient  pas  du  sandschakbeg  de 
Dschidda,  Suleiman-Pascha,  que  la  Torte 
avait  mis  à  la  tète  du  pays  [  octobre  l'OV  I. 
Kami  reçut  ordre  de  soutenir  Ausbeg, 
chargé  de  ramener  le  calme  à  la  .Mecipjc 
avec  un  millier  li'hommes;  car ,  sur  les  plain- 
tes du  s(hérif  Saïd  ,  un  fetvva  avait  été  rendu 
pour  autoriser  en  cas  de  nécessité  l'eniftloi 
de  la  force  coiitre  les  adversaires  du  chef  de 
la  maison  sainte, quoique  dejtuis  Mohammed 
le  bruit  des  combats  n'eût  [tas  retenti  aux 
portes  du  sanctuaire.  Des  ordres  rigoureux 
furent  adressés  à  tous  les  gouverneurs  pour 
leur  enjoindre  d'épargner  et  de  protéger  des 
sujets.  In  chalti-scherif  réfirima  le  luxe  des 
draps  rayés  d'or  et  des  brides  en  or  tordu. 
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qui  furent  permis  soulcnuMit  aux  premiers 
diirnitaires.  Ouelqnos  faits  maritimes  oiru- 
pi-rent  aussi  Tatteiition  publique.  D'abord 
rineendie  dun  \ aisseau  fraueais  qui  péril 
dans  les  tlammes  au  milieu  du  pt>rl  de  Coiis- 
tanlinople.  lai  luMement  d'un  ^rand  bâti- 
ment qui  fut  lau(é  du  ehanlier  de  la  capitale, 
et  enlîn  les  pertes  énormes  subies  par  la 
flotte  ottomane,  qui.  après  avoir  proté^^é  la 
construction  il'une  forteresse  à  l'entrée  du 
détmit  de  Taman  ,dans  la  mer  d'As/.ow,  fut 
assaillie  d'une  alïreusc  lempùte  à  la  hauteur 
du  port  de  Koken  ;  neuf  ;:aléres  seidcmenl 
et  le  vaisseau  amiral  rentrèrent  dans  le  port, 
tous  les  autres  avaient  été  détruits. 

Les  actes  de  vanité  de  Kalailikos,sesmcn- 
sonces  sur  l'état  de  sa  famille,  sur  ses  anté- 
cédents ,  l'avaient  renilu  un  objet  de  ridicule, 
le  li\  raient  en  but  à  toutes  les  |tlai>anleries,à 
tous  les  dédains  ;  son  ancien  ami ,  le  silibdar 
Sulciman-Aga  ,  qui  prenait  pitié  de  tant  de 
sottise ,  fut  poussé  à  des  sentiments  hostiles 
contre  le  çrand  vcsir,  qtiand  le  perfide  Hal- 
ladsdii-Mohammed,  l'un  des  conlidenls  in- 
timesde  Kalailikos,  lui  rapporta  que  celui-ci 
voulait  rappeler  dKp>pte  le  précédent  kis- 
larapa  Jusuf.  .Mohammed  avait  été  camarade 
de  Kalailikos  (juand  ilsétaicnt  tous  deu\  oc- 
cupés à  des  fonctions  inférieures  dans  le  sé- 
rail ;  l'adresse  et  la  ruse  de  l'un  n'étaient 
comparables  qu'a  la  stupidité  de  l'autre.  De- 
venu çrand  écuyer.  Mohammed  avait  su 
braver  tous  les  efforts  du  prand  vcsir  Ilasan, 
qui  s'était  perdu  en  \oiilanl  l'expulser;  main- 
tenant qu'il  était  kapudan-pascha,  il  machina 
la  ruine  de  celui  auquel  il  devait  celte  élé- 
vation. Pour  cette  œuvre  il  employa  Os- 
man, qui,  après  avoir  été  revêtu  du  titre  de 
kiaja  par  le  grand  vesir,  s'était  vu  réduit  à 
la  charge  de  grand  écuyer,  et  brûlait  de  se 
venger  ;  afin  de  l'animer  encore  davantage, 
il  lui  promit  le  ministère  de  l'intérieur  pour 
pri^  d'r  rs  actif.  Maintenant  il  excita 

la  di*»^  ■  le  grand  vcsir  et  le  mufti , 

et  Kalailikos  dormant  dans  le  piéi^e  accusa 
auprès  du  sultan  le  mufti  de  provoquer  des 
troubles  ;  le  sultan  ayant  demandé  des  témoi- 
gnages, le  grand  ve-ir  !ri\oqija  l'opinion  pu- 
blique ;  Ahmed  en  parla  au  kislaraga,  qui, 
«saisissant  avidement  celte  occasion ,  répondit 
que  tout  cela  était  pure  calomnie  du  grand 
vesir;  en  même  temps  il  informa  le  raufli 


de  latlaquc  dirigée  contre  lui.  Le  kapudan- 
pascha  contiimant  son  rôle  conseilla  au  grand 
vesir  de  déclarer ,  si  le  sultan  l'inlcMrogeait 
encore,  que  les  propos  venaient  de  l'étal- 
major  des    janilscliares;    Kalailikos    suivit 
exactement  la  direction  donnée  |>ar  son  faux 
ami  :  alors  le  sultan  s'adressa  au  kapudan- 
lKischa,(pii  a\ail   des  relations  nudiipliées 
a>ec  le  grand  vesir.  Mohammed  demanda  jus- 
qu'au lendemain  jxmr  bien  coimnîtrele  fond 
des  choses;  il  alla  trouver  le  premier  lieule- 
nant-général  Torlumli,  lui  découvrit  mysté- 
rieusement que  le  grand  vcsir  avaitcalomnié 
les  janilscliares  ,  (jue  le  sultan  destinait  à  lui, 
kapudan-pascha,    la  première  dignité    de 
l'état,  et  il  lui  promit,  en  cas  d'élévation  à 
cette  haute  position ,  de  le  nommer  aga ,  si , 
questionné  parle  sultan  ,  il  ailirmait  que  le 
grand  vesir  avait  excité  tout  l'étal  ;\   la  ré- 
volte, et  n'avait  rencontré  d'obstacles  qu'en 
lui  seul  :  le  marché  fut  conclu.  Le   lende- 
main ,  le  kapudan-pascha  annonça  dans  un 
rapport  au  sultan  qu'il  était  sur  les  traces  de 
coupables   mano-UNres,  mais  que  le  lieule- 
nant-général  s'était  borné  à  desimpies  indi- 
cations et  refusait  de  tout  confesser  ,  ce  qu'il 
ne  ferait  que  s'il  en  était  pressé  par  le  padi- 
schah  lui-même;  Torlumli,  mandé  devant 
le  souverain,  débita  la  fable  dont  il  était  con- 
\enua\ec  le  kapudan-pascha  :  à  la  suite  de 
celte  conférence,  le  sceau  fut  redemandé  au 
stupide  Kalailikos  et  remis  au  rusé  Moham- 
med [  2.'j  décembre  170V  ]. 

Mohanuncd,  plus  |)articulièrement  désigné 
I»ar  le  nom  de  IJalladschi,  quoi(iue  son  pré- 
décesseur eût  été  jadis  occupé  comme  lui  à 
couper  du  bois  dans  le  sérail,  fut  le  j)lus  actif 
arli-an  de  complots,  l'iiilrigant  le  plus  délié 
dont  les  annales  de  remi)ire  ottoman  fassent 
mention  parmi  les  grands  vesirs.  Il  se  hâla 
de  s'appuyer  sur  les  instruments  de  son  élé 
valion.  Le  premier  lieutenant-général  des 
janilscliares,  Torlumli,  fui  nommé  aga,  le 
grand-écuyer  Osman  obtint  le  minislére  de 
l'intérieur.  Le  silihdar  Abasa-Suleiman  sor- 
tit du  sérail  avec  la  dignité  de  pascha  a  trois 
queues,  pour  aller  prendre  le  commande- 
ment d'Alep.  Le  renégat  français  .louvin  de 
Mazarques,  de  Marseille  (Ij  ,   maintenant 

:l;  riai»[)orldc 'J'iiliiinii  (Jm  25  dcc,  <704,  et  dans 
Ljmolrayc  I.  i,  p.  57.3. 


LIVIIK  lAll 


:i3l 


Abdurraliman  ,  il.'>inl  kapudan-p.i-'ch.i  ;  !.• 
premier  valrt  tle  chambre  Ali  obtint  le 
poste  de  sililular,  et  Ali  de  Tscliorli  fut 
apML'li-  (le  1  ii;iuli  vu  Syrie  à  (lonstautiiiople, 
pour  siéger  parmi  K'S  M'sirs  de  la  (  oup<»le. 
Le  lschau>rh-ba>chi  Turk-Ahmed  penlil  sa 
place,  parce  que  la  discorde  entre  lui  et  le 
kiaja-be^  O.^m.ui  avait  r(  laté  avec  une  telle 
violence  tjue.dansie  diwaii  même,  iU  en 
étaient  venus  l'un  ((mtre  l'autre  aux  injures, 
anx  coups,  et  avaient  lini  par  tirer  le  sabre. 
Un  débat  trop  vif  avec  le  kiajabe;;  Ut  aussi 
déposer  le  defterdar  lIad>(!ii-.MnIiammcd- 
Efendi,  l'historien;  mais  au  bout  d'un  mois 
il  rede\int  pour  la  quatrième  fois  ministre 
des  linanres. 

Kn  Krimée,  Sélim-Girai  était  mort  après 
avoir  occui>é  en  diverses  fois  le  tr»')ne  prin- 
cier pendant  >in^'l-t|ualreans  ^ 22  décembre]. 
Il  laissait  dix  tilles  et  dix  lils,  dont  l'un 
(ihasi-(iirai ,  lui  succéda  en  qualité  de  chnn  ; 
un  autre,  Kaplan-Ciirai ,  occupa  la  place  de 
kal},'lia.  I.e  ;,'raiid  <  liambellan  re\ètu  à  cet 
eiïet  du  litre  de  bei;lerbe};  de  Uumili ,  alla 
portera  (lhasi-(iirai  les  in>ii;nes  de  la  souve- 
raineté et  lui  donner  l'investiture.  Le  cou- 
rage héroùiue  de  ce  prince  est  si^Miale  dans 
les  annales  de  l'empire  ottoman  depuis  la 
bataille  de  Kossova,  et  les  <  harme>  et  les 
productions  de  son  esprit  l'ont  fait  inscrire 
parmi  les  poètes. 

SélinHiirai  fut  sui\i  de  près  dans  la  tombe 
par  deux  personnaj^es  qui  jouèrent  aussi  un 
rôle  dans  l'histoire  :  Ahmed-Pascha ,  sur- 
nommé Kowanos,  le  russe,  que  la  révolte 
avait  jeté  un  instant  à  la  tète  des  affaires, 
et  qui  depuis  sa  dépo>itiun  avait  eu  succes- 
sivement le  commandement  de  CJiios  et  de 
Lépanle,  et  le  ^rand  ju^'3  de  Ilumili,  Jahja- 
Efendi ,  reis  des  ulémas,  premier  médecin 
du  .sultan,  comme  son  père  Ssalih,  puis  in- 
vesti par  trois  fois  de  la  mnpi>tralure  su- 
prême en  r.umili.  Celait  un  homme  d'un 
sens  droit,  d'un  esprit  lin,  auquel  il  était  im- 
possible d'en  imposer  en  politique,  dont  la 
généreuse  résolution  sous  le  règne  de  Sulei- 
man  II  déjoua  la  cabale  du  kislaraga,  qui 
après  la  conquèle  de  IJelgrad  tendait  à  ren- 
verser le  grand  vesir  Mustafa-Kœprili.  Alors 
il  s'était  rendu  au  sérail  à  la  tète  des  ulémas, 
et,  sans  se  laisser  arrêter  par  le  kislaraga ,  il 
avait  pénétré  jusqu'au  sultan  pour  lui  de- 


mander l'exécution  du  ;:ou\erneur  durerait; 
et  celui-ci  n'avait  ^au^e  sa  >ie  cju'eu  j>e  jetant 
aux  pieds  de  son  maître. 

l>es  ordres  furent  adressés  au  nouveau 
clian  de  krimée,  alin  qu'il  se  liiil  prêt,  de 
coinertaNe»  le  guuverneur  d'HisakoNs  ,  pour 
le  cas  ou  iM!  coidirmerait  le  bruit  n-pandu 
de  projets  de  la  Kussie  sur  (^aminiec  Le 
kapudan-pa>(  ha  entra  dans  la  mer  Noir»'  avec 
neuf  galères  et  dix  galions,  pour  faire  reh;- 
ver  li'S  ou\  rages  de  la  n<tu>elle  forteresse 
sur  le  détroit  de  Taman.  (»n  apprit  de  Syrie 
[23  juillet  ITCt.'j  1  que  le  pa>(  ha  de  Dimas, 
llusein  le  fugitif,  poussé  par  de  \i(u\  feu- 
sentiments  coin  us  depuis  sftn  gouveriit-meiit 
de  Tripoli  contre  le  scheich  de  la  tribu  de 
Koleib,  s'était  porté  contre  ce  chef,  et  l'ayant 
attaqué  seul ,  sur  le  refus  de  l'èmirol-hadsch 
de  faire  cause  c(iinmuiie  a\ec  lui.  a\ait  été 
écrasé  par  les  forces  supèri»'ures  des  .\rabes 
et  tué  dans  la  fuite,  justifiant  jusqu'à  la  lin 
le  surnom  dont  on  l'avait  depuis  long-temj)s 
flèlri.  Au  reste  il  y  a\.iit  jiresijue  toujours 
qut  hjue  personnage  auquel  p«)U\ait  être  ap- 
pliquée cette  èpilhète  de  fu;:itif.  .\insi  un  an 
après  la  défaite  et  la  mort  d'Iluscin,  l'èmirol- 
liads(  h  Mohammed,  (ils  de  (jurd  •  Heiram, 
s'enfuit  de  S}  rie  en  Krimée  ;  Maabe-Mahmud- 
Elendi ,  l'un  des  auteurs  de  la  plainte  portée 
contre  le  grand  \esir  Baltadschi,  échappa  au 
tschausch  qui  était  diargé  de  le  mener  en 
exil  à  Sinope.  Maintenant  le  collecteur  de  la 
capitalion  de  Salonik  quitta  furli\ement  a 
Con.stantinople  la  maison  du  tschausch,  qui 
devait  le  livrer  au  bras  de  la  justice.  Le  plus 
célèbre  de  ces  fuyards,  le  vesir  Ilasan,  finit 
aussi  par  subir  le  destin  qu'il  méritait;  en 
1707  ,  comme  il  refusa  daller  j)rendre  le 
gouvernement  d'I'gypte,  parce  qu'il  \isait  a 
la  première  dignité  de  l'État,  on  le  mit  a 
mort. 

lialtadschi-.Mohammed,  qui  s  était  élevé  au 
grand  vésirat  par  des  intrigues,  ne  tarda  pas 
à  tomber  en  s'embarrassanl  dans  ses  propres 
filets;  son  esprit  rusé  était  peu  propre  à  sai- 
sir les  hautes  vues  de  l'administration  ;  il  ne 
pouvait  rien  concevoir  de  grand  ,  et  négli- 
geait d'ailleurs  avec  intention  les  affaires 
courantes,  alin  d'en  rejeter  la  faute  sur  les 
hommes  qui  se  tenaient  le  jilus  près  du  sul- 
tan ,  le  silihdarAli  et  le  secrétaire  de  cabi- 
net Ibrahim.  I.e  sultan  déjà  indisposé  con- 
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tre  lui,  iirAoe  à  dos  révohilions  sur  le  nMe 
;HU]uel  s'i'tnil  prî^tt^  pour  \c  tromper  Tor- 
tuinli  iloNlilur  bicntcM  après  de  In  place  d'a^n 
tle>  janilsehares,  résolut  île  mettre  le  jzrand 
vesir  à  repreuu\  et  lui  tleniatula  la  eause  de 
rcucombremeiit  et  du  désordre  qui  ré- 
gnaient dans  les  di>crs  ministères,  a  Avec 
mon  cntouraiîe,  dit  lîaltadsehi,  je  ne  puis 
agir ,  expédier  des  alVaires  ;  pour  bien  la- 
bourer, il  faut  avoir  une  bonne  paire  de 
bfpufs.  »  r.es  insinuations  étaient  dirigées 
c<tnlrc  le  silihdar  et  le  seerétaire.  .Mais  ceux- 
ci  avaient  piuir  en\  le  mufti  et  le  kislara;:a, 
qui .  conNaincus  de  plus  en  plus  de  l'incapa- 
cilé  de  llaltadscbi,  s'en  expliquèrent  ouver- 
tement devant  le  sultan.  Alors  Baltadschi 
tendit  de  noiiNeaux  piéyi's  dans  lesquels  il  se 
prit  lui-mî^me.  Il  lit  rédiger  par  un  fourbe 
cons<immé, -Vmber-Malimud  .  une  requête 
anonyme  contenant  des  plaintes  contre  le 
secrétaire  du  cabinet,  et  le  dénonciateur 
Unissait  par  déclarer  que  tant  qu'un  tel 
bomrae  serait  en  place  il  n'y  avait  à  espé- 
rer ni  ordre,  ni  tranquillité.  Gagné  parla 
promesse  de  10  bourses,  le  muet  Moliam- 
med,  l'un  des  conGdents  du  sultan,  présenta 
rettepièceà  son  maître,  comme  si  elle  eût 

l  jftée  dans  sa  chambre.  Mais  le  sultan,  qui 
^1  uclra  le  fond  de  l'intrigue,  chassa  le  muet 
(lu  sérail  ;  et,  après  avoir  arraché  des  aveux 
à  un  baltadschi  proposé  pour  secrétaire  du 
cabinet,  destitua  le  grand  vesir  [3  mai  1700]. 
Appelé  dans  le  sérail  du  jardin  intérieur, 
Mohammed  -  Ilaltadsdii  dut  remettre  le 
sceau,  qui  fut  donné  au  silihdar  Ali  de 
Tsrhorli.  Le  bannissement  de  IJaltadschi- 
Mohammed  fut  commué,  sur  l'intercession 
ihème  du  secrétaire  Ibrahim  dont  il  avait 
médité  la  ruine,  et  on  voulut  bien  lui  don- 
ner le  gouvernement  d'Erserum.  Le  nou- 
.d  %esir,  Dis  d'un  paysan  ou  d'un 
,'  Tschorli ,  après  avoir  été  page  du 
serai!  s  ctail  •  l.;\é  successivement  au\  postes 
de  tschokadar  et  de  silihdar  ;  puis  il  était  de- 
venu vesir  et  kaimakam.  Envoyé  dans  le 
gouvernement  de  Tripoli ,  il  en  avait  été 
rap[>elé  pour  reprendre  la  direction  des  fi- 
nances, et  maintenant  il  fut  re\ètu  avec  le 
cérémonial  accoutumé  de  la  kapanidscha, 
ou  pelisse  de  zibeline  noire  à  grand  collet 
ornée  d'  f'S  d'or.  La  première  dé- 

pîicbe  iii:_  qu'il  reçut  lui  annon<;a  le 


soulèvement  des  Arabes  autour  do  Bas/.ra  , 
appartenant  à  la  grande  tribu  Montelik  du 
dést^rt.  qui,  :i\anlla  coiuiuéte  de  ces  contrées 
par  les  ollomans  y  possédait  quatre  villages. 
Sulciman  le  Législateur  les  confirma  dans 
cette  possession,  et  chargea  en  outre  quatre 
cents  de  leurs  cavaliers  de  la  garde  des 
champs  et  des  villages  des  alentours,  dont 
les  habitants  iiayaienl  au  trésor  deux  abasis 
(l'abasi  compté  ù  raison  de  '»()  aspres  ) ,  par 
cent  palmiers  ,  et  un  abasi  par  arpent  de 
terre.  Cet  impiH  produisait  en  total  78  à  HO 
bourses;  il  était  reçu  par  les  gouverneurs, 
qui  remettaient  aux  cavaliers  arabes  pour 
prix  de  leur  surveillance  cinq  cents  tomans 
(  le  toman  à  10  piastres^  et  des  vêtements 
d'honneur.  Les  hommes  de  la  tribu  de  Mon- 
tefik  payaient  pour  le  fermage  des  îles  de 
l'Euphrate  une  redevance  annuelle  de  trois 
à  quatre  cents  bourses.  Pendant  la  dernière 
guerroie  gouverneur  de  Haszra,  Ahmed, 
s'é'ait  approprié  les  fermes,  avait  opprimé 
les  sujets  et  poussé  si  loin  la  txrannic  que 
les  Arabes  soulevés  le  sacrilièreiit  avec  les 
troupes  à  leur  vengeance  [IGOO].  Son  suc- 
cesseur IJegsadc-Ali-Pasclia  et  Aschdschi- 
Mohammed-Pascha,  ne  purent  rétablir  l'an- 
cien état  de  choses,  et  le  mutesellim  du 
nouveau  gouverneur  Chalil-Pascha  ,  ayant 
refusé  l'argent  attribué  ordinairement  aux 
cavaliers  arabes  comme  prix  de  leur  surveil- 
lance, jusqu'à  l'arrivée  de  son  maître,  les 
hostilités  recommencèrent  avec  plus  de  viva- 
cité. (Juatrc  fois  le  kiaja  du  gouverneur  défit 
les  rebelles  et  réduisit  le  chef  des  Montefiks, 
le  scheich  Ma^ihanis,  à  implorer  son  pardon. 
Après  une  délibération  avec  les  schei»  lis  des 
familles  Idris  et  Haschid,  le  scheich  Naszir 
fut  nommé  chef  suprême  des  iMontefiks. 
Mais  le  scheich  Maghanis  ayant  détourné  les 
Montefiks  de  reconnaître  dans  son  autorité 
ce  membre  de  la  famille  Kaschid,  le  kiaja 
du  gouverneur  était  rentré  en  campagne 
contre  les  Arabes  du  désert  et  les  avait 
battus  deux  fois.  Faute  de  vivres,  l'armée 
victorieuse  se  dispersa  ;  la  plupart  des  le- 
wends  à  cheval  retournèrent  à  ÎJngdad ,  de 
sorte  que  le  kiaja  put  garder  à  peine  auprès 
de  lui  quelques  milliers  d'hommes;  tout  lier 
de  ses  précédents  succès,  le  kiaja  ne  craignit 
pas  de  se  porter  avec  ce  faible  corps  contre 
les  Arabes,  qui  l'écrabèrciit.  Les  vainqueurs 
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se  jetèrent  all^sltùt  sur  naszraet  les  ciin  irons, 
et  la  contn-e  fui  désolre.  A  <es  nnuM'Iles  la 
l'orte  nomma  le  pouvenieur  de  U.iu'tlaii  se- 
rasker  contre  les  Arabes,  l'.n  ce  moment  se 
fesaient  «livers  clian;,'ements  dans  les  ;;ou- 
vernements  :  Il>raliim-l'as(  lin  ,  n;i;;uère  en- 
\«»yé  à  N  ienrie  «nmme  internonc c.  riait 
nommé  commandant  de  Néprepont ,  et  Ka- 
prilisnde-Nuuman,  gouverneur  ded.indie. 

Ouant  au  sultan  ,  il  pouvait  se  consoler  un 
p<'U  des  maux  de  renijure  »'n  contemplant 
l'accroissenjent  de  sa  lamille.  Dans  les  trois 
premières  années  de  son  refîne  lui  étaient 
nés  six  enfants;  une  esclave  ru'Jse  lui  avait 
donné  le  dernier  prince .  appelé  Selim,  et 
les  réjouissances  ordonnées  pour  célébrer 
ces  heureux  événements  tiraient  un  nouvel 
éclat  de  l'arrivée  de  diverses  ambassades. 
Alimed  clianizeait  de  demeures  selon  les  di- 
verses saisons  de  l'année;  tantôt  il  liajiilait 
le  palais  de  l'.Vrsenal,  tantôt  celui  de  Kara- 
padscii  ;  parfois  il  visitait  la  collection  des 
harnais  impériaux,  fermée  sous  le  sceau  du 
sou\erain;  et  il  n'avait  pour  escorte  tpic  les 
porteurs  de  l'épée,  du  manteau  et  de  l'é- 
trier.  le  grand  vesir,  le  dcfterdar  et  le  fjrand 
écuycr,  avec  quatre  autres  personnes;  ou 
bien  il  passait  quelques  jours  près  du  bassin 
de  l'aqueduc  de  <]onslantinoplc  avec  ses 
femmes  du  harem  et  la  N'alide.  Tandis  que 
le  kiaja  du  i;rand  vesir  traitait  lc(irand-Sei- 
tzneur  dans  le  kceschk  de  la  Validé,  un 
nouvel  oraj;e  grondait  à  Constanlinople 
I  2  juillet  170.')].  Des  janitschares  et  des  si- 
paliis,  mécontents  de  la  disparition  d'un 
grand  nombre  de  leurs  camarades,  compii- 
«cs  de  la  dernière  révolte,  s'étaient  réunis 
tumultueusement  dans  la  mosquée  du  sultan 
Bajesid  cl  menaçaient  d'aller  établir  leur 
«luartier  dans  la  mosquée  du  centre.  Alors 
le  i^rand  voir  rappela  au  plus  tôt  le  kiaja 
daiis  la  ville  et  pressa  le  sultan  de  rentrer 
dans  le  sérail  ;  on  pouvait  compter  sur  les 
bostandschis  et  sur  viti;;t  mille  janilschares 
dévoués.  A  la  vue  du  kiaja  et  de  l'aua,  les 
mutins  se  dispersèrent;  qucNpies-uns  Feu- 
lement se  laissèrent  prendre  et  furent  mis  à 
mort  sur  la  place.  Deux  vesirs  de  la  coupole, 
le  nischandschi  lluscin  rasclia  et  l'cx-^rand 
vesir,  beau-frère  du  sultan,  llasan-l'ascha, 
furent  exilés,  l'un  à  Cos  et  l'autre  à  Lemnos. 
parce  qu'on  les  soupçonna  d'avoir  eu  des 


.niss«'<  rets  sur  le  mouvement  tenté  par  les 
rebelles. 

Ainsi  ralVermi  sur  sou  trôtie  .  le  sultan  re 
eut  d'autant  plus  gracieusement  les  ftlic  ita- 
lions  de  ^ambn^sadeur  persin .  Murtesa- 
Kuli-('.lian,  commandant  de  Nat  tnlst  biwan  . 
d'un  envové  usbeu' et  du  bnv le  procurateur 
Hn/7ini.  le  député  de  llaguse.  rliarf!e  de 
présenter  12,()(M)  diicits  p.iur  le  tribut  de 
trois  années,  parut  en  même  temps  que 
rinlernonce  autrichien,  en\o\é  extraordi- 
naire, Ouarieiit  de  Hall,  qui  Mtit  iiolilier  l'n- 
vénement  de  Joseph  I"  au  trône  impérial, 
et  fortifier  le  maintien  «h*  la  paix.  A  son 
entrée  dans  la  capitale,  l'ambassadeur  im- 
périal ne  put  se  faire  précéder  de  trompettes  ; 
on  lui  refusa  cette;  musicpie  suus  prétexte 
que  la  Porte  était  en  deuil  pour  cleux  prin- 
ces morts  tout  récemment.  Il  fit  instituer 
une  commission  pour  ré;;ler  des  didérends 
relatifs  à  renlèvemenl  d'un  vaisseau  dans  le 
port  de  Durazzo,  à  la  spc)liation  de  mar- 
chands turcs  à  Kecskemet ,  et  à  In  construc- 
tion des  tschardaks  sur  la  frontière;  ne  an- 
moins  ces  points  ne  furent  ace  ommodes  cjue 
trois  ans  après,  au  moyen  elun  ac  te  formel 
arrêté  entre  le  baron  de  Neliemb  et  le  pns- 
clia  de  Helgrad.  L'activité  diplomatique  de 
Ouarient  fut  dirigée  principalement  contre 
les  manci'uvres  de  l'infatigable  l'erriol ,  qui 
se  doiuiait  beau<"on|i  de  mouvement  eri  fa- 
veur de  Uakoczy  et  prêtait  tout  l'appui  pos- 
sible aux  rebelles  hongrois  auprès  de  la 
Porte.  Afin  de  gagner  les  ministres  et  le  sul- 
tan à  ses  idées,  lerriol  avait  <c)mposé  et 
fait  traduire  en  turc  trois  espèces  de  mémoi- 
res en  forme  de  dialogues,  ejui  parvinrent  au 
sultan  par  l'entremise  du  mufti  et  du  kislar- 
aga.  (-es  entreliens  i>oliliques  entre  un  Per- 
san, Ali,  etun  Turc-,  Mirsa,  jetaient  élu  blàme 
sur  la  politiejue  indécise  du  grand  vesir,  qui 
avait  tous  les  vices  sans  posséder  aucune 
vertu  ,  et  ils  s'attaquaient  aussi  à  la  Hollande 
et  à  l'Angleterre.  Ouarient  entretenait  des 
espions  chez  Ferriol  et  jusque  élans  le  ha- 
rem du  ministre  de  l'intérieur;  il  était  in- 
formé des  moindres  circonstances.  Ferriol 
soutenait  de  toutes  ses  forces  les  députés  de 
Hakoe  z\  ,  l'apay  et  Ilorvath  ,  qui ,  arrivés 
quatre  mois  avant  Quarient  ,  avec  le  mis- 
sionnaire protestant  Scolont^i ,  avaient  été 
loiïésdans  le  faubouru  de  Halata.  le  plus  sale 


3U 


iiisroïKi:  i>K  i.'KMriiîK  ()TT()MA^^ 


de  fonstantînopU» ,  qui  »  l.iil  jiili';  afTod».^ 
aux  (li'pult'S  fninoh  nnions.  A  l'auiluMH'c*  ils 
no  ?e  mon'  rc  le  co>lnmo  ma- 
gyare, el  I  -  >  à  la  tur(|ue.  Ils 

avaient  apporN  pour  le  prandvesir  10,iM)0du- 
raî~     '    '     \  lm;:ots  d'or  fin,  pour  le  kiaja 
3.1  ;-.  pour  le  kislara;;a  de  in  Vnlidi' 

de  l'or  en  barre  ;  ils  présenteront  un  mé- 
moire dirigé  non-seulement  eonlre  l'empe- 
rear  mais  encore  contre  le  prince  de  Vala- 
chie  et  contre  le  cznr.  qu'ils  arc  usaient  de 
vouloir  assujettir  la  Suéde  et  la  Polouncv  l.c 
rci5-<'fendi .  alors  le  sa\anl  persan  Eliulickr- 
Efciuli ,  qui  avait  assiste  nu  siège  de  Vieiuic 
cl  avait  appris  à  connaître  les  rebelles  lion- 
^oi<.  ne  leur  était  pas  aussi  favorable  que 
se  m  intrr»  ]\n<  tard  son  successeur,  le  lurNu- 
lent  A'  1.   (]elui-ci  appuya  de  son 

crédit  !..  ....  ;i  du  renégat  Ahmed  (  le  Mo- 

dénois  daloppo^  qui  savait  l'allemand,  le 
liongrois  et  le  turc,  et  qui  avait  dirigé  comme 
ingénieur  les  tr.ivaux  de  construction  de  Jc- 
nikalaa  dans  le  canal  de  Taman  ;  il  protégea 
également  les  mantcuvres  de  l'agent  fran- 
çais l>esallears ,  qui  fut  envoyé  avec  des  sub- 
sides de  France  auprès  de  Rakoczy,  pour 
remplir  auprès  de  ce  prince  les  fondions  de 
commissaire  français.  L'atinéc  sui\anle, 
des  Hongrois  apportèrent  des  lettres  de  IJa- 
koczT.qui  promettait  au  grand  vesir  qua- 
rai  'i\res  d'or,  au  kiaja  dix  ,  au  mufti 

1.'^  > ,  et  autant  à  Maurocordato  ,  cl 

annonçait  que  la  diète  d'Onod  a\ail  dé- 
claré l'interrègne  et  abjuré  l'obéissance  en- 
vers l'empereur ,  que  le  roi  de  Suède  avait 
pris  les  protestants  sous  sa  protection ,  et 
quf  ISakoczi  a\ait  été  proclamé  prince  de 
Traii»].Uanie    1  . 

M.ilurè  l'attitude  inquiète  de  la  Porte  en- 
ter* la  Bossie,  les  précautions,  les  mesures 
d^       '  réciproque  prises  par  les  deux 

p».  -  <-Ile>cn  >itirenl  enlin  à  uiu;  fixa- 

tion dednitu'-  do  limites  de  leurs  territoires 
'  wtobre  ITOJi  .  Mais  «e  fut  après  de  longs 
débats:  car  les  commissaires  russes  prétcn- 
d'i'         ■  .  '   ■:  ,  ijrrne 

d»-  îit  pas 

«•'écarter  du  imieper  (2,.  La  surveillance  de 

(»'  Rapport  de  Taltnan.  I^motraye,  liv.  i, 
p.  »W. 

(2;  Rapport  de  Talman .  de  1 70  ; . 


la  Torti'  n'avait  pas  moins  d'activité,  l^ne 
(lotte  de  galères  entrait  régulièrement  au 
printemps  dans  la  mer  Noire  pour  aller  ob- 
server Us  travaux  des  forlrresses  élevées 
par  les  Kusses  sur  les  frontières.  Vers  ce 
t«'mps  arri\a  l'envoyé  polonais  (îurski  ;  sans 
a\oir  de  négm  iations  précises  h  suivre,  il 
était  chargé  de  fortifier  les  relations  d'amitié 
de  la  Porte  avec  le  roi  Auguste  et  la  Uépu- 
l>liquc(l).  L'ambassadeur  frnn(.ais,  suivant 
les  errements  de  la  politique  de  Louis  XIV, 
soutenait  à  la  fois  les  protestants  comme  re- 
bcilrsde  Hongrie,  et  les  jésuites,  champions 
actifs  du  catholicisme  en  Turquie.  Entraîné 
parées  pères,  il  lit  saisir  à  (Ihios  le  patriar- 
che Avedick  ,  qui,  après  aNoir  été  porté  à. sa 
dignité  par  les  jésuites  mêmes,  grAce  à  des 
promesses  de  protection  pour  les  catholi- 
ques, s'était  montré  ensuite  leur  ennemi  le 
plus  ardent,  le  persécuteur  le  plus  acharné. 
Le  drec  perfide,  embarqué  sur  un  bûti- 
ment  de  guerre  franrais,  fut  emmené  en 
France,  ou  il  fut  retenu  dans  une  prison  se- 
crète, et  d'où  il  ne  revint  jamais,  ('et  erdéve- 
ment,  tant  qu'.\li  tint  la  direction  su])rèmo 
(les  alfaires.fut  une  cause  conliimelle  de 
débats  entre  lui  et  Ferriol  ;  car  toujours  le 
grand  vesir  réclamait  Avedick,  et  l'ambas- 
sadeur français  ne  se  las.«ait  pas  de  nier  toute 
participation  à  cet  acte  de  violence.  Au 
reste,  la  disparition  d'Avedick  eut  pour  con- 
séquences imm(''diales  de  nouvelles  persécu- 
tions contre  les  Arméniens  calholi(|ues,  et 
des  mesures  rigoureuses  contre  les  jésuites. 
Oux-ci,qni  a\aienl  jadis  poursni>i  le  pa- 
triarche grec  à  r,onslaritiriopl<;  à  cause  de 
rétablissement  d'une  imprimerie ,  furent 
persécutés  à  leur  tour  pour  avoir  fait  jouer 
des  presses  qui  répandaient,  sous  la  protec- 
tion de  Ferriol ,  des  libelles  contre  le  patriar- 
che et  les  Arméniens  non  catholiques.  Le 
grand  vesir  lit  surveiller  la  maison  des  jé- 
suites, et  arrêter  tous  les  Arméniens  qui 
entraient  ou  sortaient.  Soixante  de  ces  pri- 
sonniers furent  jetés  au  bagne  ou  sur  des 
galères. 

Les  deux  patriarches  arméniens  de  (>on- 
slontinople  et  de  .Jérusalem,  qui  avaient 
permis  aux  jésuites  de  prêcher  leur  culte , 
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«nr  la  liénoin  iatiou  lies  (iri^ln-H  a;  n    : 
schism;ili.|in*s,  luri'ntorrailit'>  <!«•  1 
patriarcali'  d«*  UalaU  el   Irnîiiis  ,ui  t.'.ii 
Lo  },'rami   \c>ir  imMiata  du  nuiiii;  suri  1   ^ 
su|urieurH  de>4  jù>uitcs  si  Avodit-k  ne  rcj»  i 
raissnit  |)a8.   In  "l'-rif  lour  inlinl.l 

tout  nclt!  de  pfi  ■    i*t  ordonna  I  .!»- 

canéralioii  de  loiw  If»  Arm>  nieiiH  apiiarlc- 
riaiitau  rite  calholiquc  (1).  l.c  pnlri.irrlu' di* 
reui-ii.  Siri,  cl  ««iv  aulrrs ,  qui  ili  j  i  pour- 
risïWjitMil  dans  Ifsprisi»n«i.  furent  (■ 
à  mort  par  le  ;;rand  \c>'\t.  Parmi  I 
il  y  en  eut  qui  sauvèrent  leur  l«^le  m  abju- 
rant leur  foi  et  en  embrassant  l'Isinin.  Ver- 
tabiet  (j)miilas  se  proclair.a   catliolique  en 
pnsence  du  ;irand   voir  en  dem.irulanl  le 
martyre.   Accusé  par  le    patriarche    'I  lier 
Joannes,  le  v^rand   ve^ir  lui  demaitda   s'il 
ignorait  qun  par  sa  désobi-issance  aux  or- 
dres du  sultan  il  avait  encouru  la  peine  due 
à   la  rcbellion.  r.onudas  répondit  ipic  Tnn 
n'était  pas  rebelle  pour  préférer  un  rite  a 
un  autre,  et,  apostrophant  hardiment  le 
;,'rand   vcsir  :   «    Croyez  -  vous,  lui  dit-il, 
qu'en  ajant  le  pouvoir  de  décider  de  la  vie 
et  de  la  mort  d«'s  sujets  ,  vous  ^les  pour  cidn 
en  état  de  ju^er  le»iuel  du  rite  orthodoxe  ou 
du  rite  s<hismatique   est  le  meilleur  i  — 
Joies  tiens  tous  deux  pour  mauvais,  cl  je 
le   condamne .  iomnie   rebelle,  à   la  mort. 
Au  reste,  que  ton  sang  retombe  sur  tes  accu- 
sateurs, s'ils  sont  coupables   d'imposture. 
—  Ainsi  soit-il,  s'écria  le  patriardie  armé- 
nien, que  ton  sanj;  retombe  sur  les  jésuites 
qui  t'ont  é;;aré  ,   toi   et  tant  de   menibrrs 
(le  notre  K^lise  2).  »  Ali  ordonna  de  tran- 
cher la  tête  à  C(»midas  et  à  deux  autres  catho- 
liques qui,  encouragés  par  son  exemple  ,  se 
présentaient  au  martyre.  Ils  furent  conduits 
derrière  le  palais  du  urand  vesir.  Là.  (".omi- 
das  exhorta  ses  deux  compagnons  à  mourir 
fourageusemerît,  s'agenouilla,  lit  une  courte 
prière,  et  tendit  sa  tète  au  bourreau,  qui 
d'un  seul  coup   la  sépara  du  tronc  [  .'>  no- 
vembre 1TU7].  Trois  jours  après,  la  lillc  de 
cette  généreuse  victime  vint  réclamer  les 
restes  de  son  père ,  qui  furent  enseTclis  dans 


(1)  L.iinolraye  elle  le  clialli  •  «r'n'rir  il.mc  ini,ip 
sonrleminc.  p.  -581-382. 

(2)  Lamolrayc,  1.  i,  p.  iOO. 


ir  .iriu<  io<  Il  prt!»  de  Ilahkli  ;  et  re 

:\  toujours  été  depui»  vi>ité  par  de 

I    lui.rriii  jw  lerin>  arméniens  «lu  rilecalho- 

lli|UC. 

l.e  grand  vesir.  jaloux  d'assurir  son  pou- 

N         '  -,  à  l'abri  lie  loul  «ontrôlc, 

iivrrni*mi*nl    di*    iUiikhin 

InnnfO   l  "•^ 

\esir  de  L.         ...  '  i"'' 

soupçonnait  en  lui  un  rival  possible.  Ali 
'  î    V      '       '    '     .itcnmpletement 
prit  p.isdc  re|K)s 
(ju  il  neiii  riMiii-  «  «•  «lui  de  la  nin-islrnture 
ilans  l'esprit  du  maître,  en  rappelant  qu'il 
avait  été  fait  mufti  d'abord  par  les  rcMlc», 
et  (ju'il  avait  donné  la  prenuére  impulsion  à 
rinsurreclion.  raschmakdv  jii<iiie  fut  donc 
déposé,  et  eut  pour  sucrcsMur  Ssadik-.Mo- 
hammed.  qui  était  revêtu  de  la  première  di- 
j^nité  de  la  loi  avantla  révolte  [  février  1707  ]. 
l.e  uratid  vesir  chrn  ha  encore  les  njoyens 
de  limiter  le  pou\oir  du  nouveau  mufti,  par 
une  ordoimance  dont  les  dispositions  ble>- 
saient  toutes  les  idées  adoptées  dans  la  con- 
stitution ,  il  décida  (jue  désorm;uslcsprorao- 
tio:  s  dans  les  places  de  juges  et  de  mudi'rri» 
ne  dépendraient  phis  de  la  seule  volonb-  du 
chef  de  la  magistrature  ,  «jui  devrait  s'enten- 
dre avec  lescliux  grands  juges  de  llumili  et 
d'Anatoli.  Celait  provoijucr  de  grands  dé- 
sordres, lar  on  iréait  anisi  trois  muftis  au 
lieu  d'un.  Cette  absurde  ordonnani  e  a\ait 
déjà  six  mois  d'existence  ,  quand  un  jour  le 
grand  vesir   se   trouvant  en   visite  chez  le 
mufti  ,  le  chef  des  baltadschis  parut  avec 
un  chalti-schérif  du  sultan  qu'il  présenta  au 
maître  de  la  maison.  «  La  lettre  est  .sans 
doute  pour  son  Excellence  le  grand  vesir? 
dit  Ssadik-Mohammcd.—  Non.  répondit  le 
grand  vesir  in  riant;  elle   s'adresse  bien  i\ 
votre   (irandeiir.  n   Le   chatli  -  siliérif  con 
tenait  le  rctablis.sement   du   mufti   dans  la 
plénitude  de  son  pouvoir  avec  l'exclusion 
tles  grands    juges   de    toute    participation 
aux  nominations  des  juges  et  des  muder- 
ris.  (Juand   le  grand   vesir  fut   sorti .    pa- 
rurent les  grands  juges,  parce  que  ce  jour-là 
il  y  avait  lieu  à  des  nominations  judiciaires 
en  r.urope  et  en  ,\sie.  o  Tendons  les  chaînes 
des  deux  bras  (  de  lAsie  et  de  l'Kurope) , 
qu'on   nous  apporte  les  listes,»  dirent  les 
grands  juges,  se  disposant  à  s'occuper  de 
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promotions  oommo  procrtlrmnuMif.  u  Appi^r 
tel  seultMTKMit  des  sorlnM>  à  ros  mossieiirs.  » 
«lit  le  mufti .  leur  ilnniiant  ainsi  i\  entiMidrc 
i|u'il  s'agissait  en  (  o  nionienl  d  une  >iniple 
nsitc,el  que  leur  pouvoir  a>ait  lail  son 
temps  (  février  ITOS  1.  (^)ualn'  mois  après, 
Ssêdik-Moliammed  fut  tléposé  ,  mais  seule- 
ment à  eause  «le  son  iirand  âge;  car  il  élail 
réduil  à  un  tel  état  de  faiblesse,  (luaux  fn- 
nerailles  de  la  iille  du  snllan.  (lliadidsche  , 
morte  à  un  an,  il  ne  put  lever  les  bras  pour 
la  prière  des  morts.  Sa  diijnilé  fut  donnée  h 
l"besade  -  AbiluIIah.  Le  sullan  destitua  lui- 
mt^me  le  juçe  de  Constantinople,  qui  à  cette 
place  réunissait,  contre  tous  les  usajies,  les 
fonctions  d'imam  de  la  cour  ;  et  il  nomma. 
pour  rendre  la  justice  dans  la  capitale,  le 
di-  '  des  émirs,  le  seid  Mohammed- 

S» 

l  II  (  lianuement  fort  prave  alors  fut  celui 
du  chan  de  Kriméc.  <iliasi-(iirai  avait  donné 
asile  au  chef  de  la  tribu  tscherkcsse  des 
Heidiiques.  coupable  de  fratricide,  et  s'était 
di';pcn>é  de  réprimer  les  irruptions  des  No- 
ghais  d'Anapa  au-delà  du  Kuban  ,  ainsi 
qu'il  en  avait  reçu  l'ordre.  Pour  donner  sa- 
tisfaction aux  plaintes  de  la  Russie ,  et  en 
même  temps  punir  la  désobéissance  dont 
«iliasi-f'iirai  s'était  rendu  coupable  jadis  en- 
vers son  frère  aine,  le  chan  Dewlct-tjirai ,  la 
Porte  éleva  immédiatement  Kaplan-(iirai  à  la 
dîçnité  de  chan ,  et  lui  envoya  par  le  grand 
écnyer,  le  renépat  Dsman-Apa.  les  insignes 
princiers  a\er  .'j,00()  ducats.  La  place  do 
kaL'ha  fut  donnée  à  Mengli-(;han ,  celle  de 
nurcddin  au  plu"*  jeune  frère  Makszud.  Le 
rhan  défosé  mourut  bientôt  de  la  peste  h 
K  .et   Mnkszud-(iirai  n'ayant    pas 
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devint  nurcddin.  Kaplan-(iirai  guerroya  con- 
tre la  tribu  tschcrkesse  de  Kabarta,  établie 
a  Pischtaw .  sur  le  Caucase ,  dont  les  hegs 
a^aieri!  'itués  par  les  chans 

de  Krii.  -  liti;  de  leurs  rébel- 

lions assez  fnquenles,  mais  passagères, 
étaient  contraints  en  cbàtiment ,  par  leurs 
maîtres  victorieux,  de  livrer  un  tribut  d'es- 
claves t>cl)'  sexes,  appelé 
.\iblik.  De;  -,  accablés  par 
l'oppression  des  Tatarrs  de  Kriméc,  ils 
avaient  abandonné  leurs  demeure',  de  Pisch- 
law .  et  s'étaient  retirés    dans  les  monts- 


gne>  inaccessibles  de  llalchandschan.  Eu 
vain  tle  fréquents  messages  leur  avaient  été 
adressés  pour  les  délerminrr  h  regagner 
leurs  anciens  l'overs,  en  >aiti  \c  kalglia  Men- 
gli-Ciirai  sèt;iil  nuMilréles  arincsà  lamain  .  il 
fallut  que  le  dian  marcliAt  contre  eux  main- 
tenant avec  des  forces  considérables;  six 
mille  Nogliais  de  Hessarabie,  quinze  cents 
segbans  du  chan ,  Ie>  troupes  du  beglerbeg 
de  KalTa  ISIurlesa ,  trois  mille  sipabis,  cinq 
mille tscherkesses  de  Kemurkoji,  et  d'autres 
tribus  de  ISoghais,  d'Ischluakoghli,  de  Ju- 
warlak,  de  Katai ,  de  Kipdschak  et  de  .ledi- 
san.  Au  passage  «le  ll.ilcbandscban  ,  Kaplan- 
(iir;ii,  après  de  vaines  tenlalivc^s  d'accom- 
modement, attaqua  les  Tsclierkesses,  et 
subit  une  défaite  complète;  il  perdit  la 
fleur  de  sa  noblesse,  lescberinbeg,  les  begs 
des  tribus  de  Dscbarik,  .luruldsdie  et  I\Ians- 
zur,  vingt-trois  ulémas  et  la  plus  grande 
partie  de  son  armée.  Celte  défaite  et  la  faute 
qu'il  avait  commise  cfi  assignant  des  de- 
meures à  (>liandepe ,  dans  le  voisinage  de 
Temernk  ,  à  huit  mille  Oisaques  fugitifs  de 
Kerman  qui  avaient  i)ris  part  à  la  révolte  du 
cosaque  Ignace  contre  le  c/.ar  Pierre,  dé- 
terminèrent sa  d'''position  ;  et  Dewlct-Cirai 
fut  tin';  de  sa  prison  d'Andrinoplc  pour  êlre 
placé  une  troisième  lois  sur  le  Irone  princier 
de  Krimée. 

Ali  de  Tschorli ,  Agé  de  trente  ans  envi- 
ron, avait  une  ardeur,  un  esprit  entrepre- 
nant (pii  faisait  craindre  (ju'il  ne  voulût 
mari  lier  sur  les  traces  de  Kara-Mustafa.  Il 
prit  quelques  mesures  (inancièrcs  qui  témoi- 
gnent de  son  activité  et  de  son  amour  de 
l'ordre.  Il  soumit  les  comptes  des  cuisines  de 
la  cour  à  sa  propre  vérification.  .Fusqu*alf»rs 
on  n'avait  pas  déterminé  le  nombre  des 
dtrtcrlus  ou  aiïranchis  du  service  militaire, 
et  des  clients  du  chan  aifisi  que  des  vesirs 
pourvus  de  fiefs.  Pour  en  réduire  l'accroisse- 
ment si  préjudiciable  au  trésor  et  au  service 
actif,  on  assigna  pour  l'avenir  au  chan  de 
Krimée  vingt  muteferrikas  soldés,  vingt 
Ischauschs  soldés,  vingt  sipahis,  vingt  silih- 
•Jars,  trente  feudataires,  et  aux  vesirs  moitié 
de  ce  nombre.  Sur  les  plaintes  des  Mol<Jav«!s 
contre  h"-  vexations  de  leur  prince,  Antio- 
chc  Cantemir,  Ali  le  déposa,  et  rendit  la 
dignité  d'hospodar  à  son  prédécesseur,  Mi- 
clici  llakoviza.  Le  grand  vesir  lit  construire 
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des  vaisseaux  .  ftu.ilrt'  île?»  ian«»ii!»  cl  dt"!>  an- 
cres. Jiisqunlf'rs  on  .nnit  liri-  le>  armes 
d'Anjilclcrre  ,  maintenant  une  fonderie  ««pc 
ciale  fut  tt.il>lic  sous  la  direilion  du  b'  nibar- 
dier  Ali,  derrière  U'!*  chantiers  de  l'Arst-nal 
(jiii  ont  me  sur  le  port.  .Min  d  assurer  la 
Iranquiliiti' de  l'ile  de  Ktikow.i,  qui  servait 
de  refu{,'e  a  de  nombreux  ror>aires,  on  y 
éleva  un  cliâtcau  .  et  trois  fçalions  fornurenl 
une  rroisure  d.uis  ces  parai:e>.  <!in(|  ^jalioys. 
quatre  fr.  ;;ates  SiirveiMercnt  le  r.inal  de 
Kersi  11  et  le  nouveau  rhAtenu  de  Ji  tnkalaa  ; 
les  sjind>liiikbe<;s  de  Konia  et  de  Trnpezunt 
reçurent  la  mi^me  destination  avec  trois 
mille  janitsihares  ;  un  autre  corps  de  m(>me 
force  lut  envové  à  Hender.  l'evant  le  bnirne, 
le  tîrand  ve>ir  éleva  une  mosquée  dont  le 
sultan  honora  la  fonsécralion  par  sa  pré- 
sence. Il  en  coiistrui-it  une  autre  dans  le 
voi>inai;e  de  la  porte  des  Doiirts.  et  y  atta- 
cha une  cuisine  des  piuvres,  un  •  ouvent.  une 
école  et  une  bildiothèque.  La  première 
pierre  du  temple  que  devait  fonder  la  Va- 
lidé à  Skutari  fut  posée  en  pré>erice  de 
tous  les  ulémas,  à  l'heure  fixée  par  laslro- 
nomedela  «-our  comme  la  plus  favorable.  Le 
^rand  vesirassi>ta  de  sa  personi\eà  la  visite  de 
raquedu(  de  <;halkali,  lit  évaluer  les  répara- 
tions nécessitées  par  l'état  d«"  dé'_'railnli(«nde 
cet  ouvrn^e.  et  conlri[)ua  dans  les  dépendes 
jmur  35  bourses  avec  les  autres  vesirs,  ne 
laissant  i>lus  que  1.'>  bourses  à  fournir  par  le 
fisc.  Il  fit  réparer  aussi  le  palais  de  l'ancien 
grand  vcsir  Hiiklu-Mustafa  ,  pour  la  fille  du 
sultan,  Fatima  ,  (elui  de  Sirck  jxiur  la  sul- 
tane Aische,  fille  de  .Mustafa  11:  celui  du 
chef  des  bouchers  pour  la  sultane Chadische. 
Les  deux  filles  de  Mustafa  II,  Kmine  et 
.\is(iie,  furent  fiancées,  la  première  au 
grand  voir,  la  sccomle  a  Nuuman-Kœ- 
prilisade,  second  fils  de  Kœprili  le  Vertueui. 
La  plus  grande  pompe  fut  déployée  dans  la 
célébration  des  noces.  .\près  avoir  marié  ses 
nièces,  le  sultan  son^rea  nu>^si  à  i  hoisir  un 
époux  a  sa  fille  Fatima  ,  Acée  seulement  de 
quatre  ans.  Le  grand  vcsir  fil  d'inutiles  ef- 
forts pour  empocher  que  v^ilihdar-Pascha, 
favori  déclaré  du  sultan  ,  n'obtînt  la  main  de 
cette  prince^-se.  Elle  lui  fut  donnée  avec  une 
dot  de  iO.OOO  ducats;  et  aux  tiens  de  In 
couronne,  dont  on  l'investit,  fut  ajoutée  en 
outre  nie  de  Chypre  [  IC  mai   17091.  Les 
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fiançailles  furent  »  «h  brus  avec  une  pompe 
d'autant  plus  grande  que  le  Miltan  était  pa-*- 
sionn«-  p<)ur  toutes  ces  fêtes.  ,\in'»i  tout  ré- 
cemment, à  l'occasion  de  la  n.iissancc  <lu 
priiKC  Murad.  que  lui  avait  donne  une  es- 
clave croate,  il  avait  «»rdonn6  un--  illumi- 
nation de  trois  j»»urs.  Mais  deux  priii'e>se5 
jumelles  étant  nées  trois  jours  opro  d  une 
esclave  russe,  leur  arrivée  dans  ce.  monde 
ne  fut  annoncée  par  aucun  éclat.  Outre  les 
fêtes  «irdinaire««  des  deux  Kurams,  de  la 
naissance  du  proplute,  de  l'expiisilion  de 
son  manteau  et  du  départ  de  la  caravane 
de  pèlerins,  sous  Ahmed  III.  on  crb-bra 
[)Our  la  première  fois  la  fête  ilii  printem|  s  ; 
le  sérail  fut  ei  laire  avec  d«'S  lampes,  «'l  les 
parterres  de  tulipes  situés  dans  le  jardin 
«les  bois  furent  illuminés  avec  des  verres 
lie  couleur.  Au  milieu  «le  ces  plaisirs,  Ah- 
med oubliait  les  soins  du  couvernemr-nt  et 
en  partie  m^^me  les  malheurs  piiblio,  les 
incendies,  les  ouragans,  les  tremblements 
de  terre  ,  les  inondations  et  la  peste.  A  (ions- 
tantinoph;  le"<  flammes  dévorèrent  une  pre- 
mière fois  le  nian  hé  des  proposés  aux  ba- 
lances, le  faubour-j  d'Fjiib .  le  long  du 
jiort,  et  ensuite  une  grande  partie  du  <iuar- 
lierpresde  (Ihodscha-I'asi  ha.  A  (lalhpoli. 
l'explosion  du  magasin  a  poudre  emporta  six 
cents  ouvriers;  à  r.on^^lantinople  un  acci- 
dent de  même  nature  eut  l'ourtant  des  résul- 
tats moins  afireux.  A  Lemnos,  la  fondre 
en  toml)ant  fil  sauter  anssi  la  poudrière  en 
causant  de  grands  dégâts  au  chiUeau.  lies 
pluies  torrentueuses  gonnerent  In  petite  ri- 
vière de  Kiagadchane  ileCydaris),  d(Uit  les 
eaux  couvrirent  la  délicieuse  vallée  des 
Faux  douces,  et  enlevèrent  les  canons  placés 
en  batterie  à  KiaL'a'Ichane  nuisi  que  les  cais- 
sons; mais  le  phénomène  le  plus  remarqua- 
ble fut  l'apparition  d'une  nouvelle  île  |»rès 
de  Santoriii.  Durant  trois  mois  elle  cr  indit 
continuellement,  et  qnand  .son  accroisse- 
ment fut  à  son  terme,  C.onstnntinople  re?*- 
sentit  des  tremblements  soutenauis  1). 
Toutefois  le  sultan  dut  porter  son  alfen- 
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tion  sur  l.i  Syrie,  rF.tr)pto  ci  VcUrî^miU'  (!<" 
1.1  t  oto  d'Afrique  jusiiua  Uran  .  qui  orru- 
jviii'tit  >i\enicnt  liiitcriH  du  grnnd  vcsir  et 
mimo  du  pouplo.  I.n  S} rie,  la  caravane  de 
pclerins  élail  dirip-e  par  Naszuh  -  rnsclin  , 
quavaieril  signalé  déjà  suti  arti\ité.sa  valeur 
et  son  eiiercie  ronslanle.  Après  a\(Mr  attaqué 
et  hatlii  (juatre  mille  Arabes  eommaiidés  par 
Kaleil»  à  la  station  près  de  la  fontaine  de  la 
Validé,  il  invita  Kaleib  h  une  entrevue 
sous  une  tente  dressée  entre  les  ilenv  ramps. 
et  le  tua  par  trahison.  I.n  Kpypte,  I5ami- 
Pasoha  navait  pas  plus  de  sucrés  quil  n"en 
avait  ojilenu  dans  son  urand  vésirat.  Durant 
son  administration,  la  famine  dévora  le  pays. 
Le  gouverneur  <irdonna  des  prières  publi- 
ques dans  le-  lieux  de  pèlerinage  les  plus  en 
crrdit.  au  Kaire,  sur  la  colline  des  troupes 
et  dans  la  mosquée  d'Amru-Ilen-Aasz  17U<')). 
La  fameuse  pierre  qui  porte  l'empreinte  des 
pas  du  prophète  fut  portée  en  procession 
solennelle  par  les  scheichs  et  les  émirs  im- 
plorant la  miséricorde  céleste  jusqu'à  ce  que 
le  >il  eût  atteint  la  hauteur  de  seize  aunes, 
et  que  Ton  eût  percé  les  digues.  Cependant 
le  prix  des  vivres  allait  toujours  en  augmen- 
tant. Sous  l'administration  de  Rami ,  le  sché- 
rif  Seid .  après  la  mort  de  son  père  Saad ,  fut 
déposé  et  remplacé  par  Abdul-Kerim.  A  cc- 
lai-ci  succéda  Ali,  pascha  de  Smyrne,  sur- 
nommé «iumrukdsrhi  (le douanier) ,  (pii,  ap- 
pelé parle:;randvesirIUltadschià  Conslanti- 
Dofile  parmi  les  vesirs  de  la  coupole,  intri- 
gua pour  remplacer  son  protecteur.  Hami  ne 
fut  pas  laissé  dans  le  gouvernement  de  l'K- 
gypte  ;  banni  à  Rhodes,  il  fut  appliqué  à  la 
t^irture  et  mourut  des  suites  des  tourments 
qu'on  lui  avait  fait  endurer  pour  lui  arracher 
tes  Iresfjrs.  Il  ne  laissa  de  monuments  que 
iOD  inscha,  vériUible  modèle  de  style  politi- 
que ;  mais  s<^m  souvenir  a  été  perpétué  en 
outre  ]*aT  des  chants  composés  en  son  hon- 
neur; de^  Idéaux  esprits  tels  que  Nami  et 
Sami  ont  célébré  en  vers  la  grâce  avec  la- 
quelle il  les  recevait  à  sa  table.  Vers  le  même 
temps  que  Rami  '  septembre  1707] ,  mourut 
aussi  le  médecin  de  la  cour,  Nuli-Efendi, 
renégat  italien,  qui  avait  acquis  devastescon- 
nai^'sonc.es  dans  la  littérature  orientale  et  qui 
se  fit  un  nom  parmi  les  vivants  ottomans, 
comme  traducteur  de  l'Histoire  des  religions, 
par  Schehristani. 


Sou>  le  grand  \esiral  d'Ali  de  Tstliorli,  la 
marine  luniiu'  dans  la  mer  MèditenaïKO  et 
sur  les  ((Mes  «l'Italie  rè\eilla  le  souvenir  de 
la  terreur  rè|)andue  autrelois  par  les  corsai- 
res ottomans.  Lecapilaine  Klhadsch-Moham 
med  debanpia  à  ^eg^eponl ,  enipcula  d'as- 
saut un  cou>eiil  et  un  eli;Ueau  (pi'il  détruisit, 
et  enleva  trois  i  ents  captifs.  Après  être  resté 
nn  jour  entier  a  l'ancre  en  vue  de  Malte,  il 
captura  deux  bAlimenls  maltais  près  de  Pa- 
ros.  et  les  emmena  a  (.nnslantinople.  Vers  la 
fin  de  celt»*  année  la  lloUe  d'Alger  blocpia 
Oran ,  dont  le  port  et  l'heureuse  situation 
ofTusquaient  les  pirates  barbaresques.  A  la 
fin  de  l'aîMK'e  suivante  les  commandants  des 
trois  vaisseaux  amiraux  d'Alger,  t(»us  trois 
renégats,  dont  deux  llollan<lais ,  vinrent 
déposer  les  clefs  d'Oran  aux  pieds  du  sultan 
1  20  décembre  1707  ] ,  alors  à  peine  rétabli  de 
la  petite  vérole.  Au  bruit  d(;  cette  coiupiéte, 
l'enqwîreur  de  IMaroc,  au(|uel  les  ottomans 
donnent  simjtlenieiil  la  (jualilication  de  sou 
verain  de  Fez,  Mulai-lsmail,  jugea  prudent 
d'envoyer  h  la  Porte  une  ambassa<le  solen- 
nelle chargée  de  protester  de  son  dévoue- 
ment et  de  «onduire  à  la  Porle  un  prétendu 
fils  (le Mohammed  IV, dont  la  mère,  surprise 
par  un  coup  de  vent  pendant  sa  grossesse , 
avait  été  poussée,  disait-on  ,  sur  les  c«'iles  de 
Fez.  A  son  arrivée  à  (Ihios,  l'ambassadeur 
se  trouva  fort  heureux  d'être  protégé  par  le 
droit  <les  ;.'ens,  et  l'on  se  (ontenta  de  le  ren- 
voyer. Quant  au  prétendu  jiritu-e,  il  fut  re- 
tenu sous  bonne  garde.  Mulai-Ismaïl,  of 
fensé  de  ce  traitement,  prit  un  ton  moins 
soumis,  et  dans  une  nouvelle  lettre  au  sul- 
tan il  soutint  la  légitimité  du  prince  et  accusa 
l'iniquité  de  la  conduite  de  la  Porte.  Ces  re- 
proches liAtèrent  l'exécution  du  prétendu 
fils  de  Mohammed  IV.  Il  fut  répondu  au 
souverain  de  Fez  :  «  Que  de  |)ar(,'ils  soup(;ons 
ne  pouvaient  atteindre  la  sublime  famille  des 
Ottomans,  attendu  que  les  fils  de  sultan  ne 
couraient  pas  le  monde  comme  les  autres 
princes  ,  et  «jue  la  fable  aujourd'hui  racontée 
tirait  son  ori;.'ine  d'imaginations  mal\ cillan- 
tes. B  La  tète  du  malheureux  au(]uel  on  avait 
voulu  faire  jouer  un  rôle  trop  important 
roula  devant  la  porte  du  sérail. 

L'année  suivante,  après  la  bataille  de  Pul- 
tavva,  Charles  XII  s'élança  sur  le  territoire 
ottoman  pour  y  chercher   un  refuge.  Cet 
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événomont  .i\nit   vie  prép-iro  par  Ir  urarnl 
vesir  Ali  «le  iM-hnrli .  et  les  aiitialts  ilf  Iriu- 
pire  turc  en  oiitexp<wc'  le?»  rausos,  qui  uOui 
pas  <•{{•  (uiinurs  «MititTiMiifiit  ilfs  liistorims 
eumpcfiiH.  Stii  If"»  rn|i[iiirl<«  ilel.iillfs  ailrt'>HfH 
parle»  iimm.iiitJ.ini lit-  iialialaulii.^uu\»'rtu'ur 
d'nrsak<)\»,au  \eMr  Jusuf  l'ax  lu»,  relalifsaui 
circonslaiK  eit  ili*  la  uuerreallunur  alors  entre 
Pierre,  appelé  par  les  otlnmans  l(iM,>u\in, In- 
hlamlu  ,  et  (;iiarle>  Ml  t|\i  lU  surnomment 
litftlt  (cl ,  à  loceasion  de  la  pri-»e  «If  riidrti 
et  de  Dantzi^,  île  Leniheru  et  de  \.irst»\i»', 
delà  liilaillede  ^■rauen^ladl.  de  la  pai\dAl- 
tran-'ladl,  de  ^eIt•(•li^fldeStarli^l.^s  I.er/in'.ki 
romrne  mi  de  l'olo^itie  .  le  urand  ^esir  re- 
commanda a  Jusuf-  l'as(  ha  d'adresser  de  snn 
rôtc  un  »'nvn\«;à  Charles  XII.  I.euouvernenr 
d'ocsakow  choisit   l'honune  le  plus   propre 
a  cette  niissinn,  Mnliainmcd-Ktendi  de  Jcr- 
koi,  qui,é>ilanl  la  l'olo^ne,  dont  li  route 
était  pou  srtre .  se  ulissa  le  lon^  des  frontières 
de  Hongrie  et  de  l'empire  permaniijue,  a>nnt 
Soir)  de  dissimuler  son  laractere  diplomati- 
que et  roltji't  de  *oii  \o\a::e.  par\iiita  1  liorii. 
et  lu  remit  au  roi  des  depi^t  lies  «lui  invilnietit 
Charles  \II  a  s'unir  d'une  amitié  plus  étroite 
AM^i  la  Sidilime  Porte.  I.e  roi  detnainla  (juelle 
était  la  (  ause  de    celte   deinoiislralion   du 
pas<  ha  envers  lui ,  i|ui  n'a>ait  jamais  enlre- 
ttiiu  tle  rapports  iiilimes  a>ec   la   SuMime 
Porte  :  a  .Mon  padischali  .  dit   .Moliamm»'d- 
Kft'tidi.  a  entendu  parler  de  ta  valeur,  et  s'est 
senti  alliresecrrlement  verstoi.  —  (Jiiel  nom 
me  dunne-t-on  à  la  Sublime  Porte?  reprit  le 
roi.  —  Tu  n'en  as  aucun.  répli(|ua  l'einoyé, 
parce  que  tu  n'y  entretiens  aucun  résident, 
ainsi  que  le  font  les  autres  rois  fr.irics;  ton 
nom  ne  pourra  y  être  pronoiK  é  et  ta  situa- 
tion connue  que  par  suite  de  l'envoi  ,d'iin 
ambassadeur  et  de  l'établissement  île  rcla- 
tionscommerciales.»  Le  roi  voulut  savoir  si  le 
paschad"()csakovva\ait  asscAdinfliicncepour 
en^atjerilis  rapitorlsdamilii-  entre  la  Suéde 
et  la   Porte,  et  garantir  la  sûreté  des  mar- 
chands suédois  contre  les  étals  barbaresqucs. 
Mohammed  assura  queson  maître  était  assez 
IMiiss.int  pour  amener  les  résultats  désirés. 
parsoiiiiitervunUon,  et  qu'aussiiùi après  l'ar- 
rivée d'un  ambassadeur  suédois  à  Constan- 
linople  toute  garantie  serait  accordée  (  ontre 
les  bi\timenl8  algériens.  «  Eh  bien  !  inter- 
rompit Charles  XII.  que  l'on  restitue  levais- 


M*au  suédois  <  apture  tout  récemment  par  les 
pirates  tl'Alucr.  ^  K'efendi  le  promit.  «  l.a 
Porte  me  fournira-l-^lle  de»  s4'conni  contre 
la  Kussif^  »  tiemanda  le  r<ti.  Sur  l'oliserva- 
tion    de    Midiamiii»'d- Kfendi    <|ur'    le   trop 
i;ran<l  éloignement  ne  piTinetiait  pas  ib-  l'as- 
sister nsvv   une  armée  :  a  l.cs  distam  es  se 
rapprotjieront .  dit  «harles;  je  vais  mar«  lier 
dans  In  dire»  Imn  de  Cnminier  ,  et   la    l'orle 
pourra   souti-nir   mes  mouvements  par  des 
troupes.  1'  I, 'envoyé  promit  de  wcomler  ce 
projet  de  tous  ses  effitrls.  Charles  le  congédia 
en  lui  remettant  une  note  écrite  daii'»  la- 
quelle était  evprimi-  le  désir  d'un  traité  qui 
assnrAt  aux   envovés  suédois  .lupres  de    la 
Porte  le    même   traitement  (jifaux    autre» 
repri-sent^ints  des  puissances  «hretiennes .  In 
liberté    réciproque  du    coinmerre  pour  les 
sujets  des  y\i'\\\   Ctats.  sous   la  réserve  des 
droits  de  douane,  la  restilnlion  de^  bâtiments 
enlevés  par  les  Algériens,  la  reconnaissance 
de  l.ee/inski  en  qualité  de  roi  de  Pologne, 
la  f(»rmalioii    d'une  armée  ottomane   pftur 
cliass(>r  les  lUisses  de  la  Pologne,  l'.n  (»»nsi''- 
(]uence,  (Charles  et  Stanislas  enverraient  des 
ambassadeurs  à   la   Porte     f.e   gouverneur 
docsakovv  rendit  com|tle  du   résultat  de  la 
mission  de  .Midiammed-Kb'ndi  ,  et  le  grand 
vesir  répondit  (|iie  rien  ne  s'oppf»sait  a  l'éta- 
blissement de    relations   de   commer(e   et 
d'amitié  entre  la  rur(|uie  et  la  Suéde  ,  mais 
que  la  Porte  ne  pouvait  garantir  les  b;Uiments 
suédois  contre  les  attaques  des  Algériens,  ni 
faire  marcher  une  armée  jiour  apfiuyer  le 
roi,  sans  rompre  la  paix  avec  la  Russie;  tout 
ce  que  la  Porte  avait  à  faire  était  donc  de 
veillera  (cque  la  paix  ne  fût  pas  roncliie 
sans  son  intervention  entre  la  Polotrne  et  la 
l'.nssie.Si  le  roi  tenait  à  établir  un  bon  accord 
avec  l'empire  ottoman,  il  devait  d'abord  en 
voyer  un  ambassadeur  «i  la   Porte.   Le  gou- 
verneur d'(  icsakov*  écrivit  dans  ce  sens  au 
roi ,  et  plusieurs  lettri's  furent  échangies  en- 
tre OUI.  Le  grand  vesir ,  qui  désirait  la  guerre 
avec  la  Russie,  sans  être  sur  ce  point  d'ac- 
cord avec  le  sultan  ,  nourrissait  dans  le  roi, 
par  l'entremise  du  gr)UTerneiirde  lîab.ilaghi. 
l'espérance  que  lechan  de  Krimécmart  lierait 
a  son  secours  avec  une  armée.  Il  paraît  qu  il 
aurait  secrètement  écrit  au  chaA  danscesens. 
qu'il  se  mit   en  correspondance  avec  Char- 
les XII ,  et  que  le  sultan,  informé  de  toutes 
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ces  menées.  adresM  aiissiUM  nu  chiui  l'injoTi- 
tii  II  la  plu>  î«i'>ère  de  ne  purter  en  (iiioi  que 
ce  soit  la  moindre  atleinle  à  la  paix  a>ec  la 
Hus>ie  Le  roi  luunrant  tctle  défense  et  comp- 
tant pleinement .  en  raison  des  promesses  du 
crand  vesir,  sur  les  se«ours  duihande  Ivri- 
mée.selan.a  a\ec  luiit  mille  Suédois  et  m 
nombre  a  j  eu  près  eual  de  ('.osaipies  Zaporo- 
ffucs.  eonîre  l'armée  ru^se  infuiiment  supé- 
rieure à  la  sienne,  et  livra  la  fameuse  bataille 
de  Pultawa  [S  juillet  1700  \  Comidèlemcnt 
défait.  Messe  au  pied,  il  s'enfuit  avec  les 
comtes  l'eper  et  Tonintowski,  le  chancelier 
Slulkrn ,  les  secrétaires  Neuiiebaucr  cl  Klin- 
koTvstrom,  Ilerodenski,  l'hclman  des  Co- 
saques du  Don  et  Mazcppa.  helman  des  Co- 
saques Zaporoïues 

Charles  Xllalteiiinil  dans  sa  course  le  chA- 
teau  des  Cosaques  Perewololschna,  sur  les 
rives  du  Dnieper ,  et  pendant  deux  jours  ba- 
tailla contre  des  Russes  et  des  Kalmuks  cn- 
voyésà  sa  poursuite.  Le  parti  le  plus  sûr  aurait 
été  de  se  dirij;er  vers  la  Krimée;  mais,  se 
croyant  trompé  par  le  chan,  Charles  résolut 
de  prendre  la  route  d'Ocsakow  où  comman- 
dait maintenant  l'ancien  général  des  armu- 
riers, Abdurrahraan-Pascha.  Comme  les 
Russes  avaient  déjà  brûlé  tous  les  bAtimcnts 
et  les  barques  plates,  l'on  construisit  comme 
on  put ,  avec  des  débris  de  voilures  et  des  ro- 
seaux .  des  radeaux  sur  lesquels  le  roi  passa 
le  fleuve  ;  mais  il  perdit  beaucoup  d'hommes 
qui  se  noyèrent.  Arrivé  au  pué  dit  des  Jlus.scs, 
à  une  lieue  cl  demie  au-dessus  du  confluent 
du  Bog  dans  le  Dnieper,  il  espérait  voir  opé- 
rer le  pass.ipe  a  cinq  cents  Suédois  et  à  trois 
ou  quatre  mille  (Cosaques  Zaporogues  (jui  le 
suivaient,  quand  parurent  le  soir  des  troupes 
russes  contre  les(|uelles  il  fallut  soutenir  de 
vifs  engacements  celle  nuit  et  le  jour  suivant 
jusqu'à  midi;  ceux  de  ses  guerriers  qui  ne 
périrent  pas  en  combattant  se  perdirent  jjres- 
que  tous  en  t.aversanl  la  rivière.  Parvenu 
de  l'autre  côU-  du  Dnieper ,  dans  la  retraite 
de  Cantemir ,  à  une  lieue  et  demie  encore 
au-<Je5Sus  d'fjcsakow,  f. ha  ries  se  s  para  des 
deux  hetmans,  qui  ailtreiil  s'établir  avec 
douze  mille  Cosaques  dans  la  forêt  des  Frè- 
res ,  dépendant  de  la  Krimée.  Après  quel- 
ques moments  de  repos,  le  roi  se  disjMjsait  à 
se  mettre  en  route  p^jur  Rcnder,  quand  le 
graijd  citdmbelian  du  gouvenieur  de  Baba- 


taghi,  Jusuf,  lui  apporta  des  présents  et  lui 
oITrit  en  niéuie  temps  tous  les  objets  néces- 
saires à  ses  besoins.  Le  gouverneur  d'Ocsa- 
kow,  Abdurrahman-Pascha  ,  qui,  par  son 
refus  de  livrer  des  barques  sans  recevoir  une 
forte  somme  d'argent,  avait  été  cause  que 
cinq  cents  Suédois,  sur  l'autre  rive  du  Rog, 
étaient  tombes  entre  les  mains  des  Russes 
sous  les  yeux  mêmes  du  roi ,  et  qui  en  outre 
s'était  saisi  de  plusieurs  pages  suédois,  fut 
mandé  à  Render  par  le  vesir  Jusuf-Pascha 
pour  rendre  compte  de  sa  cotjtluitc;,  con- 
traint de  rendre  les  captifs  suédois,  déposé 
et  emprisonné  ;  les  prières  seules  du  roi  pu- 
rent le  faire  remettre  en  liberté.  Avant  son 
dépari  d'Ocsako\v,le  roi  avait  écrit  au  sultan 
et  au  grand  vesir;  le  chancelier  Mullern 
adressa  aussi  une  dépêche  au  premier  minis- 
tre ottoman  pour  proposer  une  alliance  of- 
fensive et  défensive  contre  la  Russie.  Le  por- 
teur de  c<'  message,  le:  s(!crélair(î  Neugebauer 
de  l>antzi(  k,  se  rendit  A  Constantinople  avec 
dix  domestiques  ;  douze  ts(  hauschs  allèrent  à 
sa  rencontre;  il  obtint  audience  du  grand 
vesir,  mais  ne  fut  pas  admis  auprès  du  sultan 
parce  qu'il  n'était  pas  revêtu  d'un  caractère 
officiel  [7septembre  1709].  Déjà  CharlesXll 
s'était  construit  une  maison  en  dehors  de 
Bender,  quand  parut  un  aga  porteur  de  la 
réponse  du  grand  vesir  au  roi  et  au  chance- 
lier (1)  ;  il  était  (  hargé  aussi  d'oflrir  un  che- 
val richcîment  caparaçonné  et  un  p  >ignard 
garni  de  pierreries  :  mais  il  n'avait  pas  de 
lettre  du  sultan  (2).  Quelques  semaines  au- 
paravant, en  dépit  des  représentations  de 
Jusuf-Pascha  .  le  roi  a\ait  cnv(i>é  mille  Sué- 
dois en  observation  dans  la  Moldavie  ,  du 
côté  de  la  frontière  polonaise;  les  Russes  in- 
formés de  celte  circonstance  tombèrent  sur 
les  Suédois  près  de  Oernovs-icz  et  les  firent 
prisonniers  pour  la  plupart.  Cette  violation 
du  territoire  ottoman  exaspéra  le  diwan  et 
inspira  des  craintes  sérieuses  à  la  Porte  pour 
les  frontières  turques  et  pour  la  sûreté  du 
roi  de  Suède .  que  c'était  pour  elle  un  devoir 
d'honneur  de  garantir.   En  conséquence, 


(1^  Lamolrayc  [  t  app.  p.  22.  ]  a  commis  ici  une 
♦rreur. 

f2;  Lamolraye  ,1.  1.  p.  417,  rt  la  Ictlre  apporté* 
qui  fsl  daiis  l'appf'nfiicf  ,  \>.  22  ,  Voltaire. 
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aprùs  tr(j;s  lon^^ue-i  conférences  (lii  \;ri\w\  ve- 
n'r  uvt'c  le  miilli  i-t  le  reis-efemli ,  les  Iroupe» 
feudataires  »le  Uumili ,  les  !«Mi(JsrliakU'{îS  de 
Janina  ,  Tirhala  ,  (;ii>lefiilil.(»i  liri ,  libesNnn. 
les  deui  \esirs.  le  j;nmcnienr  irAnatuli . 
et  le  prtM  édeiit  jzoïnenieiir  de  Ilumiii,  h- 
maïl-I»aNc!ia  .  rercirent  ordre  de  se  réunir  et 
de  mari  lier  vers  lUMider[-27  juillet  1709  j. 
Cependant  le  roi  re\i^lit  le  secrétaire  Ni-uye- 
bain-r  du  «araclère  olliriel  néiesonite  pour 
Hn'il  présent.U  sa  lettre  au  sultan  ,  et  le  nou- 
vel aml)a>wdeur  fut  reçu  en  auili«'iuT  par  le 
(irand-Sei„Mieur  a\ec  IVniatowski.  «le  der- 
nier ne  tenait  pas  à  (!on>tanlinn|»le  pour  la 
première  fois  ;  néj;ot  ialeur  e\erc«'.  par  le 
moyen  du  juif  portugais  meileeiii  l'onseca  et 
l'entremise  d'une  juive,  il  sut  obtenir  accès 
près  de  la  Validi- .  (jui .  sensible  ù  la  valeur 
comme  toutes  les  femmes .  se  déclara  pour 
le  héros  du  nordquelle  avait  loutume  d'ap- 
peler son  iion  ,  et  demanda  à  son  lils  quand 
il  voudrait  aider  le  lion  à  dévorer  le  czar  1). 
l'oniatowski  r«*>int  avec  un  présent  de  i  ,000 
ducats  et  la  prumessi;  que  le  passa^'e  serait 
assuré  au  roi  à  travers  la  l'oloj^ne.  (Juand, 
trois  mois  après ,  un  aga  apporta  la  réponse 
du  sultan  au  roi  et  consulta  ses  désirs  sur  la 
force  de  l'escorte,  Charles  déclara  qu'd  ne 
lui  fallait  j),is  moins  de  trente  mille  >i[)ahis 
et  vin^t  mille  janitschares;  le  diwan  trouva 
que  c'était  trop  exiger;  car  mettre  en  mou- 
vemtMit  nne  telle  armée,  c'était  rendre  iné- 
vitable la  ru|)ture  do  la  pai\  avec  la  Poloijne 
et  la  Uussie.  Le  roi ,  méi  ontenl  de  ces  hési- 
tations, envoya  le  colonel  l'unk  comme  am- 
bassadeur auprès  de  la  Porte  ,  à  la  place  de 
Neujîebauer,  et  INuiiat(»u>ki  retourna  une 
seconde  fois  à  Conslantinople ,  p(jur  exposer 
les  griefs  du  roi  et  présenter  une  plainte 
contre  le  grand  vesir.  Poniatowski  s'acquitta 
de  sa  commission  (-2)  comme  le  Grand-Sei- 
i;neur  sortaitd'une  mosquée [  3  février  1710  . 
Cependant  la  nouvelle  de  la  violation  du 
territi>ire  ottoman  |)ar  l'irruption  des  llusses 
on  Moldavie  avait  rendu  tres-diflicile  la  po- 
sition de  l'ambassadeur  russe  ToUtoi  à 
Constantinople.  Il  avait  eu  sa  première  au- 
dience (3)  peu  de  temps  après  l'arrivée  de 

(1)  Voltaire  .  hist.  de  Cliarics  m    I.  v. 

(2j  Lamolrayi".  1.  i,  p.  liOS. 

v3)  Rapport  de  Talman.  Rajchid  ,  I.  ii ,  fol.  7>. 


.NeuueUiuer .  et  avait  nbui  offert  des  pré- 
sents d'une  valeur  de  2J,OO0écus  ;a  la  faveur 
de  cette  générosité,  il  poursuivit  activement 
le  renouvellement  de  In  paii  et  pro<Juisit 
maintenant  d«u\  nouveaux  points  :  il  de- 
manda <]ue  II  porte  ne  continuât  pas  jdui 
long-temps  à  >ou(Trir  le  séjour  du  roi  de 
Suède  sur  le  territoire  ottoman ,  et  que  l'het- 
man  des  Cosacpies  .  Mazeppa.  déserteur  du 
servit  e  russe,  fût  livré  au  <  zar.  I.e  rho(|s(  ha 
du  diwan,  llusein-Pas(  liasade  I  Ihadscli-Mo- 
liammed  .  fut  chargé  de  conférer  la-dessu* 
avec  1  ambassadeur  il).  Des  envoyés  ru»scs 
allèrent  présenter  les  mêmes  réclamations  au 
gouverneur  de  Habataghi,  JuMif  P.i>«<  ha.qiii 
avait  pour  instru<  tion  d'envoyer  Mi/j-ppa 
auprès  du  chan  tatare,  et  de  s'excuser  en- 
suite en  disant  que  les  Tatares,  comme  on 
lesavait,  ne  livraient  jamais  un  élre  (pii  s'était 
placé  sous  leur  protection.  Mais  Jusuf  ne  lit 
pas  ce  qui  lui  avait  été  ordonné  :  il  appela 
les  commissaires  russes,  leur  reprocha  la 
violation  du  territoire  ottoman  .  leur  déclara 
que  le  cas  de  la  fuite  du  roi  de  Suède  n'avait 
été  prévu  dans  aucun  traité,  (jue  par  consé- 
quent le  séjour  de  ce  prince  en  i  urquie  ne- 
tait  contraire  à  aucune  stipulation  .  que  la 
Porte  ne  voyait  en  .Mazeppa  <ju'un  Suédois, 
et  ne  le  connaissait  pas  comm».*  Huss»;  ;  (|'ie 
si  le  roi  de  Suède  et  riietmaii  quittaiefit  le 
territoire  ottoman  ,  alors  le  czar  serait  libre 
d'agir  comme  il  lui  conviendrait  [2].  \  Cons- 
tantinople, l'ambassadeur  russe  essaya  d'a- 
bord d'excuser  la  poursuite  de  (Charles  XII 
jusqu'au  Bog  et  de  nier  l'irruption  des  llus- 
ses jusqu'à  Czernowicz;  mais  quand  les  bul- 
letins olliriels  le  réduisirent  à  l'impossibiliff^ 
de  contester  ces  faits,  il  rcnonra  a  réclamer 
l'extradition  de  Mazeppa  et  les  ciels  du  saint 
sépulcre  tle  Jérusalem  ,  que  la  itussie  voulait 
arra(  lier  aux  prêtres  latins  pour  les  remettre 
a  des  prêtres  grecs,  et  la  Porte,  qui  avait 
demande  la  reslitutiond'As/.ow  et  In  destruc- 
tion des  chAteaux  nouvellement  construits, 
se  contenta  de  l'addition  d'un  article  au  re- 
nouvellement de  la  dernière  paix  conclue 
sons  Mustafa  II,  en  vertu  duquel  il  serait 
permis  au  roi  de  Suède  de  regagner  ses  états 


(4)  Raschid.  1.  u  .  fol.  71. 
[i)  Itatcbid,  fol.  7i. 
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}var  1.1  roiilo  qm  lui  roiuitMulrait  tj.  Apri-s 
ce  renoua olloment  do  la  pai\  avfc  1rs  Uus- 
>os.  ilonl  liibscrvatiou  fui  riu'ourtMiscnuMil 
enjointe  au  rlian  ;J) .  une  U'itrc  du  suUnn 
informa  lo  roi  de  Suède  que  le  retour  dans 
sosétat5  lui  avait  élt'  garanti,  et  coi  avis  fut 
aicompacno  dune  somme  de  10,0'Hi  ducats 
p<iur  le  voyage,  d'un  cheval  de  bataille  com- 
plètement èqnipè  et  de  vingt  chevaux  de 
main;  de  son  c^^tè,  le  grand  vesir  envoyait 
un  cheval  de  hataille  avec  son  harnais  et  trois 
chevaux  de  niam.  Le  roi  prit  les  10.000  du- 
cnl5  3  ,  mais  repoussa  le  présent  du  grand 
vesir.  auquel  il  ne  pouvait  pardonner  le  re- 
nouvellement de  la  paix  avec  la  Uussie ,  et 
dit  :  a  Je  n'accepte  point  de  présents  de  mes 
ennemis  »  .  »  L'orgueilleux  Ali  .  vivement 
irrité  de  ce  procède  ,  non-seulement  cotitre 
le  roi .  mais  aussi  contre  Jusuf  Pascha  auquel 
il  attrihuait  le  refus  et  les  paroles  si  blessan- 
tes pour  lui-même,  saisit  r(»C(  asion  des  let- 
tres du  roi  Auguste  et  de  Semenvv>ki,  trans- 
mises à  la  Porte  par  le  chan  l)e^vlct-(Hrai , 
p«->ur  adjoindre  le  prince  tatare  a  Jusuf-Pas- 
çha  danf*  les  négociatitms  suivies  avec  la 
Suède.  Les  deux  lettres,  (|ue  le  chan  lui- 
même  avait  probablement  provoquées,  de- 
mandaient sa  médiation  entre  Auguste  et 
Charles  XII  ;  le  grand  vesir  détermina  donc 
le  sultan  à  faire  partager  la  mission  de  Jusuf- 
Pa!icha  non-seulement  par  le  chan  de  Kri- 
mée,mai"<  encore  par  le  second  ccuyer, 
nommé  à  cet  effet  commissaire  de  la  Porte. 
Ouand  ils  furent  tous  trois  réunis  à  IJender , 
il>  invitèrent  le  roi  à  se  rendre  au  sérail  de 
Ju"*uf-Pascha  ;  comme  il  s'excusa  plusieurs 
fois  en  prtteitant  une  maladie,  ils  finirent 
par  aller  le  trouver  dans  la  maison  qu'il  occu- 
pait, et  lui  présentèrent  le  clmlti-schérif 
qui  k'S  f  harL'eait  d'opérer  la  réconciliation 
entre  Auaii<>te  et  Charles,  sous  la  condition 
de  la  reconnaissance  du  premier  en  qualité 
de  roi  de  Pologne.  Charles  dit  que  cela  était 

(1;  Haschid,  fol.  i:>.  Lamolravc,   [>.  ^10.  Hous 
»et.  sup['l';nicnl  II ,  fol.  77. 

(2)  Kapport  de  Talman  ,  sur  la  conférence  du  15 
octobre  .  dans  la  Sic- H. 

(3)  Dans  LaiBOU^jc.  1.  i .  p.  ^20  421.  Rascbid, 
1.  Il,  p.  76. 

(i)  LamoU-aye,  p.  À2f .   Gc  refus  est  aussi  consi- 
çaé  dans  l'ascbid,  I.  ti,  fol.  77. 


e«uitrnire  A  la  parole  donnée  connut-  nuv 
conventions  écrites,  et  si'  tint  fermement  à 
cette  déclaration.  Les  négociateurs  firent 
donc  s;ivoir  à  la  (Porte  qu'il  était  impossil»le 
de  se  défaire  du  roi  de  <ette  mainère;  le 
sultan,  drja  excite  contre  le  grand  vesir  par 
le  silihdar  et  le  kislaraga,  dont  l'inimitié  pré- 
parait la  chute  de  ce  ministre  suprême,  laissa 
éclater  son  indignation  tjuand  il  vil  échouer 
toutes  les  me>ures  jinqtosées  |>ar  Ali  pour 
éloigner  le  roi  de  Suéde.  Le  silihdar  se  rap- 
pelait toujours  les  eflorts  d'Ali  pour  l'em- 
pêcher d'épouser  la  fille  du  sultan,  et  il  ne 
pouvait  lui  pardonner,  non  plus  (jiie  le  kislar- 
aga  ,  la  de|)osition  du  précédent  multi,  leur 
ami.  Ils  maïKi'Uvrerenl  si  activement  (ju'à 
l'insu  du  grand  vesir  un  chatti-schérif  rap- 
pela Ali-Pachmakdschisade  de  Sinope,  lieu 
de  son  exil ,  à  Consfanlino|)le.  Déjà  le  gou- 
verneur de  Négreponl,  Nuumaii-Kœprili- 
Pascha  ,  avait  été  mandé  dans  la  capitale  , 
de  l'agrément  du  grand  vesir,  pour  la  célé- 
bration de  son  mariage  avec  la  sultane  Aisclie, 
lille  du  sultan  Muslafa,  de  même  (jue  le  Hls 
(le  l'ancien  grand  vesir  Kara  Muslafa  ,  pour 
épouser  Ssalije,  autre  lille  du  sultan  Muslafa. 
Quand  Nuuman-Ka'j)rili  fut  arrivé  à  Cons- 
tantinople,  son  nom  était  dans  toutes  les 
bouches,  et  le  silihdar  saisit  celte  occasion 
et  {trolita  du  mécontentement  du  sultan  con- 
tre .\li  de  Ischorli  pour  proposer  à  la  place 
de  celui-ci  Ko-prili ,  héritier  d'un  nom  illus- 
tré par  ftiusieurs  grands  mini>tr(;s.  Le  grand 
chambellan  fut  donc  chargé  d'alhîr  redeman- 
der le  sceau  à  .Mi  de  'Ischorli,  (|ui  reçut  le 
gouvernement  de  KafTa  avec  l'ordre  de  s'y 
rendre  au  plus  vite  (1)  [  1.")  juin  1710  ]. 

L'administration  de  Nuuman-Kœprili  ne 
répondit  pas  à  l'attente  du  public,  qui  l  avait 
salué  de  tous  côtés  comme  le  sauveur  de  l'em- 
pire ;  les  calholicpjes  armérnens  surtout  lais- 
sèrent éclater  leur  joie  de  la  chute  d'Ali, 
leur  persécuteur;  le  parti  suédois  applaudit 
à  ce  renversement  d'un  ministre  qu'il  consi- 
dérailcomme  son  ennemi. (Chrétiens  et  mos- 
lims  ne  s'abusèrent  pas  sur  l'esftrit  de  tolé- 
rance et  les  vertus  du  fils  de  Muslafa- Kœprili 
le  Vertueux  ;  mais  I»  rigueur  cons(  iencieuse 


(i;  Maschid,  I.  n,    fol.  78;  tl  i apport  de   lai- 
man. 
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avec  laqiiL'Ilt' il  tii;:tMil   le   «uiiiple   »ii-  luul 
ar;;eiit   revu  lui  allira  la   liaiiie  de    prerM|ue 
tous  le^  foin  liiiiiiiairf«»   |iulili<  •« .  el  une  ni  li- 
vite  perdue  daiiHune  iiiliiiile  de  |>elit>  drlaiU 
arrîïla  la  niarclie  des  grandes  oflaires  de  lé- 
lal    |)e|llll^  (jue ,  yius   le   ^'raud  >f»irat   de 
lluMiu-Kiiprili .  lui  avaient  elé  dnmn  i-"  les 
trois  ([ueiies  di'  elieval  avec  la  m.iiu  de  l.i  lille 
de  .Mu>lafa,  il  avait  été   SU(  tesMveiiiiiil  in- 
vesti des  ;;ouveriiementsde  Négrepofil.llan- 
ilie,  I>>erurn  .  Bosnie,  puis  envove  de  uou 
veau  à  (!aniiie,   et  partout  il   avait  lais>e  le 
renom  d'un  adinini>tr.iteur  plein  d'une  bien- 
veillante équité.  Devenu  ^rand  vesir,  il  vou- 
lut tout  faire   romine  lorscjuil  était  gouver- 
neur, recevoir  liii-iut^nie  toutes  les  requôies, 
décider  tous  ler>  proies  ;  mais  il   arriva  iju'il 
ne  pouvait  répondre  (ju'a   la  duienie  partie 
des  requêtes  |)résentees.et  quelous  les  roua- 
ges de  l'adnnnistralinn   furent  arrêtes.  En 
outre,   il   s'entoura    dliommr>   inrapables , 
d'anii>  et  de  (onrnl«'nt>  avides  d'argent,  lit 
occuper  les  gouvernements  les  plus  impor- 
tants par  des  hommes  qui  n'étaient  projtres 
qu'aux  plus  petits  emplois,  en  sorte  (jue  les 
fautes  de  sa  conduite   d'ensemble  se  répé- 
taient dans  les  détails.  La  seule  mesure  poli- 
tique extérieure,  durant  son  grand  vésirat 
de  deux  mois .  fut  i  ontraire  à  la  saine  raison  : 
éloi:.'ne  de  toute  pensée  de  guerre ,  ne  se  sou- 
ciant nullement  de  soutenir  le  roi  de  Sufdi', 
et  préoccupe  plutôt  du  soin  de  maintenir  1 1 
paix   tout   récemment  renouvelée    avec  la 
Kussie,  il  avait  fait  remettre  à  CJiarles  XII 
par  le  clian ,   Jusuf-I'.ïsdia    et    le    sei  ond 
étuyer ,  une  lettre  pour  le  déterminer  à  en- 
treprendre son  voyagi;  par  la  Pologne;  mais 
s'imaginanl   imposer    aux    Tolonais,  et  les 
déterminer  à  retirer  leurs  troupes  en  réjian- 
daiil  le  bruit  qu'une  grande  armée  aïKjmpa- 
gnerait  le  roi ,  il  fit  adopter  au  divsan  cette 
puerilemesure.  Onécrivittlonc  encore  enPo 
logne  pour  annoncer  que  la  décision  avait  été 
pri^ede  ramener  (liarles  XII  dans  son  royau- 
me avec  des  forces  égales  a  celles  que  Kara. 
Muslafa  avait  conduites  à  Vienne  (I);  cette 
lanfariMinade    di'termina  la   guerre    qu'elle 
l>rétendait  détourner  :  car  les  janitscharcs  la 
demandaient  à  grands  cris,  et  comme  l'arm»  e 


itait  animée  de>  mêmes  désirs,  l'on  sentit  que 
Ko'prili  n'était  pas  l  homme  des  circoiintan- 
ci'S.  Depuis  quelque  ten)ps,  le  Mlihdar  favori 
était  en  |M»>M'\Hion  de  tout  le  |)ouvoir  ausf- 
rail,  au  pri-judice  du  kapuaga;  celui  ci,  ja- 
loux de  iintimile  du  ««ilihdar  avec  le<irand- 
Scigneur ,  et  ^al  huit  qu'il  devait  paraître  à 
une  protniiiaili-  d.Mi<»  la  même  voiture  que  le 
sultan,  lui  défendit  de  monter  dans  le  «ar- 
rosso  sous  peine  d'être  écorrhe  vif.  Le  sultan, 
irrité  d'un  tel  acte  d'audace  de  la  |Nirl  du 
chef  des   eunuques  blancs,  écrivit  aussitêjt 
un  chatti-M  hirif  qui  diposait   h-  k.a[tuaga  , 
supprimait  sa  place  et  en  attribuait  le>  île 
voirs    et    les    privilèges  à    celle   du    silili- 
dar^l).  «irAce  à  cette  extension  de  pouvoir, 
le    favori  aurait  saisi   fac  ilement   le   sceau 
de  l'empire;  mais  soit  qu'il  jut;e.1t  l<   grand 
vesirat   un  fardeau   trop    pesant  pour   lui, 
soit  qu'il  préférât  les  douceurs  de   l'élude 
aux  soucis  des  aiïaires,  ou  bien  i-ncorc  qu'il 
redoutât  les  suites  de   la  guerre,    il  (.1   in- 
cliner le  suit  III  pour   la  seconde  fois  vers 
.Mohamm«'d  r.altadschi ,  dont  l'ancien  kiaja, 
alors  inspecteur  des  douanes,  «  NmanA^n  , 
lui  protesta  (jue  ^'il  f.iivail  obtenir  1»;  grand 
vesirat  a  son  patron  il  trouverait  en  lui  un 
aveugle  instrument  de  ses  volontés.  Kuprili 
retourna  donc  à  son  gouvernement  de  Né- 
grepont,  après  avoir    fait    preuve  dans   sa 
courte   admiiustration  d'autant  de  scrupule, 
de  piété  et  de  petitesse  d'i'spril  cpie  >on  an-ul 
Moliammed  avait  montré  de  résoluti<»n   im- 
piluvable  et  de  cruauté  dans  l'exécution  de 
ses  vastes  plans.  iMobanimed-Ko'prili ,   en 
arrivant  à  In  direction  des  aiïaires  à  l'Age  de 
soixante-dix  ans,  n'avait  à  produire  ni  aïeux 
ni  gloire  personnelle,  et  dépassa  toutes  les 
espi  rani  es  fondées  sur  lui  ;  Nuuman  au  con- 
traire, rei  ommandé  par  l'éclat  de  sa  lamille 
et  la  renommée  de  ses  v»;rlus ,  resta  bien  au 
dessous  de  ce  que  l'on  attendait.  Le  premier, 
s'il  n'était  parvenu  au  grand  vesirat,  n'aurait 
jamais  été  jugé  capable  d'occuper  ce  poste; 
le  second,  s'il  n'avait  jamais  gouverné,  au- 
rait été  regardé  comme  l'homme  d'état  le 
plus  (ligne  de  donner  rimpulsi"n  aux  aiïai- 
res publi<iues.  Le  nom  de  Nuuman-Kœprili , 
le  cinquième  et  dernier  grand  vesir  de  celte 


(1)  Raschid,  1.  ii ,  fol.  7[). 


[l)  Mouradjca  d'Oh>soii,  I.  vu,  p. 
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famille,  nuTiln  les  respoils  coniino  (olui  de 
«viii  |>èro.  à  cause  des  vorliis  <lo  rrliii  ijui  le 
porliil:  mais  la  >alcur  morale  liere  ministre 
iio  }'ro:ila  pas  à  lempireataiise  île  raUsiMice 
dei  qiialiU.>spi)litii)uc>quilirillaieiit  dans  son 
aïeul  .Mjhainint\l  et  son  onde  Alimcii.  I.cs 
atteiitaU  à  I  humanité  commis  par  les  tieux 
ho:.  :  it,  Miislafa  et  sotjlils  Nniiman. 

les  t  ^  par  leurs  \erlus,  de  sorle  ipie 

la  grandeur  politique  el  la  bonté  active  el 
charitable  ,  la  cloire  militaire  cl  la  sivère 
équité,  sins  être  reunies  ilans  un  seul  indi- 
%idu.so  lrou\érenI  le  patrimoine  de  toute  la 
famille  Kocprili,  la  plus  illustre  de  l'empire 
ottoman. 

AusMlAt  que  Balladschi  fut  arrivé  d'Alep 
Con-t  intinople.  cinq  mille  janitsi  liares 
d'elile  reçurent  ordre  daller  former  la  gar- 
nison de  Babataghi  et  détilèrenl  devant  le 
sultan  par  la  porte  d'Andrinople.  le  {irand 
chambellan  Mohammed,  qui  était  resté  sept 
à  huit  mois  à  lîendcr,  revint  avec  une  quan- 
tité de  suppliques  des  habitants  des  frontiè- 
res, qui  tous  se  plaignaient  des  violations 
des  Russes  à  la  paix  et  demandaient  la 
guerre.  A  son  instigation,  le  cIkhi  de  Kri- 
niv^'e,  qui  Otait  ei.tieremciit  dans  les  idées 
de  Charles  XII  et  partageait  ses  sentiments 
guerriers,  fut  appelé  à  Constanlinople,  in- 
troduit en  audience  solennelle  devant  le  sul- 
tan ,  et  représenta  la  nécessité  de  la  guerre 
contre  la  r.us>ie,qui,  ayant  pratiqué  des 
intelligences  a\ec  tous  lesraja>,  mena»  ait  de 
s'emparer  de  la  liumili  (1;.  On  lui  remit  une 
peli>5e  de  martre  zibeline  sur  velours  rou"c, 
on  kalp.ik  orné  de  fourrure  ,  deux  panaches 
de  licron  attachés  avec  des  pierreries,  un 
sabre  enrichi  de  diamants ,  un  carquois  et  un 
cheval  avec  ses  harnais  de  di^an  et  sa  scha- 
braque.  I)ix  jours  après,  s'assembla  dans  le 
koîs-.hk  du  ^ofa,  en  présence  du  sultan,  un 
»;r and  conseil  de  >esirs,  d'ulémas,  de  géné- 
.aux  de  troupe^ ,  d'anciens,  de  secrétaires  et 
de  dépatéii  des  «hambrées  de  soldats;  on  y 
ÎDl  les  suppliques  des  gens  des  frontières, 
do:.'  *  iiu  s^.'r>il  plus  tard  de  thème  nu 

ma.  -  '  novembre  17I0\  Les  plaintes 

concernant  la  conslrucUon  des  châteaux  de 
KaiDieriska,à  douze  lieues  d  Or  et  de  Ssa- 


;>}  Itsscbid,  ).  il,  fcl.  81. 


manlsdiik,  au  continent  de  la  Ssamara  dans 
le  hnieper,  l'étalilissiiuent  d'une  forteresse 
prè>  thi  ç\u-  de  liglian .  la  \  iolalion  des  fron- 
tières de  .M<'lila\ie,  l'oecupaliiin  tle  Slaiiile- 
schli  en  lace  de  Jassy,  l'enlèvement  des 
Suédois  siu  le  M  )g  et  à  CzernoMiez.dans  In 
Molda\ie,  l'irruption  toute  récente  des  Kal- 
miiks  près  de  Tx  hektscheken  .  en  Krimèc, 
l'assujetlisseineiit  des  Cosaques  /.ap()rogues, 
et  enlin  la  translation  d'une  garnison  Itnsse 
à  ('aininiec.  I'as(  Iimakdsehi-ade,  (jui  était 
redevenu  mufti  aussitôt  après  la  chute  d'Ali 
ile  Tschorli,  décida  par  un  fetwa  «pie  la 
guerre  était  légitime  et  nécessaire  ,  et  aussi- 
tôt des  ordres  furent  expédiés  pour  inscrire 
trente  mille  janitschares.  dix  mille  dschebcd- 
seliis,  sept  mille  canoiiniers,  et  pour  réunir 
de  [ictils  bAliinents,  tels  que  galiotes,  l'réga- 
tines  et  feloiujues,  qui,  tirant  peu  d'eau, 
pourraient  entrer  dans  la  mer  d'Aszow,  trop 
peu  profoiuic  pour  les  grands  vaisseaux  de 
la  flotte  impériale  prèle  à  mettre  à  la  voile. 
Sur  les  représentations  du  chan  de  Krimèc, 
mécontent  du  peu  d'égards  que  lui  montrait 
Nicolas  Mauroeordalo,  fils  d'Alexandre, 
nommé  wojwode  (hr  Moldavie  depuis  un  an  , 
ce  dernier  fut  déposé  et  remplacé  par  Dé- 
mèlrius  Cantemir  [2S  novembre  1710].  Le 
chan  de  Krimèc  retourna  dans  ses  états, et 
l'ambassadeur  russe  Tolsloi  fut  jeté  dans  les 
Sept-Tours. 

Kn  ce  temps-1;^,  Desallcurs,  jadis  envoyé 
de  France  près  de  Rakoczy,  s'agitait  beau- 
coup pour  obtenir  à  ce  prince  abattu  par  les 
armes  autrit  hiennes  un  refuge  dans  l'empire 
ottoman;  mais  la  diplomatie  française  obte- 
nait peu  de  succès  près  de  la  Porte  :  car  Fer- 
riol ,  <|ui  avait  donné  une  mauvaise  idée  de 
son  caractère  ,  n'avait  pu  encore  calmer  l'ir- 
ritation pro\o(pièe  par  l'erilèxement  du  pa- 
triarche arménien  A\cdick,  et  le  gouverne- 
ment turc  ne  pouvait  pardonner  à  la  France 
le  mauvais  résultat  de  la  mission  d'Oraer- 
Aga.  qui  était  allé  l'année  précédente  en 
France  réclamer  inutilement  la  délivrance 
de  ce  prélat.  Ainsi  les  efforts  de  Ferriol  pour 
exciter  la  Porte  à  la  guerre  contre  l'em- 
pereur et  la  déterminer  à  soutenir  Rakoczy, 
n'avaient  pas  obtenu  le  moindre  succès,  el 
maintenant  il  devait  être  repoussé  plus  rude- 
ment encore,  puisqu'il  s'agissait  d'engager 
des  hostilités  avec  la  Russie. 
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(JUf'ind  ,  l'aniHi'  prici-di-nle  ,  If*  einovis 
dt;  Uiikm/y,  Ml.  Iid  T«rL(i'ly.  O-.iki  t-t  Jfaii 
pop,  a\<»i(Mil  l'ic^  iulroduil.H  ollit  iellerniMil 
parle  ^ouwriH'ur  d^•T^*m^"*^»;lr ,  Hasiiti  Tas- 
clia,  le  rouJiMil  iinpiTial  Talman  prt>l«'>la 
«.•otilre  It'iir  pr«  Sfiitaliiui .  l't  iU  furent  nin- 
traiiils  de  faire  remellre  leurs  dept^  lies  par 
un  colonel  français,  qui  amena  parmi  ses 
domestiquesdeuv  htuijimisde^uises.  Uaknr/y 
arition-.njl  ipi'il  ne  pouvait  pas  aller  plu^  Imn 
d.ins  M's  elTnrts  el  demandait  a  être  déclaré 
comme  Id'IvU'Ii  roi  de  la  llaute-ilon^rie  ;etj 
cas  de  refus,  il  déclarait  qu'il  lui  faudrait 
("herclier  des  secours  auprès  de  la  i'olojrne 
ou  do  la  Suéde.  A  cette  épinpie,  Ali  de 
Ischorli  soutint  la  eause  des  rebelles,  le 
mufti  se  pronon.a  contre  (1 ';  njaintenant  la 
paii  avec  rAulrieho  importait  plus  que  ja- 
mais ;  II*  {jr.md  vcsir  envoya  donc  un  de  ses 
at;as,  Feisull.ili ,  avec  une  sinte  de  vin;,'t  per- 
sonnes, l'orler  au  prince  Kuiiene  a  N'ierun; 
une  lettre  pleine  dt*  prcdestations  amicales. 
(lomme  la  moitié  du  temps  fixé  pour  la  paix 
de  (larlowiiz  était  écoulée  ,  FeisullaliiLMait 
jeter  queliiues  proj>o>itions  sur  le  renouvel- 
lement du  liaite.  lii  mois  avant  larrivee  de 
ce  message  a  Vienne  [  13  avrd  17 il  ) ,  Kii- 
l^énc  avait  écrit  au(;rand  vesirpour  lui  offrir 
la  médiation  de  la  cour  iniftériale.  afin  de 
«létourner  la  guerre  avec  la  Russie  (2),  et 
lalman  rec.ut  pour  instrurtion  de  ne  se 
prononcer  ni  pour  ni  contre  le  roi  de  Suède, 
mais  d'in>inuer  qu'au  lieu  de  faire  traverser 
à  (]liarles  \II  la  INdogne  avec  un<-  armée,  il 
y  avait  un  moyen  moins  violent  de  le  r.ime- 
ner  dans  ses  états,  attendu  que  la  roule  lui 
était  ouverte  par  le  territoire  de  l'empire 
germaiiKine ;.'}).  I/empcrcur  Joseph  étant 
mort  de  la  petite  vérole,  de  nouvelles  lettres 
de  créances  lurent  donints  à  Talman  ,  ({m 
dut  not.lier  l'avenemenl  du  nouveau  souve- 
rain, et  l'année  suivante  son  couronne- 
ment (Vj.  A  la  demande  du  vieiiv  Maiirocor- 
dato  et  de  son  Uls,  interprète  de  la  l'orte, 

(1)  Rapport,  deTalmnn. 

(2)  Lellro  (lii  15  avril  1711,  d  ns  la  Slc-R. 
(y)  Inslriiclions  à  Talman. 

(4)  Los  Icllres  de  créance  sont  dans  la  Slc-R.  Les 
leltres  de  rccrc'ancc  aux  arcliivcs  de  la  maison  im- 
périale. L'audience  est  rapporté»' dnn'.  Ra5chJd,  I. 
u,  foi.  91  cl  aa. 


auquel  su<  •  i*da  dan-»  (  ilti-  qii.ililé  le  second 
liK  Jean,  quand  Aleiandre  fui  devenu  prince 
d>'  Moldavie,  le  til»  de  <iregoire  (ilnka,  née 
\  lenne  d'utie  scpur  d'AW'iamlre,  tenu  »ur 
les  fiinds  baptismaux  par  l'empereur  I.é<»pold, 
fut  admis  de»»  l'âge  de  douze  ans  comme  élève 
iiilerprete  nu  service  de   l'enjpereur  (lliar- 
les\  I   \  .  Malgré  <es  relations  qui  semblaient 
ilevoir  faire  avancer  les  affaires  du  ministre 
imp«'rial,  les  offres  de  médiation  ( onnliantc 
de  lalmnn  ne  furent  pas  mieux  arciieillics 
tpie  celles  des  ainliassadeurs  de    Hollande 
et  d'Anuleterre,(|ui  remirent  en  audience  so- 
lennelle des  lettres  des  Klats-généraux   r  cl 
de  la  reine,  tendant  au  mt^me  Imt  pacdi<pie. 
I  II    envoyé    I  shcg   avait    apporte    la    nou- 
velle qutî  le  souverain  de  (^liuaresm,  après  la 
mort  de  son  frère,  s'était  trouvé  maître  ab- 
solu du   pouvoir  siij)ri^me  M  .   Dans  les  cir- 
constances  actuelles,   ce  fait    avait   moins 
d  importance  pour  la  l'orte  que  la  démarche 
du  prince   des  Kalmucks .  Ajiik  i-(;iian  ,  qui 
envoya  Pehliw.in-Kiili  remercier  la  Porte  du 
bon  accueil  fait  à  son  dernier  envoyé,  .Mo- 
linmmed-S»alili  .  et  sollicita  des  serr>urs  pour 
aider  les  l'schtoks  et  les  Kar.ikirghises  .i  se- 
couer le  joug  des  Russes   '»,    ô février  1711  ]. 
F.e  roi  de  Suéde  chargea  le  géru'ral  Mayer*- 
feld  d'engager  la   Porte  a  publier  un  mani- 
feste; contre  le  roi  Auguste  de  Pologne,  et, 
n'ayant  pu  y  parvenir,  il  ne  craignit  pas  d'en 
lancer  un  lui-mèmc  de  Hender  .'>.  .Mainte- 
nant le  premier  ami  de  (Jiarles  \II ,  celui 
qui  avait  etiu'agi'  les  [iremiers  rapports  de  ce 
prince  avec  la  l'orte.  Ju^uf  Pas<  ha,  le  gou- 
verneur d'Ocsakow,  commandant  de  Raba- 
tnglii,qui  avait  (!•  fendu  les  frontières  avec 
tant  de  su.  rcs  et  rétabli  sur  un  pied  fr)rmi- 
(labie  les  fortilic.itions  de  Render  ,  succom- 
bant à  l'inimitié  du  chan  de  Krimée,(pii  de- 
puis long-temps  lavait  vu  d'un  œil  d'envie 
conduire    les    négociations  avec  le   roi  de 
Suéde,  fut  déposé,  condamné  à  la  cririlisra- 
tion  de  ses  biens  et  emprisonné  a  Killuirun. 

(i)  l'iapporl  d»  Talman  du  12   firricr  170S. 

(2)  I/audicncc;  de  rambass.i(l>iir  lioiljnd  lis  ,  coi 
lieu  le  !•'  janvier  1711.  najtport  de  Talman. 

(Sj  RaM-hid.  I.  ii,  fol.  83. 

(«)  Le  môme  ,  foi.  79. 

(5)  D'après  le  rapport  d*»  Talman  .  il»  18  janvier 
1721. 
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Il  y  eut  plu>  lirquiti-  tiaiis  \c  rliAtinuMit  du 
lH'::lerlH'^  lie  Mi'r;ias»  h .  lUiscljwanoçhli-t'ha- 
lil-lVischa ,  qui .  au  lieu  Jo  so  n-uuir  aux  trou- 
pe:» i]e>luu'es  à  la  jjut'rro  de  lUissie  ,  comp- 
tant sur  !ies  montatjnes  iiiaoressibles  et  sur 
lassistaïue  des  kurdes,  s'i'-lail  mis  eu  pleine 
re>oUe.  Le  iîouNerneur  de  Unkka  ,  le  vesir 
Jusuf  Pav  ha  le  lUnteux  .  le  vainijuit  et  en- 
voya sa  tiHe  à  Conslanlin(tpU\  1  [juin'. 
L'ancien  grand  vesir  Kalailikos  .  tzDuverneur 
del'.andic.  tomba  enfin  sous  les  plaintes  ré- 
p»'tèes  des  sujets  chrétiens  qu'il  opprimait  : 
emporté  par  son  >ain  amour  de  pomjie  cl  de 
luie ,  il  dépouilla  les  églises  de  leur  argente- 
rie ,  cl  des  candélabres  et  des  encensoir»  il  fit 
faire  des  étriers  (2  .  11  fut  banni  jà  Ces,  et 
son  gou\ernemenl  passa  au  vesir  Jusuf,  com- 
mandant de  llabalaizlii.  lii  changement  |>lus 
important  fut  celui  du  kaimakam;  le  gendre 
favori  avait  bien  voulu  occuper  ce  poste  pojix 
quelque  temps,  en  raison  du  dépari  du  grand 
vesir;  mais,  voué  de  cceur  et  d'esprit  aux 
éludes  scienliliquesetlillfraires,  il  se  trouva 
bientôt  accablé  par  les  affaires  et  n'a«^pira 
plus  (ju'à  titre  délivré  de  ce  fardeau  d'autant 
plus  ]tesant  que  les  ministres,  suivant  le 
grand  >csir ,  ne  laissaient  que  leurs  représen- 
tants dans  la  capitale.  De  sérieux  débals  al- 
laient éclater  entre  le  grand  vesir  et  le  gen- 
dre favori .  et  ce  dernier,  craignant  d'irriter 
le  sultan,  n'osait  pas  solliciter  son  congé;  il 
s'adressa  donc  au  mufti,  qui  lui  promit  ses 
Itfms  offices  à  la  condition  que  le  favori  em- 
ploierait ses  efforts  pour  élever  à  la  place  de 
kaimakam  l'ancien  agades  janitschares,  Mo- 
hammod-Tschelebi.  Lcsron\enlionss'exécu- 
terent  :  le  mufti  obtint  la  dtli\rance  du  fa- 
vori, celui-ci  la  nomination  du  client  du 
mufti  au  poste  de  kaimakara[1"  avril  171  Ij. 
Le  prerHier  jour  de  la  nouvelle  année  lu- 
naire (  10  février),  les  queues  de  chc>al 
furent  j)laiit< Cs  a>ec  les  cérémonies  accoutu- 
mées devant  le  palais  du  grand  vesir.  Quinze 
jours  après,  se  fit  la  consécration  de  la  nou- 
velle mosquée  de  la  Validé  à  Skulari ,  en  pré- 
sence des  hauts  di;:tiitaire8  de  l'état,  et  le 
lendemain  la  fondatrice  ellc-m«^me  se  rendit 
a  ce  temple,  entre  deux  murs  de  tapisseries 


ttj  Rascbid.  fol.  ^6. 
(3)  L/:  même,  fol.  85. 


tendues  tlepuis  le  lieu  de  son  debar(|ueuienl 
jusqu'à  la  porte  de  l'edilice.  On  vit  défiler  , 
comme  à  l'ordinaire»,  les  corporatiorïs  de 
(-onstantinoi)le ,  et  les  janitschares  dressè- 
rent les  tentes  à  Daud  l'ascha.  Le  i'I  mars, 
les  armuriers  ,  les  canonniers  et  les  soldats 
du  train  d'artillerie  menèrent  dans  le  camp 
trois  cents  canons  et  vingt  mortiers.  La  flotte; 
destinée  à  la  conquête  d'.\s/.ow  entra  dans 
la  mer  Noire  [  14  mars  ]  :  outre  le  vaisseau 
amiral,  qui  portait  trois  mille  trois  cents  sol- 
dats de  marine,  il  y  a>ail  Ningtdeux  galères 
des  princes  delà  mer,  \itigl-sept  galions  sur 
lesquels  étaient  embarques  six  milita  soldats 
de  marine,  trente  galiotes  montées  chacune 
I)ar  deux  cent  vingt  hommes ,  et  soixante 
frégates  portant  chacune  (jualre  vingts  sol- 
dats; on  comptait  encore  cent  vingt  petits 
transports  propres  à  naviguer  dans  les  bas- 
fonds,  et  cent  felouques  avec  sept  soldats 
chacune.  Tout  cela  présentait  un  ensemble 
de  trois  cent  soixante;  voiles  et  trente-cirui 
mille  hommes,  sous  le  command(;ment  du 
kapudan-pasclia  Ibrahim.  En  même  tenqis 
l'armée  de  terre  reçut  ordre  de  quitter 
l)aud-l*ascha  ;  le  premier  jour  [H  avril  ],  se 
mirent  en  marche  les  janitschares ,  les  dsche- 
bedscliis,  lopdschis  et  toparabadschis;  le 
lendemain,  jiartit  le  grand  vesir  après  avoir 
été  honoré  de  la  visite  du  sultan  ,  qui  lui  re- 
mit la  pelisse,  dite  de  congé.  Les  troupes  asia- 
ticpies  devaient  ôlre  transportées  en  partie  de 
Tschardak  en  Asie  a  dallipoli,  (;n  partie  de 
Skulari  a  IJeschiktas»  h.  Les  gouverneurs  de 
Karamanie,  Siwas,  Alep,  lharb(;kr,  Adana, 
Kanghri ,  Angora,  Akschehr,  Sidischehr, 
Tekke,  Kskischehr  et  Hosok ,  défilèrent 
devant  le  sultan  avec  leurs  suites  et  re- 
çurent des  pelisses  d'honneur.  Hienlôt 
après  [  19  mai  1711  ]  ,  fut  envoyé  au  serasker 
un  chatti-schérif  avec  uu  sabre  d'honneur,  et 
le  diplôme  de  vesir  |)0ur  l'aga  d«;s  janitscha- 
res. Les  mouvements  de  l'armée  se  firent 
dans  l'ordre  suivant  :  les  sipahis  et  les  silih- 
dars  formaient  l'avant-garde ,  ils  étaient  sui- 
>ispar  (juatre  mille  canonniers  avec  l'artil- 
lerie ,  six  mille  armuriers  «l  le»  soldais  du 
train  avec  les  voilures  pour  les  malades,  les 
blessés,  etc.;  puis  venaient  les  boulangers  , 
les  porteurs  d'eau ,  les  vivandiers  et  les  dres- 
seurs de  tentes,  les  janitschares,  les  segbans 
nouvellement  enrôlés,  le  grand  vesir  avec 


I   l\  lil.   1X11. 
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se»  j^ardes  du  n(r|).«>  cl  la  mu>uiue  niililairo. 
h'S  vesirs  de  lu  loupole  el  les  autres  a  lu  liîle 
de  leurs  IroupfN  ;  les  i;<»uvr'rneurs  formaient 
rarritrf-::.irdf  a>ec  it-urs  trudalairo  I). 
L'armre  >'étail  a\aiicée  ainsi  dlsakdxlii  M-r^ 
la  plaine  d«'  Kartal.  el  déjà  elle  était  parve- 
nue dans  la  Moldavie  jus<|u'aui  environ»  de 
Fallst  lii ,  (|uand  on  apprit  »|ut'  le  i/ar.  ayant 
franchi  le  l'rulli  presde  Cecora,  m;  trouvait 
dansie  vuisinage  de  Fallsilii,  et  tiue  Si  liere- 
raetoff  faisait  mine  de  vouloir  delViulre  le 
passade  tie  la  rivière.  Div  mille  Talarcs  tra- 
versèrent 1(">  flols  à  l.inaue;  »|u,ilre  pont"' 
étahlis  dans  la  nuit  transi>ortrrent  l'arnice 
ottomane;  les  Kusses  n'étaient  pas  en  état 
(le  lui  tenir  tête,  parce  que  les  généraux 
Klienne  et  Jonas  avaient  disséminé  des  trou- 
pes nombreuses  dans  la  Moldavie  et  la  Vala- 
eliie.  Leczar  s'était  retranché  entre  le  l'ruth 
et  les  marais;  il  Ut  atta(|iier  les  Turcs  qui 
avaient  passé  le  l'rulh  ^  -i^  juillet  ;,  mais  les 
Uu>ses  furent  battus  ,  el  le  chan  leur  aj  ant 
coupr  la  retraite  ;li  ,  il  n'y  avait  plus  de  voie 
de  salut  :  des  masses  impénétrables  d'oUo- 
inans  fermaient  toutes  les  issues  aux  Uusses, 
que  la  famine  allait  dévorer.  Alors  (lathe- 
rine  .  en  ce  inoinent  le  b^n  j;enie  »le  Pierre 
et  de  la  Hu>Me,  rileva  le  (oura;,'e  abillu  de 
>onepou\,  réunit  tout  l'or  et  tous  les  liijoux 
qu'elle  put  se  procurer  pour  acheter  son  éva- 
sion. Scheremeloff  écririt  au  grand  vesir 
pour  lui  proposer  la  paiv,  et  le  chancelier 
Schaflirof  se  transporta  dans  le  camp  otto- 
man avec  les  dépêches  et  les  présents  de 
(Catherine  ,  qui  valaient  à  peine  20.), UOO  rou 
hies.  Il  s'adressa  d'abord  au  kiaja  du  ;_'raiid 
vesir,  (jui  avait  été  riiislrumcnt  le  plus  actif 
de  sa  seconde  élévation,  et  en  conseiiuence 
exerçait  sur  lui  une  tre^-;;rande  influence. 
Ces  deux  dignitaires  se  partagèrent  les  of- 
frandes de  la  c/.arine  ;  toulelois,  si  Hallad- 
schi-Mohaminedsel.iissii  dominer  par  les  con- 
seils du  Iviaja ,  il  put  bien  aussi  céder  h  son 
inclination  naturelle  pour  la  paix  et  à  la  sa- 
tisfaction de  faire  obtenir  à  la  P(»rte  les  con- 
ditions les  plus  avantageuses  :  il  accéda  donc 
aux  demandes  du  czar,  malgré  lesreprésen- 

(1)  Lamolra}c  ,  1.  i ,  p.  .s. 

(2)  r.aschiii,  I.  H,  fol.  37.  L.tniolrajc .  I.  ii. 
Gordon.  Vollaiie .  hist.  de  Pierre  l.  Journal  dr 
pierre.  Ujpport  de  PonialowsLi ,  dans  Laraolia^c 


tatioio  de  ronialow>ki,  qui  assistait  aux  né- 
gociations au  nom  du  roi  de  Miede ,  et  en 
dépit  des  efforts  du  <  hnn  talare,  desfs|MTéde 
Voir  ainsi  >ai  rifier  |e«>  inlérèls  ^\^■  IVmpire 
ottoman  I  .  \  ninemenl  I)ew|el-<iirai  ré»  luma 
un  tribut  de  «D.lioo  dm  ats  h  son  profil  ;  il  ne 
put  obtenir  non  plut  l'extradition  de  Cante- 
mir  .  dont  l.i  ilefeclion  .  nu  momeut  ou  lar- 
inee  paiviil  le  Pruth  près  de  I  ilLv  hi .  avait 
détermine  au.ssil<".l  le  r.ippel  de  son  prédéces- 
seur, Nicolas  .Mauroeonlalo.  dans  la  di((iiité 
prin«ièie  de  la  .Moldavie  ^•2;.  Le  secrétaire 
d'état  Omer-l:fendi  rédip;ea  les  préliminaires 
du  traite  si  liumiliant  pour  la  Russie  ;  \%/()9f 
l't  ses  dépendances  devaient  f^tre  restitués  à 
la  Porte;  Kamienska,  Ssamara,  Tii:han  ,  ra- 
sés; l'artillerie  livrée  aux  'lurcs;  la  Kiissie 
renonçait  a  s'iinmis*  er  dans  les  afTiires  des 
Cosaques  Zaporogues.  A  l'exeeption  des  mar- 
chands, aucun  représentant  de  la  Kussic  ne 
pourrait  séjourner  à  (lonstantinople.  Tous 
les  prisonniers  seraient  remlus  à  la  >ublim(! 
iNirte  :  aucun  emjièehemenl  ne  serait  ajiporté 
au  retour  du  roi  de  Suéde  dans  ses  états,  lar 
il  s'était  mis  à  l'ombre  de  la  [irotection  de  la 
Sublime  l'orle.  Si  le  <  /ar  et  le  roi  pouvaient 
s'entendre  ,il  leur  était  recommandé  défaire 
la  paix.  Les  sujets  des  deux  puissances  (  on- 
trarlantes  seraient  garantis  de  part  et  d'autre 
de  toute  vexation.  Le  j;rand  vesir,  usant  de 
sa  pleine  autorit/' ,  cons<icrait  cet  acte  dans 
l'espoir  que  la  démenée  du  tres-i^lorieux , 
lres-};rand  et  très-miséricordieux  padischah 
lui  ferait  fermer  les  yeux  sur  l'audai  ieuse 
conduite  ()asséedes  Uusses,  dans  la  confiance 
de  leur  lidélité  à  exécuter  les  condilions  ar- 
rêtées. Apres  la  sit,'nature  du  Iraib-,  rien  ne 
s'opposerait  à  la  retraite  du  czar  (jui  donne- 
rait en  otages  son  conseiller  intime  le  dian- 
celier  baron  Pierre  Schalliroff  et  Petrovich 
Mil  bel  S(  heremetoff;  après  l'accomiilisse- 
ment  des  enga;^ements  pris  par  leur  maître, 
ces  deux  seigneurs  pourraient  immédiate- 
ment regagner  la  Russie  .3)  [22  juillet  171 IJ. 
Ce  traite  m  humiliant  pour  la  Russie  fut  en- 
core bien  plus  «onlraire  aux  intérêts  de  la 
Porte  el  a  sa  gloire,  si  l'on  considère  l'état 
des  choses  au  moment  ou  il  était  impose. 

vi;  Hascbid.  I.  ii,  fol.  b7  ,  d'arcord  avec  Voltaire 
dans  l'Hibloirc  de  Charkà  xii. 

v2,  r.aschid.  I.  II.  f'.l.  S7.  — (3)  Lbid. 
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La  nouvelle  de  la  pnix  sur  le  Pnilh  fut 
apportée  a  (>>nstaiiliriftplcpnr  le  kinja  môme 
qui  en  avait  été  l'inslrument  le  plus  actif,  et 
qui  espérait  en  récompense  obtenir  le  titre 
de  pascha  à  trois  queues.  Il  était  inoui  que 
le  ministre  de  l'intérieur  eût  jamais  tiuillf 
*on  po>le  en  y  laissant  un  rrmfilarant.  I>e 
mt'saL'er  se  trompa  cniellement  dans  son 
attente.  Quoique  la  première  annonce  des 
éTénemenLs  accomplis  sur  le  Prutli  eût  rem- 
pli de  joie  la  ville  et  le  sultan  ,  les  adversai- 
res du  grand  vesir  ne  perdirent  pas  un  in- 
stant pour  r.jpaniJre  dans  le  peuple  et  faire 
parvenir  aux  oreilles  du  sultanl  escirronstan- 
ces  du  traité  et  les  moyens  pan  esquels  avait 
et-  obtenue  sa  (y>nrIusion.  Le  chan  Tatare 
et  le  roi  de  Suède,  dans  If  urs  rapports ,  {gros- 
sirent encore  les  torts  du  minisire.  Char- 
les,  qui  était  arrivé  dans  le  camp  ottoman 
aa  moment  où  le  crar  quittait  sa  position 
tambour  t»attant  et  enseifine"»  déployées, 
avait  a-  râblé  le  prand  vcsir  des  plus  violenb 


reproches,  a  Ne  pouvais-tu,  s'écria- t-il  » 
emmener  le  czar  prisonnier  à  Coiistantino- 
ple  ?  —  Qui  donc,  répartit- il  sèchement, 
aurait  gouverné  son  empire  en  son  ab- 
sence ?»  A  CCS  mots  Charles  se  jette  sur  le 
sopha  ,  avance  son  pied  justpraiix  virements 
du  f;rand  vesir ,  y  engage  son  ('-perori,  et  les 
déchire  avec  fureur  (1;;  puis  il  se  lève,  s'é- 
lance à  cheval  et  retourne  à  Dender.  Ponia- 
towski  resta  encore  quelque  temps  auprès 
du  grand  vesir  essayant  les  voies  de  la  per- 
suasion pour  ramener  les  hostilités.  Quand 
le  muezzim  appela  les  lidèles  a  la  prière, 
Baltadschi  se  leva,  et  s'en  alla  sans  dire  un 
mot  faire  les  ablutions  ordonnées  par  la  loi  (2). 
Après  avoir  reçu  avec  une  pelisse  et  un  sabre 
d'honneur  l'ordre  de  la  retraite,  le  grand 
vesir  se  dirigea  vers  la  plaine  de  Kartal ,  et 


(ly    Voltaire  ,  IJivl.  <!''  Char|f<  xii .  f-t  de  I  icTrc  I 
(2)  Ibid.  à  la  Cmj  du  i'  livre. 


M  vin;  i.\  m. 
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tl«'  là  vers  Aii(lriiif»|)|»>,  S<'^  intri;;ue^  et  «-ur- 
toiit  ses  itidisi  rtlitHis  lui  u\ aient  atlirc  d.  ja 
auparavant  licauroup  d'eniietnis.  duiit  les 
plus  pui-^anls  Liaient  le  mufti,  le  ki>laraf;a 
et  le  u'eiidre  sultan  Ali.  UientiU  ces  reduuta- 
blt'S  adversaires  firent  arriver  aux  oreilli-s 
du  sultan  que  la  conclusion  d'une  paii  si  peu 
avanta)ieus«  en  raison  des  circonslanrc», 
avait  été  détermirue  par  l'cntrie  de  rniit. 
dans  le  cam|>  ottoman  ,  de  lourdes  voitures 
rliari^ces  d'ar^'ent  (1,.  Non  contents  tle  telle 
ollaque,  ils  accu«ièrent  en  outre  le  yraiid 
voir  de  s'arrôter  u  Andrinople  avec  l'inten- 
lion  secrète  de  répandre  des  germes  de  ré- 
volte parnù  les  janits(  liares  ,  et  de  ne  point 
oser  revenir  à  (ionst.intiiiMple  à  cause  delà 
juste  colère  du  sultan.  I.e  ;:ranil  «  liambellan 
Moliammpd-Ajja  reçut  d<»ncla  mission  d'aller 
à  Andrinople.  de  remotire  le  premier  jour 
au  ^,'r.ind  vesir  une  peli>se  d'honneur ,  et  le 
lendemain  de  lui  redem.uidor  le  s«eau  de 
l'empire.  Ij\  direction  suprême  des  aflaires 
publiques  fut  conliée  autiéorgien  Jusuf ,  qui 
après  avoir  passé  par  tous  les  {grades  dans  le 
Corps  des  janit-'chares,  s'était  élevé  au  ran;; 
d'aj^a  et  de  pax  lia  à  trois  (jucues.  liall.'.dstlii, 
exilé  d'abord  à  Lesbos ,  puis  a  Lomnos, 
mourut  dans  cette  dernière  île  d'une  ma- 
ladie in'  ur.ible.  el  fut  enseveli  près  du  ti m 
l)eau  du  si  heicli  et  poêle  mystique  Mir/si , 
dont  il  a  élé  question  sous  le  rè;:ne  de  Mo- 
hammed IV.  Le  nouveau  prand  vesir  ramena 
l'armée  à  Constantinople  et  remit  la  sainte 
baiMiière  au  sultan  dans  le  voisinage  de 
Tst  lit  Ivinedsclii.  Knsiiile  le  2  dé(  emhre  1711 
un  envoyé  des  Cosaques  Zaporonues,  qui 
avaient  été  déclarés  indépendants  par  le 
traité  du  Pruth .  vint  déposer  aux  pieds  du 
sultan  le  tribut  d'hommapes  et  de  reconnais- 
sance de  ce  peuple.  I,a  {zuerre  l'ut  déclaric 
de  nouveau  à  la  Hussie,  et  le  lendemain  le 
ministre  de  l'intérieur  Osman,  qui  avait 
joué  un  rôle  si  actif  dans  le  traité  du  Pruth  , 
le  secrétaire  de  cabir;et.  le  reis  F,fendi-<  >mer, 
qui  l'avait  r-  (li;;é,  et  .\bdulb.iki .  le  secrétaire 
des  Ischauschs ,  qui  avait  pris  part  a  ces 
actes  peut-être  en  introduisant  SheremetofT 
et  les  voitures  dardent,  furent  mis  à  mort 


r   Raschid  ,  1.  ii  ,  fol  88. 


;  21»  décembre  ].  Dan-k  la  succi-^Mon  d'Osman 
se  trouva  la  preuve  de  sa  cnljiabilité  ,  la  ba- 
j;ue  de  la  cMfine  r{  J.OOO  ducats  en  espèces 
de  ï\aie  »'t  de  Uussie.  Cette  revrlalinn  ne 
servit  qu'à  exciter  la  convoitise  du  tirand 
vj'^ir  Jiisiifpour  l'or  rusM',  i|ui  ramena  la  (  on- 
<  lusion  d'une  paix  nouvelle  au  printtnipf 
suivant  (IK  kir)m  et  l'I  krainc,  en  deçà  du 
Uniester,  furent  atlribui'-^t  au  crar  ;  ni  A*row, 
ni  T>cherkesL  ne  durent  plus  «'tre  fortiliés; 
les  Huvraues  de  Kamenoi-Z.ilrjn  rt  d'I'^l- 
Samara  furent  cond.imnts  a  la  d>  moliiion . 
et  la  paix  fut  proro;:ée  de  nouveau  pour 
vinut-ciiK]  années  i  IG  avril  1712  ].  I.e  rhan 
retourna  en  krimée  ,  parte  cjue  le  retard  du 
czar  dans  ra((dni|)Iissement  de  ses  eiiL;aKe- 
mcnts  faisait  (  r.iindre  la  reprise  des  hosti- 
lités (2).  Avant  même  la  (in  de  l'année  arri- 
vèrent les  commissaires  envoyés  sur  les  frtm- 
tières  avec  un  mir/a  du  (  han  ,  pour  annon- 
cer (jue  le  czar  ne  voulait  pas  siiKerement 
la  paix  ,  et  dans  un  ( onseil  tenu  en  présence 
du  sultan  fut  reconnue  la  nécessité  de  re- 
commencer la  guerre  (3)  [  U  novembre  ]. 
Cela  entraîna  le  lendemain  la  dep<isition  du 
Urand  vesir,  (jui  non-seulement  avait  un  peu 
participé  à  la  paix  sur  le  Pruth,  mais  l'avait 
renouvelée  il  y  avait  sept  mois,  et  mettait 
une  excessive  lenteur  dans  les  préparatifs 
militaires  ('»  .  Il  eut  pour  successeur  l' Abase 
Suleiman,  esclave  affranchi  de  l'ei  kislarapa 
Jusiif,  dont  la  protection  l'avait  élevé  aux 
postes  de  silihdar,  {jouvcrneurd'Alep  .  puis 
de  N<^i:reporit .  de  vesir  de  la  coupole,  ni- 
schands(hi,  kaimakani.  (x'  fut  le  ^'endre  fa- 
vori qui  proposa  encore  ce  ^rand  vesir 
comme  il  avait  déjà  proposé  les  deux  précé- 
dents ,  parce  qu'il  ne  se  souciait  pas  de  se 
charizer  lui  même  du  fardeau  de  la  première 
di;:nilé  de  rcmj)ire  [  lî»  novembre  j.  Sept 
jours  après,  la  queue  de  cheval  fut  arborée 
en  siiine  de  guerre  devant  la  sublime  Porte. 
I/ambassndcur  extraordinaire  de  Kussie, 
Abraham  Lapouchin ,  qui  était  venu  avec  de 


(i;    SchrrI,   Ilist.   abrogée   dos  Irailé*  de   pal  i 
I.  iiv .  p.  292. 

(2)  Raschkl.  I.  n.  fol.  'M. 
(S)  F.o  m/»me,  fol.  9^. 
(4}   Lr  Dirme,  fol.  9  4. 
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riolu'S  pri'sonls,  lo  r»MnU-  ri>l'>l«'i,  lo8  doiu 
otajzes  SiliallirolT  ot  Srliormu-toû  furi'iit 
jotos  nii\  Sopl- Tours  1  ,  rt  un  mois  nprt's  lo 
sullan  parlil  pour  Atulrinoplo.  A  Habaoski 
la  marche  fut  arrôtrc  par  une  elTroyahle 
tempt^te  nn'U»^  ilo  pluie  (^t  de  uei;;e;  la  ri- 
vière iiHaf>za  sortant  de  son  lit  emporta  le 
pont .  et  il  )  eut  un  relard  de  deux  jours 
dans  l'entrée  à  Antirinople. 

Six  mois  auparavant  le  sultan  avait  éerit 
au  roi  de  Suèd«\  et  donné  l'ordre  au  tirajid 
éiiiycr  Mohammed    Ai:a  ,  ai»isi  (|u'au  sera- 
sker  de  IkMJiler  l>mail .  de  reronduire  ("liar- 
les  Xll  a  travers  la  l'oloiine  en  lui  fournis- 
sant tous  les  objets  nécessaires  cl  l'arj^ent 
dont  il  aurait  besoin  pour  le   \oya^'o    (2^ 
Charles  dit  a  Mohammed  et  à  Ismail  (ju'il  ne 
pouvait  partir   sans  payer  les  dettes  qu'il 
avait  été  oblipé  de  faire  depuis  qu'on  lui 
avait  retranché  sa  pension  quntidiemie  de 
500  piastres .  et  demanda  1000  bourses.  Le 
sultan  lui  en  en>o\a   1,200  arcompapnécs 
d'une   lettre  gracieuse    et    amicale.   Après 
avoir  reçu  cet  arpent  sur  la  promesse  de  se 
mettre  aussitcM  en  route ,  Charles  ne  refusa 
pas  moini  de  partir,  et  ernoya  Kiink  à  An- 
(Jririople  pour  demander  encore  1 .000  autres 
Kiurses,   Pour  toute   réponse,   la  Porte  fit 
jeter  Funk  en  prison,  et  sur  le  rapport  du 
chan  de  Kriméc  ,  du  serasker  de  I^ender  et 
du  grand  <  (uyer  Mohammed  .  adressé  par 
rentremi«-e  du  Ls(  hausrh-bas(  hi  Ahmed,  un 
conseil  se  réunit  en  présence  du  sultan  (3). 
Le  prand  vesir  Suleiman  et  le  mufti  Kbesade, 
revêtu  pour  la  deuxième  fois  de  la  première 
dicnitédela  loi  depuis  la  mort  de  Pasdimakd- 
schi^ade  au  rommencement  de  l'année  pré- 
Ci  dente  .  ciposérenl  IVjb'^tination  du  roi  au- 
quel avaient  été  fournis  tous  les  moyens  de 
se  mettre  en  route,  et  le  mufti   rendit  le 
fetwn  en  vertu  ducjuel  le  roi, '«'il  persistait 
dan<*  sc<  refi)*,  pourrait  être  saisi  de  quelque 
manière  que  <c  fût.  et  emmené  à  Demitoka. 
On  sait  comment  Charles  XII   V;,  la  tête  de 


(1)  Scbœl  .  I,  11»,  p.  294. 
(i)  Vollairç   donne  a»fc   om;  cJale  douLlemcnl 
fans^  la  Icllr**  probablement  rMU-. 
■i)   r.aM:hi(J,  l  n,  fo'.  95. 
4,  Le  n.':inc.  fol.  9!. 


fer.  se  deléndit  vaillanunenl  avec  trois  cents 
Sued(»is(  ()nlresixn\ille  riMCsel-iO.OOOTat»- 
res ,  comment  api  es  (]ue  ses  honuues  eurent 
été  accables  par  le  nombre ,  et  faits  prisofi- 
niers,  il  se  barricada  dans  sa  maison  avec 
trois  généraux  et  y  soutint  un  assaut  que 
favorisait  la  (aiionnade;  comment  étant  sorti 
ilccv  dernier  aliri  en  y  mettant  le  feu,  il  s'em- 
barrassa dans  les  mêmes  éperons  avec  les 
quels  il  avait  déchiré  les  vêlements  du  prand 
vesir    llaltadschi,   tomba    et  fut   saisi  par 
vinpl    janitschares  au  eri  d'Allah    |   \'2  fé- 
vrier I  et  emmené  iirisonni(>r  h  Demurlasch, 
près  d'Andrinople ,   puis  à    Demitoka  (1). 
Voltaire   raconte  aussi   que  le  marquis  de 
Fierville,  envoyé   plus  tard  par  la    France 
ù  Charles  Xll,  trou\a  le  moyen  de  faire  re 
metlr(^  par  le  Français  A  ilielon^'ue  au  sullar), 
nu  moment  où  il  entrait  dans  la  mos(piée, 
une  plainte  portant  la  signature  contrefaite 
du  roi  de  Suède,  élevée  contre  les  ministres 
corrompus  par  la  Itussii»  2).  Il  est  douteux 
que  VilleloiiL'Ue  ail  entretetni  réellement  le 
sultan  pendant  un  (juart  d'heure  ;  mais  ce 
qui  est  attesté  par  les  historiens  ottomans  , 
c'est  (]ue  la   conduite  tenue  env(;rs   Char 
les  XII  détermina  la  destitution  du  f^'omer- 
ncur  de  Hender,  du  multiel  du  ^'rand  vesir, 
et  la  déposition  du  chan  Tatare,  parce  que 
l'opinion  publique  se  prononça  hautement 
contre  les  procédés  oulrai.'eants  dont  on  s'i'-- 
tait  rendu  (oupable  envers  un  hAte;<arle 
Prophète  a  dit  :  «  Honorez  votre  liAte,  fût  il 
même  infidèle.  »  Le  mufti ,  (jui  à  la  première 
nouvelle  de  l'arrestation  violente  du  roi  avait 
laissé  ('claler  sa  joie,  et  se  proposait  d'ex- 
ploiter ce  fait  (|iii  était  le  résultat  de  son 
felwa,  se  vit  tout  d'abord  renversé,  et  sa 
place  fut  conférée  au  prand  jupe  de  Humili 
I '*  mars  1713  |,  qui  dans  le  conseil  avait 
combattu  la  mesure  dont  on  rougissait  main- 
tenant. (Juin/e  jours  afires  le  elian  'l'jitare 
I)(;vvlel-(iirai  futapiieléa  Andrino[)le,  de-posé 
et  barmi  a  Rhodes,  et  Kaplan-Cirai ,  ret(;ruj 
dans  cette  ville,  reçut  pour  la  seconde  fois  le 
gouvernement  de  la  Krimée  i  20  mars  ).  Ce 
prinre  conf»  ra    la   place  de;   kalglia   à   son 
frère  Menpii,  et  celle  de    nureddin  à  son 


H)  HisL  (Je  <>har|f5  m,  I.  \ii. 
(2;  Ibid. 
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itilrc  Ifi  If  ^viliil»  (iir.ii.  i.t-r.  n\ril,  If  ^'r. nul 
\»vir  Suliimnn  licsi  i-mlil  a  In  plan'  du  kapu 
«jaii-pascli.»  Iliraliim-Cliodsclia  .  qui  fut  r\e\i- 
il  la  pri'mitTf  di^^nitr  ilo  l'cnipire.  Iliraliirn  . 
n.ilil  (il-  Viirla,  \  lillaiil  matt'li>t .  riant  alla- 
<lii-  "(.tniiif  raiiu'iir  au  S('r>i<»'  ilu  srrail , 
avait  fait  de  »i  ;;rands  pro^îrr»  dans  la  faveur 
du  sultan  Ahmed,  que  ce  monarque  l'en 
voya  dariN  le  gouvernemenl  de  Candie  (|unnd 
il  ajtpcla  KalailiLos  aiigraiid  \r>irat.  hfpuis, 
Il»ialiini  avait  rcru  le  <  ninniaiidcnirnt  (gé- 
néral de  la  marine  turque ,  et  maintenant 
celait  une  opinion  ^généralement  admise 
qu'il  en  liiiirait  avee  le  roi  df  Suède  .  parre 
qui"  lui  même  s'tlait  \anti'  souvent  (pi'il  lui 
serait  fat  ile  de  drliarras^er  l'empire  de  ee 
raonartjue.  Mais  à  peine  rut-il  en  main  le 
gouvernail  qu'il  s<»n;ien  d'ahord  à  se  défaire 
du  cendre  favori  du  sultan.  Il  lui  |)arul  (]ue 
le  mowMi  le  plus  sûr  rtail  de  le  poignarder 
dans  une  jètt'  domiée  en  •»on  homicur.  Mal- 
heureusement pour  lui  il  mit  dans  sii  ronfi- 
dencele  nouveau  «liante  Krimée  et  le  reis- 
efendi.  qui  trahirent  le  complot.  ,\li  i)réte\la 
une  indisposition,  et  le  Millan  ordonna  tout 
h  In  fois  la  déposition  et  la  mort  du  i^rand 
vesir  [  27  avril  .  dont  le  pouvoir  n'avait  duré 
que  trois  s*'maines.  .\lors  le  pendre  favori 
Ali,  du  villa;,'e  de  Selos,  sur  le  golfe  de  .Ni- 
cée,  se  eharuea  enfin  des  rênes  du  gouver- 
nement, qui  lui  avaient  jus<]u'i('i  paru  un 
fardeau  trop  pevint,  et  qu'il  accepta  peut- 
ôlre  dans  l'intérêt  de  sa  propre  sûreté.  Son 
premier  soin  fut  de  retaMir  les  bons  rapports 
avec  la  liussie  ;  et  après  cpielcjut'S  conféren- 
ces avec  les  plénipotentiaires  russes,  sous  la 
médiation  de  l'ambassadeur  anglais  Sutton 
et  du  rèsidiMit  de  Hollande  Colier,  un  traité 
fut  siu'né  à  .Xndrinople.  et  la  paix  prorogée 
de  >in};l  cinq  années,  d'après  les  bases  du 
traité  de  (lonstanlinople  (l)i  'iVjuin  1713]. 
Sur  onze  articles.  les  si\  premiers  et  le  on- 
zième reproduisaient  «iept  <  lauses  arrêtées 
par  lîaltailsclii.  I,e  sejUieme  lixait  la  frontière 
entre  la  Samara  et  r(  trel .  de  telle  sorte  que 
le  territoire  touchant  à  la  première  rivière 
était  à  la  l'urijuie,  et  ce  qui  était  baigné  par 
la  seconde  appartenait  aux  Husses.  Des  sour- 


(1)  Raschid.l.  ii .  fol.  95.  Hoiis'^el.  siipp.  ii .  l 
,1.  p.  110  et  m  ,  d  (lansTiiist.  de  Gordon. 


I  es  de  ces  rivières  au  Duo  el  jus(|u'a  A«>/oh 

II  froiitiire  était  déterminée  lomme  elle 
se  trouvait  avant  la  conquête  d'As/uvi  par  le 
c/ar;  les  Cosaques  el  le*  Kalmuks  d'urixMé, 
le»  Talare.ii  de  Krimee,  \i^  Noghais  et  les 
■|scherLess<^-s  de  rnulre,  devaient   s*ii|,si,«inr 

-  de  luule  irruption  recipriMjue  1  .  .\ussitûi  fu- 
rent nomm«s  i\in\  coromisviir«'s  pour  Irarer 
les  frontières.  Ils  commencèrent  au  con- 
tlut'iit  de  la  Simara  et  de  !'(  >re|  2  dans  le 
Dnieper,  remi>iiterent  ces  roiirs  d'eau  jus 
qu  a  leurs  sources .  el  marquèrent  l,i  li- 
gne par  des  jalons  jus<|u'au  Don  (3j.  Après 
l'achèvement  des  opérations  ,  dans  l'an- 
née suivante  les  (  (tnnmssaires  furent  app<'- 
les  à  de  plus  hautes  fonctions  [  septembre 
171V  1. 

Après  onzetnois  de  négocialifms,  le  roi  de 
Suéde  avait  entin  demandé  lui-même  à  partir. 
.Mu>lafa,  kiaja  de  l'aiK  iiMi  gouverneur  d'(»c- 
sakovv ,  et  le  (  hambellan  de  Jiisiif-I'as<ha,pa 
rurenl  avecsix(ents  tsdiausclis  pour  lui  four- 
nir une  es<orte  d'honneur;  ils  lui  offrirent 
de  la  part  du  sultan  une  tente  br(»dee  d'or, 
un  sabre  ^arni  de  pierreries  «-t  huit  étalons 
arabes,  dont  l'arbre  genéalogi(|ue  attestait  la 
noble  (jriginc.  S<iixante  voilures  ettroisecntj 
chevaux  formèrent  le  cortège  avec  lecjuel  la 
Tête  de  fer  du  nord  quitta  enfin  le  (  liAteau 
de  Demiirtasch,  aj)rrs  avoir,  pend.int  un  !>é- 
jour  de  plus  de  deux  années  dans  l'empire, 
misa  l'épreuve  la  longanimité  de  la  l'orle  (i) 
i  1^'  octobre  ]. 

Tandis  que  s'agitaient  de  si  grands  inté- 
lérèts  sur  le  l'riilli,  l'Ku'vpte  vovait  éclater 
l'un  des  soulèvements  les  j»lus  longs  et  les 
|)lus  opini.Ures  dont  ses  annales  aient  gardé 
le  souvenir.  Les  provocateurs  de  ces  trou- 
bles étaient  (piatre  capitaines  i.')  bannis 
jadis  par  le  gouverneur  llasan  dans  l'intérêt 
de  la  tranquillité  publique.  Ces  hommes  mi- 
rent à  profit  l'arK  ienne  division  des  habitants 


(1^   .'•f.hd  I  ,  t,  XIV  .  p.  2Li7. 

(2)  na«:l)id. 

(3)  HaMrhid,  I.  ii.  fol.  90. 

(4;  Voltaire,  histoircdc  Chark^  un,  dit  Ir  !•■•■  oc 
lobn-;  Hasrliid,  1.  n,  foi.  100,  le  10  ramasan  1126 
ou  19  septembre.  1714. 

(5)  Kcrr.  Alniullah  ,  Ilasan-liaja.  Nkszuh  kiaja. 
Isiuail  liaja  .  Ua&chid  .  I.  n,  fol.  92. 
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•lu  Kairc  en  tient  partis,  les  Ka>inilis  et  les 
^llltikarlis.  pour  opposer  auchetilii  premier, 
Seheiehol-Beleii-l.jul'-iù'i;.  leelicf  ilii  second, 
Kaila>-Ik*g.  I.e  >»  lieieliol  lleled  a^ait  pour 
lui  non-scnlemenl  le  pou\erncur  l'halil. 
mais  enrore  le  riche  et  puissant  l)e;î  «le 
IHchird-ehe.  Mohammed.  Les  Sultikarlis 
saceaçerent  ses  hiens  dans  la  Haute-l^uypte. 
voulurent  élever  par  la  force  Kailas-He^  au 
poste  de  Scheichol-Heled.  i^ur  les  sept  corps 
de  troupes  ils  en  ^.ngnèrent  sii ,  en  sorte 
qti'il  n  y  a>ait  plus  de  l'autre  côté  que  les 
janilschares,  et  surtout  leur  odieux  chef 
Ahmed-!e-Franc ,  avec  l'autorité  lésitirae, 
le  gouverneur  et  le  prévôt  de  la  ville.  Les 
deui  partis  armes  en  vinrent  à  des  hostilités 
déclarées,  et  des  canons  furent  placés  sur 
la  haute  terrasse  de  la  moscfiiéc  du  sultan 
Havin.  et  dirigés  contre  les  l»atterics  du 
fhAteau  [  27  mars  1711  .  Aus  -  He}; ,  le 
plus  puissant  ennemi  de  Kaitas-Ueii,  fut 
emporté  par  »in  boulet.  Pour  tiaçiner  les 
troupes  de  son  adversaire.  Kaitas  Heu  donna 
à  ses  ;:uerriers  une  solde  dune  piastre  par 
jour.  Alors  les  rangs  d'Ejub  s'éclaircirent , 
et  comme  «a  faiblesse  devenait  chaque  jour 
plus  sensible,  le  bcg  Ibrahim,  qui  s'était 
maintenu  dans  la  neutralité  tant  (]ue  les  deux 
partis  s'itaieni  balancés,  se  déclara  pour 
Kaitas-Beg.  La  maison  d'Ejub-Beg  au  Kairc 
fut  incendiée.  Frenk-Ahmed  fut  tué;  les  ré- 
voltés mirent  a  sa  place  l'un  des  capitaines 
exilés,  .\bdullah  l'aveugle,  dtposérent  le 
gouverneur  Chalil .  et  nommèrent  pour  le 
remplacer  le  bcg  Kanszui.  A  cette  nouvelle 
la  Porte  donna  le  cf»mmandement  de  l'K- 
jn^pte  à  l'ancien  kapudan-p.isi  ha  Weli  ;  mais 
KaiLi*-I{eg  et  son  allié  Ibraliim-Begse  main- 
tinrent dans  ladministration  de  la  capitale 
«Ds  que  la  Porte  put  rien  changer  à  cet 
état  de  <hose<.  L'agitation  des  troupes  (tait 
a  peine  calmée;  sou'»  Weli  éclatèrent  de 
nouveaux  troubles.  Pendant  le  mois  de  jeûne, 
tandis  que  les  fidèles  moslims,  réunis  dans 
la  mosquée  du  sultan  Moejed,  prés  de  la 
Porte  de  Fer.  a«>sistaifnt  a  la  lecture  du 
Iraitf'-  de  BirEcli ,  un  étudiant  monta  en 
cha  re  et  déclama  contre  le  culte  dcssaint*:, 
qu'il  représenta  fomme  une  idolâtrie.  «  Qui 
•  va,  dit-il,  la  table  cachée  du  destin?  Ce 
n'est  pas  notre  Prophète  lui-même.  Ce  trafic 
de»  lépulcrcs  des  saints  doit  être  aboli.  Celui 


qui  baise  un  tombeau  est  un  mécréant;  il 
faut  raser  les  couvents  des  (iulsclienis  ,  des 
]SIev>le\\  is,  des  lUgla^c  hjs  ;  les  derwisches 
duixenl  étudier  au  lieu  de  valser.  »  Plusieurs 
nuits  de  suite,  il  pr/^cha  ainsi  et  professa 
il'audacieuses  hérésies  au  milieu  d'un  con- 
(ours  in'.meiise  de  peuple.  .Mais  les  or- 
thodoxes ri;:oureu\  obtinrent  contre  lui,  de 
deux  scheichs,  un  fetwa  qui  condamnait  sa 
doctrine  et  lui-même  comme  infidèle.  Le 
novateur  fil  lecture  du  felvva  en  i)ublie  et  le 
commenta.  Deux  jours  après,  il  disparut; 
alors  la  multitude  se  porta  tumultueusement 
cheziejugedu  Kaire.  réclamant  à  grands  cri» 
le  prédicateur,  et  demandant  satisfaction  des 
condamnations  prononcées  par  les  scheichs 
quelle  vdulait  faire  citer  devant  le  tribunal. 
Le  pascha-gouverrieur  s'adressa  maintenant 
aux  deux  magistrats  de  la  ville,  Kaitas  et 
Ibrahim- Bcg,  et  les  somma  d'étouller  celte 
nouvelle  émeute.  Les  soldats,  vieillis  dans 
le  ser\i(  ('  militaire,  durent  veiller  au  main- 
tien de  l'ordre;  l'insurrection  fut  contenue, 
et  l'étudiant  envoyé  secrètement  en  Syrie. 
La  vénération  du  peuple  pour  les  saints  et 
leurs  tombeaux,  que  les  déclamations  du 
novateur  avaient  alTaiblie,  fut  récliauiïée 
par  un  surcroit  de  j)om|ie  et  de  magnifi- 
cence; on  restaura  le  mausolée  de  llusoin, 
où  furent  prodigués  l'ébène  et  la  nacre  de 
perle ,  et  quatre  candélabres  d'argent  riche- 
ment dorés  éclairèrent  l'intérieur  du  monu- 
ment. .\  peine  Ali  lut  devenu  grand  vesir, 
qu'il  s'occupa  d'allermir  l'ordre  en  Fgypie  ; 
dansée  but,  il  fixa  surtout  son  attention  sur 
le  choix  d'un  gouverneur  habile  et  d'un  jug<; 
éclairé  pour  cftnUînir  l'esprit  de  mutinerie 
des  troupes,  et  réprimer  les  écarts  des  no- 
vateurs en  matière  religieuse.  Il  nomma 
Abdi  pascha  et  Feisullah  cfendi ,  gendre 
de  l'ancien  mufti  Feisullah,  fils  d'Fbusaid. 
Abdi-Pascha  litappliciuer  à  la  torture  Chalil- 
Pascha .  qui  était  eruoro  au  Kaire,  [>our  lui 
arracher  de  l'argent,  et  jeter  en  prison  le 
kiaja  de  cet  ex-gouverneur  |  17  septem- 
bre 171 'i.].  Quant  à  Weli.  il  fut  d'abord  ren- 
ferm*',  [iiis,  sur  l'ordre  de  la  Porte,  envoyé 
a  Constantiriople.  Abfli-Paw  ha  déposa  Kai- 
las-Bcg,  qui  s'était  arrogi:  les  fonctions  de 
defterdar,  puis  il  le  fit  mettre  à  mort  et 
jeter  le  cadavre  par  la  fenêtre  du  (bateau. 
Celte  exe(ulion  provoqua  de  nouveaux  lu- 
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inultes  ;  les  mutins  <iui  vonlaicnl  venger  la 

mort  (Ir  KaiLis-lU';» .  triiisformèrciir»'!!  f«)r- 
tensse  la  nn>H|U»eilu  Miltan  lI;l^;ul^  j)rès(le 
la  pl.MC  (11'  Hnmnili.  L»»  Ahascs  se  rÙMilli- 
rccil.  .Mi.liamiiu'il  cl  Osman-Kinja  sr  mirenl 
à  leur  ItHe;  le  chef  de.srebrlle!*.  Abdiillali  le 
nor^iir ,  lun  i|t'ii\  ofliriiTS  (!e>  jatiitsi  li.trcs  vi 
se  .saisit  (Iti  nimmajuli-mt'iit  di*  ers  inilic  ims. 
Quand  le  ralnio  fut  rt-tabli,  les  jinit-r  liares 
se  jusliluTeiit  du  int'Urtre  ilr  l('ur>  ollicicn» 
auquel  ils  rra>aienl  pris  aucune  part.  Deux 
des  pritifipnuT  niciicurs.  NciNclildi  ll.isan 
et  ^a^/ull-Ki.lJa  furent  misa  mort.  Ktdin  le 
{;ou>erneur  lit  jurer  aux  troupes  un  ouMI 
mutuel  de  leurs  injures,  parilii  la  \ille,et 
n  gla  de  nouveau  le  cours  des  monnaies  et 
le  pri\  des  Ai>res. 

Kn  Syrie,  le  lis  d'ihnian.Naszuh-Pascha. 
chef  de  la  caraxane  des  pèlerins.  Iraiidiait 
du  souverain,  conférant  selon  S(»n  caprice  à 
SCS  parents  et  à  ses  amis  les  sandx  liaks  de 
Jérusalem,   de  l^thidda.  d'Ktliiopie.  d'Aii- 
schelun,  l'ajas,  Tripoli.  Cliasa,  Ssifed.  Hal- 
bek,  I»schennin  cl  autres.  (Sommeil  mcna<  ait 
de  disposer  c^îalcment  de  ceux  de  Damas .  dr* 
lîeirul  el  de  Ssaida  ,  Jusuf-PasrJi.-i-Top.il,  on 
le  IJoiteux  .  fut  clnriié  de  le  cliAtier  a>ec  les 
troupes    de  llakka  et   d'Alep.   Ce    Na^/uh- 
Pasdia  a\ail  précédemment  à  Mapiésin,sa 
patrie,  exercé  l>ien  des  \ioIences  comme  re- 
(  ovt^ur  des    impôts  d'Aidin.   i^t  diassé  les 
bostanilscliis  en>oyés  contre  lui.  Mus  tard  il 
a>ait  osé  mener  une  fois  des  troupes  contre 
celles  du  sultan  ;  et,  comme  on  avait  besoin 
d'un  guerrier   ré.s(»lu,  il  avait   été  nommé 
émirol-hadsch.  En  effet,  en  celte  qualité  il 
aNait  bal  lu   les  .Vraies  ilu  désert  et  tué  le 
scheicb  Koleib  ;  mais  depuis  il  devint  si  in.so- 
lent  et  si  or^^ueilleux.  qu'outre  les  actes  ar- 
bitraires dont  il  vient  d'être  queslioîi   il  osa 
citer  à  son  tribunal,  sons  le  prétexte  de  comp- 
tes définitifs  à  rtp'cr,  le  paxhaàdenx  (pieues 
nommé  par  la  Porte  pour  lever  les  impôts 
d'Aidin,  le  retint  dans  les  fers,  et  linit  par 
le  mettre  à  mort.  Ju.^uf  le  l'oiteux  empl(»va 
contre  lui  surtout  le  pas(  ha  de  Hakka,  (ils 
de  Ruschwan,  auquel ,  après  Icxécution  de 
son  père  le  rebelle,  a>ait  été  conféré  le  trou- 
vernement.  Celui-ci.  avec  quinze  mille  Kur- 
des de  la  tribu  de  Uus^  liwan.  se  réunit  à  Jusuf 
qui  détacha  de  Naszuh  les  ni'ices  du  ]>ayset 
es   rebelles  en   leur   adressant  des   lettres 

TO M  .     I  II . 


pleines  de  menaces  et  de  promeo-^es.  A  sii 
lieu<«»  de  Damas .  près  du  cban  de  1  en  hnna . 
Na<«zuh  prit  la  fuite  dans  lintenliofi  Je  s'cin- 
banpier  a  Jala;  mais  s'étanf  -de 

cheval,  il  fut  r^\Wt  par  les    1  .    '  le 

tuèrent ,  cl  va  tèlp  fut  envoy<  e  a  In  l'orle 
(  junier  171  ^    .  Son  a'^ent  à  la  cour  du  sul- 
tan ,  premier  assi>taut  de  la  «  hanrcllerie  det 
mines,  fut  banni  à  l'am  '.'O!*!  i .  n\\  i|  suJiit  la 
peirje  I  af)itn!e.  Son  kiaja  rb-Mni  (  i.suile  Loj;- 
lerbe^  d  lli-lle;  mais  le  souvenir  de  se;»  mé- 
faits arittrii-ur^  le  lit  mettre;!  mort.  Le  nou- 
>eau  u'rand  vesir  donna  d'autres  exemple» 
de  sa  justice  acti\eet  vi;;ilante  enré\o(iuant 
deux  des  plus  hauts  lonctionnaires  de  l'étal, 
le  ts(hans<h-l>aschi  qui  a\  ail  adjuj;é  l'héritage 
du  riche  Knwanossade  de  Tatarbasari  à  son 
cendre,  ijtii  plus  tard  se  révrdta.  etl'atiadesja- 
nitscliares,  coupable  de  (f)rrnption  [  décem- 
bre ITl.J  \.  Deux  anciens  multis.  Kbesade  el 
.Vtallah-Efendi,   qui  s'étaient   pcrnns  dans 
leur  société  des  jiropos  tro[)  libres  contre  le 
;:rand  >esir.  furent  bannis  a    rrébisonde  cl 
a  Sinope.  ('omme  ils  entraient  dans  la  mer 
Noire,  ils  furrnt  assaillis  de\;ir)t  Kara^zu  par 
une  de  ces  temp/^les  si  redoutables  dans  celte 
mer  irdiospifnliér»*,  et  le  bàlinurit  4|ui  por- 
tait le  mufti  IJ>esa(le  s'abima  dans  les  (lois 
f  décendjre  171 V].  Sur  la  route  de  Trébi- 
sonde  mourut  aussi  l'ancien  tirand  vesir  Ka- 
lailikr)S,  qui,  rappelé  de  Candie  à  cause  des 
plaintes  élevées  (onlre  hii  «ur  le  [Mllnf:c  des 
églises,  venait   d'obtenir  h;  gouverne  ment 
de  Trébisonde  par  le  crédit  de  la  sultane  son 
épouse,  lue  grande  perte  pour  la  science 
fut  celle  fclu  grand  juge  de  Humili,   Aarif, 
fodd.itcur  d'une  médrese  à  Ejub,  qui  avait 
é(  rit  un  excellent  livre  sur  la  conquête  de 
Candie  et  les  guerres  du  Propliète.  Il  doit 
figurer  à  la  tôte  des  dix  principaux  écri^ains. 
parmi  les  cent  poét<'S  et  snvants  (pii  moii- 
ruri'iil  dans  <  es   dix   dcrniens   années,  et 
dont  les  ouvrages  méritent  d'être  mention- 
nés :  ce  sont  Ishak  Chod.scha  ,  auteur  de  plu- 
sieurs traités  astronomiiiues  ,  philos'  phiijues 
et  judiciaires,  tradni  leur  du  snm.'.chsc  hari 
ou  des  prolégomènes  de  philosophie  ;  le  prince 
des  \  oètcs  Nabi ,  que  nous  avons  déjà  cité 
et  dont  les  ouvrages  les  plus  remarquables 
sont  :  le  Prrsrnl (les  pror^rbr.<: ,  la  ch/  des  S^^pl, 
un  Traité  sur  Ifs  devoirs  du  pélérinmje ^  un 
liecuril  de  lellrrs,  un  recueil  de  poésies  cl  le 
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/•••;•  fcn(  sur  ta  victu:i<-  ilr  l.diiiiliKc;  IcS 
trois  nuHltvins  S<  hifiiui ,  S»  lianbnn  ot  Nuh- 
Kfi'ndi.  lo  pn'mior.  I radin  leur  îles  lôjjiMuIes 
iK's  proplulrs.  W  m'huuI,  autour  d'un  IraiU' 
do  mcdivine  oslime  sous  le  lilro  do  la  gm - 
risuu.  cl  dun  Inro  sur  la  ft^le  do  la  iiali\itô 
du  Propliotc  ;  le  Iroisicmo.  Iradudour  et 
tbroHatour  do  l'histoire  dos  religions  par 
Si  liohristani  ;  Kara  -  Clialil  -  Efcndi .  au- 
teur dun  ;;rand  nombre  do  rommenlairos. 
do  iiloses  et  do  trnilos  ;  Walidi-Iltrnliim ,  abro- 
viatour  dan<sa  traduolioii  turque  dos  biogra- 
phies d"lbn-(.liallikan;  Aaszim,  ronlinualonr 
dui>ôômo  romantique  de  Léila  et  .Modsduuni 
par  Kafsado;  Soki ,  commentateur  du  glos- 
saire persan  rimo  do  Soliahidi  :  enfin  Scliini, 
qui  a  écrit  la  biographie  des  sriicic  lis  sous 
le  litre  de  Arlions  mrinorahlcs  des  srhriclis. 
Les  intentions  pacifiques  manifestées 
par  le  grand  vesir  Ali  ilo  Nicoe  dès  son 
arriue  au  pouvoir,  et  dont  il  avait  f.iil 
preuve  dins  la  conclusion  du  traité  a\ec  la 
Russie,  servaient  dautant  plus  puissamment 
les  projets  belliqueux  dirigi''S  d'un  autre  côté, 
notamment  contre  Venise,  dont  la  faiblesse 
inactive  et  la  neutralité  armée  dans  les 
guerres  européennes  terminées  à  peine  par 
le  traité  dltrccht  excitaient  à  une  attaque 
et  semblaient  promettre  des  succès.  Le  pré- 
texte à  une  déclaration  de  guerre  se  trouva 
fourni  par  quelques  vexations  exercées  en 
mer  et  principalement  sur  le  vaisseau  qui 
devait  apporter  Ihéritage  du  précédent 
grand  Tesir  Ilasan-Pascha  à  la  sultane  Cha- 
didsche,  son  épouse ,  et  a  s()n  harem  .  et  par 
un  «ioult-vt-mcnt  dos  habitants  de  Monté- 
négro. f\i  ilt-.  par  la  république  contre  leur 
souverain  depui-  la  dernière  puerrc  avec  la 
Ba«-ie.  Le>  événements  de  Montenogro 
prenant  on  caractère  alarmant,  il  doifitné- 
cei^iro  (\o  srn  orrupcr  artivement;  le  pns- 
cha  de  FJo-nif.  >uuman,  le  dernier  grand 
vesir  de  la  famille  Kaprili,  dut  marcher 
œnlre  les  rebelles  avec  les  troupes  des  pas- 
chas  de  SkuUiri  et  de  TIersek.  I5altuà  Swor- 
Dikjes  M  ins  s'enfuirent  dans  des 

^a>ernes  -.  ir  le  territoire  vénitien, 

d^ns  le  voismago  de  CatUiro  [  L3  octobre 
171»].  Après  une  lutte  de  sept  heures,  ils 
furent  forces  dans  ce»  retraites  ,  exterminés 
p<^>Dr  la  plupart,  ou  rha^Ms  Inin  de  cos  lieux. 
Mais  leur  Vladica  ou  chef,  qui  irr.is  nns  au- 


pnraNiiiit  leur  avait  ilistribné  3.">.O0O  ducats 
apportés  (le  Uussio  ,  s'oiiluil  àC.allaro.  ou  il 
fut  actiioilli  au  mépris  iW  la  parole  donnée  ;\ 
k(e|irili  par  le  commandant  de  n'accorder 
asile  à  aucun  rebelle  ;  toutes  réclamations  ù 
ce  sujet  rosléront  sans  résultat,  et  le  capi- 
taine vénitien  refusa  de  li\ror  lo  Vladica. 
Nuuman  lit  «Iressi'r  procès-  verbal  do  la  dé- 
(  laration  donnée  parrinterprète  vénitien,  et 
cotte  pièce  lue  dans  le  diwan  à  Conslanlino- 
plo  décilla  la  guerre.  La  dé(  laration  fut  ex- 
posée dans  un  manifeste  on  qiialor/.e  articles 
1  î)  décembre  ]  dont  le  premier  rajipelait  lo 
pillage  du  vaisseau  appartenant  au  harem 
d'Ilasan-Pascha,  et  le  dernii'r  citait  les  évé- 
nements de  M(»nlenegro;  les  douze  autres 
représentaient  les  vexations  isolées  exercées 
sur  mer  comme  un  système  arrêté  de  vi(da- 
tion  <le  la  paix,  d'hostilités  contre  la  Porte. 
lii  mois  après,  les  queues  de  cheval  furent 
arborées  au  sérail  impérial  en  présence  des 
vesirs  et  des  émirs,  dos  s<lioichs  et  des  ulé- 
mas rassemblés  à  cet  oflot.  Le  7  mars  1715. 
les  étendards  furent  transportés  au  camp  de 
Daud-I'ascha,  où  se  rendirent  d'abord  les 
corporations,  puis  les  troupes,  avec  la  pomi)e 
solennelle  étalée  onlinairemenl  en  pareille 
circonstance;  ensuite  le  sultan  lui-même 
sortit  du  sérail  avec  la  sainte  bannière  après 
que  l'on  eut  récité  les  surres  de  la  victoire 
et  de  la  conquête.  Le  20,  le  sultan  remit  la 
sainte  bannière  au  grand  vo>ir  serasker, 
et  tous  deux  partirent  avec  l'armée,  dont 
la  marche  fut  réglée  de  telle  sorte  que  le 
sultan  ne  campait  qu'à  une  station  derrière 
le  grand  vesir,  sorasker.  Le  0  aNril,  le  sultan 
mit  pied  à  terre  w  Andriiiople  ,  à  Biirni-Pam- 
bukh  .  d'où  il  >il  défiler  les  troupes  h;  lende- 
main; pins  il  alla  camper  à  Timurtasch; 
et  d.ms  h's  trois  jours  suivants  les  .anitscha- 
re>,  les  topsdchis  et  les  toparabadsf  liis  con- 
tinuèrent la  marche.  Wans  les  campagnes 
précédentes  l'usage  avait  été  d'attendre  à 
Andrino|)le  le  jour  do  Chisr  (  répondant  à 
saint  (.eorges),  gardien  de  la  source  de  vie, 
qui  fait  re\erdir  les  prairies  cl  rend  le  feuil- 
lage aux  arbres;  ce  jour-la  les  che\aii\  sont 
mis  au  vert;  mais  cette  fois,  dans  l'empres- 
i^ement  a  mettre  le  siège  devant  les  forte- 
resses de  la  Morée,  on  réscdut  de  passer  à 
Salonik  la  saison  du  p.'ilurage.  Quand  le 
grand  vesir  partit ,  le  hultan  l'accompagna 


i.i\  ni   i.\  m. 
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jusqu'à  la  prairir  du  village  d'Emirli ,  dunt 
Ui  musquée  fui  reronvtruile  à  celte onasiou. 
Les(T(i>lver  douiia  df.s  ordres  ri^oureiu  pour 
(|Ui'  li's  récolles  (!«*s  sujets  fussetit  re>|)«'t  téen 
par  l'armée  ;  et  c«imine  les  prairies  autour  de 
Saloiiik  ne  suflîsaient  pas  pour  le  pâturage 
des(  lievau\.  celles  de  Seresfureut assipuies 
|)our   liuil  jnurs  aux  sililidars  et  au\  Mpalii». 
Lallolle,  «pu  .H ail  fait  voile  du  iJo^plinie  nu 
moineut  »)U  l'armée  .s'tbraulriit,   arriva  en 
même  temps  qu'elle  à  Sdoiiik ,  <»u  le  ka- 
pudan-pascha  prit  à  «on  bord  deux  énormes 
pircfs  du  calibr»'  de  trois  rent>.  dcNliiiées  à 
la  conquête  île  I  ine.  Des  Irois  mille  hommes 
du  conlingenl  d'K^'vpte  on  avait  < oulume  de 
ne  laiss<îr  sur  la  (lotte  que  les  fantassins,  de 
dfl»iir(jui'r    les    casaliers;    mais  celte   fois 
comme  on  manquait  des  olijet.s  nécessaires 
pour  éipiiper  des  cavaliers,  l'on  avait  mis  à 
terre  les  fantassins,  cl  les  hommes  destinés 
à  renforcer  la  cavalerie  restèrent  à  bord.  Le 
sultan  lit  l'épreuve  du  Fal,  c'esl-à-dire  (  oii- 
sulla  h'  sort  de  la  campagne  en  ouvrant  au 
hasard  un  livre  sainl  ou  cla.ssique.  Il  prit 
l'Orient   (1rs  haiiures  proplu tu/iics,  fameux 
recueil  de  traditions,  enfonça  une  ai^iuille 
entre  les  feuillets,  cl  tomba  lieureuNernenl 
sur  le  passa.'e  >uivanl  :  t  Vous  ferez  la  ( on- 
(|uélc  d"un  pays  où  le  Kavnla  (ours;  traitez 
bien  les  babitanls,  car  ils  vous  sont  soumis 
et  dévoués.  » 

Le  1"  mai,  le  sultan  se  mil  en  marche 
avec  une  ^raiide  pompe,  traversa  Laris»a  et 
le  lendemain  alla  camper  dans  la  valU  c  du 
Tombeau.  A  Tbebcs  ,  le  serasker  tint  conseil 
de  guerre  pour  faire  décider  quelle  place  de 
la  Morée  il  fallait  d'abord  as>iéger,  ou  bien 
si  l'on  ne  devrait  pas  plutôt  couvrir  à  la  b>is 
de  troupes  la  prcsiju'île  tout  entière.  Per- 
sonne ne  produisant  une  opinion,  le  sera>ker 
chart^ea  le  be^ilerbey  de  I)iarbekr,  Kara- 
Muslafa,  d'aller  prendre  le  (  hàleau  de  Mo- 
re«î  avec  quatre  raille  hommes,  et  en  même 
temps  il  interrogea  aussi  Icde^stinen  ouvrant 
au  hasard  le  diwande  rinterprèlc  des  secrets 
surnaturels,  le  mv>li(]uo  llalis,  dont  les 
vers  lui  donnèrent  une  réponse  favorable  1/. 
Mais  un  ])résaL;e  plus  iieureux  et  plus  réel 
f'it  la  nouvelle  de  la  prise  de  Tin<^.  que  les 
Tirées  en  <.;rand  nombre  dans  la  place  forcè- 

(11   Uasiliid.  I.  II.  fol.  1^9. 


rcnl  If  provveditorc  lialbide  livrer  sans  com- 
bat 1  i  ;  trenle-iinq  piece>  d'artillerie  qui 
yarni«<^aient  les  remparts  furent  distribuée!» 
s  !\  de  la  llotlr.  I'.irmi  les 

Il  ^  enlevèrent  deux  <  enUl 

familles  calholnpies  {xmr  les  transporter  CD 
llirUirie  2/.  La  conquête,  vainement  tentée 
jadis  par  Innl  de  c«lebrrsamiraui .  fuli'u'U- 
vredu  kapudan -p  isrha  I>m  hanuii-(!liodscha, 
1  ure   de  (ioron,  qui,  pris  dans  la  dernière 
guerre  à  Imbros,  élail  reste  sept  an»  attaché 
comme  es*  lave  au  banc  de  rameurs  sur  \v% 
^;ileres  ;  apr«s  avoir  élé  ra<  Iule   moyennant 
lui)  ducats,  il  s'était  élevé   rapidi'm«Mit ,  et 
maintenant  faisait  trembler  la  Motte  qui  l'avait 
\u  esclave.  A  Thebes,  les  sept  régiments  de 
In  cavalerie  régulière  furent  passéscn  revue; 
l'iui  distribua  b's  approvisionnements  appor- 
tés de  Né;;reponl;  le  i^ouverneiir  d'Alep  fut 
char;:é  du  transport  de   l'arlillene  de  siège 
avec  les  troupe»  feudalaires  d'Analoli.  Le 
rliaiiibellan  Topal-Osman  ,  maintenant  nom- 
mé chef  (les  Marloloses,  rci.ul  1,1()(>  jiiastres 
(le  rteompeiise,  parce  (pie  ses  milices,  à  la 
Miile  d'un  engagement  ave»  cjuatre  cents  Vé- 
nitiens près  de  .Napoli  di  ilf)mania,  avaient 
ramené  trois  prisonniers.   Le  serasker  prit 
(les  mesures  pour  faire  donner  des  rafraîi  liis- 
semenls  nu\  milices  d'Analoli,   qui    s'épui- 
saient à  traîner  les  canons  sous  les  rayons 
d'un  soleil  dévorant;  l'on  parvint  à  déblayer 
la  route  de  TIk"  bes  à  (^orintlie.    Le   10  juin, 
le  rerasker  mil  enlin  le  pieil  sur  le  territoire 
de  Morée;  les  approvisionnements  tirés  de 
Néurepont  furent  débanpiés  dans  la  baie  de 
Dscheris  (  Kenchrca  ),  Le  siège  de  Corinlhe 
dura  trois  semaines  :  déjà  l'a.s.saut  se  dispo- 
sait, vinut  mille  janits(  liares  à  l'aile  gauche, 
deux  mille  sipahis  et  cinq  cents  dschebed- 
s<his  volontaires  à  la  droite,  le  chef  des  .Mar- 
loloses, Osman-le-Hoiteux  ,  avec  deux  mille 
l(n\etids.  allaient  s'clarxer,  quand  .  a  la  honte 
delà  république, le rhâleau  se  rendit  moyen- 
nant la  libre  retraite  de  la  garnison  ;  mais 
tout- i-coup.  soit  par refTct  du  hasard,  sfutque 
l'on  (  ûl  pr-'-pari-  celle  catastrophe,  comme 
les  lurcs  cl  les  Vénitiens  s'en  accusèrent  mu- 
tiielkment,  un  ma^'asin  a  poudre  lit  explo- 
sion ;  ce  fut  le  signal  de  la  rupture  de  la  ca- 

(1)  Rawbid,  1.  ii..  fol.  189;  Kcrran,  p.  40. 
2,   Ferrari,  lîajchitl. 
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pitul.ilion  .  du  sac  si^ihtmI  ilo  l.i  pince  cl  c'u 
maîisiKro  des  (ircc s  et  des  Véniliens  sans  dis- 
tinction .  au  ^rand  roçrct  du  sernsker.  I.e 
pruweditore  .Minolo  lui  m i"^ me  fut  eiilt-M* 
comme  escln>e.  et  il  fallut  rinter\tMiti(»ii 
l'oergique  de  I  ejMtuse  tiu  consul  holliindai> 
deSm>rne  pour  le  faire  mettre  en  liliertr. 
Les  Grées  d'Êt:me  adressèrent  au  serasker  In 
pri(  re  de  les  délivrer  de  la  tyrannie  m  tii- 
tiennc;  ensuite  la  garnison  elaMie  an  nom  de 
la  répulilique  demanda  elle-nn>me  la  libcrti' 
de  se  retirer .  (\\\\  lui  fut  accordée ,  de  sorte 
que  le  kapudan-pasclia  put  envoyer  au  sul- 
tan les  clefs  de  cette  forteresse.  L'armée  se 
di\isa  en  tleu\  » orps  pour  assié;:cr  la  cita- 
delle de  >apoli  sur  le  mont  l'alamidi  et  la 
place  elle-même.  Turk-Alimed-I'ascha  et  le 
second  lieutenant -penéral  des  janitschares 
durent  attaquer  du  cMé  de  la  Porte  ;  le  beg- 
lorl^eç  dcHumili,  Ssari-Alimed .  rerut  ordre 
de  se  porter  avec  l'aiza  des  janitscliares  contre 
Palamidi  ;  le  siépe  ne  «lura  que  huit  jours , 
j»arce  que  le  grand  vesir ,  impatient  de  la 
lenteur  des  travaux  ordinaires  pour  les  tran- 
chées, préféra  l'assaut  à  tous  les  moyens.  Il 
encouragea  les  plus  vaillants  soldats  par  de 
riches  présenta;  l'un  de  ces  braves,  qui  avait 
arraché  du  rempart  le  saint  étendard  de  Saint- 
Marc,  reçut  un  siiine  d'honneur  à  pf)rter  sur 
le  turban  et  une  bourse  d'argent;  un  sipalii, 
ayant  atteint  et  saisi  sur  son  cheval  un  Véni- 
tien blessé  qui  avait  enle\é  une  enseigne, 
fot  récompensé  par  une  augmentation  de 
10  aspres  à  sa  srdde  quotidienne,  et  par  une 
«omme  de  20(J  piastres.  iJ'autres  qui,  [ten- 
dant la  nuit,  avaient  tiré  avec  des  cordes  des 
canons  hors  des  fortifications,  reçurent  éga- 
lement de  l'argent.  Aussi  tous  étaient  en- 
ll'mm<'s  d'ardeur;  dés  le  huiliéme  jour  l'at- 
taque fut  livrée  a  Palamidi ,  elle  lendemain 
la  place  sucromba.  Ce  résultat  devait  être 
amené  p^r  j>lu»ieurs  causes  :  commandée  par 
la  montaL'oe ,  la  ville  pouvait  être  réduite  en 
rcr  '    -on  n'était compo'-ie (jue  de 

%/e\  :  ;., Mif's  :  le»  Grecs,  tout  en  recc- 

raot  un  dacat  par  jour,  ne  voulaient  plus 
combattre,  et  dans  la  carnison  même  se 
trnn\a  un  traUfP.  le  foUtnel  Sal .  qui  tira  sur 

par  le  peu- 
t  les  Turcs  a 
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escnladtT  les  murailles,  furent  les  premières 
victimes  de  leur  trahison  (lU  I  art  hevêciuc 
Garlini .  avec  d'autres  ecclésiastiques,  fut 
étranglé  .  la  >  ille  sacca!.;ée.  Il  y  eut  un  si  riche 
butin  t|iu'  (  enl  \  ingl  mille  assiégeants  y  pri- 
rent part  1  .  et  que  plusieurs  en  retirèrent 
jusqu'à  10  et  20  bour.ses.  Le  serasker  trouva 
dans  Napoli  inie  cnorine  (}uan(ité  de  canons 
en  bronze  et  en  fer.de  poudre,  de  plomb, 
«le  boulets,  de  bombes  et  de  grenades.  Le 
sultan,  qui  reçut  la  nou\elle  de  celte  con- 
qiu'^le  sur  la  montagne  de  Despot-Jaila  ,  vint 
lui-même  contem|)ler  la  \ille  et  le  fort  du 
mont  l'alamidi.  l  ri  clialtischérif  rempli  d'é- 
loges nc<'omp.igna  les  >êleinenls  d'honneur 
dont  furent  décorés  les  ollîciers;  les  églises 
et  les  cellules  se  transformèrent  de  nouveau 
en  mosquées  et  en  lieux  de  prière  pour  les 
niii^ulmans.  et  l«>  <ommandenierit  de  la  nou- 
velle conquête  fut  confié  à  Osman,  aga  des 
sipahis. 

A  la  fin  de  juillet,  le  kapudan-pascha  eut 
<irdre  de  faire  voile  pour  ('oron  avec  la  (lotte, 
el  l'arlillerie  du  siège  de  Napoli  fut  embar- 
quée pour  Modoii.  Huit  jours  a|irès,  le  grand 
Nesir  se  porta  >ers  cette  dernière  ville  avec 
l'armée.  La  montagne  de  Maina  se  soumit, 
riiielafa  et  Sernata  se  rendirent  spontané- 
ment [  30  juillet  1715  ].  (;(>mme  le  camp  se 
trouvait  établi  près  des  moulins  de  IJegogldi, 
situés  entre  Coron  ,  Modon  el  Navarin,  à  qua- 
tre lieues  de  chacune  de  ces  villes,  arriva  la 
nou\elle  que  les  ennemis,  n'ayant  pas  l'in- 
tention de  tenir  dans  Coron  et  Na\arin  , 
avaient  traiisporli'-  tons  leurs  effets  à  Modon. 
I>eu\  beglerbegs  furent  détachés  pour  pren- 
<lrc  (lossession  de  Navarin  el  de  (yoron,  et  le 
sera>ker  se  tourna  vers  Modon,  où  la  fiolle 
a\ait  fait  une  tenlali\e  malheureuse  sur 
Presoa ,  au  tem[is  du  siège  de  Napoli  ;  néan- 
moins, h  son  approche  de  Modon,  les  vais- 
seaux vénitiens  se  retirèrent,  et  le  siège 
commença  ;  les  ass;iillants  s'y  portèrent  avec 
une  grande  ardeur  |  lijaoïjl  );  le  décruirage- 
menl  au  contraire  jtaralysait  les  forces  des 
assiégés;  toutes  les  troupes  se  mutinaient. 
Dan  s  la  citadelle,  au  Mandrachio,  au  bastion 


(1)    Ffrrari,    p-  57. 

(2;    [iijschid.  I.  n,  fol.  1!7. 
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Saint  Aiiloiiuî .  u  la  porte  Siiiit-Marc,  par- 
tout (M-latait  la  rcvolte  .  el  les  caillants  nénr- 
rau\  l'a>tii  et  Jaii^ii  h  ru'  poii\ait'iit  la  tori- 
jurrr  1  .  I*.i>li  iK'U»'«ia  utu'  «  apitiilalioii , 
el  le  b»'nlorl»e;;  de  Humili ,  Ahme.l-l'aM  lia  , 
avait  déjà  i  onsonli  une  suspeiioioii  darmen 
pour  traiter,  quand  le  grand  \esir  rejeta  tou- 
tes len  propuMiions,  alin  que  l'armée  in*  fùl 
pas  privée  du  l)Utin  qu'elle  eNpér  nt.  Les  \  <•- 
nitieiis,  «ontlernés  ou  livrés  à  lespril  d  in- 
surrer  tion .  quittèrent  les  remparts  ;  les  'lures 
pcni-lnreiil  >.uis  ellorls  dans  la  vdie;  Pasta 
toinl»a  entre  les  main^  des  le\\ends.  (|ui  le 
traînèrent  devant  le  kapnd.in-piMli.i  ;  eelui- 
ci,  se  rappelant  de  léjjers  s<'r\i(  es  qu'il  avait 
reeus  de  Tasta  cjuaiid  il  était  lui-même  atla- 
chê  comme  esilav»'  au  liane  drs  rameurs, 
saisit  rette  o»(a»ion  di*  montrer  vi  reconnais- 
sance ;  non-.seulement  il  proti-^iea  la  vie  de 
l'asta  devant  le  \in\iul  vesir  2) ,  mais  il  ac- 
cueillit avec  liienvt'illance  et  ijénérosité  les 
autres  oHii  iers  veinliens  qui  av. lient  été  traî- 
nés sur  la  flotte  ,  donna  a  cliac  un  d'euv  des 
vêlements  et  lU  écus,  et  l'a>ta  eut  un  esclave 
h  son  service.  La  grandeur  d'Ame  i\c.  l'a- 
miral lit  ressortir  sous  un  jour  plus  >)dieu\ 
la  l).i»e  féroiiledu  ;:rand  vesir ,  qui  a  Modon 
offrit  30  ecus  pour  des  clirtli»Mis  vivants, 
aGn  de  les  faire  décapiter  devant  sa  tente 
[  17  aoùl  ].  .\  la  nouvelle  de  la  (  Imle  de  (lo- 
rintlieet  de  N.ipoli,  le  cliAteau  de  Morte  s'é- 
tait aii>si  rendu  au  be^'ierhe^j  de  Diarhekr, 
Kara-.Mustala ,  délai  hé  du  camp  ottoman 
avec  cpiarante  mille  liomnics.  La  prise  de 
Modon  fut  suivie  de  près  de  celli;  de  .Mahasia 
etde(]eri;;o;  Siida  etSpinalunu'a,  seuls  points 
de  l'ili;  de  (Irèle  ou  se  maintint  encore  le  iicjn 
de  Saint  Marc  ,  ne  tardèrent  pas  non  plus  à 
tomber  au  pouvoir  des  Turcs.  Le  sultan  était 
encore  à  Seres  quand  il  apprit  la  conquête 
de  la  citadelle  tfe  Morée,  de  Navarin  el  de 
Modon  ;  ileja  les  queues  de  cheval  étaient 
tournées  vers  Andrinople,  on  les  tit  rentrer 
pour  célébrer  les  triomphes  par  des  fêles 
[27  août  )  ;  ensuite  les  étendards  furent  dé- 
ployés dans  la  plaine  de  Tulma.  et  le  sultan 
reprit  la  roule  d  Andrinople.  De  son  côté,  le 
grand  vesir  prit  les  mesures  nécessaires  pour 


(1)  Kcrrari,  p.  59  61. 
{'i)  Ibiil.   p.  G5. 


l'adminislratiuit  de  la  Murée  :  huit  lommis- 
•aires  furent  chargés  du  recensomenl  de  ce 
pays,  qui  <ontenait   olors  deux  mille  ItMali- 
le»  ;  deui  autre*,  de  lever  le  plan  de  I  ile  de 
Tine  ,  ou  étaient  bAlissoixante-il<u\  village!!. 
Les  riMcn  d  inscription    des   sipahis  et   des 
silihdars  furent  soumis  a  une  rigoureu!^  ré- 
vision, et  |i.im.iil-Mi  m  lintint  une  dis(  iplmi- 
lU^vére  ;  des  sip.dii»  feudilaires  d«î  Menl<s.  '|. 
eldet.hudawcndLiar,  coupables  d'e&lori*i<iiis 
envers    les    sujets,    nv aient    rW    e&écutes 
avant  le  siège  de   .Modon.  Maintenant  des 
moshms  réiH'gats.  «  'est-a-dirt* des  Turcsrpn. 
pendant  la  doinination  vénitienne  ,  nvaimt 
i'inlirassé    le  christianisme  et  continuaienl 
pourtant  a   porter   le  lurban  blanc,  furent 
condamnés  au  dernier  supplice   à    Misitra. 
.\près  avoir  nomme  des  (ommandants  dan* 
les  places  nouvellement  ((unpiises,  le  grand 
vesir  re^ut  à  Napoli  le  silihdar  du  sultan  qui 
apportait  des  sabres,  des  pelisse>  d'honneur 
et  un  chatli-schèrif  rem|)li  d'doces  pour  le 
grand    vesir  el  tous  les    ollicn-rs  de   l'ttal- 
major.  \u  contraire,  un  lerman  <li*  reproche 
fut  adressé  au  gouverneur  de  Bosnie ,  le  ve- 
^\r  Mustafa-Pascha  .   parce  (pie,  du  côt-  de 
l'Albanie  et  de  la  Halmaiie,  les  armes  olto^ 
maries  n'avaient  pas  obtenu  un  é;:al  sufces. 
polir  éleinlre   le   territoire   de  .sing   et  de 
Knin.  le  provvedilore  Angelo  Emmo  s'était 
enipiri'  des  places  de  Zazuina,    Plaunoet 
Slanizza.  Le   vesir.  ave<;  les   beglcrbegs  de 
Perserin.    Svvornik,    Klis,    llersek    cl    les 
troupes  du  beglerbeg  de   .Meraasch ,  et  cinti 
mille  Tatares  ,  sous  les  ordres  du  nureddin. 
parcourut  le  pays,  à  partir  diHa.-ttina,  dan, 
la  direction  de  la  mer.  d«'peuplant  les  villa 
gps.  Tous  les  habitants  de  l'ile  d'Ollock,  an 
nombre  de  trois  cent  soixante,   passèrent 
sous  le  tranchant  du  sibre  turc.   MuslaTi 
Pascha  entreprit  le  siège  de  Sing  ;  le  fran<  i^ 
cdin  hongrois  Klienne  enflamma  le  courap. 
des  assièges,  et  le  serasker  fut  réduit  a  »e 
retirer.    D'un    autre    côté,    les    Vènilieim 
avaient  évacué  Santa-Mnura  après  en  avoir 
fait  sauter  les  ouvrages.  Le  ;{  dèfcmbre,  le 
urand  v»'>ir  leva  son  camp  de  Naptdi  et  quitta 
Il    Morèe,   dont   il   avait  fait  la  conquête. 
Maintenant  il  [lermit  aux   déserteurs,  qui 
pendant  la  campagne  avaient  été  retonus  a 
<iallip<)li  ctSkutari.  de  retourner  daii>  leur 
pays:  les  habitants  de  l.i  Muri-equi  sVtaicii" 
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enfuis  furent  rappelles  il;ui5  leurs  tlemoures. 
Comme  l'hiver  était  déjà  tort  manié,  In  ban- 
nière sacrée  cessa  d'être  portée  en  avant  de 
l'armée  ;  pour  la  préserver  des  injures  de  la 
saison.  le  ser.i>ker  ordonna  de  rrnveloppor 
dans  des  pièces  de  satin  ot  de  drap  d'or,  et 
de  In  di  poser  dans  son  précieux  étui.  A  La- 
rissa .  IKima  I-Ali  ne  s'arrMa  qu'un  jour 
pour  le  paiement  des  troupes ,  il  ne  lit  que 
traverser  Salonik  et  Seres,  et  pré(  ipila  sa 
marche  par  Demitokn  et  .lundtscliairi  vers 
Andrinople ,  où  il  entra  en  Iriomphaleur  1). 
Le  conquérant  de  la  Morée  n'était  pas  seu- 
lement çuorrier ,  il  avait  aussi  les  facultés  de 
l'homme  d'ctal,  et  ses  institutions  ainsi  (juc 
SCS  victoires  attestent  qu'il  n'était  pas  indi- 
pne  d'occuper  le  premier  poste  de  l'empire, 
d'où  s'eierce  une  action  ahsolnedans  la  paix 
comme  dans  le  cercle  des  opérations  mili- 
taires. Depui>  le  milieu  du  répnc^du  ^ullan 
Mohammed  .  le  coUctze  des  pa^es  de  (ialata 
avait  été  supprimé  et  les  revenus  affectés  ù 
des  places  de  mudcrri^  qui  portaient  le  titre 
de  professeurs  d'Ibrahim-Pascha ,  de  pre- 
mière et  dedeuviéme  classe.  Ali  était  à  peine 
en  possession  du  {irand  vésirat  qu'il  releva 
cet  établissement  sur  sCn  ancienne  base  et 
lui  donna  un  gouverneur,  des  professeurs, 
des  prédicateurs  et  des  maîtres  pour  ensei- 
gner les  pages,  qui  furent  élevés,  nourris  et 
préparés  en  ce  lieu  au  service  du  sérail  et  de 
l'état.  Il  laissa  ra>ancement  suivre  librement 
les  deprés  de  la  hiérarchie  dans  le  corps  des 
ulémas  :  et  le  mufti ,  sur  les  prières  instantes 
du  kaimakam,  ayant  appelé  contrairemfut 
à  tous  les  règlements  le  Ois  de  ce  dignitaire, 
âgé  de  onze  ans,  à  une  place  de  professeur , 
le  grand  vesir  ordonna  de  retirer  cette  chaire 
au  jeune  titulaire ,  réprimanda  le  mufti  pour 
cette  ilU'calité  et  déposa  bient«'jl  après  le 
kaimakam  lui-même,  qui  fut  envoyé  dans 
le  gouvernement  de  haffa  ou  il  subit  la  peine 
capitale.  Par  là  l'ordre  légitime  d'avance- 
ment .qui  ouvre  a  tous  les  ulém.is  l'accès  aux 
premières  dicrniles  de  la  loi,  fut  rétabli  et 
affermi  comme  on  le  désirait;  aus>i ,  quand 
dans  une  assemblée  ou  il  s'agissait  de  con- 
férer les  hauleî»  fondions  de  l'état,  telles 

(I)  Raschid,  fol.  !35,  el  le  rapport  sur  la  con- 
fjaôu  (U:  \j  Morét,  comme  apfKnidic«  ii  l'itucLa  de 
Kami,  u*  i  10. 


que  celles  de  rcis-cfendi,  de  deflerdar  et  de 
nischandschi ,  le  grand  vesir  \oulul  donner 
cette  (Irnière  plat  c  A  son  contidenl  le  plus 
intime .  l'iiisloriographe  de  l'empire  Uascliid, 
qui  était  niuilerris.  le  digne  professeur  re- 
fusa .  préférant  le  triomphe  des  règlements 
sur  l'avancement  des  ulémas.  Les  secrétaires 
d'état  qui  élaient  présents  restèrent  dans  un 
silence  d'ètotineinent;  le  grand  vesir  lui- 
même  parut  d'.ibord  déconcerté  par  ce  refus  : 
mais  bientôt,  reprenant  son  ton  de  bienveil- 
lance accoutumée,  il  tranquillisa  l'historio- 
graphe, et  loin  de  lui  en  vouloir,  il  lui  fit 
conférer  biontôl  après  par  un  ciiatti-silurif 
une  place  de  mudi'rris  d'un  ordre  |)lns  élevé. 
Le  médecin  du  sultan,  Mohammed  de  Jeni- 
bagdsche,  qui ,  tout  lier  delà  faveur  du  grand 
vesir,  se  permettait  de  discourir  sur  des  ma- 
tières politiipies  qui  sortaient  de  la  sphère 
de  ses  attributions,  fut  déposé  et  remplacé 
par  Omer-Kfendi  de  Smyrne  ;  le  mufti  Mah- 
mud-Efendi ,  <pji  avait  fait  ordonner  le  ban- 
nissement de  ses  deux  prédécesseurs,  dont 
l'un  périt  dans  les  flots  en  se  rendant  à  Si- 
nope ,  \il  l'opinion  publiipie  soulevée  si  for- 
tement contre  lui  à  la  nouvelle  de  celte 
catastrophe,  qu'il  lui  fallut  quitter  ses  fonc- 
tions, et  la  première  dignité  de  la  loi  fut 
conférée  à  Mirsa-Mustafa-Hfendi ,  qui  déjà 
trois  fois  avait  occupé  la  charge  de  grand 
juge.  Tandis  qu'il  était  à  la  tète  de  la  ma- 
gistrature ,  un  chatti-schérif  ré[»rima  les  abus 
causés  [»ar  la  vente  et  le  nombre  des  places 
de  mulasims  :  on  interdit  la  vénalité  de  ce» 
candidatures  aux  rectorats,  et  le  nombre  en 
fut  limité  de  telle  sorte  qu'à  l'avenir  le  miifli 
ne  put  en  donner  que  seize,  le  grand  juge 
d(;  Ilinnili  huit,  celui  d'Anatoli  six,  comme 
le  chef  des  émirs ,  le  juge  de  la  Meccpie  ainsi 
que  celui  de  Jérusalem,  cin(];  le  médecin 
du  sultan  quatre,  de  même  que  l'imam  de 
la  cour;  et  il  fut  décidé  qu'à  chaque  mu- 
derris,  appelé  à  un  poste  supérieur,  serait 
attaché  un  mulasim  sous  le  titre  de  répéti- 
teur. Bientôt  après,  Mirsasade-.Mustafa  per- 
dit sa  place: voici  quelle  en  fut  la  cause.  Une 
plainte  en  vers  contre  les  deux  grands  juges 
Itamadsade  et  Hamid-^ade  était  parvenue 
jusqu'aux  mains  du  sultan,  et  1  avait  si  vio- 
lemment irrité  contre  ces  deux  magistrats 
qu'il  les  destitua,  el  il  appela  pour  les  rem- 
placer deui  hommes  honores  tomme  légistes 
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et  comme   écrivaiiH,   r.stliakisade-Es»eid- 
Abilullah.  autfur  dt'S  biofîraphit's  de*  ulé- 
iria«i  corniiio   (  otilinu.itfiir   d'Atl.iji,  et  Ah- 
diirraliim.   ditiil  l'horaonyme    .n.iit    publié 
tout  rérrmment  à  Coristaiitinople  le  ;;raiid 
recueil  de  fetwas.  (Juoiijue  les  deux  ^'raihK 
ju^ies  eussent  élé  destitués,  le  kaimakim 
n'en  fui  pas  moins  (  liarijé  de  rn  hcn  Iut  les 
auteurs  de  la  silire.  et  <<>mmt'  un  apprit 
que  cette    pièce  parlait  de  l'enlotira'^i'   du 
mufli,  celui-ci  perdit  s^idij^nilé  qui  fut  ijor»- 
née  au  savant  Abdiirraliim.   L'on  cita  trois 
ju;.'es  (jui  a\aienl  comi>oM.'  la  plainte  en  \»'rs  : 
deuv  se  cachèrent    l)i«'ii  Mie;  le  troisième, 
Dschesbi-lbralnm  ,  fut  saisi  au  pied  du  Kho- 
dope  où  il  demeurait,  et   amené   devant  le 
sultan  ;  l)s(lie>lii se  ri'connutcoupable d'avoir 
rédij;e  l'écrit  iiicrinuiie  ,  mais  prétendit  avoir 
élé  poussé  par  les  deux  autres  ;  ceux-ci  ajanl 
été  découverts  et  confrontés  avec  le  prini  ipaj 
accusé,  nièrent    toute   complicité.  Alors  le 
le  kaimakam  de  l'etrier  niijxrial  appela  1»; 
mufli,  les  iirands  ju^'es  et   d'autres  ulémas 
présents ,  pour  les  consulter  afin  de  savoir  si, 
en  vertu  de  la  sentence,  r honneur  du  croyant 
est  nii/it/ir  son  siinfj ,  ce  n'était  pas  !e  cas 
d'appliquer  la  loi  du  talion  et  de  verser  le 
sanj;  des  coupables,  et  s'il  ne  fallait  pas  ren- 
dre un  felvva  dans  ce  sens.    l>eja   plusieurs 
assistants  avaient  adopté  cette  opinion  quand 
le  yrand  jui:e  de  Humili,  Isrnail,  sans  crain- 
dre   lanimadversion    du     kaimakam   et  du 
mufti ,  prit  la  parole  et  déclara  qu'il  n'y  avait 
aucune    disposition   à  prendre    légalement 
contre  les  deux  prévenus  qui  niaient  toute 
participation  personnelle  à  la  satire  .attendu 
qu'il  n'existait  pas  de  preuve  pour  les  con- 
vaincre; qu'en  ce  qui  lou(  liait  l'auteur  avoué 
de  l'écrit  »lénoncé ,  une  sentenc»;  capitale  ne 
pourrait  être  appuyée  sur  aucun  article  de 
loi  :  «Si  le  padis»  liah,  dit-il,  avait  voulu  de 
sa  pleine  auloriié  le  faire  mettre  à  mort,  il 
ne  nous  aurait  pas  demandé  notre  avis  ;  mais 
puisqu'il  nous  consulte,  pourquoi  dissimule- 
rions-nous ce  qui  est  vrai  et  jt^te?  Voilà  le 
résultat  de  mes  faibles  lumières;  mais  vous 
en  savez,  plus  que  moi  sur  ce  point.»  D'après 
cette  ferme  remontrance,  le  rapport  au  sul- 
tan ne  conclut  qu'a  la  destitution  et  au  ban- 
nissemenl  des  coupables. 

Sous  le  régne  de  Muslafa  II  ,les  fermages 
annuels  des  biens  ruraux  \.mukataati  avaient 


été  transformes  en  baux  a  viei  malikane), 
d'uu  étaient  sortis  de  grands  abus  au  préju- 
dice du  tri  -uir  pulilic  :  car  partout  les  riches 
s'étaient  s.iisis   de   ces  baux  a  vie  ,  qu'ils  ré» 
trocetlaienl  ensuite  sous  main  ave(  U'iieflcc, 
en  s«»rte  que  le  sous-fermier ,  (|ui  voulait  tirer 
les  S4tmmes  par  lui  données  et  de  plus  un 
gain   ù  son  pro!it.  pressurait  sans  pitié   les 
sujets  Tous  les   baux  a   vie  furent  mainte- 
nant Suppriméset  les  fernfïesrepknées  flous  la 
direction  de  l'administration   publi(|ue.   les 
dispositions  furent  prises  en  faveur  de  trois 
classes   d'emi)lovés   du   diwan,  apj»el(st.   - 
duklis,  cpii ,  au    lieu   de    loin  lier  un   traite- 
ment, ont  la  jouissance  de  liefs;  nn  ordonna 
que  les  secrétaires,  les  muteferrikas  et  les 
Ischauschs  ,  ne  quitteraient  jiinnis  le  i^rand 
vesir,  et   les  jjrolits  des   fondions  dont  ils 
pourraient  être  charges  occasionnellement, 
et  dont  s'étaient  saisis  de  simples  feudataires, 
leur  furent  exclusivement  assurés.  I/ordre 
fut  rétabli   dans  les   postes  déplorablement 
négligées  depuis  (luebjiie  temps  ,  et  les  ajans 
(primats  j  furent  rendus  responsables  de  ta 
régularité  du  service.   Les  registres  de  la 
chambre  des  comptes  d'Analoli,  dans  les- 
quels était  signale»;   une  grande  confusion, 
furent  soumis  à  l'exarnen  le   plus  rigoureui 
d'une  (  ommission  spéciale,  cpii  s'y  applicjua 
durant  six  mois.  La  même  attention  tut  ap- 
l)ortée  aux  rôles  des  sipahis  et  des  silihdars 
ainsi  «ju'aux  revenus  des  fondations  pieuses. 
(  )n  frappa  de  nouveaux  ducats  ,  de  meilleur 
titre  môme  que  ceux  de  Venise;  ils  valaient 
3  piastres.  L'on  renvoya  dans  leurs  anciennes 
demeures  tous   les  sujets  (  hréliens  (jui   se 
trouvaient  réunis  depuis  (juel(|ue  temps  dans 
les  trois   capitales,  (ionsUinlinople,  Andri- 
nople  et  Hrusa  ;  cette  mesure  s'élendait  a 
ceux  qui  s'étaient  éloignés  de  leurs  foyers 
depuis  dix  ans: on  voulait  ain>i  faire  ressai- 
sir au  trésor  les  imi)ôts  qu'il  perdait  par  lef 
fet  du  séjour  de  ces  religionnaires  dans  le* 
trois  résidcMic.cs,  car  alors  ils  n'étaient  xiu- 
mis  qu'à  la  capitalion.  l  ne  des  disitnsiiions 
les  i>lus  remnniuables  du  grand   vesir,  et 
([ui  témoigne  surtout  de  son  humanité,  est 
celle  qui  défendait  à  l'avenir  de  châtrer  les 
nègres  en  Egypte  ;  toutefois,  d'après  une  ré- 
Hexion  de  l'hisloriograplie  de  l'empire,  il 
paraîtrait  que  le  but  de  Damad-Ali  fut  de 
purger  le,  sérail  du  la  prcscuce  des  noirs. 
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Quelques  actes  isolés  de  riijiieur,  comme 
ro\éculion  de  trt>is  juifs  aci  u>es  par  le  jeune 
lils  du  kiajabeg  de  l'avoir  attiré  dans  une 
maison  ,  la  démolition  du  riche  couvent  grec 
de  Mauroraolo».  à  cause  d'une  extension  un 
pou  trop  Jurande  donnée  par  les  moines  à 
une  nouvelU^  c|;lise,  n'afTectèretit  j)as  la 
marche  uéncra'.e  du  gouvernenient ,  qui  se 
fesait  remnnpier  par  un  esprit  de  hieiiveil- 
laïue  envers  tous  les  sujets.  Ainsi  les  rece- 
veurs tie  la  capitation  avaient  pour  instruc- 
tion sévère  de  ne  pas  exiger  des  rajas,  sous 
le  titre  de  taxe  des  secrétaires  et  <les  domes- 
tiques, une  aspre  de  plus  que  n'exigeait  la 
loi.  Les  supplices  étaient  rares  et  n'avaient 
lieu  que  pour  des  motifs  graves;  ainsi  tom- 
bèrent les  tètes  du  sandx  hakbeg  dllamid, 
qui  avait  tarde  trop  long-temps  à  entrer  en 
campagne  avec  ses  troupes  ;  de  l'ancien  in- 
spe<tcur  de  l'arseual,  parce  qu'il  n'avait  pas 
loulu  faire  laveu  de  ses  concussions;  du 
commandant  de  Napoli  di  Ilomania,  (isman- 
Aga.  tils  de  Sullikar,  parce  que,  étant  aga 
des  sipahis,  il  avait  montré  une  partialité  ré- 
voltante dans  le  contrôle  des  registres  d'in- 
scription, et  que  tout  récemment  il  avait 
imposé  des  taxes  cxorhitantes  aux  capitai- 
Dcs  de  navire.  Son  savoir  et  les  agréments  de 
son  esprit  ne  purent  le  soustraire  à  l'action 
de  la  justice.  Le  gouverneur  de  Hakka  avant 
annoncé  que  le  s<heich  persan  de  l'Ascrbeid- 
schan  .  connu  snus  le  nom  d'Ehuhekr-Seijah 
ou  le  VoyaL'eur ,  trompait  le  peuple  et  sédui- 
sait les  femmes  par  des  artifices  de  magie,  le 
supplice  du  coupable  fut  ordonné.  In  autre 
autre  aventurier  pcr>an  fut  encore  accusé  dit 
S'jrtiléges,  mais  il  était  politiquement  plus 
dangereux  qu'Ebubekr-Seijah  ;  se  donnant 
pour  Gis  du  schah  Suleiman  et  frère  du  s(  liali 
réfçnant  Iluscin,  il  était  venu  à  Conslanlino- 
ple,  ou  lui  avait  été  assigné  un  traitement  de 
•2fH)  pi.i-lrcN  par  mois;  exilé  d'abord  à  Mvti- 
Icne,  puis  a  Lcranos,  il  s'était  enfui  de  cette 
dernière  île  à  Bosok,  ou  il  prenait  dans  des 
actes  le  titre  d'AbbasIIL  II  eut  l'audace  de 
nomm'^T  nn  Turkm.in  Pascha  de  Tschorum  , 
et  r  i  autour  de  lui  quelques  milliers 

de     ._ is,  de  sorte  que  tout  le  sand>chak 

de  Ki^sok  était  dans  l'agitation.  Le  peuple 
lui  attribuait  le  pouvoir  sur  les  saisons,  parce 
que  s<^>uvent  le  beau  temps  rtgnait  là  ou  se 
trouvait  cet  aventurier.  tandi>  qu  il  pleuvait 


ou  neigeait  ailleurs; mois  toutes  ces  illusion* 
se  ilisHpèronI  quand  sa  léle  tomlia  sous  le 
fer  du  bourreau.  Par  une  surveillance  ac- 
tive, par  des  enquêtes  fréquentes  et  des 
chAtimcnts  mérités,  le  grand  vesir  mainte- 
nait dans  le  devoir  les  hauts  fonctioniiairos 
et  les  prcini<'is  gouverneurs  de  l'empire.  Le 
gouverneur  de  IJaszra,  liasan-Juruk,  qui, 
au  temps  de  la  dernière  révolution,  était 
parti  d'Andrinoplcavec  les  troupes  du  sultan 
■Miislafa  ,  se  dispensant  |)ar  avarice  d'en- 
tretenir le  nombre  de  soldats  nécessaires 
pour  en  imposer  aux  Arabes,  et  n'ayant 
pas  craint  môme  de  s'abaisser  jusqu'à  per- 
cevoir les  impôts  du  scheich  Maani,  fut  dé- 
pouillé de  son  gouvernement  cl  de  sa  di- 
gnité de  vesir,  et  appelé  à  rendre  compte 
de  son  administration.  L'aga  des  janilscha- 
res ,  Gurd-lLisan  ,  accusé  justement  de  lû- 
chetè  et  de  détournement  à  son  prolît  des 
neuf  dixièmes  des  fournitures  qu'il  avait  re- 
çues pour  cent  mille  janilscliares,  lut  desti- 
tué honteusement.  Le  kapudan-pascha  lui- 
même  vit  sa  conduitesoumiscàune  enquête, 
parce  qu'il  s'était  arrêté  quelques  jours  avec 
sa  flotte  devant  Malvasia  sans  emmener  aus- 
sitôt les  habitants,  ainsi  qu'il  lui  avait  été 
ordonné.  Le  reis-efendi,  qui  avait  été  en- 
voyé sur  les  lieux  pour  examiner  les  faits , 
dans  son  rapport  déclara  l'innoccînce  du  ka- 
pudan-pa^(•ha,  <pii  se  plaignit  pourtant  do 
n'avoir  pas  reçu  de  ce  commissaire  les  hom- 
mages dus  à  la  dignité  de  grand  amiral. 

L'un  des  fréquents  incendies  qui  cfTrayè- 
rent  Cotislantinople  à  cette  époque  se  dé- 
clara pendant  la  rmit  de  la  fête  du  Bairara 
dans  le  vieux  sérail,  dont  il  consuma  une 
grande  partie.  In  autre  incendie  dévora  le 
magnilique  jtalais  de  l'ancien  mufti  IJéhaji. 
Il  n'y  eut  a  déplorer  aucun  de  ces  accidens 
dans  les  grandes  réjouissances  célébrées  à 
Andrinople  et  à  Constantinopic,  pour  les 
victoires  remportées  sur  les  Véniliens  et  la 
conquête  de  la  Morée.  Toutefois  la  joie  du 
snllan  et  du  [»euple  fut  troublée  par  la  mort 
de  la  Validé,  (irecque  de  l'.etimo,  qui  avait 
été  l'épouse  favorite  de  Mohammed  I V.  Après 
le  renversement  de  ce  prince ,  sous  les  règnes 
de  Suleiman  II  et  d'Ahmed  II,  lilsd'Ibrahim, 
elle  avait  été  reléguée  pen;iant  huit  années 
dans  le  vieux  sérail  ;  puis  sous  se.^  deux  lils 
Mustafa  II  et  Ahmed  III ,  elle  avait  reçu  du- 
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i;mt  viii^t  armées  encore  les  honimaj^'cs  dv^ 
plus  hauts  dii^iiitairt's  comme  mère  des  sou- 
verains, le  Iriltut  (lu  respect  et  de  l'amour 
(ie  tous  les  sujets  comme  foiidalri(  e  de  mos- 
i|Uies  a  Skutari  et  (ialala.  et  d»-  l'hôpital  pour 
li'S  |)iiu\rt'>. 

Pendant  la  (  nmpi^ne  de  Morée  ,  Ilasan, 
gouverneur  de  lla^dad ,  avait  au»>i  obtenu 
(jui-lques  avanln^^es  sur  des  Kurdes  et  des 
Arabo  rebelles  Les  KuriJessxaUi  hli«,  ou  les 
velus,  qui  s'étaient  retranchés  n  lien^Aaszi, 
lur  le  mont  Sindsrhar,  furent  chassés  par 
le  {jouvcrrieur,  dont  le  kiaj  »  les  poursuivit 
vers  le  cliUeau  de  (Jialunijc ,  sitiie  au  milieu 
du  lac  de  ce  nom  ,  a  (lu.ilrc  lictics  au  nord 
du  Sindsi  bar.  Le  kiaja  et  plusieurs  ofliciers 
périrent  dans  cette  action  ;  mais  les  rebelles 
contraints  de  (juitter  la  fo^t<'^l•^.se  de  l'île  fu- 
rent aiu'anti>.  linlin  Sindscbar  même  se  ren- 
dit ,  et  l'ancien  sclieic h  de  la  tribu  de  'Jai  fut 
nommé  scheich  de  ce  district.  Dans  le  canton 
de  Haszra,  quelques  Arabes  rebelles  de  la 
tribu  de  Lam  s'étaient  mis  sous  la  protection 
du  (  lian  persan  d'Iluweisc.  Le  j^ouverneur 
de  Haudad,  qui  s'était  avancé  avec  son  armée 
jusqu'à  iMirlak  .  apprit  là  par  les  autorités  de 
Beble,  Hscliewaser .  Mcndiescbin  et  parle 
scheich  des  Hcni-Lam  ,  que  trctiti'  mille  l'er- 
Bnns  aviiient  franrbi  Ic-s  frontières  jusqu'à 
cinc]  journées  (le  marche.  Alors  les  Ileni-Lam 
envoyèrent ,  suivant  la  coutume  des  tribus 
arabes  (|uan(l  elles  sont  en  i^rand  danger,  des 
bannières  noires  aux  Arabes  de  Baszra  et  de 
Bagdad  ,  pour  demander  leur  assistance. 
Avec  leurs  secours  ils  repoussèrent  les  en- 
vahisseurs de  leur  nation  placés  sous  la  suze- 
raineté persanne,  et  le  gouverneur  de  Bag- 
dad lit  un  aci oinmodement  avec  le  chan  de 
lluvveise.  £nlin,  dans  le  sandschak  kurde  de 
Ilarir,  un  scélérat  ayant  assassiné  le  beg, 
les  Kurdes  Sehran  se  divisèrent  en  deux 
partis;  les  uns  reconnurent  pour  gouverneur 
le  meurtrier,  les  autres  le  lils  du  beg  pré- 
cédent. Avec  le  secours  du  gouverneur  de 
Bagdad ,  le  lils  fut  installé  dans  In  place  de 
son  père .  et  confirmé  par  la  Porte. 

Les  événements  des  deux  campagnes  et 
les  faits  intérieurs  dont  il  a  été  question 
n'avaient  pas  tellement  absorbé  l'attention 
du  grand  vesir  Ali,  qu'il  eût  perdu  de  vue  la 
politique  eilérieure;  mais  sa  (tmduite  envers 
les  puissances  élraiigèreâ  et  leurs  mirnstres 


ne  paraissait  pas  destmee  a  les  attirer  aux 
intérêts  d(v  la  Porte.  L'ambassadeur  anglais 
s't  tant  plaint  que  l'interpri  le  de  m  nation 
a  Srnvrne,  vieillard  de  soiiante-dii  ans,  eût 
Ole  biUonn--  par  un  lurc,  le  ;:rand  vesir  lé- 
pouilil  :  a  Oiu'  voule/;-V(^uS(jue  je  fa-se  (pjnnd 
un  musulman  donne  des  coups  de  bâton  À 
un  giaur  ?  n  ^1,  Kl  comme  on  lui  repr»  soi»- 
tail  que  de  tels  procèdes  de  la  part  des 
douaniers  ruineraient  le  commerce.  \\  r(  pli- 
(jua  (jm'  la  Porte  n'avait  pas  besoin  du  com- 
merce avec  l'Angleterre,  que  si  des  mar- 
chands s'en  allaient,  d'autres  viendraient; 
mais  que  les  Anglais  n'avait-nt  garde  de  se 
retirer.  Le  premier  iiilerpr(te  vénilien  de 
•  ionslantinople,  Jean  Navon  ,  subit  un  sort 
bien  plus  cruel  ;  une  lettre  interceptée  ayant 
prouvé  qu'il  s'oc(  upait  des  événements  du 
jour  et  des  aiïaires  p(jlili(iues .  il  fut  p(!ndu  [2;. 
Vu  médecin  d'origine  grec(|iie  saisi  à  .M.ilvQ- 
sia,  ou  il  s'était  réfugié,  après  avoir  fui  de 
Constantinople,  et  où  les  Vénitiens  lui  avaient 
donné  le  grade  de  commandant,  fut  ramené 
dans  la  «.ipilale,  et  pendu  devant  la  porte 
du  Doigt  avec  le  brevet  vénitien  autour  du 
(OU  ;J;.  Des  r(iuverture  des  opérations  mili- 
taires contre  les  Vénitiens,  le  muteferrika 
Ilirahim  avait  été  envové  à  Vienne  avec  une 
lellie  du  uranJ  vesir  pour  Lugirie  .  dans  l'cs- 
pérarn  (î  que  la  c(jur  imp(  riale  observerait  la 
neutralité  en  cette  circonstance ,  ainsi  (]u'cllc 
avait  fait  au  temps  de  la  guerre  avec  la 
Russie  ('^J.  Le  muteferrika  remit  sa  dépè(  he 
en  audieru  e  onicielle  au  prince  qui  siégeait 
la  tète  (Ouverte,  magriili(pjement  vêtu,  sur 
un  fauteuil  de  velours  njuge  a  crépines  d'or, 
placé  sous  un  dais  en  soie  rouge  bordé  d'or, 
ayant  a  sa  droite  les  conseillers  de  ;:uerr('  de 
la  cour,  a  sa  gaijche  les  référendaires  intimes 
[13  mai  1715 J  (."i).  Au  bout  de  (juatre  mois 
le  messager  ottoman  rapporta  une  lettre 
d'Lu;:eiie,  (jiii  précédemment  avait  oflerl  la 
luédialion  de  rAntriclie  entre  la  Porte  et 


(1)  Rapport  du  bayic  .Mcmmo.  dans  les  aclcs  Vi';- 
iiilivns;  jrchi\es  de  la  maison  impériale. 

(2;   l'.ascliid,  I.  ii,    fol.  125,  et   lerrari,  p.  88. 

(.•^)  r.aschid    I.  ii,  fol.  lit). 

(j)  Voy.  la  lettre  dans  |i;>arclii\(s  de  la  maison 
iinpcrialc,  tl  riccrcdentiaic  pro  Ibiiiiiin-I'ascba  , 
J  «-'[.t.  1715. 

,o]  Actes  lie  la  .Sic  i;. 
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Venise,  sans  obtenir  tlo  r«^ponse^r.  Mais 
quand  raniiée  suivante,  don?»*  jnilVs  après  la 
conrUiNion  de  la  ncnnolle  alliance  offensive 
et  défeiiNi\e  entre  l'Autrirhe  et  Venise  (  13 
avril  ITIC»  \  Kii::(  tu*,  ilans  une  lettre  an^rand 
Ti*>ir.  insista  Mir  le  retabliNsement  de  la  paix 
dei'.arlo^icz  et  sur  des  indemnités  préalables 
au  prolît  de  la  république  de  Venise  pour  les 
doninia:;es  qui'  la  Porte  lui  avait  eausés, 
quand  le  rt>i»!ent  autrirhien  Klcischmaïui , 
aprrs  auur  vu  riiujiilité  de  ses  réclamations 
annonva  son  rappel  ^5),  In  guerre  apparut 
à  tous  les  esprits.  Dans  un  jirand  conseil  de 
guerre  tenu  au  palais  de  la  Validé  à  Kjub.  et 
auquel  assi>tirent  les  premiers  di;;nitaires 
de  la  loi  et  les  péneraux  des  Iroupes,  le  reis 
lu!  un  manifeste  rédi};é  parle  crand  vcsir  lui- 
mt'ne.  qui  s'était  efforcé  de  démontrer  que 
la  paix  de  (^arlov^icz  n'obligeait  pas  l'empe- 
reur a  >ecourir  Venise ,  que  ce  monarque 
a\ait  lui-même  violé  la  paix  ,  et  qu'il  fallait 
lui  déclarer  la  guerre.  Le  mufti  se  prononva 
dans  ce  sens.  Alors  le  grand  vesir  demanda 
aux  généraux  s'il  devait  se  porter  sur  (lorfou, 
dont  la  conquête  a>ait  déjà  -té  arrêtée  dans 
des  plans  antérieurs,  ou  si  l'on  devait  se  diri- 
ger vers  la  frontière  d'Allemagne  ;  ils  furent 
tous  d'avis  que  le  grand  vesir  devait  marcher 
comme  H'ra>ker  contre  les  Allemands,  «qui, 
tiiii  (lifférents  des  ;:utrcs  inli'lcles,  étaient 
dts  enin  mis  redoutables.  —  Des  hommes 
pusillanimes,  dit  le  grand  vcsir,  grossissent 
la  pui->3nce  de  l'ennemi  de  la  foi  en  disant 
quf  rr>^  Allemands  sont  redoulabies,  et  par 
U  ih  dt  rouragenl  les  musulmans.  N'est-il 
pa>  li-gitime  .  trés-digne  mufti,  de  mettre  à 
mort  ces  traîtres  envers  1  empire  et  la  foi, 
qui  ^'  ;;  Iraient  ainsi  se  Soustraire  aux  fatigues 
et  nij\  j  rili»  de  la  guerre?  Nous  ne  com- 
mençons pas  celte  guerre  sur  une  bîllre; 
mais  nous  nous  armons ,  et  nous  marchons 
\ers  Belgrad  ;si  les  inlidéles  franchissent  d'un 
seul  pas  la  fronlit  re  ottomane,  nous  les  re- 
prtijSNerons ;  en  itt^-ndant  les  ordres  les  plus 
rigoureux  ont  et''  ndre><»és  aux  commamlants 
des  frontières,  afin  que  la  paix  ne  soit  point 
troubl-'C.  »  Le  grand  »esir  ajouta  qu'il  des- 
tinait le  bf'^.'Ierbet:  de  liiarbekr,  Kara-Mus- 
tafa-Pi-f  ha  ,   a  l'expédition  de  <^orfou,  et 

(4;  Lj  ittirc  du  8  mars  17 li, 
.2)  Raccbid.  1.  n,  foi.  145. 


demanda  aux  assistants  ce  qu'ils  eu  pensaient. 
Les  généraux,  voyant  que  la  résolution  du 
grand  >('sir  était  prise  d'avance,  trouvèrent 
plus  priult'iil  (11»  se  taire  que  de  s'exposer  à 
uin»  accusation  dhoslilité  envers  l'empire  et 
la  foi  en  ex|)rinianl  une  opinion  contraire  à 
la  sienne,  a  Asse//  pour  aujourd'hui ,  dit  le 
grand  vesir  en  Icxant  la  séance  ;  médit»'/,  bien 
cette  nuit,  et  demain  à  midi,  si  Dieu  le  \eut, 
trouvez-vous  tous  au  conseil,  qui  doit  .se 
tenir  à'Daud-Pasclia,  en  présence  de  sa  ma- 
jesté le  padischah.  » 

Le  lendemain,  les  ulémas  cl  les  généraux 
se  réunirent  sous  la  tente  du  Kaimakain.  Au 
point  du  jour  le  grand  \esir  descendit  de 
cheval  devant  la  tente  imj)ériale,  où  se  rendit 
ensuite  toute  l'assemblée.  Damad-.Mi  (Uivrit 
la  séance  par  un  cliscours  dans  lecpiel  il  ex- 
posa comme  dans  le  manifeste  tons  les  faits 
qui  s'étaient  passés  depuis  la  rupture  de  la 
paix  avec  Venise  juscju'à  la  lettre  dlliigénc. 
Le  mufti  remit  le  felwa  cju'il  avait  apporté, 
et  le  reis-efendi  en  lit  lecture.  Puis  le  mufti 
deniiinda  aux  ulémas  ce  (ju'ils  en  pensaient. 
Aucun  d'eux  ne  sachant  que  dire  ou  ne 
voulant  parler,  il  régna  dans  l'assemblée  un 
profond  silence  pendant  un  ijuart  d'heure.  Le 
grand  vesir  le  rompit  :  a  Pour(iiioi  ne  parlez- 
vous  pas,  messieurs?  est-ce  (pie  (hacun  n'est 
pas  libre  ici  de  prendre  la  parole?  si  vous 
avez  quelque  doute  sur  la  légalité  du  fetwa, 
ne  craignez  pas  de  l'exposer,  »  Enfin  le  pré- 
cédent grand  juge  d'An.itoIi,  Mirsasade- 
Scheich-Mohammed,  s'exprima  ainsi  :  «  Puis- 
que la  lettre  du  premier  ministre  allemand 
venue  par  la  poste  ne  prouve  encore  aucune 
violation  de  la  frontière,  à  qiud  signe  recon- 
naissez-vous donc  la  rupture  de  la  paix  ?  ne 
vaudrait-il  pas  mieux  faire  en  sorte  (pie  la 
Sublime  Porte  acquît  d'abord  une  ceriilude 
jilus  positive  à  ce  sujet?  «  Le  grand  vesir  lit 
observer  que  la  rupture  de  la  [laix  était  im- 
plicitement renf(;rmée  diins  la  lettre  ni(^me 
qui  accusait  la  Porte  d'avoir  \iolé  les  Irailé'S. 
a  Kh  bien,  reprit  l'ex-grand  juge,  l'en- 
nemi en  nous  accusant  d'avoir  porté  atteinte 
aux  traités  ne  reconnaît  nullement  (pj'il  les 
ait  enfreints  lui-niénie.  Itien  ne  nous  (!m- 
p(V,he  de  nous  armer  tout  en  demandant 
des  explications.  Kst-il  donc  nécessaire  de 
mettre  l'ennemi  au  courant  de  votre  projet 
de  marcher  contre  lui  ?  Sclou  mes  faibles 
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lumières,  il  ne  serait  puùre  à  propos  du 
commencer  la  yuern*  à  rause  île  celle  lellre  ; 
il  me  parait  plulùl  nécessaire  lie  mi'llre  les 
fronlieris  de  l'empire  en  l»oii  étal  de  dé- 
fense. —  Apporte  le  traite  de  paix,  cria 
le  j^'rand  venir  au  reis-efendi,  et  faisn-n  lec- 
ture au  \tnfrable  sdieicli  de  risj.im.  »  Le 
rt'is-(  liMidi  lut  If  traite,  et  dans  |.->  \iiigt 
arlii  les  qui  le  composiiienl  ne  >e  renrnntra 
pas  un  seul  mot  de  Veni>e.  Le  sultan  dit  : 
a  Ainsi  sont  h  s  chose»  ;  à  l'époque  de  In  guerre 
contre  les  Russes  ,  on  a  fait  h  mi^ine  recher- 
che, et  l'on  n'a  ri'-n  tnuné.  —  Voyez- 
vous,  reprit  le  j;rnt>d  \esir,  en  se  tournant 
▼ers  le  mirsa-efendi ,  comme  l'ennemi  ment 
en  nous  accusant  d'avoir  violé  la  paix.  — 
Sans  (joule,  répliqua  Mirsa'intJe,  nous  savons 
que  iit)us  n'a\iiiis  pas  eiifriMnl  la  paix;  mais 
la  lau.sse  accu«;alion  de  l'ennemi  ne  constitue 
pas  non  plu*  une  violation  des  traités.  — 
l)*aprés  vos  paroles,  s'écria  le  ^rand  vesir 
avec  violerne,  il  n'y  aura  rien  à  rejirocju'r 
à  l'ennemi  tant  qu'il  n'aura  pa>  enle\é  Hel- 
grad  ;  mais  alors  il  sera  trop  lard  piiur  la  dé- 
fense. —  Je  ne  prétends  pas.  continua 
l'ei-grand  juire ,  qu'il  faille  altemlre  r»'lle 
preuve  de  m»ii  maïKjiie  de  f<>i;  mais  je  sou- 
tiens que,  tant  qu'il  n'aura  pas  franchi  les 
frontières,  la  lettre  en  question  ne  nous 
•Jonnc  pas  le  droit  de  déclarer  la  guerre.  » 
Le  iîrand  \e>ir  apercevant  en  ce  moment  un 
livre  entre  les  mains  du  S(  hi'idi  d'Aja-Sjlia, 
le  demanda  pour  consulter  ain>i  le  sort.  Le 
scheich  se  leva,  mais  le  sultan  lui  !it  signe  de 
se  rasseoir  et  de  lire  deux  passages  de  l'ou- 
vrage, qui  etail  de  Serchasi  ;  ils  se  trouvèrent 
fa>orai)lc>  a  l'opinion  de  l'ex-graiid  juge.  Le 
grand  vesir  dit  qu'il  n'y  avait  rien  à  opposer 
aces  décisions,  mais  (ju'elles  n'étalent  pas 
applicables  au  cas  présent.  Puis,  fesant  une 
sorle  de  coficession  :  o  Nous  ne  voulons  pas 
eng.îger  la  guerre  sans  motif  et  sans  viola- 
tion de  la  paix  de  la  part  de  l'ennemi  ;  seu- 
lement il  faut  que  nous  marchions  sur  IJcI- 
grad,  tttut  prêts  a  (((mhaltre  s'il  y  a  lieu;  en 
mOme  temps  ikkjs  a>oiis  défendu  sous  les 
peines  les  plus  rigoureuses  aux  commandants 
des  frontiéresde  causer  le  moindre  dommage 
à  l'ennemi  par  des  irruptions  sur  son  terri- 
toire, leur  enjoignant  seulement  de  se  tenir 
sur  leurs  gardes.  Hier  soir  encore  est  arrivé 
uu  rapport  du  pascha  de  TemesvAar;  viens. 


j    rei«>-ofendi ,  fais-en  lecture.  •    La   dépi^clie 
'    annoiirail   que   les  imptnaui    ne  laissaient 
fM)iiit  p.isver  les  |Minloiis  »»nanl  de  Kosnie 
j    Mir  la  Ni\e.  Apres  un  c»  hange  de  qui*l(|ues 
paroles,  le  grand  vesir  w  tourna  ver»  le»  ve- 
sir» et    les      •■    '        '  ■    -;  !■  v      r  -:•  ,i^  ,}u 
pn\s\  les'                                                ,     m 
et  les  ch^•^^  *1.  >  Iji.uj.»'».  jMnir  li  ui  i\po*cr 
encon*  une  Tois  la  question  .  et  demander  de 
quel  cAté,  dans  la  double  guerre  à  ftoutenir, 
lui  el  le  beglerbeg  de  Diarbekr  devaient  se 
diriii«r.  (  tn  prononça  comme  la  vnllc  a  l'una- 
nimile.  que  le  grand  ves-r  devait  m*  porter 
vers  l'Allemagne.   Le  sultan  dit:  *  .*i|  Dieu 
le  veut,  nous  nous  rassemblerons  à  Andri- 
noole  pour  délibérer  de  nouveau  sur  la  iiuerre 
d'Atk'magne,  el  nous  agirons  d  a|)ris  la  ré- 
»ol'ilion  (jui  sera  prise.  Le  sclni(  h  d  Aja- 
Solia,  éleva  les  mains  pour  faire  la  prière; 
le  sultan  se  leva ,  l'assemblée  se  répara  et  le 
grand  vesir  se  relira  tout  bouillant  de  colère. 
Au  bout  de  qiiel(|ues  jours   Mirs.isai|e  subit 
la  peine  d»*  sa  fraiic  Mise  et  liitenvovec(»iiime 
simple  juge  a  Parawadi.  l)n  pressa  vivement 
les  préparatifs  de  guerre.  Pour  ajouter  aux 
forces  de  la   llolle  ipii  se  trouvait  sur   les 
cales,  on  conslrui!*«l  quinze  galiotes,  vingt- 
ci:]  frégates,  dix  (-halou|»esa  (luillesrciour- 
béeset  huit  felouques.  L'aga  Ibrahim,  établi 
prés  de  la  jwrte  de  Fer  au  tourbillon  du  Da- 
nube, fut  nom.îié  pascha  à  deux  queues  et 
kapiidan  de  la  (lellille  du  Meuve;  le  m'*vvlvU- 
fatdscîn  Ibrahim  et  le  defterdar  de  Mssa  fu- 
rent cl'.argés  en  qualité  de  commissaires  de 
faire  amener  les  vi\rer>  nécessaires  de  «ioiis- 
tantiiiople  à   Helgrad,  On  envoya  au  clian 
de  Krimée  N'S  pres<  nts  d'usage  pour  rentrée 
en  campagne.  Le  beglerbeg  d'Anatoli,  'i'iirk- 
Ahmed  .  (|ui  était  arrivé  a  liallipoli  avei:  lin- 
teiilion  de  se  diriger  vers  Corfou ,  reçut  ordre 
de  se  porter  a  mari  lies   forcées  sur  Nis«-a. 
.\hmed,  aga  de  Lipj)a,  se  rendit  par  Chocim 
auprès  de  llakoczy  avec  une  lettre,  ou  l'on 
promettait  à  ce   rebelle  la    prini  ipuité  de 
Transylvanie  et  le  titre  de  roi  de  Hongrie  , 
dont  avait  joui  autrefois  Tu'k.a  li.  Le  sultan 
partit   pour    Andrinople  ,   accom|)agne    du 
kaimakam ,  du  mufti ,  des  deux  grands  juges, 
du  (  hefs  des  émirs  et  de  tous  les  seigneurs 
du  divvan.  AussitiM  après  1  arrivée  du  souve- 
rain à  .\ndriiio[ile,  le  be^ilerbeg  y  lit  son 
entrée  avec  ses  lroape<;.  tnsuite  fut  tenu  le 
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troiiit^me  consoil  annonci'  par  li'  Miltaii  on 
levant  la  soanro  de  la  (ItTiiièro  ;issomhlro  ; 
npri";  la  loolure  du  m;uiift'>li'  et  du  folwa  .  lo 
çratui  \esir  dit  :  «-  Nous  ne  sommes  pas  roii- 
tiis  iri  pour  pordrr  le  tomps  eu  \aiiics  paroios 
«ur  la  noro>siU' d'uiu*  ^ijorrt'  liojà  (K-cidce, 
mais  pour  nous  onllamm»'r  à  (omballre  vi- 
goureustMiionl.  d'apns  le  pro>crbe  :  «  Covi- 
Lats  /r<  i«/iWr/r«  tt  sois  rude  avec  eux.  »  (Juol- 
qut's-uns  dos  as>istanls  so  fonlonlôrcnt  de 
prononror  cos  paroios  :  "  Oiio  l>iou  ^ous 
piido  cl  vous  donno  lo  succès,  d  D'autros  s'en 
rofrrèrenl  aux  grnoraux  ;  ceux-ci,  dominés 
par  les  reizard<«  du  ^-rand  vesir ,  s'écrièrent 
quils  el.ooiit  («-«(Invos  du  padix  liali .  et  prêts 
à  sacrifier  leur  Ame  ot  leur  (CLMir  au  service 
de  IVmpire.  Lo  jirand  vesir  cnnclut  en  ces 
termes  ;  «  Il  n  y  a  pas  de  doute  tjue  Dieu 
nous  accordera  le  triomphe,  d'après  la  maxi- 
me :  «<  Ne  soyez  ni  oxallés  tu  nliallus  par  la 

tristesse  ,  et  vous  serez  supérieurs  »  par  lé- 
galité  d'Ame  * .  et  le  scheicli  du  ramp  impérial 
mit  lin  à  ce  troisième  ccinseil  do  guerre  en 
c«»ritinuanl  de  réciter  les  paroios  de  ce  verset 
du  koran. 

Avant  de  se  mettre  en  marche  sur  Belijrad 
le  grand  vesir  lit  remettre  une  lettre,  ré«ligée 
par  lui-même,  au  résident  impérial  Fleisch- 
mnnn,  qui  avait  suivi  la  cour  jusqu'à  An- 
drinople.  Cette  pièce,  écrite  sur  un  ton  plus 
pas'^iiinne  encore  que  le  manifeste,  peut  li;:u- 
rer  dans  l'hi>l«»ire  comme  un  monument  du 
*.{)\r  araUe  de  la  diplomatie  ottomane;  la  lin 
suffît  pour  en  donner  une  itlée  :  a  El  désor- 
mais si  l'on  en  venait  à  traiter,  comment 
aj'.uler  foi  à  \otre  parole?  Les  plus  petits 
ducs  et  bien  moins  encore  des  rois  chrétieriS 
de>  raient-ils  se  laisser  accuser  d'actes  si  blA- 
mable»?  Eh  bien!  l'on  va  se  rencontrer a\ec 
fous  sur  les  champs  de  bataille.  Si  Dieu  le 
veut,  >ous  profilerez  peu  de  cette  conduite  >i 
noble  et  si  pure  de  la  Sublime  Porte.  Il  n'y 
a  pas  de  doute  que  le  sang  qui  va  couler  des 
deux  côtés  apfK'Ilera  sur  vos  têtes  et  sur 
cellf>  de  vos  enfants  et  de  leurs  de>c, ndant^ 
la  malciliction  et  la  ruine  ju»«qu'au  ju;:ement 
dernier  1  .»  Dans  un  post-scriplum  écrit  en 
marge,  il  était  dit  que  dans  la  dernière  guerre 
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l'enxové  ottoman  Sullikar,  aNant  été  empri- 
sonne à  Komorn  ,  le  rei>résenlant  autricliien 
serait  aus>i  retenu  «]uol(pios  jours  à  lloliirad 
[juillet  17 ir»].  Do  riulippopolis  dos  ordres 
lurent   expédiés  au    kapudan-jiasclia  t>t   à 
Kara-Miistafa  .  ainsi  qu'au  coinniandanl  de 
Hosnie,  Jusul-l'aseha  lo-Long;  les  deux  pre- 
miers devaient  diriger  les  opérations  contre 
Corlou ,  et  Jusufeomniander  les  troupes  en 
iJosnie.  Le  diau  tatare,  (jui  venait  d'arriver 
au  camp,  représenta ,  d'accord  sur  ce  poiut 
avec  le  rapport  du  serdar  d'Isakdschi  et  do 
Chocim  ,  que  la  Poloirne,  menatée  par  la 
Russie  et  par  la  Saxe  ,  a\ait  besoin  de  toutes 
ses  forces  ;  (jue  par  consécpient  lui-même  ne 
pourrait  en\oyer  que  dix  mille  hommes  à 
Holgrad ,  attendu  qu'il  lui  fallait  faire  obser 
xer  la  frontière  de  Pologne  avec  trente  mille 
hommes.  Afin  de  grossir  aussi  les  forces  mi- 
litaires de  ce  côté,  l'oti  enrôla  trois  mille  six 
cents  janitsî  haros  à  Ibraïl  ;   à  ce  corps  on 
ajouta  la  moitié  <lu   quatrième   régiment, 
quatre  cents  hommes  avec  cincj  cents  armu- 
riers,  trois  cents  canonniers  et  trente  con 
du(  tours  d'artillerie.  Aaredsc  h-()sman-l»as- 
cha,  titulaire  du  sandschakde  'lirhala,  reçut 
ordre  de  préparer  les  routes  depuis  lirhala 
jus(|u'à  Ssajada ,  pour  l'armée  destinée  contre 
Corfou.  Dour  h^  transport  de  l'artillerie  on 
fit  une  le\ée  de  ces  rajas  ijui,  dès  les  premiers 
temps  de  l'empire  ottoman,  étaient  attachés 
aux  équipages  militaires,  sous  le  nom  d'En- 
fants des  Conquérants.    L'on  envoya  trois 
mille  hommes  à  la  porte  de  Fer  ;  le  com- 
mandant de  ce  poste  rerut  ordre  d'élever  de 
nou>eaux  ou> rages,  et  l'on  mit  à  sa  disposi- 
tion trois  mille  fantassms,  cinq   pièces  de 
douze,  cinq  cents  boulets ,  dix  quititaux  de 
chiffons,  cinq  quintaux  de   plomb,  douze 
livres  de  mèche  et  quarante  (juintaux  de 
poudre.  Six  cents janitschares  lurent  destinés 
à  renforcer  les  garnisons  des  places  voisines 
de  la  frontière  russe,  deTemerruL  ,  Kabatli, 
Or,  'lemkalaa,   Taman,  Kilburiin.  On  jeta 
encore  des  janilsrhares  dans  (Ihocim,  des 
bombardiers  dans  Temeswar.  D'autres  ordres 
pressèrent  la  marche  des  troupes  appelées 
sous    les  drapeaux.    Le  chan  retourna  en 
Krimte.  l'eu  de  jours  après  arriva  un  député 
polonais  de  la  confédération  de   Inmigrod; 
céUnl  une  <  how;  étrange,  qui  fut  consignée 
ainsi  que  la  conduite  servile  et  l'humilité  du 
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ppr«onn.i};o  d.uis  los  nnn.ilos  d»^  It-mpirc.  nu 
pourtant  n'avaient  pas  été  rapp4'lci'>  IcMitui 
dernières  ainl)a»xadeH  du  staroste  de  Sredz  . 
Fraiii  nis  (iol/ ,   et  du  palatin  de   Ma/ovie, 
Stanislas  l!liruin.sto\\ski  '12  .un!  171 V   ,  (|U(ii 
que  le  palatin  eût  renouvelé  la  paix  de  i\nr- 
lowir/.  I/en\o)é  de  la  ronféderation  .  le  m 
lonel    I><>miiii(pie  de  Jastrzsl>ier- Mekierski . 
slarnste  de   Holliyce.   cpii  fut   rc.  u  ilaris  h 
tent)'  du  diwan  ,  se  sentit  tellitnent  tliluui  de 
l'édat  de  la  ((turet  confondu  par  la  force  de 
l'armée  ottomane  ,  quil  lit    ^  tics  sottises 
comme  on  n'en  voit  pa«  faire  a  un  Ane  »  dit 
Uast  Ind.  Lor-ipie  le  irraiid  \esir,  sortant  de 
s.i  tente  pour  se  rendre  tlnti«»  (  tlle  du  diwan, 
s'nvanra  majestueusement  entre  deux  haies 
de  hauts  fori(tiotni.nres.  Hekii-rski  prenant  »^i  n 
kilp.ik  a  la  main  se  confondit  en  revrrenres 
sans  lin.  Au  moment  i<\\  le  ::rand  vesir  s'assit 
et  où  toU"»  les  t»cliau(  lis  proiKtncèrent  à  la 
fois  la  formule  de  salutation  d'usape  :  «  (Jue 
l'assislanco  de  Dieu  descende  sur  toi,  d  le  dé- 
puté polonais  tout  hors  de  lui  s'ai:i(a  sur  son 
sicfje .  s»'  le\a  ,  puis  ?<e  jeta  par  tt-rre.  (Jnand 
legratid  >esir  lui  demanda  depuis  (juel  lemjis 
il  était  en  roule  et  s'il  avait  rencontré  le 
chaude  Krimée,   il  s<»lli(  ila   une  audience 
secri  le  i|iii  ne  lui  fut  accordée  qu'en  présence 
du  kiajaheu-  Il  >e  plai;;nit  au  nom  de  la  con- 
fédération du  roi  Auguste,  tjui  voulait  assu- 
jettir toute  la  Polo;;ne .  et  pressa  le  j^rand 
vesir  d'admettre  la  (  <)iif«'dération  dans  lal- 
liance  de  l'empire  ottoman.  On  «roula  pen- 
dant une  heure;  maison  lui  répondit  que  le 
succès  de  sa  mission  dépendait  du  rapport 
qui  serait  fait  à  l'étrier  impérial.  Toutes  ces 
communicatitins  avaient  lieu  par  l'entreinisc 
de  l'inlerprete  de  la  Porte  ,   Jean  Manrocor- 
dalo,  fils  d'.Vlexandre  et  frère  de  Ni<(das, 
(pi'i!  avait  remplaié  dans  sa  charpc  quand 
celui-ci  fut  nommé  hospodar  de  Moldavie 
en  17(^9.  (a^  Nicolis  fut  rlias>é  de  Sii  princi- 
pauté par  C.antemir  ;  mais  il  s'en  ressaisit,  et, 
au  conimenc  cment  de  la  campagne  de  Uussie 
en  1712  .  il  fut  transféré  sur  le  siépc  princier 
de  Valachie,  d'où  Brancovan  avait  été  ren- 
versé par  les  Cantncuzènes .  qui  (.'U\-mèmes 
durent  se  retirer  devant  les  .Maurocordalo. 
Brancovan  ,  qui  avait  fjouverné  heureuse- 
ment la  Valachie  pendant  vingt-six  années, 
fut  mis  à  la  torture  avec  ses  lils  à  Constanti- 
nople,  puis  décapité  [août  171V   .  Deux  ans 


après,   les  (',antacu/j'rn's  furent  étrangUn  a 
(lonstantinople  (1). 

«Juand  l'armée  eut  établi  son  camj»  a  Nissa, 
on  vit  arriver  Ssari-.\limed ,  !.<  •:;|(r|»«'g  de 
Itumili ,  Ahmed,  Ix-glerlx-g  d  Ir/rrutn;  le 
sand")  hakheg  de  Kaisiarijé.  kod^t  hajli .  et 
le  nureddin  S'iamet -«lirai.  Itie  sentence 
de  mort  fut  pronom  n-  mutre  l'ancien  gou- 
verneur tl'\.'j:\  pte.  N\  «li-Pa^rha.  qui .  m. unie 
a  (ioiist/intmople  pnur  livn-r  m-uI  Ixiurses 
(pt'il  devait,  et  man<|uant  d'argrnt,  fut  exé- 
cuté. Le  même  sort  frappa  Ju^uf  h-I.ong . 
gouverneur  de  liiisnie,  qui  s'<  tait  rendu  cou 
jtahle  d'extorsions.  .\l"rs  pi nt  violemnictit 
l'interprète  frauiais  l'irrr».* ,  signalé  p.ir  ses 
longs  voyages,  (pii  avait  rendu  de  grandt 
strviicsau  temps  de  l'arrivéj'de  «harles  XII 
a  Ik'Jider,  «'t  (jui  depuis  était  resté  au  service 
de  la  porte;  avant  exfitè  (diitre  lui  des  ini- 
mitiés par  son  oi>inion  opposée  a  l'ouverture 
de  la  (  ampagnc  d  Allemagin;  pour  <-ettc 
année  ,  il  fut  surpris  et  ass.'issiné  sur  la  r(tutc 
de  Jagodina  à  Katudseliina  par  (pichpies 
Isciieliedsc  his,  itistrumi'iils  di-  la  veng(Mnce 
du  kiaja-lu'g,  instigateur  prin«  ipal  de  la  dé- 
claration de  guerre.  A  Belgrad  le  grand 
vesir  fit  son  entrée  au  hruil  des  salves  de 
larlillerie,  après  avoir  passé  en  revue  toute» 
les  Iroujx's.  l>ans  le  conseil  de  guerre  il  de- 
manda s'il  fallait  marcher  sur  lemeswar  ou 
sur  lVterwardein,et  si  l'on  devait  a.ssiéger 
cette  dernière  ville.  I.'aga  des  janitschares 
se  i>roii(iin,'a  pour  la  mar(  he  sur  Temi.'swar  ; 
le  chan  tatarc  fut  d'avis  (ju'il  fallait  faire 
une  irruption  en  'Iraiisylvanie.  Lebeglorheg 
de  Kumili  lit  observer  que  l'on  n'avait  sans 
doute  pas  encore  oublié  combien  de  rivières 
et  de  marais  \\  fallait  trambir  dans  le  Kanat, 
et  que  la  dél'aiti'  de  Zenta  n'était  probable- 
ment pas  eiK  ore  effacée  de  tous  les  souve- 
nirs ;  que  si  les  Talaressc  répandaient  sur  la 
'1  ratisylvanieils  se  chargeraient  de  butin,  ft, 
rommedes  hommes  enceintes,  deviendraient 
impropres  aux  entreprises  militaires  ;  en  con- 
séquence il  opina  pour  la  marche  sur  l'eter- 
vvardein,  soit  jiour  livrer  bataille,  soit  pour 
faire  le  siège  de  la  place.  Le  grand  vesir 
s'abstint  de  se  prononcer  alln  de  mieux  gar- 


{\)   En^cl  .  hisloirr  de  Valachie  .  p.   37r.-37'J,>l 
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dor  \c  secret  des  oiH'^rviti(Mis.  On  sut  par  dos 
pri>  MinitTs  qu'à  IVliT^anlein  il  y  av.iit  seu- 
liMTitMit  dix-huit  mitN  hommes  sous  li\s  (or- 
dres de  Palffy.  et  que  l'armée  ennemie, 
lommandêe  par  Kujîène.  élail  A  Kutak. 
Trois  mille  ouvriers  soutenus  par  trois  mille 
janils«*hares  et  par  soixante  -  dix  Isrhaiks 
avaient ti.ihli  un  ponlsnrla  Save.  Kurd-Pas- 
cha.  d  Ilbessan  .  fut  nommé  ehef  «les  éelai- 
reurs:  les  bejilerbeîîs  d'AnaloIi  et  de  Uumili 
durent  commander  l'aile  droite  et  lailc 
gauche  .  et  furent  chargés  tous  deux  de  pro- 
téjier  contre  les  hussards  ennemis  les  foiirra- 
geurs  détaches  dajis  le  pays  de  Sirmium. 
Pendant  trois  jours  les  troupes  s'avancèrent 
lentement  de  Heltirad  vers  le  pont,  et  le 
5era»ker.  qui  aurait  pu  choisir  un  des  jours 
(  -uhrés  comme  les  plus  heureux  de  la 
-  m.iine ,  tels  que  le  samedi ,  le  lundi  ou  le 
jeu«li ,  décida  que  lepassi^zedu  fleuve  s'opé- 
rerait le  mardi  dans  l'après-midi  [  28  juillet 
17H)  ].  Cette  résolution  df)rma  lieu  à  bien 
des  propos  et  à  de  tristes  prédiclions  d'après 
les  calculs  que  les  préjugés  ét;iblissaient  sur 
les  jours  et  les  moments  favorables.  Le  rési- 
dent Fleischmann,  qui  juscpi'alors  avait  été 
retenu  à  Semendra,  fut  reià(  hé  ,  et  put  se 
rendre  à  Ueliirad  avec  une  lettre  de  défi. 
Kurd -Mohammed -Pas*  ha,  qui  rencontra 
des  troupes  ennemies  dans  les  environs  de 
Carlowi*7.  demanda  et  obtint  la  permis- 
•«ion  de  rommenrcr  les  hostilités.  La  rupture 
de  la  fwix  vint  donc  de  la  part  des  Turcs,  et 
les  premitres  tètes  furent  plantées  devant  la 
^r-nte  fie  la  Justice.  A  linstisation  du  kiaja, 
homme  sordide,  qui  avait  vu  avec  déplaisir 
l'année  précédente  la  tîén.  rosité  du  grand 
>csir.  on  ne  paya  maintenant  à  ceux  qui 
amenaient  des  prisonniers  que  20  piastres 
par  homme  et  10  par  tête  qui  était  apportée. 
f       ■  rérent:  quelques-uns  re- 

le  aumône  .  d'autres  pri- 
rent I  arcenten  prononçant  des  malédictions 
et  abattirent  ensuite  la  tète  aux  prisonniers. 
Le  kiaja.  inquiet,   embarrassé,  engagea  le 

Tut  K»  à  00  pias- 
1.  les  mécontents 
devinrent  plos  exigeants  encore;  le  grand 
vesir  fat  contraint  de  venir  s'asseoir  devant 
la  tfntc  fin  la  Justice  pour  faire  distribuer 
'  il  dfmrinda 
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mener  toute  l'armée  ù  la  bataille,  d'après 
celte  maxime  vérillée  tant  de  l'ois  par  l'ex- 
périence :  Cl  Pour  vaincre  les  Allemands  mé- 
créants,que  toute  l'armée  del'Lslam  soulève 
la  poussière  sous  ses  pieds.  »  Le  bculerbcg 
d'Analoli,  Ahmed  le  Turc,  approuva  la  pro- 
position, mais    le     bi^glerbcii  de   Humili , 
Ss'iri-Ahmeil ,    ou  le  Jeune.  obj(>cla  (ju'il 
fallait  attendre  l'artillerie  qui  était  en  roule, 
et  le  grand  vesir  se  rendit  à  celte  observa- 
li(ui.  ('ependant  les  Iroujies  légères  des  deux 
partis  en  étaient  veiuu's  aux  mains.  Dans 
cetle  rencontre  les  Allemands  laissèrent  sept 
cents  prisoimiers,  parmi  lesquels  le  comte 
Ureuncr.  Le  3  août,  l'armée  oltomanc  pour- 
suivit sa  roule  dans  la  direction  d<»  Peler- 
vvardein.  l>rjà  le  prince  Kugène  avait  assuré 
sa  position  derrière  les  relrancluMneiits  éle- 
vés  par  Surmeli-Ali-I'ascha  au  temps  du 
siège  de  Peterwardein.    Le  grand  vesir  fit 
planter  la  sainte  baruiière  devant  sa  tente. 
1  Jurant  trois  heures  l'arme  <•  resta  sous  les 
armes  s'attendant  à  une  attaque;  mais,  l'en- 
nemi ne  bouge.int  pas,  le  grand  vesir  or- 
donna à  l'entrée  de  la  nuit  d'ouvrir  des  tran- 
chées, (jui  1(!  lendemain  matin  se  trouvèrent 
poussées  à  cent  pns  du  camp  allemand.  Le 
grand  vesir,  au  lieu  d'assaillir  reiuiemi  et  de 
l'a  câbler  par  la  supériorité  des  forces  otto- 
manes, atli!iidit  encore  une  attaque  qui 
n'eut  pas  lieu,  et  les  trempes  de  part  et  d'au- 
tres rentrèrent  sous  leurs  tentes.  (iett(!  l'aule 
énorme  fut  le  résultat  de  rinfluerice  du  com- 
mandant des  tranchées,  Ssari-Alimed,  qui 
à  IJel^rad  avait  donné  déjà  le  malheun.-ux 
conseil  de  marcher  sur  Petervvardein. 

Le  lendemain  au  lever  du  soleil  les  deux 
armées  se  préparèrent  à  la  bataille  (ju'ICu- 
gène  avait  résolu  de  livrer,  et  quAli  ne  pou- 
vait plus  éviter.  Eugène  rangea  en  ordre  do 
bataille  cent  quatn-viti^t  sept  «scadrons  de 
cavalerie  et  soixante-deux  bataillf>iis  d'infan- 
terie ;ayant  son  aile  gauche  protéu'ée  par  un 
marais,  sa  droite  appuyée  à  des  collines  escar- 
pées. L'armée  ottomane  onraitune  force  de 
f  ent  cinquante  mille  lifiinmes.  dont  ([uarante 
mille  janilscliares,  trente  mille  si[)aliis;  le 
reste  était  composé  de  Tatires,  de  Valajjues , 
d'Amantes  et  d'Égyptiens  Le  grand  vesir 
opposa  sa  cavalerie  a  celle  des  Alleman<ls, 
commandée  par  l'aliïy  ,  Mf;rcy,  Falkenstein, 
-Martigni,  Pâtre   et   Nada^dy.    Le  combat 
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s'en^ngea  vers  sept  heun's  du  matin.  Dtj.i  l.i 
victoire  se  dit  brait  pour  \i"y  Allfuiatitl?*, 
(juaiid  les  jauit>chares  culhutèrent  l'infau- 
terie  allemande  ù  Taile  gauche.  NValIeiislein, 
Laiiku  et  Iloimeval  lirent  de  vains  eiïtirls 
pour  rétal»!n  l'ordre  ;  les  deux  prci  i- 

birent  frappe»  û  mort,   r.onmval  ^  il 

a\ec  deux  eenb  hommes,  et  quand  il  Ml  m;» 
guerriers  réduits  à  vinut-<inq.  il  '•e  lit  jour 
à  tra\ers  les  rangs  ottoinaiiN.  Alor>»  Ku;i»ne 
romuianda  à  la  ca\alerit'  de  l'aile  droite  et  à 
la  reserve  de  souteiiir  lailedrtMle  ipii  tle(  his- 
îwiil.  Le  prince  Alexandre  de  Wurtemberg 
avec  Slahremberg,  Wallis  et  Thurn.  tint 
ferme  au  (entre  de  la  l»alaille.  La  ravalerie 
turque  voulut  appii\erle>  janilsrliares  ;  mais 
repoussée  par  eelle  des  Allemands,  elle  prit 
la  fuite  (1).  Pendant  tout  ci>  temps  le -grand 
vesir  était  resté  immobile  de\ant  sa  tente  à 
(«Médela  sainte  banniere.Oiiaiid  après  la  mort 
du  coniniandant  de  l'aile  gauelie ,  le  begler- 
beg  tl'Anatoli,  Turk-.Muned ,  les  sipahiset 
les  silihdars  s'enfuirent  en  masse,  qu'il  ne  vit 
j'ius  autour  de  lui  qu'une  poignée  de  rava- 
liersfeudataires,  que  toutes  ses  exhortations, 
que  les  coups  de  sabre  mi^me  distribués  par 
ses  gens  ne  furent  d'aucun  elTet  pour  arrêter 
les  fuyards,  il  se  précipita  lui-même  à  la 
tète  (le  ses  agas,  contre  l'ennemi ,  el  tomba 
frappé  d'une  balle  au  front^  Ses  gens  le 
chargèrent  sur  un  cheval ,  puis  sur  une  voi- 
ture, et  le  trans|)ortérent  à  ('arlowicz.  Le 
defterdar.Mohammed.leme\>kufatdschi  Ibra- 
him, le  reis-efendi  Miistafa,  l'historiogra- 
phe Kaschid,  ([ui  étaient  rangés  autour  de  la 
sainte  bannière,  la  gardèrent  au  milieud'eux, 
et  accompagnés  de  quelques  gediklis  à  cheval 
et  de  l'aga  des  sipahis,  coururent  à  Helgrad. 
Qnatid  le  bruit  de  cette  déroute  se  répandit 
à  l'aile  droite  où  conimaïuiait  le  beglerbeg 
de  Rumili,  Ssari-Ahmcd,  les  janitsrhares  se 
dirigèrent  aussi  vers  Hclgrad.  Après  une  lutte 
de  cinq  heures. à  midi  le  sort  de  la  bataille 
était  llxé;  les  Allemands  n'avaient  perdu  cpie 
trois  raille  hommes;  les  Turcs  en  aval»  nt 
laissé  le  double  sur  le  terrain  avec  cent  qua- 
torze canons,  cent  cinquante  étendards, 
cinq  queues  de   cheval ,  six  tambours.  On 


trouva  dans  la  tente  du  grand  vesir  des  cor- 
ri'NpondaiH  es  import. inle>  ,  entre  autres  les 
lettres th'créancesderiietman  l.idoM>Li  pour 
le  députe  de  la  coiifederalion.  I^  jnio  des 
vainqueurs  fut  pourtant  trouble»  par  la  vue 
du  cada>r»'  mutile  du  tomteile  Urrimcr  (1). 
Le  lendemain  lis  re>te>  «lu  grand  xe^ir  lurent 
euM'xelis  Mtu>  le  |M)rt  lie  de  la  moM|uee  du 
sultan  Suleiman.  iMmail  Ali  avait  eu  le  t>on- 
lieur  de  conquérir  la  Moree  sans  posséder 
les  talents  d'un  gi'riiral;  c'était  nu  homme 
éloquent,  pprtiiiihereinenl  >cr^e  dans  h.nj 
connaissances  dcsssalis,  s<tns  que  ses  pro- 
fondes études  l'eussent  habitué  à  bien  s'exa- 
miner lui-même  ,  parce  que,  dit  lia»)  hid  .  sa 
vue  était  olVusiiuie  par  l'orgueil.  Le  kiaja 
ral]ermi>sail  encore  daii>  la  loi  a  l'astrologie 
afin  d'exercer  ainsi  sur  lui  une  inlluencc 
d'autant  plus  assurée.  L'année  précédente  les 
signes  du  ciel  lui  a\aient  promis  la  conquête 
de  la  Morèe;  mais  cette  lois  ils  le  trompè- 
rent cruellement  en  lui  annon«;ant  la  prise 
d'Ofen  (2).  Après  que  les  derniers  devoirs 
eurent  été  rendus  à  Damad-Ali.  les  begler- 
begs  de  Kumili  el  d'Krserurn.  les  agas  des 
troupes,  le  deflenlar  et  le  reis-efendi,  h'S 
présidents  des  (  hatuelleries,  Husname  et 
Mevvkufat,  se  réunirent  dans  la  tente  où 
était  déposée  la  sainte  bannière  pour  déli- 
bérer sur  le  rajiport  qu'il  fallait  adresser  a  la 
l'orte.et  sur  la  translation  du  commande- 
ment en  chef.  Sui>ant  la  règle,  l'autorité  su- 
périeure revenait  au  beglerbeg  de  Humili  ; 
mais  ce  dignitaire  refusa  de  l'accepter  par 
crainte  du  kiaja,  «jui  était  un  odieux  arli-«an 
de  trames  el  <le  fraudes.  .Mors  Ibrahim,  le 
mewkufatdschi.  prit  la  parole  et  représenta 
que,  le  kiaja  n'ayant  pas  même  une  queue 
(le  cheval,  on  ne  pouvait  songer  un  instant 
que  le  sultan  lui  conférât  le  commandement 
en  chef;  il  engagea  donc  les  troupes  à  en- 
voyer des  dé|)ulés  au  beglerbeg  pour  le  dé- 
terminer à  l'acceptation  de  lautorité  supé- 
rieure; et  ses  eflorts  furent  couronnes  de 
succès.  Le  secrétaire  du  trésor  rédigea  en- 
suite le  rapport.  Comme  il  y  était  dit  (juc 
l'attaque  de  la  cavalerie  ennemie  avait  été 
dirigée  principalement  contre  la  sainte  ban- 


(1)  Histoire  tnililaire  du  prince  Eugî-ne,  p.  108, 
et  histoire  du  prince  Eugcnc,  1.  v  ,  p.  i7. 


(1)  Ferrari,  p.  115. 
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nièro  ot  que  personne  no  s'ol.iit  tr(niM'>  là 
jHiur  la  défoiulre,  le^  »i|vfl}us  el  les  Mlihdars, 
pnrdiens  de  l'omMc  me  sarrée,  se  récrièrent 
violemment;  les  janilselïares.  sur  qni  on 
voulait  faire  tomber  la  faute,  pons-^crent  à 
leur  tour  de  \i>e»  dameurs.  Après  de  loups 
d^.•bal^  il  fut  entiri  dreidf  que  chacun  avait 
fait  son  devoir,  et  que  la  perte  de  la  bataille 
ne  de>ail  ôtrc  attribuée  qu'à  l'entêtement 
du  crand  \esir  et  à  l'absurdité  de  ses  pluis. 
Le  bulletin  fut  remi>  nu  mc\>kuf.itdscliilbra- 
liim.  qui  jouivsait  de  la  faveur  du  sultan  et 
qui  arri>a  quatre  jours  après  la  bataille  à 
Constantinople.  Ahmed  fut  si  joyeux  de  re- 
▼oir  l'anfien  compaixnon  de  sa  jeunesse  qu'il 
se  montra  peu  sensible  au  désastre  de  Peter- 
wardcin.  I,e  sceau  de  1  empire  fut  en\oyè 
aa  gouverneur  de  Bel^rad,  Chalil,  Albanais 
d'Ilbessan.qui.  introduit  dansle  sérail  comme 
Ni^tand^chi .  était  devenu  chaszclvi-odabas- 
chi.  puis  b(island«iclii-l»aschi,  pour  descendre 
ensuite  au  poste  de  ;:ouverneur  de  Meraasch. 
Au  commencement  de  la  campagne  il  avait 
été  charçé  de  faire  amc^liorer  les  ouvrages 
de  Nissa .  et  l'on  a^ait  fini  par  lui  confier  le 
commandement  de  UelcraJ.  La  fortune  du 
dernier  prand  vcsir  fut  séquestrée,  et  l'on 
arrêta  son  kiaja  Ibrahim,  ainsi  que  son  se- 
crétaire, et  Laalisade -Efendi,  l'un  de  ses 
confident*  ;ce  dernier  était  soupçonné  d'à  voir 
donné  l'explication  du  sonpc  trouvé  dans  la 
tente  du  prand  vesir,  et  prophétisé  à  son 
maître  qu'il  célébrerait  la  fête  du  I5airam  à 
ofen.  La  dipnité  de  kaimnkam  fut  conférée 
au  me^kuf.itdsf  hi  Ibrahim,  la  place  de  kiaja 
a  un  autre  Ibrahim,  et  celle  de  reis-efendi 
à  Suleiman.  Celte  dernière  mutation  s'opéra 
pour  apaiser  len  propos  du  peuple  qui  attri- 
buait au  précédent  reis-efendi  ,Mu>tafa  une 
part  considérable  dans  les  mesures  du  kiaja, 
qnoique  rhistorioiTa[)he  de  l'emf'ire,  qui  ne 
manqua  pas  d'a*si»tcr  à  un  seul  conseil  de 
guerre,  atteste  que  Muslafa  fut  toujours  d'un 
avisopposéa  celui  du  kiaja.  Le  prandécuyer, 
qni  portait  au.«si  le  nom  d'Ibrahim,  devint 
chef  de  la  caravane  cU;^  pèlerins.  Toute  l'in- 
fluence politique  pass^  entièrement  au  kai- 
makam,  avancé  de  plus  en  plus  dans  les 
bonnes  «  races  du  sultan.  Cet  Ibrahim,  fils 
d'an  ^ipahi  «oiwf>de  d'ïsdin.[»r«'^  de  Kaoza- 
rijp.ttait  entré  dans  le  sérail  rommebaltad- 
srbi.  liientùt  ayant  échange  la  hache  contre 


la  plume.  ilsutp^é^enirlaJalousi!-  dcsprnnd^ 
vesirs  en  s'eloipnanl  du  palais,  et  plus  tard 
arrivé  comme  d'autres  baltadschis,  ses  de- 
vanriers.  au  premier  poste  de  l'état,  on  le 
Nerra  se  montrer  l'un  des  plus  dipnes  grands 
^esi^s.  L'arrèl  de  mort  rendu  hneille  de  la  ba- 
taille de  Teterwardein  «ontre  Llliadsch-Mo- 
hammed-Pas(  ha  fut  heureusement  révoqué 
avant  d'avoir  été  exécuté.  Vu  frappant  ce 
coup  Dainad-Ali  avait  satisfait  de  \ieilles 
haines,  qni  pour  se  lépilimer  accusaient 
IMohammed-Pascha  d'intelligences  avec  les 
infidèles ,  parce  qu'il  s'était  prononcé  en  fa- 
veur du  dernier  traité  avec  la  Russie.  Ouel- 
que  ré|»upnance  qiré|>rou\Al  le  sultan  à 
prononrer  (elle  sentence  il  ne  pou\ait  s'en 
dispenser,  parce  (lu'en  (ampapne  les  pro- 
positions des  grands  vesirs  seroskers  ne  peu- 
vent être  rejetées  (1).  Il  y  eut  plus  d'équité 
dans  l'ordre  donné  pour  re\é(uti(tn  du  pré- 
céili'iil  kiaja  .  le  fourbe  Ibrahim.  Le  bepler- 
bep  de  Hiimili ,  Ssari-Alinied  Pas(  ha  ,  et  le 
defterdar  Klhadsch-M(diammed,  reçurent  la 
dinnité  de  vesir.  quoique  le  sultan  et  le  kai- 
makam  fussent  indiposés  contre  le  dernier 
à  cause  de  son  ambition  ePTienée.  Ssari-Mo- 
hammed  ne  jouit  pas  lonp-lempsde  son  élé- 
>ation.  Ln  jour  qu'il  voulait  se  montrer 
sévère  dans  une  revue  de  la  garnison  de  lîel- 
prad .  les  soldat  irrités  contre  lui  depuis  la 
bataille  de  Peterwardein  ,  dont  ils  lui  attri- 
buaient en  grande  partie  la  perle,  l'entou- 
rèrent ,  se  jetèrent  sur  lui,  et  le  hachèrent 
à  coups  de  sabre.  L'aneien  defterdar  Mus- 
tafa-Pascha  fut  investi  du  commandement 
de  Pelgrad.  Teme^war,  le  dernier  boulevard 
de  l'empire  en  Hongrie,  étant  tombé  entre 
les  mains  de  l'ennemi ,  cette  fatale  nouvelle 
fut  tenue  secrète  pepdant  quinze  jours.  Le 
2.')  août  1710  Kugene  \in(  mettre  le  siège 
devant  cette  capitale'  du  l'.anat,  plus  forte 
par  sa  position  au  milieu  des  marais  de  la 
Temes  et  de  la  Itega  que  par  les  ouvrages 
de  l'art.  Temeswar  se  composait  alors  de  la 
ville,  du  château  et  de  la  palancpie.  Les 
assiégeants  avaient  seize  régiments  de  cava- 
lerie sous  les  ordres  du  comte  Paliïy,  dix 
bataillons    d'infanterie  commandés   par  le 
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princo  Alexnmlr.'  tic  WurteniluT};.  L'lii>lo- 
riographi'  de  l'(iii|>irtî  oUoninii  a  pt)rlé  iclle 
force  à  tent  cinquatiU*  mille  honuiics;  il  n 
augmenté  le  nombre  des  jours  du  sié^e  de 
quarante  quatre  à   9<3i\anle -dou/e  ,    tandis 
que  l'armre  turque  nerourue  au  serours  de 
la  pl.i«  e  >ous  h's  ordres  de  Kurd  l'a«>i  lia  a 
été  réduite  de  \iiml-liuit   mille  lioinnu-s  à 
quinze  mille.  Kurd-l'asclia  n  lioua  dans  la 
tefitali\e  de  jeter  douz»*  mille  j uiiIm  liares, 
sipaliis  t'ilatares  avec  des  ap[)r(t\isittrine- 
menls  dans  la  place,  et  perdit  (|uatre  mille 
liommc!!.  Apres  on  assaut  de  (|uatre  heures 
la  pnlanqne  fut  emportée;  mais  on  compta 
dans  celte  action  ipialre  <riil>  morts  et  (jua- 
torze   cents   l)|e>ses.   I.es  Iraxaui   furent  si 
bien  conduits  par  les  prini  es  Kmmanuel  de 
Portugal,  «le  Hevern,  Alexandre  de  Wur- 
tember;;,  par  les  généraux  Langlet.  Wallis, 
I.iebenstein  .  que  la  place  capitula  [  l.'xtclo- 
bre  ].  Des  di\-liuil  nulle  hommes  de  la  gar- 
nison douze  mille  sortirent    1  ;   mille  (  lia- 
riols ,  au  lieu  de  sept  mille  qu'ils  avaient 
demandés.  eidcNcreiit  !eur^ll.l^a;Z^'S.  I".u::tiie 
ne  lit  aucune  ditîicuUé  p<iur  lai>-('r  partir  un 
ramas  de  renégats  et  de  Kru(  zes   1  ;  il  ac- 
corda aussi  \olonli«  r.saux  Arménit'ns.tïrecs, 
Hasciens  ,  Albmais  qui  ne  voudraient  passe 
retirer,  la  |termissii>nde  re>ter  dans  la  ville  à 
l'abri  de  tout  trouble.  Di'puis  le  «ommcnce- 
ment  de  cette  campagne  il  entret«Miait  des 
intelligences  avec  les  chrétiens  de  Servie  et 
d'Albanie,  auxquels  il  a>ait  promis  des  .se- 
cours pour  les  an'ranchir  du  jout:  turc.  Des 
saUes  de  cent  vingt-six  canons,  dont  la  plu- 
pari  portaient  les  armes  des  empereurs  d'Al- 
lemagne, annoncèrent  la  délivrance  de  Te- 
mesvvar,  (jui  avaitsupporté  centsoixante-cinq 
ans  d'esclavage  [  2'»  novembre  ITDl    .  Après 
celle   conquête  la  route  de  Valachie  était 
ouverte.    Douze  cents   Serviens,  comman- 
dés par  le  bavarois  l'ettin ,  surprirent  Hu- 
karest  qu'ils  pillèrent,  et  emmenerenl  Ihus- 
podar  Nicola»  M  iurorf)rdato   :{j.  (lelle  cap- 
ture atteNtail  a  la  Porte  la  hdelité  de  Ihos- 


{i)  Histoire  de  la  jiiorro  do  llongri*».  Vienne, 
4788. 

(2)  .  Cello  canaille  peiil  se  relirrr  partout  où  elle 
voudra.  •  dit  le  («rinro.  Uisl.  du  jiriiicc  Eiigï-ne; 
p.  82. 

(3)  Engel,  liisl.  de  Valachie,  1.  n,  fol.  67. 
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pod.ir.  qui  n  tivjil  p"»^  imité  l'exemple  de  st» 
divan»  iers.  lié*,  secrélenu-nl  avec  U^  AUc- 
mand^.et  qui  récemnu ut  avait  ntidu  do 
bon»  service»  à  l'empire  ollomun  en  enga- 
geant une  correspondance  avec  Kakoczy 
par  rentremiNe  du  moine  Isaie  (1;.  Au>si  en 
r«  connai«.Mini  1"  de  ce  dévouement  on  installa 
comme  vtoiwnd<*  di*  \.\\m  hif  le  |«re  du  pri- 
M)nnier,  Jean  Maur  .  .idato .  jusqu'alon» 
interprète  de  la    l'orl  '  décembre]. 

I.e  21  janvier  1717.  le  t  ..inin  indant  Krnau  , 
dans  une  tmlalive  »nr  Ja>v\,  ne  fut  p«» 
au««si  heureux  que  Dcllin  .  au  momnit  «ai  il 
alta(piait  avec  deux  cents  liu»ards  le  prime 
de  .Moldavie,  renfermé  dans  son  chât«  au  de 
ischeta/uje,  deux  mille  Tatares  accoururent 
à  l'aide  de  ce  dernier,  ainsi  que  le  ra»  (ml»- 
Costin  Niilas  le  jeune  '.],. 

La  nouvelle  du  désastre  do  l'elerxvar- 
dein  jeta  dans  rabattement  les  troupes  qui 
a>'siégeaient  Corfou  .  où  rinttlîiu'eiMC  et  le 
courage  de  Si  hulenburg  op[>o.s;iient,  sur  un 
ro(  her  au  milieu  de  la  mer.  de>  obstacles  in- 
^urnlonlab!c^  aux  forces  combinées  du  ka pu- 
dan -pasclia  et  du  serdar  hara -Mustafa- 
Taxlia,  enlr«'  lesquels  ne  régnait  pas  «l'ail- 
leurs  une  parfaite  unittii.  Les  Turcs  étaient 
débarqués  tout  récemment  au  nombre  de 
trente  mille  cavaliers  et  trois  mille  fantas- 
sins sur  la  prcMpiile  de  Xamilia  dépendant 
du  territoire  de  lUitrinto  ;  puis  ils  avaient 
livré  l'assaut  a  deux  collines  sur  lexpjelles 
cent  bou<hcs  à  feu  de  la  ville  vomirent  le 
fer  et  la  flamme.  Les  assiégeants,  au  lieu  de 
s'apf)rocIier  régulièrement  au  moyen  des 
tranchées  et  d'ouvrir  une  brèi  he,  perdirent 
un  temps  considérable  à  canonner  la  haute 
lourde  Saint-Spiridion  qui  n'en  souffrit  au- 
cun dommage  ;  ils  lanrèrrnt  des  bombes  dans 
la  place;  mais  le>  hommes  se  mirent  à  l'abri 
dans  la  vieille  ville,  et  les  femmes  sous  le>  <  a- 
semates.  .\pres  avoir  échoué  dans  une  sorte. 
Schulenburu  fondit  ufiescconde  fois  avec  huit 
cents  hommes  M'ulement  sur  les  Turcs,  cl. 
a  la  suite  d'un  combat  de  sept  heures .  les 
repoussa  vigoureusement  [  IH  aoùl   1717]. 


[i.)  Raschid,  I.  ii.  fol.  171. 
(7)  l^  m<^me.  fol.  172. 

(i)  Dans  le  totnr  XIII  des  nolions  et  citr.  ils  des 
niamiicrit*  de  la  biMimbJ^uc  du  roi ,  p.   2b4  295- 
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Lo  liiulorDaiii  unvii>loiit  ounitinii  venant  du 
sud  cnusa  tlo  grand»  r.T>aj:o>  sur  la  Hutte  ot 
dans  le  cniiip  des  assiéiji'ants.  et  deux  jours 
après  i!s  s'embarquèrent  dans  le  plusjjraud 
desiirdre,  laissant  vingt-trois  grosses  pièces 
de  siéçe.  trente  fauronncau\,  sept  mortiers, 
deu\  eent  <(>i\ante-<li\  paires  de  lui llles  pour 
l'atlelnize  des  eanons.pius  de  deux  mille 
chevaux,  et  tout  leur  approvisionnement 
en  poudre  et  en  plomb.  Knsuite  Selmlen- 
burg  occupa  IUilrinto|2t  noùt  ]  et  releva 
les  fortifications  détruites  de  Saîila-Maura. 
En  Dalmatie  et  en  .Mbanic  les  Turcs  se  con- 
tentèrent de  faire  des  courses  contre  Verlica, 
Proloc  et  Duorc ,  de  menacer  les  habitants 
de  Pastrovich  et  de  Montene^io.  Le  pascha 
de  Bosnie  établit  son  canip  à  (aiprez,  celui 
dAU>anie  à  Cernizra.  Kmmo,  avec  les  trou- 
pes de  Macar>ea,  Primorize,  Vergoraz  et 
Opus.  parcourut  le  territoire  de  Zuppa  et  de 
Budua  jusqu'à  Antivari.  prit  (Ut«ivo,  Zarine 
et  Popovo.  La  levée  du  siège  de  Corfou  fut 
attribuée  en  grande  partie  au  kapudan-pns- 
cha  Dichanun-Chodscha,  ac»  usé  déjà  dans 
la  campagne  précédente  d'avoir  laissé  écliaj)- 
per  la  flotte  vcnilienDe  à  Modon,  et  qui  était 
sorti  heureusement  de  l'enquête  suivie  con- 
tre lui  à  cette  éi)oque,  grAce  à  l'influence  du 
kiaja.  A  Orfou.  par  haine  contre  le  serdar, 
il  n'avait  pas  soutenu  les  opérations  ce  ce 
général  :  au  lieu  de  tenir  secrète  la  dépêche 
qui  lui  annonçait  le  désastre  de  Peterw.udein 
et  lui  permettait  de  se  retirer  si  la  place  ne 
succombait  pas  sous  sii  jours,  il  l'avait  ren- 
due publique;  et  alors  il  fallut  précipiter 
rembarquement  des  troupes,  que  rien  ne 
pouvait  plus  retenir.  Il  osa  faire  pendre  aux 
vergues  lïasan-Chodscha ,  l'un  des  plus  vail- 
lants capitaines  de  la  (lotte.  Tant  de  torts 
déterminèrent  sa  déposition  et  son  empri- 
-onoements  aux  Sept-Tours.  A  sa  place  fut 
nomme  Ibrahim  Pasrha.  qui  déjà  sous  le 
grand  vésiral  d'A!:deTschorli  avait  eu  pen- 
dant trois  ans  le  commandement  général  de 
la  marine,  et  depuis  avait  dirigé  la  caravane 
des  pèlerins.  On  voulut  rejeter  aussi  le  dé- 
sastre de  Peternardein  sur  quelque  tète 
élevée;  on  reprocha  au  chan  tatare  d'être 
resté  en  Krimèc.et  il  fut  déposé.  L'on  ne 
jugea* pas  cette  fois  qu'il  fut  absolument  né- 
tes<;aire  de  choi>ir  le  chan  parmi  les  fils  de 
Sèlim-Girai .  on  pensa   dovoir   le   prendre 


dans  une  autre  ligne,  et  le  choix  tomba  sur 
le  vieux  Kara- l>e\vlet -dirai  |  l(i  décenibre 
ITIfi  ,  Mais  comme  il  n'eut  ])as  l'approba- 
tion des  mirsaset  des  schirinbegs,  on  revint 
i\  la  famille  de  Sélim-Ciirai ,  et  le  kaigha  de 
Oewlet-Ciirai ,  Seadet-Ciirai .  l'ut  installé  en 
»iualitè  de  chan  ,  2'.»  décembre  j.  I\ara-I>evv- 
let-(iirai  mourut  bientôt  après.  Kn  ce  rao-  ■ 
ment  un  ambassadeur  indien  arrivait  A  ' 
(^onstanlinople.  Le  gouverneur  de  Uakka 
intercepta  une  ambassade  française  envoyée 
en  l'erse.  Deux  des  ulémas  les  plus  distin- 
gués ,  les  frères  Kevvakiliisndc,  (|ue  le  pré-  J 
cèdent  grand  vesir  avait  exilés,  l'un  à  Me-  ' 
raasch,  l'autre  à  Malatia ,  furent  rappelés. 
La  mort  frappa  le  grand  juge  Ssahhafsadc , 
renommé  par  sa  science  j)rofon(le,  et  Hur- 
mischsade,  célèbre  calligraphe,  auquel  sont 
dues  les  belles  inscriptions  qui  décorent 
les  mosquées  construites  de  son  vivant , 
enlraulres  celles  d'Ali  de  Tsc  horli,  de  la  Va- 
lide ,  du  kapudan  Ibrahim-l'ascha  ,  du  mufti 
leisullah  ,  du  sérail  de(ialata,ct  les  fon- 
taines du  dernier  Ko'prili  dans  le  sérail  de 
Kutsihukdepe  à  Andrinople. 

I>a  (ille  du  sultan,  Fatima,  alors  parvenue 
à  l'âge  de  (piatorze  ans,  (|ui  avait  èl(''  (iaricéc 
au  précédent  grand  vesir  Ali ,  fut  domue  ou 
mariage  au  favori  ll)rahini-Pas<;ha  ,  (jui  réu- 
nit ainsi  le  titre  de  kaimak  un  et  de  gendre 
(lu  souverain.  L'autre  cendre  d'Aluji'ed  III, 
le  deflerdar  Moliammed-Pa>(  ha  ,  fut  déj)os('' 
à  cause  de  son  incapacité ,  et  son  prédéces- 
seur Mohammed-Ssari,  qui  a\ait  laissé  voir 
un  si  grand  désir  d'obtenir  la  troisième 
fjueue  de  cheval,  fut  condamné  à  mort 
pfiur  n'avoir  j)as  mis  corivenal)lement  sur 
pied  les  trois  mille  hommes  qu'il  lui  avait  été 
ordoFiné  de  lever  à  ses  frais.  Le  deflerdar 
gendre  mourut  bientôt  après. 

Alin  de  se  préparer  convenablement  à  la 
campagne  prochaine,  la  Porte  entretenait 
la  correspondance  la  plus  active  avec  les  re- 
belles hongrois  Bakoczy  et  Berczeny,  et  des 
«ordres  furent  domiés  pour  des  rassemble- 
ments de  troupes.  Il  fut  enjoint  rigoureusc- 
j  ment  aux  généraux  des  sipahis  et  des  silih- 
dars  de  ne  plus  accumuler  sur  une  seule  tôte 
les  places  vacantes  de  sipahis,  ainsi  qu'il 
était  arrivé  jusqu'alors  jiar  un  (]é|(lorable 
abus,  de  tellr  sorte  qu'un  seul  individu  jouis- 
siit  souvent  de  100  ou  150  aspres  de  solde 
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qiintidipnno,  i:\ru\\<  qu'Htitrcfui-^  ro  ri'Vfiiu 
ne  moulait  jamais  qu'a  Wnsprcx.  I.o  vilihdnr 
partit  (J'ArHlrin()|)le  pour  (lonstantinopleavec 
mission  de  tirtT  du  trésor  inifu'rial  du  nnu- 
veaii  sérail ,  «n  pn-MMice  ot  de  ra\(Mi  du  kai- 
makam  .  r.l.')  nkkas  17:*  drai  hrurs  d'ar;;iMit. 
et  ti()5  okkaH  ViT  «Irarhmt'S  de  iiiùnic  métal, 
provenant  ch'  pièces  dfi  vaissollo  et  de  har- 
nais, pour  Ifs  livnr  h  la  nioiirni»'.  Après 
qui*  Wtu  eut  arboré  les  qiieui's  de  (  iievnl  et 
ordonné  les  prières  liaMtiirlIes  au  >ujet  de 
la  i;iierre,  le  ;;rand  \esir  partit  le  |>remieret 
alla  ramper  à  Nissa;  de  son  côté  le  sultan  se 
rendit  d'Andrinople  à  S(din. 

I.e  L'rand  ve><ir  \enait  à  prine  de  quitttr 
Andrinople.  ijue  l'armie  du  prinie  lùmène. 
ayant  Iranclii  le  I>aimbe  à  ViMiit/a  ,  dans  le 
voisinau»;  de  ran<so\a  .  sétait  campée  entre 
le  Danulte  et  la  Save,  juste  en  face  de  Hel- 
prad  I);  le  ^louverneur  de  Kumili ,  Sclialir- 
Ali-Pasclia,  s'était  avancé  dans  la  plaine  de 
Weretschar,  et  de  là  était  entré  dans  la 
place  ;  le  ;;ouverneur  de  Diarbekr ,  l^edsi  heh, 
qui  avait  sous  ses  ordres  trente  mille  hom- 
mes, après  avoir  piis  Mcliadia,  dut  se  por- 
ter maintenant  vers  Belprad  .  pour  arrêter  la 
marche  de  l'ennemi  à  Pancsova.  Ali-Pascha, 
fils  de  Kara  Miistafa ,  envoyé  en  avant  au 
pont  de  la  .Morawa .  ayant  mand(''  <iue  h; 
danger  était  des  plus  pressants  .  le  grand  ve- 
sir  se  porta  le  12  juillet  vers  In  Morawa. 

r.ependant  Kugéiie  assiégeait  l'.elgrad  de- 
puis trois  semaines;  une  foule  de  princes 
allemands  et  français  étaient  aicourus  sous 
son  étendard ,  alin  de  prendre  part  à  la  gloire 
de  la  conquête  de  la  maison  de  in  fjucrrr 
sainte.  Les  princes  de  Havière.de  Wurlen.- 
berg,  de  liesse,  de  i'.L'vern,  de  Culmlmch , 
d'Anhalt  Dessau,  de  Lii  htenstein,  de  Dom- 
bes  ,  de  Marsillac .  de  Pons,  les  comtes  de 
Charolais,  d'F.strade,  le  maripiisd'Alincourt. 
fils  du  maréchal  de  Villeroi  .jetaient  un  nou- 
vel éclat  sur  celte  expédition,  comme  on 
avait  vu  leurs  pères  briller  aux  sièges  de 
Candie  et  dOlen  .  au\  batailles  de  Nicopolis 
et  de  Saint-tjotthard.  A  la  première  ligtie 
commandaient  les  généraux  Montccuccoli, 


\\)  Rasrliid,  fol.  ISl.  Ilisl.  i\c\y  eu^rre  df  Hon- 
grie, p.  121.Hoync.  Trait/- de  l'art  do  !.i  ^iiorrcdcs 
Turcs,  p.  iOJ.  Uist.  du  princf  Eiigiiit*   cl  Dmnont. 


iMlheri;;  nia  se(oiide,  Nadusdy,  Mercy  < 
Harra(h.  l.obko\itz,  .\reiiberg.  llolstein, 
Frederick  de  Wurtemberg ,  l'.mmaiiuel  de 
Savoie.  ne\eu  d'Kugène.  Le  baron  de  l'e- 
trusdi.  qiii  a\ait  fait  Ufie  vaine  tentative  sur 
Sabacz  .  .-e  porto  entre  Sabac/.  et  .Mitroviz. 
Lel"aoiU,  l'armée  ottomane  parut  eiilin 
»ur  Icj  hauteurs  de  (.'rut/ka  ou  de  Ili!>/ard- 
schik;  elh'  niinivsait  quatre->ingt  mille  janil- 
scharcs,  \in;:t  milli'  feudatain-s  asiatique»  et 
européens,  \iiigt  mille  sipahis  et  volontai- 
res, et  tnnte  mille  'latarcs;  les  rnurs  de 
Helgrad  renfermaient  en  outn-  trente  mille 
hommes.  Au  lieu  iTattaiiuer  avec  des  forces 
d'une  siiptriorité  si  accablante  les  chréliem» , 
dont  le  nombre  primilifde(pjatre-\ingl  mille 
avait  été  diminué  par  les  fatigues  du  siège, 
le  -.'rand  vesir  perdit  un  temps  précieux  en 
d  libérations  ;  il  consulta  tantôt  le  nisc  hund- 
s'bi  Mohammed-l'ascha,  tantôt  !e  reis-efendi 
Kadri.  tantôt  le  grand  ècuyer  du  sultan, 
Ilaider-Aga.  qui  se  trouvait  dans  le  camp,  et 
il  linit  [tar  n'écouter  le.s  avis  de  persunrn- , 
pas  rnème  ceu\  du  (  Inii  tatare,  cjuand  ce- 
lui (  i  lui  eut  amené  un  renfort  de  soixante- 
dix  mille  cavaliers  (1.  Durant  quinze  jours. 
les  deux  cam[is  se  c  anonnérent  vivement; 
chaque  parli  esjiérait  la  retraite  de  l'autre; 
enlin  Kugène  \ojantque  le  man(jue  de  four- 
rage, contre  son  attente,  ne  forçait  ijas  le 
grand  vesir  à  décamper,  et  prévoyant  une 
atlaqii»'  iné-vitable  d(;  la  part  des  Turo,  ré- 
solut do  la  prévenir.  L'action  fut  des  plus 
brillantes;  dans  l'armée  impériale,  soldats 
et  généraux  montrèrent  un  courage  héroï- 
que :  à  l'aile  tranche,  les  iJavarois  se  précipi- 
tèrent sur  une  batterie  de  dix-huit  pièces 
défendue  par  vingt  mjlle  janitsc  haresct  qua- 
tre mille  Tatares  ;  la  cavalerie  li^gère  et  l'in 
tanterie  du  prince  Alexandre  de  AVurti-m- 
berg  soutinrent  l'atlaque  ,  cl  les  canons  en- 
levés furent  tournés  à  l'instant  contre  les 
Turcs  {•!  .  La  défaite  de  l'aile  gauche  en- 
traîna celle  de  l'aile  droite  et  une  fuite  îiéné- 
rale;  dix  mille  Turcs  furent  tués,  dix  mille 
blessés  ou  pris.  Les  chrétiens  perdirent  à 
peine  deux  mille  hommes;  ds  comptèrent 


ff)  Raschid,   I.  n.  fol.  184. 
3     lli-t.   (le  la  çufvrv  de  Hongrie,  p.    l'j; 
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p'u5  de  trois  mille  blessés  ;  parmi  les  morls  so 
irdUVtVnlle lieutenant  fi'ld-inarciliiil  comte 
llmben  .  le  gëm^ral  Oalhor;;.  le  jeune  tomle 
riIflV;  nn  prince  Tliurn  el  Taxis,  les  mar- 
quis Clerici  et  Villotte  ;  parmi  les  blesses,  le 
prinee  I.obkou!/. ,  le  prince  Krédéric  k  de 
Wurtemberj;,   les    <;iMuTau\    Ilolteidiahn, 

I  xatelli,  Ariponi.  le  feld-maréclial  comte 
Vâ\ïï)  .  qui  était  seul  initié  au  plan  du  ;;cné- 
rnl  en  dief.  et  F.uizène  lui-mémo  1  .  Les 
vainqueurs  se  saisirent   de  cent  trente-un 

anons  de  bronze .  trente-cinq  mortiers  dont 
quelques  uns  lançaient  des  bombes  de  deux 
quintaux,  >in|:t  mille  boulets,  trois  mille 
bombes,  trente  mille  prenadcs,  six  cents 
tonneaux  de  poudre .  trois  cents  tonneaux  de 
plomb,  cinquante-ct-une  bannières,  neuf 
que!:es  de  clieval .  quatre  trompettes,  un 
grand  tambour  dos  janitscbares,  une;:rande 
timbale  des  sipabis  et  quatre  petites.  Comme 
après  la  bataille  de  Peterwardcin  ,  Eufzène 
réserva  pour  lui  la  tente  du  grand  vesir[  IG 
août  1717  \  Deux  jours  après  la  bataille  ,  fut 
si-M,.e  la  capitulation  de  Relgrad,  dont  la 
c  irnison  sortit  ensei|:nes  déployées,  tambour 
battant;  le  nombre  des  ranons  trouvés  dans 

II  Tille,  dans  les  îles  du  Danube  et  sur  les 
l*cbaiks,  d(pa>sa  six  cent  cinquante.  La 
perte  de  IJi^l^Tad  entraîna  nécessairement 
la  chute  du  ;:rand  vesir,  sur  l'incapacité  du- 
quel pouvaient  être  rejelés  tous  ces  désas- 
tres; le  sultan  offrit  le  sceau  au  kaimakam  , 
son  pendre  :  mais  relui-ci  se  défendit  de 
rarc<'pter  par  pr<  voy.mce,  car  l'issue  de  la 
cuerre.qui  ne  pouvait  [»as  être  heureuse, 
devait  am^nfr  le  renversement  de  relui  qui 
dirigerait  les  affaires,  et  il  le  fit  donner  à 
1'  '  ■  %  le  niseliandschi  fiascha 
''  n  marchand  égyptien  de 
K.:i-7.irije.  Kntré  d'abord  au  service  du  pas- 
cha  d'Alep.  pour  tenir  registre  de  la  paille, 
occupé  à  des  emplois  subalternes ,  à  l'ouver- 
ture de  la  cami  .-i-ne  prérédente  ,  s'étant  fait 
connaître  à  Ibrahim,  Mohammed  dc\int 
surcc«i5iiement,  par  l'appui  de  ce  puissant 
favori,  nischaiid^hi ,  ve.Mr,  et  arri\a  main- 
tenant au  premier  poste  de  l'état.  Les  deux 
conseillers  du  précédent  grand  vesir ,  le  reis- 


I     L'utuonl  .    ni»L    iniiil.    (>.     jo.    M  .st.    de    la 
^  .".:'■  de  Hongrie  .  p.  18". 


cfendi  Kadri  et    Ilaider-Aga,  fnrenl    éloi- 
gnés du  camp  impérial. 

rendant  (jiie  de  si  grands  événements  s'ac- 
complissnieiil  do\anl  llelgrad ,  les  armée» 
n'étaient  pas  restées  entièrement  oisives  en 
Transylvanie,  (n  Bosnie,  en  Oalmalie  el  sur 
mer.  Le  serdar  Uedscheb-Pasrha,  destiné 
d'abord  pour  la  liansyhanie  ,  dont  les  qua- 
rante mille  rourciirs  et  volontaires  avaient 
été  grossis  encor»'  par  dix  mille  Tatares 
sous  les  ordres  de  Kaplan-dirai ,  borna  tous 
ses  exploits  à  la  prise  de  Mehadia  et  de  la 
nouvelle  palanqur,  pnisse  replia  1A(  hement 
siirOrsovael  même  sur  Widdin.  Auconlraire, 
en  Hosnie,  Kœprili-Nuuman-Pascha  déjoua 
par  sa  prévoyance  la  tentative  du  général 
Pefrasrh  sur  Zwornik,  en  se  portant  avec 
toutes  ses  forces  au  point  d'embranchement 
des  roules  de  Novi  et  de  Zwornik.  Avant  la 
prise  de  lU'lgrad,  les  deux  commandants  do 
Zrin  et  de  Costanizza  avaient  voulu  surpren- 
dre les  places  turcjues  de  Novi,  Kamingrad, 
Miydan,avec  mille  chevaux  et  ciiK]  cents 
llciduques  ,  réunis  dans  la  vallée  d'I  ranova- 
glava  sur  l'L'nna,  non  loin  de  Novi  ;  mais 
Czerich ,  qui  avait  été  informé  de  leurs  mou- 
vements, passa  ri'nna,  vint  se  postera  Sainte- 
Catherine  et  fit  échouer  le  plan.  Les  irruji- 
tions  des  Turcs  (b'vastérentdes  cantons  de  la 
Transylvanie,  du  Banal  el  de  la  Haute- 
Hongrie;  mais  le  feld-maréchal  Stainvdle 
vengea  ces  dégâts  en  rançonnant  Jassy  et 
renversant  la  résidence  de  Ihospodar.  Kn 
Dalmatie,  Alois  Mocenigo,  su( ccsseur  dT.m- 
mo,  avait  mis  à  l'abri  de  toute  sur[)rise  les 
postes  de  Popovo ,  d'Ollovo  et  de  Zarine, 
merracés  par  les  Turcs.  Mille  guerriers  des 
frontières  de  Mos/.tar,  Scoblato  el  Coranze, 
furent  transportés  sur  le  territoire  vénitien  ; 
puis  Mocenigo  assiégea  Irnoschi,  forteresse 
de  la  frontière  de  rilerzegovvina  ,  «pii  pro- 
téine du  céjlé  de  la  Dalmali*;  les  cliAteaux  de 
Sing,  Almissa  ,  Diiarc.  Primorie,  .Macarsca 
et  Vergoraz,  el.du  côté  de  l'ilerzegowina, 
ouvre  les  routes  vers  Dnuno,  (iliubuschi, 
Pocilegl  et  Mosztar  ,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment d'IIersck.  Après  la  prise  d'Inioschi, 
Mocenigo,  qui  pouvait  raainfenrint  se  porter 
librement  sur  Mosztar,  reçut  ordre  de  pous- 
ser vigoureusemeut  ses  avantages  dans  la 
direction  de  Castel-Nuovo  ;  après  quelque 
hésilation,  il  résolut  d'attoquer  d'abord  le 
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port  fuVlilié  tl'Ales>io  ou  Antivan  ,  parce  qu'il 
était  plii>>  priH  dv  UuJun  ri  de  l'iHtrovicIi 
que  Dulri^no,  Duratzo  et  Vallona  ;  mais  les 
Montéiiéu'riris  ne  l'ayant  pas  soutenu  «i'l«)ii 
leurs  promesses ,  et  le  pasrha  de  Skut.iri 
étant  arnuiru  pour  délivrer  la  place,  Moce- 
rii;io  échoua  dans  son  entreprise;  'Ht  nclolire 
1717  ].  IMsani  fut  plus  heureux  contre  l'ro- 
vesa  et  Vonira,  boulevards  avancés  de  Sin- 
ta-Maura.  tjui  «ominandent  le  |.'olfe  d"Arla. 
Sur  mer  il  n'y  eut  pas  d'actii>n  d  i  isive  ; 
néanmoins  trois  fois  le  capitaine  «'xlraordi- 
nairc  de  la  flotte  vénitienne,  rian|?ini ,  com- 
battit devant  les  Dardanelles,  a  la  hauteur 
de  Lcmnos  et  de  leiiédos.  les  trt-nte-qualre 
vaisseaux  du  kapud.in-pasi  lia  Iltraliim,  et 
périt  lui-mém.c  dans  le  dernier  engage- 
ment (I).  Les  escadres  réunies  de  Diedoel  de 
Pisani  rencontrèrent  la  (lotte  turque  dans  les 
eaux  de  la  .Mnree  à  la  hauteur  d»;  (laloly- 
ches  ;  mais  les  deux  armées  navales  parurent 
vouloir  s'éviter  plutôt  que  mann-uvrer 
pour  se  chercher;  IMsani  lit  voile  vers  ('at- 
taro,  et  le  knpudan-pasrlia  reprit  la  route 
de  (^onstantinople.  Par  l'imprévoyance  des 
pilotes  et  des  capitaines ,  la  marin»'  liinpie 
subit  en  vingt-quatre  heures  de  plus  grands 
dommages  que  pendant  toute  la  campau'ne 
[  2  décembre  :  deux  b;Uiments  échouèrent 
pendant  la  nuit  au-dessus  des  Sept  Tours, 
devant  la  porte  de  Sable,  et  le  leinlemain, 
l'un  de  ceux  qui  étaient  entrés  dans  le  port 
sauta  en  l'air  avec  tout  l'équipage  ;  cpiand 
trois  mois  après  le  feu  se  déclara  dans  rar>e- 
nal  par  la  négligence  apportée  dans  le  calfa- 
tement  d'un  navire,  et  consuma  la  moitié 
du  magasin  de  bois  avec  le  bâtiment  en  répa- 
ration, cette  succession  d'accidents  amena  la 
chute  du  kapuilan-pascha  ,  dont  la  place  fut 
donnée  à  son  devancier,  qui,  di'puis  sa  ré- 
vocation, servait  comme  capitaine  du  vais- 
seau amiral .  et  qui  maintenant  reçut  les  trois 
queues  de  i  heval.  Ibrahim,  gardien  du  sceau 
du  grand  vesir  Khnas-.Mohainmed-Pascha  , 
tué  dans  la  bataille  de  Zonta,  conduisit  à 
Aszow  l'amiral  déposé.  Comme  ce  dernier 
avait  laissé  les  lewends  et  les  kaliondschisse 
livrer  à  tous  les  excès  de  la  licence,  le  nou- 


(1)  Fefrari,  p.  1S9. 


M'iu  grand  amiral  tul  pour  lu-itruction  rlg'iu- 
reuse  de  mainlcnir  les  troujics  dans  l'ordri-. 
OuMMitait  doutant  plus  virement  le  besoin 
de  la  dis*  ipline  que  tout  rei  enunenl .  au 
moment  du  paiement  de  la  solde  à  Sofia. 
les  soldats  s'étaient  mutinés,  et  «pn-p-air  les 
faire  rentrer  d. iris  le  de\uir .  il  a\ail  l.illii  que 
le  grand  vesir  ceignit  le  sabre  .  et.  ajipflant 
SCH  ngas,  menaçAt  de  les  faire  tailler  en  pu- 
ces. I)e  vives  réi  lamation»  n'étaient  élevées 
contre  les  vexations  des  beu!i'rb<gs  et  des 
begs  (}ui .  en  levant  les  contnbulirjns  de 
guerre  pour  les  augmenter  (K'bui  leurs  <  apn- 
ées. o|q)rimaient  cruellement  les  sujets;  un 
chatti  schérif  régla  le  montant  de  ces  espèces 
d'impôts,  et  le  sultan  ajouta  ces  lignes: 
«(Quiconque  controient  à  cet  édil,  je  le 
tue,  aussi  vrai  que  je  compte  sur  le  secours 
du  koran.  ce  li\re  envové  du  t^el.  » 

Kakoczy  ,  qu'un  aga  était  allé  chercher  en 
France ,  était  enfin  arrivé  sur  un  bAtiment  de 
cepays.etavaitétc  reçu  à  Andrinopic  comme 
prince  de  Transylvanie.  Deux  cent?  bourse» 
d'argent  furent  envoyées  au  gouverneur  de 
IJosnie,  le  vaillant  Knprili- Nuumansadc  . 
pour  les  frais  de  la  d»  IcH'^e  de  si  province  . 
et  pour  lui  complainî  l'on  conféra  la  troi- 
sième (jucue  de  cheval  à  son  frère  Ksaad- 
Ueg,  troisième  (ils  du  vertueux  grand  vesir 
tué  à  la  bataille  de  Slankamen.  Le  mufli 
Ismaïl,  créature  du  kaimakam.  tleve  par  lui 
dans  la  prévision  qu'il  ne  contrarierait  pas 
ses  vues,  perdit  sa  place  pour  avoir  voulu 
user  de  trop  de  liberlé,  conférer  des  pla«es 
de  sa  pleine  autorité,  cl  Abdullah  fut  investi 
de  la  première  dignité  de  la  loi.  Lnlin  ,  le 
grand  vesir  lui-même  fut  déposé,  et  le  gen- 
dre favori,  assuré  maintenant  d'une  paix 
prochaine,  ne  refuvi  pas  plus  long  temi'i 
d'accepter  le  sceau  de  l'empire,  qu'il  ganla 
dès-lors  jusqu'à  la  lin  du  règne  d'Ahmed  III  . 
pendant  douze  années.  Il  mérita  du  moins 
le  pouvoir  absolu  dont  il  jouit  dans  cet  es- 
t)ace  de  temps  par  son  amour  de  la  paix  ,  sou 
équité,  sa  capacité  polilniue,  son  goût  pour 
les  sciences  et  les  arts,  sa  douceur  et  sa  bien- 
veillance. Pour  phis  de  distinction,  le  sultan 
lui  envoya  le  lundi  (jour  heureux)  [  9  mai 
171H  ] ,  au  lieu  du  sceau  d'or ,  ^i^ne  du  pou- 
voir suprême,  lemeraude  pofldnt  son  cliit- 
fre  grave  qu'il  portait  au  d  >igt  :  ce  fut  <  oramc 
un  heureux  présage  de  laUministration  cJi- 
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nue  c{  |>ro<ptTC  dllirahim.  ijui  innintiiit  r«'ni- 
|>;i(*  tl.insuno  p.ii\  totitiiiin'llt'. 

I>is  Kl  preinitTC  nninr  Ac  In  miorro  survi»- 
niic  onlro  la  Porti'  et  rvulriciio.  le  miiii>lre 
nn<:lais  Sulton  a>;iil  reçu  de  sa  cour  des 
pltMHS  pouMiirs  pour  offrir  sn  médiation:  ee 
rùle  lui  opp.irleiiail  plutôt  qu'aux  représen- 
tants de  la  France  et  de  la  Hollande,  parce 
que  déjà  .  un  siècle  anparavant.  rAn;;leterro 
s'était  portée  médiatrice  entre  la  Porte  et 
la  Pologne:  la  Ihdiande  ensuite  s'était  in- 
terposée pour  la  paix  de  (>arlovirj;.  l/annéc 
sui\ante.  l'amlKissadeur  anclais  Worthley 
Montaçue.dont  Icsdeux  prédécesseurs  llns- 
sey  et  Harbond  étaient  morts,  le  premier 
à  Reliirad  et  le  second  à  Andrinople,  en 
se  rendant  à  Conslantinoplc  lit  à  son  pas- 
sade à  Vienne  quelques  insinuations  de  mé- 
diation ;  mais  on  lui  répondit  qu'avant  la 
pri<e  de  Belgrad  il  ne  pou>ait  être  ques- 
tion de  paix.  La  première  démarche  positive 
tendant  à  la  paix  fut  faite  aussitôt  après  la 
pri»e  de  IJelgrad  par  l'anc  ien  commandant 
de  cette  place,  Elhadscli-Mustafa-I'ascha, 
qui  de  Nissa  écrivit  à  Eupéne,  et  oiïrit  son 
entremise  avec  la  cession  de  Hel^irad  et  du 
territoire  1}  [5  septembre  1717  ].  Tant  que 
Chalil  avait  été  prnnd  vesir,  il  n'avait  pas  osé 
parler  comme  il  le  faisait  maintenant  que 
Mohammed-Pascha  était  à  la  tète  des  affai- 
res In  mois  après,  le  prand  vesir  lui-même 
adressa  une  lettre  à  Eup;ène  2)  pour  propo- 
ser un  armistice  et  un  accommodement, 
•^ans  dire  un  mot  de  l'offre  de  l'ancien  com- 
mandant de  Beljirad  ou  faire  mention  de  la 
cc^^ion  de  cette  place  ;  le  porteur  de  la  dé- 
pêche était  le  secrétaire  de  l'ambassade  an- 
glaise. Heferman,  qui  fut  expédié  du  camp 
de  Sofia  ;  Eugène  dans  sa  réponse  rafipcla 
la  première  offre,  et,  comme  il  attendait  des 
inslnictionx  de  Vienne  ,  jrarda  le  silence  sur 
l.'S  deux  p<^)ints  de  l'armistice  et  de  la  média- 
tion (3).  Presque  aussitôt  il  reçut  des  pou- 
xoirs  pour  enpncer  des  négociations  sur  la 
ba<e  de  l'état  actuel  de  possession  ;  on  lui  re- 


(1)  Journal  roililairc,  1811.  p.  ^6. 

(3)  Bascbid.l.  ii .  fol.  «87. 

(J)  La  Htrr  da  6  octobre  1717  .  «lans  la  Slt-I'. . 
rio  Vcndramino  Bianchi .  hitlorica  r'Iazioric  délia 
pace  di  PassaroTiu.  p.  1 7. 


commandait  surtout  les  questions  relatives 
aux  rebi'Ui's  hongrois,  au  connnert'e  (b's  |Mi- 
sonniers  .  aux  Harbare^iiues  .  aux  saints  liiMix 
de  Jérusalem  (>t  à  la  Nalachie  J).  .\u  com- 
mencemi  11!  de  l'année,  le  général  autrichien 
Slain\ille  avait  conclu  avec  Maiirocordato 
une  con\ention  en  six  articles  ,  en  vertu  de 
la()uelle  il  fut  établi  que  les  troupes  impéria- 
les s'ab>tiendraieiit  de  franchi  ri". \  11;  einnème 
temps  le  conseiller  de  guerre,  seigneur  de 
Talmafi,  fut  investi  des  pleins  |)ou\oirs  né- 
cessaires pour  négocierai).  \  la  place  de 
\>'orthley  Montagne  ,  rap|>(>lé  de  C.onslanti- 
noplo  parce  qu'il  déi)laisait  à  la  cour  impé- 
riale, vint  le  ministre  anglais  Stanyan  ,(iui 
passa  parvienne,  ou  le  précédent  ambassa- 
deur Sutloti  avait  été  chargé  aussi  «l'une 
mission  pacilicalrice  par  sa  cour.  Si  ces  trois 
di|»lomates  anglais  travaillaient  avec  activité 
au  rétablissement  de  la  paix  ,  l'ambassadeur 
français,  puis  Hakoczy  qui  se  trouvait  à  An- 
drinople, et  le  cluna'.ier  de  Hoissemène , 
agent  espagnol  accrédité  auprès  de  lui ,  ne 
faisaient  pas  moins  d'efforts  pour  rcmpécher. 
Le  mufti  et  les  ulémas  étaient  pour  la  paix  ; 
mais  le  grand  vesir  .Mohammed-Nischand- 
schi-Pdscha  se  prononçait  i)our  la  guerre  (3). 
Rakoczy,  qui  s'était  rendu  d'abord  à  Hender 
après  la  chute  de  Helgrad ,  avait  été  appelé  à 
Andrinople,  où  le  sultan  l'accueillit  en  au- 
dience solennelle  en  lui  disant  :  a  II  n'y  a 
pointa  douter  de  l'assistance  et  (h;  l'appui  de 
ma  Suljlime  Porte  ;  les  hôtes  qui  se  réfugient 
sous  son  ombre  y  sont  traités  avec  honneur, 
et  il  est  bien  arrêté  que  tu  y  seras  accueilli 
avec  la  plus  haute  distinction.  »  j  V  janvier 
1718  '.  L'audience  avait  été  accordée  avec  le 
cérémonial  réglé  par  les  kanuns  pour  un 
prince  de  Transylvanie,  vassal  de  la  l'orte. 
L'on  conféra  le  kalpak  et  le  sabre  à  l'.akoczy  ; 
ce  [)riricc,  ainsi  que  Bercseny  et  les  Espa- 
gnols qui  se  trouvaient  avec  eux  ,  levèrent 
des  soldats  en  leur  donnant  à  chacun  une 
gratification  de  'ti)  ilorins.  Six  mois  plus  tard 


(1)  In'lniction  pour  Eugl-nc  en  2^  articles,  13 
octobre  1717  dans  la  Sic-R.  cl  plein  pouvoir  du  2» 
■•'■ptrrnbrf'.  Ihidi.-m. 

"Zj  Instruction  pour  \c.  n.  d*'  Talriian  ,  30  octobre 
17J7.  dan»  la  .Ste-R. 

f',  î.fitrc  de  Rakociy  du  2*^)  novembre  1717. 
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encore,  ulors  que  li's  rjfKu.ialioiis  dairdt 
bien  en;,'a^LTS .  h*  nouveau  grand  vesir  Ibra- 
him, qui  du  <  ùté  dis  Turcs  soutll.iit  toutes 
les  ix-h^ic»  |)a(ili(|iie?» .  étrivil  à  Kakoizy 
qu'il  eût  à  rt-Nlrr  a  AridriiiopU'  jusqn  a  ce 
que  la  paix  fut  décidée,  et  que  l'ambaisM- 
deur  disparue,  dont  on  lui  a>ait  annoncé 
l'arriM'»',  pnii\ait  s'en  retourner   I  . 

I)an>  l(*  moiueiit  ou  le  sultan  (lonii.iit  a 
itakoe/y  des  assurances  si  en(oura:;ranlis  . 
les  niioistres  turrsen  rons4>il  décidaient  ({u'il 
fallait  accueillir  IfS  offres  de  nit.'dialion  de 
rAn;,'leterre  et  de  la  IJoilamle;  le  uraiid  ve- 
sir «'crivit  à  llu;;éne  pour  lui  annonn'r  la 
nomination  des  plénipotentiaires  turcs  :  c'é- 
taient l'ancien  nisclian  ls(  lii  ,  le  sililidar  ac- 
tuel.  Ibrahim,  et  le  lils  de  Sulcimaii-Aj;a , 
MolianiMii'il-l.fciidi.  iIl^[lC(  leur  de  rartillerie. 
qui  était  >urnomine  Ji;;irmi-Seki>-lsclielel)i 
ou  le  jeune  seif^neur  de  vingt-huit  ans.  Le 
premier  fut  élevi-  au  raiii?  de  second  defler- 
dar,  Ibrahim  à  celui  de  troisième  deflerdar. 
Dans  la  (lépè>he  du  ;îraiid  Ne>ir,  l'ori^iieil 
ottoman  ne  |)ou>ait  consentir  à  l'aveu  que  la 
première  insinualiot) ,  faite  par  le  >erdar 
de  Helurad .  eût  été  connue  de  la  Sublime 
l'orte;  au  reste,  ll)r,iliim  laissait  à  Kugéne 
la  faculté  de  tiver  le  lieu  <lu  congrès.  Le 
prince  propt)sa  une  île  du  Danube  et  indi- 
qua, pour  la  résidence  des  nnnislres  otto 
mans,  l'elh islam,  pour  celle  des  négociateurs 
autrichiens,  (lornez  en  N'alachie  ,  en  devà  de 
l'Ait.  La  cour  impériale  nomma  pour  ses 
fondés  de  pouvoir  le  comte  Wirmond  et  le 
sieur  de  Talman  .  ancien  résideiil  près  de  la 
l'orte  i  IS  février  |;  et.  sur  une  seconde 
lettre  duurand  >esir  annonçant  que  l'hospo- 
dar  de  Valiichie  ,  Jean  Maurocordato,  avait 
été  adjoint  aux  plénipotentiaires  turcs,  le 
prince  Kugéne  réjiotidit  (pie  Wirmond  était 
prêt  à  partir,  qui*  la  conclusion  de  la  trev»* 
était  réservée  au  congres,  mais  qu'il  fallait 
comprendre  dans  le  traité  Venise,  dont  le 
grand  vesir  ne  disait  pas  un  mot;  que  c'é- 
tait là  une  condition  préalable  absolue.  A 
Vienne,  les  ministres  désignés  par  l'empe- 
reur pour  négocier  entrèrent  en  conférence 


(t)  Tratluclion  do  la  lettre  du  grand  vpsir  Ibra- 
him pascba  ,  cendre  et  fu\ori .  à  l'iakoci)  ,  donnée 
j  SoUa.  le  5  Kluibaan .  [^juillet.  1713.  ]   Slc-R. 


a\ec  II*  ca\aliere  (irimini ,  ambassadeur  de 
VenJM?  près  la  cour  impériale  ,el  le  cavalière 
l(u/£ini,  nommé  |>ar  la  république  pttur  sui- 
vre les  neL'iM  ialions  [  lôa\nl    .  ^'^'ni^e  dési- 
rant obtenir  plus  que  l'étal  a(  lu<'l  d«*  posses- 
sion ,  les   ministres   impériaux     in«*i'»tèrenl 
auprès  des  représentants  de   la   république 
sur  l'ordre  du  ::rand  venir  au  kapud m  pas- 
(lia.  trouve   dans  la  (  haucdlerie    mil  inre 
tur(]iie  saisie  a   lU-lgrad ,  qui  enjuignait  la 
levée  du  siège  de  t^orfou,  a  cause  de  la  dcfaite 
de  l'etrr\»ardein.  «^orfou  avait  donc  élécon- 
serve  à  la  n  publique   par  le  triomphe  de« 
armi'S  impériales,  et  <  'èlail  la  un  adou«  isse- 
ment  a  la  |M'rte  de  la  Aloree.  Le>  ministres 
médiateurs  furent,  du  (ôté  dr.  1" Angb'tcrre, 
sir  Hobert  Sullon  ,  du  cAtô  de  la  Hollande, 
le  comte  (iolyer,  maigre  les  (jbje(  tions  du 
|trinc'!  Kugéne  contre  ce  dernier  diplomate  ; 
au  moins  la  cour  impériale  exigea  expressé- 
ment que  toute  liaison  fut  interdite  à  C.olyer 
avec  la  Hussie  *1).  A  la  lin  davril,  le  comte 
Wirmond  et  le  cavalien;  ()ro(:uralore.  liuz- 
zini  .  partirent  de   Vienne;  ce  dernier  était 
accompagné  de  VendraminoBianclii.  nommé 
par  la  republique  secrétaire  du  contres  dont 
il  a  été  l  liisioneii  -2  .  (loinme  on  avait,  Mir 
la   proposition    de    la    l'orte,    adopté    pour 
point  de  reunion   l'aszarovvicz  (en  servien 
I»oszarov*acï  ) ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
ravva,  à  (luebjiies  lieues  du  conniienl  d«;  cette 
rivière  avec  le  Danube,  deu\  c(unrnissaires, 
l'un  autrichien,  l'autre  turc,  allèrent  recon- 
naître et  disposer  les  lieux  ;  les  plénipoten- 
tiaires tun  8  s'établirent  près  du  village  de 
(^ostelliza  ,  a  une  lieue  de  Paszarowic/,  ou 
fuient  établis  les  logements  des  rn-gocialcurs 
impériaux.   Le  1"  mai   1718,  Wirmoinl  et 
Talman  partirent  de  Itelgrad  pour  Paszaro- 
wicz,  suivis    (le  Huzzini   et   de   Sutton;  de 
leur  lôle  les  plénipotentiaires  turcs  se  mi- 
rent en  roule  avec  <'olyer;  et  l'ex-defterdu 
Must^ifa-I'asciia ,  maintenant  commandant 
de  Narda  ,  qui,  après  la  reddition  de  Melgrad, 
avait  lait  les  premières  ouvertures  (ie  paix, 
eut  mission  de  be  rendre  a  Kelluslain,  aiin 
d'être  a  portée  de  [trèter  ses  services  »mi  ras 


(1)  Dans  la  .stc-n. 

(2;  !Ii>torica  rclaziouc  dciia  pacr  di  i>a5saro\ilz. 
Voneiia  <713.  p.  47. 
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de  iièoessilé.  puiM)iril  était  au  murant  des 
lu'gooiations  dès  leur  origiiir.  A  peine  en 
possession  du  pouvoir,  le  nouveau  {irand 
>t'sir  a>ait  oppi'li- à  Andrinoplc.  en  qualité 
lie  kaimakam  de  litrier,  le  iicanerneur de 
Kakka.  Ali  l'asrha,  lils  du  {jraud  ve>ir  mis 
a  mort.  Kara-Mustafa.  Malj;ré  toutes  ces 
di<(>osilions  pai  di.jues  .  Its  préparatifs  mili- 
laires  ne  fiiretd  pas  né^lijjcs  :  des  courriers 
e\p"ilics  de  tous  ^(^tL•s  pressèrent  la  réu- 
ni'ti  des  troupes;  le  {irand  ve^ir  reçut  la 
sainte  bannière  des  mains  du  sultan,  et, 
après  quelques  jours  passés  dans  la  planie 
do  Kemal  pns  d'Andrinople,  se  mit  en 
mardie  >erî.  Sofia  [  G  juin  ].  Au  même  mo- 
raent .  Eugène  se  rendait  à  Semlin  ,  at  com- 
cné  du  prince  électoral  de  Bavière,  du  frère 
de  ce  pr.nee,  du  iluc  Ferdinand,  du  duc  de 
Saxe-Weiszenfels.  du  palatin  de  Sulsbac  h  et 
de  plusieurs  princes;  un  ajza  alla  le  compli- 
menter de  la  part  du  grand  vesir.  A  Andri- 
noplc  arrivèrent  les  gouverneurs  de  Diar- 
bekr,  Alep,  Konia ,  Adana,  avec  leurs 
trtiupes  ;  ce  dernier,  qui  avait  à  répondre  sur 
beaucoup  d'actes  d'iniquités,  prit  la  fuite. 

Tout  le  mois  de  mai  s'écoula  sans  que 
s'ouvrissent  les  négociations  à  Paszaro-- 
wicz.  parce  que  les  pouvoirs  des  ministres 
turcs  n'étalent  pas  sulTi-ants;  car  on  n'y 
avait  pas  compris  la  république  de  Venise, 
sur  laquelle  on  s'exprimait  en  termes 
offensants  en  lui  reprochant  des  provoca- 
tions à  la  guerre  T.  Enfin  arrisa  aussi  le 
troisicme  plénipotentiaire  impérial,  qui 
pourtant  ne  devait  pas  traiter  de  la  paix  de 
concert  avec  Wirmond  et  Talman ,  et  n'a- 
Tait  d'autre  mission  que  de  négocier  un  traité 
de  commerce  :  c'était  Fleisclimnnn,  l'ancien 
résident  près  de  la  Porte,  qui  n'avait  (;u  la 
liberté  de  retourner  à  Vienne  qu'après  la 
batadie  de  l'elr-rMardein  [2;. 

Le  jour  lixé  pour  la  première  conférence, 
les  plénipotentiaires,  escortés  par  des  gardes 
d'honneur  au  nombre  de  sept  a  huit  cents 
de  chaque  côté,  fc'avancèrent  a  pas  comptés 
pour  entrer  au  même  moment  sous  la  tente 
destinée  aux  séances;  ils  descendirent  de 
cheval  et  allèrent  occuper  leurs  sièges ,  agis- 


(l]  Blanchi,  p.  W  <?t  OO.  P.a^'^liid.  I.  m.  fol.  9. 
(2)  HiiL  de  la  guerre  de  Horigrip  ,  p,  yj. 


sant  ainsi  d'ensemble,  et  gardèrent  tous  le 
silence  jusqu'à  ce  «jue  le  plénipolenliaire 
anglais  Sulton  ouvrît  le  congrès  au  nom  des 
puissances  iiiédiatrices|  ô  juin  ITlSj.  Le 
principe  de  létal  actuel  de  possession  était 
déjà  contenu  dans  les  pleins  pouvoirs,  et  les 
plénipotentiaires  turcs  reconiuirenl  par  écrit 
pour  la  Porte  l'cdiligalion  d'iiideiiiiiiser  la 
république  de  Venise  par  restitiilion  ou 
échange.  Ces  minislres  auraient  voulu  quo 
l'on  proclamAt  préalablement  un  armistice 
général;  mais  les  impériaux  firent  observer 
que  celte  précaution  devenait  inutile  dans 
l'empressement  à  coik  Jure  la  |)ai\;et  la  de- 
mande de  ceux-ci,  relativement  à  l'extradi- 
tion des  rebelles  hongrois,  Kakoczy,  Herc- 
seny,  Antoine  Esterha/y,  Korgacs,  Adam 
Vai  et  Czaki ,  fournit  matière  à  un  ra[)|)ort 
des  Turcs  à  leur  gouvernement.  Ouand, 
dans  la  seconde  conférence,  les  |)léni[)olen- 
tiaires  impériaux  voulurent  étendre  à  toute 
la  Servie  l'étal  de  possession  actuelle,  et 
faire  considérer  Nissa  et  Widdiii  comme  des 
annexes  de  Helgrad,  les  Turcs  accueillirent 
fort  mal  cette  préletdion  [  7  juin],  et  les 
médiateurs  écrivirent  à  Eugène,  qui  venait 
de  se  rendre  à  Pelgrad  afin  de  pouvoir  im- 
primer une  direction  plus  rapide,  soit  aux 
négociations  pacili(]ues,  soit  aux  opérations 
militaires.  Sa  présence  en  ces  lieux  rendit 
les  Turcs  plus  accommodants  :  dans  la  troi- 
sième réunion,  il  fut  convenu  que  l'on  at- 
tendrait d'Andrinople  la  réponse  sur  la  ques- 
tion relative  a  la  Servie  [15  juin].  iNulle 
dilliculténe  s'éleva  sur  les  conquêtes  faites 
en  Bosnie  entre  la  Drina  et  l'Unna,  et  l'on 
fixa  au  lendemain  la  première  conférence 
avec  le  pb-nipolentiaire  vénitien.  (^(îtte  fois 
la  séance  fut  encore  ouverte  par  le  médiateur 
anglais  [  IG  juin  ].  Après  l'adoption  pour 
Venise  de  l'état  présent  de  possession  et  du 
principe  de  l'indemnité,  Huzzini  demanda  la 
restitution  de  Suda,  Spinalunga,  Tine,  Ce- 
rigo  et  de  la  .Moree,  et  dans  le  cas  ou  les 
Turcs  ne  voudraient  pas  rendre  la  presquile, 
il  \oulait  une  extension  du  territoire  véni- 
tien dans  l'Albanie  jusqu'au  lac  de  Skutari 
inclusivement,  ainsi  qu'AnliNari  et  le  re- 
paire de  i)irates  de  Dulcigno  ;  l'.ulririto,  l're- 
vesa  et  Voniza.  avec  le  territoire  de  Xero- 
mero  conquis  par  la  république,  devaient 
lui  rester  :  les  Turcs  écoulèrent  tout  cela 
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•ans  s'irriter,  tl  se  réservèreiil  il  fii  rendre 
compte  à    An  Iriimple.    Dan^  la   cinquieine 
conférence,  les  plénipotentiaires  impériaux, 
au  grand   etonnemeiit  des  I  urcs .  rérlatne- 
renttitiiti-  la  Nalarliie  et  la  Mnlila>ie  (oninif 
dependaïues  de   Uelv;rad   cl  de  leniet^ar, 
exigeant  IT'nnn  pour  limite,  et  liiliarz  :  les 
Turcs  répondirent  que  «  ette  pi  ice   était  la 
porte  et  la  ilef  de  la  llosnie  .  et  tlemandrrenl 
le  tempN  de  relleihir   17  juin  .  I»eu\  juurs 
après,  les  plcinpotenti.iires  obtinrent  a>ec 
beaucoup  de  peine  la  restitution  de  la  place 
de  Novi ,  enleue   par   les    Turcs  depuis  la 
paix  de  (!urlo\ii/.  et  les  (  inq  districts  de  la 
l'etite  Viil.icliie. .  \{)  juin   .  I.e  surlendemain, 
Ituzzini  .s'abcjuclia  pour  la  seconde  fuis  a>ec 
les  Turcs,  qui   refusèrent  d'ajouter   aucun 
territoire  aux  places  de   I'reve>a  et  d»'  Vo- 
iiiza,  desiiintes  par  eux  ^(lus  le  simple  nom 
de  paidnques;  ils  ne  voulurent  pas  non  [)lus 
restituer  Suda.  SpinaUinga.  Tine  et  t^erigo, 
mais  consentirent  sans  dilliculle  à  la  mise 
en  liberté  des  prisonniers  véiiiliens  attachés 
au  bagne  [  Jl  juin  j.  (Juand,  <  inq  jours  âpre-*, 
les  plénipotentiaires  autrichiens  rejjarurenl 
dans  la  huitième  conférence,  ils  tinrent  un 
langage  plus  modéré,  ne  parlèrent  plus  d'in- 
demnité pour  les  frais  de  guerre  et  le  sang  \  er- 
se, ni  des  «outrées  ré(  lamées  d'abord  coni- 
rae  annexes  de»  places  conquises  [  'H\  juin  .. 
La  nouvelle  du  débarquement  de  dix-  huit 
mille  Espagn<»ls  en  Sarda  igné  a  N  ai  topé  ré  cette 
nindilicalion.  Ainsi  In  frontière  de  S*'r\ie  fut 
iixée  sans  dilliculle  a  la  ligne  de  la  posses- 
sion réelle.  La  diminution  de  prétentions  de 
la  part  des  impériaux   fit  prendre  un  ton 
plus  élevé  aux  Turcs  a  l'égard   de  >enise  : 
dans  la  neuxième   (  onférence    -iS  juin  1  ils 
dé(  larérent  que  déjà    satisfaction  sutlisante 
avait  été  donnée  u  la  république  en  l'admet- 
tant aux  négociations  de  paix,  eilirent  \aloir 
en  outre  les  axantages  commerciaux  (ju'ils 
étaient  prétsà  accorder  aux  Vcniliensc  onime 
aux  autres  nations.  Sur  la  frontière  de  I)al- 
matie,  ils  réclamèrent  même  la  bande  de 
terrain  entre  les  limites  vénitiennes   de  la 
Narenta  et  de  Ca^lelnuovo,  pour  rattacher 
l'empire  ottoman   comme  autrefois  a  Ka- 
guso.  Le  29,  les  ministres  turcs  demandè- 
rent le  rétablissement  de  la  frontière  valaqoe 
depuis  le  Timok  jusqu'à  relhislam  ,  et  vou- 
laient couserverZnkol:  les  impériaux  accor- 


dèrent ce  dernier  point  pour  garder  le  Ti- 
m<>k.  Il  n'y  eut  rien  à  obtenir  pour  les  Fran- 
ciscains et  les  (larmélites  de  Jérusalem  et  du 
Motit-iinrinel.  Le  traite  awi  Us  iiii|Mri.iux 
loin  hait  n  sa  conrlu«i<)n  ,  quand  de  nouvelles 
dillii  ulless'rlexerent  par  suite  des  rrpresen- 
tdtions  du  gouverneur  de  Itosnie.  ko-prili- 
Nuuman  .  contre  «les  c«in«'ession»  tr«q»  gran- 
d«'ssurla  fr(mlier«'  «h*  Hosim»;  \i-s  médiateur» 
sinttrposcrenl  pi»ur  fair«?  c«imprefidre  aux 
lurcs  que  «  »'  «jui  awiit  été  act  «»rdé  ne  pou- 
vait plus  se  reprendre  ,  «'l  rappro«  lièrent  les 
(  Ut«»mans  «'t  U-'s  Vénitiens  en  dét«'rmiiMnt  les 
premiers  à  comédi'r  une  band«'  «h*  Itrrairi 
|M.iir  les  «  h.Ueaux  dalmnt«*s,  «'t  les  autres  à 
ahandoiiner  l'espace  nétessair»'  jKtur  les 
communi«alions  entre  Uaguse  «'t  l'empire 
ottoman  1  .  .\u  bout  de  neuf  jours  arriva  la 
réponse  du  grand  \esir,qui  aplanit  les  obs- 
ta<  les  relatifs  à  la  fr«intière  de  Bosnie,  et, 
dans  uii«'  c«»nférefice  ipii  «lura  huit  heures, 
les  plénipotentiaires  im|)eriaux  ne  purent 
faire  comprendre  la  sainte  alliarn  e  dans  le 
traité,  10  juillet  '.  Les  affaires  relati\«'sà  la 
religion  et  au  «ommerce  furent  réservées 
pour  ètredis(  ut»  «'sparla  grande  ambassade  ; 
«Itja  le  l(i  juilU't  axait  t'tc  lixè  pour  la  «on- 
«  lusion  .  quainl  arrixa  un  au'a  •  liargé  de  de- 
maiidrr  au  nom  de  l.i  Porte  que  le  nouveau 
traité,  comme  celui  de  Carlovi«z,  ne  con- 
tint pas  plus  de  xin^l  arti<  les,  dans  les«|uels 
seraient  <oni(>rises  toutes  les  autres  stipula- 
tions, afin  que  le  peuple  ne  crût  pas  que, 
dans  les  concessions,  l'on  était  allé  plus  loin 
que  par  le  passé.  Les  dispositions  relatives 
au  commerce  «lurent  èlre  disi  niées  entre  le 
nis(  liamlsi  lii  {"«•isuilah  et  Lleisi  hmann. 

.\lin  de  bien  coordonner  h's  articles  sur 
lesquels  on  était  tombe  d'accord,  tous  les 
plénipotentiaires  se  réunirent  dans  une  con- 
férenie  générale  '  liî  juillet  ;.  Les  ministres 
impériaux  récrièrent  d  abord  ce  qui  les  con- 
cernait ;  jiuis  les  Turcs  firent  adopter  la 
clause  du  traité  de  Carloxicz  qui  défendait 
de  relever  les  forteresses  détruites  et  (]u'hu- 
gene  avait  recommandé  d'eludiT.  A  dix  heu- 
res, Huzzini  prit  la  parole  :  il  plaida  six 
heures  avec  beaucoup  de  xivacitc  les  intérêts 


(1)  Rapport  de  Wirmond  ri  de  Talmao    dans  la 
.Sle-R.  el  hianclii.  p.  136. 
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delà  répuMique,  mais  il  lui  fallut  so  cow- 
tiMilor  pour  toute  sali>farlioii  di»s  avfliitagos 
coinmorciaux  promis  tout  rOromnitMil  ,  do 
la  re>tilution  ilii  rorlior  de  (Itrij^o  et  de  l'a- 
bandon d'un  territoire  d'iint^  lioui'  do  oiroon- 
féronce.  pour  los  oiiAtoaux  dalnialos  ;oticoro 
dut-il  accorder  par  (ompensation  l'espace  de 
torritttiro  norossairo  pour  rolior  llai;use  à 
l'onipiro  oltonian.  Los  pK'nipol(Miti;iiros  de 
la  Porto  liront  onlin  uno  oom  o>sion  à  laquelle 
ils  s'otaiont  refij>ts  jusque  la  :  ils  accordè- 
rent à  la  république  la  faculté  de  reconstruire 
les  cbâteaux  continis  par  ses  armes.  Après 
qu'on  se  fut  bii-n  tnjilique  sur  tous  les  points, 
1  on  s'orcupa  de  la  rédaction  dos  actes;  alors 
il  sembla  qu'il  n'y  eût  plus  moyen  de  s'en- 
tendre :  les  Turcs  ne  voulaient  se  départir 
en  rien  de  leurs  anciennes  formes  or^'ueil- 
leuses.  et  ne  pou\aiont  se  décider  à  sotilTrir 
que  rempcrour  et  surtout  la  république 
de  Venise  figurassent  sur  la  même  li^ne 
que  le  sultan  (1);  enfin  le  21  juillet,  à 
uno  heure  et  demie  de  l'après-midi,  la 
paix  fut  solennellement  signée  avec  l'Au- 
triche et  Venise.  Après  la  lecture  des 
deux  minutes  du  traité,  la  déclaration  de  la 
Sainte- .\lliance ,  que  les  Turcs  avaient  con- 
stamment refusé  d'admettre ,  fut  éfiale- 
ment  sipnée,  et,  à  la  suite  de  réchanixe  des 
deux  actes,  présentée  aux  plénipotentiaires 
ottomans  ;  les  médiateurs  en  donnèrent  un 
récépissé  (2).  L'électeur  de  Bavière  et  son 
frère,  le  prinrc  héréditaire  de  Sulzbach , 
assistèrent  a  la  sipnaturc  oflicielle  dans  la 
tente  qui  était  ouverte  ;  l'on  s'embrassa,  et  les 
<%alves  de  l'artillerie  annoncéruot  l'heureuse 
nouvelle  par-delà  le  Danube  et  la  Morawa. 
Le  -27  juillet,  fut  sou'^rril  le  traité  do  coni- 
merre  particulit-r,  dont  les  négociations 
avaient  été  confiées  aux  soins  de  Fleisch- 
inann  :  la  ratification  ne  se  fit  attendre  que 
six  jours  du  camp  impérial.  Des  vingt-six 
articles  du  traité  vénitien,  les  quatre  pre- 
miers seulement  étaient  relatifs  a  des  chan- 
gements de  frontières  ;  les  places  et  les  cliA- 
teaai  conquis  dans  l'Albanie  ,  rilerzegovina 
et  la  Dalraatie,  Imo^chi,  Iscovaz,  Sternizza, 
Cinisla.  Kolok  elCreano,  avec  un  territoire 


H)  Bai'|''«rl"-  de  \\  irinond  cl  d',  T.ilnjjii.  .s.-Ii. 
(}}  i;)p{»orlsd'>  Wirmorid  et  de  Tainun. 


triino  lieue  en  circonférence,  l'île  deCerigo, 
los  forteresses  de  Hutrinto  ,  Prevesa  et  Vo- 
niza  ,  étaient  assurées  à  la  république ,  qui 
de  son  cAté ,  pour  le  rélablissenienl  dos 
communications  entre  llaf^uso  et  l'empire 
ottoman,  cédait  les  localités  de  Zarine,,  Ol- 
tovo  et /ubzi,  plus  une  bande  de  terrain 
pour  rattac  lier  encore  Ua;iuse  au  territoire 
turc,  du  côté  do  C.aslelnuovo  et  de  Itisano. 
Les  autres  articles,  à  l'exception  de  ceux 
concernant  les  avantages  commerciaux  éta- 
blis sur  le  pied  d'éj^alité  avec  l'Angleterre  , 
la  Hollande  et  la  France ,  étaient  empruntés 
au  traite  de  (]arlovic/,.  Les  nouvelles  fron- 
tières rolaliveinont  à  rAulriclu!  furent  éga- 
lement déterminées  par  losijuatre  iiremiers 
articles  :  la  ligne  suivit  l'Ait,  puis  le  Danube 
jus(]u'à  dix  lieues  au-di'ssus  du  conlhient  du 
Timok,  ensuite  la  chaîne  do  monlii;,'nes  jus- 
qu'à Tarakin  ;  de  là  elle  s'abaiss.iit  sur  la  pe- 
tite Morava  et  la  Drina  ,  en  sorte  que  Hel- 
grad  ,  Tarakin ,  Istolaz ,  Csacsak ,  étaient 
attribués  à  l'empereur  ;Zokol  et  Kasna  res- 
taient aux  l'urcs.  Sur  la  rive  droite  de  l'I  ii- 
na  ,  à  l'orient,  l'empereur  conservait  Jesze- 
noviz,  Dubiza  et  le  vieux  Novi;  mais  il 
restituait  le  nouveau  Novi ,  arraché  illégale- 
ment aux  Turcs  dans  la  dernière  démarca- 
tion. (Jetait  là  une  délimitation  bien  plus 
favorable  à  l'Autriche  que  celle  de  la  i>aix  de 
Carlovicz,  et  parce  qu'elle  lui  accordait  un 
morceau  de  la  Servie,  et  parce  qu'elle  assu- 
rait mieux  la  frontière;  au  lieu  de  traverser 
obliquement  le  Hauat  comme  la  précédente, 
la  li;;ne  actuelle  était  manjuée  bi(;n  distinc- 
tement par  sept  rivières  :  l'Ail,  le  J)atiube, 
le  Timok  ,  la  petite  Morawa,  la  Drina,  la' 
Save  et  l'inna,  jusqu'au  point  de  rencontre 
avec  les  frontières  lur(iues(;tvénilienri(!S.Les 
stipulations  destinées  a  garantir  la  sécurité 
des  provinces  limitrophes,  en  défendant  les 
combats  particuliers  et  les  irruptions  respec- 
tives, étaient  empruntées  aux  précédents 
traités.  Il  en  était  ainsi  des  articles  relatifs 
aux  prêtres  ,  sous  la  réserve  de  la  protection 
due  à  ceux  de  Jérusalem ,  a  la  délivrance  des 
prisonniers.  Le  prince  de  Valachie,  Nicolas 
Scarlati(Maurocordato  ,  ,  dut  être  écliangé 
contre  les  barons Petrasch  elStein.  La  l'orte 
s'engagea  à  tenir  en  bride  les  pirates  d'Aï 
ger,  Tunis,  Tripoli  et  Dulcigno;  nul  asile 
ne  devait  ôtre  accordé  aux  rebelles ,  aux  bri 


Mvm   i.xiii. 


r,\) 


^,'aiidH  de  la  frniili»;rt',  ain  lIi'iJii.jueH  libn--^ 
et  au  r.nmns  de  >ul(Mir'>  (  (»cmin  >')us  le  nom 
de  I»rit)iik.  I.t- t;i»uv»TneiinMil  liirr  él«)i;;ne- 
rail  do  la  fronli.Tf  les  Il-»n;;r.iis  Hikoczy, 
Her.scny,  Antoine  K*terhazy.  Adam  Vai. 
Midiel  Tsaty.  Oiiant  à  la  Poloirno,  avec 
Ibliiellr  on  était  en  pniv  »'l  qui  n'avait  pas 
L('v)in  di'tri'  ri.mpris»'  dan>  l«'  pri-sent  traité. 
Ile  aurait  la  faculté d'e\|M)ser  a  la  Porte  îmi» 
réclamations  relatives  ûCliocim  ou  à  tout 
autre  >njet ,  |)ar  ses  nmltis-adeurs  l-iilin  il 
fut  cou>enu  tjue  le  traité  si-rail  ratifie  par 
des  amliassadeur»  extraordinaires  dans  le 
délai  d'un  mois,  rt  sa  durée  fut  livte  à  ^  in^l- 
qu.itre  années  lunaires.  Le  trait-  de  com- 
mercf  conlenait,  outrf  la  lilierté  du  com- 
merce, la  faculté  pour  les  puissances 
contractantes  d'établir  des  consuls  et  des 
agents;  l«'s  consuls  de  la  Porte  en  Autriche 
prendraient  le  nom  de  Schah-Uendcr  ^  sei- 
gneurs du  passeport).  Il  était  interdit  aux 
juifs  de  s'immiscer  violemonMil  dans  les 
transactions  commcniales  comme  courtiers 
des  marchands  autrichiens;  les  négociants 


p'Tsans  auraient  la  f.u  ulle  dftablir  des  re- 
lations commen  i  îles  avec  les  état^  de  l'era- 
ptTi'Ur ,  à  travers  \r  territoire  ottoman,  en 
acquittant  un  droit  de  cinq  pntir  cent  sur 
les   mar<  handisei. 

Ce  fut  la  paix  la  plus  ulori«'Use  «t  la  plus 
avantageuse  que  lAulriclic  eût  jamais  con- 
clue a\ec  la  Porte  :  par  le  traité  d-'  Pas/aro- 
vicr,  la  Turcpiu*  p'-rdil  «'.••rigo,  Sincndra, 
lielgrad.  une  partie  de  la  S,'rHe  et  delà  Va- 
lachie,  Voniza,  Pre\esa,  Hutrinto  et  les 
cliûteaiu  dalmaU's;en  recouvrant  la  Morée, 
elle  n'avait  encore  (pruiif  faible  innipensa- 
tion.  l.a More»' avait  été  lac  au>»e  de  la  guerre 
que  la  république  avait  soutenue  pour  se  dé- 
fendre contre  l'invasion  turque  dans  la  pres- 
qu'île, que  l'Autriche  avait  entreprise  par 
hdelité  a  ses  engagements ,  et  dont  le  ré- 
sultat tourna  bien  plus  à  son  avantage  qu'à 
celui  de  son  alliée.  La  brillantecampagne  de 
iJelurad  et  son  couronnement  à  l'as/arovicx 
répandent  un  double  éclat  sur  le  nom  d'Ku- 
gt  ne.qui  se  montra  a  la  fois  grand  capitaine 
et  homme  d'etal  emincnl. 
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La  nouvelle  de  la  conclusion  du  Imité  de 
Pa«zarovicz  mit  On  à  tous  les  vains  propos 
sur  la  paix  et  la  guerre,  qui  depuis  long- 
temps inquiétaient  la  résidence.   Le   reis- 
efetnli  AariQ-Moliammed,   dont  l'amliilion 
dans  ses  plus  hautes  aspirations  ne  tend;iit 
qu'à  obtenir  la  troisième  queue  de  cheval , 
vit  combler  ses  désirs  en  récompense  de  ses 
bons  services  pendant  l'S  ni'gocialions;  le 
ganl^chak  de  Tckkf*  lui  fut  promis  à  titre 
d'argent  d'orge,  et  il  jiut  revêtir  de  suite  la 
pelisse  de  veiir.  Kn  môme  temps,  trois  com- 
rnissiires  furent  nommés  pour  la  démarca- 
tion   'les   frontières  :    l'ancien    defterdar, 
artoelU-ment  commandant  de   S.ijonik  ,  le 
vesir  Mu^tafa-I'a^rha ,  fut  chargé  de  tracer 
la  ligne ,  à  partir  de  l'embouchure  du  Ti- 
mok  dani»  le  Danube  jusqu'à  Pelino  ;  le  beg- 
lerboi!  d'.\dana,  Kara-Mu'-tafa  .   dut  opérer 
«ur  la  frontière  s^'nienne,  et  l'anfien  def- 
terdar,  actuellement  commandant  de  Bos- 
nie, sor  celle  de  sa  province.  Quelques  diffi- 
cultés qui  s'élerèrent  au  sujet  de  (juelques 
lies  dans  l'Aluta,  furent  accommodées  plus 


tard  par  une  lettre  du  grand  vesir  à  Eugène 
et  par  la  réponse  de  ce  prince.  Avant  L  lia 
de  l'année,  furent  signés  deux  réglementsqui 
déterminèrent  la  ligne  de  frontières  le  long 
du  Danube  et  d(î  riiinn  (I) ,  et  celle  qui  sé- 
parait la  Servie  du  ]UM\al{'2j.  L'année  sui- 
vante, les  mêmes  formalités  furent  remplie;» 
pour  la  délimitation  à  partir  du  nou\eau 
Novi  jusfpi'au  i>oint  de  rencontre  des  trois 
frontières  '.'}) ,  et  pour  la  séparation  du  terri- 
toire vénitien  (V). 

Après  la  signature  du  traité,  la  guerre 
avec  Venise  s'était  prolongée  quatorze  jouri 
encore,  parce  que  les  généraux  vénitiens 
S'biilenburg ,  le  provvcditore  Donrui  (;t  le 
capitaine  géin;ral  l'isani  tenaient  à  honneur 
d'achever  le  siège  de  Dulcigno  qu'ils  avaient 
commencé,  et  l'exaspération  des  DalmatcJ 


fij  10  novembre  1718,  flans  la  .Slf-Fi. 

(2)   1.5  décembre  1718,  dans  la  .Slc-I*.. 

[Z)   11  oclobrr,  de  ,\ovi  au  lri[ilex  confiiiiam. 

^4)  27  ipplcmbre  1719. 
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t  (Ifs  Dulcignolf*  élnit   pouv^t^o   h  un   t«'l 
n.iiit  qii'rlU'    iif    pomail  >'ap.us»'r .   môin»' 
i|.n-s  la  roiu  lu>ioinl.'  la  paix,  liu»  affr»Mu»i' 
Itinp^te.   i|ui   dc'lrui>il  qualorzo   -lîliotes. 
>iii;;l  larlaïu'H.  loute»  It'-i  petites  l)ari|ues  cl 
|t'U\  p'M-ti ■^,  fa\ori!ka  uin»  •«•rlir  th',la  ^'ariii- 
'..n  M, UN  lf5  or.IroH  du  caillant  romman.laul 
Mii.JsrliaklH'j?   dr    5kutari.   kurd- .M..Ilarn- 
m•^|-|»aMha    >(»i\anlc-i'l  ufu"  pii'ii'>de  b)Ut 
..ilibrc.  lout  le  baj:age  tomlM-rriil  entrfJM 
main*  «li*  Turrî» .  et  nminu*  on  dt-manda  A 
•  •.ii^tahliiioplo  Cl*    qu'il    fallait    taire,    une 
.  ..mfuisMon  $c  rendit  >ur  les  lieui  a\oc  l'or- 
-Ir.'  de  rendre  tout  le  butin  au^^il<^t  que  le* 
N.iiitien"»   auraient  d<>nn«'   des   indemnités 
P  lur  les  dommai^es  causée  par  eu\au\  plan- 
tations d'oliviers  et  aux  bàlinuMits.  après  In 
signature  de  la  paix^l).  Le  graml  vesir. ayant 
pris  le*  mesures   nt^ressaires  pour  la  sûreté 
de  Niy»a  et  île  Widdin  ,  partit  de  S<dla  pour 
Andrinople.  ou   il  fit   l'cntri-e   la    plus  bril- 
lante, le  scconil  j<»ur  des   fiMes  du   Hairam 
[  20  août  );  le  j»rand  chambellan  était  wnu 
au  de\anl  de  lui  jusqu'à  llasardschik  ,  où  il 
lui  remit  le  poignard  élin(  elant  .  la  pelisse 
de  marte  zibeline  et  un  (  hatti-sclu  rif  «le  fe- 
liritalion».  Le  kaimakani.  fils  de  kara  Mus- 
taTa. et  le  nisthandsilii  tinrent  à  sa  renron- 
tre  just^n'â  la  plaine  de  kemal ,  et  le  sultan 
lui-mômc  s*a*ança  \ers  non  premier  minis 
trf  à  un  «piarl  de  lieue  «le  sa  tente  .  qui  ilait 
plantée  derrière   le   village    de   kadinkoi  : 
quand  ils  furent  à  quinze  pas  l'un  de  l'autre, 
rand  \esir  desfi-ndit  de  rlieval ,  fit  rinq 
.  H'jS'Miouilla  et  baisa  la  terre  .  se  releva, 
s'avança  de  rmq  pas  encore  .  s'ai;en<niilla  de 
nouveau,  baisa  la  terre,  et  répéta  cet  hom- 
mage une  Iroisièmc  fois  ;  à  chaque  proster- 
nation, les  t.MhdUsrhs  poussaient  des  accla- 
mations; le  peuple  était  profttndémt'iit  eryu 
et  versait  des  larmes  de  joie  :  car,  depuis 
trois  ans.  la  réception  des  grands  vcsirs  et 
scra^kcrs  au  retour  de  rampagnes  malheu- 
reuses a>ail  toujours  offert  un  aspect  som- 
bre et  de  sinistre  aii;jure.  Maintenant  Ibra- 
him se  présentait  sous  les  auspii  es  de  la  paix  ; 
après  avoir  baisé  lélrier  impérial.  Ibrahim 
recula  de  quelques  pas  sur  un  signe  du  sul- 
tan ,  se  prosterna   encore .  monta  le  cheval 
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amené  pour  lui.  couvert  de  harnais  d'or,  et  se 
mit  en  marche,  pn'cédant  letendard  sacré 
tpie  suivait  le  sultan.  \  kadinkni .  on  s'ar- 
rêta pour  manger ,  et  après  le  r.pa-»  le  grand 
vesir  fut  revêtu  d'une  peli-^M*  que  le  sultan 
avait  jHjrtée  ;  ensuite  b- 1  ortege  se  dirigea  ver» 
la  ville.  Knatant  de  la  bannière  sainte  mar- 
chaient le  nuifli  et  le  kainiiikain;  derrière 
venait  le  grand  vesir  ei.tre  l  aga  de*  jatut- 
ftchares  et  le  nischaiid»thi-p8N  ha  ;  le  sullan 
s'était  retire  avec  quelques  serviteurs  de  son 
enliturage  intime,  de  sorte  que  le  ministre 
jouissait  des  honru'urs  réservés  nu  sou- 
verain :  il  était  i-nvironné  «le  l'ei  lat  <!«•  la 
garde  du  corps  impérial,  des  arbalétriers 
aux  calques  «li)r«-s  .  d«'S  porte  lances  etiiicc- 
laiits.  Mans  le  palais,  il  remit  la  sainte  ban- 
nière entr»'  les  mains  du  sultan  et  rerut  un 
sabre  garni  «le  diamants,  iin  carquois  enri- 
«hi  de  perles,  une  pelisse  de  zibeline  à  lar- 
ges manches,  une  coilTure  ornée  de  deux 
panai  lies  «le  liér«)n  attai  liés  avec  des  dia- 
nniit».  \  la  porte  «lu  sérail ,  on  lui  «>iïrit  un 
«heval  qu'avait  monté  le  sultan,  le  grand 
éruyer  et  le  grand  rhambellan  l'escortèrent 
avec  les  gardes-du-orps  impériaux  juMju'à 
son  palais,  ou  il  fut  nçii  «laiis  les  bras  de 
son  épous»',  fille  «lu  sultan 

Tatulis  que  les  négociations  allaient  mettre 
un  terme  aux  malheurs  de  la  guerre,  l'am- 
bavsidrice  ani:laise,  laily  Montagne  ,  femme 
d'un  esprit  élevé,  qui  s'est  acquis  un  certain 
renom  par  son  talent  d«'<rivain  ,  songeait  à 
diminuer  les  ravages  causés  par  un  autre 
fléau,  la  petite  vérole  :  soumettant  son  fils 
{[•jiv  de  six  ans  à  l'inoculation,  elle  répandit 
ci'tte  opi  ration  et  se  rendit  <  «lébre  daiio  b'S 
annales  d«'  la  médecine,  «-ommc  ses  lettres 
spirituelles  sur  Omstantinople  l'ont  fait  con- 
naître dans  le  monde  littéraire.  Après  le 
relablissement  «le  la  paix  .  les  premiers  soins 
du  grand  v«'sir  s'appliquèrent  aux  aiïaires  les 
plus  importantes  «le  lempire.  Les  deux  an- 
nées «l'exemption  de  la  capitation ,  accordées 
aux  habitants  de  la  Morée,  étaient  écoulé^e», 
et  le  m'Hie  d'imp«M5  fut  r«'glé  dans  la  pres- 
qu'île; raiïranchissemenl  de  toute  taxe  fut 
offert  pour  trois  ans  à  tous  bs  stijeU  qui 
viendraient  du  dehors  s'établir  dans  ce  pays. 
Ces  espèces  de  décrets  ayant  p«)ur  objet  la 
prospérité  des  sujets,  portent  dans  les  collec- 
tions   do    pièces   d'état    le   titre   d'adaUl- 
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«afr:<'OU  livro5ilert\]iiito.C.lii(>s.  qui.  maliin^ 
li^  avniilnjios  de  sa  situalien  ,  nvnit  su  jus- 
qualors.  on  corromp.int  les  iniiiistros  ol  les 
CMuds.  se  soustraire  eompIclemeiU  au  paie- 
rnenl  des  contributions,  fut  iiiverite  sur  les 
r<Mes  romme  Ie<  autres  îles  de  rArcliipel, 
1>e»  Kurde<  et  des  Turrs.  qui  s'<'tai«'nt  Iïm'S 
k  ("oiistaiitirmple  dans  la  seule  vue  d'y  déro- 
ber les  produits  de  leur  industrie  h  toutes 
les  taxes,  furent  renvoyés  dans  leur  pavs 
natal.  Pour  remédier  à  la  rherif  du  café  et 
favoriser  le  trauspurl  de  cette  denrée  de 
rieinen  à  Pschidda,  et  de  ce  lieu  au  Kaire, 
comme  par  le  passé  un  chambellan  fut  ex- 
pédié ,  en  qualité  de  commissaire  ,  au  m  lu-rif 
de  la  Mecque.  a>ec  l'injonction  île  ne  point 
rendre  de  café  aux  inlidéles.  qui  en  l'expor- 
tant en  faisaient  aujimenter  le  prix.  In  autre 
chambellan  partit  comme  commissaire  pour 
ri'xypte  ,  afin  d'y  prci  -ver  sur  la  succession 
du  bec  Kbuscheneb .  mort  de  la  pote,  et 
qui .  pcmlant  trente  ou  quarante  ans  qu'il 
avait  été  deflerdar ,  avait  amassé  d'immenses 
richesses,  non-seulement  les  Kî.")  bourses 
restées  sur  les  prestations  en  arpent  et  la 
solde  aunmcfitée  des  troupes,  mais  encore 
les  impôts  à  k'V(T  sur  les  villages  possédés 
autrefois  par  ce  bec.  Les  précédents  «rrands 
vesirs  avaient  en  vain  tenté  de  réprimer  l'a- 
bus introduit  dans  la  solde  des  janit^diarcs, 
a  laquelle  prenaient  part  tant  de  pens  (|ui 
n'avaient  jamai»;  fait  la  pnerre  :  Ibroliim  ré- 
prima ce  désordre,  et  le  trésor  épargna  ainsi 
>ur  le  premier  paiement  l'itlO  bourses,  et 
b"î»  déierive*,  qui ,  dans  les  trois  dernières 
années  de  t:uerre ,  s'étaient  élevées  à  1 1 .  12, 
et  13  millions  de  piastres,  ne  df'-passèrent 
pas  cette  année  2  raillions  et  demi.  Les  woi- 
'aoles  de  Moldavie  et  de  Valachie  furent 
rcniîjs  responsables  du  défaut  de  paiement 
de  la  •-^•Me  arriérée  des  troupes  ;  un  commis- 
saire partit  pour  la  Syrie  afin  de  recliereher 
qui  atail  dttounié  à  son  profit  la  solde  de 
trois  cent  Tinpl-trois  hommes,  rayés  des 
contrAlc^  de  >'a*zuh  P.im  In  en  Syrie,  et  afin 
ira><»urer  un  paiement  rétrulier  aux  sept  cent 
cinquante  homme*  qui  s'y  trouvaient  main- 
tenu<,  La  solde  des  troupes  de  Bosnie  fut 
;..,;_n'e  en  partie  suf  des  fermes  hirédilai- 
r-  V  ilin dedispen^er  lescorps d'en^f>ycr cha- 
que année  un  agent  a  (>m*taritirinple  récla- 
mer et  toijclier  ce  qui   leur  revenait.  Les 


seu'bans  et  les  lewernls.  cause  de  si  f;r;ui(l> 
désordres,  furent  supprimés.  l)t»puis  le  temps 
des  {irands  vesirs  Kœprilisnde-Miistala  et 
Klmas ,  il  y  n>ait  toujours  auprès  de  la  Porte 
un  oHicier  recrnieur  pour  ces  deux  corps, 
sous  le  nom  de  l"erls(  lieschme,  qui  mainlo- 
nanl  fut  entiéremenl  supprimé,  et    les  ve- 
sirs, beglerbe;;s.  be^s  et  collecteurs  d'im 
pAts,  autorisés  à  entretenir  «omme  {jardo 
du  corps  des  ponullus.  delis  et  asabes,  durent 
congédier  tous  U's  seubans  cl  leslewends  ou 
partisans  libres  rt-unis  sous  leurs  bannières. 
I>n  ce  temps  furent  frappées  de  nouvelleii 
piastres  dites  .<;o/o/r/,  car  les  anciennes  avaient 
disparu  depuis  lonu'-temps  di*  la  circulation; 
laplujiart  avaicMit  été  exportées  en  Perse,  où, 
à  cause  de  la  pureté  de  lardent  qu'elles  con- 
tenaient ,  on  les  fondit  pour  en  faire  de» 
abbasis.  Les  vieilles  espèces  étaient  au  titre 
de  six  draj^mes  un  (piart,  de  sorte  (jue  seize 
piastres    représentaient    100  drajimes   d'ar- 
pent :  et  comme  la   drapme  d'arpent  \alait 
20  nsprcs  ,  en  définitive  la  valeur  nette  de  la 
piastre  était  de  liOaspres  :  maintenant  l'on 
frafii>a  de  nouvelles  piastres  en  leur  df)rniant 
lecoursde  (jiiatre-\itipt-;lix  aspres.  Fii  mémo 
temps,  il  fut  ordonné  (pic  la  monnaie  im|)é- 
riale  prît  le  drapme  d'arpent  pour  22  nspres, 
])arce  que  depuis  la  réduction  à  20  aspres, 
pcrsoiuie  n'en  voulait  plus  fournir;  mais  l'ar- 
pent suivit  uiK!  autre  roule  dans  le  com- 
merce, et  les  cinquante  milUî  drapmes  (juc 
les  chanpeur»  et  les  fondeurs  étaient  rtblipc^ 
de  fournir  annuellement  se  trou\èrenl  in 
suffisants. 

Sons  Ibrahim,  de  nombreuses  construc- 
tions furent  entreprises  dans  la  capitale  et 
sur  les  frontières  :  à  Constaulinople  fut 
airrandi  le  palais  de  la  sultane  Tnlima, 
éf>«»use  du  prand  vesir,  et  l'on  éleva  aiit 
frais  de  l'état  un  vast(;  édifice  pour  loper  les 
ministres  de  la  Porte  ,  le  kiaja  ,  le  tschausch- 
baschi ,  le  reis-efendi  et  les  secrétaires  d'état 
inférieurs  ,  le  maître  des  requêtes  ,  le  chan- 
celier et  le  secrétaire  du  c.diinet  du  praml 
vesir.  Le  palais  du  sultan  à  Kandilli,  sur  la 
côte  asiatique  du  l'ospliore,  et  celui  de  He»- 
(  liiktasch ,  sur  le  rivage  d'Europe  ,  furent  ré- 
parés a\ec  la  plus  prande  promptitude,  afin 
que  les  ambassadeurs  extraordinaires,  alten- 
(lus  pour  la  confirmation  de  la  paix,  n'en 
\i'''-enl   pns  les  ruines;    (!;ins  le  sérail,  un 
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fui  «  uii\>'rti  rn 

(Je    la    Porti*   w    p  • 

répAralinii    (i«'«    m 


Ix'^  mitn>tri"» 
■  Il  >  frais  de* 
l'»ml»«e»    dan» 


UD  dt^plorablr  l'-lat  év  dèç^radaUnu  Uffiui^ 
|»li!-i.  !iiieri.    à    rauMî   dc<i  «Ic>astrr4  ri 

di  ,  de   la  purrre.  I.i*^  lr.i\.ua   le» 

plu^  iinp4irtaiit4  *'r\fruli  reiil  h  Ni^-n  ri  a 
Widdin  .  qui .  depuis  la  p*rrtc  df  Ikl^-rad  et 
Teror^var.  éfaieot  l«^  priiiri|Mil(*9  plare« 
fff  '    ".  mpiro     I.e  dp\is  dr»  cii»»- 

In.  I   jMHir  la   prrmirrr    h  7H0. 

pour  1.1  i  H'ÀH)  iKJtirvs  iiu  tJ''Uï  mil 

iioii»  dt.  ^. ...;•«..  I.rs  travaux  durriil  <c%i^ 
ruter  en  Irojs  nnm-fH;  on  afTecla  en  1719 
26  '  *  ^  }x)Ur  Ni>Ha  ri  7ti't  pour  Widdin. 

<  -  ini  Nur»*!»  furciil  dcl«rrniii<  •spar 

des  cvi'iirnirhl  iinpr«:«u<i  «»u  p.ir  dfi  piu-rio- 
mèiie!^  nalQrtb.  I  ne  ;:rand(*  innurrcrlioii 
militaire  A  Widdin  .  à  rauw  du  retard  danii 
le  i  •    •       ,j,j,.   ,.(,trnip.T  ;,i  t|cpf)>i- 

li<M  .  ^<  harrs  tl  du  dcflrrdnr 

Cm*  altcr.iUon  dans  la  prononciation  de  la 
\elUe  ilhiS'l .  Ir  irhttmlrth  dos  .\rnl)es.  at- 
tira au  prèdirateur  d'Aja-Solia  .  le  »i  heirli 
ls|><  itidf   du  ^rand 

*r«i  I  lequi.  n'a^a   l 

|ta<i  eu  I  ananriMnciit  qu  li  repérait,  donnait 
lri»p  libre  carrière  è  v»  pnip*».  fut  eiilé 
ain%i  que  le  cmnd  juc**  ke«akibbade.  cou- 


avant  la  Hignaturr  duJraiIe  d(>  l'as/nrowiiz, 
un  inri  ndir  av.iit  dfitolô  <!riic«lan(innplc  du- 
rant tinatquatro  heures  :  à  ranni\er>airr  do 
n  lie  la  paix  Ir  f«'U  nlata  vutnro 
dr  .  «'t  donna  lieu  a  un  rn;^.ij;(- 
nient  entre  les  janit'^*  hare»  et  les  («rccs, 
raric  que  re»  ilernier*  voulaient  *'oppovr 
à  la  dt^m  dilion  d'une  <  v;li*^.  qui  fut  divnréc 
par         ^  -    |>ru\  I.  l  un 

Irt"  Irrrc  rnu  •»  m; 

rou;*5C»  que  les  murs  dVnrriiite  du  riMc  de 
terre.  Mirlout  prt^s  de^  Sept-Tours,  s'érrou- 
lèrcnt  ;  le  dômo  de  la  mn^qm^e  *ituée  près 
de  la  porto  d'Andrinople  et  plo^icar»  autre^i 
se  fendirent. 

Ibrahim,  qui  appliquait  tant  de  soins  â 
Padministration  do  Icmpire.  n'était  pas 
moins  attentif  à  suivre  les  mouvi  monts  de  la 
politique  extérieure.  Comme  il  lon.iit  l'om- 
poro'ir  pour  l'cnnomi  lo  plMs  rtdoiii,il,lo  d,. 


la  Porte,  il  adrr*-»!  •!.  »  m  ur-  *  ini  «  hanre- 
liers  de  Ru««ii*  et  d«*  l'tdou'iM-  .ifin  do  le*  re- 
mrrrior  rros 

li'ur^    ]f,  aonl 

pr(^|i-  l'oreille  aux  iuMnuations  de  l'Autrirhe. 
ol   de  leur  eiprimor  m  r     •  ju'a  l'a- 

venir.  r«in«taiit4  dan%  l»*ur  iir  l'rm- 

pir»'  ottoman  .  iN  p<  il   u   r<fiiMr 

dr«  M'cours  a  »o*  cnni  i        i      |j  il  m?  flailait 
de  rompre  une  union  qu'il  fallait  toujours 
pr«^venir  ;   tar   le    Prophète   a   dit  :  o  \j^ 
'innd<-li-s  ne  fornu-nt   qu'un  S4-ul  pi*tpte.  » 
Au  r<»mmonrement  d«'    l'année  Taira   \\x\% 
tafa  avait  été  ei{Mdio  au  roi   do   Polo(;ne 
avec  une  lettre  dan^  laquelle  le  grand  vesir 
lui  ro(  ï»mmandait  d'employer  v>n  crédit  on 
faveur  do  l(akor/y    1  .  I.e  roi ,  dan«t  vi  ré- 
ponse, éluda  ce  point  et   offrit   de-»  virin 
pour  le  >ur(é*»do?»  no(;f>ciatiun>ci»mmonrées. 
A  rin»ti;:ation  de  Hakoczy,  lo  prédéce*s<'ur 
d'Ibrahim  avait  écrit  au'«-i  au  pn-mior  mi- 
nistro  flo  Prusse    i  ;  (  'était  la  prrmuro  d»*- 
marrho  tondant  o  encapor  avro  cotte  puis- 
sance dos  relation!»  d'ainitio.  Souvent  ré|*clées 
depuis,  appuyées  dans  la  suite  parla  France, 
la  Suède  et  Naploo.  contrarit'o^  p,ir  l'Autri- 
che .  l'Ancletorro  ot  la  llussic.  cos  tiidativos 
ne  devaient  nmonor  dos  rapports  diploma- 
tiques  et  oHiciols  qu'apnS  quatre  années, 
pour  favoriser  la  France  a  laquelle  avait  été 
promise,  au  temps  do  l'ambas-ado  de  i  liA- 
to.iuncuf.  la  protortioii  du  s.iint  S<pul(  re,  la 
permission  fui  maintonaiit  accordée  à  celte 
puissance   de  réparer  les  édillces  sacrés  à 
Jérusalem  ,  l'on  craignait  que  l'ambassadeur 
impérial  à  son  arrivio,  invoquant  la  [)ai\  de 
Pas/.irowic7  ,  ne  ré(  lamAt  cette  autorisation 
pour  son  maître,  et  que  lo  représentant  de 
la  Russie  n'élov.U  la  m<^mo   prétention  au 
nom  du  czar.  I»'aiIlour«.  la  Porte  en  se  tirant 
d'un  pasdiflicilo  obtenait  delaFran«o,  pour 
cette  (  f»rices*ion,  la  lilKTté  de  cent  cinquante 
prisonniers.  In  mois  après  le  traité  de  F»as- 
/arowicz  était  arrivé  l'envoyé  rus^e  Alexis 
!>a»kow,  pour  se  plaindre  des  bri^'andages 


(I)  \a  Icllrc  éUit  du  5  janvier,  commr  il  ap 
pTl  de  la  rf-poo9c  dont  la  copie  %c  Uoavc  dans  b 
.si-n. 

t'î)  l^llrf^  écriic  par  Irg.  ».  Mahomrf .  an  pre- 
mier niinislr"  do  f'rii»^-*',  janvier  171%. 
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et  ilos   irruptions   do    ll.u  lil-du.n ,    liU  th» 
Do^lol  «iirai.  knlghn  sous  le  ;:ou\rriuMn(Mit 
de  son  père.  MaiutiMMiit  rebollo  à  rautorili' 
«le  son  onrie.  Il.u  ht  (iirai .  plus  rounii  sous 
le   nom  de  l>i'li->ultan .   ou  le  sultan  fou, 
était  une  cause  de  troul»les  et  de  discordes 
entre  la  llu-sie  et  la  Porte.  Le  l'2juin  1710, 
un  autre  eii>o\é  russe  xint  demander  le  re- 
nou>ellemenl  de  la   p.iiv;  rotle  ilcmarclic 
a^ail  été  déterminée  par  rannonce  de  l'ap- 
parition prorhaine  de  I  ambassadeur  autri- 
eliien  Ue  son  (ôto.  la  Porte  éle\aiit  au  ran{;  < 
de  beclerlu'g  de  Kumili  et  premier  plénipo- 
tentiaire aux  conférences  »le  I'a>zarowicz, 
Ibrahim-Pascha ,  l'envoya  comme  ambassa- 
deur extraordinaire  à  Vienne.  Alin  qu'il  pût 
depKiver  une  niauaiticence  jus(]u'alors  in- 
connue a  la  capitale  de  la  maison  d'.Vntriclie, 
l'on  tira  du  trcsor  du  pilais  pour  les  lui  prê- 
ter :  un  poignard  a\ec  un  manche  à  la  mode 
des  Tscherkesses  c-irni  de  deux  mille  dia- 
mants pros  et  petits;  un  canjunis  su»;pendu 
à  Mue  1  haine  d'ur,  enrichi  de  rubis,  de  per- 
les et  d'emeraudes,  sept  harnais,  sept  p)ur- 
mettes,  trois  paires  d'étriers,  sept  masses 
d'armes   en  argent,  sept  selles  de  velours 
brixJées  d'or,  sept  schabr.iqties  ;;ariiies  en 
or.  et  quelpies  autres  harnais  do  moindre 
prix.  Le  magasin  des  tontes  du  sultan  four- 
nit encore  deux  grandes  tentes  de  cérémo- 
nie  soutenues    par    deux    coloimes;  deux 
autres  en  tafTetan  ciré;  une   grande   tente 
ronde,  un  dais  avec  tous  les  objets  en  dé[)('n- 
dants,  tapis,  coussins,  etc.  Pour  les  frais  de 
▼ojape  l'on  donna  à  l'ambn.^saiJeur  30.000 
piastres,  et  de  plus  on  lui  en  a\an(;a  7.'», 000 
[  IG  juillet    1718;.    I.fs  pnsonl-i  qu'il  (ut 
char;:é  d'offrir  étaient  les  plus  riches  et  les 
plus  brillants  que  jamais  ambassade  turque 
eût  app^irtés  en  Europe.  Sa  suite  se  compo- 
sait de  sept  cerit  soixante-trois   personnes 
avec  six  r*-nt  quarante-cinq  chevaux,  cent 
mulets,  cent  quatre-vingts  chameaux.  lie  la 
Schwechal  il  fut  conduit  à  Vienne  sous  l'es- 
corte de  jfddats  de  lempcrcur  et  de  milices 
urbaines  de  hu^-sird^  et  de  riches  négociants 
h  cheval.  L«*  m.iréchril  de  la  cour  et  un  com- 
missaire impérial  lui  «>f'rvaierit  d'introduc- 
teurs. La  mar.  h*"  dans  les  rue-»  de  la  capitale 
de  l'Autriche  attirait   des  (lois  de  curieux 
par  la  nouveauté  et  la  magnificence  du  spéc- 
ifie. 


Irois  mois  auparavant,  l'anibassadciir  ex- 
traor«linaire    <le     l'emperiMir    a\ait    quitté 
\  ieiiiie  avec  la  même  i)onip(^  et  h'   même 
ordre   que   l'on    vil    ensuite    à   son    entrée 
dans  C.onslantinople;  il  avait  pour  secrétaire 
d'ambassade    (ierhard    de    l)ri>ch ,   qui    a 
laissé    une   relation   en    lauj^iie    latine    du 
voyai^e   du   conile  de  Winnond,  et  parmi 
les  chevaliers  du  cortège  lignrait  le  capi- 
taine du  génie  Frétleric  d'Obschehviz,  qui  le 
premier  a  levé  le  jtlau  de  la  roule  condui- 
sanl  à  Conslantinople.  Le  drapeau  représcn- 
laiil  (l'un  c(Mé  les  armes  de  la  maison  d'.\u- 
triclu!,  de  l'autre  la  (lonceplionde  la  Vierge, 
était  porté  par  le  comte  de  Nesseirode,  pa- 
rent de  l'ambassadi Mir.  L'éc  liangc  entre  les 
(leu\  représ(Milants  des  cour>  de  (".onstanti- 
no|»le  et  de   Vienne  devait   se   faire  sur  la 
frontière  nouvelle,  aux  bords  d»î  la  petite 
rivière  de  Schuppellia  ,  entre  Parakiu  et  Ila- 
schna.  A  cet  efl'et  on   avait  dressé  d'avance 
en  (e  lieu  trois  colonnes.  Arrivés  h  i\\\i\  pas  * 
(le  celle  du  milieu,  les  deux  ambassadeurs 
mirent  pied  à  terre  siinullanémenl.  Le  géné- 
ral Oduyer  présenta  le  comte  de  ^^  irmond 
au  serasker.  (jiii  rerniililla  luéinc;  formalité 
pour  Ibrahiin-I'aMlia,  el  sur-le-champ  pro- 
cès-verbal   fut  dressé    de  celte    réception 
[7  août  17101.  A  son  arrivée  à  Conslantino- 
ple  le  comte  de  AVirmond  fut  complimenté 
au  nom  du  sultan  |)ar  Maiirocordalo,  <|ni  lui 
(liïril  (les  fleurs  et  des  fruits,  des  sucreii(!S 
et  du  café.  On  lui  assigna  de»  janilsdinres 
pour  gardes  d'honneur,  et  pour  sou  s(;rvice 
des  dresseurs  de  tentes,   des  porte  flam- 
beaux el  des  porteurs  d'eau.  La  l'orte  mon- 
tra pour  les  besoins  de  cet  envoyé  et  ceux 
de  sa  suite  des  soins  et  des  allenlions  dont  il 
n'y  avait  pas  encore  eu  d'exemple.  Les  pré- 
sents oflérts  au    nom  de   l'empereur  sur- 
passèrent aussi    tout  ce  (pie  l'on  avait  vu 
ju>>qii'aIors  des  marqu(;s  de  courtoise  muni- 
licence  dtttinèespar  une  puissance  étrangère. 
Les  instructions  du  (omle  de  Wiruiond  lui 
recommandaient  avant  tout  d'obtenir  de  la 
Porte  un  traité  relatif  à  la  protection   des 
saints  lieux  de  Jérusalem,  à  la  nomination 
des  consuls  ,  au  commerce  ..vec  la  (irèce  ,  a 
l'échange  des  prisonnier»,  aux  égards  dus 
aux  résidents  des  puissances  étrangères  u 
Constantinople,  ainsi  qu'aux    agents  de  la 
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Molilavie  et  di>  h  Valathic  fi).  Diiruit  »(u» 
séjour  de  pn"*  d'un  an  à  Constanlinoplc.  il 
fildil-livrrr  plu>ieurs  fi-rraans  imi  faveur  (lc!i 
I)rt''lres  de  Jl•ru^a!em,  des  Iriiiitairrs  et  des 
pri>(>fniier"»  «  hr.lieii"» ,  de  1»  re^»re^^i"l||  den 
bri^aniltgeî»  csenés  par  le?*  ^eiis  de  iMiki- 
piio.de  rél«»iu!icnu'iil  dt  s  nbelks  h..(ijroi."i. 
Parmi  ces  «lerniers  Balthiaiiy  et  Foruars s'é- 
taient étaldis  sur  le  rivaire  d'Asie.  Ikn^eiiy 
cl  (Isaki  sf  tenaient  à  «!ljoiun.  l>/u  rlia/y 
s't^tait  retire  eti  .Mtilda\ie.  Km  mtIu  «l'un 
ordre  adressi- au  pasilia  de  Heiuler,  i\^  furent 
déportés  dans  ia  juridiction  de  Uemuriii.szar. 
(Juant  à  H.«k<tc/y,  on  r«nd)nrijiia  j)nur  Ito- 
d()>ti).  Alin  de  relier  le  point  du  traité  de 
l'aszirowic/  relatif  au  coniniercc  entre  la 
l'erîK*  et  l'Autru  lie  ,  et  nu  pa>sage  des  mar- 
chandises À  traver»  le  territoire  ottoman  , 
NVirin<»nd  dilertnina  1 1  Porte  a  ernovir  au 
scliali,  empialitiil  i.njl'assadeur.lcproideiit 
de  la  ehamhr»'  drs  coinjile'*  de  la  taiifalion, 
Darri-Efeii'li ,  (jui  aérrit  une  relation  de  ce 
voynpe  traduite  en  latin  par  le  jésuite  jmjIo- 
nais  Krn>in>ki  -2  .  Il  ohlint  aus^i  <lu  prand 
>esir  des  lettres  pour  les  Wf)iwodesde  Mol- 
davie et  de  Valaehie  relati^enlent  à  la  fa- 
culté pour  les  négociants  allemands  de  la 
vente  de  la  jKilasse  ,  aux  pos.>es>ions  des  l)0- 
j.irds  sur  iis  deni  ri\e^  de  l'Aluta.  «t  a  la 
«lémarcalion  rij.'ouriu>e  des  froiitiires  nlin 
d'éviter  tous  les  déhats.  l'n  fcrman.  accom- 
pa'^néd'un  chatti-'^i  liérif,  rétablit  en  quehjiie 
sorte  pour  les  «  alholuiues  de  (^liio>;  t'tlenr 
enlise  de  Saint-Nicolas  les  droits  cl  les  privi- 
légies perdus  depuis  la  dernière  conquête  de 
l'ile  ;  d'après  la  première  capitulation  sons  le 
«rand  Siileiman  ,  les  catholiques  et  les  drecs 
devaient  rester  en  posses-'ion  de  tous  leurs 
<lr(Mls;  il  était  même  permis  aux  Francs,  en 
leur  qualité  de  sujets  ottomans,  de  conserver 
leurs  costumes  ;  mais,  après  la  seconde  sc»u- 
misMon  de  l'île  au  croissant,  ils  perdirent  ces 
privilégies  parce  que  les  (irccs  les  accu>erent 

(!)   Instriiclicn   pour  le   romtr  Wirmond.  du  0 
mai  i7l9,  dans  \c  xwii  article  dans  la  Str.||. 

(2)  IVodromus  ail  tra^'icani  vcrl^nlis  t>rlli  prr- 
sicihisloriani  seii  ligalionisa  rnlgidaPorta  adSoplio 
rnm  rrgcm  Szah  sultan  liusscin.  anno  1736.  expo- 
Mtae  aulhtnlica  relalio  [  F^opoli ,  176i  ].  en  fran- 
rais  par  LangK-s  :  Uelalioii  de  Dourry  Kfnidi.  I»ari» 
15^10.  Hascliid.l,  111,  fol.  40- 
T«'M.   m. 
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contre  euï,  quoiqu'ils  cuisent  été  compris 
dan»  la  capitulation  aus*>i  Lion  ({uelc!i(;rec». 
(!e  dernier  n«  te  fut  en  quehjue  sorte  ré»o- 
quu  par  le  ffrinan  nouveau,  qui  s'en  référa 
aux  capilul  ilioiiN  (11-  Si.Ii'ini.in  I"  il  li-  '^u- 
Iciman  H 

Iles  illlrl^•^ht^  \     1.1  jiir.  c;.    i.i  j.imiii'  l,a;i- 

lacuzène  \ouIuriiil  au^nse  vrvirdc  W  ir- 
mond  pour  ren\er»er  .Maiiroi  onJato^t^nou- 
\enu  dro(;man  dhika,  tenu  jadis  >dr  lui 
font» baptismaux  par  l'empereur  Lûo|K)ld,  se 
réunit  aux  (iint-mis  de  l'intcrpri-te.  son  liv- 
rent ;  mais  Wirmofid.  liJile  à  ms  instruc- 
tion'-, refusa  tle  >e  mêler  m  quoi  (pie  ce  fùi 
à  toutes  ces  maniiuNres.  Maurocordalo  élnit 
détesté  dans  le  pays,  et  comme  l'état  des 
esprits  à  son  è:.:ard  le  rendait  peu  dangereux 
pour  lis  intérêts  de  renipcniir,  la  cour  de 
Vienne  n'avait  aucun  motif  de  p«jusser  à  sa 
chute;  il  resta  donc  hospodar.  Outre  l'inter- 
prèle  (ihika,  les  médecins  du  prand  vesir  et 
du  sultan.  le^  juifs  C.oriiuliaiio  et  FonsiTa , 
(t  dernier  tout  dv'\oiiéau\  I'ran',ais,servai«'iit 
nlor»  les  intérêts  des  ministres  européens. 
Fonseca  enlrelenail  une  correspondance 
avec  le»  rebelles  hoii;,'rois ,  dont  quebpies- 
un^  vers  cette  éjKMpie  s'adressèrent  a  NN  ir- 
inond  i)our  obtenir  leur  p.irdon  par  son  in- 
tervention. I/amliassadeur  d'Autriche,  pen- 
dant son  séjour  a  (lonslantiiiople  ,  prêta  son 
assistan(e  au  représentant  de  la  rtpubh- 
qiie  vénitienne,  si;:nalaire  du  trHilc  de 
Paszarovvicz ,  qui  mainlrnant  ne;;ociait  au- 
près de  la  Porte  sur  quelques  points  lili- 
;;ieiix  relatifs  à  la  délimitation  d«'s  frontitrcs 
et  qui  ne  put  arriver  a  une  solution  qu'en 
abandonnant  l'rolo^h,  ville  nssurt-e pourtant 
à  la  république  par  le  traité.  Ce  fut  aussi  par 
le  canal  de  NVirmond  que  parvint  à  la  l'orte 
la  lettre  de  la  reifie  d»;  Suède,  annonçant  au 
urand  vcsir  la  mort  de  Charles  \II.  «ir.We 
au\  vi\es  rc|)réseiitations  de  1  amba-sideur 
autrichien  et  du  résident  an^'lais  Stanyan, 
une  réponse  bienveillante  lut  adressée  A 
StcKkIiolm.  Dans  une  lonu'ue  amlience  Sta- 
nyan instruisit  le  grand  \esir  de  l'etiit  des 
relalioiis  politiques  entre  bs  diveri-es  parties 
du  nord  et  du  midi  de  IKuropc;  il  lui  fit 
connaître  la  nature  et  les  détails  de  la  {guerre, 
et  lui  exposa  les  prétentions  exagérées  du 
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rrar  à  l'ëuartl  de  la  Siude ,  quoiqu'il  fût 
maintenant  abandonni"  do  sos  alliés.  Ibra- 
him répondit  dnhord  qu'il  ne  comprennit 
p.is  romment  dru\  parents  au.s>i  proches 
que  les  rois  d'I^pnfîne  et  de  France  <e  fe- 
Mienl  la  iruerre  à  enuse  de  l'empereur  ;  quant 
au  souverain  de  la  Uussie.il  déclara  qu'il 
était  de  toute  justice  que  relui  qui  aban- 
donnait ses  allies  fût  délaissé  à  son  tour, 
ajoutant  que  la  Porte  resterait  simple  spec- 
tatrice de  toutes  ces  luttes.  Stanjan  exposa 
ensuite  toutes  les  manœuvres  du  minisire 
russ<^  Daskow.  qui  s'e(Ti«rvaitd'ex(  user  le  sé- 
jour des  troupes  russe>  en  (>urlande,  pré- 
tendant que  cette  occupation  a>aitpour  but 
de  défendre  le  pays  contre  les  troupes  impé- 
riales, qui  devaient  en  assurer  la  possession 
au  roi  de  Poloirne  en  vertu  d'un  contrat  de 
mariage  entre  le  prince  héréditaire  de  Saxe 
et  une  archiduchesse.  I.e  diplomate  anglais, 
aOn  de  combattre  les  assertions  de  Daskow, 
mit  sous  les  yeui  du  îirand  vesir  le  traité 
conclu  entre  l'empereur,  la  Pologne  et 
l'Angleterre  pour  le  maintien  des  droits  de 
la  Pologne:  il  fit  ressortir  la  perfidie  de  la 
Russie,  qui  en  appuyant  les  prétentions  de 
R^koczy  au  trône  de  Pologne  ne  voulait  que 
jeter  de  nou\  eaux  ferments  de  discorde,  et  il 
<e  plaignit  de  tous  les  prétextes  imaginés  par 
Daskow  afin  de  prolonger  son  séjour  à  Con- 
slantinople.  Le  grand  vesir  répondit  que 
l'envoyé  russe  était  venu  pour  traiter  de  la 
dcli>rance  des  prisonniers  enlevés  par  les 
Tatares,  ce  (]ui  donnait  lieu  à  de  longues  et 
fréquentes  communications,  mais  que  désor- 
mais lui-ra»^me  renverrait  les  envoyés  russes 
an  (h^n  tatare.  1 1  Stanyan  ne  toucha  que 
légèrement  les  intelligenres  de  la  Russie 
avec  les  «ircrs  pour  ne  pas  exposer  ceux-ci 
à  de^  enquêtes  et  à  des  poursuites.  l»askow , 
qui  avait  arhrtédureis-cfendi  la  permissifin 
de  prolongf'r  son  séjour  à  Otnst.intinople 
aussi  long-temps^  qu'y  resterait  l'ambassa- 
deur impérial,  puis,  sur  les  instances  du 
résident  anglais,  avait  reçu  linjonrtion  de 
partir,  négocia  le  renouvellement  à  perpé- 
tuit»-  d»"la  paix  du  Pruth.  afin,  disait-il,  de 
fj^.r.uer  toutes  les  manœuvres  des  ennemis 
d'^  la  Russie.  A  cet  effet  le  reis-efeodi  et 
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l'ancien  deflerdar,  Ifadschi-Mustafa.  eurent 
avec  lui  «liverscs  conférences.  Le  traité  nou- 
veau. i|iu  ne  reproduisit  pas  le  préambule  ou- 
trai^ciuil  pour  la  Russie  de  <elui  du  Pruth, 
contint  (rois  moiJifications  fort  importantes 
aux  conventions  antérieures  :  le  tribut  au 
chan  de  Krimée  fut  supprimé;  la  faculté  fut 
accordée  au  fzar  d'établir  un  résident  russe  à 
(Jonstanlinop'c.  i  t,  dans  le  cas  où  le  main- 
tien des  droits  et  di;  la  constitution  de  la 
Pologne  l'exigeraient ,  les  deux  parties  con- 
Iractanlcs  pourraient  faire  entrer  leurs  ar- 
mées dans  ce  royaume  l  i.  \  la  demande  du 
litre  impérial  produite  par  le  czar,  il  fut  ré- 
pondu que  la  Porte  ne  reconnaissait  que  deux 
empereurs,  des(  )ttomans  et  des  Romains  (2). 
Le  czar,  satisfait  de  la  conclusion  d'une 
paix  perpétuelle,  adressa  ses  remiTcîments 
au  grand  vesir  dans  une  lettre  qu(^  Daskow 
remit  on  audience  solennelle  \  IG  novembre 
1720]  (3).  De  la  part  de  la  Pologne  vint  l'in- 
ternonce  Wilkomir  .lean  Strutinski  apporter 
des  protestations  d'amitié  ;  et  Raguseenvoya 
le  tribut  par  les  deux  Roiina  ,  frères  du  colo- 
nel impérial  de  ce  nom  tué  devant  Rel- 
grad  (i).  L'ambassadeur  français  marquis  de 
lîonnac,  conformément  aux  ]»romesses  de 
sa  cour,  pour  la  permission  de  reconstruire 
l'église  de  Jérusalem,  délivra  cinquante 
prisonniers.  Le  grand  vesir  profita  de  cette 
occasion  pour  envoyer  une  ambassade  en 
France,  et  choi.sit  pour  cette  mission  le  se- 
cond plénipotentiaire  de  Pasz.uowic/ ,  Mo- 
bammed-Hfendi.  L'ambassadeur  français  fut 
enchanté  de  celte  décision  du  grand  vesir 
qui  jetait  plus  d'éclat  sur  la  régence  du  du< 
d'Orléans,  et  Ibrahim  espérait  acquérir 
ainsi  de.s  notion-.  j)lus  exact'  s  sur  la  vérita 
bic  situation  et  les  rapports  de  la  politique 
européenne.  A  l'instigation  du  marquis  de 
Bonnac,  la  Porle  permit  l'année  suivante 
l'embarquement  des  recrues  levées  par 
Hercseny;  toutefois  cette  autorisation  ne  s'é- 
tendit qu  à  la  Hongrie  [ij].  Le  roi  de  Prus.s<!, 
attiré  par  la  lettre  amicale  qu*-  lui    avait 

M)   P.aschiM,  1.  m.  fol.   â5. 

(2^  F! apport  de  Wirmoinl.  (!'•  Riiz/ini  ,  df.Sla- 
riyan.  dans  la  .'^t-R. 

(5)  Cell"  andi<*nccdcrcnKTfhnf,'nl ,  f;st  indiquée 
dans  Ro'-chid,  I.  m.  fol.  5.  une  ariii<V;,  trop  I6l. 

'4,    r.ap[ior  (If  Virmnnd.  dans  la  .Slc-I'i. 

(i.   Rapport  de  Dirliiigen  ,  dcjiinl721. 
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-Klressi'c  (\vn\  ans  ^up^^t^^.^nt  le  uraml  voir 
McjliammciJ ,  fiiNoya  m.iiiileiiant  a  (iou^-lan- 
linople  l'éruyer  Jurpof.sky  ;  loutefois  il  rr- 
conirnandj  M'ulrnifiil  à  la  Porli?  tle  lui  lac  i 
liliTTac  haltli'  <  hevaiu  ilorit  il  ravailrliari.'c 
Le  '•«•jour  tie  rambassiileiir  imp.  rial  h 
Coiistaiitiiiople  de|)uis  huit  mois  n\ait  liéjà 
coûté  à  la  l'orle  près  de  'iOO.lMMJ  éciis;  relui 
de  raml>as'<a(leiir  ottoman  dans  la  rapilale 
de  lAulrirhe  a\ail  rnlr.iiix'!  à  peu  près  au- 
tant de  Irais  pour  la  eour  de  Vienne.  L'em- 
pereur éleva  quelques  plaintes  ronlro  Ihra- 
liim  Pasclin  (pii  ne  voulait  pas  se  soumettre 
au  (érémonial  usité  pour  la  réreption.  Déjà 
l'entrée  olVn  ielle  de  re  repn  sentant  du  sul- 
tan avait  été  retardée  depuis  midi  jij*<in'.ui 
soir,  parce  qu'il  n'a\ait  pas  \oulu  se  déter- 
miner ù  reconduire  jusqu'au  has  derescalicr 
le  maréchal  de  la  rour  chdr;;é  «le  l'installer 
dans  sa  demeure.  L'audience  tUee  avait  été 
ajournée,  et  pour  l'oldenir  il  lui  avait  fallu 
s■en^l1};er  par  écrit  à  se  conformer  a  la  con- 
duite tenue  par  ses  devanciers  après  la  paix 
de  Vasvar  et  après  le  traité  de  Carlowicz.  La 
lettre  ilu  sultan  qu'il  remit  à  l'empereur  se 
ilistiimuait  de  toutes  les  précédentes  par 
l'omission  de  la  formule  oflensanle  :  Salut  a 
celui  qui  suit  la  vcritahlr  direction  ;  paroles 
(^ui  scnil)laient  refuser  tous  souhaits  favora- 
bles au\  souvi'rains  non  musulmans. 

Autant  le  f^rand  vesir  était  libéral  dans  les 
dépenses  ou  ils'apissait  desoutenir  I  honneur 
du  sultan  et  l'éclat  de  la  Porte,  autant  il 
s'appliquait  à  maintenir  ui»e  sa;;e  économie 
pour  se  procurer  les  sommes  nécessaires.  Kn 
élevant  les  ferma^îos,  en  fesint  proliter  le 
trésor  des  vacances  dans  les  rôles  de  solde  , 
en  surveillant  la  capitation,  dont  l'acrroissc- 
ment  étnil  proportionnel  au  mouv(>m  "tit  (h> 
la  population  dans  les  lieux  ou  se  réparaient 
les  désastres  de  la  guerre,  il  avait  réalisé 
dans  les  trois  premières  années  de  son  ad- 
ministration uneéparirne  de  sept  millions  de 
piastres  pour  le  (ré^or.  .\|)rès  l'aclièvement 
du  catlastr.'  de  Chios,  il  frappa  les  ceintures 
de  soie  fabriquées  dans  cette  ville  d'une  taxe 
de  GO,  50  et  'H)  a>pres  suivant  leur  valeur , 
sans  compter  un  droit  de  10  aspres  sur  cha- 
que pièce  [  -27  novembre  171î>  j.  Vingt  -  un 
villages  ou  se  fabriquait  du  mastic  oïlYirent 
trois  mille  six  cent  trente  habitants  soumis 
à  la  capitation.  Mais  les  droits  établis  récem- 


rpcnt  !<nr  les  produits  de  lindu-trie  des 
Kiirtleset  d«'s  rnrknians  li\é>  à  Oonstan- 
tinople  furent  abolis,  parce  que  lr  peuple 
inurmurail  ronln-  la  rigueur  de  celle  me- 
sure. Damad  Ibrahim  se  montra  p  iiércui 
envers  le»  ur  et  envers  lous  les 

hommes   .  ^r    bur  savi-ir.  il  ne 

lai<«sait  échapper  aucune   orc.i»ion   de  leur 
donner  des  marques  de  sa  niunincenre  ;  lor* 
de  la  première  leçon  fait»'  dan»  la  bihliothè- 
«|Ue  impériale  »'t  dans  b-s  ècidi'!»  fondées  par 
lui .  il  les  combla  de  présents.  Il  rer(.inpen'»a 
richement  l'histonoviraphr  de  l'empire.  Ilan- 
cliid.  qui  rédi;;eales  trois  diplômes  de  fonda- 
tion pour  sa  nièdrese,  la  fontaine  et  la  biblio- 
thèque en  face  de  la  moxjuce  des  princes  ; 
et  quand  cet  écrivain  exalta  dan>  un  chro- 
nogramme l'adresse  du  sultan  qui  à  quatre- 
vingts  pas  avait  pi^rcé  d'une  balle  un  <lu- 
(  at   frar.c ,  le   grand  vesir  lui    donna   une 
bourse  d'or.  Il  pleura  snicèrement  la  mort 
du  ;:r.iiid  scheich   des  Naksi  libendis,  .Mo- 
hammed -  Muid  -  Efeiidi ,    mystique   pt-rdu 
(l-ins  l'ivresse  de  l'amour  tlivin  ,  et  s'allliL'ea 
phis  encore  de  la  lin  tra;:ique  du  scheich  des 
r.bnlwetis,  Nasmisade-I-.fendi.  assassiné  avec 
la  femme  couchée  a  ses  côtes  par  un  bai- 
gneur albanais  [  21  mai  1720]  ;  le  meurtrier 
et  ses  (omplites  furent  exécutés.  .\u  reste 
tous  les  attentats  à  la  paix  publique  étaient 
ri;:oureusemcnt  châtiés,  et  le  grand  vesir 
se  voyait  bien  secondé  par  son  gendre  Mo- 
hammed, dont  il  avait  fait  son  ki.ija.  .Mais  il 
(  raitrnait  de  voir  s'élever  un  rival  dans  la  per- 
>onrie  du  bostandschi-baschi  Seid-Moliam- 
med  ;  il  n'avait  fait  aucune  objection  contre 
l'élévation  du  frère  de  Seid  au  rang  de  beg- 
lerbfg  de  Uumili ,  et  la  nomination  de  .son 
fils.  Agé  de  quinze  ans,  ou  sandschak  d'A- 
masia;  mais  il  saisit  l'occasion  d'éloi^-ner  le 
bosîand>ciii-baschi  quand  le   sultan   vint   a 
l'arsenal  pour  voir  lancer  la  nouvelle  basch- 
tania  (  vaisseau  amiral),  en  .'e  bornant  pour- 
t ml  a  dire  (ju'il  serait  temps  de  conférer  au 
bo^landschi-baschi  la  dignité   de   pascha   à 
trois  qu«  de^.  Le  sultan,  prévoyant  bien  que 
des  plaintes  ne  tarderaient  pas  à  s'élever, 
juirca  plus  à  propos  de  reléguer  aussitôt  Seid- 
Mohammcd  à  Siwa,  et,  contrairrmffita  l'or- 
(lic    des   promotions   qui  aurait  appelé  au 
poste  de  ce  favori    l'odabaschi  des  bostan- 
dMlii<,  il  le  rcmplnçi  pir  le  rha«z<'ki.  et  au 
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p<'>lr  lie  tclui  II  lui  i!'\c\c  K-  Iminl.idxhi. 
ou  proniicr  rameur  du  yarlit  impérial.  Ku 
mi^me  lorap»s  un  autre  adversaire  du  graml 
^eîiir,  l'anoien  defterdar  Mustafa-Kfendi , 
re(,ut  ordre  de  >e  rendre  à  Jérusdcm  pour  y 
surveiller  les  rt^paralions  nu  dôme  de  la 
nio.squee  d'Aks/a.  tMe\ee  sur  les  ruines  du 
temple  de  Salomon. 

Cinq  mois  après  le  tlépnrl  de  l'ambassa- 
deur aulricliien.  le  >nllan  eélëhra  les  nores 
de  (rois  de  ses  lilles  et  de  ileux  de  sosnières. 
et  la  i  irronrisit>u  de  quatre  de  ses  lils.  I,e 
kapudan  Suleimaii-Pascha.  le  nischandsclii- 
pascha  Muslafa-Past  ha ,  le  gouverneur  do 
Hakka  .  Ali-l'a-i4  ha.  devinrent  les  gendres 
du  souverain  retenant.  ."^irke-Osman-Pasi  ha 
èpou<a  la  prineesse  Immelullah.cl  Silih 
dar-Ibrahim.  iiouverueur  de  Négrepont,  la 
princesse  Aisrhe,  la  m^me  qui  avait  été 
fiancée  à  Kcrprilisade-Nuuman-rascha  ,  et 
depuis  la  mert  de  ee  vesir  «tail  redevenue 
libre.  On  (it  drs  préparatifs  prodi;,'i('u\. 
Chalil,  inspecteur  des  cuisines  impériales, 
rharçé  de  diriger  les  fêtes,  eut  ordre  de  se 
procurer  dix  mille  assiettes  en  bois,  sept 
mille  neuf  cents  poulets,  quatorze  cents  cin- 
quante dndons,  trois  mille  poulardes,  deux 
mille  pigeons,  mille  canards,  quinze  mille 
lampes  de<<tin<es  à  l'illumination  des  lieux 
ou  devaient  s'accomplir  les  différents  ma- 
riages, mille  lampyres  de  Mauritanie  on 
forme  de  demi  lune .  et  dix  raille  pots  pour 
servir  le  soîbet.  Des  commissaires  furent 
envoyés  dans  plusieurs  provinces  pour  y  re- 
cruter des  musiciens,  des  confiseurs,  des 
chanteurs,  des  danseurs  et  des  saltimban- 
ques. Chalil  dut  fournir  des  vêtements  neufs 
a  cinq  mille  enfants  pauvres  qui  devaient 
être  r  '  ijx  frais  du  sultan.  L'inspec- 

teurél  au^^si  de  faire  confe*  lionner 

quatre  grandes  palmes  nuptiales  pour  les 
princes,  et  quarante  autres  plus  petites 
avec  un  jardin  en  sucre.  Les  palmes  des 
prince».  svtTibole  d'une  union  féconde, 
avaient  treize  aunc<  de  hauteur;  le  jardin 
en  sucre  ,  long  de  six  aunes  sur  quatre  de 
lartiP  .  signifiait .  dans  le  langage  allégori- 
que de  l'Orient,  que  le*  douceurs  du  mariage 
ne  '''f^  '  qu'au  prix  de  quelques  don-    | 

leurs  'proavép«;  le  jour  des  noces,    i 

Le  tout-puissant  crand  vesir  I)amad-Ibra- 
him  jouit  d'un  honneur  inoui  juwpj 'alors; 


son  lils  Mohammed  .  né  d'un  premier  ma- 
riage, et  qui  fut  circoncis  avec  les  princes. 
rerut  comme  eux  deux  palmes  et  un  jardin 
en  sucre,  symboles  de  la  force  virile;  seu- 
lement les  objets  lurent  pour  lui  moindres 
de  moitié. 

l.a  première  cérémonie  fut  consacrée  au 
mariage  de  Sirke-Osman-rascha  avec  la 
princesse  Immetiillah,  liile  de  l\Iustafa  II 
[  15  septembre  17J0  '.  Puis  on  laissa  écou- 
ler un  intervalle  de  (jualre  jours  a\ant  la 
fêle  de  la  circoncision  des  princes,  qui  dura 
seize  jours  entiers.  Le  sultan  ne  manqua 
jias  une  seule  fois  de  se  rendre  au  lieu  des 
réjouissances,  accom|iagiié  des  princes  et 
suivi  «le  sa  garde.  On  avait  réglé  les  couleurs 
au  nombre  de  neuf  afléclées  aux  divers 
fonctionnaires  dans  le  cortège  :  le  blanc 
pour  le  miifli;  le  vert  clair  pour  les  vesirs; 
l'érarlate  p(»ur  les  chambellans,  ext'cuteurs 
oblij^ès  des  sentences  de  mort;  le  bleu  foncé 
pour  les  deux  grands  juges,  le  chef  des 
émirs,  les  juges  de  la  Mecijue,  de  Médine 
et  de  Constaiitinople  ;  pour  les  trois  defter- 
dirs,le  delter-éinini,  le  reis-efendi  et  le 
nischaiidschi  ;  le  violet  pour  les  grands  ulé- 
mas et  les  chodschagians;  le  bleu  clair  pour 
les  muderris  et  les  scheichs ,  et  pour  les  em- 
ployés inférieurs  de  la  chambre;  le  bleu 
azur  pour  les  tschauschs  feudataires  et  h  9 
agas  des  ve>irs  ;  le  vert  sombre  pour  les  agas 
de  l'étrier  impérial,  le  maréchal  de  l'empire, 
le  miralem  (porteur  de  la  sainte  bannière); 
enfin  le  vert  à  teinte  de  naphte  pour  les  em- 
ployés des  écuriesimpériales.  LesoHiriersde 
la  Porte  durent  (hausser  des  bollesjaunes,  les 
généraux  des  troupes  des  bottes  rouges ,  et 
les  ulémas  des  bottes  bleues.  Le  3  octobre  le 
sidtan  retourna  au  sérail  avec  les  pririees, 
dont  la  circoncision  ik.'  fut  opérée  (jue  huit 
jfturs  après  ;  tf)Utes  les  fêles  dr)nnées  au  peu- 
ple n'étaient  que  le  firélude  de  cette  céré- 
monie. Au  bout  de  trois  jours  le  fils  du  grand 
voir  fut  «irconcis,  et  les  quatre  jeunes 
princes  qui  venaient  de  subir  la  mêni(;  opé- 
ration adressèrent  de  ri(  lies  présents  à  I)a- 
mad-lbrahim. 

l'endant  b)utc5  ces  solennités  probable- 
ment on  fut  (r;ipf>é  du  ^rand  notrdjre  d(;  beg- 
lerbcgs  qui  se  trouvaient  ;i  Conslanlinople  , 
cdr  bient<*it  après  [larut  un  ordre  qui  enjoi- 
gnait a  tous  ces  |)ersonnages ,  simples  lilu- 
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laires  oti  »mi  a»  tivilc  d»-  service.   tU*  ijuilter 
la   capil.ili*   iiu  It.'ur  proM'in»;   éUiil   ii  rotii 
Djode  et  j;t^nanle  a  cause  de  leufN  inana-ii 
vres  pour  Dbleiiir  des  places.  Daulres  me 
sures    eiici.re    devaient    animer     de    bous 
résultat^,  |)•'^)ui^  liMi^î-lenip^  le  In-vir  avait 
à  supporter  la  l«»urde  i  li.ir;;e  de  l.i  S4»ld.'  il»"» 
volontaires  extraordinaires  enn'do  durant  le 
sii'i;etle  lertn'swnr par l«'  deflerdar  Mtdiitn- 
med.  et  (pu  au  lieu  de  se  rendre  dans  «elle 
place  s'elaient  repliei  aiissil<M  >ur  Hel^rad. 
On  n'u>ail  pa-*  raver  tout  a-coup  d»'>  riMe> 
ces  mille  sipahis  et  sililidars,  crainte  d  in- 
surrection .  mai"»  on  rèiluiNil  leur  s(dde  de 
15  a>pres  à  10.  H.«n>  ^.V^ie-Ml^^•ure  tics  nii 
séraldes   >orlis  des  iewend»,  <onvot|ues  au 
moment  des  pcrils  de  l\'mpire,  inijuiélaient 
le»  routes  et  interrompaient  les  communi- 
cations; les  ordres  les  plus  {ires-.ints  ftirent 
adresse*  (hns  tnus  le>  sands<  li.iks  pour  le  ré- 
lablisseini'iit  de  l.i  Ir.inqiiiliilé.  et  des  (  hefs 
militaires  î^c  Irouvértul  tenus  a  restituer  les 
effets  volés  dans  les  lieui  soumis  à  leur  au- 
torité. Sous  le  dernier  urand  vesir  un  fcrniaii 
avait  été  rendu,  qui  défendait  aux  rajas  de 
quitlerlescanipa^ncspniirselransporlcrdans 
la  capitale  ;  maintenant  l'urj  en  pre^a  l'exé- 
cution alîn  de  remédier  a  la  diminution  des  im- 
pôts tjui  devait  rouller  de  ce -^enrede dépla- 
cement. Les  tribus  arabes  des  Mewnlis  et  des 
jVbbasis  agitaient  les  frontières  de  Svrie  ;  l'on 
donna  l'ordre  aux  gouverneurs  de  Ha^ilad. 
Schelirsor.  Kakki.  Mo>ziil,  Karaman  et  Alep. 
de  marcher  contre  elles  avec  leur>  lr.tii})eg. 
Lamortsan^^Iaiile  du  piii>sant  deflerdar  Kai- 
las-lte;^  et  d'Ibrahim-Scheneb.dont  il  a  déjà 
été  question ,  n'avait  pas  suffi   pour  «aimer 
rE;;yple.    et   rémirol-liads(  h    Ismaii-Hep, 
tout  puissant  en   ce  pays,   imposait    toutes 
ses  volontés    au    i^ouverneur   Ali  -  l'ascha. 
Maigre  toulo  sa  condescendance,  mal;;ré  les 
ré;;lemcntsstirles  monnaies  et  sur  la  taxe  de» 
vivres,  .Vli-Pascha  no  fut  pas  moins  tlépose, 
renfermé  dans  le  k'^rs^hk  de  JuMif.  puis  mis 
à  mort.  A  >n  place  vint  l'ancien  gouverneur 
d'.\lep,  Redsc  Iieb-l*a8(  ha.el  Mustafa  qui  avait 
été  enlevé  du  sié;;e  de  juce  de  Jérusalem 
fut  nommé  pour  reiidre  la  justice  au  Kairo. 
Il  leur  avait  été  rot nmmande  d'auir  de  con- 
•  erl,  Comme    jadis   le    gouverneur    Abdi- 
Tascha  et  le  juge  rcisullah  ,  tpii  avaient  *u 
par  leur  bonne  iiilelligenct  enlacer  et  ren- 


vels'T   J.diic»  l'C^.     i.M   »'iu-l  i  e:"«emble    de 
leurs  actes  inspira  une  teneur  salutaire  aux 
liabitanUdu  Kaire.ot  lekiaja  de»  Isj  liausclis, 
appelé  Ibrahim,  fui  exécute  publiquement 
aux   veux  de    la   population   d^' cette  ville. 
Mais    ce  supplne  avertit  l'emirol-linUch , 
«jui  en  ce  moment  rcvi  nait  de  1»  .Mi  <  ipje  ; 
il  (luilta  secreleinent    la  caravane  et    s'en- 
fuit au  kaire  même,  espérant  qu'on  ne  s'a- 
viserait ;:uére  de   l'y  chercher.  Au  lieu  de 
ga;»'ner  les  habitants,  le  prouver  iniir  b's  irrita 
en  les  traitant  de  fauteurs  d  insiirre<  lion. 
Ismail-li«'g,  sentant  >on  parti  Krossir.  wirtit 
de  sa  retraite,  rallia  s«"s  ndhcrenls,  dépo^ 
le  gouverneur,  et  contraignit  le  juge  à  ré- 
dij^er  une  supprnpie   nu   nom  de  la  popula- 
tion qui  implorait   le   pardon  dlsrnail-Iie;;. 
Sept  vétérans  appartenant  chacun  a  l'un  des 
sept  corps  île  troupes  partirent  comme  dé- 
[)ules  pour  Coristanlinople  ,  où  contre  toule 
atlento  la   r«*qiièle  fut  bien  a(  cueillie  j  mai 
1721  I.   Isinail-lW'g   »d»tint   s»    i^rAco,   et  le 
commandant  de  (Candie,  le  vesir  .Mohammed- 
Pasiha.fut  nommé  jiouverneur   d'K;:yplf. 
Damad-lbrahim  ne   moutra  p.is  une  moin- 
dre in  Juli;eiire  relativement  aux  adaircs  «le 
la  Mec«jue.  Jalija,  sclienf  de  la  ville  winte. 
avait  été  conûrmé  tout  récemment  pour  sa 
vie  à  celt«'  di;;nité  parla    Porte;  mais  !«'■» 
habitants  de  la  Mectjue,  irrites  par  l'avariio 
de  J.ihja.  lui  donnèrent  pour  .successeur  le 
h(  hérif  Mubarek.  Vojant  qu'il  ne  pouvait  si* 
maintenir  contre  la  volonté  de  la  popula- 
tion. Jahja  s'était  avisé   d'abortl  d'installer 
son  lils  lierekal  a  sa  plac»* ,  se  reservant  celle 
de  sclieichol-harera  qu'oiciipait    ordinaire- 
ment le  gouverneur  de  Usdiidda.  lhenl<"»t  il 
fut  (  hassé  avec  iion  fils .  et  Abdullah  ,  Qls  «h* 
Saab,   fut   (lioisi   pour  sdiéril.  «ieliii-<i  m 
cepta,  et.i  II  alt«'ndaril  la  confirmation  jiar  ia 
PorU;,  .Mul)arek  se  «  liargea  d'administrer. 
Jahja  se  rendit  avec  sa  famille  a  Constanli- 
nople  ,  espérant  obtenir  sa  réinléjzration  de- 
là n;iséritorile  du  sullan  ;  il  ne  réussit  pas. 
mais   renconlra  pourlanl  un   accueil   assez 
gracieux,  et  le  sultan  accorda  une  pension 
annuelle  de  2,500  piastres  pour  lui ,  et  de 
500  pour  son  fils ,  ses  deux   frères  et  son 
kiaja.     Le  grand    vesir   destitua    l'émind- 
hadsch  Osman-I'ascha  qui  avait  laissé  arr^ 
ter  la  caravane  de  pèlerins  a  Aala  par  quij 
ques  lribij5  arabes,  et  n'avait  obtenu  la  i, 
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berli^  de  rontinucr  «a  nnitt^  iiu'au  prix  de 
100  bourses.  Sa  plare  fnl  donnée  nu  lils  du 
grand  vesir  Kara-Must.ifa-Ali,  qui  m.iinto- 
nant  nu  trouvrrn-Mnonl  de  Unkk.i .  dont  il 
était  mvt^ti  à  titre  de  ferme  >iajiére  ,  jt^i- 
gn.iil  celui  de  Damas.  11  lui  fut  rerommrind«!^ 
surtout  de  rétablir  le  repos  à  Médine,  où 
les  Arabes  de  Boni-llarb,  soulevé-^  contre 
le  lieutenant  du  srhei(  h  du  sanctuaire,  et 
qn-itr»'  à  cinq  eunuipies  avaient  forcé  lis 
!  à  les  dé|>(t>er  et  à  les  «nfermcr 

li     - iteau ,  avaient  pillé  la  ville,  et  osé 

même  tirer  des  coups  de  fusil  dans  a  la  rc- 
t  :^ée  qui  renferme  le  tombeau  du 

I  .  jardin  de  In  gnVe  étern"  Ile  où  les 

clurubiiis  seuls  peuvent  porter  leurs  pas.  u 
La  politique  pacifique  d'Ibrahim  dégénéra 
bientôt  en  une  faiblesse  toujours  prôlc  à 
céder,  et  il  ne  songea  plus  qu'à  satisfaire 
sans  trouble  le  août  du  sultan  et  sa  propre 
passion  pour  les  constructions  et  les  fêtes. 
I>o  kiajabeg.  Moiiammed  -  Aga  ,  devenu 
tout-puis>ant  comme  irendre  du  grand  vesir, 
imita  cet  exemple  et  reconstruisit  sur  de 
plus  >a>tcs  proportions  l'ancienne  mosquée 
de  Baltad-'Chi  -  Mohammed  à  Ortakoi,  au 
milieu  des  habitations  des  juifs  et  des  chré- 
tiens. Damad-lbrnhim  fit  rebiUir  en  pierres 
!'•     '  n  bois  élevé  sur  un  rocher  isolé 

<'  lit  à  la  o)le  asiatique  ,  mais  forte- 

ment avancé  dans  la  mer.  Cette  tour,  ap- 
pelée de  lu  Jcunr  l'illr.  par  les  Turcs,  qui  la 
rattachent  à  une  tradition  romanesque  sur 
rii;>tr,ire  du  premier  Cid  de  l'Islam,  est 
nommi  t'  par  les  liuropéens  tour  Jr  Lcavdrr 
avec  aus^i  peu  de  raison  qu'ils  donnent  la 
dciiCTiation  de  four  (VChidr  à  celle  qui 
est  a  l'entrée  du  Bosphore.  Le  grand  vesir 
fitrtl'Ncr'urunpIan  magnifique  la  prrtequi 
conduit  au  marc  hé  à  la  viande,  entre  les 
anciennes  et  les  nouvelles  casernes  des  ja- 
nilschares,  et  à  C(')té  il  fit  construire  des 
magasins  prjur  les  habillements  de  cette 
mili'C.  et  un  appartement  pour  l'aga.  l'rès 
du  >illace  d'Ali-iw-^.  au-dessus  de  la  valb^e 
des  Eaux  douces,  des  massifs  d'arbres  touf- 
fus attiraient  s^»urent  le  sultan  par  la  fraî- 
cheur de  leur  ombrage;  aussitôt  des  sièges 
de  m  t.  en  ces  lieux,  l'eau 

T  fo^  Irois  \a5tes  bassins 

[  juillet  lft21  j ,  et  ce  bat  de  promenade,  sur 
la  proposition  de  l'historiograiihe  l'^aschid  . 


rct;ut  le  nom  de  r,lu)srcwaba«l.  A  Kiagad- 
chane  ,  nom  (pie  les  Turcs  donnent  h  la  val- 
lée des  Kaux  douces,  furent  entrepris  des 
travaux  j>!iis  vastes  qui  tendnient  à  surpasser 
les  bassins  cl  les  jets  ii"ea;i  de  Vi'rsnilles 
[  août  1722  1.  L'écroulement  du  palais 
construit  par  Suleiman  le  Législateur  à 
Kulle-HaghdsclK^si,  sur  les  rives  asiatiques 
du  Bosphore,  fournit  un  pr.'lexte  et  des 
matériaux  pour  l'cUvalion  d'uu  nouveau 
palais  à  Kiagndehane  ;  tous  les  marbres  de 
de  l'édifice  en  ruines  furent  transportés  en 
ce  lieu  et  servirent  à  daller  le  canal  qui,  sur 
une  ligne  droite  «le  huit  cents  aunes,  con- 
duit les  eaux  douces  devant  l.i  délicieuse  re- 
traite du  sultan.  Mais  ce  canal  ne  ressemble 
pas  aux  ouvrages  de  Versailles  que  l'on  pré- 
tendait imiter;  il  rappelle  plutôt  le  beau  ca- 
nal deilaserle,  avec  celte  di(Téren<e  |)our- 
lanl  qu'a  Kingadchnne  l'eau  suit  une  ligne 
beaucoup  plus  longue  et  plus  droite,  et  se 
précipite  en  cascades  plus  élevées  sur  des 
degrés  de  marbre.  Des  deux  côtés  des  Kaux 
douces  s'élevèrent  des  maisons  de  p!aisan<e, 
parmi  lesquelles  se  dislingunil  jtnr  son  éten- 
due et  sa  beauté  celle  du  sultan,  dont  les 
murs  revêtus  de  marbre  réfléchissaient  les 
ondes  transparentes  coulant  à  leurs  pieds. 
Cette  imitation  du  IJosphore  en  miniature 
reçut  le  nom  de  Saadabad  (  construction 
heureuse);  et  quand  tout  fut  ache\é,  ce 
fut  l'occasion  d'une  de  ces  fêtes  auxquelles  le 
sultan  prenait  tant  de  g<iùt,  et  que  le  grand 
vesirs'efi'orçail  de  multiplier.  C'est  de  l'admi- 
nistration d'Ibrahim  (pic  date  l'illumination 
de  la  grande  mosquc'e  pendant  b.'s  nuits  de 
Kamazan,  au  moyen  de  grands  demi-cercles 
garnis  de  lampions,  qu'on  nomme  lunes  ma- 
hij'':,  parce  que.  jiendarit  la  nuit,  ils  repré*- 
sentent  autant  de  demi-lunes  et  imitentainsi 
les  croissants  qui ,  pendant  le  jour,  brillent 
sous  les  rayons  du  soleil  ausommet  dc^s  tours 
et  des  dômes.  Ce  fut  encore  sous  son  admi- 
nistration que  s'établit  l'usage  des  f(Mes  des 
lampions  et  des  tulipes  ;  elles  se  célébrèrent 
tous  les  printemps  dans  le  jardin  du  sérail, 
ou  dans  un  des  palais  impériaux  situés  sur 
l'une  ou  l'autre  rive  du  J'.ospliorc.  Il  était 
d'usage,  dans  ces  fi'tes  ,  d'illuminer  les  |)ar- 
terresde  tulipes  avec  des  lampions  en  verre 
de  couleurs  différentes,  de  sorte  (pie  les 
parties  ombrées  des  fleurs,  en  se  rénéchis- 
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Miil  dans  It--  x-rres  ,  paraissaient  bniU-r 
clleî»-ratym<'S.  et  les  lampions  reproduisaient 
an  sj'cond  parterre  de  tulipes.  Ain>i  In 
maf^nitiretue  des  illuminations  qu'on  vojait 
autrefois  a  Sais  se  Iromn  Ir.iMspMrtée  après 
bien  des  siècles  des  bords  liu  Nil  aiu  ri 
ves  du  |{o-.phore.  De  toute»  ces  ft^tes  la  plus 
hrillant.  fut  c  t-lle  que  Damad-Ibraliiin  oiïi  it à 
Ahmid  111  d.in>  M»n  palais  d«lé  de  U.st  Ink- 
lascli  .  le  sultan  a»islail  à  ifllc  - 
on   y    remarcjuail  aussi  (juatre  li  . 

Suleiman.  Mohammed.  .Miistafa  et  llajesul  ; 
les  sept  |nintesses  ses  lilles,  l  mmkul- 
»um  ,  <.liadid-(  lié,  Aalike,  Ss;ililiJ  ,  Aisdie, 
Kabi.^  et  Seiinle  ;  la  >ullane  .  inrre  des  (|ua- 
tre  prinrei»  iiui*  nuus  venons  de  nommer  et 
les  quatre  mères  de  princes  morLs  à  un  d^c 
peu  nvaiK  é  ;  le>  •  inq  sultanes  ,  epous*'S  légi- 
times d'AlimedllI  ^  >-a  première,  sa secoiiiie, 
sa  troisième,  >a  quatrième  et  sa  cinquième 
femme  j  ;  huit  autres  suilane.s,  seize  escla- 
ves, conlidenles  favorites  des  sultanes,  et 
dix  confidents  du  drand  .Seigneur.  Au  nom- 
bre des  j4rand>  oni('it'rs  dt;  la  cour  intérieure 
se  trouvaient  le  Ivislarapn .  le  porte-épéc .  le 
premier  valet  «le  chambre  ,  celui  qui  tient 
1  étrier  ,  le  chef  de  la  première»  hambre  des 
pages,  le  kiaja  des  baltad-M  liis,  le  gardien  de 
la  nappe  ,  le  secrétaire  du  kislarat^a  ,  le  chef 
des  cafetiers,  l'aide  des  écuries  impériales, 
en  tout  soixante  personnes,  non  compris  le 
sultiin.  Le  i,'rand  vesir  fit  présenter  à  tous 
des  pierres  Unes  et  des  cii;Ue>,  de  ri(  lies 
étoiles  et  de  l'or.  Os  fêtes  si  souvent  renou- 
velées lirent  naître  parmi  le  peuple  la  passion 
des  fleurs,  au  point  (ju'on  la  vit  bientôt  sur- 
passer celle  (ju'un  ;;rand  nombre  d'individus 
avaient  a  celte  epoijue  en  IrnuK;  et  dans  les 
Pays-IJas  pour  la  (  ulture  des  tulipes.  Alors 
parurent  en  Kurope  des  traités  volumineux 
sur  cette  Heur;  on  créa  a  Constantinople  un 
ilnitre  des  fliurs  [  schukuledx  hi-baschi  , 
dont  le  dipli'une ,  orné  de  roses  dorées  et 
de  fleurs  de  dilTérenles  couleurs  ,  se  termi- 
nait par  ces  mots,  dans  le  style  fleuri  des 
Orientaux  :  (t  Nous  ordonnons  (]ue  tous  les 
B  horticulteurs  reconnaissent  pour  leur  chef 
u  le  porteur  du  présent  diplôme;  qu'ils 
»  soient  en  sa  présence  tout  œil  comme  le 
•  narcisse;  tout  oreille  comme  la  rose; 
»  qu'ils  n'aient  pas  dix  langues  comme  le 
»  lys -.qu'ils  ne  Iraiislormcul  pas  la  lance 


•  pointue  de  la  lan^^ue  en  une  épine  de  gre- 
»  nadier,  en  la  trempant  dans  le  sanj;  de 
0  |>arole'«  inconvenantes;  qu'ils  soient  rno- 
n  dostes  ot  qu'ils  aient ,  comme  le  bouton 

•  de  rose  ,  la  bouche  fermée  rt  ne  parlent 

•  pas  avant  le  temps  comme  l'Iivarinthe 
»  t>leue,  qui  répands»'»  parfums  avant  (pion 
u  les  suuhaili-  ;  enlin,  qu'ils  s'inclinent  mu- 

•  destement  •  omme  la  violette  ,  et  ({u'ils  iic 
I)  se  montrent  pas  récnb  itranl>«.  » 

Le  liraml  vesir,  enlraine  j)ar  son  j:oùt 
pour  lesféics,  avait  aussi  renouvelé  la  mode 
des  festins  et  des  cavalcades,  autrefois  éta- 
blie par  If  ^rand  vesir  Ka'prili-le-Verlueui 
et  toml>éeen  desui  tude  au  ^^anll  reu'ret  du 
dernier  i;rand  vusir .  que  la  crainte  si.ule  ties 
dépenses  considérables  qu'elle enlraîneavait 
détourné  du  projet  de  la  rétablir.  Le  troi- 
sième j(»ur  de  la  léte  du  urand  liairam,  l'aj^a 
des  janilschares  donna  dans  sou  palais  un 
festin  M>m[>tueiix  nu  i.;rand  v.»sir,  et  en  sor 
tant  de  table  Damad-lbrahim  retourna  a  la 
Porte ,  escorté  par  une  brillante  et  nom- 
breuse cavalcade  (jui  s'était  assembli-e  jtar 
ses  ordres  au  palais  de  ra;.'a.  M  lis  les  plus 
mamiiUques  de  ces  fêtes  furent  celles  qu'on 
célébra  à  1  occasion  de  la  première  leçon  don 
née  aux  princi-s  .Mohammed  ,  .Mustafa  <'t  lia 
jesid  ;  elles  eurent  lieu  dans  le  kiL'si  liL  dit 
des  Perles,  situé  a  l'extrémité  du  serail,  du 
côté  de  la  raeriSoclobre  1721  —  lOsilhidje 
1133].  On  avait  dressé  des  tentes  pour  le 
{,'rand  vesir,  le  kapudan-pascha  ,  le  mufti,  le 
juye  d  armée  do  r.uînili,  le  deflerdar  et 
le  rei-S-elendi.  Le  premier  et  le  se»  und  imam 
du  sérail,  Leisullah  et  Abdullah ,  furent 
nommés  précepteurs  des  prin»es.  Damad- 
lbrahim.  suivi  de  tout  son  corlé;:»!,  entra 
dans  le  s»;rail  [lar  la  porte  du  jardin  conli- 
pue  u  l'hôpital,  qui  ouvre  sur  la  première 
cour  du  palais  impérial;  le  deflerdar,  le 
reis-efendi,  le  maître  des  <érémonies  et 
Kaschiil,  liistorioiiraphe  de  l'empire,  à  la 
lêle  des  »>l!i<  lers  de  la  «:our,  se  tenaient  »  lia- 
cun  devant  ta  lente  »jui  lui  avait  étc  «iressée. 
Le  ^rand  vesir  salua  les  ofli»:iersde  lacham- 
l»re  intérieure,  places  devant  le  kœschk  des 
i'erles:  son  salut  lui  fut  rendu  par  le  maître 
du  salut,  qui,  dans  toute  o»casion,  le  rend 
nu  nom  de  celui  qui  l'a  revu.  D  après  les 
idées  des  (  orientaux ,  le  droit  de  salut  appar- 
tient aux  supérieur;  et  non  aux  inférieurs 
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aussi  un»'  nssomblôe  Mossorait-i'lU»losrôi;lrs 
do  rétiquctte  les  plus  iinportanlos  si  ello  se 
permettait  tlo  roiulro  lo  salut  du  sulfau  ou 
(lu  L'rand  >esir:  lo  (ic<potisrno  pousso  sa  po- 
litique minutitMiNeà  tri  point  iju'en  ces  rir- 
constanro*  mi'mtsille  v»Mit  dominer  encore, 
qu'elle  s'olTensernitsi  le  peuple  prenait  l'ini. 
tiative  dans  son  accueil  au  souverain,  et 
établit  un  mandataire  pour  rendre  à  ce  d;T_ 
nier  son  salut,  sui>anl  le  mode  et  l'instani 
qti'ellea  fixés.  Mais  que  de  fois  aussi  la  voi\ 
du  peuple  long-temps  étouffée  n'a-t-ellc  pas 
cou>ert  la  voixdestscliauschs  :  «Vivelepadi- 
?chali.»'  par  cette  (lameur  séditieuse  :  «Nous 
ne  voulons  plus  de  loi.»  A  l'arrivée  du  ^uItan 
au  kfpschk  des  TcrJes,  le  kislora-^a  Bescliir  et 
Darrad-Ihrahim-rasclia  l'aidèrent  à  descen- 
dre de  <  !io\al  el  1,^  conduisirent  en  le  tenant 
sous  les  bras  à  la  lente  dressée  pour  le  re- 
revoir.  Immédiatement  après,  Ibrahim,  le 
mufti  et  le  kapudan-pasclia  rentrèrent  (ho/ 
eux  prendre  un  repas  dont  les  restes  furent 
distribué*;  à    leur  suite:   lorsqu'ils    eurent 
quitté  la  table,  le  cortège  passa  dans  la  se- 
conde cour  du  sérail  par  la  porte  du  jardin, 
et  se  rendit  à  la  salle  d'audience,  où  les  ve- 
?irs  et  les  ulémas  étaient  assis  sur  le  banc  de 
marbre  placé  à  l'extérieur  de'    la   grande 
porte.  A  peine  un  «juart  d'heure  s'était-il 
écoulé  qu'on  vit  paraître  sous  la  porte  de  la 
Félicité,  conduisant  à  la  salle  d'audience, 
l'aîné  des  fds  du   sultan,   Mohammed  :1c 
jeu  était  soutenu  sous  les  bras  par 

le  <  r  et  le  kislaraga  ;  il  donna  suc- 

cessivement sa  main  à  baiser  aux  vcsirs,  aux 
ulémas  et  aux  ministres.  Lorsque  parurent 
|Ç5  «ntrr*  princes,  les  t«chausths poussèrent 
â^-  *ions.  puis  les  escortèrent  jus- 

qu'  ^  des  Perles,  où  entrèrent  avec 

eux  le  grand  vcsir,  le  mufti,  le  kapudan- 
pa?rha.  le  chef  des  émirs,  les  deux  grands 
JTigM,  le  silihdir,  le  defterdar ,  le  reis-efendi, 
le'  'li,  le  Krflnd  chambellan, 

Vh-  .        (If  l'empire,  le  maître  des 

cérémonies,  les  deux  maîtres  des  requêtes, 
Jeschcichd'Aja-S  fn  et  le  maître  du  Silut. 
Le  stillan  prit  place  sur  «ion  trône  :  à  sa  gau- 
che et  a  sa  droite,  sur  d^  riehes  tapis,  s'as- 
sirent le*  princes,  le  grand  vesir,  le  kapudan- 
pas'-ha.  le  chef  deséroirs,  les  grands  ju'^es 
cl  le  scheich  d'Aja-SoIîa  ;  tous  les  autres 
a3?i»tanlsse  tinrent  debout.  Après  une  courte 


prière  ^  l»i(>u,  prononcée  en  langue  arabe 
par  le  scli(M(  h  ,  le  grand  vesirpiil  ilaris  ses 
bras  l'aine  des  princes  et  le  déposa  snr  lo 
tapis  en  face  du  inufli  ;  puis  le  silihdar  plaça 
au  milieu  d'eux  un  pupitre  recouvert  de 
drap  écarlate.  el  le  die!"  de  la  loi  se  mil  à  lui 
montrer  les  cinq  premières  lettres  de  l'al- 
pliabel:  le  prince  lesrè|»éta,  <'t  le  snllan  lui 
lit  signe  de  baiser  la  main  du  mui'li,  mais 
celui-ci  se  hAta  de  poser  ses  lèvres  sur  l'é- 
paule du  prince;  la  même  cérémonie  se  re- 
produisit pour  les  deux  autres  jeunes  sul- 
tans. I/hisloriograplie  de;  l'empire  dit  que 
le  sidtan  voyant  les  efforts  des  pages  placés 
derrière  les  ministres  et  autres  dignitaires, 
pour  voir  ce  qui  se  passait,  lit  signe  h  ces 
liants  personnages  de  laisser  passer  ces  jeu- 
nes gens,  (lelle  circonstance  qui  (aracleriso 
Ahmed  m  rappell'j  un  autre  l'ail  honorable 
pour  le  grand  vesir,  qui,  à  la  fête  de  la  nais- 
sance du  Prophète,  se  leva  par  égard  pour 
les  ulémas  jtressés  par  la  foule,  et  porta  le 
tapis  du  mufti  devant  le  candélabre  a[)rès 
avoir  appelé  plus  près  les  muderris.  Damad- 
Ibrahim  ne  manquait  jamais  de  professer  la 
plus  haute  estime  pour  le  corps  des  ulémas, 
et  il  ne  négligeait  aucune  circonstance  de 
leur  être  agréable  :  ainsi  il  assigna  au\  juges 
de  Médine  et  de  Damas  un  rang  supérieur  à 
celui  dont  ils  jouissaient  précédemment;  il 
plaça  les  juges  de  la  Mecque  au-dessus  des 
magistrats  de  Conslantinopic ,  Andrinople 
et  Brusa,  mais  ceux-ci  curent  le  <lroit  de 
préséa.ice  sur  le  juge  de  Damas.  Hnlin  ,  pour 
marquer  sa  haute  estime  envers  l'ordre  ju- 
diciaire ,  il  nomma  juu'e  d'Alej)  l'Iiisloriogra- 
plie  de  l'empire  Ita>^chid  ,  dont  les  lonctions 
passèrent  à  un  savant  b'-giste,  Aaszim,  sur- 
nommé Kutschuk-Tschelebisade. 

Heureux  dans  sa  paternité  féconde,  Ah- 
med ni ,  depuis  I(>sdix  années  de  son  règne, 
avait  vu  ses  femmes  lui  donner  vingt-qualre 
fils  et  lilles  dont  la  moitié  vivait  encore;;  eu 
1721  ,  d  avait  célébré  les  noces  de  trois  filles 
en  même  temps  que  la  circoncision  de  qua- 
tre de  leurs  frères;  maintenant  trois  autres 
princesses,  Aatike,  Cbadid>clie,  I  mmkul- 
sum,  furent  mariées  à  trois  bcgs,  .Moliam- 
med,  Ali  et  Ahmed,  fils  de  Tscherkes-Osman- 
ra'icha;mais  elles  ne  reçurent  que  10,000 
ducats  de  dot  au  lieu  de  20,000  qui  avaient 
été  donnés  à  leurs  aînées?  0  mars  172V  |.  En 
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celle  circonst-iiici' ,  coinmf,'  il  était  arii>c 
pn'-cédefiimeiil ,  Us  lianccs  oiivoycrtMit  îles 
présents  par  li'>  paranymplics,  au\nni'l>  Us 
futures  cpousis  rcniiri'iil  îles  inouiliuirs  : 
c'est  de  cette  particularité  dans  lesmaria-^'es 
qu'est  née  en  Knro|)e  la  rro\an<e  que  le  >ul- 
tan  jette  dans  le  harem  le  mou»  hoir  au\ 
favorites.  Ouand  il  n'avait  ni  lïftes  ciNdesou 
reli;,'ieuses  ,  ni  processions  pour  se  distraire, 
Ahmed  employait  son  temp-.  à  faire  des  vi- 
sites au  ;;rund  ^e^ir  qui  le  délivrait  du  far 
deau  du  gouvernement,  ou  hien  a  inspecter 
le  trésor  ou  larsenal.  Damad  Ilir.iliim  lui 
faisait  servir  dt»^  sucreries  ft  le  charmait  par 
les  grAces  de  sa  conversation  ;  ces  soirées 
s'appelaient  Ilalvva  ,  et  il  ne  faut  pas  les  c<tn- 
fondre  avec  les  (ilialvvel  ou  jtromenadt'S  du 
harem,  (Jiiand  ces  promenades  avaient  lieu, 
il  etaii  d'usa;:e  de  proclamer  le  chalwet,  ou 
l'isolement  du  h  irem  ;  tout  homme  devait 
s'écarter  des  rues  ou  passaient  les  femmes  et 
les  esclaves,  et  quicoinjuc  n'obéissait  pas  à 
j'injonction  était  tué  par  les  euimques,  ou  du 
moins  recevait  des  coups  de  biUon  ou  de 
s.ibre.  Le  sultan  se  rendait  à  l'arsenal  quand 
de  nouveaux  b;Uimcnls  étaient  lancés;  et 
son  attention  fui  bien  plus  vivement  attirée 
encore  à  l'occasion  de  la  construction  du 
premier  vaisseau  à  trois  ponts.  Il  se  trans- 
port.lil  dans  les  salles  du  trésor  pour  repaî- 
tre ses  regards  de  la  vue  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent amoncelés  en  ce  lieu.  (ir<ico  aux  sages 
épar;:nes  du  grand  vesir ,  les  caisses  de  l'état 
se  remplis«-aienl  journellement,  (}U(ti(jue  l'on 
l'e  vît  plus  arriver  d'I^^yjileiomine  autrefois 
le  tri  but  ainiuel  et  complet  (le  (j()(J, OUI)  ducats, 
depuis  que  les  be^s  des  Mameluks  s'étaient 
^aisis  des  places  de  deflerdars  et  dominaient 
en  véritables  >ouverains,  état  de  (  hoscs  dé- 
plorable auquel  le  nouveau  gouverneur  du 
Kaire,  Mohainmed-I'asclia ,  voulut  mettre 
un  terme  en  se  défaisant  par  l'assassinat  de 
I  orgueilleux  Ismail-Beget  ue  tous  ses  adhé- 
rents 18  novembre  {"îl'l  \.  .\u  reste,  dans 
l'empire  les  exécutions  étaient  rares  et  jus- 
tes :  ainsi  un  cliàliment  mérité  frappa  le 
chambellan  O-man.  qui,  envoyé  avec  100 
bourses  pour  l'achat  des  bois  de  construction, 
s'appliqua  cet  argent,  et  pre^»ura  les  sujets 
dont  les  plaintes  furent  d'autant  plus  facile- 
ment accueillies  par  le  grand  vesir  que  lui- 
mi^me  avait  à  punir  rin;:ratituile  iroMmii, 


iiiquel  il  avait  diji  pardonm-  nrif*  première 
I  MN.  Dam  id-lbrntiim  .  d'âpre^  |,i  ma\ime 
peronne.  a  traitait  h«'s  einn-inisaver  ménnge- 
inent,  et  répandait  lesfa\eiir>  sur  ses  amis.» 
Ainsi  il  conféra  à  son  gendre,  le  kiajabeg 
Moliinimed,  le  ranu'  di*  gcdMcrneur  de 
Unmili,  qui  ja«lis,  an  temps  de  Snliiman- 
le-I-égislateur  .  avait  été  la  plus  Inute  dis- 
lifK  lion  mt'-me  pour  le  i:ran<l  vesir.  le  tont- 
pniss;uil  Ibrahim  ;  au  liU  du  médecin  .Niili- 
.\li  hei:.  tini  étint  (liambellan  avait  élé 
nommé  par  le  prec-dt-nt  grand  vesir  woi- 
wodedeSila  et  trois  ans  auparavant  v»div»ode 
des  Turkmans,  il  donna  le  gouvernement 
d'.Vdnna  ,  lui  conlirmant  en  même  temps  l;i 
woiwodie  des  Tiirkmans ,  faveur  dont  nul 
n'était  pins  digne  au  re^te  qu'Ali-II.-kkim- 
sadef  (ils  du  do'teur  ,  (jui  jtius  tard  devint 
trois  fois  irrand  voir. 

Dans  le  <()urs  des  troi>«  dernières  années, 
h  capital''  avait  été  nicn.uée  par  dix  ou 
douze  incendies;  la  mort  avait  frapp  •  un 
certain  nombre  de  personnoges  |iui>sants, 
parmi  lesquels  le  précdent  mufti.  Jklirzn- 
.Mustafa- Hfendi ,  quelques  vesirs  couver 
neurs,  (jiialre  écrivains  di-.tingu''s,  Kbubekr- 
Efendi  de  Schirwan  .  investi  des  fonctions  de 
secrétaire  des  janitschares  au  siège  de  Vienn<», 
[)uis  revcMu  (imtre  fois  de  la  dignité  de  reis- 
(Teiidi  et  en  dernier  lieu  second  deflerdar, 
signalé  [lar  les  grâces  d«'  s(jn  style  et  «élèbre 
a  cause  d'un  (  ommentaire  sur  le  premier 
volume  de  l'histoire  de  Perse  par  Waszaf  ;  le 
prédicateur  d'Aja-SoIia ,  le  s<lieicli  Sulei- 
inan,  auteur  de  plusieurs  commentaires  et 
gloses  sur  des  ouvrages  de  jnri>pruden(  c,  le 
juge  de  la  .Meccpie,  le  pei  le  Kiami,  quia 
laissé  un  divvan  et  une  compilation  très-ap- 
ltré(  iée  de  livres  sur  le  dritil;  eiifin  le  juge 
du  Kaire.  Osmansade-l-^fi-ndi ,  auquel  on 
doit  plusieurs  commentaires  et  traductions 
estimés  et  la  I5ingraphic  abrégée  des  sultans 
et  desgrandsvesirs.  qui  noiisa  guidésjusiju  a 
la  (in  du  graiid  vésirat  de  lîami.  l'arnii  les 
vesirs  on  i)eul  citer  le  gouverneur  de  Uagdad. 
pour  son  mérite  personnel  et  à  cause  de  .son 
maria-e  avec  Aische,  fille  de  Muslafa  ,  fa- 
vori de  -Mohammed  IV.  Ijilré  soi\anle-dii 
ans  auparavant  dans  le  sérail  impérial,  au 
comment  emenl  du  règne  de  .Mohammed, 
Mius  Mustafi  II.  il  avait  été  investi  des  fonc- 
tions de  grand  chambellan:  [mis  il  était  de- 
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\cnu  bouiorbop  ili'  Kuiiiili.  cl.  au  rrlour  ilo 
re\fH'dili»)n  de  Zonta .  il  a\ail  oblonu  los 
trois  quoiU'S  Je  ilioal  toinmi*  umixMnour 
do  Kar.imanic.  Au  moment  île  sa  mort  il 
(HCiipail  ce  i;oMveriiement  depuis  ^iii^l-uii 
ans .  et ,  si\  années  aiipara>anl .  il  a\ail  dé- 
pose les  restes  de  son  epinise  sous  l'un  des 
plus  fameux  mau>olées  d«'  Ba;;dad  .  sons  le 
monument  funéraire  dt'  Sol»  nie.  la  fi-mme 
des  ^rals  croyants,  tpouse  d'ilarun<l\as- 
clnd. 

Ik'puis  loDi;-lemps,  comme  on  la  \n  par 
celte  lii>toire,  les  l  ««Iteus  a> aient  entretenu 
des  rapports  «  ()ntinu>  a\ec  la  diplomatie  ot- 
tomane; a  l'époque  des  j;nerres  contre  la 
rcr>e,  ces  relali«tn>  avaient  clé  de  la  plus 
haute  importance ,  car  les  l  sbeps  voisins  des 
l'ersans,  co-rclijiionnaires  de>  ollomans , 
étaient  leseimemis  naturels  des  premiers.se 
trouvaient  rattachés  par  les  liens  les  plus 
étroits  avec  les  >njets  de  la  Porte,  et  s'ils 
prêtèrent  rarement  leur  secours  au  Oois- 
»ant,  du  moin>  on  pouvait  l'espérer  toujours. 
Dans  les  qualre-vin^'ls  années  de  |)aix  avec 
rerai'ire  des  ïssoflis,  les  ambassades  très- 
frequentes  des  L">be^s  étaient  descendues  à 
dhumbles  sollicitations;  tous  les  deux  aos 
reimli'Tement ,  cinq  à  six  l'sbe^s  se  présen- 
taient avec  des  letlre>  de  créance  afin  d'être 
défrayas  et  d'entreprendre  commodément  et 
sans  dépense  le  pèlerinage  de  la  Mecque  ; 
mais  maintenant  on  vit  paraître  deux  en- 
voyés d'Kbuireis-Moliamrned-Hehadir-Liban, 
r«ji  de  IJuchara .  padiscliali  des  l  sbegs,  cl  un 
troisième  de  la  part  du  clian  de  lialch.  Les 
deux  premiers  obtinrent  audience  et  on  lyur 
as>i;:na  des  frais  de  voyage  ;  mais  pareille 
fauur  ne  fut  pas  accordée  au  troisième, 
attendu  que  1rs  privilèges  d'amba^'adeurs 
n'appartiennent  qu'aux  repré>cnl.inLi  de 
princ»  >  indépendants,  et  que  lechan  de  Italch 
n'était  qu'un  va>>al  du  souverain  des  Isbc^s. 
Alors  rt'Mtircrit  doux  diplomates  ollomans 
fort  «listntgLie^,  Moliammed -Jigirmisekis 
(  l'un  des  vingt-huit  j,  de  sa  mission  près  du 
récent  de  France,  et  Mohamraed-i)urri,  de 
ht)U  ambassade  de  T«ht;ran  ;  tous  deux  firent 
des  rapports  Ins-èlendus  non  moin^  intèrj'S- 
sanls  pour  le  lecteur  chrétien  que  pour  les 
Turf  s,  à  cause  des  renseignements  précieux 
qu'iU  contiennent  sur  le  gouvernement  et  la 
rour  de  l'erse ,  et  sur  les  idées  que  se  fai- 


>  lu'ul  les  Orientaux  de  la  ci\ili«>alioii  euro- 
péenne :  chacun  de  ces  rapports  occupe  dix 
feuilles  in-folio  dans  l'Iiisloire  de  l'empire, 
el  tous  iK'ux  ont  été  traduits  du  lurc  en  fran- 
Çius  (1).  Ile  son  <  ôle  ,  le  schali  de  Perse  en- 
voya au  sultan  Murlcsa-lvuli-  haii ,  qui  fit 
son  entrée  s<dennelle  dans  (lonslantinopU* 
le '2V  décembre  ITSl  ;  il  fui  logé  ilans  l'en- 
ccinle  de  la  >illi'.  A  laudience  du  grand 
vesir ,  l'ambaNsadeur  cl  le  minisire  ottoman 
entrèrent  dans  la  salie  en  même  temps  par 
deux  portes  opposées;  le  grand  vesir  reçut 
deboul  le  salut  du  Persan  el  la  lettre  du 
schah,  (pie  le  reis-elendi  plaça  sur  un  cous- 
sin. Quand  le  grand  vesir  se  lut  assis,  ayant 
a  ses  cillés  le  kiaja  et  le  reis-elendi,  el 
que  les  tschauschs  poussèrent  l'occlamation 
«Oue  l'ahsislance  de  Dieu  plane  sur  toi,» 
en  s'adressanl  au  grand  vesir,  l'ambassadeur 
perdit  contenance;  c'était  |>ourtanl  un  hom- 
me d'un  esprit  cultivé,  formé  au  beau  lan- 
gage. \.c  grand  vesir  lui  ayant  demandé 
comment  il  s»-  trouvait  de  î-on  voyage,  il  ré- 
p(»ndit  :  «  Voire  bonté  m'a  placé  à  <>)nstan- 
tinople  dan  lit  de  roses  d'Abraham,  «* 
faisant  uins  lune  allusion  délicate  et  (laiteuse 
au  nom  du  grand  vesir  (  Ibrahim  )  et  à  la 
légende  connue  sur  Abraham  jeté  dans  un 
four  ardent,  qui  se  changea  p»»ur  lui  en  un 
lit  de  roses,  (^es  délicatesses  d'esprit  pou- 
vaient être  appréciées,  car  dans  la  salle  se 
trouvaient  les  poètes  et  les  savants  les  plus 
distingués  de  Conslanlinople,  le  jioèle 
Wehbi,  l'historien  Uaschid  ,  l'incomparablo 
calligrapbe  Wdieddin  (!t  le  dernier  ambas- 
sadeur en  l'erse  ,  l>urri-hfendi.  Ouand  cn- 
.  suite  le  grand  vesir  i)arla  d'Is/fahan  et  de 
tionstardinople,  el  de  lu  traversée  de  Sku- 
tari ,  l'ambassadeur  répondit  par  un  vers 
imp)rovisé  aussi  ingénieusement  dioisi  que 
le  quatrain  de  Mclhemi  ,  cilé  jadis  par  l'en- 
voyé indien  Mohammed,  en  l'honneur  de 
Conslanlinople  et  du  Bo.sphore. 


(i;  Lf  prrmitT  n  p;irii  ."i  In  fin  'lu  iH"  sUx.U:,  le  se 
(oii'l  an  comrnJnicfmcnt  fJfi  Ili'  "-nus  (»•  litre  :  Re- 
bliori  (\o.  Diirri  EfciuJJ.  ambassadeur  di;  la  l'orlo 
oUofnaiie  anprc-s  do  roi  dcI'eiM',  Iradnilo  du  turc 
f  t  suivie  df  l'cxlraildri  voya^jc^dr  l'elil  Hcbcroix 
rttli;;*;'»  |»ar  lui  niéirif  ;  I'aii«, .  Ihlo. 
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L'amijassailciir  ptr^au  aur.iil  vnulii.  a  l'au- 
ilience  du   sullan.    oflrir   ilircclfiiiciil   uiic 
caisse  scelle»',  renfermaril  des  prestiih  dont 
il  ne  ruiinaisNait  ni  le  nombre   ni  le  genre; 
mais  on  lui  si;;nina  que  les  rliosos  ne  pou- 
vaient se  passcrainsi.  tpie  In  eair»»e  devait  t^tre 
d'aliord    confiée   nu  niailrt'  df   cette  partie 
des  cérémonies,  qui .  après  a\oir  dresM-  la 
liste  des   pr^'^ents ,  les  dépose  eu\-m('^me« 
au  pied  du  trône.  Le  ;;rand  Nesir  donna  en- 
suite à  Kuli-<;li.wi  une  fête  dans  le  palais  des 
Kaux  douces ,  dont  la  conslruclion  ù  peine 
achevée  n'émerveilla  pas  moins  l'ambassa- 
deur que  celle  des  casernes  et  de  la  irrande 
citerne  dos  (^anonniers,   à   Top»  Imnc.  pour 
inspirer  à  Kuli-CJian    une  iiiute   idée  de  la 
poésie  turque  et  lui  prtiuver  qu'elle  ne  cé- 
dait en  rien  à  celle  de  la  Perse ,  déjà  on  lui 
a\ail  adr«'ssé  des  L,'liasi(les  comj)osées  depuis 
>nn  arrivée  sur  le  territoire  ottoman  ;  main- 
tenant on  lui  présenta  des  produit>  des  trois 
arts  dans  lesquels  les  Turcs  disputaient  la 
palme  aux  IV'r>ans,  de  la  poésie,  de  la  mu- 
sique et  de  la  calliur.i|)hie  :   il   dut  recim- 
naîlre  qm-  les  mu>icit'ns  et  les  calli;.'raphes 
de  Hum  ne  li*  cédaient  en  rien  à  ceuxdiran, 
et  que  le  fameux  calliiiraphe  Welieddin  était 
l'Anmad  de  Kum.  La  fêle,  à  laquelle  assis- 
tèrent le  mufti,  le  kapudan-pas(  ha  ,  le  nou- 
vel émirol-liadsch  ,  le  reis-efendi ,  le  defter- 
«lar,  les  grands  juges,  les  sei;;neurs  de  la 
rour  et  les  ulémas,  se  termina  par  des  jeux 
de  lutteurs,  des  combats  de  lions  et  de  do- 
gues, et  un   repas  somptueux  dans   le(iuel 
ti  us  les  ron\i\es  lurent  revêtus  de  pelisses 
d'honneur.  Une  seconde  fùte  fut  donnée  à 
Kuli-Chan  par  le  grand  vcsir  dans  le  palais 
de  lîest  hiktasch  .  une  troisième  par  le  kapu- 
dan-pasclia  dans  l'arsenal.  A  lleschiklasch , 
taudis  quil  était  tout  occupé  de  son  hôte  , 
le  grand  veiir  reeut  une  lettre  du  sullan  , 
<|ui,  après  des  informations  >ur  la  .snnlé  de 
son  favori,  qui  souD'rait  «les  suites  d'un  re- 
froidissement, lui  ollrait  une  de  ses  pelisses 
de  renard   noir  et  l'invitait  à  s'en  revêtir 
pour  se  préserver  du  froid  ;  Damad-lbrahim 
ordonna  au  reis-efendi  de  rédi;4er  de  suite  la 
réponse  dans  laquelle  il  éle\ait  vers  son  sou- 
verain l'humble  hommage  de  sa  reconnais- 
sance. Dans  la  lettre  autographe  du  sultan, 
dont  l'ambassadeur  sollicita  une  (opie,  se 
IrouNuilla  phrase  sui\ante  ;  k  La  iiht  de  uos 


detirs  pousse   di     h.iul*-s  \,i^>iit>s  \t>rs  (ui .  et 
le  (  hninie  de  les  doiiv  entreliens  a  pénétre 
mon  esprit.  »  Dans  l'arsenal.  .Murtesa-kuli- 
(haii  admira  le  nouveau   bâliinent  a  trois 
ponts  et  le<i  tanons  dont  il  •  lail  arme,  qui 
laneaieiit  des  btiulets   d<*   trois  qtnnl.iux  ;  on 
lui  pertuad.i  qu  a  uin*  ih'eharge  de  lune  de 
ces  pièces,  le  plus  grand  vaisM.>au  de  ligne, 
fût  il  de  fer.  éclaterait  aussitôt  en  morieaui 
«  «i'est  prodigieux  !  dit  l'ambissvideur,  coin 
ment  pourrai-je  donner  une  idée  exacte  de 
lesiaiioiis   en  l'er.s»?  —  Le   mieux,  dit  le 
poêle  Wehbi  avec  une  douce  ironie,  jk'rait 
de  vous  introduire  dans  l'inlérieur  et  de  le 
bien  examiner,  o  Kuli-(  han  prit  l.i  pldisau- 
terie  au  sérieux  ,  et  s'aj  er^iil  s«-ulement  aux 
éclats  de  rire  des  assihlants  du  sens  des  paro- 
les de  Wehbi,  qui  voulait  dire  que  l'ambas 
sadeur  n'avait  qu'à  se  f.iire  lancer  du  ranon 
à  Is/f.ihan  juiur  donner  plus  rapidement  les 
nouvelles  les  plus  exactes;  il  devint  njiigede 
colère  du  rôle  si  ridicule  qu  on  lui  avait  fait 
jouer.  (Juand  il  fut  question  de  «  (»ngedicr 
l'ambas.sadeur  persan  ,  le  ::rand  vesirordoima 
d'apporter  le  jilus  graml  soin  a  la  ml.K  lion 
et  u  l'écriture  des  lettres  de  recréance,  afin 
de  donner  a  la  i  our  de  l'erse  une  haute  idée 
du  stvle  el  de  l'art  des  emploves  de  la  diplo- 
matie  tuniue;   trois  fameux   calligr.iphes , 
diMingUi'S  chacun  dans  un  genre  parlnulier, 
réunirent  les  efforts  de  leurs  lalenLs  divers: 
l'irdi'wesi  IIusein-Kfendi ,   président   de   la 
chancellerie    du  (ontrùle  de  la  cavalerie, 
tra^a  le  corps  de  la  pièce  dans  la  grande  écri- 
ture en  usage   pour   les   diplômes  ,   appelée 
dschrlli  ;  .M(diammed  ,  elendi  de  iJrusa ,  tran- 
scrivit en  rikun  ,  genr<'  adopté  pour  les  sup- 
jtliques,  les  ver>els  arabes  et  les  pacages  de 
la  tradiliou;  euliu  le  ;.:raud  juge  ^^eheddin 
fut  chargé  de  cctpier  les  vers   persans  dans 
les  plus  beaux  caractères  de  lanlik  ,  ou  écri- 
ture |tersanne   renversée,  dont  h's  lettre» 
sont  iiH  liiK  «'S  de  gauche  à  droite,  dans  le 
sens  contraire  a  la  direction  des  lignes  (1  •. 
«les  carat  tèrcs  étaient  reproduits  avec  de 
l'encre  noire,  blanche,  rouge,  verte,  bleue 


(1)  Dans  CCS  directions  opposées  et  pourtant  har 
njoiiiqnes,  tes  j)euplcs  rli;  l'Orient  voifiit  un  symbole 
(!o  la  doubla  évulutiun  de  la  terre  autour  du  soli-jl 
ot  sur  son  axe. 
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et  jnuno,  oriU'>  »le  llcurs  ildr;  lo  sac  dans 
U'ijut'l  lut  riMiforméfla  Ifltro.  loiiuMiedc  j>lu- 
hiours  aunes  .  i4ait  tMi  i*(oiït*  d'ur .  parsciiu'c 
il'ctoiles  ci  bro.ioi'ile  Ûc\ir>  de  diverses  coii- 
loiirs;  il  était  fermé  par  un  cachet  de  cire 
impréijnée  île  nn\^c ,  portant  le  chiiïre  du 
{iullan  il  renunerl  dune  capsule  en  or.  A 
son  nudieme  de  coni;c  l'ainbissadeur  de 
Perse  recul  celle  lettre  des  mains  du  t;iand 
Tesir.  et  le  sull.in  lui  lit  donner  3(>  bourses 
d'argent  pour  lui  et  G  pour  son  kiaja  I  ."J  avril 
172:;. 

L'ambassade  de  Murlcsn-Kuli  ('Jian  fui  la 
dernière    envoyée   par    linfortune  Sdinli- 
Husein.  le  dernier  des  Ssaffis  qui  occupa  le 
trône  de  Perse.  Impuissant  contre  la  révolte, 
qui  eelata  en  même  temps  à   l'orient  et  ;\ 
loceideiil  de  lempirc  .  il  se  vil  arradier  le 
pouvoir  supn^mc.  LnCiéorjîie.  Wachlaniî  V, 
pnnce  de  Karllili,  prétendit    assurer  son 
indépendance.    Mir  Weis,  pou>crnciir   de 
l'Afglnnislan  .  arbora  l'étenilinl  de  rin»ur- 
rection  ;  il  tomba  sous  le  poiçnnrd  d'assassins 
arnéspar  son  neveu  ,  qui  ensuite  se  mettant 
à  la  tête  de  forces  considérables  marcha  sur 
I-zfahanet  détrôna  le  scliali  [-21  oc  t(jbrc].  La 
politique  de  la  l'ortc  sut  proliter  de  cette  ré- 
volution et  de  l'impuissance  ou  était  tombée 
la  Perse.  Dans  les  derniers  temps,  du  canton 
deS^hirwan,  qui  renfermait  beaucoup  de 
Sunnites,  étaient  venues  de  nombreuses  re- 
quêtes, ou  se  trouvaient  exposées  de  vives 
plaintes  sur  la  profatiatittri  des  moS(|uées.  la 
destruction  des  livres,  le  meurtre  des  légis- 
tes. Les  coreligionnaires  des  ottomans  sup- 
pli  lient  la  Porte  de  ^délivrer  leur  pa\s  de  la 
tvr.ii.nie  des  S  :hiites  ,  atlaciuaient  rhére>ie 
des  Persans,   et  demandaient   qu'on   leur 
donnât  Daad  pour  les  gouverner.  En  ronsé- 
quenre  la  Porte  nomma  ce  candidat  chan  et 
u'oavf-rneur   de   Srhirvran,  et    le   mir.ilern 
I)erwi*f  liMohaaimed-Aga   fut    envoyé  en 
ce  pays  avec  le  diplôme  impérial  pour  l'in- 
vestir comme  le  chan  de  Kriméc,  par  la 
UTnniere  <  t  le  tambour,  la  masse  et  I  épée. 
Kn  même  temps  le  f Inmbfilan  Nisrhli-.Mo- 
hamm^'d  partit  avec  une  lettre  du  graf)d 
vesir  pour  le  ciar,  auquel  il  devait  donner 
avis  verbalement  de  ces  événements.  Mais 
bientijt,  comme  on  apprit  que  le  r  zar  était 
en  pleine  marrhe  >ur  le  Daglii^tni,  jour  se 
pr'irur^r    sdisfa-lion  êu    suj't    du    pillage 


exerce  i>ar  les  l  sbegs  sur  des  caravanes  dans 
le  (llmaresin,  et  du  meurtre  des  marchands 
russes  .  commis  à  Sihauiachi  par  les  L«'sj;is. 
salisfaclionciue  lusurpaleurdc"  la  Perse,  Mah- 
mud,  n'élait  ni  dans  l'intention,  ni  dans  la 
situation  de  lui  donner  (11,  ordre  fui  expédié 
bien  vite  au  beulerbei,'  de  Kars/. ,  Mustafa- 
Pascha,  de  se  porter  vers  Scliirvvan  :  car  le.s 
progrès  de  la  Russie  sur  la  mer  Caspienne 
alarmaient  la  Porte,  qui  sentait  bien  que 
pour  son  salut  el  sa  prospérité  aucune  autre 
|)uissanee  cju'elle-même  ne  devait  s'établir 
nisurlamer(]aspiennenisurlamerNoire{2). 
Les  Lesgis  menacés  par  les  armées  russe* 
avaient  imploré  la  protection  de  lu  Porte, 
et  Msdili-Mohammed  eut  pour  instruction 
de  défendre  leur  cause  auprès  du  c/.ar.  Mais 
on  lui  montra  des  lettres  des  habitants  de 
Derbend  et  de  Jiaku  ,  qui  se  recommandaient 
à  l'assistance  russe,  et  Mohammed  adressa 
de  Nissa  ces  |»ièce3  à  la  Porte.  Déjà  l'année 
précédente    W    gouvernement   turc   s'était 
plaint  au  résidenl  russe  NeplujelTde  ce  (|ue, 
d'après  le  rapport  du  chan,  la  llussie  ap- 
puyait les   begs  de   la   Kabartai  contre  ce 
prince,  et  construisait  des  forteresses  sur  le 
Terek.  Le  czar  avait  écrit  a  ce  sujet  au  sul- 
tan, et  le  comte  (iolovvkin  au  grand  vesir, 
que  les  peuplades  de  la  Caspienne  avaient 
recherché  la  protection  du  czar  comme  celle 
du  sultan ,  que  nc'anmoins  la  lîussie  ne  s'était 
aucunement  imniisc ce  dans  leurs  affaires  ; 
que  dans  la  Kabartai  nulle  forteresse  n'avait 
été  élevée;  (jue  le  commandant  d'Astrakhan 
s'était  borné  à  mettre  les  villes  russes  du 
'lerek  a  l'abri  des  irrii|tlions  desKaImnks  (II). 
Afin  clac  commocler  des  différends  (]ui  mena- 
çaient d'éclater  en  hcjstilités,  lerésidcîntrusse 
Nepinjeiï  demanda  une  conférence  avec  les 
ministres  ottomans  sous    la   médiation  de 
l'ambassadeur  français;  en  conséciuence  le 
reis-efendi    Mohammed    et    l'ex-dellcrdar 
Muslafa  dur(;nt  s'aboucher  avec  lui.  Le  ré- 
sident prétendait  <iue  la  domifiation  de  la 
Russie  sur  la  mer  Ca'-pienne  entraînait  jiour 

Ij  H«iiw;jy,  I.  M,  |i.  ihc;  n  1h7;  tl  <!'o|>r<X  lui 
Ma!f;om. 

'•'.)  Tsfhc-lc'bisadf;,  fol,  15. 

5;  La  Icllrft  <iii  tzar  tld*.  ,M(/m  (>\i,r  ,  aimo  172'i 
fA  (:>\U:  rie  lioluwkiii  '(i  ••iUail,  s»:  Iroim-iil  dam 
la  .Sic  R. 
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L'Ile  la  possos^^inn  liii  liHi)rnl  'I)  ;  puis  il  Jf- 
miiiKJa  au  préalable  la  suspeiisiou  de  tous 
niMuvements  (Je  troupes  turques  vers  la 
l'erse;  et  les  pli'iiip<it('iiliaircsnlt(»niniisn\aril 
(leelare  que,  l'empire  <ie>  Perses  s»'  liri^aiit, 
lintenliitti  de  la  l'orli'  elail  de  ressaisir  l'A- 
serbeids(  liaii.  le  l»af;lnstaii,  U;  «lUrdsciiistnii. 
leSrhirwaii,  ses  domaines  liéré«lilaires.  et  de 
ne  point  se  lais>er  arrêter  dans  >es  pruL'rès, 
le  réNilent  atiiioii(;a  qu'il  ii'a\ail  aui  un  pou- 
voir I  uiir  traiter  eetle  quextioii  et  «pi'il  lui 
fallait  demander  de  nouvelles  instrui  timis. 
En  attendant  la  réponse  de  sa  cour,  l'on  «im- 
vintde  part  et  d'autre  d«'  suspmdre  In  mar- 
che des  troupes  duiaiil  tmis  mois.  Mais 
comme  le  crar  avait  déjà  oeiup»?  lerki, 
Derhend,  lljiku,  (ju'il  menaiail  maintenant 
(iilan  et  Aslrabatl  .  Kiaoùl  ITi.J  ;  .  à  la  suih' 
d'un  conseil  ampiel  a»>>i>'a  le  mufti,  des 
ordres  furent  expédies  au  gouverneur  d'I-lr- 
serum,  Ibralum-Pascha  ,  ainsi  qu'au  gouver- 
neur de  Trél)i/.onde  .  pour  qu'ils  se  portas- 
sent rapidement  le  premier  vers  'liflis.  U' 
second  sur  Kaku,  et  se  liAtassent  d'a((nm- 
moder  les  dillérends  survi'uus  entre  le  nou- 
veau «han  de  S<lurvvan  et  les  magnats  du 
pays  -2  .  I.a  guerre  fut  déclarée  sur  trois 
felwas  du  mufti  Abdullab  .  qui  sont  de  vrais 
modèles  en  fait  de  dmit  pidtlic  des  ortho- 
doxes à  l'égard  des  heréti(]ues  :  «Si  avec  la 
permission  d«,' l'hérétique  ipiis'intituleSihah, 
quelques  hérétiques  se  l»attaient  avec  des 
mnslims.  la  paix  est-elle  par  la  rompue  avec 
l'imam  des  moslims .  le  sult;in  des  siillaiis? 
—  l\eponse  :  Oui,  d  autant  plus  «jue  (  'est  un 
devoir  religieux  d'exterminer  ces  maudits, 
et  que  toute  paix  avec  t'ux  doit  èln;  consi- 
dérée simplement  comme  une  trêve  (pie  les 
orthodoxes  doivent  rompre  aussitôt  qu'ils 
ont  recouvré  des  fortes.  —  I.e  pays  des  hé- 
rétiques soumis  aux  descendants  du  schah 
Ismail  ,  qui  outragent  les  trois  premiers 
chalifes  en  les  np[)elant  apostats,  et  Ai^lie 
la  chaste,  en  la  traitant  de  femme  impudi- 
que, interprèteiil  les  ver.sels  du  koran  selon 
leur  opinion  déréglée,  permettent  de  tueries 
sunnites  et  de  coucher  avec  leurs  femmes, 
enlevées  de  force;  C(;  pays  des  hérétiques 


(1"!   Rapport  dti  naiic  Kinnio.  du  <l  aoi'il  .  1723. 
(2)  Tsclicltbisadc,  fol.  15  cl  Jô. 


d.iit-il  être  considéré  tomme  un  |inys  en- 
nemi? —  Ci'est  un  pays  ennemi .  et  tous  les 
habitants  doivent  ôtre  traites  en  a|H)stat4. 

Ouelle  conduite  faut-il  d<»nc  tenir  avec 
les  lnréti(]ues  le^  l'er>ans;  et  les  liabitant.s 
originairement  iididélesd«'ce  pays  i  le>i;eor- 
giens.  les  Arméniens  ?  -  (Juont  aiu  bén'-- 
liqueji  I  les  S< •hiite»\  il  faut  eitermim  r  les 
hommes  .  réduire  les  femmes  et  les  enfanls 
en  esclavage,  se  saisir  de  leurs  birns.  Les 
femmes  et  les  jeunes  garçons  doivent  être 
poussés  à  risiam  par  d'autres  niovens  <|uc 
le  glaive;  mais  il  n'est  pas  permis  de  cohabi- 
ter avec  les  femmes  .ivaiil  d"-  bur  avoir  fait 
emlirasser  la  vraie  foi.  (Juant  aux  inlidtles 
d'ori;;iue  (  les  chrétiens  ) ,  les  femmes  et  leurs 
ji'unes  garçons  seront  réduits  en  esi  lavage  , 
leurs  biens  seront  la  proie  des  vairKjueurs, 
l'on  ne  pourra  emplover  la  force  pour  impo- 
ser rislamaux  jiMUiesgarçonset  aux  lemmes; 
lou'efois  il  sera  permis  de  cohabiter  avec 
CCS  fi'mmes.  encore  bien  qu'elles  ne  soient 
pas  devenues  musulmanes» 

tandis  (pie  l'armie  russe  traversait  le 
<^iiicaï»e  et  tilail  le  long  de  la  mer  l'aspierine. 
les  troupes  ottomanes  se  mettaient  peu  à  peu 
en  pos.session  d<!  la  (iéorgie.  I.a  Mingrélie, 
Imirelteet  (iuriel  avec  leurs  priiK  es  .  ob/is- 
saient  déjà  depuis  plus  d'uri>iecle  aux  otto- 
mans. .\u  midi  de  ces  provinces  les  contrées 
de  Kacheti,  Somcheti  et  Karthli  avec  lidis, 
capitale  de  tout  le  (iurdschistan  (  ou  de  la 
(ieorgic  )  ,  et  les  deux  familles  priiiciéres 
d'Alexandre  et  de  l.uas/arb  se  rattachaient 
u  la  domination  persanne  (1).  Dans  le  pays 
de  Karthli  régnait  le  lils  de  Lexvan,  Wach- 
tang  \\  ligis!;iteur  de  (itiisie  (i,  ,  que  le 
dernier  schah  llusein,  a[très  une  détention 
d(î  trois  ans  en  Perse  ,  avait  installé  en  qua- 
lité de  prince.  Tahmasip,  lils  de  llusein, 
le  remplaia  par  le  (ils  dlleraklius,  Constan- 
tin III.  qui  après  avoir  abjuré  le  cliri>ti.i- 
tiisme  avait  reçu  chez  les  musulmans  le  nom 
de  Mohammed-Kuli-(!han.  Wachtang  avait 
sollicité  des  secours  aupré<;  du  sera^ker  Silih- 


1  I.r^  l,d-!f<;  çtrifalogifuifs  t!<-  rf.«.  princesse 
Iroiivrnt  dans  PevssonrI ,  Kssais  des  troiiblofi  actuels 
d»"  Per^c  Pt  de  Céorgir. 

'2     Xn^ngi^flc  klaprnih   d,->n5   If   Caucasr,  I.  ii. 
1'.  211. 
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dir  H'iiliim  1';i<iIki.  et  le  clKiinlirlIni»  Dor- 
«isili-Moliamnied .  \c  mcmv  i\\\\  a\iut  iiis- 
tallo  le  nouviMii  rh.iu  de  Srhirwau  ,  lui 
appi>rta  une  lellrr  qui  lui  proinctlail  mie 
prinhaine  as>i>l;uwe.  lîaUii  d'almrd  jtar 
Wa«  litatïi:.  Moliamtm'd-Kuliriian  rc>  inl  »mi- 
mite  suiuleiiu  par  les  LfS^is  ol  los  triluis  de 
l'Jschnr  el  do  Telali,  el  s'empara  de  lillis. 
Warlitang  implora  l'assistanre  dr>  i  lires.  Le 
M'ra>ker  parlil  de  Kar>/. ,  et  au  \illa;:e  de 
Pi'ka  dan>  le  sand.Mliak  (rArlialkelek.  reçut 
l'hommape  de  Je^c,  frère,  puis  de  ^(  lieliriu- 
was,  lils  de  NVaelilang.  Ce  dernier  envoya 
bien  vite  son  autre  frère  (lUsrhtap  vers  (lori, 
pour  lotcuper  axant  larrixèe  des  tnuipes  de 
Moliammcd-KuIi-l'Iian.  el  cette  plai  e  tomba 
ainsi  au  pouxoir  des  otlomans.  Waclilan;^ , 
arerli  que  le  chambellan  Moliammed-l)er- 
wi<»eh  neporiait  avec  Mohammed-Kuli-i.liaii 
pour  roecupatinri  d<'  lilli>i,  s'adressa  dabnid 
à  la  Uussic;  mais  birulôt,  repentant  de  celle 
démarche,  il  se  rattacha  de  nouxcau  au  sc- 
rasker  el  lui  livra  les  clés  de  Tillis,  dont  la 
prise  de  possession  fut  célébrée  à  donstanli- 
nople  par  des  illuminations!  tujuilli.'t  ITiii]. 
Le  sera-ker  Ibrahim  ,  au  lieu  de  jirèter 
l'oreille  au\  offres  de  .MoJiammed-Kuli-ilhan, 
qni  proposait  de  lui  remettre  sans  tirer  l'épée 
•'.endsfhe  et  Kriwan,  comme  il  avait  déjà 
voulu  le  faire  pour  1  iflis,  se  laissa  corrompre 
par  >V.i(  htang  ,  conféra  an  fils  de  ce  prince, 
Schçhno\»as.  qui  en  se  fesant  musulman 
avait  pris  le  nom  d'Ibrahim  ,  la  ville  de  Tifiis, 
le  lendemain  de  l'oi  cupation ,  à  titre  de  ^ou- 
xernemenl  héréditaire  («Mixliaklik  j ,  moyen- 
nant un  tribi;t  armuel  de  VO.OOO  piastres, 
expulsa  aussitôt  quebjucs  centaines  de  mar- 
rhands  persans  hostiles  à  la  domination 
ollomine ,  traita  ensuite  avec  indipniié  le 
gouverneur  institué-  ftarlui.  contrai;;riit  Mo- 
hammed-Kuli-»;ban  a  s'enfuir  ver>  Kaclieti . 
perdit  un  mois  a  1  iflis,  et  par  sa  cupidité 
aliéna  des  ottomans  tous  les  esprits  dans  le> 
cantons  voi«>ins.  Toutes  ces  fautes  le  firent 
déposer,  et  kcou\erneur  de  Karsz,  MusUjfa- 
Pas'^ha  fut  nommé  «•frasktren  recexant  pour 
instruction  de  marrher  sur  liaku  j  septembre 
1723].  Cette  mutation  s'étiit  opérée  encore 
avant  la  première  conférenr c  entre  les  mi- 
nistres turcs  et  le  ré^-ident  russe  a  Con'^lan- 
tinople.  >nr  res  entrefaites  lUiku  était  tombé 
entre  les  mains  du  tzar,  et  celle  perle  avant 


été  nlliibuée  à  Muslala-l*ase!ia ,  le  diplAnu' 
de  serasker  fut  adressé  nu  {gouverneur  de 
Uakkn  ,  Anrifi-Ahnied-l'ascha.  Cependant 
le  nou\erneur  d'Krserum  ,  rci-scrasKcr 
Ibrahim,  le  pdinerneur  de  Karsz,  ISlustala, 
et  celui  de  I  schildir.  Ishak-I'.ischa,  sélaienl 
avancés  sur  Cendsdie,  el  avaient  établi  leur 
camp  de>aut  la  ville  sur  la  colline  du  sultan 
Sélim.  On  allait  livrer  l'assaut  quand  un  cri 
retentit  :  Mttliammed-Uuli-llhan  a  surpris  le 
camp;  aussiliM  bius  les  assiégeants  s'enfui- 
rent abandonnant  leur  artillerie.  Le  lende- 
main il  fallut  de^randsefl'orls  pour  reprendre 
les  (allons.  Dix-sept  j(»urs  furent  perdus  en 
né;:ocialionsavec  les  Arméniens  el  les  habi- 
fanls  (le  la  ville.  A  la  nouvelle  (pie  le  nouveau 
serasker  avait  donné  à  Mohanimed-Kuli-Clian 
l'investiture  deCendsche,  Ibrahim  se  retira 
entraînant  avec  lui  trois  niillc  Arméniens  à 
Tillis  M).  Les  habilaiils  de  Snmcheli  se  sou- 
mirent en  sujets  Irilmlaires,  demandant  s(îu- 
lemerit  qu'on  leur  nommât  un  ;;ouverneur. 
On  leur  dcuina  pour  sandsthakbe^  hérédi- 
taire le  neveu  de  Wathlan;^',  le  lils  de  .lèse, 
nommé  Abdullah  depuis  (]u'il  av ail  embrassé 
l'hlnm. 

rahmasi|),  qui ,  depuis  que  Mahmud  s'était 
saisi  d'Iszfahan  et  du  tnine,  se  tenait  à 
Kasvvin  comme  héritier  léî;ilime  du  pouvoir 
suprême,  venait  de  conclure  avec  le  czar 
Pierre  un  traité  en  vertu  duquel ,  pour 
oblcjiir  la  protection  des  llusses  ,  il  leur  cé- 
dait Derbend,  Baku  avec  les  cantons  du  lit- 
toral delà  mer  Caspierm(;,  de(iilan,  Masen- 
(Jer.m  et  Astrabad;  quoique  le  czar  lui  eût 
promis  une  armée  contre  rusurfiateur ,  il 
envoya  le  clian  l'.erchordar  en  ambassade  à 
(;onstan!ino[de.  La  l*orle  blessée  par  les  pro- 
t'ri's  de  la  diplomatie  russe,  était  résolue  h 
ne  re(onriaitr(;  'lalimasip  en  qualité  de  schah 
(pie  dans  le  cas  ou  ce  prince  lui  abaridonn(î- 
rait  une  partit;  de  ses  états.  L'ambas.sadeur 
l'.errhordar  fut  retenu  a  Erserum,  et  un 
second envftvé,  Murtesa-Kuli-IWîfÇ,  avec  mm 
lettre  d'Abdiilkerim,  ltimad(;d(levvl(;t,  ou 
premier  ministre  de  lamahsif»,  était  venu 
implorer  des  secours;  il  lui  fut  répondu  sans 
déguisement  que,  puisque  Derbend  et  Haku 
'taient  tombés  entre  les  mains  du  czar, 
I^zfahan  dans  celles  de  .Malimud,  Kandaliar 
an  pouvoir  de  Mir-Kesim  ,  la  Porte  av;iil 
nommé  des  s:rask<;r>  de  trois  c(jtés  pour 
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occuper  1rs  [tr<tviii(  es  frMjUèrc»  «le  Irhrisel 
d'Eriwnn  ,  o\.'«iil  qiielles  fussent  saisies  par 
l'eniifini  ;  ipie  si  Ir  prince  Tnhtnnsip  Vdiilail 
céder  de  plein  ^re  (es  conlree>  ;i  lu  Subliint: 
Porte ,  il  serait  relevé  au  ranj;  de>  souverains, 
honoré  nu-<iessus  de  toutes  ses  espérances, 
el  avet"  l'aide  de  I>ieu,  remis  en  possrs<»i()ri 
du  reste  de  l'Iran  '1)  [octoNre  ITJ.J  '. 

Cepend.int  le  gouverneur  de  Ha^d.i.l .  Ila- 
san  .  à  11  t('te  des  troupes  de  Si  liclirsor  et 
des  Kurdes.  Si)umis  à  la  dumination  otto- 
mane, a\ait  marrlif  sur  Ktrinafjx  lialian  , 
occupé  la  ville,  et  le  lendeni.iin  le  district 
de  Srliflirsnr,  déladie  une  divisMui  contre 
le  Sipchsalar  de  Scliah-'lalirnasjp,  le  clian 
Alimerdan  posté  à  Cliawa  et  Alescliter.  F.es 
ottomans  en  vinrent  mi\  mains  tlans  |i<s  nxtn- 
ta;:nesav»'c  !»>>  tribus  de  Uellan  ri  deSilesile, 
qui  perdirent  (|uatre  mille  lionimes.  Alimer- 
dan. qui  avait  quitté  Ales(  hier  et  s'était 
fortilié  dans  le  délilé  de  Schebiiian  ,  fut  pour- 
suivi par  les  Turcs  (-2^.  I,<"  «lian  d'Ard»'lan  , 
Al)l>as-Kuli  (.liai),  qui  depuis  dix  ans  entre- 
tenait les  meilleurs  rapports  avec  le  ptuver- 
neurde  Bapdad  .  dont  les  forces  préservaient 
Ardoinn  des  irrupti«nis  des  tribus  Kurdes. 
de  ll^'lbas  l't  de  l'aban,  lit  d'alniril  mine  de 
vouloir  se  défendre  avec  la  trd)U  de  Mamui 
dans  Sine  ;  mais  quand  le  pas'jia  fut  en  pos- 
session de  cette  ville,  le  chnn  lui  renrlil 
liomir.a::e.  Cet  exemple  fut  suivi  par  If  bep 
du  sandscjiak  de  Dscjiowaiirnd  dans  l'Arde- 
hn,  avec  la  Iribu  des  Deredsclialis  |  10  i.o- 
vembre  |,  qui  étaient  sunnites,  et  par  le  bep 
du  sandsrhak  d'IIersin,  dépendant  d'JIaina- 
tlaii ,  «insi  que  par  les  tribus  du  Lorist.iri, 
au  milieu  desipielles  Alimerdan  avait  sa  ré- 
siile;i(  e  à  Churremabad.  Oiiand  l'armée  ot- 
tomane fut  parvenue  à  Aleschter,  ce  dernier 
lit  aussi  sa  soumission  au  ^orasker  (31.  Sur  la 
proposition  d'AbduIlali  n(uumé  serasker  con- 
tre Tebris.  les  territoires  de  Selmas,  Kerd- 
ka^an,  Karabajjh  et  Knsel .  dont  les  habitants 
s'étaient  soumis  spontatiément .  furent  attri- 
bués comme  satid^chak  1m  ridilaire  moven- 
naut  i.OOO  piastre^  payables  annuellement 


Ci;  Tschrirbisade.  fol.  19. 
^2)   ).c  mOmr,  fol.  30. 
;?)  I.e  uiOujc .  fol.  25. 


<ous  le  litre  de  capilalion,  au  beg  kurde 
(;liatem-<  lian,  déjà  possrss.-ur  héréditaire 
liu  saiids4  bak  de  Ssomai.  I.e  cban  persan  de 
•Merau'ha  fut  <  nnlirmé  dans  la  jouissance  tic 
ce  fjouvt'rnement  <'t  élevé  au  ranu  de  bet;- 
lerbeK  de  Karamanie.  Ix*s  opérations  ne 
s'accomplirent  pas  aussi  facilement  p"iir  la 
c(iiii|urti'  de  i^hoi .  ciilrt'prisp  par  .\bdull  ih 
Knprili,  nomme  s«'raski'r  mnlrr  Tcbiis.  I.i- 
chan  S(  hebbas  qui  c.tmmandait  dans  (ette 
place,  irrité  contre  deui  Kurdes  de  la  tribu 
de  Hakari .  \rnus  «iiccessiveniont  pour  lui 
ap|Mtrtrr  ib  s  suinmatinns.  lil  (  nuper  les  oreil- 
les au  premier,  el  abattre  In  tète. lu  secdjid;!). 
Le  vinutitme  jour  du  sié;:c.  les  assaillants 
enlevèrent  la  ville  après  un  furieux  assaut, 
dans  le(|uel  périrent  plus  de  quatre  mille 
Tersans  ;  mais  ce  ne  fut  (lu'au  bout  de  cin- 
(]iianteqiiatre  jours  (ju'ils  em|iorlér«'nt  le 
cliMeau  ;  et  alors  ils  immolèrent  Schehbas- 
(Mian  et  .Mirsa-S<"helal ,  avec  trois  mille  per 
sans:  12  mai  17-2V].  La  ville  fut  occupée  par 
des  troupes  ré;:nlierçs,  nuxt|uellt.'s  on  adjoi- 
gnit les  Kurdes  des  tribus  de  Hakari  et  de 
.Mahmuili  ;  et  après  la  i  hute  dei'.hoi,  D.sche- 
wres  se  rendit  volontairement. 

.*siir  la  cAte  de  la  mer  Noire,  les  .Miases 
avaient  imploré  la  protection  de  la  l'orte 
contre  les  l.ases  qui  les  harcelaient  sans 
cessp  :  Hustem-<'lian  reçut  ordre  de  marcher 
comme  bec  contre  les  agresseurs.  La  posses- 
sion du  port  (le  Ketsdiiler-Iskdesi  fut  ac- 
cordée à  Arslan-I'asclia;  les  Dis  de  ces  deux 
he{îs  subirent  l'opération  de  la  circoncision 
à  f.onstantinople,  et  une  escadre  de  six  ga- 
lènes et  une  caravelle afipareilla  pour  la  (<*)te 
septentrionale  du  Pont-lJixin  [  1.')  janvier  ]. 

A  (lonstaritinople.  sur  la  lin  de  l'année 
firécédentc,  un  grand  conseil  avait  été  tenu 
a  la  l'ortc  :  il  s'auissait  de  savoir  si  la  guerre 
(levai!  (^tre  déclarée  à  la  Hussie:et  (pioique 
la  majorité  des  voix  se  prononçât  pour  I  af- 
firmai ive  ,  l'on  écouta  pourtant  les  repré- 
sentations j»a(  ifi(|uesdu  marrpiis  de  Ifonnac, 
et  -a  médiation  lit  reprendre  la  rn'gociation 
rompue  quatre  mois  et  demi  auparavant 
après  df^ux  conférences.  Le  27  décembre, 
les  plénipotentiaires  ottomans  s'abouchèrent 


(l)    i'tcbcicbisade.  fui.  SI. 
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avec  le  ré>iilont  russe  «n  pré-eiuo  <lo  i;un- 
Uissadeur  frnmnis;  le  .1  jiiii\ier.  le  ri'>i(ltM>t 
diclarn  ijne  In  Un^^ir  r«>ronnnissait  lalima- 
«ip  comnuMrai  s»  ii.ili  et  K'j:ilitne  sik  (M^stMir 
(le  Si>n  I  ère  Hn^rin  ,  et  t]v.c  les  tmiipeN  (h-  la 
l»orle  ne  iie\nu'nl  pas  frnncliir  le  Kur.  Les 
ministres  lurrs  nooulant  pas  ailmellre  ilf 
pareilles  prémisses,  le  résiilrnl  demamla 
pourquoi  ils  avaient  ret  oimn  rommc  roi  k- 
^ilimi"  de  Suède  CliarUsXIl  romplrlt'ment 
battu  par  le  rzar  Pierre,  pourquoi,  dans  les 
premiers  temps  de  Icmpire  ottoman,  le  lils 
de  l>aje>id  aviilelc  reconnu  sultan,  quoique 
le  père  eût  été  dclrAiié  par  Timur  ?  La 
Uussie  voulait  se  po^er  en  arbitre  entre  la 
Perse  et  l«  Turquie  :  les  oltom.ms  ne  pou- 
vaient adhérer  a  de  si  hautes  prél(  niions,  et 
ramha^-iHdeur  français  lui-môme  déclara  que 
d»'  telles  hases  de  nèp<M  iations  n'étaient  pas 
admis>iblos.  Le  7  janNitr.  IJomiac  représenta 
aux  Turcs  qu'ils  ne  pouvaient  espérer  de 
succès  que  des  moyens  «le  conciliation,  pour 
faire  sortir  de  Scliirwan  le  (  zar,  dont  Ihu- 
menr  \ioieiite  s'irritait  contre  les  menaces; 
ils  demandèrent  à  y  rtfléclnr.  Le  10  ,  ils  ten- 
tèrent vainement  d'amener  le  résident  russe 
a  tenir  un  autre  lanj^aï^e;  NeplujefiT  insista 
sur  quatre  points  :  l'eloipnemeiit  des  forces 
ollomant"  de  la  mer  ('aspienne  ,  la  dijlimita- 
tian  de>  nouvelles  possessions  russes  sur  la 
roer  Caspienne ,  louchant  aux  provinces  tur- 
ques ,  la  suspension  de  tous  progrès  ullé- 
rit'urs  des  deux  puissances  conlrartantcsen 
Per^e.  renua^icmenl  de  comprendre  le  scliah 
Tahmasip  (hns  le  traité  a  inlt'r\enir.  Dans 
la  conférence  suivante,  les  plénip»tentiaires 
ottomans  annoncèrent  que  dans  le  grand 
diwa;i  il  avait  été  ré.-olu  de  su'-pendre  la  dé- 
<  erre  au  czdr.  que  la  Porte  ne 

]     .  r  arrêter  par  l'allianee  critre 

la  l'.a»sie  el  la  Per>e,  dans  la  poursuite  de 
ses  justes  drriit*  sur  les  provinces  arrachées 
jadis  à  sa  domination  ;  «pie  pourtant  l'on  vou- 
lait rester  en  paix  aver  la  Itu^sie  ,  et  que  le 
ré«'ident  pouvait  s'expliquer  a>ef:  plus  de 
précision  '  29  mars  172'*  ;.  En  réalité,  mal- 
gré l'expédition  d'une  e»f  adre  vers  Aszow  , 
pour  «toulenir  l  aupmenlation  des  ouvrages 
aul"^'  .r  de  celte  place  .  la  Porte  ne  voulait 
pa*>  >>•  rieii>en[»ent  la  jinerre  ronlre  la  P.u>sie; 
*on  intention  était  seulement  d'amener  le 
czar  à  la  laisser  en  possession  de-  pr.mnces 


qu'elle  \(Miait  de  conquérir  ;  (ju.md  arrixO- 
rent  les  lettres  diic/ar  contenant  adhésion  à 
l'occupation  des  pinces  et  des  contrées  soumi- 
ses par  les  aunes  olloinane^,  le  {:;rand  \esir 
en  lit  !(>(  ttire  au  milieu  d'un  eonseil  Iimhi 
dans  son  palais,  et  ensuite  on  répéta  encore 
le  felwn  qui  saneli liait  la  guerre  contre  la 
Perse  [  IG  avril  i.  A  (clle  occasion  l'ancien 
juge  du  camp  impérial,  ayant  o^é  remarquer 
(pie  ceux  <pii  se  tdunienl  vers  la  Kihia  ne 
peuvent  être  traites  de  mécréants,  fut  exilé 
à  Lemnos.  Il  y  eut  encore  trois  réunions  dans 
lesquelles  les  deux  partis  s'entendirent  sur 
le  partatre  en  commun  de  riiéritagedu  scliah 
Tahmasip;  des  débats  ne  s'élevèrent  (lu'au 
sujet  des  limites  respectives  :  le  résident 
ayant  demandé  que  la  Porte  n'envoyftt  pas 
de  troupes  vers  le  Schirwan,  le  grand  vcsir 
lui  prouva  (pi'il  était  nécessaire  que  le  sullan 
pût  f.iire  |>asser  des  forces  de  ce  côté,  non- 
seulement  pour  maintenir  lasuzerainelé  sur 
le  «haii  de  ce  pays,  comme  on  faisait  à  l'é- 
gard de  celui  de  Krimée,  mais  encore  afin  do 
tenir  en  respect  les  tribus  des  grands  et  des 
pelils()>mais,  le  surchai  A!i-Sultan  el  d'au- 
tres princes  tscherkesscs  (1).  linriii,  le  '■2'^ 
juin  ,  fut  conclu  le  traité  de  partage  du  nord- 
ouest  de  la  Perse  eiitr«;  la  Russie  el  la  Porte  ; 
il  contenait  six  articles,  el  l'on  y  ajouta  une 
clause.  Le  c/.ar  devint  maître  du  Dagliistan 
el  d'une  partie  du  Schirwan,  jus(iu'au  con- 
fluent de  l'Araxe  et  du  Kur;  de  là  une  ligne 
droite  était  tirée  par  Aidebil  el  llamidan 
sur  Kermanschalian  ,  pour  mar(|iier  les  limi- 
tes des  irnpires  turc  et  persan ,  de  telle  Norlc 
(pjc  la  |>orlion  du  Scliirwan,  de  (lendsdie, 
Kriwan  ,  Moghan  ,  Karabagh,  de  l'Aserbeid- 
schan  el  de  l'Irak  persan  en  deçà  de  celle 
ligne,  apparliendrail  dé>ormais  aux  Otto- 
man», et  les  cantf)ns  situés  de  l'autre  c<Uc 
resteraient  au  schali  Tahmasip;  tout  ce  qui 
était  nu  nord  ,  au-dessus  de  l'embour  hure 
du  Kur.  deviendrait  la  po».session  du  czar. 
Celle  délimitation,  qui  coupait  en  deux 
toutes  les  provinces  et  n'était  formée  ni  |)ar 
des  rivières  ni  par  des  montagnes,  n'ela  t 
pis  plus  naturelle  que  le  traité  di;  partage 
n'élail  légitime  ;  en  se  saisi^s.inl  des  dépouil- 


la T»cl)ckbi.^a(Jc ,  f<;l.  38. 


î.n  ni   j  \  i\ 
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les  du  scliali ,  s.,ii  illi.- ,  la  Uussif  ^cmMail 
|tr»''liitl»'r  à  l.i  uiMiiili'  iiii(|iiit«''  tonsuminr- 
(ilu.>>  tard  sur  la  I'«.Im;^ir'   1). 

(1)     I.f  Irai  le  de  partage  tlii  22  juin    172^,    •< 


lrou«<rdai»  IVliL-Iclnsaiif ,  loi.  S9-4>;el  atiSM  vu 
fi3iir)t«,ibiuScb(rll,lltMoiiT  ^br^<^rtl«-«  lniC*^<l' 
|>au.  I.  \i\  ,  p.  30>-5il,atcc  lailalc  du  ?'rhrwwal  : 
I»-  î  vbi'uwal  runf*«|H>iKl  iiu  24  juin  «  L  non  pa* 
au  2i  oinnuc  l'a  itidi(|u^- .N.iiu-11,  I.  xi\  p.  JUl  «*( 
I.  \« ,  p.  M. 


26 


LlVI'vi;  lAV. 


nri  ATiovs  rinoMATiQrF.ç  .\vf(    pf*;  piissances  n'FrnopF   ft  tj'asif.  —  PERsÉcrTFON 
m.s  (  ArnoiigiFs— (ONQuif  d'hamahan  et  T)'ÉRnvA>,  tibhis,  AimnoiL,  loiii,  ne 

lORISTAN.  nr.  KAIiATM.II.  ^IFIIACIIA  ,  l  RMIA  ET  MOGIIAN. —  ]HAIIM(  1)  L'AFGHAN  DANS  LA 
r.R(»TTF  DE  I  A  riMTENCK;  I.A  PAIX  EST  FAITE  AVEC  SON  SlT.f.ESSFlR  ESCHREF. —  DÉLI- 
MITATU»  AVEC  LA  RISSIE. —  SlTl  ATIO.N  RESPECTIVE  DES  ENVOYÉS  EIROPLENS  A  CONS- 
TAÎSTINOPLE. — TSCIIERRES-MOIIAMMED-BEG  EN  f'GVPTE. —  TROIBLES  EN  KRIMÉE  ET  SUR  LE 
KIBAN. —  RKV«M.TF  des  TRIRIS  PERSANES  DE  SCIIAIISEWEN  ET  DE  SCIIIKAKI. —  INSTITUTION 
Dl  GRAND  VESIR  IliRAIini. —  CONSTRICTIONS  ,  FF'TES  ,  BIBIlOTIlÈyrES ,  IMPRIMERIE,  SA- 
VANTS. —  RO»EVAL,  LE  RÉSIDENT  TAÏMAN. —  DÉBATS  SUR  LES  FRONTIÈRES  AVEC  LA 
RlSSlE. —  AMBASSADEIR  D'ESCHREF. —  MORT  DE  PERSONNAGES  H  î.rSTRES. —  ENVOYÉ  DK 
SCIIMI-TVHMASIP  A  CONSTANTINOPLE. —  DECLARATION  DE  Gl  ERRE  CONTRE  LA  PERSE. — 
LE    SULTAN    AHMED    EST   DÉTRÔNÉ.—    COUP    D'OEIF    JETÉ   SIR    SON    RÈGNE. 


L.1  Russie  était  déjà  en  possession  des 
cantons  lo  lonc  de  la  mer  Caspienne  ,  qui  lui 
avaient  été  attribués  par  le  traité  de  parta;;o; 
quant  à  la  Porto ,  il  lui  fallait  ronqucrir 
presque  toute  sa  portion  en  deçà  de  la  li^ne 
de  séparation  ,  depuis  le  confluent  du  Kur 
et  de  r.\raxe  jusqu'à  llamadariet  Kcrman- 
srhahan.  .\\ant  de  suivre  les  armées  ollo- 
maiies  dans  ces  expéditions,  qui  durèrent 
trois  années,  nous  allons  nous  arrêter  un 
pen  à  considérer  la  situation  de  la  diploma- 
tie. Outre  les  deux  puissances  li;zu('cs  pour 
le  d'-'^fmhrempnt  de  la  Perso  au  nord-ouest, 
i!  un  autre  état  qui  doit  porter  11 

rt-,  ..iité  de  cet  attentat  contre  le  droit 
des  nations  :  c'est  la  France,  qui  accommoda 
les  prétentions  opposées  des  co-partaf^eants 
et  obtint  en  rtTompcnse  de  la  Pf»rte  quel- 
ques avantace*  insisnifiants.  I,c  traité  con- 
clu le  2i  juin  fut  Hgnc  le  8  juillet  par  l'am- 
bassadeur français,  qui  avait  refusé  d'y 
souscrire  d'af»ord  jusqu'à  re  qu'on  lui  eut 
accordé  des  indemnité*  ponrd^ux  bâtiments 
de  sa  nation,  capturés  par  df«>  rf(r«.aires,  et 
qu  en  reconnaissance  de  sa  médiation,  on  eût 
concédé  une  chapelle  pour  le  con<»nlat  fran- 
çais a  Cliios,  ot  une  autre  pour  celui  de  Can- 


die (1).  Trois  mois  après,  le  marquis  de 
Bonnac  fut  remplacé  par  M.  d'Andrezel ,  qui 
eut  son  audience  le  2.")  octobre  172 V,  et  dont 
l'historiographe  de  l'empire  loue  l'expé- 
rience, la  fermeté  dans  la  bonne  comme 
dans  la  mauvaise  fortune.  .Moliammed- 
Efendi ,  auquel  avait  été  soumis  durant  son 
séjour  à  Paris,  un  plan  pour  h;  renouvelle- 
ment des  capitulations,  a\ait  de  son  rrtté 
présenté  le  projet  d'une  alliance  oiïensive  et 
défensive  entre  la  France ,  la  Porte  et  l'Es- 
pagne ;  ce  projet,  le  grand  \esir  le  remit 
sous  les  yeux  de  .M.  d<î  Morinac  au  moment 
du  départ  de  cet  ambassadeur  2  .  Le  général 
comte  FUimarizoiï  arriva  comme  envoyé  ex- 
traordinaire de  Russie,  le  7  janvier  1725, 
aver  la  ratifunlion  du  traité  de  partage;  in- 
troduit a  l'audience  du  sultan  |)ar  un  sim[»le 
chambellan  et  revêtu  seulement  d'un  knftan 
au  lieu  d'une  pelisse  de  zibeline,  il  fut  admis 
néanmoins  à  la  table  officielle  avec  le  rési- 
dent Neplujeff,  circonstance  qui  fut  notée  par 


(1)   Rapport  de  Diriin((,  rlan^  la  Slf  lî.  Malrolm, 
llisl.  (]f  f'er^o. 

(2,  Rapport  fU-  Dirling. 
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le  résident  impérial  Dirlinp  comme  un  fait 
entièrement  nouveau  et  qui  devait  servir  de 
précé(J('nt  pour  l'avriiir.  Le  représentant  de 
l'empereur  a  (lonslanlinople  h'altacliait  sur- 
tout à  suivre  1rs  ujouvcnients  de  H.iko(  /v  , 
relé;iue  à  riodo>to,  et  de  SCS  partisans;  il 
était  informé  principalement  par  l'interprète 
Mustafa  ,  rent;;at  bavarois,  et  i)ar  le  jésuite 
Knsod,  confesseur  (lu  prince  exilé.  Avec  Ita- 
koc/y  se  trouvaient  l.acjislis  IMerli.i/v  .  Da- 
vid Kisfaludy.  André  Torok.  François  Ilor- 
vatli,  qui  déjà  ,  au  temps  de  Tœkti'li ,  nvnil 
pris  part  aux  itisurre*  tions.  ilait  mort  ainsi 
que  Henseiiy.  Outre  les  insurgés  li'mu'rois  il 
y  avait  encore  dans  les  états  de  la  Tortc  un 
redoutable  rebelle  russe,  Orlik,  ancien  se- 
crétaire de  Mazeppa.  qui  s'était  enfui  avec 
lui  en  iuriiuie,  et,  après  la  mort  de  ce 
prince  abattu  ,  s'était  déclaré  lielm.ïu  des 
Cosaques  révoltes  contre  la  Uus>ie,  et  avait 
été  recommandé  aux  paschas  de  (lliocim  et 
de  Hender.  Itepoussé  après  la  lin  des  liostili 
lés  avec  la  Kussie,  il  sétiit  retiré  par  la  To- 
lo'^ne  en  ï^uède,()ii  il  resta  jusqu'à  ce  i^i'il 
s'en  vît  chassé  encore  par  la  conclusion  de  la 
paix  entre  ce  pays  et  le  czar.  Après  une  ab- 
sence de  trois  années,  il  était  revenu  à  (!ho- 
eim.  et  il  detnarnla  à  la  Porte  les  mov  eus  de 
se  retirer  chez  les  latares.déjà  le  pouver- 
nement  turc  avait  adri's>é  les  ordres  néces- 
saires aux  woivvodes  de  Moldavie  et  de  Vala- 
chie,  quand  le  plan  fut  découvert  parles 
Husses  :  l'on  y  renonça  parce  (ju  il  était  atten- 
tatoire a  la  paix  ,  et  Orlik  l'ut  bauFii  à  Scres 
puis  à  S&lonik,  ou  il  jouit  d'un  traitement 
quotidien  de  quatre  piastres.  Trois  semaines 
après  l'arrivt'-e  de  KomanzolT  à  Ouistantino- 
ple,  mourut  le  czar  Pierre  le-(irand  ,  et  son 
envoyé,  accrédité  de  nouveau  auprès  de  la 
Porte  en  qualité  d'ambassadeur  extraordi- 
naire ,  présenta  les  dépèches  par  les- 
(pjeiles  Catherine  ronlirmait  la  paix  perpé- 
tuelle [  7  février  1720  \.  Au  t)Out  «le  six  mois, 
sa  mission  extraordinaire  étant  accomplie, 
Uomanzon'nc  fut  plus  considéréque comme 
commissaire  fondé  de  pouvoir  pour  la  dé- 
marcation des  frontières ,  et  son  traitement 
«luotidien  descendit  de  80  piastres  à  10. 
C'arabassadeur  anglais  remitunc  lettre  du  roi 
de  Prusse  avec  un  présent  composé  d'armes 
précieuses  et  d'ambre,  en  reconnais-'ance 
du  bon  accueil  fait  trois  ans  auparavant  à  son 


et  uver.  I/envoyé  hollandais  Colyer  poursui- 
vit la  réclamation  d'une  indemnité  pour  \c» 
dnn)ma;:es  causés  à  la  maiine  hollandais 
parles  ltu^bare^<|ues ,  et  il  (dilint  un  (  halti- 
s«  lurif  (|ui  enjoijjnait  à  lu  ré;;eti(  e  d'Aller 
«le  renouveler  ta  paix  avec  les  Ktat.vCené- 
raux(lj.  Le  bayle  vénitien  (iiovanni  Kmmo 
fut  remplacé  par  FrameHo  (iritti,  et  tous 
jlenx  diri::èrent  encore  en  commun.  p«'ndanl 
une  année,  les  aflaires  de  la  république. 

On  avait  vu  paraître  comme  ambassadeur 
de  INdouni!  le  starostc  de  ru|)ézare,  Jjuis- 
toplie  de  .sulinal  Popiel  ;  il  se  plait;nil  «les 
nouveaux  ouvrâmes  ajoutés  aux  lorlilit  ati<tns 
de  (ihocim,  «les  irruptions  des  ialaru««, 
et  demanda  (|uc  le  royaume  de  PohJ^ne 
put  entretenir  un  résident  à  Conslan- 
tinojde.  La  Porte  prcm^t  de  faire  de» 
représentations  au  «  lian  tatnre,  qui  d'ail- 
leurs, disait-elle,  «juoique  fcudalaire  «le 
l'empire  ottoman,  était  maître  de  ses  ac- 
tions; «piant  au  séjour  contifiu  d'un  résident 
polonais  a  C.onslanlinopU.' ,  elle  «léclara  ne 
vouloir  à  cet  é;;ard  aucun»;  innovatmn.  Dans 
la  dernière  entrevue  ,  dont  l'envoyé  se  pro- 
mettait quelque  résultat,  le  t,'rand  vesir  se 
contenta  di;  lui  demander  >'il  était  vrai  que 
le  roi  eût  l'intention  de  tran-tormer  la  Po|»h 
}^ne  en  un  état  héreditair»',  qu«'slion  à  la- 
quelle le  staroste  répondit  dune  manière 
évdsive  I  octobre  1722  |.  Les  envoyés  raj^u- 
.sains  en  ajtportanl  38,000  «huais,  tribut 
arriéré  de  trois  années,  en  sollicitèrent  la 
«liminution  ,  se  fondant  sur  l'amoirulnsse- 
ment  des  produits  de  leur  douane  d«'puis 
que  les  Vénitiens  étaient  devenus  maîtres 
de  Zarine;  mais  ils  ne  pui«'nt  obtenir  au«:une 
réduction  et  fur«Mit  oblige>de  payer  :;o  bour- 
ses, à  titre  d'ind<;mnité  |)our  I»;  retard  de 
Uaguse  à  s'ac«piitter  de  ses  obligations  du- 
rant les  trois  années  de  t^uerre.  Lu  même 
temps  «ju'elle  repotissait  la  demande  «!«•  la 
Polo;;ne  ,  relative  au  séjour  continu  d'un  ré- 
sident à  Constantinoplc,  la  Porte  insistait 
vivement  auprèsde  l'Autriche  pour  l'établis- 
sement régulier  d'un  sdiah-bender  «m  chargé 
d'alT-iires  des  marchands  turcs  à  Vienne,  et. 
malgré  toute  sa  répugnance,  le  cabinet  im- 
périal dut  se  rendre  à  l'article  du  traité  de 


J)  Rapport  fin  h3\k  Kmmo  du  23  m-irs  1723. 
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msToiiii:  i)K  L'EMiMUi:  ottoman. 


Pasz.irowirz .  «loiil  los  ternies  otaitMil  liien 
préiis  à  cet  rj^ard.  Omor-Aj;;»,  rexHii  dos 
lonctioiis  de  cliambollaii  dans  \c  sérail,  par- 
tit jtour  Vieiino  afin  d"\  incupcr  la  diiiiiiti' 
de  consul  ou  M-hali-bondcr  (•ttomaii.  I,a  cour 
de  Vienne  était  bien  oblii;oe  de  céder  sur 
ce  point,  objet  des  réclamations  du  ^gouver- 
nement turc  depuis  sept  années,  car  ellc- 
m^me  a\ait  besoin  <les  bons  otlices  de  ce 
♦;ou> ornement  pour  les  trait»  s  qu'elle  vou- 
lait conclure  avec  les  Harbaresquos.  Tout 
récomment  les  Alijériens  avaient  capturé  un 
bAtimenl  chargé  de  café  de  Moka  ,  apparte- 
nant à  la  compaiînio  de  commerce  orientale 
(i(Wtonde,  et  relusé  sa  restitution  ou  d(îs 
indemnités  T.  Pour  contraindre  les  étals 
liarbaresques  à  conclure  la  paix  avec  l'Au- 
triche, la  Porte  équipa  une  forte  escadre  où 
fleurèrent  les  deux  vaisseaux  amiraux  .  la 
Patrona  et  la  Uialn,  avec  deux  autres  j;rands 
bâtiments  de  guerre  portant  à  bord  le  cham- 
bellan Ismail-le-Long,  commissaire  pour  le 
grand  vesir,  Suleiman-Aga ,  commissaire 
pour  le  kapudan-pascha,  et  John  Schonamil- 
le,  esquire ,  avec  l'interprète  Nicolas  Thoyls, 
chargés  de  représenter  la  cour  impériale 
1  »  juin  17-25\  Le  chatli-scéhrif  était  adressé 
aux  deysgouverneurs  d'AL'er.  de  Tunisetde 
Tripoli  2  .  A  Alger,  les  ollorts  d'Ismail-Aga 
restèrent  sans  résultat  ;(juand  il  eut  fait  lec- 
ture de  la  lettre  du  sultan  âu  milieu  du  di- 
^an  rassemblé ,  et  qu'il  eut  revêtu  le  dey 
du  kaflan  d'honneur,  on  lui  répondit  en  lui 
exprimant  grossièrement  la  désapprobation 
sur  la  paix  conclue  par  la  Porte  avec  l'Au- 
triche ;  Ismail  essaya  des  remontrances  pa- 
ternelles .  mais  il  vit  bientôt  (jue  c'était  peine 
inutile,  et  il  remit  à  la  voile  II  fut  plus  heu- 
reux a  Tuni-i  et  Tripoli,  ou  la  paix  avec  l'Au- 
triche fut  cori(  lue  en  treize  articles  sous  la 
médiation  du  commissaire  turc.  Les  bâti- 
ments et  les  sujets  autrichiens  durent  être  à 
l'abri  de  la  piraterie  et  de  l'esclavage  ,  et  les 
navires  néerlandais,  siciliens,  napolitains, 

fl;  Ts<:helebiiade.  fol.  70.  lîclalion  Hu  vovage 
de*,  coDitnissaircs  de  S.  M.  I.  f  mharqiK^s  «ur  lV*«i- 
cadreollomanccommajif1/-fpar  !<?  vice-amiral  Abdi, 
capitaine  de  Cofwlanfinopl'^  pour  la  commission 
d'Alger;  Tuni^  el  Tripoli,  flepiiiç  |p  »  aoi'il  1725, 
dans  la  ?«te-R. 

'2'   Tschclcbi5adr.  fol.  79  «»  02. 


Horenlins ,  ceux  de  Sienne  et  de  'Trioste, 
lurent  compris  dans  le  bénéfice  de  cette  dis- 
position 1  .  Par  suite  de  ces  traités,  que  le 
cabinet  de  Vienne  se  hAta  de  ralifi(>r,des 
etnoyés  de  Tunis  et  de  Tripoli  se  rendirent 
dans  la  capitale  de  l'Autriche,  et  dos  consuls 
impériaux  furent  installés  pour  la  première 
fois  dans  les  étals  barbaresques  (-2).  Cette  ré- 
sistance d'Alger  aux  ordres  do  la  Porto  ve- 
nait surtout  de  ce  (lue  le  gouvernement  turc 
refusait  de  replacer  on  Kgypte  le  bog  des 
Mameluks,  Tscherkes-lleg,  que  les  pirates 
avaient  pris  sous  leur  protection  ;  ces  misé- 
rables sonlaienl  gonller  leur  insoloiu-e  parce 
(pie  T.Xnglelerre  les  excitait  secrèlc'numt  et 
les  soutenait  contre  la  Hollande  (3).  Dans 
l'espace  de  neuf  années,  des  corsaires  algé- 
ri(Mis  a>aient  capturé  soixante-dix  vaisseaux 
hollandais,  et  ils  avaient  dédaigné  Tolfrode 
la  Hollande  qui  s'abaissait  jusqu'à  promettre 
•2(M),()()0  florins  pour  acheter  la  paix.  Knfin 
un  (  hatti-schérif  du  sultan  amena  un  traité 
avec  les  K(ats-(]éiiéraux  iSseitlembrelTilil, 
comme  plus  tard  un  ordre  venu  du  suzerain 
délermina  aussi  la  régence  indocileà  s'accom- 
moder avec  l'Autriche  (  H  mars  1727  ].  'Tunis 
et  Tripoli  commen.  ant  à  murmurer  de  ne 
point  recevoir  dt;  présents  de  l'empereur 
comme  des  autres  cours,  on  leur  donna 
0,000  florins  une  fois  pour  toutes,  conlrai- 
rementà  l'avis  d'Eugène,  qui  voulait  au  con- 
traire que  Ton  équi[)At  une  Hotte  de  qua- 
rante vaisseaux  de  guerre  et  autant  de  galères 
afin  de  mettre  .Na[)les  et  la  Sicile  à  l'abri  des 
pirateries  des  Africains. 

L'ambassadeur  français  et  le  résident  im- 
[lérial  s'agitèrent  alors  très-\ivement  dans 
Tintérèt  des  prêtres  et  des  églises  catholi- 
ques, et  parliculiérement  des  callioli(pies 
arméniens,  contre  lesquels  se  ralluma  la 
persécution  commencée  vingt  ans  aupara- 
vant par  les  [tatriarches  schismatiiiues,  et 
qui  avait  paru  éteinte  depuis  ce  temps.  Hn 
Syrie  les  catholiques  avaient  irrité  contre 

(1)  Tout  le  IraitOsc  trouve  dans  Tschelebisado  , 
fol.  80  et  81.  La  convention  avec  Tunis  est  du  iH 
a\ril  l7-iG;  celle  avec 'l'ripoli,  de  1720. 

'2)  A  Tunis.  .Simon  F'ellavino;  à  Tripoli.  Ma  ver. 
Le  c  nsiil  imp^-rial  en  Mor(^c  (ilail  Glairenibaiill. 

fV,  liapport  de  Dirlinj;,  cl  représentations  d'Eu- 
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1  ii\  les  t'sprils  par  l'or^iut'il  avec  lequel  ils 
lr;iilaietit  les  (irecs.  dont  ils  osèrent  livrer 
nn(;  é;^'lise  aii\  llimmes    I).  I.e  cler^^é  };rec 
(le  Syrie  iiilres'«a  ses  réclanialiuiis  i\  la  Porte 
par  le  patriarche,  et  se  plaiutiil  surtout  du 
préjudin'  (|ue  lui  musaient  les  ordres  reli 
u'ieux  des  (  atlioliques .  particulièrement  les 
j'Nuites.   l  ri  fcrtnan  rendu  contre  <es  der- 
iiitTS  interdit  aux  missionnaires  toute  tenta- 
tive deconversion  dans  l'empire  ottoman  ,  et 
leur  défendit,  sous  peine  demprisonnomenl, 
di'  (juitter  les  lieux  ou  sont  institués  les  roi.- 
-iils  de  leur  nation.  Les  (irecs  de  (,lii(»s,  que 
Iduverturi-  de  la  cliaix'lliM  atliolique  olilenue 
par  raml)a>sadeur  français  avait  exaspérés, 
prolitèrent  de  ce  nouveau  ferman  pour  se  li  - 
vrer  avec  fureur  à  île  liouvclles  persérulions 
contre  leurs  adversaires.  Les  luns  ne  pou- 
vant se  saisir  des  jésuites,  ni  rien  arra*  lier 
aux  capiMins,  jetèrent  au  cachot  quatre  do- 
minicains et  dix  novices  auxquels  ils  deman- 
dèrent ;?(),()()()  piastres  pour  en  extorquer  le 
tiers.  \ai  nouvelle  é^ilise  callioli(iue  ouverte 
cinq  ans  auparavant  sur   les    instances  de 
l'ambassadeur  impérial  lut  de  nouveau  fer- 
mée [-ii.  Ces  haines  de  sectes  entre  les  ca- 
tholitpies  et  les  (Irecs  de  (".hios  s'èlaienl  déjà 
déchaînées  soixante  ans  auparavant  quand 
l'èvèque  grec  avait  ohlerm  l'arrestation  des 
catholiques,  et  l'année  suivante  le  bannisse- 
ment des  jésuites.  .\près  l'accusation  de  tra- 
hison au  j»rolit  de  N  enise  lancée  par  leurs 
adversaires,  les  catholiipies  avaietit  perdu 
leur  église,  et  il  avait  fallu  de  vives  instan- 
ces du  pape  Clément  \l  auprès  de  Louis  \  V 
et   de  l'empereur  Charles  >'l ,  cl  d'activés 
démarches  de  l'ambassadeur  autrichien  au- 
près de  la  Porte  pour  les  faire  rentrer  en 
possession  de  ce  temple.  Au  milieu  de  ces 
tristes  circonstances    le    résident  impérial 
n'osa  élever  (}ue  t'aiblement  la  voix  en  fa- 
veur  des   trinilaires.   Il  se  contenta  dt;  de- 
mander pour  eux  l'autorisation  de  fonder  un 
simple  hôpital  religieux.  Des  orages  éclatè- 
rent aussi  sur  les  catholiques  de  'l'ine  parce 
(jue  les  habitants  soulevés  avaient  massacré 
le  xvoivvodc  leur  oppresseur  [[V .  (Juant  aux 
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Arméniens,  les  persécutions  contre  eux  vin- 
rent de  la  haine  et  de  l'esprit  vindicatif  du 
pntriari  ht-  «pu   ne  pouvait  pardonner  à  ses 
compatriotes    (atholiijues     de     n'avoir    pas 
voulu  contribuer  au  jtau'ment  de  la  somme 
(jue  lui  avait  coûtée  sa  dignité    1  ).  Le  gou- 
vernement turc  en>crvanl  les  mauvaises  pas- 
sions du  patriarche  n'était  pas  dirigé  par  des 
intérêts  politiques,  ijui  auraient  pu  être  in- 
voqués si  le  vaste  i  omplot  forme  parles  Ar- 
méniens persans  au  temps  de   In  première 
persécution    s'était    trahi   alors,  ou  avait 
au   moins  provoqué  des    soup«;ons.   Kn  ce 
temps,  un  |)arti  a   la  tète  dinpiel   rtait   uti 
marchand  arminien,  lsra(d  <  >ri ,  ne  se  pro- 
jtosail  rien  moins  que  de   reconstituer  un 
royaume  d'Arménie  ,  et  d'en  placer  la  cou- 
ronne sur  la  tète  du  prince  électoral   Jeati 
Guillaume  du  l'alatinat;  il  poursuivit  vaine 
ment  la  réalisation  de  ce  j)rojet  pendant  sr>pt 
années  (2).  Fuyant  devant  les  cruels  traite- 
ments des  Turcs,  des  prêtres  arméniens  se 
n  Inuicrenl  à  \enise,   ou  ils  trouvèrent  un 
asihî  dans  la  première  année  de  la  dernière 
guerre  entre  la  j'orte  et  la  Kepiiblique.  As- 
surés d'une  vie  tranquille  et  paisible  dans 
l'Ile  de  Saint-La/are,    ils  y    fondèrent  une 
école  de  laipielle   >(jrtirenl  ensuite  de  sa- 
vants ouvrages,  (|ui  parle  moyen  de  la  presse 
arménienne  se  sont  réi)andus  en  Kurojje  et 
ont  éclairé  d'une  vive  lumière  la  langue  et 
1  histoire  de  ce  peuple. 

La  campagne  de  Perse  s'était  engagée  au 
moment  ou  se  rouvraient  les  conférences 
entre  les  ministres  ottomans  et  le  résident 
russe  sous  la  médiation  de  l'ambassadour 
français,  et  les  premières  opérations  avaient 
été  inaugurées  jiar  h;  siège  et  la  prise  d'Ila- 
madan,  l'ancienne  Lcbalane.  Apre>  la  mort 
d'IIasan-Pascha ,  gouverneur  de  Hagdad. 
son  beau-fils,  pascha  de  Has/.ra,  le  retnplaça 
comme  serasker  ou  sip.îhsdiar  s<'lon  le  ti 
tre  jiersan  ).  Le>  paschas  gouverneurs  de 
Haszra,  Abdurrahnnn,  do  Schehrsor,  Kara- 
Muslafa.de  Mo«zul,  Meraasdi  ,  l\arahi»nr. 


Ij   Ua|)porl  df  Uirlin^. 

2)  Sur  les  ur-^nriolioiis  polili<|iies  de  l'électeur 
î(an  (Jiiiliaiime  du  l'jlalmat.  pom  l'aiïrancliissc- 
i.i.nl  dfs  clirt'liciis  d'.\rnanic  .lu  jou-dcs  intidùle* 
cie  IGOSà  170.3:  par  los'-plidc  link;  Nlnnn.ij,  IS2!> 
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KinJfhohr.  I>st-ho>iro  liurcnl  m'  ralliera  lui 
ouH'  litutes  lour>  Iroupcs  iViuhlairos.  C\i\c[ 
jours  après  la  conoluM(tii  du  traite  de  par- 
t«îC'\  le  scrasker  ou>rit  la  tranchée  devant 
ILiniad.m.  Les  i.uiilMh.ires,  les  lei^ends  et 
1  elles  rerrues   xMnes  de 

^    ^  parle  beau-père  du  so- 

rasker.  prirent  pi^silion  depuis  la  porte  de 
la  Conciuète  jusque  celle  d'Iszfahan;  à  par- 
tir de  ce  pt^int,  ou  il  était  impossible  de  pra- 
liiiuer  !a  trniK  lue  .  furent  établies  les  trou- 
pes tle  Mu>znl,  Ardeian,  el  les  bej;s  du 
Kurdistan,  de  sorte  que  la  ville  était  investie 
dans  toute  son  étendue  de  deux  lieues  et 
demie.  In  mur  de  vinct  aunes  fut  consiruit 
et  -.1  le  pluse!e>é.  Les  l'er- 

!>•■'  -er  les  assi« •;:eants  de  cet 

ouvrage;  mais  ils  perdirent  11,000  hommes 
dans  cette  lentati\e.  Néanmoins  ils  fondi- 
rent sur  Feridun-Pascha.  qui  était  établi  de- 
vant I  .iluii.  Le  jeu  des  mines 
ou>ril  iins  lesquelles  se  précipi- 
tèrent Jes  a>sie^'eaDls  en  se  protéjjeant  a\ec 
un  abri  en  bois.  Les  Persans  s'efforcèrent  de 
mettre  le  feu  à  cet  abri  au  moyen  de  rliif- 
f'  iiimés  et  impréj^nés  de  naplile; 
Di  1  urcs  surent  se  préserver  en  éloi 
gnant  avec  des  crochets  les  matières  ignées 
lancéf'S  sur  eux.  Enlin  les  murailles  s'élant 
écroulées  sur  un  espace  de  vingt-cinq  aunes, 
l'assaut  fut  In  ré  le  1"  septembre  1T2V.  Le 
combat  fut  acharne  surtout  a  la  colline  de  la 
Prière;  enlio  l'ennemi  dut  céder  et  la 
vdie  fut  prise.  Dix-sept  mille  hommes  tirés 
de§  dernières  classes  du  peuple  s'étaient 
J*  '  ■■'">  jardins  et  les  maisons  de  plai- 
f"  tut  la  porte  des  Échos;  dans  la 
nuit  mt-me  ils  furent  détruits  ou  dispersés. 
Le  lendemain  le  serasker  lit  son  entrée  dan-^ 
la  fille.  Onatorzc  jours  après,  la  nou\elle  de 
f'  [»ar\inl  u  <>onstantinople,  ou 
l  jMndanl  trois  jours.  Waiire 
d  Hamadan ,  le  serasLer  se  dirigea  vers  Der- 
ge^io  dont  le  canton  était  parcouru  par  La- 
lif-Mirsa.  parent  du  wjiali  Husein ,  avec 
l'  f  inq  f>  u{"  \rU-y  rouge-.;  il  l'atta- 
q  itit,  redui>:t  a  la  soumission  le 
gros  bourg  de  Somir,  dépendance  d'ifama- 
dan.  et  occupa  la  \ille  d'Asitane. 

I)'un  aulre  cAté,  b^»  ottomans  s'étaient 
ô'  ;  Arran  de\ant  Kri- 

*  :    '  <  hari.  bis    d'Héra- 


chus ,  somerain  de  Kaeheli,  appelé  par  les 
Persans  au  secours  ilKriwan,  avait  réuni  à 
Akdschckalaa  plus  de  dix  mille  lléorgieris; 
les  troupes  île  (iends(  he  ,  lesSehemseddinlis 
et  les  Le>gisse  joignirent  à  lui  pour  attaquer 
la  place  de  (îori.  Les  habitants  arnicnieiis  de 
la  ville  lui  a\aii'nt  donne  des  otages  pour 
garantie  de  leur  promesse  de  se  tenir  cal- 
mes et  paisibles  el  de  ne  prendre  parti  ni 
pour  ni  contre  les  ollonians.  .Mohannned- 
Ivuli-Clian  a\ail  installé  «dm me  seigneur  de 
la  (irusie  un  prêtre  gforgien  ap|)elo  Cons- 
tantin, et  reçut  en  son  nom  l'hommage  des 
chefs  des  troupes  grusiennes.  Il  était  donc 
de  la  plus  haute  importance  d'ab.itlre  un  si 
redoutable  ennemi  et  di'  ii.iciller  la  (iéor- 
gie.  (^etle  tâche  lut  remplie  par  Kedscheb- 
Pascha ,  gouverneur  de  Tillis.avcc  l'aide 
du  commandant  de  (îori,  .lu>uf-Pas(  ha  ,  et 
du  beglerbegdeT>(  hildir,  Ishak-Pascha,  (jiii 
attaquèrent  les  a(l\ersaires  des  ollonians  et 
les  rejetèrent  au-delà  «lu  Kur.  Aarif  Ahmed 
Pascha,  gouverneur  de  Diarbekr,  qui  se  trou- 
vait avec  la  garnison  «le  'lillis,  se  porta  avec 
ses  trouj)es  sur  l>i\van  ,  a\anlcn  outre  sous 
ses  ordres  les  begb'rbegs  d'AnalolJ,  Karsz, 
Siwas,  Meraasch,d('S  sandschakbegsdeChu- 
dawendkiar,  Kara-Iliszar,'rschorum,  Akse- 
rai,  lînjesid  ,  mile  sipahis,  vingt-sept  mille 
janilschares  et  vol«)nlaires,  deux  mille  «inq 
cents  «anonniers  el  armuriers,  en  tout  plus 
de  soixante  mille  hommes.  Quatorze  grosses 
pièces  de  siège  et  trente-deux  fauconneaux 
avaient  été  amenés  d'Lrserum.  Après  avoir 
passé  l'Arpatschai,  le  serasker  Aarili-Ahmed 
envoya  une  somniali«jn  à  la  place  en  j)r«j- 
mellant  la  liberté  des  personnes  et  le  res- 
pect pour  les  propriétés  si  Eriwan  se  rendait 
volontairement.  Les  Arméniens  de  l'Ararat 
qui  vinrent  se  soumettre  avec  leur  palriar- 
(  lie  furent  gra<ieusemenl  accueillis.  Le  siège 
ULrnvan  s'ouvrit  en  même  temps  que  celui 
d'IIamadan ,  tandis  que  l'on  signait  à  Cons- 
tantinople  le  traité  départage  [2'*  juin  ll'IÏ]. 
Le  7  juillet  les  ottomans  franchirent  lu  Sengi 
etatla«pjerenl  les  faubourgsdela  ville  ;  dans 
l'espace  de  deux  heures  douze  mille  Persans 
arrosèrent  ce  lieu  de  leursang,  «pjinze  mille 
femmes  et  enfants  tombèrent  au  pouvoir  des 
assiégeants,  qui  rasèrent  Uiulf-s  les  maisons 
jusqu'au  pied  des  birtificalions.  Le  serasker 
se  posta  en  face  de  la  porte  de  rioristanlino- 
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pie.  ayant  à  sa  j<auclie  les  be^lcrbegs  li'Aïu- 
tdji  et  (1.;  Kar>i ,  a  sa  tlroite  k'S  jauitscliarfs. 
Du  (ùlé  <lii  rniili,  oiila  Iraiicliff  ne  pouvait 
b'ousrir  a  travers  le  roc,  les  sii^iliis  sous  les 
ordres  du  ^'ouverneur  de  Karaliis/ar  se  pla- 
cèrent derrière  la  Sen;ii.  L'on  perdit  plus  de 
(juin/e  jours  en  tentatives  inutiles  pour  dc- 
lerminer  le  «  lian  quicinnmandail  la  place  a 
capituler,   llnlin  Ion  lit  jouer  la  première 
mine  sou»  le  t;rond  bastion  en  lace  du  poiil 
de  pierre.  Le  sorasker  s'attendait  a  un  lonn 
siéj^e  ;  il  savait  que  trois  fois  déjà   la   prise 
d'ilriwan  avait  coule  auxoltoniaiisde  L'rands 
sacritices.  In  chatti-sclierir  qui  n'cumman- 
dait  de  ne  faire  aucun  pas  en  arrière  tant 
qu'Kriwan  ne  serait  pas  tombé  en   la  puis- 
sance du  croissant .  et  la  nouvelle  «le  la  «  liute 
de  Naclidscliivvan  eidlammerent  le  coura^;e 
des  assièji^eants.  Il  arriva  de  nouveaux   ou- 
vriers,  bombanliers ,    mineurs,   nrtiliciers 
[  1')  septembre  ITiV    .    Le  feu  de  l'ermemi 
et  les  mal.idies  avaier)t  enlevé  aux  Turc  s  en- 
viron vin;;t  mille  hommes,  Lnlin  trois  be;;» 
de  la  ville  et  l'a^a  des  kasibs  entrèrent  en 
négociation  avec  l'aj^a  des  janitscharcs  ;  le 
délai  de  v  iiii^t  jours  demamie  par  les  i'.ssié;,'ès 
tut  réduit  a  l'inq,  à  Texpiration  des(|uels  fut 
signée  la  capitulation;  la  garnison  eut  la  fa- 
culté de  se  retirer  avec  ses  baga{:c8  ;  2.S  sep- 
tembre 1;  elle  mit  trois  jours  à  évacuer  la 
place.    Soixante-dix-neuf  canons  furent  li- 
vres aux  vainqueurs.  Les  six  clés  d  argent 
de  la  place  et  un  sabre  long  de  sept  empans, 
que  le  scliali  .\bbas  avait  suspendu  au-dessus 
d'une  porte  à  la  place  d'une  masse  d'armes 
du  sultan  Murad  l\',  furent  envoyés  à  (loiis- 
tanliiiople  ou  la  nouvelle  de  ce  triomphe  ré- 
pandit la  plus  grande  joie.  Les  tschauschset 
les  agas  du  grand  vesir  allèrent  jusqu'à  Sku- 
lari  au-devant  des  clés  et  du  sabre.  Dans  un 
divvan  solennel  les  hauts  fonctionnaires  de 
l'état .  le  kiajabeg  et  le  rcis-cfendi ,  le  def- 
terdar  et  l'aga  desjanitschares  furent  revêtus 
de  pelisses  d'honneur  ;   le   maréchal  de  la 
cour  et  le  grand  chambellan  précédèrent  les 
plateaux  recouverts  d'étolTes  d'or  sur  les- 
quels étaient  posés  les  dés  d'argent  et  le 
sabre.  Une  illumination  fit  resplendir  Cons- 
tantinople  pendant  trois  jours  ;  un  feu  d'ar- 
titice  tiré  sur  le  port  représentait  la  prise 
d'Lrivvan.et  un  chatlischérif  exalta  la  gloire 
des  conquérants.  Après  la  chute  d'P>ivvan  >a 


lendireut  les  ville»  de  >uliawend  et  d'L'lu- 
kt-rd.   Le   gouverneur   de    NVan,  le   ve^ir 
Ko'prili-AbduUah.  après  avoir  laissé  lesgar- 
ni"*ons  nécessaires  a  Iscliew  res  et  .»  (,hoi.  »  é- 
tail  mis  en  marche  de  cette  dernière  ville 
versTèbri»  ^  .'»  août  \ll\  ].  A  lesudxh.  a 
dix  lioues  de  «ihoi ,  »ur  le»  bord»  du  lai  dl'r- 
mia.  l'avant  garde    ottomane  en   vint  au» 
main»  avec  les  (bans   persan»  accourus  de 
rèbris;run  des  «ban»  péril  dann  l'ar  lion  . 
l'autre  (ut  pris,  (lomme  les  hibilanls  de  Me- 
rend  s'ètaieiit  enfuis.  Tordre  fut  donné  d'oc- 
cuper ci'tte  place  au  commandant  de  IJidli». 
Mohammid- Aabid-«;ban.  et  le   «  bef   des 
Kurdes  .  Ilakiari ,  dut  «  (intenirles  Lf»(  Inn*» 
qui   menaçaient  d'intercepter  les   convoi». 
En  avant  de  Tébris  était  posté  le  chan  de 
la   villo  avec  dix  mille  Persans,  qui   furent 
repousses.  Larrnée  ottomane  campa  nu  nord 
de  lu  ville  à  Dewedschi  et  Surchab  à  l'en- 
droit  où    le   sultan    Sélim    avait  autref<MS 
plante  ses  tentes;  les  l»er»ans  s'étaient  forti- 
fiés au  mausolée  de  (ihasan.   Le  seizième 
jour  du  siège  \  10  septembre  ,  toute  la  gar- 
nison fil  une  sortie.  (Juatre  jours  après,  le 
gouverneur  Muslafa  et  deux  autres  chans 
s'avancèrent     avec    deux    mille     Persans, 
soixante-dix  pièces  d'arlillerie  létiere   por- 
tées sur  descbameaux  et  deux  fauconneaux, 
à  la  rencontre  d'Ibrahim -l'ascha,  gouver- 
neur d'Alep,  qui  venait  amener  des  renforts 
et  des  vivres  aux  olloninns.  Les  deux  trou- 
pes en  vinrent  aux  mains  près  du  village 
d'ikdeli,  à  une  lieue  et  demie  du  camp,  et 
les  Turcs  eussent  été  détruits  si  des  secours 
ne  leur  eussent  été  bien  vite  expédiés  du 
camp.  Ils  triomphèrent  et  montrèrent  sept 
cents  têtes ,  soixante-un  canons  et  deux  fau- 
conneaux comme  trophées  de  leur  victoire. 
Malgré  ce  su*  (  es  l'approche  de  la  mauvaise 
saison  détermina  la  levée  du  siège  de  Tébris. 
Le  30  septembre,  l'armée  turque  décampa 
eu  silence  abandonnant  ses  tentes,  Iram  bit 
en  toute  hâte   la  rivière  d'Adschi ,  qui  de 
lebris  mî  dirige  vers  le  lac  d'Lrmia.  Tour  le 
moment  Koprili  se  contenta  de  <  liAtier  les 
habilanls  révoUis  de  Schebister,  de  Iiii«srr 
son  fils  Abdurrahmanen  quartiers  d'hiver  a 
Tasudsch,  cl  de  faire  occuper  comme  poste 
avancé  le  village  d'Akdise  à  dix  lieues  de 
lobris. 
Lf  chan  de  Bidlis.  Aabid-Chan  .  (lu  Ab- 
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ilullali  K.rpri^i  avait   tliMa»  lu- vers  Mcrnul, 
apns  la  K'vôf  du  sirtjo  do  Tébris.  no  pul  so 
mninteiiir  pondant  lliiu'r,  ol  so  rôtira  sur 
liKMid.'Mli.  Au  sandsdmk  do  Mororid  so  rat  lâ- 
che \,\  ville  do  Sonos  .issiso  snr  un  rorhor  à 
pic,  protogéo  on  outro  par  une  oitadollo  quo 
•os  Persans  appollont  Dise.  Là  se  renrontrent 
i«'<  routes  do    I.isudsch.  Choi .  Ts(  howros 
et  Kerkerdonl  Sonos  est   la  rlo.  Murlosa- 
Kuli-Chan,  (ils  do  S(  lirhbas-Cirai .  ol  Mo- 
hamniod-(:iian  defondnionl  «  o  point  si  im- 
portant. Comme  avant  la  prise  de  Sonos  on 
ne  pouvait  s<^n;:er  nu  sio^'o  de  Téhris.  une 
forte  diti^ion  do  jaiiitsrharos  (ut  diri^co  i\c 
ce  cùlc:  ojle  ont  un  on^M^Miiont  a\or  vin^'t 
radio  IVrsansdnnt  moitié  rostn  sur  le  oli.nnp 
de  bataille.  Sonos  fut  pris,  livré  aux  llnni- 
mesot  raso    -23  mai  172.'.  '.  Mnintcn.int  K.r- 
prdi-Abdullali  .  fortifié  par  dix  mille  Tiila- 
res.  disposait  do  soi\anto-<li\  mille  hommes 
Il  so  mit  en  mouvomont  de  Tasuds*  h,  ou  s'é- 
taient concentrées  ses  forces.   Divers  rori.s 
lo  joi^irentà  Kilet«5rhomoni.  Akdise,  >nirli. 
A  la  lin  ôc  juillet  larmée  campa  à  Kœscii 
à    doux  lieues  de   Tébris.  A   l'aile  droite 
étaient    les    vesirs    ;,^ouverneur    d'Annfoli 
Rakka  ,  Moszul,  les  hegs  de  Diad-n,  .Melas- 
kerd.   Aidin  avec  les  Albanais,   h  gaucho 
était  formée  par  les  gouverneurs  d'Afep  et 
de  ai£ir|,i.|  :  au  renlro  étaient  deux  ensei- 
cnesdo  iMikilidi    espèce  d'onfonts  perdus  > 
derrière  eux  les  volontaires,  puis  les  janit- 
vrhares.  les  chevaux  d-^  l'artillerie,  les  ar- 
muriers, les  qu.itre  escadrons  des  gardes  de 
l'étendard,  lessilihdars  et  les  sipahis  volon- 
tnres.   Le  serasker  planta  son  pavillon  à 
I  aile  gauche  en  face  de  la  mon  ta -ne   I  à  et 
au  centre  en  fare  dos  faubourgs  de  l»owed- 
^\u  et  de  Surrhab  furent  cf.nstruitos  des  re- 
doutes dclarhées  de  dix  aunes,  et  séparées 
cntr  ello^  par  des  espaces  de  quarante  à  rin- 
quante  pas.  Deces  ouvrages  d'habibs  tireurs 
du  Masendaran  ne  restaient  d'abattre  des 

homme^alVnnfmi.Ai'.'iil..droitevis-à  visle 
m.^u^ok•e  de  «.basan.  les  soldats  turcs  Hrent 
des  abris  avec  les  murs  des  maisons.  Le  siège 
s'ouvrit  on  dimanche  L'^» juillet  .et  fut  l'un 
des  plus  pr.urts.  mais  aussi  des  pluss.ir.'dants 
dont  on  ait  souvenir.  Les  l'ersar.s  avaient  en- 
toure de  roiranr  hemenU  les  neuf  quartiors 
dont  la  >ille  se  corajM.^e.  Ln  quatre  jours 
te4  Tores  en  avaient  enlevé  sept.  Le  1"  août 


la  ville  (loinanda  à  (apiluler  ;  le  londoinaiii 
les  conditions  furent  arrêtées  on  plein  diwan, 
et  le  'A  toute  la  gurnison  se  rôtira.  Dans  uikî 
liil(o-do  si  cou:  le  <liireo  les  Persans  avaient 
pordu  Iroiito  mille  hommes,  les  Turcs  vingt 
mille,  parmi  b-sipiels  les   gouverneurs   de 
Hakka  ol  de  Karain.inie  ;  neamnoins  lanou- 
^olle  i\v  la  con(|iiéle  de  'léliris  répandit  iin«' 
grande  joie  à  Consl.uilinoplo.   Tandis  que 
Kieprili  soumettait  Tébris,  le  serasker  d'Ha- 
madan  .  Ahmed -Aarif,  détacha  de  Nuha- 
^vend  dos  troupes  coniro  les  deux  villes  de 
Samin  ol  d'Asislane  on  s'ilaionl  rassemblés 
quelques  milliers  do  Persans.  Ceux-ci  furent 
battus,  et  les  villes  tombèrent  entre  les  mains 
dos  Turcs.  Ahmed-A.irif,  ralliant  h   lui  les 
gouverneurs  d'Ardelan  ,  ib;  Méraascb  et  de 
Moszul,  forma  ainsi  ihkî  armée  de  quarante; 
mille  hommes,  avec  laquelle  il  franchit  les 
défilés  de  Chawa  et  d'Alischter  pour  se  por- 
ter à  la  concpiéle  du  Loristan.  Ij;  chan  de 
Lorislan  Ali -.'Merdan.  avait  pris  ixtsilion  près 
(In  poiil  a  (|uelqnos  lieues  on  avant  (b^Clmrre- 
m.iliad  ,  capitaU'  de  la  pro\ince,  ,\  la  vni)  du 
serasker  qui  s'avançait  rapidement  avec  cinq 
mille  cavaliers,  il  se  replia  sur  Schuster  (;t 
Disfnl.   Le  chef  de  l'armée  d'Krsorum  ne 
mettait  pas  moins  d'ard(!ur  dans  ses  opéra- 
tions en  Ciéorgie ,  et  la  prise  de  Lori  lui  va- 
lut une  lettre  du  sultan  remplie  d'éloges 
pour  les  vainqueurs.  Ouant  à  Kroprili-Ab- 
dnllah,  il  rerut  en  récompense  de  ses  ser- 
vices  b;  gouvernemcMit  de  Itakka  avec  le 
fermage  à  vie   de  l'impôt  (jui  s'y  trouvait 
alUiché,  à  la  condition  de  verser  immédia- 
tement trois  cents   bourses  et   d'en  payer 
cent  annuellement.  Son  fils  Abdiirraliman  fut 
nomm(';  pascha  a  trois  (jueues.  A  Dewab  le  se- 
rasker reçut  les  soumissions  des  habitants 
deChurremabad  ;  puis  l'hommage  de  ceux  de 
Tébris,  du  i:ou\erneur  p(;rsan  de  Karalagh, 
AbilurrisTk-Clian,  et  même  de  la  ville  d'Ar- 
dcbil  à  laquelle  les  vain(iueurs  promirent  de 
respecter   son  sanctuaire,  que  les  i'orsans 
vénèrent  presqu'à  l'égal  de  la  Mecque  et  de 
Médine.  Muslafa-.Chan  ,  généralissime   des 
Persans,    les  chaos  de  'Jalisch  .    Ardebil  , 
Méragha  et  cinq  antres  se  rendirent  à  Ta- 
lisch,  d'où  ils  sommèrent  les  babitans  d'Ar- 
debil  dégorger  la  garnison  ottr)mane.  Mo- 
hammed-Aga,   kiaja   d'Abdollah-Kceprili , 
marcha  contre  eux  cl  h  s  mit  en  luile  ,  ce  (jui 
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fuivolut  If  litre  il»'  beulorhi'tî.  Sur  le  r;i|t|i<.rl 
du  >«'r;i>kt'r  il'IliimMil.in  ,  .\lnlul.isis  |'as(  h.» 
recul  l«'  v,'oii\criifmtMil  iK'  Mcr.i.'li.i ,  .uniiii  I 
étaieiil  iilladies  c  iin|  sanilsi  link-^.  I.f  i  hinil 
d'I'rmia.àrorienlilulac  de  ce  nom.  fui  «nn- 
féré  à  lilre  iiùréilitaire  à  r.uicirn  rli.iii  K.i 
sim  ,  l'I  (  l'Iui  lit*  Mou'liau  < oiilirmo  au  <  li.ui 
Ssiili  Kuli-C.lian.  I.r  |trin(i>  persan  I.atifMir 
sa,  qui  préleiuiail  être  nilie  à  la  maixm  du 
schah,  et  qui  a\ail  élé  pris  a  Hamndau. 
npn's  a\i»ir  \k\^^c  i|uel(|ue  lenifts  à  ('.ntolan- 
liiiople  lui  ren\n>i-  en  l^•r^e  .  Vjan>itr  17i(i; . 
Alin  (le  provenir  la  dépnpulaliun  des  pa\s 
liouvellemeiil  (<»tii|uis,  IDn  acet>rda  l'aulo- 
risalion  de  re;,'at;ner  leurs  foyers  aui  liabi- 
Innls  de  trois  cents  villages  des  dislrirl>  de 
Surméli .  Srluire^;il,  Ail)  ira  ,  et  à  d'autres 
qui  >'élaienl  rilu;;ics  à  IJajcsiil ,  K.irsz  et 
dans  le  Kurdi>tan,  et  en  nu"^me  lfin()S  l'on 
défendit  nu\  soldats  de  rontinuer  à  enle\t>r 
les  femmes  et  le>  enfants  des  I'er>ans  pour 
les  vefidre  «omtne  esclaves.  Les  fermans  né- 
cessaires furent  adressés  en  ce  sens  an\ 
trois  seraskers  des  armées  aj^issant  contre  la 
l*erse,  Abdullali  Kœjirili,  llads(  hi-.Miistafa- 
Fascha  et  Alinied-l'asclia  ,  ilotit  la  \aitMir  et 
la  puissance  \cnail  de  souim.*llre  et  d'njcor- 
porer  à  l'empire  ottoman  la  partie  de  la 
l'erse  attribuée  à  la  Porte  dans  le  traité  de 
partage  sHiné  à  (^tnstantinople  ;  c'est-a-dire 
un  territoire  de  cenlMnt;l  milles;;eo^'raplii- 
ques  de  longueur  sur  une  lar^zcur  de  trente 
A  cinquante,  à  partir  des  montagnes  du 
Loristan  et  de  (lliurremabad ,  el  s'étendant 
nu  n(»rd  jusqu'à  llriwan  el  aux  steppes  de 
Mo^'lian    1  ;. 

Le  démembrement  de  la  Torse  |tut  être 
opéré  d'autant  plus  facilement  par  la  Russie 
et  par  la  Porte,  qu'à  rintérieiir  ce  mallieu- 
heu\  jiays  était  déchire  par  la  lutte  entre  le 
parti  du  scliali  léj^itime,  Taiima^ip,  (ils  in- 
fortuné du  souverain  dolr»)iié,  llusein,  et 
celui  dusouverain  des  Afghans,  Malimud,  puis 
du  successeurdere  tyran,  Kschref.  Malimud, 
lils  du  premier  i  lief  Al^han  (pii  se  fût  ré- 
volté contre  la  l'er>e  ,  avait  posé  la  couronne 
sur  sa  tète  en  immolant  son  oncle  Abdullali , 
et  il  l'avait  assurée  par  le  meurtre  de  trois 
cents  personnages  du    plus   haut  ran;^  en 
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Perse,  el  de  troi<«  nulle  mrdesHiu-corps 
-'.'»  juin  ITi.î  .  Mais  ce  farouche  tyran, 
poursuivi  I  par  le  «iouvi'iiir  de  ses  assn^si 
Il  Ils,  tremblait  d'ailleurs  devant  le  mécon 
lentement  de  son  panerai  Amanullnh  et 
craiu'nail  la  vengeance  de  son  cousin  K.schref. 
\pri's  .ivoir  ei  Imué  dans  une  «Mitrepri-e  cou 
Ire  la  vil'e  d«*  Jesd  ,  il  s'était  renfernu'  dans 
une  caverne  pour  y  expier  ses  crimes  par 
un  jeune  de  quarante  jours,  pénilenrc  appe- 
lée Tapassa  par  les  Indiens,  et  Tapii  par  le* 
persans.  Mais  à  peine  sorti  de  son  antre,  il 
s'abandonna  de  nouveau  à  son  humeur  safi- 
j;uinaire,el  tua  de  sa  main  trois  oncles, 
on/e  frères  el  plus  de  cent  lils  du  schah 
llusein,  qui  fut  (dili;4é  d'assister  à  cet  ef- 
froyable massacre  î  7  février  1725  i.  Alors 
Malimud  tomba  dans  un  véritabli*  délire,  se 
déchirant  le  corps .  enfonçant  ses  dents  d.ms 
des  lambeaux  de  sa  propre  chair,  et  ni  l'art 
des  médecins  persans  el  af^'hans .  ni  les 
prières  de  prêtres  arméniens  ne  purent  le 
guérir  de  sa  frénésie.  Joujoiirs  furieux .  altéré 
desani^,  pr»^t  àsedévorer  liii-mAme.  à  demi 
ron^é  fiar  la  corruption,  il  dut  regarder 
comme  un  terme  à  ses  mniix  l'ordre  d<  une 
par  Ls(  bref,   (jui ,  en    le   faisant  étrani^ler , 

<  ommanda  d'exécuter  en  mi^me  temps  cinq 
cents  de  so-;  parih'S-dii-coriis  ajipartenanl  à 
la  tribu  de  llésare  8  avril  17-ir>  ;.  Kschref  se 
remlit  ensuite  au  fjrarid  parc  situé  à  huit 
lii'iies  d"|s/lahan  pour  voir  l'issue  de  la  ba 
faille  livrée  à  S^'hah-Talimasip,  qui ,  mar- 

<  liant  sur  la  capitale,  s'était  arrêté  pour 
assi('-;:er  Kum  avec  doii/e  mille  Kailschares. 
Lntre  Knm  et  Kaschari  les  deux  partis  en 
vinrent  aux  mains.  Seid-Ali-Chan ,  ^rénT-ral 
d'Kschref,  battu  avec  six  mille  Afi^'hans.  se 
replia  Mir  Kbrkiih.  A  <  elle  nouvelle,  F>chref 
quittant  le  parc  courut  a  I-'errabbad ,  près 
d'hzralian,  et  lit  massacrer  sei/.e  des  princi- 
paux Persans  (juil  traînait  après  lui,  .Mi- 
nullali ,  retenu  jusqu'alors  dans  les  fers, 
Abdulasis-<;han  ,  Ibrahim-Ilmi  et  trois  cents 
hommes  de  la  ville.  Cédant  enlin  aux  in- 
stances de  son  itimadeddevviet  Sila  (han  , 
il  adoucit  un  peu  son  humeur  féroce,  mit 
en  liberté  Seberdest-Chan,  el  le  nomma  à  la 
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place  do  Soid-Ali  pour  rommaïuier  ses  Irou- 
pt»îi;  lui-mi^me  coirrul  nu-do anl  des  Kad- 
sjrhars  de  riiamnsip.  nlors  à  neuf  marches 
d'l>2ralian.  Plus  ainrme  eneoredespr(i}irtsde 
1  ennemi  extérieur,  il  s'occupa  dein  o\  er  une 
nou>elleamlM>>adeà(!onslanlinople.  et  choi- 
sit pourson  représentant  Al)dulasis-('.han,qui 
de  la  condition  de  muletier  s'était  élevé  au 
ranç  de  commandant  de  Dschulfa  (  faii- 
bourt:  arménien  dh/fahnn  \  llelcim  par 
les  sera>kers  (tttnmans  à  (.liurremabad  et  à 
Hamadan.  cet  envoyé  n'atteijînit  Constan- 
tinople  que  cinq  mois  après  son  départ  d'is/- 
palnn  20  janvier  17-i(>  |.  Il  apjtortait  trois 
lettres,  lune  d  Kvhrelqui  d»Miiaii(liiit  la  res- 
titution des  provinces  arra(  lices  au  ro\aume, 
une  autre  du  premier  ministre  Sila-Chan , 
qui  proposait  une  nouvelle  délimitation,  et 
la  dernière  signte  par  dix-neuf  uicmas  af- 
ghans qui  repnscntaient  comme  injuste  la 
u'uerre  des  ottomans  contre  les  Af;;lians,  at- 
tendu que  les  deux  peujdes  étaient  Sunnites. 
Le  prand  vesir  Ibrahim,  toujours  ami  de 
la  magniGcencc,  avait  encore  ajouté  à  ledat 
de  son  palais  et  de  sa  cour  pour  recevoir 
l'ambassadeur  persan.  Les  salles  étaient 
tendues  de  drap  dor,  les  planchers  re- 
couverts de  tapis  de  Perse.  Depuis  la  porte 
du  sérail  jusqu'au  bas  de  l'escalier  étaient 
ranpés  sur  deux  lipnes  les  pardes-du-corps 
du  prand  voir,  les  courapeux  et  les  témé- 
raires, les  huissiers  et  les  courriers,  les  porte- 
flacons,  les  fusiliers,  et  dans  les  apparte- 
ment se  tenaient  les  ofliciers  de  la  maison 
et  les  Isf  hauschs.  Oiiand  la  prand  vesir  eut 
salue  l'assemblée,  toute  sa  suite  se  retira,  et 
il  ne  resta  auprès  de  lui  que  le  kiaja,  le  reis- 
efcnli.  le  maréchal  de  l'empire,  le  prand 
chambellan  et  les  soiis-secrétaircs  d'état , 
!'.  ^^  I  id,  maintenant  jupe  d'Alep,  le  poète 
N^  •  lij>i .  Ihistoriopraphe  de  l'empire,  '1  sche- 
lebisade-Naaszim  et  Nahifi-efendi.  L'ambas- 
sadeur remit  la  lettre  du  premier  ministre 
du  schah  au  prarul  \fsir,  (pii  la  déposa  sur 
le  coussin  érarlale  a  m-s  côtés.  Llii-torio- 
praphe  de  l'empire  donna  lecture  de  cette 
pièce  dans  laquelle  le  ministre  persan  récla- 
mait de  la  Porte  les  province-»  de  Ilamadan, 
Kermanschahan,  .\rdelan,  Tilhs,  Tébris, 
«lendsche  et  d'Eric  an  :  puis  il  lut  aussi  les 
observation*»  des  dix-neuf  ulémas  afphans. 
Abdulasis-Than  ayant  prélemlu  que  la  lettre 


dcNlinee  au  sultan  devait  ôtre  remise  par  lui 
entre  les  mains  de  ce  monarque ,  on  le  menaça 
de  la  lui  arracher  de  force.  (',es  dépi^ches 
donnèrent  lieu  à  un  prand  conseil,  auquel 
assistèrent  le  mufti,  les  vesirsde  la  con|iole 
et  les  premiers  dipiiilaires  parmi  les  ulémas 
l  12  février  11-H\  |.  L'affaire  était  prave:  car 
d'après  les  rapports  du  serasker  d'Ilamadan, 
les  maïKi'uvres  d'I'.sdiref  avaient  remué 
les  esprits  dans  le  cam|),  et  les  soldats 
apilaient  la  ipiestion  de  savoir  s'il  était  légi- 
time de  faire  la  puerre  aux  Moslims.  La 
puerre  fut  résolue,  et.  sur  le  fclvva  rendu 
par  le  mufti,  la  déclaration  ollicielie  se  lit 
dans  une  prande  assemblée  d'ulemas.  Là 
furent  approuvés  la  réponse  rédipée  par 
Raschid  h  la  lettre  du  premier  ministre  per- 
san, le  fetwa  rendu  parle  mufti  et  neuf 
grands  jupes,  et  la  réponse  à  la  lettre  des 
dix-neul  ulémas  persans;  ces  ])ièces  furent 
transcrites  par  deux  des  plus  célèbres  calli- 
praphes,  et  soixante-douze  prands  mollas, 
onze  sclieii  lis,  soixante-quinze  mnderris  et 
quatre  prands  jupes  d".\natoli ,  en  tout  cent 
soixante  ulémas  souscrivirent  le  felvva 
rendu  par  le  mufti ,  avec  l'adhésion  de  neuf 
grands  jupes  (  12  mars  1726  ]  ;  l'ambassade 
fut  conpédiéc  avec  un  présent  de  12  bourses 
d'arpent.  Le  fetwa  était  ainsi  conçu:  «  ICst-il 
permis  de  reconnaître  à  la  fois  l'autorité  de 
deux  imams?  —  itéponse:  De  l'opinion  una- 
nime des  légistes,  il  résulte  que  deux  imams 
ne  peuvent  rendre  à  côté  l'un  de  l'autre  des 
décisions  souveraii^es,  c'est-à-dire  (ju'ils 
doivent  être;  séparés  par  un  obstacle  (omme 
r(jcean  indien.  Si  donc,  après  que  tous  les 
Moslims  ont  rendu  hommage  à  sa  Majesté 
le  sultan  de  deux  mers  et  de  dvnx  conti- 
nents, au  lils  des  plus  prands  souverains  et 
des  premiers  imams,  au  destru<  teur  de  toute 
innovation,  un  certain  .N.  N.  qui  s'est  saisi 
injustement  et  par  la  violence  de»  cantons 
autour  d'Iszfahan,  sous  le  i)rélexte  qu'ils  se 
rattachaient  au  territoire  corKjuis  par  st!s 
armes  ,  si  cet  homme  s'attribue  la  di;.;nilé 
dimam  et  la  domination,  si  quebjues  Mos- 
lims l'ont  reconnu  comme  imam,  si  lui-même 
expédie  un  homme  charge  d'une  lettre  à  sa 
Majesté  le  sultan,  s'il  a  la  présomption  de 
réclamer  de  sa  Majesté  le  clialife  (  Di<!U 
veuille  maintenir  les  colonnes  de  son  em- 
pire !  j  les  pays  conquis  sur   [et-  Persan» 
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hcréliqucs,  que  rcrummauJc  la  jurlice  ? — 
N,  N.  est  un  rebelle  qu'il  faut  déposer.  S'il 
renonce  ù  ses  folles  piélentions  et  ((Uirlic 
la  U)U'  sous  le  jouj;  de  l'ombre  de  Dieu  ."ur 
la  terre,  très-bien  !  Mai»  s'il  persifle  dans 
sa  désobéissance,  son  arrêt  est  prononce 
par  le  >erset  du  koran  :  «  Si  un  parti  se  lè^e 
lontrn  l'autre,  frap|M'^  à  mort  les  r«'bflles 
jus(|u'à  ce  (|u'ils  reviennent  à  l'ordre  de 
Dieu;  «  et  par  ce  pasvij;e  de  la  traililion  : 
0  Si  deux  clialifes  imjKJsent  n  la  foi  leur  au- 
torité, tuez  l'un  des  deux.  »  Kcrit  par  le  pau- 
vre en  Dieu,  plun  pui>"»anl  que  tous  lo  r«»is  , 
Abdulluli.  muKi  de  l.i  sublime  >oUNerainett' 
ottomane,  sous  le  rè|;ne  du  glorieux  Ahmed , 
que  Dieu  veuille  maintenir  comme  l'appui 
de  celui  qui  compte  sur  sa  urAce  ,  et  comme 
l'auxiliaire  de  ct'lui  qui  a   foi  en  son  épee.  » 

Kn  consiipicm  e  ,  la  guerre  se  poiu  suivit 
encore  cette  année  contre  Eschref  ;  le  vesir 
Abdurraliman.  Iil>  de  Kcrprili,  se  mit  en  mar- 
che avec  X  iiij;t  mille  hommes  contre  les  tri- 
bus de  Shikali  et  de  Sfluilisevven  ;  parti  il'Ar- 
debil,  il  les  atteignit  le  troiNieme  jour  dans 
les  gorges  de  Tscbai,  où  elles  s'étaient  reti- 
rées après  avoir  quitté  le  district  d'Aresch  , 
leur  resiilence  habituelle.  I.e  combat  fut  san- 
;;lant  et  acharné |^  8  mni  IT-itJ  '  ;  miis  enliii 
batluset  di>per>és  ,  les  l'ersans  se  dirigèrent 
de  Kisilagadsch  vers  les  steppes  de  Mo;;han, 
<iii  les  ottomans  les  joignirent  encore  après 
quatre  jours  (le  poursuite,  dans  une  pl.iicif 
de  quatre  lieues  carrées;  lesdt  bris  des  tribus 
précipitèrent  leur  fuite  dans  les  bruyères  de 
Kisilagadsch,  abandonnant  leurs  baga<^es  aux 
Turcs. (lomme  il  fallait  maiiitenanl  traverser 
un  désert  ariile  de  quinze  lieues,  les  vain- 
queurs n'allèrent  pas  plus  loin  et  revinrent 
à  Ardebil.  lahmasip  écrix  it  à  la  Porte  pour 
lui  oIVrir  l'abandon  des  pays  compiis  par  elle 
suiis  la  simple  condition  d'être  reconnu  en 
qualité  de  scliah  ;  sa  lettre  fut  gracieusement 
accueillie,  et  l'ancien  rutnamedschi  .Musiafa 
envoyé  à  Tebris  revêtu  de  pleins  pouvoirs 
pour  négocier  avec  ce  malheureux  prince  1  . 

Le  serasktr  dllamadan,  Aarif-Pascha , 
fut  arrêté  dans  le  cours  de  ses  conquêtes, 
dans  le  Loristan,  par  les  tribus  arabes  à  la 
tète  desquelles  se  placèrent  les  Beni-Dsche- 


1     Tschclebisade,  foi.  96. 


mil ,  qui ,  jugeant  K-  m<Jiuent  favorable  et  ïc 
ri*uni<»>antaui  iteni-Lainde  lluv»ei!>e, avaient 
concentré  à  Nftki.  h  qualrr  litui'>  du  tom- 
beau d'Ali,  une  force  df  d'>u/i'  mille  cava- 
lii'r>  et  de  vingt  mille  fantaoMiiH ,  et  »'y 
itaienl  retranchés;  ils  furent  battus,  el  le* 
vainqueurs  purent  étaler  deux  mille  têtes 
(  ommelr>iphei's.  l.e  sera^k^T  de  It'bris,  ,\b- 
diill.ih  Ko'prill .  Hur  ses  inslnnct-s  réprimes, 
fut  misa  la  retraite  et  son  \utsie  fut  donné 
au  gouverneur  d'Anatoli.  .Mi-Pasclia,  (ils 
du  docteur.  L'un  des  premb'rs  exploit<(  du 
nouveau  >erask»T  fut  accompli  i  outre  S»  h.ili- 
Kuli  (Ihan,  l'niK  ien  ;:ouverneur  de  .Meraghn 
sous  le  >chali  llusein.  Si  liah-Kuli-(!han  avait 
été  conlirme  par  Kschref  dans  ta  possession 
de  r.\serbeid>chan  .  depuis  Kaplaiiknh  jus- 
qu'à Merauli  1  ;  à  l  riabad  il  avait  r.isscmblé 
ipiebpies  milliers  d'Afghans,  et  lui-même  se 
tenait  dans  le  chftteau-forl  de  Disc.  Le  »e- 
rasker  envoya  c(uilre  lui  le  vvoivvode  de  Klis. 
.\li.  el  le  (  hodscha  Ali-Paseha .  ((ui ,  a;iissant 
avec  prudiMice  a  causi?  de  la  rigueur  de  la 
saison  et  de  la  force  de  l'ennemi,  s'arrêtè- 
rent d'abord  à  Kolegir.  à  (juatrt*  lieues  de 
Dise.  .\  la  nouvelle  de  l'approdie  des  otto- 
mans, les  Persans  se  retirèrent  à  quinze 
lieues  plus  loif»,  vers  le  distri»  t  de  Sena- 
vvend  ;  les  ottomans  investirent  les  trois  pla- 
(  es  dans  les(juelles  s'étaient  jetés  les  Per- 
sans, U»s  emportèrent  d'assaut  el  mas».a(rèrenl 
au  moins  cinquante  mille  hommi's.  Afghans, 
L|s(  hares  et  Kurdes  des  tribus  de  Mnkaddem 
et  d'Ussalu.  Les  tïaux  vaillants  (  hefs  otto- 
mans, les  deux  .\li ,  reçurent  un  chalti-sché- 
rif  plein  déio.'es  et  des  kaflans  d'honneur 
I  ;50  juillet  I72C.  . 

Le  serasker  de  Schirwan,  Hadschi-Mu.s- 
tafa  ,  marcha  contre  les  Arméniens  Ssiglii- 
nak  ,  qui ,  soumis  à  la  suite  de  la  prise  de 
(iendsche,  venaient  de  se  révolter!  septem- 
bre ;  ils  avaient  rallié  à  leur  (ausi.'  les 
Kurdes  Karatschorli ,  établis  derrière  les 
montagnes,  et  quelcjucs  Sdiahsewen.  De 
(jendx  he  le  serasker  se  porta  sur  Avuan, 
priiK  ipale  retraite  des  Arméniens,  prit  d'as- 
saut le  village deSchusihi  ou  ils  sciaient  re- 
tranchés, et  les  dispersa  tous  alin  d'efl'rayer 
(eux  des  trois  autres  refuges  1;.  Le  lerri- 
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loiro  il»'<i  Kurilos  Knr.tUrlinrli  fut  lI,^ll^^^>rmo 
vu  vuulst  liak  rt  conféré  à  ll>r.iliim-l{r;: .  niii, 
AU  li'mp*ilt'  Il  nMiinii^tf  (l(*  Cifiiilst  lu' .  |u)s- 
seilail  W  sandM  h;«k  dhlKir  mit  l'Aruo. 

CepondanI  la  uraiulo  nrmoe  tuniiio,  forte 
tlo  S4»i\antiMli\  à  quatro->ini:t  mille  hom- 
mes destines  eotitre  l>ehref .  était  entrée  en 
enmpa::ne  Muisle  eomm.indiMnent  siipéritMir 
d'Ahmeil-Pascha.  serasker  d  11  imn.lan.  Ks 
chirf  n'axait  que  dix-sept  mille  hommes, 
dont  mille  euirassiers  afghans  et  seize  mille 
(a>alierspersan«»et  derijesins.  avee  quarante 
pièeesd'arlillerie  légère  jtortées  sur  des  (ha- 
meaux ;  mais  il  compensait  son  infériorité 
numériijue  par  l'adresse  et  la  ruse  :  ainsi  il 
parvint  à  détacher  les  hegs  kurdes  de  la 
i'orte  en  leur  promettant  desehanats.  il  jeta 
l'irrésolution  dans  les  rangs  des  lurc  s  en  y 
envo>anl  des  scheichsqui  n'a\aienlà  la  bou- 
tlie  que  les  mots  de  paix  et  de  religion  (1). 
A  >ingl  lieues  d'Ilamadan.  dans  la  plaine 
d'And^iheùan.  une  grande hataille  lut  livrée 
I  'H\  novembre  |.  L'aile  droite  des  ottomans 
était  formée  par  vinul  raille  cavaliers  kurdes, 
sous  vincl  begs  reconnaissant  le  commande- 
ment supérieur  de  Hebek-Siileiman-Ogidi  :  à 
l'aile  gauche  étaient  cinq  pasclias avant  pour 
supérieur  celui  de  Hiarbekr,  Silihdar-.Mo- 
hammed.  Es<hrcf  dirigeait  son  armée,  monté 
sur  on  éléphant,  à  la  manière  indienne  2). 
A  '»ix  heures  du  matin  .  le*  ottomans  donnè- 
rent le  signal  du  combat  par  dix  roups  di: 
canon  auKjuels  les  Afghan*»  répondirent  pir 
cinq  autres  coups;  trois  fois  le  serasker 
chargea  l'ennemi  à  la  tête  de  l'aile  droite, 
Iroi-.  fois  il  fut  repou-«sé  :  les  ottomans  per- 
dirent la  bataillr-  et  douze  mille  homme*;.  La 
défaite  cl  la  fuite  furent  attribuées  aux  Kur 
des  et  au  gouverneur  deMeragha  ,  Abduia- 
sis-Pascha.  possesseur  des  sand-chaks  de 
Seldu«i.  I^(U<li^n  et  du  distrit  t  de  Abikri  ; 
re  dernier  |M;ril  bientôt  .ij»rès  dans  une  ex- 
pédition contre  Kerruh-Pascha ,  son  préd«''- 
cess*;ar  dans  la  jouissance  des  sandscliaks 
cités  loul-à-l'lieure  ;  février  1727  J.  lisse 
rcnr  outrèrent  entre  SiddusetS'chehrk'chne, 
el  AbJula'.i>  r«  ?la  sur  le  «bamp  de  bataille  ; 


:f)  llanwaj.  I.  t.  f.  24G  c-t  24i7.  Tsclclcbisado . 
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son  gouvernement  fut  divisé  en  trois  por- 
tiiMis  :  le  tschanscb  baschi  lladsc  hi -Musiafa 
eut  le  saiidschak  de  Mt'ragha,  Kerriili-l'as 
cha  le  sandschak  de  !\l(ekri,  et  son  neveu 
llasan  Ali-Heg  ceux  de  Seldus  et  de  Lnd- 
schan  ;  I) 

Le   scrdar  de   I  ebris  ,  Ali-Pas(  ha.   lils  du 
dorleur,  arracha  ;in\  l'Ixhais  la  >  ille  d'I  ria- 
bad ,  K'rut  les  honnnages  de  la  tnbu  de  Ka- 
tabegli,  qui  promène  ses  tentes  entre  Uria- 
bad  et  Sengan,  réduisit  !\  la  soumission   les 
tribus  kurdes  révoltées  de  Karatschorli,  liad- 
chi    Ali  et  Mahinndi ,  (|iii  s'étaient   réunies 
aux  Arméniens  Ssighinak  enlr«'  (iendsehecl 
Kriw an,  dans  le  canton  de  Disak  et  Berku- 
schad  [  août  1727  ] ,   et  détacha  contre  les 
Schahsewen,  dans  les  steppes  de  Moghan  , 
son  kiaja  avec  cpiinze  mille  hommes  de   ca- 
valerie légère,  (kux-ci  s'enloucèreutdans  le 
désert,  quatre  lieues  plus  loin  encore  que 
n'avait  fait   précédemment  Ko'prili-Abdur- 
rahman-Pascha .  dctriiisirenl   environ    nulle 
tentes   de   ces   tribu>'2i,  tuèrent    six   mille 
hommes  et  ramenérenl  six  cents  prisonniers. 
(>es  avantages  partiels  n'étiient  nullement 
en  rapport  avec  les  préparatifs  iniin(Mises  que 
la  Porte  avait  faits  pour  celle  campagne,  el 
d'ailleurs  ils  étaient  réduits  à  rien  à  cause 
de  la  désertion  des  troupes   nouvellement 
levées;  d'ailleurs  la  voix  publique  se  pro- 
nonçait ouverlemcMil  ( outre  la  <  (>nlinuali(tn 
(l'une  guerre  entre  .Moslims.  La  Porte  écouta 
donc  les  propositions  de  paix  (pri'xhref  fit 
présenter  par  un  Afghan  son  conlidenl,  Is- 
maïl,au   sera>ker   Ahmed  Pascha[  3  octo- 
bre ].  Après  dix   jours  de  négociations,   la 
paix  fut  signée  par  Ismaïl ,  Ahmed-l'ascha 
et  l'ancicrn  jug(Mlllamadan,   Obeid-Allali- 
Efendi  :  la  Porte  restait  en   possession    de 
Kermanschalian,  Ilamadan,  Sine,  Ardelaii, 
Nuhavvend  .  (^hurremabad  ,  du  Loristaii .  du 
Mtikri,  .Meragha  ,  (llioi ,  Seiigiri ,   ri;bris,du 
district  de    rAserbeidschan ,   de  (îerMJsrhe  , 
Karabagh,  ilrivvan,   d'Orduab.id ,    J  illis   el 
Nachdschivvan  ,  ainsi  que  de  tout  le  (iurd- 
scliislan  ,  de  Schamachi  et  de  Sf:liirvv;in  ;  les 
vilb'S    de  Sullania,    Kbher  ,  Tarim  et  S(Mid- 
schaii,  occupées  l'année  précédenb!  par  les 
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Persans,  dt-viiuiil  î^lre  é\acu6t'S  .  ri  l»*s  «  n 
lions  LMilexs  .1  la  bataille  d'AmlMluMlaii 
restitues  1  Kn  «•(  lianne  ili-  tant  «!«•  snrrili- 
iv.>,  llxiirt'l  t  lail  nconiiu  s<  linli  df  INtm». 
et  conunt'  tel  on  lui  assurait  1rs  ilruii>  ili-  la 
souveraineté  dans  l'Islam,  de  faire  Italtr»' 
riiuiinaie  et  ré(  lier  la  prit*re  en  son  iinin  ;  «»ii 
I  auluri>ait  au»si  à  en>Mjrr  ttuis  lo  aii>  a  la 
iMenjue  um*  rara\aiu',  sous  \v^  nnlro  d  1111 
éniirol  iiadv  II  mmimé  par  lui   1  . 

Ce  fut  seulement  trois  mois  après  la  con- 
rliisinn  di"  Il  pai\  a\er  Ks<  liref,  ri  trois  ans 
et  demi  après  le  trailr  de  partage  aver  la 
Russi»*  (|u<'  se  lit  la  diiiian  alion  drs  fron- 
tières entrr  les  tieux  puissances  roni|uéran- 
tes.  Quand  la  llussie  euldèsiLiné  pour  aller  à 
Srliirwafi ,  (Ml  (|iialité  df  <ommi>»aire  [)Our 
r«'lli' oj)èralino,  le  utiifral  Alexaiidr»'  l\sa- 
nowitsch  lloman/.off,  le  même  qui  a\ait 
apporté  à  (.onstantinopie  la  ratiliralion  du 
traite  .  In  Porte  s'était  empre»ee  de  nommer 
Miitiammed- |)er\vis(|i-\u'a  ,  et  .^^.  tl'Aliioii 
devait  aus>i  se  rendre  sur  les  lieux  de  l.i  part 
delà  Frame;  mais  au  moment  du  départ 
[  2;i  a\ril  ! .  l'amliassadeur  français  s'exeusa 
lie  ne  pou\nii  adjoindre  aux  (ommissaires 
M.  d'Allion.  tpii  avait  une  autre  dolinalion. 
de  sorte  que  Uoiuan/oll  et  HerwiM  li-.Moli,ini- 
med  partirent  seuls.  La  Porte  ne  s'était 
pas  occupée  sérieusement  de  cette  démarca- 
tion, tant  que  ses  armes  avaient  été  Irioin- 
pliantes  contre  la  Perse  elcpieles  opérations 
militaires  suivaient  leur  cours.  (Cependant 
elle  avait  soin  de  respecter  les  formes  de  la 
meilleure  iritellii;en<e  avec  la  Kussie;les 
bons  raj)porls  avec  cette  puissance  lui  parais- 
saient d'autant  plus  nécessaires  durant  la 
jîuerre  de  Perse,  que  l'Autriche  et  la  Itussie 
avaient  contrai  té  alliance,  et  une  telle  union 
causait  une  grande  alarme  à  (lonstantino- 
ple  :»  .  (Juand  donc  l'amli.issadtMir  d'Ksi  bref 
arriva  dans  la  capitale,  la  Porte  en  domia 
de  suite  avis  au  cabinet  russe  par  une  lon;;ue 
lettre,  et  l'année  suivante,  après  quelque 
retard  ,  elle  lui  (il  notilier  >erbalement  la 
(onclusion  de  la  paix  avec  rusur[)aleur  du 
trône  desschahs;  toutefois  elle  ajouroa  ladé- 


1)  l'scliekbisadc ,  fol.  120. 
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Iiniitation  .  i-n  partie  u  tauv  d'emp^ciie- 
nients  neU,  en  partie  sous  de  voins  prètex 
tes.  Pnrroi  les  obstacles  M*rienx ,  l'un  peut 
citer  une  supplique  des  babilanU  de  Nlia- 
mai  lii  qui ,  lu  inonient  on  l'operalion  allait 
commencer,  hc  plaiunirenl  de  ce  «|ue  la 
frontière  russe  dut  être  poussée  si  près  de 
leur  territoire  1  Ml  septembre  172»»  1.  I.e  sc- 
rasker  de  «iemUrbe,  llaïUi  biMustabi- |'a>- 
cba  ,  calma  les  esprits  aj^iles ,  ri.  conformé 
ment  au  traité,  une  licne  droite  fut  tirée  »ui 
la  mer  «'.aspictuie,  h  onze  lieues  \in;;t-rin«| 
minutes  de  ^^  bain  n  lii  ;  «elle  étendue  fut 
divisée  en  trois  parties,  ilunt  deux  furent  nt- 
tribiiécs  a  la  llussie  ;  la  troisicini"  se  raltai  b.i 
an  territoire  ottoman.  Ix*  point  de  rencon- 
tre fut  marqué  par  une  ib'vatinn  artili*  ielle 
près  du  villaj^'e  (le  .Maabiir.  I.e  lendemain,  les 
commissaires  partirent  pour  Derbend,  ou  ils 
arrivèrent  au  bout  de  huit  jours  :  là  se  ren- 
(  outrèrent  des  obstacles,  des  diniiultés;  il  y 
eut  lieu  d'en  référer  à  (ionstanlinople.  Kn 
vertu  d'un  ordre  venu  de  la  capilale,  l»er- 
vviscli Mobammed  fut  laissé  à  Sdiamadii 
avec  trois  compa^;nies  de  sipaliis;  le  seras- 
ker  accompa;;na  haud,  cban  de  Scliirvvan, 
jus(nr.i  IW'rdaa  ;  puis  il  entreprit  s(tn  expédi- 
tion contre  le:>  .arméniens  a  .Mo;;liaii ,  dont 
il  a  déjà  été  (juestiofi.  (Jiiinze  mois  s'écoulè- 
rent encore  avant  que  la  démarcation  fût 
a(  bevéïî  conformément  à  resjirit  du  traite 
de  |)arla;,'e  I,,  et  signée  parles  commissai- 
res des  deux  parties  'i.'l  décembre  1727  î. 
Six  mois  après  que  cet  arranf^cmcnt  eut  été 
souscrit,  mourut  à  (lonstanfinople  l'ambas- 
sadeur fraïu.ais,  vicomte  d'.\ndre/el  ,  et  son 
poste  fut  sollicite  a  la  fois  par  Alli<»n  et  par 
Fonlenu.  consul  à  Smyrne.  .Mors  le  ministre 
franf.aisMaurepas écrivit  confidenliellement 
an  m('-decin  du  siiKaii ,  au  juif  l'oiiseca  ,»])()\it 
lui  demander  son  opinion  sur  les  prétentions 
de  Fonlenu  à  l'ambassade  de  Constantino- 
ple  2  ;  Fonscca  ayant  rép(»ndu  (|u'un  per- 
sonnage d'une  plus  f,'rande  autorité  et  d'un 
ran;,'  plus  élevé  conviendrait  davanta;:e. 
.M.  de  \  illeneuve  fut  nomme  les  derniers 
efforts  d'Andrezel  avaient  teii(!ii  .1  faire  en- 
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Iror  In  Porto  ilans  la  litiiio  do  Hanovre  ;  lo 
erand  vesir,  voyant  lo  rosidonl  impôrial  Dir- 
iini;  iiiquiol  de  ces  inaiuriivros,  lui  déclara 
qu'uuo  allianoo  avoo  dos  (irincos  (  lirotions 
était  oontrairo  aux  priiicipos  do  Iblnu  ainsi 
qu'aux  lois  oon-litutivos  do  i'enipiro.ol  qu'il 
ne  détruirait  pas  ainsi  son  propre  ouvrage, 
la  pai\  dt>  Pas/arovvirz.r.onlre  cette  fermeté 
du  craiid  vesir  édiouorent  aussi  les  intrigues 
de  Uako«/.v  ,  dor)t  lo  lils.  nommé  on  l'rancc 
duc  de  Makoviz,  était  venu  à  (]onstanliiiopIe 
Têtu  du  costume  hongrois,  et  s'était  fait 
soutenir  par  le  îiou>eau  bayle  vénitien  Ca- 
millo.  Lcscliah-bondorturc  ré-^idant  à  NitMine 
communiqua  lo  traité  en  dou/e  arli(los  con- 
clu avec  la  Perse  I  ,  en  remettant  une  lettre 
du  sultan  qui  annonçait  les  conquêtes  faites 
par  les  armes  ottomanes,  peut-être, suivant 
les  soupçons  du  résident  russe  NopInjolV, 
dans  le  bul  d'amener  la  cour  impériale  a  une 
lettre  approbative.  Omer-Atia  prétendait 
jouir  des  préroiiatives  de  résident  à  Vienne  , 
mais  le  référentlaire  impérial  lui  lit  observer 
que,  d'après  la  teneur  du  traité,  il  ne  devait 
être  considi-ré  que  comme  consul;  le  schili- 
bender  se  plaignit  auprès  de  la  Porte  que  ses 
lettres  eussent  été  ouvertes  par  le  résident 
autri*  bien  hirling  et  communiquées  au  re- 
prosenlani  russe  NeplujefT,  et  au  contraire 
c'était  Orner  -  Aga  qui  avait  intercepté  à 
Vienne  des  lettres  du  beg  Mamiuk  Tscherkes, 
lequel  s'elant  enfui  d'Kgypte  à  Tripoli,  était 
ensuite  venu  à  Triestc  a>ec  dos  recomman- 
dations du  dey  de  Tripoli,  pour  olilcnir  des 
secours  de  l'Autriche.  Le  cabinet  de  Vienne 
irril  •  demanda  le  rappel  dï)mer-Aga  et  rem- 
plaça Dirling  à  Constantinopic  par  le  jeune 
Talman  17  décembre  1728  ;.  Dirling,  avant 
son  départ,  négocia,  par  l'interrai-diaire  du 
pelleUer  Para.^kovicz  et  de  l'interprète  de  la 
Porte,  le  rappel  d'C>mer-Aga  ,  dont  la  pré- 
puce était  devenue  insupportable  à  la  Cf)ur 
impériale,  et  promit  a  son  médiateur  de 
distribuer  3,000  durais  entre  le  kiajabeg  et 
le  reis-efendi,  I>irling  pt-ndant  sa  mission 
avait  embrasa  avec  ardeur  les  intérêts  des 
Franriscain^  et  même  la  rause  des  Juifs  de 
JérD*«alem,  et  il  était  parvenu  à  amener  un 
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accommodement  entre  dos  Israélites  consi- 
dérnbles  et  leurs  créanciers  turcs  dans  la 
cité  sainte;  il  avait  aussi  échangé  avec  le 
grand  vesir  les  rat ilical ions  dos  traités  de 
foinniorcc  conclus  a\oc  les  Harbaresques. 
l/.Vnj^lelerre  entretenait  toujours  à  (>onslan- 
linople  son  représentant  Slanyan  ,  qui  avait 
(•ommuniquc  dans  lo  plus  grand  mystère  à 
la  Porto  la  ligue  do  Hanovre;  la  Hollande 
avait  envoyé  à  la  place  de  (lolyor  (jui  élail 
mort,  Cornélius  (lalcoiii,  qui  eut  sa  première 
audience  cinq  jours  après  la  nolilication  de 
la  mort  de  Catherine  par  le  résident  russe 
1  10  août  17i7  |.  Le  gouvcrnoniont  turc  en- 
voya on  Suède  .Mustafa-Aga  ,  pour  réclamer 
l'argent  prêté  à  Charles  XII  et  qui  était  en- 
core dû. 

Nous  allons  maintenant  suivre  en  Egypte 
le  bog  (les  .Mamluks,  Tscherkes,  qui,  étant 
venue  Vienne  sans  autorisation,  avait  été 
bien  vite  renvoyé  à  Triestc  d'où  il  était  parti 
pour  Tripoli.  Mohammed- Pascha,  ex-grand 
vesir ,  gouverneur  dl-gypte,  avait  oté  dé- 
posé et  sa  place  conl'éroe  à  .Morali-Ali  de 
Candie,  que  le  tschausch-baschi  dut  aller 
installer;  en  même  temps  ce  messager  était 
porteur  d'un  ordre  de  mort  sur  Mohammed- 
Tschcrkes,  ce  beg  trop  puissant  des  ]Mam- 
luks,  qui,  étant  scboichol  -  beled ,  avait 
bravé  l'autorité  du  gouverneur  et  s'était  saisi 
de  la  direction  des  affaires.  Le  nouveau  gou- 
verneur Ali-Pascha  ,  au  lieu  d'agir  de  concert 
avec  le  tschausch-baschi,  comme  c(;la  lui 
était  recommandé,  pour  abattre  Tsclu;rkes- 
Heg  ,  s'était  entendu  avec  ce  dernier  ;  le 
tschausch-baschi  s'aperçut  de  celte  intelli- 
gence, et  aussitôt  il  rallia  conire  les  deux  com- 
plices les  ormemis  de  Tscherkes-Mf>liammed, 
entre  autres  Sulfikar-i'.og  cl  Hindi-Ali-Heg. 
Dans  le  div^an,  Sulfikar  sabra  le  kiaja  des 
Asabes,  ce  qui  fut  le  signal  d'un  grand  tu- 
multe; Sulfikar  et  Ali  Hindi  prirent  immé- 
diatement possession  de  la  porte  des  Asabes, 
Ssari-Ali  se  saisit  de  celle  des  Janitschares; 
le  tschausch-baschi  et  l'ex-gouverneur  .Mo- 
hammed-Pascha  s'établirent  dans  la  mos- 
{jiiée  du  sultan  Hasan,  où  ils  apposèrent  le 
gouverneur  Ali,  mais  celui-ci  n'osa  pas  s'y 
rendre.  Le  chalti-schérif  contre  Moliainmed- 
Tscherkes  fut  publié,  et,  les  troupes  s'étant 
montrées  satisfaites,  llindi-Ali-lieg  fut  ins- 
tallé en  qualité   do    dcTterdar,  SuHikar  et 
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Ssari-Ali-Be|?  prirrnt  poor  eoi  les  autres 
emplois.  I).'iti>il.i  miil  IsclH'rkcs  ailros'ia  iiiu' 
lettre  aux  soldats  jtour  leur  proiTit'ttre  7(),()<i(i 
piastres.  Mais  Kindi  -  Mi  et  Sulliknr  les 
avaient  attachés  à  leur  cause  eu  leurdounnut 
l'artieul  de  la  veuve  d'Ismnil-He^:.  I.es  deux 
cliels  s«'  trouNtreut  donc  n  la  tt^te  de  trente 
mille  hommes,  n\or  lesquels  ils  nssailliretit 
les  maisons  de  Tscherkes-Mohammed  et  de 
8on  allié  Kasiin-lleg.  I'endar)l  trois  jours  les 
rues  du  Kaire  furent  ensaniilantées  par  In 
lutte  entre  le  parti  de  Tscherlvcs-ni'i:  et  du 
gouverneur  Ali  d'un  côté,  et  celui  île  Sulli- 
kar,  de  l'ancitui  gouverneur  Mohammed  et 
du  tschausch-basclii  d»;  l'autre.  Apres  avoir 
etratiL'Ié  toutes  les  femmes  «le  son  harem. 
lî^cherkes-Midiammed  sCnfuit  a  Tripoli.  Le 
troisième  jour  ,  le  ts(haus(h-l)ns(hi  et  Sul- 
(ikar  entrèrent  dans  le  palais  du  ;;ouverneur 
Mi-Pasclm,  le  déposèrent,  et  le  rcmplacè- 
I  iril  par  son  prédécesseur  M(diammed-Hc;î, 
la  tùte  de  Kasim-lîe;^  fut  ernoyee  à  In 
Porte  I  .  l'our  rétablir  l'ordre  l'on  nomnja 
jupe  du  Kaire  Mirsnsnde  -  Neili -Ahmed- 
l.fendi,  ne\eu  du  nakih  Ksaad  et  cendre  du 
savant  Aaril".  (l't'tajt  un  jioéle  et  un  savant 
'  riliiLirai'he  distin;:ué ,  et  de  plus,  habile 
joueur  d'échecs.  Deux  defterdars  d "Kriwan. 
Merami  et  Mohammed  ,  tout  récemment  de 
retour  de  s.»  mission  en  Fran<e.  partirent 
de  (ionstanlinopie  pour  le  Kairc  avec  un  a^n 
du  izrand  vesir,  aiin  «h*  prendre  possession 
des  villages  et  des  reveims  de  Tscherkes- 
Mohammed  et  de  son  parti.  Orner,  kiaja  de 
Tscherkes-.Mohnmmed-Heg,  et  son  tréso- 
rier Seiti ,  (piand  ils  virent  leur  maître  à 
Tripoli ,  se  mirent  sous  la  protection  d"(  imcr- 
Apa.  chamb(!llan  du  kapudan-pas<ha  ,  et  se 
rendirenlnve(  lui  à  Conslanlinople.  Il  y  avait 
plus  d'un  an  qu'ils  étaient  dans  la  cai)itale, 
quand  leur  e.\i>lence,  a  cause  de  l'esprit  de 
discorde  soufflé  en  Kpypte  par  le  parti  de 
SulGkar,  fut  regardée  comme  dangereuse; 
et  on  les  mit  à  mort  '  10  novembre  1727  ]. 
Les  troubles  d'Kpyple  ne  furent  pas  étouflés 
pour  cela  ;  (  ar  deux  mois  après,  au  moment 
où  le  deflerdar  Ali-Bec  entrait  dans  lediwan. 
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lei  .\sabes  et  les  jnnilsdiares  tirèrent  sur 
lui .  et  le  feu  de  In  puerre  (  ivile  se  ralluma 
(le  nouveau.  Ouelques  adhérents  de  Tsdier- 
kes-Hep  s'flaiit  rrrunés,  les  be;;s  des  Mam- 
luks  et  les  sept  ( orps  des  milices  envahirent 
les  deux  mosquées  d'Ilasan  et  d«'  .Moham- 
med, «lue  leur  constru»  lion  solide  tratisfor- 
maiiMil  en  fortertsses  ije  ruisurrecli«»n .  et 
remjiiirent  aii-si  la  |»lare  llomml.i.  Ils  pré- 
tendaient «pie  le  deflerdar  Ali  Ur;^,  le  \i«-ux 
Sulfikar-Heg  et  le  f«)mmaiidant  «les  mute- 
f«Trikas  étaient  en  intelligences  secrètes  n>ec 
Ts<herk<s -Mohammed,  «pii  après  a\oir 
quitté  Vienne,  jiuis  Triest»'.  avant  gai^né 
l'Afrique,  s'était  enfui  d'Alger  pour  s'avan- 
cer jusqu'à  Hengliasi  |  :]0  janvier  17-28  ]. 
L'émeute  dura  trois  jours;  le  gouverneur 
Mohammeil  -  Pas«ha  ne  vit  «l'autre  nioy«'n 
pour  y  mettre  lin  qu«;  «le  livrer  les  tMes  d<S 
trois  personnages  accusés  par  les  insurgé". 
Le  beg  de  Dschirdschc ,  Suleiman ,  le  beg 
Dschesacoiihi  -  .Mohammed,  et  Siheraibi- 
Jusiifli4'g  .  partisans  des  vi<-tinies.  s'enfui- 
rent chez  les  Arabes  du  désert.  Leurs  villa- 
ges fur«'nt  «onfiMiués.  La  plai  e  de  deflerdar 
fut  donnée  à  Kailas-Hadschi- Mohammed  , 
«elle  d'inspe«leur  des  chasz  biens  du  trésor } 
au  kiaja  «h  s  tschaus*  hs ,  Ali-Ueg;  à  la  re- 
quête adressée  à  Conslantinopie  pour  obte- 
nir la  confirmation  de  ces  nominations, 
étaient  jointes  les  tôtes  des  fonctionnaires 
mis  à  mort  1  , 

En  Krimée,  le  chan  Seadet-(iirai  était  en 
discorde  avec  les  Schirinbegs,  famille  la 
plus  considérable  du  pays  ,  pour  les  motifs 
suivants  :  d'abord,  au  retour  de  la  «ampagne 
contre  les  Tscherkesses  et  les  Ta  tares  de  la 
Kabarta,  il  avait  fort  maltraité  lo  «  hef  de 
cette  famille,  Dschanlimur,  dans  la  réparti- 
tion du  butin  ;  <le  plus,  il  lui  avait  préféré 
son  gendre  Murtesa-.Mirsa,  «'l  il  avait  obtenu 
de  la  Porte  des  ordres  de  bannissement 
contre  trois  des  principaux  commandants 
militaires  :  celui  d'Or  Perecop),  Selamet- 
(iirai.  l'aura  des  c<Mes  maritimes,  Krmirsa, 
et  le  gouverneur  d'Adschi.  Ermirsa  revint 
en  Krimée  ou  sa  présence  provoqua  denf)U- 
veaux  troubles.  Il  disputa  la  main  d'une 
jeune  fille  à  un  Tatare  de  la  tribu  des  fils 
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tlu  Subhan-tili,isi.  cl  lorlinii.  pour  l('<  nii'tlrc 
il'acronl ,  donn.t  h  WWc  ,»  m»  trnisicme  nspi 
rntil.  l>t*  In  si>rlc  il  >allira  lininiilii'  des  doux 
irilius    nu\qiu«II<'-;   nppartcnaioiil    les    diMU 
ri>.iu\.    les  Sthirinbrps   se  rasscmbit  ront 
lumulluousomotil  à  Kialaralti;  les  SuMiaii- 
tihasi  adressèrent  une  supplique  à  ('onsl.ui- 
linople    pour   dt-m.uider    la    déposition   dii 
ehan  .  »]iii  eut   lieu  aussitôt.    l\len;:li-<iirai- 
Sullan  .  f riTC  et  ancien  kal:;lia  de  Kaplan- 
Girai.  qui,  depuis  la  déposition  «le  re  prince, 
vivait  retiré  ilans  le  ulla^e  de  Kasikoi.  prés 
de  Siliwri .  fut  re\èlu  de  la  dipnite  «le  chan; 
Soadet-4iirai  fut  exile  à  sa  métairie  de  Jan- 
boli     16  octobre  iTi»  i.   I.e  nou\cau  clian 
re^^ul  rinvc>liture  selon  l'usasc  et  l'année 
suivante  il  enu>ya  di\  mille  Talares  i;rossir 
l'armée  «tltomaiie    contre  les    Tcrsans.   Le 
kalpha  S^afMiirai ,  autpiel  a>ait  été  adjouit 
Ahmed-<iirai ,  commandait  «  inq  mille  «ava- 
liers;  le  nareildin  Selamel-dirai   en   axait 
autant  sou^^  se-»  ordres,  cl  avec  lui  se  trou 
»ait  le   lib  du  chan  Tochatmisch-dirai.  Ils 
prirent   leur    roule    par    le   Bosphore.    Le 
kaluha  so  rendit  de  IJujukdereà  (Jiunkaris- 
keleM  sans  xenir  à  (]onstantinople.  Sous  la 
direction  du  chambellan  Mu>tafa-Aga  il  alla 
joindre  le  sera>ker  d'Hamadati.  Les  troupes 
du   nureddin,  ayant  pour   puide  un    autre 
rhambcllan,  se  portèrent  \crs   Sdiirwan.  A 
Ue^kos,  sur  le  rivage  du  Ilosphore,  les  chefs 
Talares  pré^cnt»renl  leurs   hommages  au 
in^and  \csir,  qui  leur  lit  de  riches  présents. 
Hienlôt  après  la  dignité  de  kaliilia  fut  con- 
férée au   lils  de  SelimJiir.u.    Aadil  (iirai , 
parce  que  Ssafa-4îirai  se  rattachait  aux  (ils 
de  St-adcl  r.irai  '^aoùt  1723  \.  En  attendant 
l'arrivée  dAadil-Jiirai  de  Ithodes.   Asmet- 
Tiirai  fut  inve>ti   du  commandement  tiêné- 
raldes  Talares  à  Tébris.ct  l'année  >.ni\ante 
le  nureddin  ^elamet  «iirai  et  l'ancien  kal;.'ha 
S^fi-Ciirai  furent  autorisés,  le  premier  à 
rei^gner  «•e^»  foyers,  le  second  à  se  retirer 
dans  sa  métairie  de  Janl>oli.  F'.ientot  Ssafi- 
Girai  vit  arriver  anprts  de  lui  son  succes- 
seur AadiMrirai,  dont  le  chan  avait  obtenu 
la  déjK)*ilion .  et  qui   fut  remjdacé  dans  la 
dignittj  de  kaigha  par  W  nureddin  Selamct- 
r.irwi.  Knsuite  Aadd-<iirai  provoqua  les  >'o- 
ehais  de  Bessarabie  a  la  révolte  ;  il  les  excita 
a  revenir  dans  leur^  anciennes  demeures  en 
Moldavie,  demander  l'installation   de   Ka- 


plan  (lirai  en  qualité  de  chan.  Mais  des  sup- 
pliques parties  «le  Ivrimée  eonlrarièn*nt  ces 
tuan«i'u\res;  là  on  attestait  «^ue  la  conduite 
du  clian  régnant  était  en  tout  point  conforme 
à  la  loi,  et  l'on   ne  pouvait  admettre  l'ulée 
«|ue  les  Noghais  se  mêlassent  du  cliangeinenl 
des  princes  de  la  presqu'île  ;1).  Lechanat  fut 
confirmé  de  nouveau  à  Mengli-liirai,  et  les 
;:ouverneurs  d'i  >csako\v  .  d(>  Hender,  Ismail, 
Kili  ,  .\kkermaii ,  les  woiwodes  de  Moldavie 
et  de  Valachie,  reçurent  ordre  de  le  soutenir 
a\ec  leurs  troupes  contre  les  Noghais.  Alors 
Aadil-dirai  eut  recours  au  «  han.  par  l'inter- 
cession du(iucl  il  implora  son  pardon  auprès 
«le  la  porte;  les  provoi  ateur>  des  troubles  par- 
mi les  Noghais,  Jusuf-Mirsa  «'t  Timnr-Chan, 
s'enfuirent  en  Pologne.  Le  chan  et  le  gou- 
verneur d'()«sako\v  se  réunirent  ensuite  à 
Ismail  p«)ur  régler  les  alVaires  des  Noghais 
'  28  février  172S  \  ;  les  mirsas  «les  Noghais, 
desK«twaisetde  la  tribu  «le  Karallialk,  furent 
mandés  devant  leur  tribunal  ;  «>n  leur  as- 
>igna  de  nouveau  le  territoire  qui  s'étend 
entre  le  Pruth  et  le  iMiiesler,  sur  urn;  lon- 
gueur de  trente-deux  lieues  et  une  larg«'ur 
de  deux ,  et  qui  leur  avait  d«'jà  été  attribué 
dix-sept  ans  auparavant  :  ils  promirent  de 
vivre  dans  le  repos  et  s'engagér«'nt,  en  cas 
d'iniradion  de  cette   obligation,   a   payer 
1,U0(>  bourses  à  la  Porte  (2).  A  peine  les  No- 
ghais de  Itessarabic  étaient  apaisés,  que  ceux 
du  Kuban  se  soulevaient,  excités  par  Dschan- 
limur  et  |{a«  hl-(;irai  :  iKschantimur  ,  le  puis- 
sant Schiriidieg  tb^it  liiubxilitt';  avait  causé 
la  «léposition  du  dernier  «ban,  refusa  encore 
obéissance  au  prince  actuel  et  fut  pour  cela 
«léclaré  rebelle   par  la  Porte.  Aussit<M  les 
ftrdri's  nécessaires  fun'îit  ex[)édiés  à  tous  les 
jiiues  de  la  Krimée  et  «b'S  places  sur  le  l>a- 
nube;  le  chan  se  mil  <;n  marche  d'Or  av«;c 
son  armée  et  les  Cosaques  /apf»rf»gucs ,  se 
dirigeant  sur  le  Kuban;  le  kaigha  se  porta 
vers  le  même  p«)int  à  la  tète  d(;s  Talares  de 
Hudschak  {  iJes.sarabie).  Dschantimur  s'était 
ligué  avec  |{acht-(jirai ,  fam«ïux  sous  le  nom 
«le   Ïh'li-Sultan,  qui  avait  allumé  chez  les 
N«»t;hais  le  feu  de  la  guerre  civile.  Les  No- 
ghais du   Kuban  réunissaient  quatre  tribus 
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principales,  les  Jrditsclu'ki5,leî>kas«»ain;;lili!*, 
les  Dsthemlxiilik-i  »'t  les  J.tlisatiH  ;  parmi  Its 
premiers,  la  f.imilh-  KalaiLij)(ls(li.k  .seule -«e 
rattarhail  a  Ha<  lit-(iirai  ;  la  famille  Newrii- 
soyli  ,  app  irleiiaiit  aux  Kas>ai<»ulili*^.  inail 
seule  ailopU-  le  plan  délivrer  les  Jedisaiis  aui 
Kalmuk.^  1  .  pour  élouiïer  ces  redoul.ibles 
im»u\emeiils .  la  Porte  urdi)iii.a  aux  cDm- 
maii.laiil>tl  OfsaLow  eldeKaiïa  lappiijer  le 
(lian  dans  son  expédition  contre  K'  Kuian  et 
les  Tscherkesses;  les  Jedisan»  et  les  Dsrliem- 
boiliks.  traii>porléHdu  Woîu'a  sur  le  uul>an, 
(|ui  rcdoiitaioiil  les  Kahnuk  et  :ie  Muaient 
pasd'aill<'nr>  en  bonne  inlelliu'iii  e  avec  les 
anciens  habitants  de  leur  iiouvelle  patrie, 
solliiitèrenl  l'autorisation  de  passer  on  Kri- 
raee,  et  elle  leur  fut  accordée;  ils  furent 
suivis  par  le>  Kataikipd.schaks,  quand  ccui-ci 
•'Urent  obtenu  le  pardt)n  de  leur  révolte.  La 
Porte  se  montra  clémente  même  envers 
Il.ichl-<iirai-l>eli  ,  qui  imjdnra  sa  grAce  et 
promit  de  laisser  en  paix  les  Nopjiais  et  l«s 
T.scherkesses  2  .  D'autres  Noiiliais  ^étaient 
établis  plus  ariciennemeiit  on  Bessarabie, 
dans  le  cafilon  de  C.halil-Pascha,  d'ou  ils 
inquietaii'iil  la  .Moldavie;  sur  les  pUdiites  des 
.Moldaves,  c<'S  voisins  in< onimodi  s  furent 
I  loi^ués,  transplantés  vers  l-mail  et  .\kker- 
man,  et  on  leur  fiia  des  frontières  qui  les 
séparaient  bien  distinrlement  des  habitants 
ilu  liudschak  Juillet  1728;.  Troi>  ans  après, 
fut  signée  e[)tre  les  Moldases  (.t  les.No^hais 
une  lorivenlion  en  vertu  de  laquelle  une 
bande  de  territoire  lonf^ue  «le  trente  lieues 
sur  deux  de  profondeur .  le  lon^;  de  la  fron- 
tière de  la  .M'ildavie  et  de  la  iJessarabi*',  fut 
abanilonnée  à  ces  derniers  ,  qui  renoncèrent 
à  toute  prélenlion  ultérieure  sur  toute  por- 
tion de  la  Moldavie.  D-^cliantimur,  qui  s'était 
réfuiîiéclu  l  les  .VbasesdeS(  hapzairha,  u'ràce 
à  l'assistance  de  Ssain-Sultan .  frère  de  lia<  hl- 
(iirai,  s'enfuit  au-delà  du  Knban. 

Sur  un  autre  point,  Daud  ,  chan  do  Scha- 
machi,  ajîita  les  habitants  de  Schirwan  par 
son  refus  d(^  resin-cler  la  frontière  russe, 
nouvellement  tracée;  il  fut  destitue,  et  le 
nouveau  clianat  de  S' liirw.m  fut  confère  au 
prince  dcsKumuks,  Surthai-Chan.  En  Mol- 
davie ,  Xfichel  Uakoviza  avait  été  remplacé 


(1)  Tschrlebisade.  fo!.  Wi. 

(2)  Le  même,  fol.  Iû6, 
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par  l'interprète  de  la  Porte  ^lré^oire  (ihiki  ; 
le  gouvernement  de  Kai  heti  avait  été  con 
r  re  au  lils  d'iléradius,  .Mohammed- Kuli- 
•  iban.  t'ievè  au  ran;;de  pa>«cha  .i  .i'uxqin-uc*. 
et  celui  de  Keini  inschahan  au  U\>  d'lT.i«an- 
PaM  lia.  crée  beKlerbc^;.  I.e  •  lian  de  NVi«j1mo. 
S^.di-Kuli-Chan  ,  s'était  Mjumis  voio; '.nr»- 
m"iil. 

Outre  r  s  urande-  agitations  >ur  le  Nd  et 
si;r  le  Kubm.  il  y  avait  nntire  dej»  soulève- 
ment!» j»arliels  et  des  mutineries  de  soldai.* 
dans  diverses  provinces:  à  Kriwan  .  Je»  janil- 
scharcs  s*insurv;'r«'"t  contre  le  S4?rasker 
.Vlmu'd  Pasclia  et  le  m.iltraiter«rit  ainsi  que 
le  defterdar;  le  s^rasker  ii"  dut  son  "-dut 
qu'à  la  preHtMH'e  d'esprit  d«'  Miralem  ■l^er- 
v  i.scIi-Mol.ammed  ,  r(»mniisviire  pour  la  lié- 
mnrcalion  des  frontières  avec  la  Kussic.  Il 
lit  poriiT  du  trésor  100  bourses  à  la  {torte 
de  I  nj;  1  pour  en  faire  la  distribution  ;  les 
mutins  accoururent.  Le  seraskcr  respira  et 
eut  le  Ifinps  de  s'enfuir  hors  de  la  vill*-  ;  il 
rassembla  des  forces,  et  le  lendemain  tl  rc- 
duisit  les  rebelles,  auxquels  il  reprit!'.'*  'oour- 
ses  >ur  les  lut)   qui   leur   ;r.airiil   .  '.-    u-Uvi 

(  omme  une  proie. 

A  As/.iw.  r.  sprit'ie  r'i'clh'.n  «i-  i*  <  iian- 
liinur  cl  d.-  Iijli  Sultan  pa-^'iia  aussi  les  janil- 
schares,  qui  sr  souhM  èrent  contre  les  nusures 
prises  pour  emp«Vli.  r  toute  comme.nii  alion 
avec  les  iiisurj;és.  I>es  instructions,  enjoi- 
gnant tour-à-tour  les  menaces  et  les  flatte- 
ries,  furent  aiJiess.MS  aux  lieulrnant.s-;,'é- 
néraux  dos  janitschares  de  ce  lieu,  aux 
Ischauschs,  aux  «  hefs  d'esi  idrons.  aux  ca- 
j.ilaines,  aux  chefs  de  maiuruvie  et  aux  vé 
térans,  aux  commandants  de  Jen.kalna. 
Tamari  .  Or,  l\  dfa ,  Ooakow,  Kilburu, 
Temruk  et  .\lscliu.|iourqu'iNetn[)(^<  liassent 
les  janitschares  do  se  mé'er  des  aCfaires  des 
Tataro.  Le  s., utile  île  linsurrcction  avait 
frappé  ausM  1»  uarnison  de  Kafla,  qui,  ok  i- 
t/-e  par  le  mufti  de  ce  lieu  ,  Ahdulasi-» ,  cliassi 
de  la  place  les  principaux  habitants  <t  se  jeta 
d.ins  le  parti  des  Abases  révoltes  et  de  Ha«  ht- 
(iirai.  Le  uouverneur  fut  chance,  le  mufti 
fut  renfermi:aTul«ls<hi.  Le  ^'ouverncur  de 
,  Ba.<'/.ra,Ab<lurrahman,mar(  ha  contre  lesara- 
I  bes  rebelle»,  à  la  tête  desquels  Maano^hli  et 
'  sf-n  frère  ravageaient  les  villages  de  (iliaras, 
Himar  et  Manszurjé.  il  les  déGt  et  les  re- 
poussa '  27  avril  1728  ,.  Kn  compensation  de 
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res  trouhles  .  los  tribus  .tmIks  tl«*  IIn*(>isr  , 
qui  roconnais«»ieiit  la  scunerainoté  îles  Per- 
sans, se  Si>uniir(^nt  ^oloutairomcnt  àlal'orle 
(  ortobre  17-i<>   . 

Tanili>qut'  la  çntTre  se  poursuiNail  sur  la  < 
fr.Milière  de  Perse,  les  milices  à  rlie\al.  les 
lewei»d>el  les  sepbnnsreeommençaient  leurs 
anciens  brip«nda};es  en  A'iie-Mineure;  le 
çoQ^ernement  les  mit  hors  la  loi  el  enjoi- 
gnit aux  babitanls  i\o  leur  rourir  sus  et  de 
le?  exterminer.  I.e  sandschaklx  u  de  Karasi , 
I>eli-Omor-Pasi  ha  .  était  tombé  sous  les 
coups  de  malfaiteurs,  dans  le  villace  de 
Ssus/icberlicbi.  ASm^rnc,  deux  meneurs 
d'insurrection  .  ner\>ish-Kfendi  et  Hadschi- 
Seferopli.  avaient  réduit  la  Porte  à  déposer 
le  woi^ode  et  à  se  rendre  en  apparence  à 
leurs  demande":;  mais  le  pasclia  d'Aidin  les 
attira  dans  un  pièce  par  de  fausses  démons- 
trations d'amitié  et  les  anéantit  I.cs  .\liases 
avaient  tué  on  pris  les  lnl<  hérons  et  les 
chaoflTourniers  occupés  aux  travaux  prépara- 
toires des  fortifications  de  Sodium,  ils  avaient 
même  osé  assiéser  la  place:  les  ordres  par- 
tis de  r.onstantinople  pressèrent  les  paschas 
de  Tiflis  et  de  Tschildir  de  chAtier  ces  atten- 
tit?.  I.e  dadian  et  l'adsclu'kbasch,  ou  princes 
de  Mincrélieet  d'Imirette,  allèrent  trouver 
le  chamt»ellan  Ibrahim  ,  investi  par  la  Porte 
du  pouvoir  nécessaire  pf.ur  régler  les  adai- 
res  en  ce  pays  ,  sollicitèrent  leur  pardon  à 
ranse  de  l'appui  pr^lé  aux  Abases.  restituè- 
rent le<i  prisotmiers  et  promirent  de  rompre 
toute  relation  avec  Ikicht-dimi  ,  qui  alors 
était  en  révolte  contre  le  sultan. 

Ismail-Kalender.  capitaine  des  gardes-du- 
rorps  du  prince  Tahma<>ip.  avait  pillé  avec 
un  ramassis  de  misérables  tirés  de  la  Per.-e 
diverse*  U>ralilés  appartenant  à  la  Itussif  ; 
rep<^ta«''^'  par  les  soldats  du  czar,  il  ap[iela  les 
tribu*  de  S^hasewen  et  de  Schikaki  sons  sa 
bannière,  el  médita  des  expéditions  des- 
tructives contre  (^halchal  et  Ardebil.  Le 
panha  de  ChiMml.  Mohammed-Kuli.  dut 
d'abord  se  retirer  précipitamment;  mais 
ensuite  il  rassembla  des  troupes,  livra  pen- 
dant quatre  heures  un  combat  acharné  à 
Ismail-Kalender,  el  le  contraicnit  à  se  réfu- 
jçier  dans  les  montagnes  de  Macula ,  près  de 
la  tribu  de  Schikaki.  Le  che\nl  d'ismail.ses 
élriers  d'argent,  sa  lente  écirlate,  trois 
cents  chamewax  et  quatre  cents  mulets  tom- 


bèrent entre  les  mains  des  vainqueurs!  juin 
1728  |.  Mais  ce  Persan  reparut  bientôt  après 
plus  redoutable  encore,  comme  allié  d'.\b- 
diirrisak.  be^îlerbe;:  de  Karaba;:h,  qui,  s'étant 
révolté  et  réuni  aux  Schahsewens.  a\ait  battu 
les  troupes  d'Ali ,  pascha  de  Tébris,  et  rais 
le  siège  pendant  quatorze  jours  devant  Ar- 
debil ;  au  bout  de  ce  temps  ,  forcé  de  décam- 
per et  poursui\i  jusqu'à  .Mahmud-Heg-Ke- 
diiki.  Abdurrisak  répara  ses perleset  vit  gros- 
sir ses  rangs  par  l'arrivée  d'Ismaïl-Kaiender 
dans  son  camp  et  par  les  secours  des  tribus 
de  Schahs(«\ven,  Moghanlu  et  Killibedschan, 
(pii  portèrent  ses  forces  à  vingt  milhî  hom- 
mes. Néanmoins  il  fut  battu  par  Knslem-lteg 
qui  abattit  (juatre  mille  deux  cents  tètes, 
prit  huit  cents  chevaux ,  s'empara  d'un  riche 
butin  où  se  trouvèrent  les  (jueues  de  cheval 
«rismaïl-Kalcnder  et  les  trompettes  de 
bataille  d'Abdurrisak.  Kn  même  temps,  le 
gouverneur  de  Tébris,  Ali-Pascha,  avait  dé- 
taché lecommandant  de  Karabagh,  .Moham- 
med-Kmir,  contre  un  autre  rebelle  persan  , 
Kasim-Sultan.  (le  dernier,  à  la  tèti^  de  huit 
mille  cavaliers,  fut  battu  en  face  di*  Dschew- 
sin  et  laissa  six  cents  morts  sur  le  champ  de 
bataille,  ainsi  que  de  nombreux  prisonniers 
entre  les  mains  des  ottomans.  Malgré  les 
succès  de  Uustem-Heg ,  qui  avait  été  nommé 
beglerbcg  de  Kaiszarije,  les  entreprises 
d'Abdurrisak  déterminèrent  la  Porte  h  ren- 
forcer la  garnison  de  Tébris  et  à  charger  de 
cetteopèrationle  chan<le  .Schirwari,  Siirchai, 
le  bcgierbeg  d'Ardebil,  Mohammed-Pasrha , 
le  gouverneur  de  (ieiidsdié,  Tillis,  Erivan, 
Mekri,  elle  gouverneur  de  Diarbekr,  (lurd- 
Ibrahim  ;  ce  dernier  battit  les  Persans, 
pénétra  jusqu'à  Meschgin  ,  siège  de  la  tribu 
de  Schikaki ,  aux  dernières  limites  de  Kara- 
bagh, détruisit  mille  tentes  et  emmena  en 
captivité  une  multitude  de  femmes  et  d'en- 
fants à  Tébris.  Le  pascha  fl'Ardelan,  (Ihan- 
.Mohammed-Heg,  avait  défait  plusieurs  sul- 
tans des  Abdalbenlis  et  des  Efschars,  et 
Surchai-Chan  s'était  avancé  avec  una  armée 
de  vingt  mille  hommes f  octobre  i'î-lH  ].  En 
trois  jours  il  aurait  pu  atteindre  la  résidence 
des  Schasewenlis,  mais  pour  ne  pas  violer  la 
frorilif  re  russe,  il  (il  nn  Ion;:  détour  et  n'ar- 
ri\a  qu'au  bout  de  vingt-neufjours  à  llngure, 
ou  il  lit  sa  jonction  avec  les  gouverneurs  de 'Jé- 
bri  et  de  Diarbekr.  [.es  Schasewens s'étalent 
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.liri;î(''S  vers  1  tsrhclt'pp  ,  pois  s'élaienl  portrH 
-urJc  lii'p|ir,  et  nvnifiit  pris  pnsiliuii  le  hm-j, 
ilcla  ri>it  rc  «le  Hilli.ir;  It'S  dllonianH  n"!-- 
taiciit  plus  st'paré»d'i»u\  que  pnr  une  (li>taii- 
•  e  (le  <iuatr»'  lifin'S.  Inrs(|u«'  les  Husses.  (jiii  se 
troii^aitMil  dans  lecamp  ilfsSihnsfweiis  pri- 
riMil  In  rt'ooiiitinii  ilt'  les  CMiiiliiiro  à  S.ilian. 
Uans  la  nuil  mt^ine  il  les  ameiièmil  sur  les 
rives  du  Kur.  qu'ils  leur  firent  traversera 
l'aide  de  quarante  à  <  inquanle  li.irques;  au 
moment  ou  le  reste  tics  fu^iitils  allait 
trani  liir  le  lleuve,  les  ottomans  le^alleijjni- 
rent .  les  liillèrent  en  piices  et  erde>èrent 
un  riche  butin  1  IV  janvier  17-29  ).  Quand  les 
xainqueurs  furent  arrivrs  au  ronlluent  du 
Kur  et  de  l'Araxe  .  trois  mille  familles  d'En- 
Imlliis  et  <i'Kf>(liars,  qui  s'étaient  séparées 
des  Schascwens,  «lemandérenl  prAce,  et  Ab- 
durrisak,  enveloppant  son  cou  d'un  linrctd, 
\int  implorer  un  pardon  (]ui  lui  fut  aecordé. 
Au  milieu  du  lumulle  de  la  j,'uerre  et  des 
opérations  sui\ies  avec  vi;:ueur  pour  com- 
primer les  rebelles,  le  grand  vcsir  Ibrahim 
poursuivait  les hieid'aits de  la  paix,  (jui  furent 
toujours  le  principal  but  de  son  ijouverne- 
menl.  A  la  ^^iiile  des  traités,  il  s'était  occupé 
de  la  démarcation  des  frontières  avec  l'Au- 
triche, Venise,  la  Russie  et  la  Perse.  Il  avait 
reculé  les  bornes  de  l'empire  au  sud-ouest 
parla  conquête  de  la  Morée  .  au  sud- est  par 
la  reprise  de  tant  de  provirues  j)ersnnes  in- 
corporées pour  la  première  fois  aux  posses- 
«.lons  ottomanes  sous  le  grand  Sideiman. 
Pendant  la  î^uerre  de  Perse,  il  créa  plusieurs 
établissements  utiles.  Pour  remédier  aux 
fréquents  incendies  qui  éclataient  de  toutes 
parts,  sur  la  proposition  d'un  renégat  fran- 
çais ,  il  institua  une  compaunie  de  pompiers, 
tirés  des  plus  jeunes  et  des  plus  vigoureux 
des  janitschares  nouvellement  recrutés.  Le 
nombre  de  ces  pompiers,  fixé  d'abord  à  cin- 
quante ,  fut  élevé  à  cent  quatre.  In  règle- 
ment nouveau  remit  en  vigueur  l'ordon- 
nance relative  aux  bostandM  his  d'Aiidrino- 
ple,  depuis  quel(|ue  temps  tombée  en  dé- 
suétude ,  et  disposa  que  ceux  d'entre  eux 
qui  recevaient  une  solde  ne  pourraient  plus 
désormais  séjourner  hors  d'Andrinople  dans 
les  villages  environnants,  et  seraient  tenus 
de  faire  acte  de  présence  pour  le  ser>ice  du 
sérail.  In  ordre  spécial  et  formel  abolit  un 
abus  bien  grave  connu  sous  le  nom  dclamak. 


d'aprè*  lequel  on  employait  au  service  de» 
frontière*  den  anilié.H  aux  jnndîMharcs.  et 
l'on  in^rivail  «.ur  le»  rAles  de  relie  milice 
des  raja»  et  des  iil»  de  rajas,  pour  mettre 
un  frein  au  luxe  que  le»  femmes  deploynicnl 
à  .Vn(lrino|ile,  on  leur  défendit  de  porter  a 
ri\enir  cb's  (dllelstl.-  plus  d'un  ampan,  det 
mouclir>irs  de  plus  de  Iroi»,  et  des  ruban» 
dont  la  largeur  excéderait  un  j>ouce;  l'usage 
des  peli>'.es  d'hermine  fut  interdit  aux  per- 
soinies  des  deux  S4*\eH  appartenant  a  la  cla»»c 
moyenne  septembre  1727  .  I  ne  taxi-  im- 
posée sur  les  oignons  de  tulipe»,  réprima  le» 
excès  de  la  passion  pour  les  fleurs  qu'avaient 
éveillée  jadis  les  fêtes  des  parterre»  illumi- 
nés ,  sous  le  règne  du  sultan  Ahrneil  |||;  ,i 
cette  occasion  ,  le  scheich  Mohammed  I.ale- 
sari  dressa  le  catalogue  déjà  cot)nu  en  Eu- 
rope des  oignons  de  tulipesqne  l'on  cultivait 
de  préférence  à  (lonstantinople.  La  prohibi- 
tion de  toute  vi>nte  de  bois,  ailleur>  que 
dans  les  chaidiers  publics,  mil  tin  aux  pro- 
lils  scandaleux  de  ceux  qui  tralitpinient  du 
combustible,  dont  la  rareté  et  la  cherté  se 
faisaient  péniblement  sentir  à  t'onstanlino- 
ple  ;  ces  marc  liaiid^  se  faisaient  livrer  le  boi» 
à  si  bas  prix  par  les  habitants  de  i  erkr»s  et 
d'Achtebili,  que  les  rajas  avaient  lini  par  re- 
noncer à  l'exploitation  des  forêts.  Mainte- 
nant ce?»  gens  eurent  la  faculté  de  transporter 
leur  bois  sur  leurs  jiropr<'S  navires  à  (ions- 
ta(dinoj)le  pour  le  viiidre  dire<  temetit  aux 
consommaleur.>.  Afin  de  mettre  à  l'aliri  de» 
teidatives  «les  brigands  le  présent  envoyé 
anîiuellement  à  la  .Mecque,  il  fut  ordormé 
que  les  gouverneurs  des  prov  iiw es  traversées 
parla  caravane,  «eux  de  Kodschaili,  Ak- 
schehr,  Konia  ,  Adana  ,  Ilama,  iraieid  au- 
devant  de  la  surre  et  adresseraient  successi- 
vement à  la  Porte  un  bulletin  de  l'état  ou 
ils  l'avaient  trouvée  ,  jusqu'à  ce  que  le  gou- 
verneur de  Damas  la  prit  sous  sa  responsa- 
bilité en  qualité  d'èmirol-hadsch.  In  chatti- 
schérif  abolit  aussi  les  abus  qui  s'étaient 
glissés  pendant  la  guerre  dans  la  co|I;itio[j 
des  dignités  de  la  magistrature  ,  en  décidant 
qu'à  l'avenir  les  places  de  juges  seraient 
(onférées  pour  deux  années,  que  les  com- 
missions seraient  délivrées  gratuitement, 
que  les  emplois  vacants  seraient  donnés, 
suivant  les  règles  de  la  hiérarchie  ,  aux  can- 
didats éprouvés  par  un  examen  spécial  ;  que 
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los  nioll.is,  h\'i  kadis  ol  le**  nailis  no  pour- 
rai»'nl  rioii  cxisor au-delà  de  ce  qui  leur  est 
nltribuépnr  la  loi  pour  les  toiilratsdemnrin- 
ce.  de  >enteet  de  lounpe,  lesapnrcmetilxle 
compte,  les  oilalions.  les  uiises  en  liberté, 
les  fondation";,  parlaiies;  mais  (|ue  d'un  autre 
côté  le5  p>u>erneursne  pourraient  leur  im- 
poser aucune  charge. à  titre  d■inlp<^t  sur  les 
maisons,  de  prestations  en  nature,  de  ron- 
Iributions  de  pni\  ou  de  puerre.  A  celte 
epoqu'\  quatre  nouvelles  mosquées,  une  à 
(ialata,  une»  Skutari  et  deux  à  Constanti- 
nople,  ayant  porté  à  douze  le  nombre  des 
temples  impériaux ,  du  ajouta  quatre  sclicichs 
aux  huit  prédicateurs  de  la  ( our. 

Pour  les  constructions   utiles,  le  réfine 
dAlimed  III  put  rivaliser  avec  ceux  de  ses 
ivédecesseur-i  les  plus  glorieux,  l/on  répara 
la  fonderie  de  canons  et  la  salle  du  diwan  de 
l'arsenal  ;  un  nou\el  hôtel  d(\s  monnaies  s'é 
le>aa  Télris,  celui  deConstantinople  fut  re- 
couvert dune  mapnilique  i  oupole.  Le  grand 
vesir  s'était  occupé  tres-aclivement  de  rè- 
glements monétaires  en  Perse,  dans  la  ca- 
pita'e  de  lempire  ottoman  et  en  Egypte  : 
f  n  Pi^rse  .  les  abbasis ,  qui  avaient  le  poids 
entier  et  valaient  10  paras,  furent  convertis 
en  sultanis,  ceux  de  huit  et  de  quatra  paras  ; 
endemie'Otenquarlsdcsultanis:  Ion  frappa 
en  outre  de  noij\oau\  ducats,  dont  lOOequi- 
>alaienta  llo  dra::mes  d'or  de  Ningt-qualre 
karats.  Au  Kaire,  sous  le  gouvernement  de 
Mohammcd-Pascba  en  ITi."),  les  vieux  du- 
rais a  chaîne  furent  démonétisés  et  rempla- 
cés par  de  nou\eau\    fundokiis    à  \iiigl- 
quatre    karats.   Iians  le    vieux  sérail,   les 
logements  des  b,Tltadschis  qui  avaient  été 
brûlés  furent  reconstruits.  La  sultane  Fa- 
fima.  épou>e  du  grand  vesir.  releva  l'an- 
cienne mo^qu-  e  de  Piri-Ai.'a ,  située  derrière 
son  palais .  fl  la  décora  d'un  minaret  en  mar- 
bre ;  le  sultan  en  illustra  la  consécration  par 
nn   chronogramme  de  son   auguste  main 
•2V octobre  1727  .  Le  lundi  suivant,  !.i  sul- 
tane visita  l'cdmce  et  laissa  des  marques  de 
>a  munificence  a  toutes  les  personnes  con- 
sacrées au  culte  de  ce  saint  lieu.  Près  de  la 
porte  dEgnkapu.  dans  l'anrien  palais  de 
rHebilomon.    aujourd'hui    Tekf.jr -Sérail 
fut  établir  une  fabrique  de  faïence  bleue  de 
Perse;  les  ouvriers  en  ce  genre  de  produc- 
lk)n  avaient  été  transportés  d'abord  par  Sc- 


lim  I"  sur  le  lac  de  Nicée  ,  après  la  prise  de 
lebris.  et  la   nouvelle   conquête  de  cette 
dernière  ville  avait  amené  un  renfort  d'in- 
diislriels  persans  dans  les  manufactures  de 
l'empire,  qui,   |)our  les  beaux  carreaux   de 
faïence  aux  brillanles  couleurs,  rivalisèrent 
avec  les  produitsde  Kum  et  delvaschan.  Les 
travaux  de  conslru(  tion  ne  s'arrêtaient  pas 
à  la  capitale  ;  dans  toutes  les  provinces  s'é- 
levaient des  édilices.  A  la  Mecque  furent 
rebAlis  le  palais  de  pierres  entre  les  portes 
du  Prophète  et  de  Siadet ,  appelé  Tabtab, 
et  la  médrese  du  sultan  Siileinian  ;  à  Médine, 
furent  réparés  les  acjueducs  ( onduisant  les 
eaux  de  Kubbetal  Islam  a  la  source  do  Seki , 
les  bassins  formés  prés  de  là  ,  ceux  des  sour- 
ces de  Munadscha,  Suk  et  Saha,  les  réser- 
voirs établis  sur  la  partie  supérieure  du  che- 
min  de  Medschidkaba  à  Médine ,  hîs  trois 
arches  de  Kubbetol-lslam  et  le  mur  oriental 
du  sanctuaire.  Prés  du  tombeau  du  Prophète 
la  chaire  fut  renouvelée  ;  l'estrade  de  l'autel 
d'Omar  se  recouvrit  de  nouveaux  tapis,  et, 
pour  mettre  les  marchands  de  Jenbun  à  l'a- 
bri  de   toute  surprise  contre  les  brigands 
arabes ,  un  mur  fut  construit  derrière  le  ba- 
zar. A  Suez,  on  restaura  les  chantiers,  les 
granges  et  les  magasins,  établis  jadis  par 
Suleiman  dans  l'intérêt  de  la  navigation  et 
du  commerce  de  la  mer  Rouge.  L'on  con- 
struisit des  vaisseaux  ;  à  Fajum  on  releva 
deux  digues  tombées  en   ruines  :  pour  ces 
tra\aux  furent  prélevées  :j(i  bourses  sur  les 
fermes  des  villages,  et  10  sur  la  somme  en- 
voyée annuellement  d'Kgypte  à  Constanti- 
nople.  Dans  l'arsenal  de   la  capitale  furent 
construits  des  vaisseaux  cà  trois  ponts  et  des 
caravelles,  et  le  sultan  avec  toute  sa  cour  et 
«on  ministère  >inl  les  \oir  lancer  à  la  mer. 
L'un  de  ces  bâtiments,  qui  sortit  contre  les 
«orsaires,  s'échoua  près  de  San-Stefano  et 
ne  lut  dégagé  qu'avec  beaucoup  de  peine; 
deux  autres  furent  assez  heureux  pour  triom- 
pher du  fameux  corsaire  Andronaki  et  l'a- 
inefier  prisonnier  à  Chiosi  13  mars  1727  j, 
tandis  que  les  gouverneurs  de  Négrepont  et 
rie  Skutari  tenaient  en  bride  les  marins  de 
IiuU  igno.  La  place  «le  Novi  en  Hosnie  ,  qui 
n'était  a  vrai  dire  qu'une  pnlaiir|ue  ,  fut  en- 
tourée   d  une   muraille  quadrangulaire   de 
dix-huit  mille  cinquante  aunes  détendue, 
flanquée  de  cinq  b<«slions  et  percée  de  deux 
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portes  ;  l»*s  frais  de  ces  <ii»vrd|?es  furent  Mip- 
portes  par  la  province    1,.   Au  (ap  Itabatm- 
run  (  Lectum    .  en   face   de   Mityléne  .   le    i 
précédent   kipudan-pa-cha   Mu^lafa    avait 
entrepris  d'élever  à  ses  frais  un  clidtenti  ;  cet 
ouvrai^e   fut  mhevé.  Le^  lial»itarits  dKnos. 
Adrernid ,  1  usia  et  Alexandrie   en    Imade. 
durent  amener  les  pierres  îles  ruines  des  an- 
ciennes villes    pour  la  construction  de  la 
nouvelle  forteresse.  Afin  de  prote;:er  la  pro- 
vince de  Kachet  contre   les  irrii|tli"!is   des 
tribus  lest:ie!iiies  de  l>S(liar  et  de  lali .  sur 
la  prop(jsilion  du  gouverneur  Moliamrned- 
Kuli,  l'on   rebAtit  le  cliAteau   de    lopkara, 
qui  reçut  une  bonne  t,Mriiisoii.  AliiMiiu*  l'eau 
ne  mnri(]u.U  pas  dans  la  eapitale.  on  établit 
sept  nouveaux  hrudr,  cC^t  à-dire  réservoirs 
ou  écluses,  dont  cin«|  dans  la  vallée  du  ('on- 
(]uérant  près  le  villni;e  de  Dschfbedsrlij ,  un 
prés  de  Be!;:rad  dans  le  villapc  de  l'omus- 
deré ,  et  un  autre  prés  du  double  bassin  du 
sultan  Osman  II  ;  en  même  temps  on  (it  exé- 
cuter le  nettoiement  de  tous  les  autres  con- 
duits d'eau.  (  Ml  donna  des  noms  persans  aux 
trois  palais  il  été   érigés  par  le  sultan  Ah- 
med III  :  le  premier  fut  appelé  palais   du 
Bonheur,  le  second  palais  de  (>hf)sroes,  et  le 
troisième  palais  de  rKmpereur,  pour  son 
us;i;îe  particulier  le  i:r,ifid  voir  en  conslrui 
sit  un   quatrième,  le  palais  de  la  Sécurité. 
Le  kapudan-pascha   décora   aussi   le  p.ilais 
du  ffrand  vo-^ir  Kara-.Mustafa-Pascha  .  celui 
qui  avait  assié^'e  Vienne,  et  y  r«'çut  le  -iil- 
taii.  Otto  habitation  est  située  sur  la  cote 
européenne  du  Bosphore  ,  prés  du  villa;;e  de 
Kurutscheschrné.  A  Constantinople,  le  grand 
vesir  fonda    près   de   Chodsclia  Pascha  un 
kœsclik,  un  bain  ,  une  fontaine,  une  école 
de  garçons  et  une  acolemie;  le  village  de 
Hamsa  ,  dans  le  sandsch.ik  de  rschnrurn.  lui 
dut  son  rétablissement ,  et  le  revenu  de  sept 
autres  villages   fut  assigné   à  sa  mosquée. 
Mais  le  village  de   Mescbkara  dans  le  sand- 
chakdeNikde  .qui  l'avait  vu  naître,  devint 
l'objet  de  tous   ses  soins  :  par  la  fondation 
d'un  grand  nombre  d'éditices  et  d'établisse- 
ments, il  le  plaça  au  rang  des  ville»  et  éleva 
le  magistrat  qui  \    présidait  au  nivc.iu  des 
six  premiers  juges  de  l'empire  ;  ce  village 
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fut  appelé  Newschehr  nouvelle  ville  )  .  et. 
sur  la  proponilioii  du  defterdar ,  il  y  trans- 
porta les  liefn  allectés  à  renlrelieu  de  deux 
garniîM)ns  devenues  désormais  mutiles  aux 
deux  forlereH-M*s  voisine»  de  Nikdé  et  de  Ka- 
rahis/ar.  (»n  «hargea  rinspecleur  des  bâti- 
ments Mustala  et  un  secrétaire  de  la  cham- 
bre d'en  lever  le  plan  et  tie  prD«éder  au 
cadastre  de  son  territoir»*. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ce»  brillantes 
fêles,  au  moyen  destjuelles  le  urand  venir 
sut  conserver  toujours  la  faveur  du  sultan 
dont  il  flattait  les  «oûts.  Aux  einq  fêtes  re- 
li;,'ieuxes,  des  deux  bairams  ,  de  la  naissance 
du  prophète,  de  l'exjKtsilion  du  manteau 
sacré  et  ilu  départ  de  la  (aravane  des  pèle- 
rins pour  la  .Mi;<(jue,  auxquelles  présidait 
toute  la  cour;  aux  autres  fêtes  plus  mon- 
daines du  printemps  et  aux  soirées  données 
par  le  grand  vesir  au  sultan  pendant  l'hiver, 
aux  festins  que  l'usage  forçait  le  grand  vesir, 
le  kapud.'in-pas«  ha  et  les  autres  di;:nitaires 
de  l'empire  d'ofl'rir  au  souverain,  vint  s'a- 
jouter maintenant  selon  la  coutume  persane 
la  fête  du  .New rus  ou  de  la  nouvelle  année, 
non  point  l'année  hinaire  (  ivile  qui  retarde 
chaciue  fois  de  onze  jours,  mais  (élu-  qui 
commence  invariablement  a  l  équinoxe  du 
printemps,  ('/est  le  moment,  d'après  la  tra- 
dition persane  .  ou  l>schemschi<l ,  le  front 
ceint  dune  couronne  rayonnante ,  assis  sur 
le  trône  do  i*ersè|)oli8  ,  attendait  le  lever  du 
soleil,  pour  le  saluer  par  un  hymne  de  re- 
connaissance .  et  recevoir  les  hommages  et 
les  présents  apportis  par  les  divers  peuples 
de  son  vaste  em[)ire.  Au  reste,  celle  fête 
dans  l'empire  ottoman  n'eut  point  une 
aussi  grande  solennité  que  dans  la  Perse 
ancienne  et  moderne  ,  et  elle  fut  f  ignalée 
seulement  i)ar  un  baiMîuet  que  l'aga  des  ja- 
nitsfhares  oflrit  au  sultan.  Outre  ces  fêtes 
régulières,  les  visites  qu'Ahmed  III  fesait 
de  temps  à  autre  aux  palais  im{)ériaux  don- 
n, lient  lieu  à  des  banquets  et  a  des  rejf»uis- 
sances.  Parfois  aussi  le  sultan  ou  le  grand 
vesir  se  rendait  en  pomjx^'ux  cortège  pour 
inspecter  les  aqueducs  et  les  bassins,  et  c'é- 
taient autant  d'occasions  de  déployer  la  raa- 
^^nilicence.  où  se  complaisait  Ahmed  III  ;  les 
mariages  des  princes.-es .  I  inauguration  de 
l'éducation  des  princes  lui  fournis.saient 
dailleiirs  des  motifs  léuilimrs  de  sali-^faire 
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s«  passion  ilomiiiaulo.  Ainsi,  la  lapilalo  >il 
siKceiisivenionl  le  speclailo  dos  ihhos  do  la 
sultane  Ss«nje.  lillo  «lu  sultan  Mustafa  H 
ol  >eu>e  du  lils  du  iirand  x'sir  Kara-Mu> 
tafa  a^ec  Mir7a-Mi>hamui(nl.  l'asclia,  j:^(nnor 
ncur  de  Cnndio;  itos  trois  tilles  du  sultan, 
Ssaliha,  Aisthc  et  Séinèb.avec  le  jjouver- 
nour  d'Eri»an  Xlustnfa ,  le  sililidar  ]\Io- 
hammovl  -  Aua  et  le  second  écuyer  Mustafa, 
neveu  du  grand  vesir.  Le  prince  Nuuman 
reçut  .SI  première  levon  avec  les  mêmes  so- 
lennités déjà  ilérrites  pour  linauguralion 
de  l'éducation  de  ses  frères;  et  le  sullarj 
voulut  a>>isler  à  celte  nouvelle  cérémonie 
auciilieu  de  ses  quatre  lils  nînès,  de  même 
que  Tc  grand  vesir  y  parut  environné  des 
quatre  >esir8  de  la  coupole  [  21  octobre 
1727  .  Ibraliim  ajoutait  souvent  par  sa  pré- 
sence à  l'autorité  des  assemblées  des  ulémas, 
dans  lesquelles,  après  la  lecture  de  l'exé- 
gèse, de  savantes  discussions  s'engageaient 
sur  le  Icite  sacré.  A  celte  époque ,  les  let- 
tres en  général  jouissaient  d'une  protection 
toute  puissante.  Le  sultan  ,  qui  avait  déjà 
fondé  la  première  bibliothèque  dans  l'inté- 
rieur du  palais,  en  établit  maintenant  une 
nouvelle  attachée  à  la  mostjuée  de  la  sultane, 
mère  de  Mohammed  IV.  Si.)us  son  rèiçne, 
trois  autres  bibliothèques  furent  ouvertes  au 
public  :  celle  du  grand  vesir  Ali,  celle  d'Is- 
mail-Efendi,  contre  la  mosquée  à  Tsche- 
har*chenbebasari ,  et  celle  du  urand  vesir 
Ibraiiim.a  Hschodschn-I'ascha.  Aucun  règne 
ne  vit  donner  autant  d'encouragement  aux 
lettres  et  aux  sciences;  le  grand  vesir  favo- 
risa la  publication  de  la  traduction  de  l'his- 
toire grnérale  de  Perse  de  Chuand-Kmir. 
ne>eude  .Mirchuand,  célèbre  sous  le  litre  de 
l'Atnt  dft  t/iorjrop/tics,  et  l'histoire  univer- 
selle arabe  d'Aini,  ÎDtitulée  Grains  de  corail 
de  l'hiiUnTC  drs  conicvipurains.  Le  premier 
travail  fut  confié  a  l'historioiîraphe  Aaszim 
et  à  vingt-cinq  savants  pris  dans  les  ulémas, 
scheichs,  muderris,  juges  et  secrétaires  de 
la  chancellerie  d'elat;  sept  autres  écrivains 
furent  chargés  de  faire  passer  l'ouvrage 
d'Aini  de  l'arabe  dans  la  langue  tunjue. 
Mais  Ibrahim  rendit  encore  un  bien  plus 
grand  service  aux  lettres  par  l'introduction 
de  l'imprimerie,  qui  fut  un  résultat  de  la 
mission  de  .Mohammed  en  France,  et  dont 
la  direction  passa  au  renégat  hongrois  Ibra- 


him ^1  .  l/histoire  littéraire  des  ottomans 
cite  .  perniant  la  deuxième  moitié  du  règne 
du  sultan  .Minied  NI  ,  une  centaine  de  poê- 
les et  (re(ri\ains.  Les  notions  transmises 
^nr  les  poêles,  par  Salim ,  Ssafaji  et  Mud- 
Sfhib,  les  biographies  des  poètes  et  des 
savants,  données  par  Scheichi  et  son  fils, 
sont  malheureusement  les  dernières  sour- 
ces de  ce  genre  auvciuelles  l'historien  de 
l'empire  ottoman  soit  en  état  de  puiser.  De- 
puis un  siècle,  aucun  ottoman  n'a  réuni  de 
matériaux  sur  les  poètes,  ou  de  détails  bio- 
graphiques sur  des  savants;  l'imprimerie 
n'arriva  dans  l'empire  qu'au  moment  où  dé- 
clinait la  litlérature  ottomane. 

L'établissement  d'une  imprimerie  à  Cons- 
tantinople  ,  sous  la  dire»  tion  du  renégat  hon- 
grois Ibrahim,  est  le  fait  le  plus  fécond  en 
conséquences  d'une  époque  dont  le  carac- 
tère se  reconnaît  à  l'action  de  la  civilisation 
occidentale  sur  les  mœurs  de  l'Orient,  à  la 
liaison  intime  entre  la  polilitjue  de  l'Kurope 
et  celle  de  l'empire  ollonian.  Le  choix  des 
ouvrages  imprimés  les  premiers  annonce 
aussi  la  tendance  de  la  Porte  à  éclairer  par 
les  lumières  de  l'histoire  les  relations  avec 
les  puissances  maritimes  de  l'Europe  et  avec 
la  l'erse.  Aj)rès  avoir  débuté  par  la  traduc- 
tion du  dictionnaire  arabe  de  Dschcwheri, 
la  nouvelle  presse  livra  au  public  l'histoire 
des  guerres  maritimes  des  ottomans,  par 
Iladschi-Chafa  ,  l'histoire  des  chalifes,  celle 
de  Timur,  par  Nasmisade  ;  d  Egypte,  par 
Suheili,  l'histoire  d'Amérique,  celle  des 
Afghans,  traduites  du  latin  du  jésuite  po- 
lonais Kru>^inski.  Successeur  du  père  Kachod, 
comme  directeur  de  la  conscience  de  Ua- 
koczy,  Krusinski  partagea,  comme  son  de- 
vancier, son  dévouement  entre  son  pénitent, 
le  résident  impérial  et  le  grand  vesir  Ibra- 
him, pour  lequel  il  traduisit  en  turc  l'histoire 
de  la  guerre  des  Afghans.  Ainsi  que  Louis 
de  Dieu ,  qui  voyagea  en  Perse  en  môme 
temps  que  lui,  Krusinski  avait  été  chargé  de 
missions  importantes  de  la  part  du  pape  et 
de  l'empereur.  In  autre  contemporain  du 
remgal  hongrois  Ibrahim,  agent  de  l'iakoczy 


1,  TscliOlcbisade,  fol.  A9.  L-;  fdwj  se  Iroiivc 
dans  .Moiiraflj«;o  d'Oshboii ,  laljl*  au  de  l'cmi^iic  ollo- 
nian, !.  Il,  p.  TJii. 
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aiipn'S  (le  la  l'iirle  ,  fut   le   rene;^al  fraiii;ui> 
IJomicViil .  beau(Hii|j   plus  fameux,    artisan 
iiirati;:al)leilt'  iliscordesavec  rAutriclie ,  pro- 
tecteur ((nistaiit  l't  aitif  des  rebelles  lioii- 
j;rois.  et  en  in«*'ine  temps  promoteur  d'utilo 
i(nio\alinns  d.ins  l'empire  otloiuarj,  qui  sut 
éclairer  la  l'urle  sur  la  polilujue  de>  cabi- 
nets eurnpéens  et  sur  ses  propres  inlérrts. 
ima;;inant  toujimrs  de  nouvelles  ressources 
pour  poursuivre  avec  succès   la   guerre  à 
ia(|uclle  il  donnait  sans  cesse  de  nouveaux 
aliments.  A  prés  avoir  solliciti(juelijue  temps, 
de  Ilosna-Si-rai ,  la  permission  de  venir   à 
Constantinople,  il  parut  tout-à  coup  avec  une 
lettre    du    j^ouverneur   de   Hosnie ,  et  entra 
aussitôt,  en  qualité  de  jiénJral  des  bomb.ir- 
diers,  au  service  de  la  l'orte ,  pour  laiiuelie 
il  aj^it  avec  ardeur  i  septembre  1729  ).  Dés- 
lors.  pendant  quatorze  ans,  au  milieu  des 
fluctuations  de  sa  faveur,  il  fut  le  (  onseiller 
secret,  le  directeur   invisible  di'S  rapports 
de  la  politique  ottomane  avec  les  cours  de 
IKurope,  le  point  d'appui  de  la  France  et  de 
la  Suède  contre  l'Autriche  et  la  Ilussic.'lelles 
étaient  alors  les  relations  diplomatiques  de 
la  l'orte  avec  ces  quatre  puissam  es.  I/am- 
dassadeur  français  Nilleneuve,  après  d'inu 
liles  négociations  pour  obtenir  satisfaction 
et  indemnité  de  la  part  de  Tripoli ,  dont  les 
corsaires  avaient  causé  de  j^raves  domma;^'es 
à  la  marine  mar<  bande   des   Français,  linit 
par  conclure  la  paix  entre  la  France  et  cette 
régence.  Kosbegdschi-Aga,  envoyé  en  Suède 
pour  réclamer  l'argent  prêté  à  (ibarles  XII, 
revint  par  la  Kussie  avec  -1,000  bourses  et 
une  lettre,  par   laquelle  le  gouvernement 
suédois  s'excusait  de  ne  pouvoir  faire  davan- 
tage pour  le  moment  !  l't  mai  )  (1).  Le  ré- 
sident impérial  laiman  .  (jui  vint  remplacer 
le  si'igneur  d(!  I)irlin^    21  décembre  1728  j, 
présenta  encore  des  griefs  contre  le  scliali- 
bender  à  Vienne ,  qui  de  son  c()lé  ,  dans  une 
lettre  au  grand  vesir,  se  plaignit  qu'on  n'eût 
mis  à  sa  disposition  ni  argent  pt)ur  s<mi  en- 
tretien ,  ni  courrier ,  ni  habitation  ou  il  jouît 
de  toute  franchise  (2),  privilèges  auxquels 

(1)  Rapport  deTaiman  ,  dans  la  Slc-R.  Inlcr|iif- 
lalio  lillcr.  a  Siicciœ  primo  ininislro,  ad  supr.  vcj. 
pcr  Muslafa-Aga  Iransiiiissaruni. 

(2)  Inlerprclalio  lillcranini  OmcrAgï  adbopr. 
\vi.  dans  la  .*>;€- lî. 


ha  qualité  de  Consul  ne  lui  donnait  d'ailleurs 
aucun   dr(»it.    I/ambassadeur  français  et  le 
résid»"nt  impérial  prir«'iit  suus  leur  protec- 
tion les  catholiques  s) riens,  pers<^'(  utes  par 
les  Grecs.  l>èjà  Andreiel  avait  obtenu   un 
ferman  pour  la  déposition  du  patrian  lie  de 
Jérusalem,  Sjlvestre  ;  mais  «1  n  en  [loursui- 
vit    pas   l'exécution.    Iles  ordres  ri;;oureux 
furent  lancés  encore  contre  les  missionnaires 
de  (ihios.  De  vive»  explications  n'échange 
rent  avec  la  Russie  au  sujet  de  ]i,  |irolectn»n 
nccordéi'  rei  emment  aux  Niialisewens,  dans 
leur  fuite  devant  les  ottomans.  .Midiammed, 
bey  de  (Irele,  partit  revêtu  du  <ara(lerede 
miralem  ,  avec  une  lettre  du  grand  vesir '1) 
pour    le   «liancelier    russe,   dan>>    laquelle 
Damad-ibraliim  se  plaignait  qu'un  abri  eut 
été  accordé  parles  Russes,  dans  le  nouveau 
fort  ileSalian,  aux  Si  liahsewens  ,  |M)ursuiviH 
par  le  «ban  de  S(liirvvan,  Surchai  inai  17-M»t. 
Le  résident  russe,  NepIiijefT,  pressé  de  ren- 
dre compte  d«;  ce  fait,  se  laixa  dans  les  ré- 
criminations, disant  que  Surdiai  avait  en- 
levt;  soixante  mille  brebis  du  territoire  russe, 
et  s'arrogeait  de  l'autorité  dans  les  aflaires 
des  (îuraliriskis  .  dont  dix  villages  étaient  si- 
tués sur  le  territoire  russe,  entre  Kaba  et 
rabas7.aran.    Le    reis  -  efendi  .soutint   que 
les  (iuralinskis  étaient  sujets  du  r  ban  ,  ei 
rédigea  dans  le  sens  la  lettre  du  gniiid  vesir 
au  cliancelierdu  c/.ar.  Lecbancelier  repondit 
au  grand  vesir  qu(;  Surchai,  par  son  irrup- 
tion dans  les  stejipes  de  Moglian  et  de  Sa- 
lian  ,  avait  violé  le  territoire  russe  ;  ((u'.Vsi- 
lare  et  Kcrkeni  ud  étaient  des  possessions  du 
czar,et(iue  le  territoire  de  Surchai  com 
mençail  à  quinze  lieues  de  laSsamura;  (jue 
si  de  ce  (  ôté  la  délimitation  était  restée  in- 
complète, la  faute  en  était  a  Surchai,  qui 
en  avait  em|)è(  hé  l'ac  hèvement.  Les  Kura 
lis,  ou  Guralinskis.  dit  il,  habitaient  dans  le 
Schirwan,  entre  Kuba  et  Tabas/aran  .  à  [>ar- 
tir  de  la  Ssamura  en  se  dirigeant  vers  la  mer 
♦  .aspienne  ;  Surdiai  pouvait  d'autant  moins 
prétendre   a  la  domination  sur  rm  ,  (|u'a- 
vanl  la  conquête  russe  les  pays  situés  sur 
la  mer  (Caspienne  obéissaient  aux  clians  de 
Derbend  et  non  pas  à  celui  de  Schirwan. 
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La  Porte  nvuit  aizi  tunlraironnMit  jiu  traiU^ 
roiulu  a>cc  la  Perso  et  ne  piunait  en  re- 
jeter rine\erutioii  sur  la  Kiis>ie  ;  le  selicm- 
ohal.  ou  SiHivt-rain  îles  Kumuks  ,  avait  re- 
connu l'autorité  liu  czar  ;  et  la  communniilé 
de  relicioii  ne  donnait  aucun  droit  de  pos- 
session territoriale  T).  Vers  (C  temps,  l'am- 
ba>sadeur  anglais,  AlMaliain  Slarnan,  n mit 
en  audience  solennelle  les  notifications  de 
la  mort  de  (leorpes  I"  et  de  ravéncment  ati 
Irnne  de  (îeorges  II.  Le  27  septembre  le 
baile  vénitien  l>olfino,  mourut  à  Péra,  à 
VSçe  de  soixante-quinze  ans. 

Pour  la  contîrmation  de  la  paix  rom  lue 
avec  Eschref ,  la  Porte  éleva  rancien  fiisto- 
ri<'£:raphe  Mnhanimed-Rascliiij-T.fendi  à  la 
dignité  de  beglerbeg  de  Kumili,  afin  (}u'il 
se  rendit  en  Perse  avec  le  ranp  dont  jouis- 
sent ordinairement  les  ambassadeurs,  tirés 
en  général  des  chefs  militaires  et  non  pas 
de<  seigneurs  de  la  plume.  l'>as<  bid  ne  fut 
pas  traité  pourtant  avec  une  liaule  distinc- 
tion à  Iszfalian,  où  il  ne  put  rester  que  di\- 
neuf  jours,  et  quand  il  entra  dans  celte  ca- 
pitale, il  fut  défendu  aux  femmes  de  se 
montrer  dans  les  rues.  La  Porte  traita  exac- 
tement de  même  Mohammed ,  clian  de 
Schiras,  qui  ne  se  rendit  à  Constantinople 
qu'un  an  ]>lustard.  Rascliid  revint  en  pote, 
et  ne  rapporta  point  de  lettre  pour  le  grand 
vesir.ce  qui  blessa  profondément  ce  minis- 
tre. Néanmoins  Damad-lbraliim  xmlut ,  par 
une  pompeuse  réi option,  dontier  à  l'am- 
bassadeur per>an  la  plus  haute  idée  de  la 
puissance  et  de  la  magnificence  de  la  P(»rte. 
A  cet  effet,  toutes  les  maisons  dari'^  bs  rues 
où  devait  passer  le  cortège  furent  reparées 
et  blanchies;  dans  la  salle  même  du  diwan 
l'on  renouvela  les  dorures  de  la  coupole, 
au-<les<ous  de  laquelle  siègent  les  vesirs. 
L'on  tendit  de  drap  écarlnle  la  balustrade 
du  sérail,  ronduivnnt  de  la  porte  du  «icntre 
a  celle  de  la  Félicité.  Tous  ces  apprêts  dans 
Il  capitale  firent  donner  par  le  peuple  à 
I  ambassadeur  le  «-umom  de  I<<'crrpisseur. 
Dans  sa  traversée  de  Skiitari  à  la  douane 
principale,  le  chan  de  Srbira^  fut  salué  par 
l'artillerie  de  tons  les  bâtiments,  qui  tirè- 
rent plus  de  neuf  cents  coups.  Les  plus 


{1 .  Uleltr*  fJjns  la  «U-fî. 


grands  lionneiirs  lui  furent  rendus  h  son 
arri\ce  et  pendaiil  sn  marche  dans  les  rues 
de  ilonstanliiKiple  ,  quoiqu'il  n'eût  lui-même 
qu'un  trislc  (  oilege.  Le  jour  où  le  grand 
vesir  le  reçut  en  nudience,  la  salle  de  ré- 
ception avait  été  décorée  avec  un  luxe  inoui 
[  1)  août  17J!>  ].  L'antichambre,  ordinaire- 
ment garnie  desimpies  nattes,  fut  couverte 
de  tapis  de  Perse.  Ceux  qui  ornaient  la  salle 
d'audience  représentaient  un  parterre  de 
fleurs  où  brillaient  la  soie,  l'or  et  les  perles. 
Aux  pieds  du  grand  vesir,  à  l'angle  du  sofa, 
était  étendu  un  tapis  brod;'  de  perles;  à  sa 
droite  on  voyait  un  portefeuille  orné  de 
pierres  précieuses ,  et  un  encrier  tout  bril- 
lant de  rubis  et  d'émeraudes  ;  à  sa  gauche 
et. lit  placé  un  pupitre  étincelant  de  pierre- 
ries sur  lequel  reposait  un  koran,  (lont  la 
reliure  en  velours  noir  était  parsemée  de 
brillants.  Entre  les  deux  fenêtres  se  voyaient 
dix-sept  autres  korans  avec  des  reliures 
brodées  d'or  et  des  sacs  semés  de  perles. 
Aux  deux  cotés  de  la  cheminée,  sur  cinq 
pupitres  arlislement  travaillés,  étaient  dis- 
posés des  paquets  de  pelisses  retenus  par 
des  liens  d'élofTe  d'or.  Les  valets  de  «hambre 
portaient  des  ceintures  précieuses,  dans  les- 
quelles étaient  passés  des  poignards  et  des 
couteaux  ornés  de  pierreries.  Les  ministres 
d'état,  le  defterdar,  le  reis-efendi  ,  le 
tschausch-baschi  et  ies  sous-secrétair«'s  d'é- 
tat, le  chancelier,  les  maîtres  des  requêtes. 
le  secrétaire  du  cabinet  rivalisaient  de  ma- 
gnificence ;  mais  tous  étaient  écli[)sés  par 
l'éclat  des  diamants  qui  couvraient  le  grand 
vesir,  «qui  de  li  lète  aux  pieds,  dit  l'histo- 
riographe de  l'empire,  nageait  dans  une 
mer  de  perles  et  de  pierres  précieuses.  » 
Après  l'accomplissement  du  cérémonial  préa- 
lable, l'ambassadeur  alla  s'asseoir  auprès  du 
grand  vesir,  et,  sa  suite  s'étant  retirée,  il  eut 
avec  le  premier  ministre  un  entretien  d'une 
demi-heure, dans  lequel  Damad-Ibrahim  se 
plaignit  hautement  que  l'ambassadeur  ne 
lui  (Mit  point  apporté  de  lettre  du  i)r(;mier 
ministre  persan.  Le  chan  de  Schiras  n'en 
reçut  pas  moins,  ainsi  que  sa  siiile,  des 
marques  de  la  munificence  du  gouvernement 
ottoman. 

Ce  fut  la  dernière  fois  qu'Ibrahim  étala  le 
spectacle  de  son  luxe  et  de  sa  magnificence, 
quoique  son  administration  durAt  une  année 
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erirore  i)Our  ^'t-cmulcr  avec  le  Ir/nu-  (l'Ah- 
med III.  A\.uil  (i'eiposer  celle  r< xdutioii , 
amenée  par  uneiiiMirrectioii  populaire,  nous 
devons  rcporler  notre  attention  >ur  In  mort 
de  (jueltpio  hommes  ceUhres  el  pui^'ants 
qui  (les(  (Mi'hrent  tl.itis  la  loinlM-  quatre  ans 
avant  la  tin  du  ^irand  vesir.  Nous  nous  hor- 
neronsà  citer  les  noms  les  plus  remarquahles, 
en  siunalant  cette  circonslnîice  h(»noralile 
pour  It;  rrmie  (rAhmed,  ou  plutôt  de  l>a 
mad  llirahiui,  (pie  l'on  n'y  vil  prtxpie  pas 
de  mûris  violentes.  Sur  trente  h  uit>  di;;ni- 
taires  de  l'èlat,  cinq  seulement  furent  itn- 
molés  par  le  bras  du  t-'oiivernemenl .  ce  (jui 
forme  uiu'  proportitn  inseise  avec  le  nom- 
bre des  victimes  politiques  fr.ippées  sou» 
des  tyrans  tels  que  .Murad  IV  et  le  vieux 
Kœprili  ;  et  de  ces  cinq  grands  foiutioniuii- 
res  suppliciés,  pas  un  ne  succomba  sous  les 
coups  de  ven^'eances  ou  île  passions  person- 
nelles; ils  expirrenl  tous  de  verilahlos  atten- 
tats. Le  defterdar  de  Candie  ,  Osman  Lfendi, 
par  ses  actes  arbitraires  et  ses  e^to^^ions  , 
avait  IxuileNersé  le  service  des  fermages  de 
cette  lie  ;  de  plus ,  il  av.iit  fabrique  quatre 
Taux  fermans  et  imité  le  rhiflre  du  souve- 
rain et  la  formult."  e  v>-cutoire  ;  en  consé(juence 
de  ces  fait»,  \\  fut  puni  d(,'  mort  après  que 
les  falsiti(ali"ns  eurent  été  proiivi-es  «-n  jus- 
tice. Le  molla  Abduvz-S/arned  de  KrimiM.*, 
légiste  fort  ignorant,  jeté  dans  les  prisons 
des  Dardanelles  comme  in^tigalcur  de  la  ré- 
volte de  Dschantiiuur  contre  Seadel-(iirai, 
fut  eidiu  exécuté  sur  les  r<'()ré>eiitalions 
réitérées  du  chan  el  les  réclamations  des 
habitants  deKrimée,  qui  n'opéraient  point 
de  repos  pour  le  pays  tant  qu'un  pardi 
homm»*  seriiit  en  vie.  Seid-(>.>man ,  de  la  fa- 
mille Scheiisuvvar,  gouverneur  de  Ikiider, 
homme  sanguinaire  et  oppresseur,  avait 
déjà  été  déposé  une  fois  sur  les  instantes 
prières de>victimesde>a tyrannie.  Ileinlé-gré 
dans  ses  fomlions,  gr;\<  e  a  la  médiation 
du  chan  Sead(H-(iirai,  il  >élail  livré  de  nou- 
veau à  sa  cruauté,  et  un  allranchi  des  bos- 
tandschis  fut  expédie  pour  lui  abattre  la 
tête  [  juillet  17-i7  ].  Ouant  au  rebelle 
llusein ,  surnomme  Jehiduiija.  le  gouver- 
neur d'Analoii  ne  crut  pas  devoir  solliciter 
d'ordre  supt  rieur  pour  le  mettre  à  mort. 
Mais  ce  fut  en  vertu  d'un  felwa  que  la  tête 
de  l'odieux  gousernour  de  Schelir>nr,  Bo- 


ghasaidixjde  -  .M"liuiinied  -  l'asi  lia  .  fut  en 
voNee  à  la  Porte.  Parmi  le»  Ininiine-eminenh 
qui  arrivèrent  naturellement  au  terme  de 
leur  carrière,  il  faut  citer  le  s»  ht-rif  déposé 
de  la  .Mecipie  et  l'ancien  chan  df  Krim •«•. 
Jalija  ,  qui  deux  fois  avait  été  revèlu  de  In 
dignité  Mipréine  près  du  siih  tuairt*  de  la 
Knaba  .  s'éteignit  paisiblement  en  Ssrie  ,  où 
il  >'ètait  relire.  Le"»  fonctions  de  schérif  fu- 
rent conférée^  pour  la  vi«'  a  son  successeur 
Abdtiliah.  en  niompense  den  service§ 
qu  il  avait  rendus  a  la  «aravnne  de  pèlerins. 
Pewlet-Ciirai  .qui  s'était  assis  quatre  fois  sur 
le  IrAne  princier,  el  avait  vécu  dans  l'exil 
tantôt  à  Chios.  lanlôl  à  lUiodes,  rendit  l»; 
dernier  soii|iir  d.iiis  sa  métairie  de  lUiinili. 
Dans  une  loule  de  ve!^irs  gouvirnenrs  qv.i 
moururent  durant  celle  période ,  il  suflira  de 
nommer  celui  de  Hetimo,  Kccjirili  I.siad- 
I'as(  ha ,  lils  de  Ko'prili  le  \'erlneu\,  frère 
du  dernier  grand  \e»ir  de  cette  famille,  el 
qui ,  par  le  succès  de  ses  poésies ,  mérita  le 
surnom  de  Fortuné  (  Lsaad  ).  Ami  de  la  vie 
paisible  et  retirée  ,  blessé  d'ailleurs  par  quel- 
(jues  injustes  dédains,  il  envoya  sa  démis- 
sion en  vers  au  grand  vesir,  et  bientôt 
après  mourut  a  Uelimo.  Sur  douze  ulémas, 
nous  mentionnerons  seulement  un  ccrîain 
laïs,  qui  se  lit  connaître  comme  poetr  ,  et 
I  s  haivisade,  continuateur  de  la  biographie 
des  Jurisconsultes,  entreprise  par  Allaji, 
et  de  cinq  ou  six  poètes  revêtus  du  titre  de 
chodscliagiau  ;  le  second  defterdar  .Ssafaji 
mérite  seul  une  mcr;ti«jn  partit  iiliere  comnn; 
auteur  d'une  (olbution  de  détails  remar- 
quables sur  les  poêles  de  ce  temps. 

L'orage  qui  renversa  Ibrahim  «t  Ahmed  III 
fondit  sur  eux  inopinéinenl.  Le  grau  1  vesir 
se  llaltait  dac(  (tmmodt  r  avec  la  l'erse  et 
la  Russie  les  dillérends  élevés  au  sujet  des 
frontières.  Le  nouveau  résident  russe  Wis- 
niakoff  eut  à  ce  sujet  avec  le  reis-cfendi  une 
cDiirérenc",  dans  bnjuelle  il  fut  dé(  iJe  que 
le  k(»sbei;dM  hi-aga  ,  a  peine  de  retour  de 
sa  mission  de  Suéde,  serait  cn\oyt;  en  qua- 
lit('(le  commissaire  sur  la  frontière  [  '26  mars 
172Î)  .  Aux  jilaintes  de  Siirchai,  Homanzoff 
opposa  qu'environ  quatre  mille  hommes  de 
troupes  du  chan  de  Schirw m  avaient  fait 
irruption  sur  le  territoire  des  Kuralis,  pour 
le  soustraire  à  la  domination  russe  ;  que, 
n'ayant  pa?  voulu  -e  retirer  de  bf»nne  grAce, 
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le<  omaliisseurs  a> aient  dû  iMre  rrpoussés 
par  la  force,  et  que  dans  ce  conflit    trois 
tent>  dentr'eux  a\aienl  péri,  douze  \illn;;es 
a\aient  eléditruils    I  .    l.a   Uussie ,  alliée 
jadi>  du  Si  hall   l.dimasip.  n'avait  pas  moins 
conclu  un  traite  vu  dix  articles  a\cc  l'usur- 
pateur Kschref ,  et  Inndis  que  les  deux  puis- 
sances coparlaçeautes  foulant  aux  pieds  les 
droits  de  Taluuasip,  dont  elles  saisissaient 
les  états,  reconnaissaient   l'.sihref  coninie 
souverain  léjzitime  de  llran ,  la  fortune  de 
celui-ci  déclinait  mali;ré  l'appui  sur  le»iuel  il 
comptait  de  la  part  des  puissances  de  l'Ouest. 
et  lahmasip  se  relevait  urAre  à  l'assistance  tic 
ses  Voisins  dn  Sml-l-st ,  à  des  traités  avei-  les 
souverains  de  l'Inde  et  du  Kandaliar,  mais 
surtout  par  le  concours  d'un  chefénerpitiue, 
apparu   tout-à-coup  sur  la  scène  politique, 
>adir-Kuli-(',han,  qui  voulut  d'abord  assu- 
rer le  trône  de  Terse  contre  les  étrangers 
avant  de  le  saisir  pour  lui-même.  Dans  le 
CImaresm  et  le  Chorasan,  où  Talimasip  s'é- 
tait réfugié,  les  Efschars,  les  Béates  et  les 
r>themist  lipeseks   s'rlaicnt  dédarés  pour 
lui,  ainsi  que  Felli-Ali-Chan  avec  sa  trihu 
turkmanede  Kalsdiars  ,  et  tandis  que  l'am- 
bassade d'Escliref  était  revue  à  Constantino- 
ple,  Nad.r-Ibraliim  embrassa  la   cause  de 
l'héritier  des  Ssallis,  de  même  que  Me>ched 
et  llérat  2  .  Défait  dans  trois  sanglantes  ba- 
tailles, a  Daraaghan  ,  Déréchar  ['S,  et  devant 
Isifahan,  Es(  bref ,  après  avoir  immolé   le 
▼ieux  schah  llusein,  s'enfuit  vers  le  IJelud- 
Sfhistan,  ou  il  fut  massacre  par  les  habitants 
[janvier  IT.'iO   .   Cependant  Tahmasip,   en 
parcourant^on  ancien  palais  d'bzfahan,  avait 
rencontré  une  vieille  esclave  employée  aux 
plus  vils  travaux,  et   sous  ces  haillons  il 
reconnut  >a  mère,  qui  pendant  sept  annCes 
avait  prolongé  sa  vie  sans  être  découverte 
ni  trahie.  \  peine  en  possession   du  trône 
paternel,  il  envoya  un  ambassadeur  à  Cons- 
tantinoplc  pour  rédamer  les  provinces  ar- 
ra<  bées  par  la   Porte ,  et  en  même  temps 
il  équipa  une  armée  destinée  à  marcher  con- 

(i)  Happort  de  Talman  ,  dans  la  .Str;  !'•. 

(i)  Malcoim.  Ilanway;  bisL  de  Tahmas-Koiili- 
Cban,  Arn»(erdani  17^1;  hi»L  de  Nadir-hchali  pai 
Mebdi.  Fraîer  ,  llistoryof,  Nadir-bchali ,  Ix)iidoii , 
t7&2. 

(S;  SMibbi,  fol.  6&;  Usnwa)  .  I.  ii,  l<j\.  .^3. 


Irc  rébris,  sons  les  onlres  du  vieux  lurk- 
man    Ssalli  -  Kuli  -  ('ban  ,    llimadeddewlet , 
sous  le  schah   Suleiman ,  auîul  de  Tahma- 
sip ,  qui  s'était  tenu  caché  pendant  sept  an- 
nées, et  m.iiiilenant  amena  six  mille  hom- 
mes de  celle  Iribu  au  service  de  son  sou- 
verain légitime  (1).  Tandis  que  l'ambassa- 
deur Uisa-Kuli-C.hau   négociait  à  (lonstan- 
tinople  avec  le  grand  vesir,  on  apprit  que 
dt'jà  les  armées  persanes  atla(iuaieiit  les  fron- 
tièresottomanes.  A  celte  nouvelle,  un  grand 
conseil  se  rassembla  [  iV  juillet  |,  la  guerre 
fut  déclarée  contre  la  l'erse ,  les  queues  de 
cheval  furent  arborées,  et  l'ambassadeur  fut 
envoyé   prisonnier    à    Lemnos.    Dix    jours 
après,  le   grand    vesir   quitta   la   capitale 
pour  se  rendre  à  Skutari  1  8  août).  Avant  le 
lever  du  soleil  les  janitschares  et  les  canon- 
iiiers  étaient  ranimés  en  bataille ,  attendant 
l'arrivée  du  sullan.   Déjà  les  drapeaux  des 
escadrons,  les  queues  de  cheval,  les  agas , 
les  chevaux  de  main,  les  chapelles  étaient 
en  marche,  et  le  sultan  ne  paraissait  pas. 
Alors  le  grand  vesir,  soupçonnant  (lueb^uc 
obstacle  inatltMidu  ,  ^e  rendit  au  sérail.  Ah- 
med ,   désapprou\ant  le  départ  précipité, 
refusa  de  se  transporter  à  Skutari  avec  la 
bannière  sacrée.  Alors  le  grand  vesir  expé- 
dia  Isinaïl-Aga  auprès  de  l'aga  des  janit- 
schares, llasan,  pour  savoir  ce  (jui  se  passait 
dans  le  camp.  Ismud  rapporta  que  les  ja- 
nitschares, étant  sur  pied  depuis  minuit, 
seraient  fort  mécontents  si  le  sultan  ne  pa- 
raissait pas,  Ahmed  ne  vit  donc  pas  d  autre 
moyen  que  de  |)rendre  la  sainte  bannière, 
malgré  toute  sa  répugnance.  Il  était  déjà 
une  heure  après  midi  (juand  il  s'embarqua  ; 
ce  qui  était  de  mauv.iis  augure,  car,  suivant 
la  croyance  des  Orientaux,  toute  entreprise, 
pour  réussir,  doit  s'engager  le  matin.  On 
avait  décidé  que  le  grand  vesir  irait  prendre 
ses  quartiers  d'hiver  à  Alep  ou  Araasia  ,  et 
que  le  sultan  se  tiendrait  à  lîrusi  ou  Skutari. 
D'abord  l'armée  devait  si;  mettre  en  marche 
le  IS  ssafer  1  1  septembre],  ensuite  le  jour 
du  départ  lut  lixé  au  1"  rcbiul-ewwel  j  1'» 
septembre  j,  puis  aussitôt  après  la  fête  de  la 


i  J;  Malcolin  ,  d'api i.->  Ilanway ,  \c(\\irl  est  compiè- 
l"ni*iil  d'accoid  avec  l'iiist.  «'f;iil'  <  n  liirt  par  tjcil- 
7  àricli-Scjab,  fol.  22. 
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/laissaijce  du  l'roplicle,  un  dix  jniir>   plus 
lard  (I).  Sur  ces  eiitrefailos  se  ri'paiidit  \c 
bruil  (|u'uri  coiivui  de  mi  cetits  <  liaineaux 
charj^o  de    \ ivres,  ecnoNc  à    ICbris  >inis 
l'escorlc   de    (|unlre   mille    cavaliers,    par 
Kieprilisade  -  Abdullali  -  l'aMlia  ,    u\ait  elc 
enlevé,  «|ue  Kteprilisade  lui-môme, allaqui-, 
avait   été    min   en    fuite    vers    Kriwan   2  , 
i|u'll.i(nadan  il  Kerniansciialian  avaient  elc 
pris.et  (jue    lébris  était  tomlti'   entre  les 
mains  des  Persans  {.i;.  L'on  se  dit  que  re 
dé>astre  était  arrivé  par  suite  des  in^true- 
tions  du  grand    vesir   au   conirn.uidant    de 
Tébris  ;  les  esprits   s'irritèrent   em  ore   par 
l'ellet  de  rumeurs  pro|)ai;ées  avci   une  per 
lide  habileté,  d'après  les(iuelles.  les  troupes 
ottomanes  expulsées  de  rel)ris,  auraient  été 
dtjà   sur   la   route    de   (!on>lnntinople.    I.e 
mnfli  et  le  sclieich  d'AjaSolia ,  Isp«'risade  , 
revurent  des  billets  qui   provocpiaient  à  la 
révolte.  Des  écrits  de  re  genn;  furent  jetés 
dans  la  mosquée  du  Ix'ntre.    Le  kiaja    du 
grand   vesir,  qui  tenait  toute   r.Kirninistra 
lion  intérieure,  fut  averti  |)lu>ii'nrs  lois  (Je 
rapproche  du  (lan;;cr  ;  mais  il  dédaij;na  ces 
avis  et  repoussa  avec  mépris  ceux  qui  les 
donnaient    »;  ;  car  ni  lui .  ni  le  ;iran(l  vesir, 
ne  croyaient  qu'il  y  eût  le  moindre  piril  à 
craindre.  Le  jfudi  ,  28  décembre  1730,  au 
lever  du  soleil ,  dix-sept  janitschares  à  peine 
se  reunirent  devant  la  porte  de  la  moMiuée 
de  Hajesid ,  ayant  a  leur  tète  l'Albanais  l'a- 
Irona-Clialil.  Ils  se  mirent  à  parcourir  l'an- 
cien marché  de  Besestan,  en  criant  :  «  Nous 
avons  à  faire  des  réclamations  léj^itimes  ;  que 
tout  homme  apj)artenant  au  peuple  de  Mo- 
hammed ferme  les  boutitpies  et  vienne  se 
rallier  à  nous  !  »  Ln  effet ,  (juelques  mar- 
chands effrayes  commencèrent  à  fermer  les 
boutiipies.  Les  mutins  se  dirigèrent  alors 
vers  le  marché  à  la  viande,  ou  ils  transpor- 
tèrent la  marmite  du  premier  régiment  de 
janitschares,   celui   du  kulLiaja.    l'atrona- 
Chalil  se  rendit  à  la  porte  de  l'aida  des  janit- 
schares pour  réclamer  la  mise  en  liberté  des 
prisonniers,  llasan  manqua  décourage  pour 

IjSsublii ,  fol.  5. 

(2)  iJcil-iaiiclii-Scjaii,  fol.  22. 

(3)  bsiihhi,  Ilaiiway,  f.  u,  p.  41  ;  fl  ScilTarichi 
Sijah,  fol.  22. 

(i)  Ssiiblii,  fol.  6. 


roisler  à  (rite  demande,  et  n'o>a  même 
roter  à  s«»n  poste  ;  il  se  couvrit  d  un  degui 
sèment  et  prit  la  fuite.  Aus^it<*.t  ralmna- 
«.lialil  courut  aux  cavernes  des  ariiniriers, 
d'itu  il  apporta  la  marmite  du  (|uin/iéme 
régiment  des  janit^-hares  au  marrli.-  à  la 
viande.  Iii  raman  de  vagabonds  et  d'où 
vrier-»  oisif>  s'arma  en  pillant  le  niar»  lié  des 
Tripiers,  et  ferma  le  mardi. •  des  Sellier» 
Le  kapudan  pas(  ha.  qui  dès  le  malin  s'était 
fait  transporter  ù  sa  maison  de  campagne  , 
sur  le  bord  du  canal ,  ou  il  s'occupait  .i  plan 
terdt's  ni;^n(Uis  tie  tulipes,  et  le  reisefendi, 
alors  aussi  aux  environs  de  Constantinople  , 
abandonné  à  son  oisiveté  ordinaire,  ne 
vouluriMit  pas  d'abord  ajouter  foi  aux  |)re 
miers  avis  qui  leur  parvinrent  de  la  révolte. 
Le  kapiidan  retourna  dans  la  tapitaie,  il 
cria  aux  marchands  de  rouv  rir  les  bouti(|ues, 
puis  se  rendit  au  camp  de  Skutari ,  où  s'en- 
fuirent également  le  kiaja  et  l'aga  des  janit- 
schares. A  la  nouvelle  de  ce  qui  se  passait  à 
(ionslantinuple ,  le  grand  ve^ir  convoqua 
dans  le  palais  du  sultan,  sur  le  rivage.  le 
mufti,  les  vesirs  .  les  ulémas  et  le»  scheiths, 
les  (  hodschagians  et  les  généraux.  Il  fut  dé- 
ciilé  que  le  sultan  retournerait  aussitôt  à 
(ioristanlinople  avec  la  sainte  bannière,  les 
priiK  es  et  toute  la  cour.  Avant  de  s'embar- 
quer, le  monaripn*  demanda  encore  l'avis  de 
sa  snur,  la  sultane  Chadidsché;  celle-ci  lui 
conseilla  de  tenir  auprès  de  lui  tous  les 
ministres,  alin  que  si  les  rebelles  deman 
daient  la  tète  de  l'un  ou  de  laulre,  en  la 
livrant  il  fût  d'autant  plus  assuré  de  conser- 
ver la  sienne  (\  . 

Vers  dix  heures  du  soir,  le  sultan  débarqua 
prés  de  la  Porte  des  Canons,  et  se  transporta 
au  sérail  avec  les  ministres  et  les  ulémas. 


(1)  .Ssnhlii.  fol.  'i.  Hrlalion  de  dcnx  n'bollinn^ 
arriv.Vs  à  Coiislaiitinop!»»,  en  <7  30  cl  ^^^^  ;  cj.ms 
la  <lé|io>.ilinn  (l'.\lim<l  |||  ri  IV-l«'valion  an  Iroiic  de 
Maliomct  V,  .Malniioiid  I  à  la  Haye,  ^^Z7.  rtcLitinn 
ci<*  larcvolltj  de  Coinlaiilinoplr,  in  linscliing's  nia- 
^'a^in.!Vl.  p.  32.  I.  ii,  p,  33;  cl  rclar.ionc  cli  «niaiilo 
!:  occorso  di  rimarcliévole  ntlla  5olie»a7.iouc  in  Gos- 
latilinopoli ,  conlra  il  ministcro  e  lo  .sle»>o  suUauo 
sccondo  le  nolizic  avule  dalla  |iarlc  dei  rlLdii  e 
dji  scraj^iio  del  sullano;  par  l'iiilcr|ir."lo  impérial  . 
Gaspard  Motnars.  Haiporlde  Taliuan.  l'iclalion  des 
deux  r<'Lc!lioii«,  t.  ivr.  '.Iom-i.<i     i.i.i/ione. 
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qui  st'  rendiroiit  d;ui)»  raiitirliambrt*.  tou- 
illant à  h  sallo  du  miiitrau  du  rn^pliote, 
en  prostMuo  du  souM-rniu  l.o  'J^wwmI  \esir 
jU|;oa  convenable  de  mander  au  sérail  le  juj^e 
dépose  de  ('oustantiuople,  Sulali-llasau  . 
»tiupçonni^  dintelli^jenres  avec  Palrona-('d»a- 
lil.  cl  lo  b(i>tands.  hi-baschi  fut  envoyé  à  cet 
effet  vi  la  ferme  ou  >e  tenait  lantien  juge. 
Ensuite  l>amaJ-Ibrahira  parla  de  sortir  avec 
la  sainte  bannière:  mais  1  at:a  dos  janilscha- 
re>  fit  observer  tjue  ce  moyen  ne  sérail  d'au- 
cune uliliU^  si  personne  n«'  se  ralliait  à  ce 
symbole  sTi  re.  11  fut  résolu  de  l'arborer  à  la 
porte  du  Ctrnlre.  Le  clias/eki-a^a  ,  ou  se- 
cond oflîcier  des  lK)staudâchis,  fut  envoyé 
avec  vinçt  de  ses  çen>.  auprès  des  rebelles, 
pour  leur  dire  de  la  part  du  sultan  que  leur 
ju*tc  deitando  serait  a«cordee ,  mais  ijuils 
devaient  se  di-^perscr.  Ils  répondirent  qu'ils 
étaient  sati>raits  du  padiscbali ,  mais  que 
>ous  deux  jours  il  fallait  leur  livrer  vivant  le 
prand  vesir .  le  ki.ija  .  le  kapudan-pasrha  et 
le  mufti,  qui  tous  (juatre  étaient  des  traîtres. 
Le  sultiin  remit  le  kiaja  et  le  kipudan-pas- 
clia  à  la  parde  des  boslandschis,  et  envoya 
le  clia«zeki  faire  savoir  aux  rebelles  qu'il 
était  disposé  à  destituer  le  prand  vesir  cl  le 
mufti  pourvu  qu'ils  se  contentassent  de  cette 
conccs>ion  à  leur  égard,  et  que  les  autres 
dipnitaires  leur  seraient  livrés.  Us  répliquè- 
rent qu'ils  se  cnntcnlernient  de  la  d''posilion 
et  <lu  i-3nni«M-ment  du  mufli.  mais  (jue  le 
prand  vesir  devait  leur  être  rerais  entre  les 
nniri*.  I Mirant  ces  népocialions  .  la  canaille 
pillait  a  (;qlata  la  maison  du  woiwode;  des 
crieurs  prcKlamaient  q'ie  si  les  infujéles  se 
tenaient  tranquilles  dnns  leurs  maisons,  ils 
n'auraient  rien  à  craindre,  et  que  les  bou- 
lique<  de  comestibles  devaient  être  ouver- 
te»: on  obéit  à  ces  injonctions.  Les  hérauts 
qui  avaient  r{>]  déta^  liés  pour  appeler  le  peu- 
ple autour  d<'  1  j  mainte  bannière  ne  purent 
faire  enteiiiir»,-  leur»  voix  plus  loin  que  la 
mf^sqaée  d'.Aja  Solia.  Les  promes>cs  d'ar- 
gent n'attireront  que  peu  de  monde,  et  le 
petit  nombre  <î    '  mî  disper>a  de  nou- 

veau dans  l'apr  \  f  r:«  le  soir  la  sainte 

bannière  fut  arborée  a  la  seeonde  porte  du 
sérail,  ou  le»  n)inislr».*s  pa)>S4;rer.t  la  nuit. 
Damad-Ibrahim  et  le»  vcirs  s/-  tinrent  dans 
la  cbambre  des  seigiiear<i  de  l'audienfe;  le 
fafid  jMCf  Iiamaisadc.  qui  était  malade. 


re^t.i  dans  la  ebarubre  du  sultan  Murad;  le 
mufli  et  les  autres  uletuas  se  rept)sèrenl  dans 
la  pièce  aflècteeaux  bostands(  bis.  Le  b'ude 
main  soir  [  :i(>  septembre  |,  le  mufti  se  ri'udit 
avec  Sulali  r.fi'ndi  et  le  sclieirli  d'Aja-Solia, 
Isperisade,  deux  provocateurs  de  révolte 
parmi  les  ulémas  rassemblés,  se  mit  i\  pleu- 
rer sur  le>  ni.ilbenrs  r<servés  à  sa  vieillesse, 
sur  le  dauber  de  V(»ir  sa  barbe  blaïuhe  souil- 
lée de  saiip.  I  ous  les  assistants s'étant  récriés, 
il  poursuivit  en  disant  que,  les  demandes  des 
rebelles  tendant  toutes  à  obtenir  un  imam 
(souverain  doue  «le  hautes  (pialités.  le  seul 
moyen  de  salut  était  la  déposition  <lu  sultan. 
Après  avoir  récité  la  prière  du  matin,  ils  se 
rendirent  par  le  jardin  extérieur  vers  le 
kœclik  d  lirnvan,  ou  vint  de  son  coté  leprand 
vesir  :  o  Je  suis  un  homme  mort,  dit  <-ehii-<:i, 
mais  notre  devoir  à  tous  est  de  songer  au 
salut  du  souverain  ;  »  puis  se  tournant  vers 
le  mufli,  <(  Le  pasrha  t'a  déposé  et  banni, 
ainsi  que  le  ka|)udari-pas(lia  et  le  kiaja.  » 
Au>sitôt  ces  di;;nitaires  furent  emmenés  à  la 
chambre  des  bnstandschis.  Damadsadeajanl 
refusé ,  à  cause  de  son  prand  ûpe  et  du  mau- 
vais état  de  sa  santé  ,  d'accepter  la  place  du 
mufli,  le  jupe  de  Médine,  Mustafa-Efendi, 
fut  appelé  à  ce  [)osle,  et  faute  d(;  pcîlisse 
blanche  ,  on  le  revêtit  d'un  kaftan  vert.  Le 
sepban-baschi ,  que  l'on  voulait  nommer 
apa  des  janitschares,  déclina  cet  lionrieur, 
prétendant  que  du  moment  où  il  ne  serait 
pas  du  côté  des  rebelles  il  serait  mis  en  piè- 
ces. Maintenant  il  s'apissail  de  savoir  qui  en- 
voyer aux  rebelles  avec  la  réponse  à  la  liste 
de  bannissement  et  de  condamnation  nou- 
vellement produite  par  eux.  Le  <hoix  tomba 
sur  deux  uh-mas,  le  sdieich  de  la  mosquée 
nouvelle,  Seid-.Mohammed,  et  le  jupe  dé- 
posé de  Salonik  ,  Ahmadsade  Seid-Moham- 
mcd.  A  ce  dernier  le  sultan  donna  pour 
instruction  secrète  ,  en  cas  de  nécessité,  de 
sa»  rilier  même  le  prand  vesir  fl).  Le  capi- 
laiiK;  Abdi  lut  iiomm''  kapudan-pas<;ha ,  le 
vieux  >ikdeli-Ali-Aga,kiajabeg.  Jusqu'alort 
bs  rebelles  n'avaient  avec  eux  au(  un  des  oflî- 
ciers  supérieurs  des  janitsrharc^.  Ils  arra- 
chèrent de  la  miison  ou  il  était  caché  le 
V  ieui  Sulciman,  leur  maître  d'exercice,  et  le 


1,  Ssubbi.  M.  MM. 


i.i\  i;i.  I  w 


'.2Î> 


niimnicrciit  reiii-eri'ruli  ,  ils  créfrent  li's*?!- 
li«T  Mohammed  Apa.  un  dcU-ursls^ltauscl»'". 
et  un  li>(;»l  déposé.  Orli.  lii'UtiMiatitv-gé- 
rifraiiï  ,  un  professeur  des  huit .  Il'raliim- 
le-Niais,  ju^e  de  «;ori>tatiliiiop|(.'.  et  Siil.ili 
grand  juj^e  irAnaloli.  Ouniid  Aliniid>iide 
leur  eul  apporté  le  message  du  sullan  .  iU 
(lilil)orèrenl  pendant  une  heure  dans  la  mov- 
•  juee  du  (li'ntre .  mais  persistfrenl  d.ins  Irur 
prennère  di'in.inde  et  re<  lamerenl  la  ronfir- 
mation  de  leurs  nominations.  Ils  envoyèrent 
leur  reis-efendi  et  leur  urnnd  jime  au  sérail 
présenter  ces  dernières  conditions,  (]ui  fu- 
rent acceptées;  on  leur  remit  en  outre,  de 
la  part  du  sultan  .  un  a(  te  >uuxi  rit  par  tous 
les  ulémas,  qui  leur  garantissait  sécurité  en- 
tière. \'ers  le  soir  le  Lis!arn;;a  reprit  le  sceau 
au  t;rand  vesir,  (juil  mena  ;mpresdu  kapu- 
dan-pasi  ha  et  du  kiajaliei:  dans  l'apparte- 
ment du  bourreau,  sous  la  porte  centrale  du 
sérail.  Le  reis-efendi  retourna  vers  les  révoltés 
avec  cette  ru)u>elle.  D.wis  la  nuit  on  a;;ila  en- 
core la  (luestioii  de  savoir  si  les  trois  viclim»  s 
devaient  être  livrées  vives  ou  mortes,  et  le 
dernier  parti  fut  adopté.  Au  point  du  jour 
[  l*'  octobre  17;U)  ].le  mufli  et  le  ^randju;;e 
fur<Mit  appi-lcs  bien  vite  aupré>  du  sultan  ,  et 
l'ordre  fut  dotiné  tltAécuter  tout  de  suite 
les  trois  prisonniers.  Le  mufli  et  le  grand 
juge  demandèrent  la  (  ausc  de  celle  préci- 
pitation. Dn  leur  répondit  (|ue  la  rue  en 
avant  du  kœ>clik  des  processions  était  rem- 
plie de  rebell'.'S.  "Mon  pailischah,  reprit  le 
grand  juge  ,  envoyez  au  moins  deux  de  vos 
serviteurs  à  la  découverte  pour  vérifier  le 
fait.»  Au.ssilôt  sortirent  le  scheich  d'Aja- 
Solia  et  Sulali ,  qr.i  revinrent  bientôt  après 
en  disant  qu'il  n'y  avait  pas  une  ùme  dans 
la  rue  (t).  ('ependant  le  grand  vesir,  le 
kapudan  et  le  kiajabeg  étaient  étranglés  ; 
leurs  cadavres,  chargés  sur  une  voilure  atte- 
lée de  bœufs,  furent  conduits  à  la  place  à  la 
\iande,ou  se  tenaient  IfS  rcbi^llcs.  Ceux  ci 
jetèrent  les  rotes  du  kapudan  devant  la 
fontaine  Chorchor,  ceux  du  kiajabeg  devant 
la  porte  du  marché  à  la  Viande,  et  ceux  du 
grand  vesir  sur  la  place  du  Serail .  devant  la 
magnifique  fontaine  construite  par  ses  soins. 
Les  misérables  prétendirent  qu'on  ne  leur 


1      Sî-ubiii .  fol.  lï. 


!  avnit  paj  livre  les  rentes  du  grand  voir .  que 
le  cadavre  étendu  sous  leurs  vem  clnil  «elui 
d'un  rameur  appelé  Manuli .  et  que  le  sultan 
les  a^ait  trompés.  Ispori^ade  eut  leffrou- 
terie  de  din  »-n  f.i<  «•  ,iu  sullan  que  Ich  re- 
belles ne  VKiiluiciil  plus  (li>  lui  cumine  pa- 
dischnli.  Alors  Ahm*  d  déclara  aux  ul<  mas 
qu'il  était  pn^t]à  céder  le  trâne.  m/iis  que 
deux  d'entr'eux  devaient  se  rendre  auprè<i 
des  relu'lles  pour  leur  lairr  garantir,  sous 
la  f<»i  du  si-rment  .  la  séjurilé  de  -a  vie  et 
celle  de  .ses  enfants.  Frappes  de  stupeur, 
les  ulémas  gardèrent  le  silence.  .Mais  Ispcri- 
sade  et  Sulali ,  (jui  étaient  tous  deux  d'in- 
telligence avec  la  rébellion  ,  se  chargtrent 
de  la  c(unmissi(m.  Trois  heures  aprcs  le 
coucher  du  soleil,  ils  revinrentau  sérail  avec 
la  réponse  des  rebelles  <|ui  se  déclarèrent 
sati^faits,  et  le  s(  liei(  h  Isperisade  annonça 
qu'ils  avaient  juré  sur  le  kornn  de  res[)ecter 
la  personne  du  sultan  et  ses  enfants,  loute- 
fois,  le  chambellan  Derwisch  .Mohammed. 

!  qui,  en  sa  qualiti-  de  tschausch-baschi ,  nom- 
mé par  les  révolti'S,  avait  aciornpagné  les 
messager»,  rdrava  le  sultan  en  lui  <  erliliant 
que  sa  vie  était  en  danger.  Ine  demi  heure 
après,  .Mahmud,rils  de  Mustafa  II,  fut  amené 
devant  Ahmed,  qui  le  baisa  nu  front,  et, 
en  sa  qualité  d'oncle,  pré'-enta  sa  main 
au  contact  des  lèvres  de  celui  qui  allait 
le  remplacer;  sur  un  signe  d'.Vhmed,  les 
princes  ses  lils  rendirent  lionmiage  à  leur 
cousin  comm(î  au  padix  hah  ,  fii  lui  baisant 
la  main.  Au  bout  d'un  <]uarl  d'Iiiure  encore, 
Maliinud  monta  sur  le  trône  dans  la  salle  du 
manteau  du  l'rophetc .  para  son  turban  du 
panache  de  plumes  de  héron,  attaché  avec 
une  aurafe  de  diamants,  se  montra  aux  dé- 
putes des  rebelles  venus  pour  le  voir,  et  reçut 
au  milieu  île  la  nuit  les  hommages  des  sei- 
gneurs de  la  cour  intérieure.  l>es  billets  fu- 
rent expédiés  p(»ur  appeler  les  ulémas,  les 
généraux  des  troupes  et  les  rebelle"^,  a  venir 
au  lever  du  soleil  s'incliner  devant  le  nou- 
veau souverain.  Les  ulémas  se  rendirent  à 
cette  invitiition  ;  mais  les  rebelles  ne  paru- 
rent point;  ils  craignaient  que  des  mines 
n'eussent  été  pratiquées  sous  le  sérail  pour 
les  faire  sauter ,  et  demandirent  leurs  offi- 
ciers. Il  leur  fut  .répondu  qu'ils  les  retrou- 
veraient à  la  porte  du  sérail.  Ils  parurent 
enûn  et  rendirent  hommage  au  sultan  .Mah- 
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nnul.  Après  rctlc  ri'ri^inonic .  les  nlt'mas  ol 
les  ministres  roi;agn«"'rrnt  ItMirs  liabilations; 
les  rebelles,  avec  leurs  oftiriors,  rolDurnè 
renl  sous  les  tentes  établies  nii  marc  lié  à  la 
N  iaiule   1'. 

I.erèsnetieviiiiît-sept  aiisd'.MimedllIest 
undesplusiilorieiix  de  Tempire.  Trois  traités 
depait,  déterminés  à  la  vérité  par  des  motifs 
blessants  pour  l'orsineil  olloman  ,  avaient 
pourtant  donne  à  la  porte  la  Murée.  A^/ow  et 
•les  l'nninres  de  la  Perse.  Lesarméesturques 
avaient  élé  défaites  par  les  Allemands;  Tc- 
meswar,  Relgrad,  une  partie  de  la  Servie, 
étaient  passés  sons  le  p^inoir  de  i'Antrirhe: 
mais  res  perles  s'étaient  trouvées  jrrande- 
ment  compensées  par  la  reprise  de  la  Mo- 
rée.  Le  traité  du  Prutli  avait  rendu  à  l'em- 
pire Asiow,  ce  boulevard  de  In  frontière  du 
nord  .  et  la  paix  eonehie  avec  Eselircf  avait 
(•infirmé  la  possession  de  provinees  persa- 
nes attribuées  à  la  Porte  par  le  traité  de 
partage  avec  la  Russie,  et  eonquises  ensuite 
par  les  armes  ottomanes.  Après  avoir  changé 
treize  fois  de  grand  vesir  dans  Icsquinze  pre- 
mières années  de  son  règne,  dans  les  douze 
dernières  il  maintint  avec  une  résolution 
inébranlable  Damad-Ibraliim  à  la  direction 
suprême  des  affaires.  La  succession  rapide 
des  premiers  ministres  aNaitété  déterminée 
en  parlif»  par  les  désastres  de  la  guerre,  en 
partie  par  les  fautes  commises  dans  la  con- 
rlusion  de  la  paix,  mais  surtout  par  des  in- 
trigues de  palais;  car  tant  que  le  silihdar  Ali 
fut  dans  le  sérail,  les  grands  vcsirs  étaient 
nomm/s  et  déposés  selon  son  bon  plaisir. 
Ooelques-uns  rencontrèrent  aussi  l'opposi- 
tion du  puissant  ki^laraga  S>ileiman-lc- 
Lonc:  mais  avec  Ibrahim  s'établirent  l'unité 
et  riiarmonie  entre  tous  les  hauts  fonction- 
naires de  l'état  et  de  la  cour;  de  même 
qu'Ai. med-K'fj'prili,  il  fil  occuper  les  pre- 
mières di::ni(és  de  l'empire  par  des  mem- 
bres de  sa  famille  :  le  kapudan-pasrha  et  le 
kiajabeg  avaient  pour  femmes  des  filles 
d'un  premier  mnriage  du  grand  vesir;  son 
fils  et  deux  de  ses  neveux ,  mariés  à  des  filles 
du  sultan,  siégeaient  dans  le  diwan  comme 
vesirs  de  la  coupole.  Le  mufti  et  le  kis- 
laraga,  sans  être  les  instruments  de  .ses 
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plans,  ne  s'y  montraient  pas  dii  moins  op- 
posés, par  coin  ielion  de  la  justesse  de  ses 
vues  ou  par  crainte  de  sa  toute-puissance. 
La  diredion  du  harem  se  trouvait  entre  les 
mains  de  lîesdiir,  qui  ,  après  avoir  été  dé- 
voué i\  .Miined  quand  celui  ci  n'était  encore 
que  prince,  se  \it,  par  l'avènement  de  son 
maître  au  ti  Ane.  porté  à  la  plus  haute  faveur , 
accompagna  la  nourrie  e  impériale  dans  son 
pèlerinage  de  la  Mecipie,  fut  iioiumé  tréso- 
rier au  retour,  partagea  neuf  ans  après  la 
disgrâce  et  l'exil  du  ki^Iaraga  Suleiman-le- 
Long,  remplit  quebjue  temps  les  fonctions 
de  scheichol-harem  de  la  Mecfiue ,  et,  au 
bout  de  quatre  ans,  fut  re\èlu  de  la  dignité 
de  kislnraga  qu'il  garda  (juatorze  ans  sous  le 
règne  d'.Mimed  lll ,  et  qui  lui  fut  conservée 
sous  Mahmud  I"  seize  autres  années  encore, 
pendant  lesquelles  il  sera  souvent  question 
de  lui.  Son  pouvoir,  que  nous  verrons  si  pré- 
pondérant ,  avait  été  contenu  dans  une  juste 
infériorité  sous  Ahmed  III  parle  grand  ve- 
sir Damad-Ibrahim  ,  avec  lequel  il  agissait 
en  parfait  aerord.  Au  moyen  d'un<;  adminis- 
traiiun  ainsi  prolongic  et  harmonieusement 
conduite  dans  toutes  ses  parties,  Damad- 
Ibrahim  se  vit  en  état  d'introduire  tant  d'in- 
stitutions utiles,  d'élever  tant  d'édifices  et 
en  même  temps  de  réunir  tant  de  trésors  : 
après  sa  mort  on  trouva  dans  trois  caisses 
enterrées  sous  le  colombier  de  sa  maison 
70,000  ducatsfll;  dans  une  quatrième, 
quantité  de  bijous ,  des  tapis,  des  cliAles, 
des  armes,  des  vases,  pour  une  valeur  de 
1.000  bourses  d'or  (2).  Ces  richesses  témoi- 
gnent de  la  sage  administration  du  grand 
vesir  et  de  l'abondance  des  ressources  linan- 
cières  de  l'empire  ottoman;  car  elles  ne  fu- 
rent point  le  fruit  de  la  convoitise,  il  n'y  «  iit 
point  d'extorsions  employées  pour  les  amas- 
ser. L'accusation  d'avarice  est  repoussée  par 
la  munificence  d'Ibrahim  et  la  grandeur  de 
ses  fondations  .'î,  et  il  ne  voulut  jamais  avoir 
recours  aux  supplices  comme  moyens  finan- 
ciers. Ses  connaissances  pratiques,  sa  modé- 


^ij  IWlalion  <k  deux  rdxllioiis,  [>.  /iC. 

^2)  Ibidf.'m.  p.  /)7. 
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ration  et  xn  rapar itr  politique  sont  attestées  j 
aas-îi  par  la  lettre  écrite  dr*  sa  propre  main 
et  adri'ssée  au  gouverneur  de  IlnL'dad  1  . 
après  la  défaite  suhie  [)rè-«  d'Ii.imadan  devant 
Kschref  ;  la  il  donna  d'c\<  ellents  «niisfils 
et  des  encouragements  au  général  vaincu. 
Poué  d'un  re;;ard  doiji  et  majestueux  . 
d'un  snti  de  v<ii\  llatteur  et  itisiimant ,  Ah- 
med pits>,'dail  les  (jiialitésde  riiiuiune i|t]i  at- 
lireiitlamour  delautresexc;  passionné  pour 
les  femmes,  urand  amateur  d'oiseaux,  de 
nlipesVt  d'ceillets.  de  miroirs  et  d'illimiina- 
tjnns,  père  de  trente-un  enfants  ,  il  fut  pour 
ses  épouses  Totijet  de  l'alTectidn  la  pins  ten- 
dre et  la  {)lus  dévouée  ;  il  [tassait  son  temps 
avec  elles  à  l)roder  et  à  coudre,  et  les  récréait 
sans  cesse  en  leur  offrant  de  nouvelles  illu- 
minations, des  comltinaisons  de  fleurs  de 
tulipes  dans  ses  parterres  et  des  collations 
de  sucreries  2;.  IMus  il  se  livrait  à  ces  frivo- 
lités, plus  la  toute-puissance  du  |:rand  vesir 
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était  assurée;  l'exemple  d'un  souverain  re- 
fînant par  luim^me.  qu'avait  donné  Mu- 
rad  IV.  restait  sans  imitateur  :  sous  le» 
autres  sultans,  on  avait  vu  la  direction  su- 
prême «les  aflaires  «-ntre  les  mains  dr  frm- 
mes  ou  d'eunuque"»,  de  sultanes  mero  ou  de 
favoris;  sous  Ahmed  au  moinn,  le  prand 
vesir  tint  seul  le»  rênes  de  l'état  avec  un 
pouvoir  illimité,  ce  ipii  est  un  élotze  pour 
un  monarque  qui  re^nesans  ;^ou\erner.  (ar 
l'unité  de  l'autorité  vaut  mieux  <|ue  le  par- 
tapi'  et  la  division.  ï.e  répne  du  sidtan  Ah 
med  III.  porté  au  trône  et  renversé  par  la 
révolte  .  est  l'un  des  plus  m»  morahles  con- 
servé par  Ws  aiMiales ottomanes  :  il  est  si^jualé 
par  In  paix  de  Paszarovvicz  et  par  celle  <Im 
Trulh.  par  le  traité  de  partatie  de  la  Perse 
avec  la  Russie  ,  qui  osa  «  (tidirmer  le  schah 
illtgitime,  par  des  institutions  utiles  et  des 
fêtes  éclatantes,  par  la  pré.-ence  de  deux  ntis 
chrétiens,  Charles  XII  et  Stanislas  I.esczin- 
ski,  comme  hôtes  <le  la  Porte,  par  l'asile 
donné  a  l',nko</y  et  à  Honne\al.  par  l'élé- 
vation de  mosquées  et  de  ch.Ueaux  de  jtlai- 
sance.  par  l'étahlissement  de  (juatre  hihlio 
thèques  à  (.onstanlinople  et  par  l'introduc- 
tion de  l'imprimerie. 
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Lf  sultan  M-^hmud  était  assis  sur  le  IrAdO , 
mai>  les  pa>sioii>  ré>()luti'iniiairos  grondait  nt 
onrore ,  excitéos  par  les  simples  janitscliares 
Patrona-^^^halil  et  Miiszli;  le  sultan  désirait 
connaître  le  premier,  qui  parut  devant  le 
soQvernin  M3U8  le  ntslume  di*  jaiiitstliare  et 
les  jambes  nues.  <i  Que  puis-je  faire  pour 
toi?  demanda  Mahmud.  —  Le  but  de  mes 
désirs  »e  trouve  att^'int  puisque  je  te  vois 
^ar  \o  irùne  ;  maintenant  je  >nis  bien  qu'une 
mort  ignominieuse  m'est  réservée. — Je  te 
jure  par  mes  an(«Hres  qu'il  ne  te  sera  fait 
aucun  roal;  d-mande  une  récompense,  d'a- 
vance elle  lest  accordée  .1).  >*  Patrona  df.-- 
mar.da  la  suppre—ion  d«'S  baux  à  vie  Mali- 
Liane  qui  opprimaient  le  peuple,  et  aussitôt 
ils  furent  aboli<; '2  .  Les  ministres  furent 
remplacés,  tous  le«  protégés  et  amis  d'Ibrn- 
himl'      '  >.  le  rrrand  vésirat  con- 

Srm-  liammed-J*a?>cha,  pendre 

du  dernier  Miltan,  qui  lui  avait  conféré  le 

(l)  Histoire  de  denx  r/'-beîlion«.  p.  41.  r-t  la  rela- 
fione. 

(i)y  »cbbi.(oL  19. 


sceau  après  b^  supplice  d'Ibrahim.  Sur  la 
place  du  marché  à  la  viande  continuait  tou- 
jours d'aflluer  la  plus  vile  populace  qui  vou- 
lait iiro>>ir  les  Ilots  des  révoltés,  pour  avoir 
[art  à  la  sold»^  des  janitscbares.  Le  premi(!r 
lieutenant-général,  (]uoiiiue  créature  des 
rebellt  s,  ayant  voulu  î>'opp'iM:r  à  cet  avilis- 
sement des  rùles  d(;  la  milice  privilégiée, 
fut  aussitôt  sabré  par  Patrona  et  déchiré  en 
mille  pièces  par  la  canailles  '1).  F.c  vendredi 
suivant  I  0  octobre  17.50  j,  le  chtîf  des  émirs 
ceignit  le  sabre  au  sultan,  suivant  l'antique 
usige,  dans  la  rao.-'quée  d'Kjub;  Mahmud  , 
en  se  rendant  au  temple,  était  précédé  de 
Patrona  et  de  Mu^-zli  ,  les  d(Mix  (  hefs  de  la 
révolte ,  coilTés  de  petits  liirbans  ,  les  jambes 
nue-j.  jetant  de  l'or  au  peuple.  Au  lieu  des 
d'iu/e  bi»ur.-rîs  d'or  données  ordinairement 
en  pareille  firconstaiice,  le  sultan  en  fit  dis- 
tribuer cinquante  2,.  Maintenant  les  rebelles 
demandèrent  la  permission  de  mettre  le  feu 

(\)  Hibloirc  «Ifsdcux  r^Lfllion*.  p.  .M;  .Sj-ubhi , 
fol.  I. 

(?)  Hisl.  d«*î  <l«»iji  rébellion»,  p.  55. 
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à  toutes  1rs  nini-on»  di*  |il;i:>iuice  ijuo  ili,'pui> 
six  ùsfplan>  l«'srnitii>tr»'s  a>;iif!it  (•oIl^lruill"* 
surle8deu\  riNC»  <lu  canal  des  Kaiix  douces, 
pour  plairt;  au  sultan  Ahmed  :  celte  fois 
MaliMiud  lit  ses  réservi-s  ;  <f  Je  ne  donne 
point,  dit-il,  mon  adhésion  a  l'uKcndie, 
nous  >erions  la  ri>ce  des  peuples  (hrcliens; 
j«;  permets  >eulemcnt  (|ue  l'on  renverse  les 
li.Unnonts.  «>  (lent  \'\u\it  ku'schks  tt  maisons 
(le  plaisaiK  e ,  dont  les  jardins  étaient  en  par- 
tie dessines  sur  les  mo  leles  de  ceux  de 
France ,  furent  démolis  et  rasés  ;  toutefois  la 
destruction  n'en  fut  pas  tellement  complète 
i|u'au  bout  d'un  siècle  on  ne  >ît  encore  les 
traces  des  murs  et  les  foiulations  de  ces  ^rn- 
cieux  édilices,  (|ui ,  ornant  les  Kaux  dou- 
ces,  les  faisiiient  rivaliser  a\ec  les  rives  du 
l'iospliore.  La  place  de  kapudan-pasclia,  (jui , 
aussitôt  après  l'arrestation  du  dernier  lilu- 
I  lire,  avait  été  conférée  à  Aluli  l'asclia ,  fut 
donnée  maintenant  à  llalis-Alimed-Pasrha  ; 
mais  celui-ci  fut  ohli;ié  au  bout  de  >iii;;l 
jours  de  la  céder  à  Dsclianura-dliodsclia  ,  qui 
avait  déjà  été  ;:raiid-amiral  à  répo(|ue  de  la 
coïKiuète  de  la  Morée.  Le  lils  et  le  ;zendre  du 
mufti  Feisullah  ,  qui ,  vingt-sept  ans  aupara- 
vant avaient  été  bannis  à  Hrusa  ,  furent  rap- 
pelés par  le  nouveau  mufti,  Mirsasadiî- 
Schei(  h- Mohammed- Kferidi  ;  le  st-cretaire 
des  janitMhari's,  envoyedepiiis  dou/.e  années 
à(iallipoli  par  legrandvesir  Ibrahim  Pasclia, 
et  le  chambellan  Chiszim  -  M<tliammed  , 
reléiîué  depuis  cinq  ans  à  Snl(»nik,  pu 
reiit  aussi  rentrer  dans  la  caftilale;  d'un 
autre  côté,  Feisullah  et  Abdurrahman  ,  (jue 
les  rebelles  avaient  nommés,  le  premier, 
•irand  jii;,'e  de  Kiimili  ,  et  le  second  ju(;e 
de  (■.(tnslantinoplc ,  furent  bannis  riiii  a 
Mitylene,  l'autre  à  (!hios,  comme  (  r('-a- 
tiires  du  ;;rami  vesir  exécuté.  L'historien 
Haschid-Mohammed  pour  la  même  cause  fut 
reléiîué  à  ('.os;  l'ex-reis-efendi  .Mohammed, 
(]iii ,  pendant  l'administration  entière  de  I)a- 
mad-lbrahim .  avait  été  été  initié  à  tons  les 
secrets  de  l'état,  dut  partir  pour  Ténédos. 
Les  précédents  ^'énéraux  des  janitscharcs  et 
des  armuriers,  et  le  lieutenant-général  des 
miliciens  privilé|jiés  furent  exils  et  réduits 
à  la  misère  ,  parce  que  leur  présence  déplai 
sait  aux  rebelles,  qui  firent  au<=si  relé{,'ucr  à 
Mitylènc  le  bostandschi-baschi  Karakulak. 
Le  commandement  desbostandschis  passaau 
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(  bas/.i'ki,  en  récom|>en««edi>  mes^^ges  dont 
il  selail  il)arf;e  entre  le  sultan  Ahmed  et  la 
ré\olle.  L'»»r^aIle  de  la  scdiima  Ispi-risade- 
Srheirji  .prédicateur  d'.\ja-^tiia  ,  fut  frappe 
tout  u-coup  d'apople\ie  au  milieu  d'un  dis- 
cours cil  (haife,  ce  qui  fut  rcuarile  nimmc 
l'eflftdes  maledii  lions  du  nulian  delrTiiie  I  . 
Les  srlieii  lis  dexdou/.e  roo<i(|uées  Jm|>ériales 
avancèrent  suivant  l'ordre  liiéran  bique. 
Ueux  inpitaines  de  jiardes-du-<  orps,  Kar.i- 
.Must.ila  «'t  IsuiiAbdi.  odieux  n  cause  de 
leur  rigueur,  et  (|ui  s'étaient  cachés  des  le 
commencement  de  l'insurrection  ,  furent  ar- 
ra(  liés  de  leur  retraite  et  m\i  en  pièces  sur 
le  marché  à  la  viande  <2  .  Au  bnut  de  tiois 
jours,  le  présent  de  jov(Mix  av/nement  fut 
donné  suivant  l'us.ii^e  ;  il  fut  transporte  au 
mari  hé  à  la  viande  sur  cent  cin(|uante  voi- 
tures, cliar;^ées  chacune  de  r>()  bourses;  la 
somme  entière  de  7. .")<»(►  bourses  se  distribua 
parmi  (|uararile  milb,'  janitschares ,  dont 
(  liacun  re\,'ut  27*  piastres,  dix  huit  milli;  ca- 
nonniers,  vin;;l-deux  mille  armuriers  et 
vin:;t  mille  sipahis.  A|»rès  ce  jiaiement ,  le» 
soldais  satisfaits  séparèrent  leurs  intérêts  de 
ceux  de  la  populace  ameutiiî  et  se  déclarè- 
rent prêts  à  marcher  en  Imuis  moslims,  con- 
formément au  fetvsa  du  mufti  sous  la  sainte 
bannière  ,  contre  ceux  qui  voudraient  provo- 
quer de  nouveaux  troubles.  Les  rebelles  ca- 
pitulèrent  à  deux  conditions  :  ijui;  nul  d'en- 
tre eux  ne  serait  puni  pour  cause  de  révolte, 
qu'il  leur  serait  permis  de  d('|dover  deux 
drajieaux ,  sous  lesquels  ils  pourraient  se, 
réunir  si  l'on  se  portait  à  (pielque  attaque 
contre  eux.  Ainsi  les  tentes  furent  enlevées 
de  la  jilai  e  à  la  viamle,  et,  quatorze  jours 
après  l'explosion  de  la  révolte ,  1rs  boijtiqiii-s 
du  nian  lit'  se  rouvrirent  1 1  oct(d)re  MM)  |. 
l'armi  les  mutations  delerminées  par  le 
tri(»mphe  des  rebelles,  il  faut  citer  surtout 
la  destitnlion  du  ministre  de  l'inlèrieiir  et 
la  deposiliori  dc^  tbilv  priiiros  do  .Moldivio 
et  de  Vala(  liie  ainsi  que  du  (ban  de  Kriniée. 
Comme  le  vieux  .Mi  Affa  de  >ikde  n'agissait 
pas  dans  ses  fonctions  de  kiaja  du  crand  ve- 
sir de  manière  .î  satisfaire  enlièrtnitul  1rs 
rebelles ,  ils  l'accusèrent  de  i orruption  et 


(J)  Ssnl.lii,  fol.  18. 
(2)  Ssiibhi.  fol.  13 
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obtiiiroiit  1,1  nomination  du  uranil  ('(Miyor 
Miixtnf.i-IU'L:  à  sa  plactv  l'n  \'iiln(lii(\  qnin/c 
jours  ;nnnt  1.»  rc\olto  tV  s»'pt(Miil»re  IT.'^O  1  , 
ctait  mort  Nioolas  Mnuroronlato  ,  lils  du 
grnnd  Alexandre  Maurocordato,  prince  sa- 
vant, qui  comnu'  i'(Ti>ain  avait  marchi-  sur 
les  l rares  irloricuses  (l(>  son  père  .  et  dont  le 
li>re  Siirlt's  devoirs  oeeupe  dans  In  nouvelle 
littérature  tîrcrquc  le  ni(^me  raiif?  que  lo 
traitt^  de  Oiréron  De  Of/iriis  parmi  les  |>ro- 
durtionsiie  la  latiiiut"  latine.  Des  savants  alle- 
mamls  dont  il  s'entourait  (t  ont  «'crit  son 
pani'iîyrique,  tels  que  Wolf  et  Ilœlbius; 
d'autres  prirent  soin  d'éditer  ses  ouvrages, 
comme  Hentiler;  son  médecin  prerSehendo, 
ennobli  sous  le  nom  de  Vandrrberli ,  écrivit 
nu  <  onlraire  des  satires  contre  lui  il.  Plus 
reconnaissant  envers  le  prince  cl  plus  dé- 
voué n  la  littérature  de  son  pays,  le  philolo- 
pieprec  Drmétrius  IVocopiusdcMocliopolis 
travailla  à  la  cour  de  Maurocordato  et  donna 
une  roMie  de^  «•avants  de  la  (Iréce  moderne 
ail  di\-<rplième  et  au  commencement  du 
di\ -huitième  siècle,  qui  sert  de  point  de 
départ  à  l'histoire  de  la  nouvelle  littérature 
d<  N  Hellènes  '3).  Nicolas  Maurocordato  eut 
pour  successeur  son  neveu  Constantin  Alau- 
rocordnto ,  fds  de  Jean  ,  qui  lui-même  dut 
céder  la  place  ,  au  bout  de  quatre  semaines  , 
à  l'ennemi  do  son  père  Richard  Hakoviza, 
5urnommf  I)Mbilian,  qu'appuyaient  les  n?- 
bclles  ,V  :  lôO.fMH»  piastres  furent  le  prix  de 
cette  difjnitè  princière  (5)  [  17  octobre  ].  Un 
rhani:ement  beaucoup  plus  scandaleux  en- 
core fut  celui  qui  renversa  le  wojwode  de 
]kl<ildavie  (.réaoire  Ghika,  auquel  le  diplôme 
confirmatif  du  nouveau  sultan  avait  été 
adre*s<^  à  peine  quatre  jours  auparavant,  ('n 
bourlier  erer  nommé  Janaki ,  qui  pendant  la 
révftlte  a>ait  fourni  de  la  viande  .i  rrédit  et 
prôté  de  l'argent  à  Patrona-Chalil,  ge  sentit 


(1)  Secrctarii  aulici  Wolf  Pancgyricns  in  iaii- 
dcm  \\c.  Maurocordali.  Ihcodori  Hœlbii  oralio 
de  lilLcraram  ttiidiis  Mcolai  .Maurocordali. 

(2 J  .Vplpm  remédia  chjmica,  alchjmislica  im- 
primés dans  l'Hisl.  de  Valachic  fl'fcnfjf;! ,  I.  ii.n.  H. 

(3)  Paas  le  lome  n,  de  la  iiihlioihcca  grsca  de 
Fabricias. 

{h)  Engel,  Flist.  de  laTalachie,  I.  ii,  p.  18.  Ssubhi, 
fol.  li. 

C»)  IlJsL  des  dni\  rebellions,  p.  78. 


enivré  par  la  faveur  des  rebelles  au  point 
d'oser  aspirer  h  la  dignité  suprême  en  Mol- 
davie ,  que  (;halil-l\itronn  lui  assura  moyen- 
nant TiOO  bourses  en  faisant  dire  au  grand 
vesir  par  Mus/.Ii  d'installer  aussitôt  le  bou- 
cher en  (jualilé  de  prince;  vainement  lo 
grand  \e>;ir  représenta  que  la  confirmation 
menait  d'être  accordée  à  (ihikn  depuis  quatre 
jours:  K()uelle  dilVérence  peut-il  exister  en- 
tre giaur  et  giaur?  »  répondit  le;  rebelle; 
le  grand  vesir  s'excusa  sur  l'impossibilité  de 
l>reii(lr(^  une  telle  décision  s;his  l'ordre  du 
sultan  :  «  Allez  donc  trouver  le  sultan,  mais 
songez  avant  tout  h  faire  la  volonté  de  Pa- 
trona  1  k  »  Kn  (Ml'et  sa  volonté  fut  acomplic, 
et  la  Moldavie  s't'pouvanta  en  voyant  un 
boucher  s'asseoir  sur  le  trône  de  ses  jirinciîs. 
Les  rebelles  forcèrent  également  le  grand 
vesir  à  déposer  le  clian  de  Krimée  Mengli- 
(iirai  et  à  le  remplacer  par  Kaplan-(iirni , 
qui  résidait  à  Prusa.  Le  grand  vesir  tenta 
inutilement  de  relarder  la  nomination  jus- 
qu'à l'arrivée  de  Mengli-Crirai ,  qui  fut  ap- 
pelé <à  venir  rendre  compte  de  sa  conduite  ; 
mais  les  rebelles  exigèrent  (pie  Kaplan  (Jirai 
fût  amené  aussitôt  et»  qualité  de  clian  à 
Conslanlinople,  et  on  leur  obéit  (2).  Mengli- 
Girai  reçut  ordre  de  restera  Janboli.  Mais  les 
rebelles  étaient  tombés  dans  une  lourde  mé- 
prise en  «'imaginant  trouver  un  puissant  ap- 
pui danslechan  nouveau  ;  car  ,  tout  en  afTec- 
tant  d'entretenir  avec  eux  les  meilleurs 
rapports,  il  servait  d'instrument  nu  kislar- 
aga  qui  avait  formé  le  plan  de  les  anéantir. 
L'insolence  de  leur  chef  était  arrivée  aux 
dernières  limites  :  un  palais  fut  accordé  à  la 
concubine  de  Patrona,  et  la  sultane  Validé 
avait  été  réduite  à  envoyer  le  sorbet(3)à 
celte  femme  à  la  suite  de  ses  couches.  Le 
vaillant  kislaraga  Pcschir  s'occupa  sérieuse- 
ment de  mettre  un  terme  h  cet  état  de  choses 
intolérable;  [)Our  l'exécution  de  ses  projet» 
il  jeta  les  yeux  sur  des  hommes  d'une  acti- 
vité éprouvée,  comme  Kaplan-Girai ,  le 
kapudan  -  pascha  Tschanun  -  (ihodscha  ,  et 
Ibrahim,  kiaja  de  l'ancien  gouverneur  d'E- 
gypte Mohammed,  qui  avait  déjà  fait  ses 


(1)  Hist.  drs  (Ictix  r<5bcliion5.  p.  93. 
(J)  S^iibhi,  fol.  15. 
(5)  Le  même,  fol.  IG. 
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preuves  on  étonfTanl  nu  Kaire  la  nWoltc  Av 
Molinmined- rschcrkes-IU'};.  Lo  cImii,  in- 
formt'  par  le  ^rnnd  ju^f  d'Aiintoli  Siil.ili  du 
complot  des  rcbrlles  tcridaDt  à  retlV(•r^('r  If 
grand  vcsir,  le  mufti  et  le  kislara^ia,  a  re- 
mellrtî  le  sceau  de  l'empire  <\  l'a^'a  den  jariit- 
«chares,  à  investir  l'atrona  du  ^rand  ;iniira 
lat,  et  à  doinier  à  Mus/li  le  poste  d'aua  des 
janitsrhares,  communiqua  ces  renseit^ne- 
ments  au\  ministres  et  se  concerta  avec  eux 
sur  les  moyens  d'aïu'-antir  les  ennemis  de  la 
paix  pulilique.  Sulali  était  l'honiMie  des  re- 
belles ;  mais  ses  sentiments  n'étaient  point 
parta^iés  par  le  f^rand  ju;,'e  do  Humili  Pasdi- 
makdscliisade,  qui  repoussa  les  propositions 
de  Patrona  avec  mépris  et  lit  jeier  à  la  mer 
l'or  distribué  à  ses  ^ens  par  ce  chef  de  sédi- 
tieux. Le  kislara;:a,  le  prand  yesir,  le  mufti 
et  lecliantatare  commufiitpièrent  aussi  leurs 
idées  au  deflerdar ,  au  kiajabetî  et  au  colo- 
nel du  septième  réj^iment  de  janitschares , 
homme  doué  d'une  force  extraordinaire  et 
surnommé  (Ihalil-le  Pehliwan  (  le  lutteur  ou 
lo  champion)  ;  par  l'entrtnnise  de  ce  dernier 
ils  distribuèrent  l.'i.OOO  ducats  parmi  lesja- 
nilschareset  inspirèrent  une  grande  sécurité 
à  Patrona-Chalil  à  l'éj^ard  du  {îrand  vesir 
[  23  novembre  ].  Le  coup  devait  t^tre  porté 
dans  un  conseil  tenu  chez  le  grand  vesir,  on 
Patrona  demanda  que  la  guerre  fût  déclan'-e 
aux  Russes  comme  alliés  des  Persans;  le 
fhan  combattit  cette  idée ,  mais  les  rebelles 
étant  trop  nombreux  pour  qu'on  osAl  les 
frapper  en  ce  moment ,  l'exécution  du  plan 
fut  remise  à  deux  jours  plus  tard  ,  alors  que 
le  diwan  devait  se  réunir  pour  agiter  do 
nouveau  la  question  des  hostilités  contre  les 
Russes  et  les  Persans.  Chalil-Peidiwan  et 
trente-deux  hommes  résolus  furent  cachés 
dans  la  chambre  de  Porcelaine  (1);  quand  le 
conseil  fut  fini ,  le  grand  vesir  aruionça  à 
ratronn-dlialil  que  sa  Majesté  le  padisclinh 
avait  résolu  de  le  décorer  des  insignes  »le 
beglerbeg  de  Rumili  :  «  Je  n'en  veux  point,  » 
s'écria  Patrona  en  apostrophant  grossière- 
ment le  grand  vesir  ;  car  il  voulait  être  aga 
des  janitschares.  On  résolut  de  se  rendre  au 
sérail  au  sujet  de  la  déclaration  de  guerre  ; 
Chalil-Pehliwan  gagna  le  palais  et  la  salle 


(1)  Ssubhi.fol.  18. 


des  gardiens  du  >ofa ,  par  la  porte  de  la 
l'onlaine-Froide  ;  le  ;4raiid>eMr,  le  clian,  le 
nnifli .  le  kapudan-paM-ha,  les  ulémas,  en 
Irerctitdnio  lekn'sclik  d'Kriwanavec  Patrona 
et  Mus/li  ;  les  autres oHliiers  restèrent  dans 
la  halle  qui  précède  In  ménagerie  des  lion**. 
Au  moment  ou  le  sultan  prenait  place  sur  le 
Sofa,  le  grand  vesir  donna  W.  signal  ron- 
venu  :  Chalil  et  ses  trente-deux  compagnons 
s<' précipitent  hors  de  la  salle  ou  ils  étaient 
cachés;  mais  jugeant  indiu'ne  d'un  vaillant 
homme  d'attaquer  l'ennemi  par  derrière. 
Pehiivvan  sv.  dresse  en  face  de  Patrona  en 
disant  :  "  Ouel  est  le  misérable  qui  prétend 
être  agn  des  janitschares?  »  Patrona  >i'ut 
saisir  pour  se  défendre  l'arme  (pi'U  porte  à 
sa  ceinture ,  il  est  aussitôt  coupé  en  mor- 
ceaux ainsi  que  Miiszli;  le  vieux  W'unli  est 
remis  à  la  garde  des  bostandschis;  vingt-six 
hommes  de  leur  suite  ,  (}ui  étai<'nt  restés 
près  de  la  ménagerie  des  lions ,  furent  intro- 
duits un  à  un,  sous  prétexte  de  rcîcevoir  In 
piMisse  d'honneur,  et  massacrés.  Muhsinsadc- 
Abdullah  fut  nommé  agn  des  janitschares, 
Clialil  Peliliwan  jifemier  lieutenant-gént'ral  ; 
Sulali  elle  juge  de  Ojnstaiitinople,  créatures 
des  rebelles ,  passèrent  dans  les  rangs  des 
sandschakbeiis,  et  (juniul  on  les  eut  ainsi  dé- 
jjouillés  des  privilèges  des  ulémas ,  on  les 
remit  à  la  garde  du  bostandschi-baschi  avec 
le  miralem  Derwisch -Mohammed.  Les  mi- 
nistres ollrirenl  au  sultan  leurs  félicitations 
pour  celte  victoire  remportée  sur  les  rebel- 
les; un  chatti-schérif  remercia  les  janit- 
schares de  leurs  fidèles  services  dans  cette 
circonstance  f  1  )  :  ils  reçurent  .")(), 000  piastres  ; 
l'on  en  distribua  lîO.OOO  parmi  les  topdschis, 
et  .'Jr>,000  dans  les  rangs  des  tschebcdschis. 
L'un  des  instruments  les  plus  actifs  de  la 
destruction  des  rebelles  avait  été  le  grand 
chambellan  Ibrahim  Aga  ,  surnommé  Kaba- 
kiilak  (  à  l'oreille  dure),  fils  d'un  raja  (h; 
Kiirahis/ar  ;  il  (-lait  entré  (juarante  ansau[ia- 
ravant  comme  valet-de-chambre  nu  service 
du  vertueux  Kœprili,  tué  à  la  bataille  de 
Slankamen  ;  sous  les  grands  vesirs  suivants 
il  s'était  élevé  dans  les  emplois  de  la  chambre 
jusqu'au  poste  de  chodscha.  Knsuitc ,  dans  la 
dernière  guerre  contre  l'Autriche,  il  avait 
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mis  1.1  r.osniocn  bon  clat  de  d»  iViiso,  ri  pins 
Uiril  ciuoro  il  avait  su  on  lljj\[Uo  étoullcr 
la  rcvoUc  de  rschorko>-Mi»liammod-l)Og.  Kn 
ro<  omjHMJSO  do  ci'  scrMOO  (»n  lui  a\ail  ((MI- 
fiTi- la  iliiziiilf  (le  >osir  ol  le  j:»nnoriuMn(Mil 
d'AU'p.  Ko  graihl  >osir,  imiuiol  de  In  pré- 
sence à  C(»ti>lanlinople  d'un  personna};c 
qu'il  rouardail  a\ec  raison  comme  un  dange- 
reiu  ri>al .  \oulul  rcloi^zner  violeinment  : 
mais  il  se  perdit  dans  celte  tenlali\e.  Le 
kislaraiza  Heschir  favorisa  maintenant  Kal»a- 
kulak.  auprès  du  sultan .  qui  lui  contia  le  sceau 
de  lempire  ;  le  premier  minisire  déposé 
descendit  au  poste  de  son  successeur,  et  re- 
cul l'ordre  de  partir  aussitôt  en  qualité  de 
sorasker  pour  Ua;;dad.  A  peine  KaNakulak 
éUil-il  à  la  tête  de  l'administration  depuis 
deui  mois  que  la  ré\(dtc  éclata  de  nou- 
>cau  1  I  :  les  janitscliarcs  attaquèrent  leur 
apîï  dans  son  palais ,  et  il  eut  peine  à  se  sau- 
ver blessé  au  bras  d'un  coup  de  fusil;  alors 
les  marmites  cl  les  tentes  furent  établies  sur 
le  marcbé  à  la  viande'  2V  mars  17:jl  ].  Le 
héros  de  ce  quartier.  le  boucher  Janaki  de- 
venu prince  de  Moldavie  ,  n'avait  pas  joui 
h  tnp-temps  de  sa  prodigieuse  fortune;  ila\ait 
partaj^é  le  sort  de  son  protecteur  Patrona- 
Chalil ,  et  sa  tête  était  tonabée  [i<  quand  plus 
de  S4.'pt  mille  rebelles  furent  massacrés  dans 
l'espace  de  trois  jours  3, ,  de  sorte  que  (iré- 
goire  Ghika  fut  réinstallé  dans  la  dignité 
princiére  de  Moldavie,  de  même  que  l'ex- 
prince  ConsUTntin  Maurocordato  reprit  sa 
place  en  Valachie  à  l'exclusion  di;  llako- 
ïiia  V,.  I*our  abattre  l'hydre  qui  relevait  la 
tt'le.  on  arbora  la  sainte  bannière  ;  les  dsche- 
bcdschis,  le>  balladschis  du  sérail  et  les  bos- 
tmdscliis  marchèrent  contre  les  rebelles  et 
les  délirent  ô  .Après  que  le  calme  fut  ra- 
mené dans  la  capitale  ,  il  y  eut  des  change- 
ments dans  les  fonctionnaires  :  Pehliwan- 
Chalil,  kulkiaja  des  janitschares ,  qui  ri'a\ait 
pas  montre  jKiur  contenir  les  soldats  la 
même  énergie  dont  il  avait  fait  preuve  en 
frappant  Patrona-Cbalil ,  fut    déposé  ainsi 

(l)  Ssnbhi.  p.  ï. 
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que  le  segbaii-baschi .  et  banni  i\  l^rusa  ;  à  la 
place  lie  <es  deux  serviteurs  s'élevèrent  l'an- 
cien segban-basclii .  Ilasan  l'Allemand  .  qui^ 
nousa>oris  appris  à  coniiailre  coinnie  lieu - 
lenanl-géneriU  des  janilsrliares  au  temps 
des  délibérations  sur  la  guerre  contre  l'Au- 
triche, et  Abdul  le  kiaja.  Schahin  Moham- 
med-Pascha  sui  céda  à  Abdullah  comme  aga 
des  janitschares  1  ;  le  riiscliatidsi  hi  basclu 
Alimed-Heg,  lils  de  ^uuma^-K(^prili ,  le 
dixième  et  dernier  de  celte  famille  ,  cité  par 
les  annales  de  l'empire  ottoman  comme  oc- 
cupant de  hautes  fondions  publiques,  reçut 
le  tilre  de  i)as(lia  ;i  trois  (|iieiies  et  prit  rang 
dans  le  diwan  parmi  les  vesirs  de  la  coupole  ; 
son  oncle  Abdullah  fut  dépouillé  du  gouver- 
nement d'I^gv  pie  dont  on  investit  le  gouver- 
neur de  Kerkuk  ,  Mohaninied-Pasclia  ,  an- 
cien silihdar.  Le  mufti  Mirsasade  l'til  déposé 
et  Paschmnkdschisade-Soid-.V  blinda  h  devint 
scheich  de  l'Islam.  Le  kapudan-pascha 
Dschanumcéda  son  poste  à  Ab(li-Pascba,qui 
l'avait  occupé  un  inslaiil  pendant  la  nbel- 
lion  ;  on  lui  reprochait  (ra\oir  ouvert  tout 
récemment  dans  l'arsenal  un  grand  café  où 
se  rassemblaient  des  lewends  et  des  IJarba- 
resques,  d'avoir  insulté  des  bAliments  fran- 
çais et  armé  de  sa  pleine  autorité  la  llolte 
ottomane,  comme  s'il  eût  été  dey  d'Alger. 
Le  juge  de  (^onslantinople  Abdurrahinan 
perdit  sa  place ,  parce  que  les  ministres  attri- 
buaient renchérissement  des  vivres  à  sa  cu- 
pidité ;  il  eut  pour  successeur  l'imam  du 
sultan,  le  savant  Pirisade  ,  que  nous  ren- 
contrerons plus  d'une  fois  dans  les  champs 
de  la  littérature  et  de  la  politique.  Le  grand 
vcsir  Kaliakulak  frappait  impitoyablement 
les  rcbcll(;s  par  des  exéi  niions  secrètes  ou 
fiubliqucs;  dans  l'espace  de  six  mois  il  en  fit 
immoler  au  moins  quinze  mille (2).  Néan- 
moins le  feu  de  la  révolte  ,  que  l'on  voulait 
éteindre  flans  le  sang,  se  ralluma  encore  une 
fois  :  deux  olhciers  des  dschebedschis ,  i)as- 
sant  auprès  des  bains  établis  sur  ïr.  marché 
au  chanvre,  furent  entraînés  par  une  troupe 
d'Albanais  mutinés  ;  ils  la  dispersèrent  et 
furent  récom[)erisés  par  une  augmentation 
de  solde  [  2  septembre  1731  j.  Mais  le  peu- 
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pif  murmiinit,  «lisniit  (pif  If  tiraml  \fsir 
dans  toutes  h'"»  (»\tM  utioiiH  v.^ll^^Ilis•^it  d»"» 
haines  pfr>otmellt*.s  .  et  al.irmait  la  \illf  pir 
(les  rondes  inutiles  1  ;  eii  ron^équeine ,  le 
kislara^'n.  qui  d'ailleurs  le  trouxait  peu  re 
(  ofinaiss.int .  almltit  le  ministre  quil  «»ait 
elevt^  l  et  le  reléi»un  dans  le  ;',ou\«'riieinent 
de  Né;;reporit  11  septfmhrc  '.  Le  m  «'nu 
fut  envoyé  u  i>smon-I*asch«-le-lt.»iiru\ ,  et 
en  attendant  l'arrivée  de  relni-ri.  l'.iu'n  des 
jaiiils*  hares  exerça  les  fonctions  de  kainjn- 
kam. 

(  >sman -le-Hoiteu\  ,  ori;;inaire  de  Morée  , 
était  entré  au  sérail  dans  sa  jeunesse,  sur  In 
reiommandation  de  qiiel(|iie<i-uns  de  ses 
conipalrioles.  comme  knsl)c;:ds<  lii  ou  ;;ar- 
dien  des  noyers;  il  de\int  surveillant  du 
jardin  et  acquit  une  «ertiiine  répulatinn. 
Sous  Ali-Pascha  qui  périt  à  IVtervvardein.  il 
«il>tint  deux  (jueues  de  cheval .  et  après  la 
la  révolution  fui  revêtu  du  litre  ile  vesir  en 
recevant  la  mission  de  parcourir  comme  in- 
(]uisiteur  la  Hi>snie  et  l'Albanie,  afin  de 
poursuivre  et  d'exlcrminer  les  Albanais  qui 
avaient  allumé  le  feu  de  la  révolte  et  s'elaient 
ensuite  réfugiés  dans  les  montaiines  di;  leur 
patrie.  Il  se  trouvait  entre  Sahmik  et  Seres 
quand  le  chambellan  .Mustafa-lteji  lui  ap- 
porta le  sceau  impérial;  il  revint  à  <!r)nsl.in- 
tinojile  et  fut  rei  u  dans  la  plaine  prés  de 
Daud-Pascha  par  le  mufti  et  le  kaimakam, 
les  {grands  jufies  de  Humili  et  d'Anatoli .  le 
ju^e  de  C.onstantinoiile ,  le  nischandschi  et 
le  ;;rand  (  hambellan  .  le  tscliauscli-bas(  lu, 
le  deflerdar.  lereis-efendi ,  les  six  iiénéraux 
delà  cavalerie  <'t  les  quatre  de  l'infanterie  ; 
puis,  suivant  l'antique  usaj^e  ,  on  l'cscorla 
jusqu'au  palais,  ou  toutes  les  personnes  fiuu- 
rant  dans  le  cortège  furent  revêtues  de  kal- 
tans  el  de  pelisses  avant  de  prendre  corii:»'. 

Maintenant  que  l'empire  était  pacifié,  il 
devenait  possible  de  s'occuper  activement 
des  affaires  de  l'erse.  Aussitôt  après  l'avéne- 
menl  de  Mahmuil  au  tr«'>ne  .  les  deux  ambas- 
sadeurs ixTsans,  Itisa-Kuli-Cban  et  \Neli, 
n'ayant  reçu  aucune  réponse  au\  commu- 
nications adressées  à  leur  cour  pour  établir 
les  bases  de  la  paix  à  conclure,  les  goover- 
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neurs  de  Bagdad,  Ahmed-I'ascha  ,  de  Kara- 
manie  ,  .\arill  Ahmed  Pas»  ha.  de<iendsrhe, 
Ibrahim    Pnsihn.  eurent   ordre  de   <lis|Mts«'r 
de««  troupes  pour  la  defen''e  des  frontiéresdc 
Knijdad,  1  ebri^  et  <iendsche  ;  HuslemPnschn, 
auquel  1rs  reU'Iles  voulaient  faire  donner  le 
sceau  de  l'eiiqure,  mais  dont  la  modestie  ne 
se  j)rêla  nullement  n  de  lelle<»  prétentions, 
fut  nommé,  en   sa  (|tinlité  de    gouverneur 
d'I.rivvan  ,  sérasker  de  ce  côte    I.e  rhan  per- 
san llusein,  t|ui.  en  se  rendant  de  Tébris  à 
Kriwan.   était   tond>é    eidre    les   mains  de« 
Turcs,  futde«apilé  devant   le   ko'srhk  des 
prcM-essions.  Les  deux  envoyé*^  persans,  après 
avoir  eu  plusieurs  conférences  avee  lereis- 
efendi  .  le  defter-emini ,  le  secrétaire  du  ca- 
binet du  L'rand  vesir  et  le  présidefit  <lu  ron- 
trôle   de  la    cavalerie,   lurent    adressés    au 
serasker  de  Itajidad.  Ommc  ils  entraient  à 
Diarbekr,  arriva  aussi   la   nouvelle  que  les 
Persans    avaient    fram  hi    l'Araxe,    et   que 
\N  eli-Mohainmed  Kuli-r.han  elail  en  route 
pour  venir  leliciter  le  sultan  .Mahinud  sur 
son  avènement.  Ce   nouveau   représentant 
du  srhah  fut  emmené  à  'lemeswar;  les  deux 
autres  furent  renlermés  a  .Mardin.  I  n  plus 
funeste  sort  frappa  renv(»yé  pervui  qui  etail 
allé  trouver  Sun  liai ,  chan  turc  de  Scbirvvaii; 
il  fut  décapité  ainsi  que  toutes  les  persimnes 
de  sa  suite,  et  Sun  bai  adressa  les  tèlcs  a  la 
Sublime  Porte.  Sun  liai ,  (pii  en  récompense 
de  ses  services  dans  les  dernières  (  ampapnes 
contre  les  Schahsevvens   et  les  Ssiphinaks, 
avait  été  investi  à  perpétuité,  pour  lui  et  S(îs 
deseendinls  ,  <U\  cbanat  i\r.  S(  birvvan  ,  et  qui 
maintenant  avait  mis  sur  pied  plus  de  trente 
mille  hommes,  reçut  du  Kouvcrnemenl  turc 
;{(». ()()(►  ducats.  Ahmcd-Pascha.  serasker  de 
ISaiZdad ,  commeiK.a   le    jiremier  à  jeter  les 
Persans    hors   dos  places    et   des  |irovince8 
qu'ils  avaient  reprises  depuis  la  lin  du  rc};ne 
dAhmed    III.   Kermanschahan ,    avec    ses 
trente-deux  bastions   armés  de  vinL't  deux 
canons,  fut  reconquis  ,  et  .\rdelan  incorporé 
de  nouveau  a  remi»ire  oUoman   juillet  IT.'Il  '. 
Après  la  soumission  de  Kermanschahan,  l'ar- 
inee  ottomane  se  mit  en  mouvement  du  côté 
d'Hamadan  ,  sous  les  ordres  du  serasker  ,\li- 
l'ascba,  lils  du  docteur.  Les  Persans  s'étaient 
repliés  sur  Kasvvin  et  Kbhar  ;  les  ']  urcs  cam- 
pèrent prés  du  village  île  Ssalihabad,  dans 
le  voisinage  d'Hamadan.  L'armée  du  schali 
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était  forte  ik»  trente  milU'  lunumes.  oom- 
niaiiilos  par  ses  ilouv  ^cm'^all\ ,  Ihamas- 
Kuli-Chan  cl  Ali-.Merdnn.  Les  ottomniis  s'n- 
>nnçaient  contre  elle  ,  qiiaïul  parurent  ileu\ 
me<isai;eni.retli-Ali-Uef;ile  Irbris  et  Allali- 
NN'erdi.  avee  ileii\  lettres  soiiscriles  par  les 
trois  premiers  begs  du  sehali ,  son  général 
dinfantorie.  le  chef  des  gardes-du-corps.  et 
le  chalife  des  chalifes.  ou  premier  clianee- 
Iier.  adressées,  l'une  au  serasker,  l'autre  à 
son  kinja.  Il  fut  repondu  à  ces  missives,  et 
en  attendant dautres  eommunieations,  l'ar- 
mée ottomane  s'avança  jusqu'à  une  lieue  et 
demie  du  camp  persan.  Le  lendemain,  uno 
heureavant  le  lever  du  soleil  1."»  septembre  ], 
le  scliah  déboueha  dans  la  plaine  de  Ko- 
ridsehan .  à  six  lieues  d  llamadan,  à  la  tète 
de  plus  de  quarante  mille  hommes,  ayant 
de  la  grosse  artillerie,  cuiq  fauconneaux  et 
deux  cents  petites  pièces.  La  bataille  fut 
sanglante;  mais  enfin  la  furlune  décida  en 
faveur  des  ottomans.  De  vingt  mille  cavaliers 
persans,  deux  mille  à  peine  échappèrent;  les 
trois  quarts  de  l'infanterie  furent  taillés  en 
pièces;  le  secrétaire  de  l'armée  et  le  cha- 
life des  chalifes  restèrent  parmi  les  morts. 
Trente-deux  canons,  deux  cents  pièces  d'ar- 
tillerie volante  et  tout  le  parc  des  trans- 
ports tombèrent  entre  les  mains  des  vain- 
queurs ,  qui  le  lendemain  s'empareront 
d'Hamadan.ou  se  trouvaient  sept  grosses 
couleuvrines,  vingt-huit  fauconneaux,  deux 
mortiers  et  douze  pièces  d'artillerie  légère. 
Pour  témoigner  sa  haute  satisfadion  de 
celte  victoire  éclatante,  le  sultan  envoya  le 
second  écuyer  avec  un  chatti-schérif  et  un 
ferman  a  l'armée  «  dont  le  visage  resplen- 
dissant, l'épée  tranchante,  avait  bien  légi- 
tim«'menl  gairné  le  pain  et  le  sel.  »  Le  mes- 
sager im|M;ridl  devait  attacher  «  sur  le 
turban  du  serasker  le  panache  de  héron, 
orné  de  pierreries  en  signe  de  gloire,  (ouvrir 
son  corps  valeureux  de  la  pelisse  qui  réjouit 
le  cœur,  lui  ceindre  le  sibre  concjuérant 
{/i>ur  abattre  les  ennemi>  ij,  et  lui  remettre 
en  outre  cent  cinquante  kaflans  pour  les 
croijodiles  de  la  mer  et  de  l'intrépidité, 
jH^ur  les  léopards  de  l'armée  et  de  la  vail- 
lance, n 
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Après  la  défaite  de  Korldschan,  les  Pcj- 
sans  s'enfuirent  vers  Kum  et  Kaschan  ;  les 
ottomans,  pour  profiter  do  leur  nvantagu, 
se  divisèrent  en  ih'ux  corps;  l'un,  de  sept  h 
huit  mille  cavaliers ,  conduit  par  le  sand- 
schakbeg  <l'Amasin  ,  ravagea  tous  les  villa- 
ges sur  les  derrières  ;  l'autre ,  sous  les  ordres 
do  Ssadik-Aga,  woiwodede  Mardin,  poussa 
du  C(^té  d'Isifahan.  Le  schah  avait  précipitti 
sa  course  vers  Taharan,  ItientAt  parut  Mo- 
liamnied-Hakir  avec  une  lettre  de  l'itimaded- 
dev\  let  pour  demander  (pie  l'on  admît  Kurid* 
schi-Has(  hi-Mohammed-  Uisa-Kuli-^Chan  h 
négocier  la  paix  comme  plénipotentiaire  du 
schah  (  IS  novembre  ITiJl  ].  Le  serasker 
y  (onsentit  et  engagea  des  négociations  qui 
lurent  approuvées  par  la  Porte,  sous  la  con- 
dition expresse  que  la  sécurité  des  frontière» 
ne  serait  point  compromise ,  et  que  l'armée 
ottomane  ne  perdrait  aucun  de  se»  avanta- 
ges. (Cependant  Ali-Pascha,  fils  du  docteur, 
et  Uuslem-Pascha,  après  un  siège  opiniAtre 
d'un  mois,  s'éUiient  emparés  de  la  ville  et  do 
la  forteresse  d  Trmia  [  If»  novembre].  Le 
prince  de  la  tribu  Hinanschin,  le  Kurdo  lla- 
kari ,  y  fut  laissé  avec  une  garnison ,  et  l'ar- 
mée poursuivit  sa  marche  sur  Tébris  (1). 
Douze  mille  cavaliers  prirent  la  route  do 
Ssaukbulak  et  de  Meragha ,  ulin  de  pour- 
suivre le  chan  de  liisatun.  Le  serasker  se  di- 
rigea par  Selmas,  vers  la  plaine  de  fudsch. 
En  ce  lieu  accoururent  de  tous  les  points  les 
habitants  du  pays  pour  implorer  merci  d'Ali- 
l'ascha ,  qui  jadis  avait  d(''jà  exercé  l'autorilcj 
à  Tébris  en  qualité  de  serasker.  A  Kes»;l- 
Melek .  à  deux  stations  de  Tébris,  se  pré- 
senta Tadscheddinsade -Mohammed- l{isa, 
au  nom  des  habitants,  avec  les  anciens  des 
faubourgs  de  Schenbghasan,  Jlikemabad  et 
Hilaiikuh,  pour  rendre  hommage  au  vain- 
((ueur  et  implorer  sa  protection.  Aus8il(H  le 
bin-baschi,  Musa-Aga- Jektscheschm  ,  fut 
(lèlarhé  avec  trois  mille  cavaliers  avec  l'or- 
dre de  courir  bi(Mi  vite  occuper  la  ville.  Au 
moment  ou  ce  chef  passait  le  pont  de  l'Ad- 
s(  Iiis7,u,  arrivaient  aussi  les  troupes  envoyées 
de  -Meragha,  et  Ali-Pascha,  fils  du  docteur, 
entra  triomphalement  dans  la  résidence  de 
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son  ancirn  p()U>erncm<Mit  i  V  décembre  |.  Le 
sulUiii  adrrssi  un  (  halli-»tlu*rif,  un  sabre  el 
une    pflissc    (l'Iiunneur  nu    conijmr.uil    de 
Tibris  el  d'I  rmia    1  .  A  lu  riituvelle  de  la 
victoire  de  koridschan,  la  piui  e  di'  lluuei>e, 
pressée  par  les  tribus  arabe»  de  Heni-Mon- 
ledk  et  de?.  iJehi-fclum ,  était  relourrue  sous 
la  dotninalioii  ttUoniaiie.  Les  raftpDrt.H  adres 
MS  par  le  serasker  de  H-iudad  sur  la  pour 
^uite   des  ncKiniations   de     pai\   elaifiil   à 
Constunliiioplu  l'objet  de  délibérations  dans 
le  palais  tlu  ^rarid  \esir,  et  le  premier  >alet- 
de-(  lianibre   du  sultan    |iarlit   pour  lta^llad 
avec  la  mission  de  bien  ruimailre  l't-tat  des 
chose».  A\nnt  qu'il  pùl  alleindre  sa  destina- 
tion ,  un  mcssaj^er  du  serasker  Alimed-Fas- 
(  ha  apporta  l'acte  liu   traité  conclu  a\et   la 
i'orle    le    10    janvier   17;J2.    Les   frontières 
étaient  lixées.  du  coté  de  l'Aserbeidsdum, 
par  l'Araxe ,  du  côté  de  l'Irak  ,  par  Derteri^ 
el   Deru»*,  de  sorte  que    (iendsdie,   lillis, 
Kri\\an,  le  .Nat  hdx  hiwan  ,  Kachel,  Karthli, 
Schnmachi  el  le  Dai^histan ,  avec  toutes  ses 
tiépendances,  restaient  à  la  lN)rle;  Tébns, 
Ardelan  ,  Kermanschahan  ,  Hamadan  ,   Hu- 
weise  et  le  Loristan  ,  demeuraient  en  la  pos- 
M'ssion   des  l'orsans   2  .  Le  traité  donna  lieu 
a  un  t;rand   conseil  tenu  a  (ionstantinople 
dans  le  ka'schk  des  Perles  ,  en  présence  du 
t»ultan  ;  là  se  trouvaient  le  grand  \esir.  le 
mufti,  les  j,'rands  ju^es  de  Kumili  et  d'Ana- 
loli ,  lejii;.'e  de  (ionstantinople  et  le  chef  des 
émirs,  les  généraux    des   trou|>es ,  les   mi- 
nistres de  la  l'orte  et  les  chodschagians,  par- 
mi lesquels  ligurnit  l'iiistoriographe  Ssiibhi 
comme    secrétaire    du    cabinet    du   grand 
vesir  (3i  [février  173J].  Le  reis-efendi   Is- 
moïl  lut  le  rapport  du  gouverneur  de  Bagdad, 
la  traduction  de  la  lettre  écrite  en  persan  et 
ra(  te  du  traité,  après  quoi  le  sultan  prit  la 
parole  et  lit  des  objections  contre  la  cession 
doTébris,  qui  avait  été  coiupiis  durant  les 
négociations.  Tout  le  monde  gardant  le  si- 

(1)  Ssubhi,  fol.  il. 

(2)  Ssubhi,  fol.  39,  cl  Tradtuionc  tnrca  dcllo 
fiCrUto  persiano  clic  i!  Curu  ■  Zibasci  Mchemcfi  riia 
con  plonipolcniiario  dcl  ciah  tli  IVr^ia  ronsi^mS 
al  vcsir  Alinicd  p.  di  Bagdad  ,  pIoni|>oU>nzlario  dcll 
alla  Porla .  il  quale  conlicne  il  trallato  di  pacc 
concluso  Ira  qucste  duc  monarchie.  Hanwar,  I.  n. 
p.  64. 


lence,  le   mufti  s'adressa  nu  defler  émini 
Muliammed-Lfendi,  el  lui  dit  :  u  l'arb*.  toi 
qui    ronnais    bien    toute    la    ncgui  iatioii.  u 
(À'lui-<°i  n  osant  exprimer  son  opinion,  Lir- 
dewBi-î>eid-Lbiibtkr-Lfendi  quill  »  sa  plaio 
et,  s'avanvAut  jusqu'au  bord  du  Kofa,  ei- 
posa  successivement  les  raisons  qui  devaient 
faire  conlirmrr  la  pai\  aii\  «ondilions  sous- 
crites par  .\lmn(l-l'as<  ha.  Lr  mufti  le  npri- 
roniida    rudement .    en    s  attribuant  u  lui- 
même  une  admirable  perspicacité  :   «  Eli 
bien  !  Kbiibekr-Lfendi.  tu  es  plus  oveugio 
que  m(»i ,  maigre  mon  Age  ;  lu  [xrds  le  temp?» 
a  de  vaines  paroles   avant   d'avoir   saisi    lu 
volonté    impériale,  m   Maintenant    le   grand 
vesir  invita  les  généraux  a  parler,  lixant  ses 
regards  sur  c  elui  des  armuriers,  qui  se  pro- 
nonra  comme  Lerdevssi-lilendi.  pour  l'adop- 
tion de  la  paix   Le  sullan  prit  de  nouveau  la 
parole  et  dit  qu'il  iallait  ajourner  toute  dé- 
ci>ion  jus(|u".iu  retour  du  <  Immbellan  envojé 
pour  pri'iidre  ilcs  informalioiis  sur  les  lieui. 
Le  mufti ,  (pu  avait  d'abord  impov;  silence 
u  Kerdewsi ,  parla  m.iinlenanl  dans  le  même 
sens,  mais  avec  une  adresse  toute  diploma- 
tique :  «  (llorieux    padist  hah  ,  nos   tètes  se 
courbent  devant  les  ordres  ;  les  proviiues  et 
b'S  places   fortes  t'ap()arliennent,   et  la  loi 
défend  de  céder  la  moindre  parcelle  de  ter- 
ritoire à   l'ennemi  ;   mais  pour  assurer  le 
repos  des  serviteurs  de  Dieu,  tie  tes  sujets 
et  de  tes  domaines,  la  remise  de  ipiehiues 
localités  par  simple  faveur  et  par  l'ellet  de  ta 
grAce  peut  être  considérée  comme  un  don 
de  la  générosité  et  de  la  munilii  ence  impé- 
riale. N'est-il  pas  vrai.mesNeigrK'urs?»  ajou- 
ta-t-il  en  se  tournant  vers  les  ulémas,  qui 
tous  l'approuvèrent.  Toutefois  le  sultan  or- 
donna que  cette  grave  question  serait  agitée 
en(ore  dans  le  palais  du  grand  vesir.  Il  pa- 
raîtrait que  le  signe  d'intelligence  adressé 
par  le  grand  vesir  au  général  des  armuriers, 
pour  le  faire  parler  en  faveur  de  la  paix  au 
prix  du  sacrifice  de  Tébris,  fut  uni;  des  cai>- 
ses  de  la  chute  de  ce  premier  ministre,  qui 
arriva  quinze  jours  après.  L(î  S(  enti  fut  en- 
voyé aa  serasker  de  Tébris,  Ali-Pasclia, 
dont  le  père,  le  fameu.\  Nuh-Efendi,  était 
probablement  un  Vénitien  ^l).  Le  mufti  et 


(1)  D'apris  les  rapports  du  bajlc  Emmc  du  25 
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't*  umiiii  vesir  tomberont  tons  diMix  Aiclitnos 
de  la  paix  Imntcnsoconclno  iwcr  lesl*ersans, 
pour  donner  snlisPnclion  au  peuple  (P. 

l.a  déposition  du  ijraiid  vesir  eut  lien  dans 
le  mois  de  Kamn^an  .  d'une  manière  t(>nt-;W 
fait  inattendue  !*' jtuirmème  où  le  manteau 
du  Propliete  était  e\p(»si''  dans  le  sérail  aux 
hommages  des  fidèles.  Le  premi«T  ministre 
et  le  mufli,  les  ve<irs  et  les  niémas,  les 
sriieielis  et  les  cliodsrhaizians  s'étaient  ras- 
sembles, eommedeeoutume.  dans  leko'srhk 
«lu  Sofa .  sous  les  yeux  du  sultan ,  et  ve- 
naient de  louehcr  le  vêtement  saeré  avec 
leurs  sourcils.  Après  que  la  rour  se  fut  re- 
tirée, eoinme  il  ne  restait  plus  que  le  jjrand 
^esir,  le  mufti  et  les  vesirs,  Osman  fit  siune 
à  reux-f i  de  sortir,  et  ils  s'en  allèrent  se  pla- 
cer devant  le  ko'srlik  «rKriwan.  Le  sililidar 
qui,  d'après  le  rérémonial  ,  doit  soutenir  le 
L'rand  ve«irsous  les  bras,  sexeusa  sur  la  fai- 
blesse de  son  Age  et  sortit;  de  sorte  que  le 
premier  miiustre  alla  seul  retrouver  les 
autres  vesirs.  Aussitôt  revint  le  sililidar  pour 
annoncer  aux  grands  dignitaires  que  le  sul- 
tan se  rendant  à  la  salle  de  la  eirconrision, 
ils  ne  pouvaient  rester  ou  ils  étaient,  et  (ju'il 
leur  fallait  se  retirer  dans  l'intérieur  du 
kœscbk,  ce  qu'ils  firent.  Le  sultan  étant 
pasMÎ  en  effet  dans  la  salle  de  la  eirconrision 
avec  le  mufti ,  le  sililidar  demanda  le  sceau 
au  grand  vesir  et  lui  signifia  de  s'embarquer 
sur  nne  galère  tonte  ftrète  à  faire  voile  pour 
Clialcédoine;  en  même  tem[is  il  arinorira  au 
defterdar  qu'en  attendant  l'arrivée  du  nou- 
veau grand  vesir,  il  était  c  hargé  de  la  direc- 
tion des  affaires  en  qualité  de  kaimakam. 
L'hi.stoire  a  peu  de  faits  importants  à  signa- 
ler s^»us  l'administration  du  vieux  Osman-le- 
Iloiteux,  homme  vir.lent  et  emporté.  l'our 
mettre  un  terme  aux  débats  élevés  au  sujet 
des  comptes  entre  le  gouverneur  actuel  d'E- 
gypte, le  silihd.'ir  MobammerJ  -  F>as  lia  et 
Sf)n  prédeccsM'ur  Abdullah-hteprili ,  il  en- 
voya sur  les  lioux  l'ex-reiwfendi  Suleiman, 
et  lui  confia  en  même  temps  l'inspection  de 


mai  1732.  Vf  nczij,  dans  les  actts  des  arc)ii\cs  do  la 
mabon  impériale 

(1)  r.apporl  de  Tairaan  ,  ri  d'apr^'S  celui-ci  l'ex- 
posé de  la  conférence  adressée  à  l'emiK-Teur  en  date 
du  J  mai  1732,  dans  la.Ste  i;. 


la  monnaie.  \  ri  antre  Suleimnn-F.fendi ,  sur- 
nommé .lo;;linrlds('liisade  (le  (ils  du  mar- 
eliand  de  lait  caillé)  ,  qui  avait  été  comme  le 
reis-eftMidi  Suleiman  ,  l'un  des  familiers  du 
grand  M'sjr  Ibraliim-Pasclia  .  et  le  cotdident 
le  |>Ui'<  intime  de  son  beau-fils,  le  kiaja  Mo- 
hammed, et  installé  en  qualité  de  directeur 
de  la  monnaie  impériale,  puis,  après  la  chute 
du  ministre,  s'était  mi  jeté  en  prison  iHcon- 
diinni)'!  à  payer  1 ,(»(»()  bourses ,  fut  rappelé  do 
Leniuos,  lieu  de  son  exil,  et  chargé  de  con- 
duire la  surre  à  la  Mecque.  Le  kapndan- 
paseha,  Schahin-IMohammed,  qui  avait  rendu 
jadis  de  grands  servires  comme  aga  des  janit- 
sciiares,  fut  reconnu  incapable  de  dirigerla 
marine,  et  nommé  gouverneur  de  la  Canée. 
Le  reis  du  port,  Llhadsch  Husein  le  mara- 
buth,  ou  le  vaillant  champion  dans  la  guerre 
sainte,  fut  d'abord  investi  provisoirement 
des  fondions  de  grand  amiral,  dont  il  reçut 
définitivement  le  diplôme.  Le  lendemain  de 
la  déposition  <lc  Schahin-Mohammed  ,  l'in- 
terprète de  l'arsenal ,  (Constantin  Ventura, 
depuis  lori'^-temj)s  suspect  de  corruption  et 
d'espionnage  au  profit  de  l'étrangtîr,  fut  mis 
à  mort,  et  à  sa  place  on  nomma  (liorgki, 
agent  du  woiwodc  de  Valachie.  Le  savant 
imam  du  sultan  ,  Pirisade,  qui ,  six  mois  au- 
[laravant,  a\ait  éli';  institué  juge  de  (lonstan- 
linop'.e,  fut,  à  sa  prière,  admis  à  résigner 
ses  fonctions,  en  échange  desquelles  il  reçut 
la  dignité  de  grand  juge  d'Anatoli,  avec  les 
émoluments  de  quatre  places  de  juge.  Le 
chef  des  émirs,  Ammadsade  Seïd-.Moham- 
med ,  élevé  par  les  rebelles,  fut  rejeté  dans 
son  obscurité.  Le  mufti  Abdullah-l'asch- 
makdschisade ,  homme  grossier  et  plein  d'or- 
gueil, qui,  lier  de  l'appui  d'Osman-le-Iioi- 
teiix,  s'était  permis  souvent  des  propos 
audacieux  contre  le  sultan  lui-même,  fut 
déposé,  et  eut  pour  successeur  Damadsade- 
Lbulchair  f  i't.  février  IT.'J'i  l,  qui,  le  lende- 
main de  son  installation,  fit  preuve  d'adresse 
et  de  souplesse  diplomali(pie  dans  la  délibé- 
ration relative  a  la  paix  avec  la  l'erse. 

Dans  une  inspection  du  trésor  impérial, 
il  s'était  trouvé  dans  l'une  des  caisses  une 
pierre  offrant  l'empreinte  de  pas;  l'on  crut  y 
reconnaître  la  trace  des  pieds  du  Prophète  ; 
elle  fut  considérée  comme  une  des  plus 
saintes  reliques  ,  et  par  ordre  du  sultan,  on 
l'incrusta  dans  le  mur  de  la  musquée  d'Ejub, 
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au  sud-est ,  à  droito  de  l.i  prandiî  fciiôtre  , 
«  ou  elle  brille  de  reflets  éternels  comme  le 
front  des  liouris.  »  (M  janvier  i1.il\  1). 
Les  jardins  de  la  vallée  des  Kaux  douces 
qui,  après  la  destruction  des  <  ent  viii;it 
kœschks,  nccomplie  en  trois  jours  ,  avaient 
été  adjugés  à  cent  rin(|uante  propriétaires 
divers,  liircnl  maintenant  conliMpies  et  at- 
tribués comme  londalion  an  c(»r[is  des  bos- 
taiidscliis  1  lu  janvier  j.  I-es  prohibitions  an- 
térieures contre  les  amples  bournous  des 
femmes,  les  pantoufles  et  les  !»oimets  bro- 
dés, les  collets  des  manteaux  en  soie  ,  louRS 
de  deux  aunes,  les  voiles  trop  fins  et  trop 
transparents  (|ui  laissaient  deviner  le  visa^^e, 
les  vêtements  dt;  dessus  trop  justes  et  trop 
serrés,  (jui  traliissaienl  les  formes  du  corps, 
furent  renouvelées  avec  utiei;rando  rigueur, 
et  (jnelques  b'mmes,  accusées  d'avoir  voulu 
séduire  des  inoslimsà  l'aide  de  ce  costume, 
furent  noyées.  Kn  ce  temps  aussi  audience 
fut  accordée*  aux  envoyés  exlr.iordiriaires  de 
Russie  et  d'Anlriclie,  venus  pour  oITrir  leurs 
félicitations  au  sultan  sur  son  avènement  au 
trône.  «  Le  maudit  l'internonce  Taîman), 
dit  Subhi ,  fut  amené  dans  le  diwan  impé- 
rial, et  après  qu'il  eut  toU(  lu''  de  son  front, 
en  silène  de  soumission,  la  poussière  de  la 
porte  de  la  salle  du  trùne,  puis  déposé  ses 
lettres  de  créance  et  des  présents,  il  fut, 
selon  l'ancien  usa^e ,  revêtu  de  l'habit  de 
pala.  hors  de  proportion  avec  sa  chétive 
stature.  Inonde  de  bordieur,  il  sortit  du  sé- 
rail du  roi  des  rois  ,  et  par  l'éloifînement  de 
cet  être  misérable  et  couvert  de  souillure  , 
le  champ  resplendissant  du  sérail  (jui  accroît 
et  ionserve  les  sentiments  d<;  tendresse  ,  se 
trouva  délivré  enfin  et  pacifié.  »  (2  [  10  fé- 
vrier. ) 

L'élévation  du  résident  Talman  à  la  di- 
vinité d'inlernonce  avait  repomln  à  l'envoi  de 
l'ambassiideur  Mustafa-Aiia ,  depuis  reis- 
efendi ,  qui,  promu  au  ran^'  de  secorid  def- 
terdar,  était  aile  à  Vieime  avec  une  suite 
de  soixante -deux  persoimes  et  vinpt-cinq 
chevaux  notifier  l'avéncmcnt  au  trône  du 
sultan  Mahmud.  Entre  autres  présents,  il 
ofl'rit  des  ouvrages  imprimés  dans  les  trois 


(1)  SMibhi.  fol.  38. 

(2)  Le  même,  fol.  39. 


dernièrofi  années  à  Conslantinople  et  reçut 
de  son  côté  le  Dictionnaire  de  Menin^^ki  c'é- 
tait le  premier  exemple,  cl  jusqn'anjoiir- 
(t'hui  il  est  resté  le  dernier  signale  du  moins 
dans  riii^loire  de  la  diplomatie  ottomane, 
d'échange  de  livres  par  voie  d'ambassade. 
Au  r»'ste  .Muslafa-Kfendi  n'eut  (ju'à  se  louer 
(b'S  procèdes  de  la  i  (»ur  impériale  .i  son 
euard  ,  tandis  que  l'efendi  enxtyé  en  l'olo- 
^'neavec  une  mission  analo^^ue  se  plai;init  à 
son  retour  de  n'avoir  pas  été  traité  conviMia- 
l>lement  ;  à  la  vérité,  le  r»^ident  polonaiii 
comte  Stadni(  ky  soutint  le  (diitraire  ,  1  ). 
Outre  l'ambassadeur  turc  ,  on  vit  alors  paraî- 
tre aussi  à  N'ienm;  Jusuf-(!hodsclia,  envoyé 
par  le  bej^lerbe}^  de  lunis.  Ilusein,  pour  se 
plaindre  des  actes  de  violence  dt's  pirates 
siciliens,  ialman  avait  joui  d'une  ;;ranile 
faveur  dans  son  audience  auprès  du  sultan  ; 
car  au  discours  tenu  en  italien  par  le  repré- 
sentant de  l'empereur,  Mahnmd  avait  ré- 
pondu lui  même  par  cpielques  paroles  l'J 
février  17.{2  |.  Ouant  a  Uoiineval,  il  n'était 
arrivé  à  Constantinople  (|u'à  la  fin  du  ;irand 
vésirat  de  Topal-Osman,  qui  se  montra  ex- 
traordiiiairement  atladié  a  cet  envovii  et 
aux  Français  en  général.  Les  subsides  accor- 
dés à  llakoc/y  ,  qui  de|>uis  (}uel(|ue  temjis 
avaient  été  diminués  ,  furent  reportés  ù  7'i. 
jtiastres  par  jour  ;  mal^jré  cet  accroissement 
dans  le  «redit  du  réfu^'ié  transvhanien  et 
ses  efforts  combinés  avec  ceux  de  IJonneval 
contre  l'empereur,  le  représentant  de  ce 
monarque  rencontra  moins  d'obstacles  dans 
sa  mar(  lie ,  parce  (jue  la  m»  sintelli;,'ence 
éclata  entre  ses  deux  adversaires  :  Jlakoc/y 
déclara  ne  vouloir  plus  avoir  affaire  à  llon- 
neval,  qui  refusait  de  lui  donner  le  titre  de 
jirince  de  Transjlvanie.dr.Ve  à  ces  disputes, 
et  a  l'aide  des  espions  (ju'il  entretenait  dans 
leur  cnloura;;e,  Talman  ,  informé  de  tous 
leurs  propos  et  de  toutes  leurs  démarches, 
se  trouvait  en  état  de  combattre  leurs  liosti- 
lilés. 

]m  Porte  envoya  au  nouveau  dey  u'ouver- 
neur  d' Aluer  le  diplôme  de  confirmation,  a 
la  condition  qu'il  ratifierait  le  traité  de  navi- 
gation condu  avec  l'empereur.  'Ialman  sut 
dépenser  fort  ù  propos  l.O'io  ducat^i  p(»ur 


(I)  Rapport  de  Talraan,  dans  la  Sle-H. 
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dt''j«'UtT  le  plnn  ilo   HtMinovnl ,  ('(msistniit  ;\ 
nu'llroen  iampn{;ne  ili'uv  arnu-cs,  1  uiu-  cii- 
rigee  en  apparence  contre   Hclgraii  tandis 
que  l'autre  opérerait  contre  la  Hosnie  et  la 
St>rie.   Le  si  hali  -  hemier    turc  à  Vienne. 
Omer-Aga  .  dout  la  mission  a>ait  été  ajour- 
née peniianl  sept  ans  et  dont  la  cour  impé- 
riale a^ait  tlemanilé    vainement    le   rappel 
auprès  (le  la  Porte  tliirant  sept  autres  années 
encore,  fol  enlin   rexuiue.  La  persécution 
lies  Arméniens  el  des  (irecs  contre  les  catho- 
liques s'arrêta  enlin.  et  la  discorde  éclata 
>i(»Umment  entre  les  premiers  au  sujet  de 
la  nomination  d'un  patriarche  .lesdeux  par- 
ties avant  comparu  dans  le  dnvan,  le  i,Tand 
\o«»ir  ajourna  la  déi  ision  au  lendemain  j -27 
avril  1T:U   .  Le  samolide  la  Passion,  le  nou- 
veau patriarche  lut  conlirme  dans  sa  dignité 
et  s<»n  prédécesseur  (ondamne  aux  ç.iléres 
avec  tous  les  metr«tpolitains  et  les  ar(  himan- 
drites  ses  partisans  ;  l'année  suivante ,  le  nou- 
veau patriarche  fut  exilé  à  Hrusa ,  et  Jéré- 
mias.  odieux  à  toute  la  nation,  fut  installé 
8ur  le  premier  siéire  spirituel  [  '2U  octobre 
M:V2  1.  La  prédile<  lion  du  tirand  vesir  pour 
les  Français  venait  de  ce  qu'autrefois  il  avait 
été  racheté  et  enlevé  par  des  hommes  de 
cette  nation  à  des  jurâtes  entre  les  mains 
dcMpiels  il  était  tombe  ;  mais  à  peine  Topal- 
mman  eut-il  quitté  la  direction  desallaires, 
le  nouveau  grand  vesir  Ali ,  lilsdu  docteur, 
également  indisposé  contre  les  Français  et 
les  Kusses,  se  plaignit  que  les  Maltais  eus- 
sent osé  capturer  la    hiala  ;  troisième  vais- 
seau amiral  des  Turcs,;  Villeneuve  répondit 
que  les  chevaliers  de  Malte  écoutaient  peu 
les  remontranf es  du  roi  de  France  de  même 
que  le^  états  harbaresqucs  étaient  indocile» 
envers  le  sultan  1  .  L'ambassadeur  anglais 
eut  a  subir  de  grands  affronts,  parce  que  le 
capitnine  du  vaisseau  à  bord  duquel  il  avait 
soupe,  dan««  un  transport  d'ivresse,  fit  tirer 
le  canon  au  milieu  de  la  nuit;  la  I>orte  exi- 
geait que  l'on  pen<lit  le  capitaine;  heureuse- 
ment la  chute  du  trrnnd  vesir,  arrivée  trois 
jours  après,  vmt  mettre  un  terme  aux  anxié- 
tés de  l'ambassadeur    Mars  1.  L'envoyé  vé- 
nitien Emmo  Anu'elo  s'efforçait  d'apaiser  la 
Porte  irritée  des  déprédations  que  deux  ca- 


{{,  h»i>{>ort  fk  Talman. 


pitaines  de  brigands  de  Xéroméro  ,  Trombu- 
clii  el  r.azouli.  avaient  exercées  sur  le  terri- 
toire de  lUitrinto ,  l'revesa  el  Vonitza. 

La  Uussie  avait  envoyé  à  ('onslantinople 
le  priiKo  S(  herbaloiV  comme  ambassadeur 
extraordinaire,  pour  féliciter  le  sultan  Mah- 
mud  de  son  avènement  au  trùne.  I>e  son 
c(M6,  la  Porte  lit  partir  pour  la  Uussie  Mo- 
hammed-Said.  ipii    se   reiuiit   ensuite    en 
Suéde  pour  aller  complimenter  le  roi,  en  ré- 
jionse  à  ses  felii  ilalions  sur  l'avènement  de 
Mahmud,  et  en  même  temps  afin  de  pour- 
suivre encore  le  paiement  des  dettes  do 
Charles , déjà  réclamé  en  vain  parle  dernier 
ambassadeur  (1).  Les  débals  entre  la  Porte 
et  la  Uussie  au  sujet  d(îsrscherk(*sses  eurent 
une  gravité  toule  particulière.  Au  nord  du 
(laucase,  dont  la  chaîne  s'étend  de  In  mer 
Caspienne  à  la  mer  Noire  comme  un  mur  de 
séparation  naturelle  entre  l'Kuropc  et  l'Asie, 
deux  grandes  rivières  i>refinent  leur  source, 
le  Kuban  et  le  Térek,  qui  d'abord  se  dirigent 
du  sud  au  nord,  et  dont  l'une  tournant  en- 
suite à  l'ouest  va  se  jeter  dans  la  mer  d'As- 
zow  tandis  ijuo  l'autre  v(îrse  ses  eaux  dans 
la  mer  Caspienne;  (înlrc  les  sources  de  ces 
d(^ux  fleuves,  toujours  au  nord  du  (Caucase, 
naît  aussi  le  liaksan  (jui,  dans  sa  direction  au 
nord-est,  rencontre  la  Malka  avec  la(|uelie 
il  se  réunit  un  peu  avant  l'embouchure  de 
cette  rivière  dans  le  Térek.  Le  territoire, 
limité  par  la  Malka,  le  Uaksan  cl  le  Térek,  est 
habité  par  les  Tscherkesses,  dont  une  bran- 
che porte  aussi  le  nom  de   habarlais,  car 
l'scherkcKScs  et  Kabarlais  parlent  la  même 
langue  et  forment  «in  seul  et  même  peuple  : 
ce  nom  de  Kabartai  vient  de  deux  frères  qui 
le  portaient,  et  il  est  une  des  nombreuses 
appellations   sous   lesquelles  a|)paraît.dan8 
l'histoire  cette  nation  remarquable  par  l'hé- 
roïsme des  hommes  et  la  beauté  des  fem- 
mes. Déjà  Strabon  connaît  les  Kerketesdans 
la  contrée  occupée  par  les   Tscherkesses; 
l'ideiililé  des  Zyches  d(;  Procope,  de  Pline 
et  d'Llienne  de  Uy/.ance  ,  établis  sur  le  lit- 
toral de  la  mer  Noire,  avec  les  Tscherkesses, 
ressort  du  témoignage  du  voyageur  génois 
(iiorgio  Inlerianoi^N  et'»  Kabaxia  de  Con- 


(t)  Rapport  de Talrnan. 
(2)  Uamuiio,  I.  n,  ]>-  l'JO- 
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jtUintIn  Pori)hyrofîcti«''to  est  bien  la  hiibnrtn 
d'iiujourd'liui  1  .  D'après  U's  (K»èli'»,  a>aiil 
Itirrivéeiles  prince;*  Knbarluis  delà  Krinu'»', 
les  TscherkesîK'S  ^e  nommaient  Kescks  ou 
Kasarhs;  de  leur  mtlanne  avec  les  Uusmh 
W)nt  probablement  sortis  les  «losaqufs  2  . 
Eu\-môme8  8e  nomment  Aide^u.  dapns  le; 
premier  chef  de»  No^liais  dont  ils  parla^e- 
renl  autrefois  les  demeures  cl  dont  les  snu 
verains  leur  donnaient  aussi  des  lois ,  mais 
avec  lesquels  il  ne  faut  pas  les  confondre  ;  car 
leur  idiome  est  bien  distin(  t  de  la  laiiL'UO 
turque.  La  tribu  Tsclierkesse  des  Kabar- 
tais,  qui ,  dans  le  septième  siècle  de  riicfjire, 
émifîra  de  la  Kriméc  et  s'établit  dans  l'ilo 
formée  par  les  deux  bras  du  huban(H).se 
transporta  plus  tard  sur  le  territoire  limité 
par  les  neu> es  cites  plus  haut,  ou  une  partie 
d'enlr'eux  se  lixerent  le  lon^  de  la  Malka, 
du  llaksiin  et  sur  la  rive  gauche  du  Terek , 
et  l'autre  sur  la  rive  droite  de  ce  dernier 
Heuve;  les  premiers  s'appelèrent  lesiirands 
et  les  seconds  les  retits-Kabartaïs.  Le  prince 
de  Tmulorokun  ,  au  commencement  du  on- 
zième siècle  de  l'ère  «bretienne,  avait  déjà 
soumis  les  Kaseks  ou  Keso^>  (V)  ;  cinq  cents 
ans  plus  tard ,  les  ICberkesses  et  les  Kabar- 
tais  envoverenl  des  députés  et  des  otaj^es 
aux  czars  de  Russie,  en  signe  de  soumis- 
sion 5,.  Dans  les  derniers  traités  de  paix 
entre  la  Porte  et  la  Kussù',  les  Ts(  lierkesses 
comme  les  Nogbais  avaient  été  reconnus  in- 
dépendants du  chan  de  Krimée(G) ,  et  dans 
les  dernières  expéditions  déjà  racontées  de 
Kaplan  et  de  Seadet-Girai  contre  les  Kabar- 
taïs,  pour  les  forcer  au  paiement  du  tribut 
I  infamant  en  jeunes  filles  et  en  jeunes  jîar- 
!  çons ,  la  Russie  avait  fait  mine  de  vouloir 
i  assister  les  adversaires  des  Tatares(7j!  17-21)1. 


(1)  Archix-s  du  Nord,  n"'  23  et  l'i,  en  extrait 
(lnn:>  le  bulletin  iini>er»el  df  t'éruv>ac ,  eu  février 
1820.   llisl.   p.  207. 

(2)  Voyage  de  Klaproth .  dans  lo  Caucas«  i<  la 
Cc'orgic,  toni.  i,  p.  147  cl  suiNanlr^. 

(3)  Voyage  de  Klaprolh  ,  tom.  «i,  p.  ^2G. 

(4)  Nestor,  et  d'apris  lui  ll^rn. 

(5)  Le  m^me.  chap.  18,  aperçu  des  relations 
de  la  I\us$ie  avec  le  Caucase  et  la  Gtorgie. 

(6)  PaUd'Andrinople,  1713,  dans  Schœl,  1.  xiv, 
p.  297. 

{!)  Voyage  de  Klaprotb,  cbap.  x\ui,  p.  li. 


Mais  avant  que  deux  armées  f'i^coulassent , 
Harbt  (Jirai-Sultan  et  Murad  (iirai-^uUan, 
frères  du  clian  Minuli-Ciirni .  niaient  pénétré 
avec  une  armée  dans  la  Kabnrta  et  avaient 
tte  battus  par  les  |s(  iierkeSM-s  dan^  les  de- 
liles  sur  les  bords  du  llaksan  (1  '. 

.Maintenant  le  Kusnie  redama  d'abord  la 
souveraineté  sur  une  partie  de  la  Kabarla  ri) 
et  bienl(it  a|)res  sur  re  pays  tout  entier,  imi 
produisjinl  un  mémoire  dans  letjuel  les 
Ischerkesses  étaient  représentes  < oinnie  des 
(losaquesori';inairesde  ri  kraine  et  par  con- 
séquent des  sujets  russes;  cette  asM*rtion 
étranu'e  sur  l'orimiie  des  Isclierkesses  et  b'S 
prétentions  de  la  Russie  devaient  d'autant 
plus  blesser  la  Porte  et  irriter  surtout  le 
iKiuveau  ^rand  vtîsir  Ali ,  fil>  du  docliMir, 
d'ailli'ur>  indispose  lontre  les  Russes,  »|uo 
neuf  années  auparavant  le  czar.  dans  une 
lettre  apportée  par  Mohammed,  a;;a  de 
Nissa ,  avait  reconnu  les  'i'scherkessescomme 
des  N(<{ihais  sujets  du  sultan  il). 

Le  nouveau  ^rand  vesir  arriva  à  .skutari 
deux  mois  après  sa  nomination,  et  lit  une 
entrée  solennelle  dans  la  ca[)italei  10  ma 
17;}-2  I;  jiuis  l'inleriKMice  impérial  reeutson 
audience.  Ali ,  fils  du  do<  leur,  clianpea  selon 
la  coutume  le  kiaja  et  la  plupart  de>  fonc- 
tionnaires de  la  Porte  ;  il  trouva  le  lrés<jr 
augmente  de  1.')  millions  de  |)iastres,  somme 
énorme  qui  jtrovenait  de  la  succession  et 
et  des  biens  du  ;:rafid  vesir  lbrahim-Pas(  ha 
immolé  dans  la  révolte  .  de  son  kiaja  ,  de  se» 
lils  et  de  ses  gendres.  Plusieurs  ulémas  fu- 
rent bannis;  le  sei  rétaire  du  défunt  kapu- 
dan-pasclia  ,  Selim  .  et  son  ami  dévoni-  lo 
defterdar  déposé  de  (landie  ,  llasan-le-lloii- 
grois  ,  sur  une  accusation  portée  contre  eui 
par  le  jardinier  de  Selim  auprès  de  l'aga  de» 
janitsehares,  tombèrent  dans  la  disgrAce; 
et  comme  les  c  alomnies  du  jardinier  don- 
naient lieu  a  des  propos  dans  la  ville,  pour 
y  mettre  fin  l'on  envoya  le  premier  en  qua- 
lité de  defterdar  en  liosnie  ,  et  le  second  au- 


(1)  Voyage  de  Klaprotb,  p.  Mi. 

(2jl^  menioria  del  rcsidenlc  Wisniakoff;  Pcra, 
li  9  agoslo  .  17S1. 

(.'\)  Copia  délia  letlera  di  S.  M.  HuMJana  ,  che 
jcrisse  al  «ullano.  con  il  rilorno  del  capigibasii, 
Msli-MehemetAga,  21  febvr.  1723.  ble-R, 


HISTOIRE  DE  LT.MPIRE  OTTOMAN. 


pri-silu  ijouvorncur  do  S;ilonik  (xuir  lui  servir 
(le  >ocrt't;iire.  A  la  place  ilii  dollerdar  lir- 
doN* si-Ebulu'kr-Kfendi .  demie,  fut  nomme 
Laaii-Mustafa  .  envoyé  iiaiziière  on  I-!j:y|)te 
romme  iiispe»  tour  des  monnaies;  Firdewsi 
fut  lun  des  ealliuraphes  les  plus  renommés 
de  S(  P  temps,  et  c'est  lui  qui  eerivit  la  plu- 
part (îes  lettres  de  créance  des  ambassadeurs 
auprès  des  puissniues  étratipères  sous  le 
rè^îi.e  d'Ahmed  111.  I.e  i^rand  \esir,  qui, 
a>î»nl  réside  long-lemps  sur  les  frontières 
de  Perse  ,  connaissait  les  services  et  les  fau- 
tes des  commandants  de  ces  cantons,  montra 
tout  d'abord  qu'il  savait  récompenser  et  pu- 
nir :  le  vaillant  beulerbo;:;  Timur-Moham- 
med-j>as(lia  futrevélude  la  di^nitédc vesir ; 
Aarili-Alimed-Fascha  fut  de«laré  traître  et 
traité  comme  tel.  Il  avait  entretenu  avec  les 
Persans  une  correspondarue  pour  les  appeler 
à  Eriwan,  puis  sacrifié  voldulairement  la 
moitié  de  l'armée  qui  lui  était  conliée  ;  rap- 
pelé d'Erivvan  ,  il  avait  été  transféré  à  Teklve 
pour  y  commander  les  Juruksou  Turkmans 
nomades.  Maintenant  lesp<»uverneursd'lla- 
mid  et  d'Aidin  reçurent  ordre  de  marcher 
contre  lui  et  livrèrent  sa  tète. 

In  dM  premiers  soins  du  j^rand  vesir  fut 
l'amélioration  des  monnaies,  dont  l'altéra- 
tion entravait  depuis  lont;-lemps  les  transac- 
tions commerciales;  l'on  frai)pa  de  nouvelles 
piastres  et  de  nouveaux  paras ,  et  les  anciens 
paras ,  dont  il  fallait  8  ou  *J  d'après  le  titre 
légal  pour  une  draj;me,  furent  rachetés  à 
raison  de  l.'i  demi-paras  pour  une  dragrae 
dar';ent.  Une  solennité  intéressante  fut  ho- 
norée de  la  présence  de  tous  les  membres 
du  ministère  et  de  la  cour  du  sultan  :  ce  fut 
l'ouverture  du  nouvel  aqueduc  qui  devait 
amener  aux  fauhour;iS  de  l'éra  et  de  Galata 
les  eaux  de  deux  vallées  des  villa^^es  de  r>al- 
bao  et  de  Itcl^rad,  et  qui  se  développait 
sur  une  longueur  de  cinquante-six  aunes. 
I/enNemble  des  travaux  formant  ce  grand 
ouvraiie  peut  être  attribué  a  une  douzaine 
do  ministres  et  de  personnages  éminenls. 

>adir-Kuli-€han ,  l'heureux  brigand  du 
Chorasan  ,  avait  ouvert  sa  f:arriere  de  con- 
quérant en  prenant  possession  par  trahison 
de  Kelat ,  héritage  de  son  onrle  qu'il  mit  à 
mort;  combattant  ensuite  pour  le  schah 
Tahmasip,  souverain  légitime,  il  avait  par 
trois  victoires  affranchi  la  l'erse  du  jou!.'  des 


.\fL'lians  et  replacé  l'héritier  des  Ssollis  sur 
le  IrAne  de  ses  aïeux;   en   ré(om|>ense  de 
tant  de  services,  il  avait  re»,'«  de  ce  prince 
ipiatre  des  plus  belles  provinces  du  royaume, 
le  Chorasan,  h'   Masendernn  ,    le  Sistan  et 
l'.\seirbeids(  bail  ;  le  schah  voulait  même  le 
revêtir  du  litre  de  sultan,  mais  Nadir  ne 
l'accepta  point  et  se  contenta  ch;  celui  de 
serviteur  du  schah;  il  s'appela  donc  Tamas- 
Kuli-Chan.  Ainsi  <]u'on  l'a  déjà  vu,  immé- 
diatement avant  le  riMiV(>rs(^m(Mit  de  'tahma- 
sip ,  Nadir  avait  battu  les  ottomans,  pris 
Hamadan,  Kermanschahan,  Ardelan  et  Té- 
bris;  mais  pendant  ces   complètes  les  Af- 
ghans s'éiaient  ressaisis  du  Chorasan,  et  il 
avait  dû  courir  de  ce  cAtépoiir  faire  rentrer 
la  province  sous  la  domination  du  schah  ou 
plutôt  alin  de  s'y  forlilier  lui  même.  Mais 
C(;tle  di\(îrsion  permit  aux  ottomans  <iv.  re- 
prendre les  villes  perdues  et  de  faire  subir 
aux  l'ersans  la  défaite  de   Koridschan.  Ali , 
le  lilsdu  docteur,  qui ,  étant  gouveriuuir  de 
Tébris,  avait  construit  dans  cette  ville  une 
mosijuée  et  une  médrèse  auxquelles  il  atta- 
cha de  grands  revenus,  ne  pouvait  s'accou- 
tumer à  l'idée  d'une  paix  qui  devait  ramener 
Tébris  en  la  possession  du  schah.  Néanmoins 
la  reprise  des  hostilités  ne  vint  yias  de  lui» 
mais  bien  de  Tamas-Kuli-Chan,  (|ui,  battu 
d'abord    dans  le   Chorasan,   avait  fini   par 
s'emparer  d'ilérat  et  par  transporter  plus 
de  neuf  mille  familles  afghanes  dans  d'au- 
tres villes  de  la  Perse.  Ouand  la  paix  dont  il 
a  été  question  i)lus  haut  eut  été  conclue  avec 
la  TuKjuic;  par  l'entremise  de  l'ambassadeur 
persan    Ssali-Kuli-Chan,  et    que    Itaghib- 
Kfendi  se  fut  rendu  à  Iszfahan  d(!  la  part  du 
sultan,  Tamas-Kuli-Clian  saisit  cette  occa- 
sion ])our  oiilrag<;r  publiquement  le  schah 
et  proclamer  sa  désapprobation  par  une  cir- 
culaire adressée  à  tous  les  gouverneurs  du 
royaume  (1).  Arrivé  a  Iszfahan,  il  renversa 
du  trône  le  schah  Tahmasip  dont  il  s'était 
juscpialors  prétendu  le  serviteur,  et  il  y  |>la(  a 
le  lils  de  ce  malheureux  [irince,  entant  de 
quarante  jours  [20 août  1732].  Mohammed- 
Ai:a,  envoyé  jadis  par  le  sultan  Ahmed  à 
Nadir-Kuli-Chan  ,  et  retenu  par  celui-ci  tan- 


fn    I.a  circulaire   so  troino   dans  lliisloire  de 
M'iidi-Clian,!.  n.  chaf>.  2i. 


f,i\  Il  i:  i.wi 


disque  Ips  deux  «Mïvoyés  porsaiis  Hisa-Kuli- 
Cli.ui  et  \N  eli-l\uli-(!haii  étaient  tlniis  les 
l»tis.)iis  lie  L(Miuios.  tut  mis  eu  lihcîrlé  et 
dinr;."'  d'aller  di-clarer  au  sultati  qu'd  de\ait 
rcslilncr  louU's  les  pruNiuceN  arra(hée>  a  la 
l'rrsc  ou  se  préparer  ù  la  i,'uerre  (I  I  17  oe- 
l'iSre  1.  Nadir  lui-m(^ine  morrlia  etmlre  la 
Intiitii-re  ollomaue  vl  \iiit  earnper  h  (iul- 
1  liuafi ,  riiciiar^iiil  r.a^MJad  ;  aprf>  avoir  i\\i\- 
tic  les  tribii>  (11*  |{a<IUiari  dans  le  L(jri>lan. 
réuni  des  troupes  à  Schusler  et  hisiul,  et  tiré 
des  approvisionncmenls  de  Kuin  ,  Ka>\\in  et 
Kasclian,  il  parut  aNec  son  junit-e  devant 
Kermanscliolian  i-i  i  V  <ié(eml»re  !.  I.e  {gou- 
verneur de  Ua.'dad,  Alinied-l'axha  ,  avait 
eu  la  préeaution  de  l'aire  (m(  uper  les  délile> 
de  Derne  ,  Mendele  .  iK^cliin  .  Hedre  ,  Dsc  lie- 
san ,  par  dt  >  milii'e>  du  pavsà  cheval  et  des 
troupes  des  beps  kurdes  de  Jlahan ,  llazir, 
Sen;,'iric ,  Karataj^li  A).  Div  jours  après, 
Tamas-Kuli-(;iian  attaqua  ces  troupes  à  Tim- 
proviste,  à  V.ndc  du  he^  de  DeriK- ,  Ahmed- 
IJej;,  francliil  le  Hialaeiise  dirif^eant  vers 
Sengabad;  mais  n'osant  pas  attaquer  Hajj;- 
dad,  il  s'arrêta  à  Dertie ,  partagea  son  ar- 
mée en  deu\  divisions,  envoya  l'une  vers 
Kerkuk ,  l'autre  sur  la  route  ciitie  Kerkuk 
etia  Sab  dans  la  direction  d'Krbil.  Après  la 
prise  de  cette  dernière  place  ,  il  marcha  sur 
Kerkuk  par  Dschowanan ,  laissa  ses  {iros 
ba};ases  à  Tus  et  attai]ua  Kerkuk  à  la  tête 
de  sept  mille  ca\aiiers;  mais  rebuté  par  un 
assaut  inutile  de  trois  heures  [  -Ht  déc  embre 
1732],  il  se  retira  sur  Tuschurmati.  Deux 
jours  après  il  assaillit  l'armée  tur(iue  ,  postée 
près  du  pont  d'Adana  à  dix  huit  lieues  de 
Batidad  .  la  battit  et  lit  un  be;i  prisonnier  ; 
trois  jours  plus  tard .  plus  de  dix  mille  ca- 
valiers persans  franchissaient  le  Tigre  en 
face  de  Samara  ,  menaçant  Bagdad.  î.e  ser- 
dnr  envoya  contre  eux  les  pachas  d'Alcp  et 
de  Diarbekr  avec  dix  canons  pour  arrêter 
leurs  progrès;  en  même  temps  les  troupes 
kurdes  des  sandschaks  de  Koi,  Maban,  Ssauk- 
bulak,  entraient  dans  IJagdad.  Kntre  les 
troupes  ottomanes  et  l'avant-garde  deNadir- 
Kuli-Chan  il  y  eut  un  engagement  dans  le- 


(1)  Histoire  du  char»  Mclidi ,  I.  ii,  cliap.  xxiv. 

(2)  Ssiibhi.  fol.  51. 
(3^  Le  même,  fol.  51 


quel  le  8ands(  hakbeg  de  Koi  resta  prison- 
nier. Les  Persan»  <amp« n-iit  près  ihi  villaue 
de  JeiiidHche  .  et,  le  lendemain  17  janvier 
17:{.M.  pr(  N  de  la  (olline  de  Sriran;  lads 
voulurent  paM»er  le  Tigre.  Le  pascl:  i  dr  Hng- 
dad  marcha  contre  cui  avec  quarante  cnsei- 
fines  de  fusiliers  et  quarante  enseignes  de 
volontaires;  les  nilomans  se  retrainhcrent 
sur  le  bord  du  I  igre  ;  d.ins  buniit.  («'ni  (in- 
qiianle  lusille^>^  persans  passèrent  le  fleuve 
»t  vuiihirent  >'etablirà  hschurf  prèsdu  ramp 
ollonjui.  mais  ils  furj'ut  bientôt  délogés. 
.Maintenant  les  Persans  s*oc(  uperent  de  se 
procurer  des  moyefisde  transport  .  de»  bar- 
(pies  plates  et  des  radeaux.  Nadir  renvoya 
I  alaibeg  de  Diarbekr  ,  pris  au  port  d'.Vdana, 
porter  des  propo.-itions  de  pai\  I  ipii  don- 
nèrent lieu  à  de  graiulo  dclibcralion»  à 
Coiislantiiiople ,  dont  b;  n'-sullat  l'ut  la  no- 
mination de  l'ex-grand  vesir  Topal-(  isman- 
l'ascha  en  qualité  de  serasker.  (le  gênerai 
eut  ainsi  sous  ses  ordres  les  foric^  de  tous 
les  gouvernements  a>iati(|ues,  formant  une 
armée  de  (juatre-vingt  mille  h(»mmes  '2). 

Maigre  les  retraiu  hements  éhîvés  par  Ah- 
med-Pascha ,  gouverneur  de  Hagdad  ,  pour 
défendre  le  passage  du  lleuve  contre  Nailir , 
campé  en  face'  des  tombeaux  des  deux  saints 
imams  à  deux  lieues  seul<;ment  de  Hagdad, 
celui-ci  parvint  à  transporter  ses  troujjcs  sur 
l'autre  rive  du  Tit-Te  ,  sur  un  pont  (onstruit 
par  un  ingénieur  euroj)éen.  A  Dechale,  àsept 
parasanges  de  Bagdad ,  fut  amassé  le  bois 
nécessaire  coupé  dans  les  forêts  de  palmiers , 
que  don7.e  mille  hommes  lireiit  arriver  en- 
suite àSchelirwaii  ,  à  deux  lieues  de  Bagdad. 
Nadir  passa  le  premier  avec  deux  mille  cinq 
cents  hommes  ;  les  ottomans,  au  lieu  de  >'op 
posera  ce  mouvement,  se  retirèrent;  les  Per- 
sans poursuivirent  la  mari  lie  le  lendemain, 
malgré  les  iiiegalitt-s  du  terrain,  sur  se[it  co- 
lonnes, et  au  moment  où  ils  rencontraient 
Kara-.Miistafa .  envoyé  pour  les  arrêter,  ils 
furent  joints  par  les  renforts  (ju'ils  atten- 
daient et  qui  avaient  passi*  le  pont  après 
eux  :  les  Turcs  furent  battus  (;i.  Le  soir,  les 

(1)  Mcdlii-chan  ,    I.  m,  p.  2,   d'' mont  ces  deux 
proposilioiis. 

'2)   llaiiwnv  .  1.  ii .   p.  7b;   Mehdl ,    I.   iti,  p.  3, 
Subhi    fol.  52. 
(3;  Mcdhi-clian.  1.  ui ,  p.  2.  cLapilrc. 
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HISTOIRE  DE  I/KMriRE  OTTOMAN. 


Pt'rs.ins  citaient  portés  sur  h  rive  droito  ihi 
Tijire  .  en  face  des  rotrnnrhomotits  cnnomis, 
el  mailn>s  du  vjciu  Unjîdad;  ensuite  ils  oc- 
fUiH  riMil  Sumarft  .  Hollo.  Korbeln  .  Nodschof, 
Kschrof.  C.hns/okijo  ot  llnmaliije  :  alon 
Ilnt:dnd  se  tr<»ii\a  r<>mplttemcnt  investi  du 
f  Aie  de  la  terre  et  du  cMé  du  fleuve.  I.a 
fôte  de  la  nouvelle  année  pcrîwine,  c'est-à- 
dire  le  Ne» rus  ou  le  rommetuemcnt  du 
printemps,  fut  eelehrre  par  Nadir  aver  une 
prantlr  macnifirence  '  19  mars  17.13  I  :  des 
pièces  d  or  dans  des  vases  d'arpent  furent 
distribuées  parmi  les  princes  de  l'armée  ; 
sept  mille  vi'^tements  d'honneur  furent  don- 
nes aux  oOiciers  (T. 

(>pendant  Osman -Pasclia  avait  reru  a 
Moszul  sa  nomination  en  qualité  de  serask<'r 
[  24  févrif^r  1733  ]\  après  avoir  rallié  à  lai 
tou»;  lf<  renforts  des  troupes  kurdes,  il  se 
mil  en  mouvement.  Au  bout  de  huit  jours  il 
était  sur  le  Sab  :  les  ottomans  ,  avec  tous  les 
auiihaires  kurdes  et  dcrpcsins,  avaient  plus 
de  cent  mille  hommes;  aussi  leurs  opéra- 
tions étaient-  itn^mrment  lentes.  A  Kcrkuk 
Topal-()>man  reçut  un  d(  li  de  Tamas-Kuli- 
Chan  écrit  dans  ce  style  qui  nous  est  déjà 
connu  par  la  correspondance  établie  jadis 
entre  Sélim  et  Ismaïl  :  a  II  avait,  disait-il , 
appris  qu'un  général  turc  était  en  marche 
contre  lui ,  il  le  priait  de  se  hâter  ;  car  ,  bien 
que  Bagdad  fût  déjà  entre  ses  mains,  il  vou- 
lait pourtant  le  battre  avant  de  se  porter 
forTonstantinople;  il  pensait  bien  s'emparer 
do  sftnarméeetle  prendre  lui-même  comme 
un  enfant  dans  s^in  berceau. «Osman  répondit 
que  «on  surnom  de  Topai  (  boiteux  )  eipli- 
quait  h  cause  de  sa  lenteur,  qu'au  reste  il 
c«p*^rnit  que  Nadir  aurait  le  sort  de  Nem- 
rod  2  .'  0  juin  \  Topai-Osman  nfimma  Hu- 
KhwanMde  commandant  des  tirailleurs  et 
confia  la  conduite  de  l'avant-parde  au  pou- 
verocor  d'Adana  .  iMilad-Ahmcd  ;  l'aile  gau- 
che était  MUS  lf»s  firdrf's  d  Ihraliim-Pascha  , 
l'arrierc-parde  ^ous  Memisrh  Pascha.  L'a- 
vant-parde  et  l'arriere-parde  n'offraient 
qu'une  force  de  six  mille  hommes,  le  parc 
d'artillerie  ne  réunissait  que  soixante  canons 


'1)  Mebdicban.  1.  m.  chap.  S. 
(2)  flaawaj  ,  !.  lit.  cap.  x  ,  et  Joomal  du  roéde» 
cin  français  ie«n  Mcodème. 


de  trois  A  douze  livres.  Cependant  Nadir 
éleva  sur  les  deux  rives  duTipre  deux  gros- 
ses tours  pour  protéger  le  pont .  puis  il  con- 
truisit  quantité  de  maisons  en  deçà  et  au- 
delà  du  fliMive  pour  les  olliciers  de  son  armée, 
Uahgib-Kfentli  et  Mohammed-Aga  sortirent 
de  la  ville  pour  le  jirier  de  leuraccorder  en- 
core quelijues  jours  de  réllexion  avant  d'exi- 
ger la  remise  de  la  place;  mais,  apprenant 
que  Topal-Osman  était  parvenu  à  Samara  , 
Nadir  laissa  douze  mille  hommes  pour  blo- 
quer Uagdad  et  marcha  au-dmant  des  otto- 
mans avec  le  reste  de  son  armée  forte  de 
soixante-dix  mille  hommes (1). Topal-Osman 
poursuivit  sa  marche  le  long  du  Tigre  se 
tenant  toujours  prrl  à  recevoir  l'attaque  de 
l'ennemi.  A  Duldschcilik,  douze  lieues  do 
Bagdad,  sur  les  bords  du  Tigre,  l'on  en 
vint  aux  mains  -2)  [  19  juillet  1733].  Le  matin 
à  huit  heures,  l'armée  persane  se  montra 
rangée  en  batailles  sur  sept  «'olonnes;  au  cen- 
tre des  ottomans  se  tcnaitTopal-Osman,  qui, 
ce  jour-là  quittant  sa  litière,  s'élança  plein 
d'ardeur  sur  son  cheval  ;  l'aile  droite  était 
commandée  par  Abdullah  ,  premier  li(!ute- 
nant-général  desjanitschares,  la  gauche  par 
les  paschas  Ibrahim  et  Uuschvvansade.  Le 
combat  dura  neuf  heures  et  se  termina  par 
l'entière  défaite  des  Persans;  dix  mille  do 
leurs  cavaliers  étaient  anéantis ,  l'armée  en- 
tière prit  la  fuite  et  Bagdad  fut  délivrée.  A 
Constantinoplc,  le  sultan  reçut  les  félicita- 
tions des  ministres  et  des  grands,  l(;s  illumi- 
nations et  les  réjouissances  durèrent  trois 
jours;  le  chambellan  qui  apporta  cette  joyeuse 
nouvelle  reçut  cinq  bourses  d'argent;  le  fils 
du  général  victorieux,  le  chambellan  Ahmcd- 
Aga  ,  fut  revêtu  d'une  pelisse  de  martre  zi- 
beline; un  panache  de  héron  attaché  avec 
nne  agrafe  de  diamants,  un  sabre  garni  de 
pierreries,  furent  envoyés  au  père.  Au  nom 
dn  sultan ,  dans  les  prières  publiques,  fut 
ajouté  maintenant  le  titre  de  (ihasi  (  le  vic- 
torieux )  (3j.  Mais  la  joie  du  triomphe  fut  de 


(1)  Mchfli  rhan.  1.  iri ,  rhaf».  m. 

(3)  Le  mOme.  Lf  rapp^Jrl  «le  lo  vlrtoirf  de  To- 
pai Osman  dans  .Ssnbhi,  fol.  :)fi ,  ri  le  ra[)porl  du 
m6rJecin  français  Jean  Nicodtme,  (Omoin  de  la  ba- 
Uilk. 

(3)  SsBbhi ,  fol.  i7. 
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rnnrto  dnréo  :  rnr,  tmi^  mois  npri-^,  rt  l;>  Miilc 
d'un nvaiila^^cobtenu par k'!<  1  iir»  ^.sur  les |»cr- 
Mnsprùsde  Leitnm.  Topal-Osinnii,  rorapU'- 
t«'riu'nt(li'f.iit  par  Nadir  [)rO<ide  Krrkuk, périt 
dans  1  ai  lion  inartjr  ili'  la  micrrt;  saint»?  1  . 
De  dcui  (tMitH  i^rands  vi"*irs  iiisrril>  dan-» 
I»'s  nrinaU's  otlomaïu'S  dan»  l'rspai  c  d  im 
derai-siùcle,  nou»  n'avons  sur  aucun  d'eux 
anlatil  de  drlail^  rirrntislnrK  ié<*  (jut*  nous  i-n 
onl  transmi>  sur  'l'npal  nsnian  lc>  rrlalinns 
si  prrcicnses  dii  xivagfur  nn^lais  Ilanway. 
Si  ce  [)i'rs(>nna{^o  fixe  plus  parliculicrt^nifnt 
notre  inlérc^t,  ce  n'est  point  i\  cause  de  l'a- 
bondanri'  d»'S  sources  ou  l'oti  peut  |>uiser, 
bien  supérieures  nu\  l>ioi;rapliies  ccourtees 
et  arides  des  r;rands  vesirs  en  ^l'iiéral  ;  ce 
n'est  point  à  cause  de  sa  mort  «glorieuse,  car 
avant  lui  six  i^rands  vesirs  tombiVent  ainsi , 
en  martyrs  de  la  foi  ;  ce  n'est  point  en  raison 
dos  f^rands  monuments  élevés  par  lui;  il 
n'en  laissa  pas  un  ;  mais  c'est  que  dans  toute 
sa  vie  brille  une  des  plus  nobles  vertus.  la 
recorniaissance  ,  (pie  les  Persans  et  les  Turcs 
désignent  |)ar  l'expression  :  Sriiiiuinit  iht 
juatr  iM,  que  le  musulman  manifeste  même 
envers  le  Giaur.  D'après  les  idées  des  Per- 
sans et  des  Turcs,  la  reconnaissance  est 
l'aveu  de  la  dette  envers  le  bienlaiteur.  la 
confession  de  la  vérité  et  île  la  justice  ,  dont 
le  nom  est  pour  l'Arabe  le  môme  que  <elui 
de  Dieu,  l'éternelle  vérité,  réternellc  jus- 
lice  '.T.  C)ri^,'inaire  de  Morée ,  peut-être  de 
race  grecque  ,  'ro|)al-(  )sman  ,  apiiele  dans  le 
sérail  ,  avait  été  bien  vite  poussé  au  prade  de 
capitaine  des  pandours  du  jardin,  et  à  l'ft^e 
de  vin;;l-quatre  ans  il  était  be^lerbet;  [h) 
[16!)(t).  Deux  ans  après,  il  fut  (liarfit' d'une 
mission  en  ll^v  [ite  ,  et  dans  la  courte  traver- 
sée de  Ssaida  à  Damictte  il  tomba  entre  les 
mains  d'un  pirate  espagnol,  qui  amena  h; 
vaisseau  capturé  à  Malte.  Vincent  Arnaud, 
de  Marseille,  alors  (apitaine  du  port  de 
Malte,  se  rendit  a  bord  du  bAtinient  «apturé. 
A  son  aspect,  Osman  lui  cria  :  «  Ks-tu  capa- 


(1)  Hanway ,  1.  ii,  cap.  iL 

(2)  llakk-^chinasi. 

(3  L'cxclamatiou  ,  ja  hnkk ,  dans  la  triple  signj- 
ficilion  :  6  vi^ritc  \  à  juslicrl  ô  Dieu  :  est  aus<ii  fré- 
quente que  celle  d'Allah  on  de  Jatlii ,   [Jehova]! 

(4)  Pandiilbaschi,  Mobamnied-Said,  Biographie 
des  grand»  tesir». 


ble  dune  Ixinne  a(  tion  "^  délivre-moi.  et  tu 
n'y  [M-rdras  rien.  Il  hadre<»««nit  a  un  n<dde 
cieur  qui  entendit  son  lanj^n^e  Arnaud  |uiya 
(-(KJ  ducntH  pour  la  rançon  du  pris«)nnier  .  ht 
pauM'r  SCS  blissures .  et  le  reiivova  libre  au 
lieu  <le  sa  deslination  .  plein  (b-  ronlianco 
dans  la  pargle  du  lurc.  (Kman  lit  voilr  pour 
Hamietle  souspavillofirrancais.puis  remonta 
leNd  jusqu'au  Kaire. Aussitôt  arrivi-.il  envoya 
l.(MH»  durais  (  onitne  rati' on  destiner  au  <•«- 
pitainede  corsaire,  de  rie  lies  fciurrurrs  vt  ."VM» 
('(US  en  présent  pour  son  noble  libi  râleur. 
Dans  l'expédition  des  N'énitiens  contre  la  Mo- 
ri(\  sa  patrie.  Topai*  Nman  emporta  dass.ujt 
risllim(î  et  1»  \ill(î  de  (jirintbe ,  r»-  qui  lui 
valut  la  diiiiiité  de  vesir  !  17ir>  ].  Sept  ans 
après,  étant  serasker  (h;  Morée.  il  invita  son 
libérateur  Arnaud  et  son  lils  à  venir  au- 
près de  lui  ,  les  (ombla  de  présents,  et  leur 
accorda  des  privib  ues  cominerciauv  si  éten- 
dus que  bieiit('»t  ils  a«(|uirent  une  fortune 
considérable.  Les  faveurs  du  serasker  se 
ré|)andirent  en  même  temps  sur  tous  les 
Français,  (|ui  durent  se  féliciter  de  la  cofi- 
nance spontanée  de  leur  compatriote,  et 
durant  le  gouvernement  de  'T(qiaMhman 
dans  la  Moree ,  et  (pjand  il  fut  j^rand  vesir. 
I/année  (pii  précéda  le  renversement  dAli- 
me(l  III  ,  il  résidait  a  Nissa  (omme  u'ouver- 
neur  de  Humili.  La,  Arnaud  et  son  lils  le 
visitèrent;  il  leur  fit  l'accueil  le  plus  hono- 
rable et  v(tulul  (ju'ils  prissent  place  à  <Mé 
de  lui  sur  le  sofa  ,  manpie  de  dislim  tion 
jusqu'alors  inouu,'  di;  la  jiart  d'un  vesir  en- 
vers ces  (bi«;ris  de  cbrétiens.  Apres  la  révo- 
lution qui  éleva  .Malimud  sur  le  tr('»ne,charnô 
de  recliercluT  les  reltelles  (jiii  s'étaient  en- 
fuis dans  la  lliiniili  ,  il  dut  en  jtur^er  sa  [>ro- 
vince  (  17.'U)  ;.  Il  était  occupé  d(?  ces  soins 
h  Salonik ,  lorscpie  Mustafa-Be^î,  (ils  d(î 
Kara-.M<dianimed-I*asclia .  lui  apporta  un 
cbalti-s(  jierif  qui  l'ajtpelait  à  <"oiislantiiio[de, 
ou  il  fut  eleve  a  la  premier»;  dignité  de 
l'empire  [il  septembre  IT.'U  |.  Topal-c»»- 
man  ,  tjrand  vesir,  pria  aussit/'it  l'ambassa- 
deur français  d'écrire  a  Mail»;  pour  npfxder 
Arnaud  et  son  (ils  à  (]onstantin(q>le-  Ils  vin- 
rent ,  et  amenèrent  encore  douze  Turcs  ra- 
chetés de  l'esclavage.  Le  premier  ministre 
les  re<;ut  avec  toute  la  pompe  onicielle ,  et 
s'adressant  à  ses  oITicicrs  :  «  J'étais,  dit-il, 
esclave   moi-même,  chargé   de  chaînes, 
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fou>orl  lie  blossuii's,  baij;iu'  lU*  san^  ;  voilà 
Ihoruino  qui  ma  radu^lc,  uiuri .  sauvé  ;  je 
lui  ili>is  la  >ie,  la  liborté.  lo  bonluMir  i>l  lout 
co  que  je  po»oiU'.  Sans  n\c  cuniiailie ,  il 
paya  pi)ur  moi  une  f;rossc  rançon,  nio  déli- 
\ra  sur  ma  simple  parole,  me  donna  un 
>aisseau  pour  me  conduire  on  je  voudrais; 
ou  est  le  musulin  ui  capable  d  une  telle  pr- 
iicrosiU'  "i^  "  lous  les  rei^ards  claienl  fixes 
sur  les  deux  Français.  Le  grand  vesir  tenait 
pressée  la  main  du  vieux  Arnaud,  Agé  de 
>ni\ante-dou7e  ans,  il  le  que>lionna,  ainsi 
que  son  lil>.  sur  leur  situation  et  létal  de 
leur  fortune,  et  termina  en  serriant  :  ««l'ieu 
est  tout  miséricordieux  î  »  Plusieurs  fois  en- 
core il  les  admit  à  des  entretiens  familiers 
cl  les  renvova  ( ombl'  s  de  présents.  Au  reste, 
dans  ti>ules  les  situations  de  sa  >  if  il  se  mon- 
tra c;:alement  plein  de  gratitude  des  ser- 
vices reçus.  Étant  grand  vcsir.  il  rétablit ,  a 
laide  d'une  rigueur  salutaire  ,  le  repos  trou- 
Itle  par  la  rébellion  .  et  quoiqu'il  lit  exécuter 
beaucoup  d'insurgés,  pas  un  cependant  ne 
fut  mis  a  mort  sans  un  fetvva  du  mufti.  Ce 
ne  fut  pas  sa  rigueur,  mais  bien  la  corrup- 
tion de  son  ancien  kiaja  ,  le  tsrhausch  baschi 
SuK'iinan-Aga,  qui  détermina  sa  déposition 
[  \-2  mars  1732  j.  Sans  tomber  véritablement 
dans  la  disgrâce,  sans  voir  conlisquer  sa 
fortune,  il  fut  nommé  gouverneur  de  fré- 
bisonde ,  puis  d'Krserum  et  de  Tiflis ,  et 
enfin  serasker  contre  le  Persans.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'il  triompha  de  Nadir-Kuli- 
("han  a  liagdad,  lui  livra  encore  deux  ba- 
tiillcs,dan>la  dernière  desquelles  il  sacriOa 
sa  vie  fx'ur  la  foi  et  pour  l'empire.  Le  rap- 
port du  chirurgien  frarirais  (]ui  l'accompa- 
gnait, sur  la  brillante  victoire  de  Hagdad , 
donne  une  juste  idée  de  ses  talents  comme 
général,  le  montre  en  même  temps  assez 
di<'i"ivj  a  croire  à  l'astrologie  ,  fécond  en 
•«Ir.ii.j^rm^s  militaires,  (juoique  sur  ce  point 
il  fût  bien  inférieur  à  .Nadir-Kuli  Clian.  Ce 
dernier.  usurpat<'ur  du  trône  et  de  la  sou- 
veraineté des  »v>nis,est  stigmatisé  par  l'his- 
lr»ire  comme  coupat-ledo  la  plus  noire  ingra- 
titude envers  le  hU  de  son  souverain  légitime, 
tandis  que  le  nom  d<  i>man-le-I'»oiteux  brille 
du  plus  vif  éclat  répandu  [»ar  la  vertu  la 
plus  chère  aux  Orientaux.  Les  meurtres,  les 
actes  de  brigandage  qui  '«e  rencontrent  a 
chaque  pas  dans  la  vie  de  Nadir  transfor- 


ment le  llieAtrc!  de  l'histoire  d'Orient  en  un 
vaste  (  hamixle  carnage  et  de  désolation,  sur 
leipiel  riiislorieii  est  heureux  de  rencontrer 
une  figure  noble  et  pure  comme  celle  de 
Topai  Osman. 

Le  grand  vcsirat  d'.Vli-Pasclm  fut  \wc 
époque  de  faveurs  de  toute  nature;  on  iw 
vit  alors  (jue  pr<imolions  dans  l'armée,  pe- 
lisses dlioniifur  di>lribuées  parmi  les  oHi- 
ciers,  rappels  d'ulémas  exilés,  réinstallations 
de  hauts  fonctionnairesiléposés,  nominations 
de  vesirs.  Les  deux  grands  juges  d'-Viialoli, 
Ishak  et  llaschid-Llendi ,  l'ancien  chef  des 
émirs ,  JJulewisode  -  Seid  Mohammed  ,  et 
Chodschasade-Seid-Omer  furent  rappelés,  et 
reçurent  l'autttrisalion  de  résider  i\  (>halcé- 
doiiie.  Le  premier,  bientôt  après  son  retour, 
fut  investi  des  fonctions  de  grand  juge  do 
lUimili,  puis  de  la  dignité  de  sclieich  de 
l'Islam,  et  son  prédécesseur  eut  la  faculté 
d'aller  vivre  tlans  sa  maison  de  campagne  à 
Ilujukderé.  Itas(  liid  riiisl(>rit)gra|)lie ,  que; 
son  vaste  savoir  et  \c.  souvenir  de  son  am- 
bassade en  Perse  semblaient  porter  à  la  jire- 
mière  dignité  de  la  loi,  mourut  un  an  et 
demi  après  son  retour  d(!  ((îtte  mission,  pcMit- 
ôtre  de  chagrin  de  n'avoir  pas  obtenu  l'élé- 
vation (juil  méritait.  Au  même  temps  mou- 
rut aussi  l'ancien  mufti  .Mirsasade-Scheich- 
Mohammed ,  homme  savant  et  plus  pieux 
encore,  qui  lisait  le  koran  lous  les  trois 
jours.  Son  fils,  Selim-I^fendi ,  le  plus  ancien 
des  grands  juges  d'Anatoli,  lut  a[)pel(';a  cette, 
dignité  en  Kumili.  Le  mufti  Ishak-Llendi 
expira  au  bout  d'un  an,  laissant  une  ré[)ula- 
tion  de  .savoir  et  d'écpiité.  Il  avait  d'ailleurs 
le  goût  d(,'S  flcîurs  et  des  vers  ;  ses  poésies 
arabes,  persanes  et  turques  on  été  re(  iieil- 
licsdans  un  div\aii.  Il  eut  pour  .succes.seur  le 
grand  juge  de  Kumili  Durrisade.  Sur  les  re- 
présentations du  séra»»ker  Topai  -  Osman  , 
l'ex-tschausch-baschi  Kara-Miistafa  ,  aucjucd 
la  reddition  de  l'ébris  avait  fait  enlever  le» 
queues  de  cheval,  les  recouvra,  et  fut  do 
plus  revêtu  de  la  dignité  de  vesir.  Le  silihdar 
du  sultan  ,  J.ikub,  le  kiaja  du  grand  vesir, 
Cul-Ahmed,  le  grand -éeuver  .lalija  et  lo 
bosUindschi- baschi  llusein,  furent  élevés 
aussi  au  vésirat.  Le  vesir  Mohammed-Pas- 
cha  ,  fils  de  l'infortuné  grand  vesir  Ibrahim- 
Pa'^cha ,  gouverneur  de  C[iudav\(;ndkiar, 
obtint,  pour  rais<jii  de  santé  ,  lu  permission 
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de  venir  à  <!onslarilirit.iil'- ,  mi  lui  assit,'iia  ni 
outre  lin  revenu  île  (iOtX)  piastres,  (l<Mit  il 
alla  jouir  dans  sa  inaisofi  de  campa^^tie  du 
Uiophore.   !>';ipres   l'esprit  de   doineur  de 
l'administralion  d'Ali,  fds  du  docteur,  at- 
testé pnr  toutes  ca  faveurs,  ou  devine  aiM-- 
inent  qu'il  y  eut  bien  jumj  d'exécutions  sous 
Son  ;,'rand  \é<irat.  Toutefoi"'  le  fameux  pi/ate 
Janaki-le-Juif,  saisi   a    Miio,    fut   pendu. 
L'ex-générnI  des  armuriers,  qui ,  durant  lin- 
surrcelion  militaire,  avait  toujours  exrusé 
les  rebelles,  et  n'avait  (cssé  de  Inir  ili-tri- 
buer  dis  pn-senls  ,  ee  qui  l'av.-iil  f.nl  éloiuner 
d'abord  dans  le  commandement  des  Darda- 
nelles, \)mi  bannira  Kliods,  finit  par  ôlre 
mi>  à  mort  en  cette  île,  en  vertu  d  une  sen- 
terue  It  ;;.ilenient   prononcée.  1  n  folwa   lé- 
gitima    esalemenl    IVxécution     d'Osman, 
gouverneur  de  Karsz.  dont  les  propos  im- 
p.'udents  ou  coupables  avaient  semé  rincjuié- 
tude  dans  le  pays.  ()r«man  Pascba  ,  frouver- 
!U'ur  de  Tsclierman ,   admonesté  vivement 
à   la  suite  d'accusations  élevées  contre  sa 
cruauté,  ayant  soulevé  les  mêmes  plaintes 
par  des  actes  de  même  nature  ,  fut  décapité. 
Abdullah-rasclia ,  coupable   de   si.'mblnbles 
faits,  auquel  on  reprocbail  en  outre  d'avoir 
détourné  les  troupes  de  marcher  contre  les 
Persans,   eut  la  lôte  tranchée.  Le  scheii  h 
d'Aja-Sofia  ayant  osé,  du  haut  de  la  chaire, 
lancer  le  b'Amc  contre   le   j^ouveniemenl , 
s'étant  permis  d'ailleurs  «l'aj^randir  son  jar- 
din aux  dépens  d'un  cimetière  voisin  ,  et  de 
détourner  pour  arroser  ce  m/^me  jardin  les 
eaux  appartenant  à  la  Inndrition  de  M.'j'«ih- 
Pasiha,  fut  relé<:ué  au  heu  de  sa  naissance, 
et  son  remplacement  donna  lieu  à  un  avan- 
cement par  tous  les  anneaux  de  la  chaîne 
des   scheichs.   Ali-Pascha,  protecteur   de 
tous  les    Français  et  i>articulièrement  de 
IJonneval,  conféra  les  deux  queues  de  cheval 
à  ce  général  des  bombardiers,  et  lui  eût 
donné  la  troisième  si  l'.onneval  eiit  connu  la 
langue  turque  et  se  tùl  trouvé  en  état  de 
parler  dans  le  divvan.  Le  corps  des  bombar- 
diers fut  distribué  en  trois  chambrées,  cha- 
cune de  cent  hommes,  et  l'on  régla  la  solde 
des  ofliciers.  Jusqu'alors  l'Éuypte  n'avait  pas 
acquitté  bien  réellement  la  capitation,  ce 
qui  portait  une  grave  atteinte  aux  finances 
publiques;  on  l'assimila  au\  trois  résidences 
de  l'empire  ,  et  l'on  y  envoya  des  (luittanccs 
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de  l'impôt  personnel.  t\\ïc  le  gouxerneur  dut 
faire  passer  à  la  !»ortc  (1  .  Des  bAtiments  fu 
renl  lancés  à  la  mer,  et  à  cette  oecaîioii 
Ihistoriographe  Ssubhi  composa    quelques 
\CT%  comme  il  en  avait  écrit  pour  <  élêbrer 
l'achèvement  de  la  mosqu«Hî  du  grand  vesir, 
appelée  mosquée  de  la  Lumière.  L'adminis- 
tration si  don<<'  et  *i  bienfaisante  d'Ali,  (Us 
du  do«  leur,  ne  put  le  maititenir  à  la  dire(  lion 
des  affaires.  Le  tout  puissant  kislaraga  l'è- 
bugna  parce  que.  dans  le  consed  tenu  sur  les 
movens  de  poursuivre  la  guerre  de  Per*c 
I  IV  juillet  17:5.')  1.  Ali  exprima  le  désir  de 
marcher  en   personne  contre  l'ennemi,  ce 
qui  déplut  au  sultan,  ou  plutôt  au  kislaraga. 
Le  dispensateur  des  emplois  nomma  pour 
grand  voir  b*  r.éorgien  Ismail ,  ancien  es- 
clave du  lieutenant-général  des  janitschare» 
Schaaban.  N  alet  de  justice   s<»us  Ibrahim, 
nommé  second  lieutenant-général  des  ja- 
nitsrhares  par  les  rebelles.   Ismaïl   s'était 
caché ,  et   par    un   tel   refus   avait   mérité 
d'obtenir  celte  place  du  sultan,  hevenu  suc- 
eessivement  premier  lieutenant-général .  ai:a 
des  janitschares,  vcsir,  gouverneur  de  Uu- 
niili,  de  Trébi/onde,  de  Bagdad,  il  fut  ap- 
pelé par  le  kislaraga  a  1 1  première  dignité  de, 
l'empire,  et  deux  mois  ai)res  lit  son  entrée 
dans  Constantinople  au  milieu  de  la  pompe 
acc«)utumée  [  2î)  septembre  ),  Il  arrêta  diî 
suite  les  règlements  sur  les  postes  et  sur  les 
monnaies  :  le  nombre  des  chevaux  à  fournir 
aux  divers  fonctionnaires  de  l'état  fut  rigou- 
reusement fixé,  afin  de  préserver  le  pays  de 
toute  vexation  à  cet  égard  ;  le  cours  des  trois 
espèces  de  monnaie  d'or,  ducat  fort,  ducal 
à  la  chaîne  et  ducat  au  «  hillre  du  sultan  ,  fut 
abaissé  ;  la  piastre  fut  de  nouveau  frappée 
au  titre  de  W  aspres.  Sur  les  réclamations 
des  habitants  de  Damas,  auxquels  les  gou- 
verneurs demandaient  deux  cents  chameaux 
de  plus  qu'autrefois  pour  la  caravane  de  p.- 
lerins,  cette  innovation  fut  abolie.  L'on  fit 
au  schèrif  Saadde  la  Mecque  remise  du  pré- 
sent qui  était  adressé  ordinairement  au  sul- 
tan. Les  brodeurs  attirèrent  aussi  l'attention 
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(lu  nouveau  urand  >osir.  (Imix  de  r.onslaiiti- 
nople .  au  in>nibro  do  quarante,  avaient 
tous  leurs  boutiques  contre  la  mosquée  île 
iKijesitl;  (le  nouveaux  dessins  <lc  broderie,  de 
nou\ elles  motles  avaient  fourni  aux  femmes 
de  la  eapitale  matière  à  beaucoup  de  propos 
fri\oles.et  les  uardiens  des  harems  consi- 
déraient la  broderie  comme  un  mo)en  de 
|>crdilion  pour  les  ti'trx  fai/ilrs,  dénomina- 
tion sous  laquelle  les  musulmans  compren- 
nent toutes  les  femmes  en  {jcnéral.  (Taprès 
l'expression  même  du  prophète  qui  désii^ne 
cette  partie  du  genre  humain  par  les  mots 
êtres  à  int/^Hiynicc  hornto  (1 1  :  on  chassa 
donc  tous  les  ouvriers  en  broderie  pour 
femmes. 

r.ependant  Nadir-Schah  adressa  par  une 
lettre  particulière  des  félicitations  au  grand 
vcsir,  en  faisant  des  propositions  de  paix  ;  à 
la  suit-'  d'uti  conseil  tenu  à  cv  sujet.  Ton  ré- 
solut d'attendre  le  rapport  du  serasker.  Le 
chan  de  Krimée,  vivement  pressé  d'entrer 
en  campagne  contre  la  Perse,  s'était  dirigé 
vers  Jinikalaa  l'I"  août  173*)]  afin  de  se  trans- 
porter de  là  sur  Temruk.  Comme  on  vou- 
lait en  son  absence  tenir  en  bride  les  iS'o- 
ghais  autour  d'Ocsakow,de  IJender  et  en  Hcs- 
sarabie,  Chahin-Mohammcd-Pascha ,  gou- 
verneur d'(^csakow  ,  reçut  ordre  de  se  por- 
ter avec  quelques  milliers  de  cavaliers  à  Ba- 
balaghi ,  ce  qui  était  d'autant  plus  nécessaire 
que  le  kalgha  laissé  en  Krimée  venait  de 
mourir.  Le  mufti  Durrisade .  a>ant  reprè- 
senti"  que  s^m  état  de  santé  ne  lui  permettait 
pas  de  souscrire  les  actes  relatifs  à  l'avance- 
ment des  ulémas  et  à  d'autres,  on  lui  permit 
ju-*qu'â  son  rétablissement  d'apposer  simple- 
ment son  sceau  sur  toutes  les  pièces.  Le 
grand  v('>ir.  auquel  on  reyirochait  de  se  lais- 
ser trop  fréquemment  «rtrrompre,  fut  dé- 
posé après sii  semaines  d'administration,  et 
l'on  confisqua  au  profit  du  trésor  public 
kS>iï^  bfiurses  amassées  par  lui  au  moyen  de 
nombreuses  exécutions,  quand  il  était  aga 
des  janitscharcs.  Pour  le  moment  il  ne  fut 
pas  remplacé,  et  l'on  se  contenta  de  nom- 
mf^rau  postedekaimakam  lesilihdar  Esseid- 
Mohammed;   mais  au  bout  de  seize  jours 
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celui-ci  rei;ul  les  insi;j;nes  de  grand  vesir,en 
laissant  néanmoins  la  réalité  de  la  toute- 
puissance  au  ki-^laraga.  Le  sultan  ,  au  lieu 
de  régner  par  lui-même,  passait  son  temps 
h  visiter  ses  chAteaux  de  plaisance  ou  bien  à 
ordonner  les  constructions  nouvelles;  ainsi, 
en  compagnie  du  grand  \esir,  du  kapudan- 
pascha  et  du  mufti ,  il  alla  voir  le  tombeau 
du  (léant,  situé  au  pi(<d  d'une  montagne  de 
ce  nom  ,  ou  les  Turcs  i)ensent  que  reposent 
les  dépouilles  de  .losué.  Dans  le  voisinage 
d'islaw  ros,  sur  la  rive  asiaticpie  du  Hosphore, 
il  construisit  un  nouveau  palais  qui  fut 
nommé  jardin  de  la  .loie,  et  non  loin  de  là, 
en  face  de  Tschengelkoi .  la  Validé  fil  élever 
un  kipschk  (pi'elle  ajipela  la  maison  du  Dé- 
sir, alin  ipie  ce  nom  lui  en  harmonie  avec 
ceux  des  six  autres  kœschks,  appelés  maisons 
du  Honhcur,  de  l'Empereur,  de  la  (laîté,  de 
la  Sécurité,  de Chosroès,  du  Printemps.  Dans 
l(!  sérail  imjjérial  même,  conlre  la  porte  des 
Canons,  lesullanlil  bâtir  un  nouveau  kn'schk 
soutenu  sur  des  colonnes  de  marbre ,  dont 
la  couleur  élait  celle  de  l'aurore.  Les  nom- 
breuses fêles  instituées  sous  le  règno  du 
sultan  Ahmed  avaient  été  supprimées;  néan- 
moins celle  de  la  naissance  du  Prophète  fut 
célébrée  avec  d'autant  plus  d'éclat  que,  dans 
cette  circonstance  seule,  le  kislaraga  paraît 
en  grande  poin|)e  ;  ce  jour-là  ,  il  sort  du  sé- 
rail avec  une  suite  nombreuse  d'euimques 
et  de  gardes-du-corps  de  l'intérieur,  une 
demi-heure  avant  le  sultan.  Le  grand  vesir 
et  le  mufti  siègent  à  droite  et  à  gau(  lie  de 
l'autel  sur  des  coussins  élevés;  du  côté  du 
grafid  vesir  sont  les  vesirs  de  la  coupole, 
l'aga  des  janitscharcs  et  les  chodschagians  ; 
à  la  suite  du  mufti  se  rangent  les  grands 
juges,  les  mollas,  les  mudcîrris,  sur  des 
jielits  tapis  barbaresques  comme  en  ont  les 
pèlerins.  Entre  ces  deux  lignes  se  i»lacent  les 
seigneurs  des  chambres  et  les  membres  des 
tribunaux  ,  le  reis  efcndi  et  le  tschauch-bas- 
(lii,  le  visage  tour/ié  non  pas  vers  l'autel, 
mais  vers  la  tribune  du  sultan.  Le  chef  des 
émirs  m  tient  sous  une  tente  verte ,  en  face 
de  la  chaire  du  prédicateur;  derrière  lui  et 
le  dos  tourné  à  l'autel,  se  trouve  le  maître 
des  cérémonies  et  capitaine  des  garde.s-du- 
corps  du  grand  vesir;  les  lieutenants-géné- 
raux des  janitschares  sont  rangés  près  de  la 
chaire  où  sont  prononcés  les  sermons  du 
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vendredi; doux  ranp>dejanit<i  liircssépnrenl 
de  la  foule  n'lt(.'  aui,'iistc  ns«onibli  o.  T'iir-à- 
tour  trois  schcichs  des  moH<iuécs  impérialon 
sr  siif(  ('derit  et  |tr(tti'>n<»>ryt  un  pnin'-iiyi  J(|ih« 
nu  stijrt  (II-  la  îinisHnfifi'  du  l'rctjiliili'.  Iv 
portc-t'pco  rt  les  prrmi«»rs  »;«»rvit«Mirs  dt'H 
{•iiamhrrsolTrcnt  nusidtnn  Taloi^  et  r»"<s(»nr« 
de  rosTH,  dont  Irn  hnltadschis  arro«i«Mit  et 
parfumt'fit  U-s  ulcmas  cl  1rs  durrnlain's.  vu 
commciiraiil  par  le  ^rand  \e-ir  «'l  le  mufti. 
Ensuite  (les  chœurs  enloiincul  les  utiH  après 
les  outres  un  hymne  à  la  louanuo  du  Pro- 
phète et  eiilin  W  poème  de  la  Nalivilè  pro- 
prement dit.  Durant  tout  ce  temps,  les  h\\- 
tad'ic  lus  font  des  distriliulions  de  suererij-s 
et  de  sorbets.  Toute  l'assemblée  80  lève  nu 
moment  mi  l'on  prononce  le  passade  sacré 
rcjalir.i  la  naissance  du  Prophète,  et  l'on 
présente  alors  nii  sultan  une  lettre  du -chérif 
do  la  Mecque .  réponse  à  celle  que  lui  a  re- 
mise le  porteur  du  présent  annuel.  Ce  mes- 
saf^er.  (|ui  annonce  l'heureux  retour  delà 
caravane  des  pèlerins,  as'»i^le  à  In  léte  nu 
milieu  des  haltadschis ,  et  p(»rle  un  lurhan  en 
mousseline  noire,  surmonté  d'un  panache 
de  héron;  il  dépose  entre  les  mains  du  vesir 
la  lettre  renfermée  dans  un  sachet  de  salin 
vert  ;  le  vesir  la  donne  au  reis ,  et  celui-ci , 
prérèdé  du  marée  liai  de  In  fourct  du  messa- 
ger du  chef  de  h  caravane,  se  rend  auprès 
de  la  tribune.  Le  kislarai:are(;oit  cette  lettre, 
la  remet  au  sultan,  (pii  la  lui  rend  po»ir  qu'il 
la  fasse  ensuite  passer  au  reis-efendi  et 
qu'elle  soit  déposée  dans  les  archives  impé- 
riales; le  kislara^a  revêt  alors  une  pelisse  de 
zibeline  ;  on  distribue  des  kaftnns  d'honneur 
aux  trois  chanteurs ,  et  la  et  rémonie  se  ter- 
mine par  une  courle  prière.  Les  {irandn  di- 
gnitaires reçoivent  chez  eux  des  tasses  rem- 
plies de  sucreries;  le  sultan  retourne  sans 
cortège  ou  sérail.  Le  kislaraga  ,que  précède 
l'aga  des  janifschares  à  une  distance  de  cin- 
quante pas ,  se  retire  un  quart  d'hetire  après  ; 
c'est  le  kislaraga  qui  dispose  celte  fête  pour 
laquelle  lui  est  allouée  une  somme  considé- 
rable; c'est  lui  qui  l'offre  au  sultan  et  aux 
grands  fonctionnaires  de  l'état. 

Nous  voici  maintenant  arrivés  à  l'époque 
où  les  hostilités  vont  éclater  de  nouveau 
avec  la  llussie.  Comme  la  cause  de  la  rup- 
ture entre  les  deux  états  se  lie  étroitement 
aux  événements  de  la  guerre  de  Perse  et 


aux  enirt<»des  puissance  unes  pour 

enfhnnuer  li's  passions  !i  ..  ^  ,,  ,.  rs  au  ^■ein 
dudiwin.  lient  néce««airede  ji'ter  un  regard 
en  •       '  ■       '     s  le« 

dei.  itièrc 

turco-russe  en  A.sie,  et  sur  les  mouvements 
<lesnsentsel  minislrrs  europé'ens  h  «.onstan- 
linople,  Ouatid  .  npn'"»  In  mort  d'Osman- l'o- 
pnl     ■     •         •■      •     :       •      •  -   '      ■  • 

In  l ^  .1 

nélrè  n  N'hehr^or  et  enl(«ve  Kerkud  aiti'Ji 
que  Derne,  le  chnn  tntnre  Kaplnn-r,irai  re- 
çut l'ordre  de  marcher  contri*  In  IVhm*  et  de 

lAri'  .         .  .     .  n.-h 

poliliiiue  russe,  qui  avaient  jadis  rattaché 
à  In  Port(?  les  montagnards  «lu  Caucase  sep 
terdrional,  depuis  l'emlioiichure  du  Kuban 
jn^iju'à  la  lr(»ntière  russe  à  Di'rliend.  iMnsce 
but,  on  avait  exjiédié  a  l  smni-Ahmed,  sou- 
verain des  Kumuks,  le  diplôme  de  vesir,  et 
h  son  fils  M"'  !.  celui  de  beglerbeg.  A 

la  tète  d'une  m'-c  fortnée  de  Tnlares 

de  la  Krimée,  il  !>ie  et  du  Descht- 

kiptschnk,  de  N  .^,..;  .1  de  'l'scherkeiîscs , 
sous  les  ordres  de  leurs  schirinliegs  et  mlr- 
sns.  le  knigha  reith-Ciirni-Sullan  se  diric^a 
de  la  Krimée  vers  l'Asie;  «^ur  les  rives  du 
Kub'in  il  recul  l'hommage  du  prince  des  Kal- 
muks,  et  dans  la  Kaborta  celui  des  chefs  de  ce 
pays.  Dés  que  le  bruit  de  In  marche  du  kalt:ha 
contre  la  Pfrse  se  fut  répandu  dans  la  Kri- 
mée ,  le  général  Ilussc  Wcis/badi,  comman- 
dant dans  ITkraine ,  protesta  contre  ce 
mouvement  dans  une  lettre  ndressée  au  chan. 
Ouand  le  kal;;lia  fut  sur  le  Kuban,  le  com- 
mandant russe  de  la  forteresse  frontière  de 
Croix-dc-tous-les-Sainls  envoya  le  général 
Eropkffin  avec  Ksaul- Abraham  IJasmanoh 
nu  sullan  Felh-(nrai,  pour  le  sommer  d'ar- 
rôler  sa  marche,  qui.  opérée  sur  le  territoire 
ru'ise,  devait  troubler  la  paixiîl  avril  IT.'l.r. 
In  mois  plus  tard,  le  kakha  étant  déjà 
dons  la  Kabnrta,  le  commandant  supérieur 
des  forces  russes  sur  la  mer  Caspienne ,  le 
prince  di^  IIe>se-Hombourg  lui  éc  rivit  qu'il 
«e  verrait  forcé  de  s'opposer  à  ses  progrès  les 
armes  à  la  main;  le  kaigha  répondit  qu'il  ne 
pouvait  plus  s'arrêter,  attendu  que  ses  mou- 
•  veinents  avaient  été  déterminés  par  les  or- 
dres du  chan  et  de  la  Porte,  et  «lue  d'ailleurs 
le  résident  russe  à  Constanlinople  avait  donné 


452 


iiiSTonn:  m:  n:MiMui.  ottomain. 


son  ndhésion  nii\  mosuros  niloptros  par  le 
poii\oriuMih'iit  turc    I'. 

Il  coiilimia  donc  d  jnaiioor  du  rôti- du  Tô- 
rok ,  fraiu  hissant  don/o  mières.  qui  du 
\crsanl  soplcntritHial  du  Oauca«<e  roulrnl  nu 
nord-i\«5l  vors  ce  llruvc.  à  Iravors  la  i:rande 
Kaltarla,  A  latartop.  anrionne  (a|)ilalodu 
pays  sous  la  famille  de  Dsdienfïis,  il  reçut  les 
liommajjes  des  princes  de  la  petite  Kabarta. 
Sur  les  bords  de  la  Sundsclia.  il  campa  dans 
le\illai:ed'Ifla\\  ;  là  vints'inrlinerde\ant  lui 
le  prince  des  Ts(  herkesses,  tjui  lui  amena 
plusieurs  milliers  de  cavaliers;  on  apprit 
aussi  que  Sun  liai ,  clian  de  Sdiirwan  ,  s'a- 
vançait pour  faire  sa  jonction  avec  les  Tata- 
res.  Après  a>oir  franchi  quatre  rivicrcs 
encore,  on  >it  arriver  le  prince  des  Kumuks; 
puis  on  traversa  llamam,  le  Ischardak  et 
rAktasch.  sur  les  ri\es  duquel  sïtendent 
les  pâturapes  de  la  trihu  d'Knderi;  Atimur, 
bei;  de  la  tribu  .  baisa  létrier  du  chan  et  pro- 
mit de  fournir  des  troupes.  Sur  les  bords  du 
Koi,  dont  le  cours  forme  la  limite  du  I>a- 
ghistan,  Ton  campa  à  TatarghaN\,  résidence 
du  Schemdial,  prince  du  Daizhistan.  Là  se 
présenta  Mohammcd-Chan,  lils  d'Ahmcd- 
Chan,  Ismaï  des  Kaitaks,  pour  oiïrir  ses 
compliments,  et  il  fut  revrtu  de  la  dignité 
de  bcizlerbeg.  Le  fils  de  Surchai,  Moham- 
raed-lteg,  vint  aussi  de  la  part  de  son  père 
trouver  le  chef  des  Tatares  ;  le  schemchal 
Ka-izpula  fut  déposé  et  sa  place  conférée  à 
Atam-Beg.  Le  prince  des  Kaitaks  Dschun- 
guni>,  1 1  >maï  Ahmed,  obtint  le  rang  de 
vesir.  A  huit  lieues  en  avant  de  iJerbend  ar- 
rivèrent les  légistes  des  Akuschcs  et  les  ma- 
gnats des  hubetschs,  dont  les  cuirasses,  les 
plus  renommées  du  Caucase,  ne  sont  pas 
moins  fameuses  que  les  boucliers  des  Tus- 
ches,  des  Ingusches,  et  des  habitants 
d'Aanamiri  en  fiéorgie,  qui  jadis  luttèrent 
contre  Timur  2  .  Les  principaux  dcntre  les 
Kasikumuks,  soumis  à  Surchai-Chan ,  vin- 
rent aussi  protester  de  leur  dévouement. 
Durant  toute  la  marche ,  depuis  le  pays  des 


(Ij  Relazionc  df-ila  marria  d'Ili  TarUri,  in  Tra- 
poa,  per  pa<sar  in  l'ersia  lanno  1733  ,  Slefi. 

(2;  .Noie  de  Klaprolb,  aa  rojagc  de  Guldcnstadl, 
p.  fOi. 


l'scheiksses.  il  \  eut  une  correspondance  «les 
plus  îinnn.es  entre  les  conin);ui<lanls  rus>es 
et  Felh-  (lirai,  ainsi  qu'avec  le  chambellan 
ISIustata  (|ui  l'accompagnait  de  la  ])arl  de  la 
l'orte.  Les  premiers  déclarèrent  fermement 
à  plusieurs  reprises  qu'ils  s'opposeraient  par 
la  Ibrce  à  toute  violation  de  la  frontière  :  en 
eiïi'tles  passages  du  mont  (lerseli  et  le  pont 
de  (iudermus  furent  garnis  de  <anons  (1).  Il 
fnllul  donc  que  Keth-(iirai  se  détournât  de 
<louze  lieues  le  long  de  la  frontière  du  Da- 
ghistan,  prenant  la  mauvaise  route;  de  Ma- 
jeriop;  en  débouchant  de  ce  passage,  il 
trouva  les  Russes  devant  lui  :  deux  cents 
(losaques  et  la  cavalerie  du  prince  de  Hesse- 
Ilombourg  en  vinrent  au\  mains  avec  les 
Tatares  I  11  juin  IT.'i:}  |.  Le  combat  dura 
deux  heures  ;  les  Russes  perdirent  cinquante- 
cinq  hommes  et  relevèrent  soixante-dix- 
huit  blessés.  Les  Tatares  se  détournèrent, 
lai»^sèrent  Derbend  de  côté,  se  portèrent  sur 
le  Samur  et  campèrent  à  Kskichodad;  de  là, 
sur  des  ordres  reçus  de  la  Porte ,  ils  com- 
mencèrent leur  mouvement  rétrograde;. 

Tandis  qui;  les  g(''nérau\  russes  dans  l'U- 
kraine et  sur  la  mer  Caspieiuic  faisaient  des 
réclamations  énergiques  contre  l'expédition 
de  Feth-Ciirai,  le  résident  russe  Neplujeiï 
prolestait  à  Constantinople  :  il  fut  déclaré  à 
celui-ci  que  les  Tatares  franchiraient  le 
Caucase  sans  toucher  le  territoire  russe.  Le 
miralcm  (]halil  avait  môme  été  envoyé  en 
Russie  avec  une  lettre  pour  représenter  que 
l'expédition  de  PY'th-Cirai  était  purement 
dirigée  contre  Nadir  Schah.  l  ri  mois  après, 
Neplnjeff  étant  en  contér(;ric(;  avec  le  reis- 
cfendi,  celui-ci  lui  demanda  comment  la 
Russie  pouvait  élever  des  prétentions  sur  la 
Kabarta,  quand  une  lettre  de  Pierre  I", 
écrite  plus  de  dix  ans  auparavant  (2)  ,  quand 
l'article  VI  du  traité  de  partage  les  condam- 
naient péremptoirement;  le  résident  essaya 
de  prouver  la  justice  des  réclamations  de  la 
Russie  sur  la  Kabarta  par  les  raisons  expo- 
sées déjà  dans  le  mémorandum  qu'il  avait 
remis  à  la  Portef  8  mars  17:J31.  il  rappela 
en  outre  que  deux  ans  auparavant,  a  l'appa- 


(1)  lîapporlde  Felh-Girai  à  Gondsch-Aii-Pascha 
gouverneur  de  Gcndsctio ,  Iradtiil  dans  la  Sle-U. 
(2;  LiUeraîimp.  Pclri  Mobcovix',  1722. 
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ritioride  Doli-Sult.in,  frrre  de  Ihrlil-ditai . 
(1.1  IIS  la  K.il)iirt.i,  !<-•  coinmandaiil  rii>se  ilc  la 
pl.uo  fronlicro  do  la  Cr<»i\-dcs-Saints  lui  qn  ail 
si^'nilié  di'  s»'  rrlircren  le  inrnarant  do  iiinr- 
cIkt  roiitri"  lui  av«T  ses  troupes.  !)<•  im'im; 
quo  Noplujrll'  essayait  par  des  repr» tenta- 
tions ùrier;;i(iucs  d'arrêter  la  marche  ullé- 
rieiire  des  Tatares  dans  le  «Caucase,  il»'  même 
le  reis-eleiiili  prolestait  contre  l'entrce  tirs 
troupes  russes  en  l'olugne,  contraire  au  se- 
cond article  du  traité  de  pai\  .  qui  uaranlis- 
sail  la  lilit-rté  de  la  conslitution  polonaise  et 
les  pri\il -ucndii  pays.  Des  lellns  de  l'onia- 
tow^ki  cl  d  <  Miik,  helmiiii  /apor();:ue,  avaient 
éveillé  rallentionde  la  l'orle  sur  les  projets 
•  le  11  Russie  contre  la  Perse  et  la  l'olo^'ne. 
(  >rlik  avait  révélé  raunéeprécûderUe  le  traité 
en  six  arlii  les  coiulu  »Milre  la  Russie  et  la 
l'erse  ,1)  ;  Poniato\N ski  avait  f.iit  ccuninître 
l'entrée  des  Russes  en  l'oU)};ne.  Toutefois  le 
gouvernement  ottoman,  enj^ugé  déjà  dans 
une  lutle  dillicile  avec  la  Perse,  reijjarda il 
comme  une  chose  tort  prave  toute  rupture 
avec  la  Russie;  voilà  pourquoi  il  adressa  à 
Feth-iiirai  une  réprimaiule  avec  l'ordre  de 
revenir  sur  ses  pas.  liie  lettre  du  j,'nuverneur 
de  (icnd.st  lie,  .Mi-lf-Jeune  ,  qui  rejetait  la 
violation  du  territoire  russe  sur  les  Kaitaks 
et  les  manœuvres  de  11  smai,  dut  justilier 
lelii-liirai  auprès  du  div^an  et  fournir  des 
excuses  sulll.santes  à  la  Porte  envers  la  Rus- 
sie. Cependant  le  chan  lalare  annon'i  que 
les  Cosaques  des  places  russes  de  la  ligne 
frontière  du  Kuhan  s'étaient  réunis  avec  les 
Kalmuks  et  avaient  enlevé  deux  cents  che- 
vaux aux  NoLîhais,  et  que,  pour  en  obtenir 
la  restitution,  le  nured  lifi  s'élcit  porté  vers 
la  rivière  de  Sut,  sur  les  rives  de  la(|uelle  est 
établie  la  tribu  tatare  de  Jedissan  ;  qu'à  Uts- 
chbaghan  s'étaient  montrés  (jualrc  mille 
Russes,  qui  à  la  vérité  étaient  rentrés  en- 
suile  dans  leur  place  de  Ssolak.  l  fie  lettre  du 
grand  vesir  enjoignit  au  chan  de  ne  donner 
prétexte  à  aucune  violation  de  la  paix  avec 
les  Russes.  Dans  une  conférence  du  résident 
impérial  Talmnn  ,  dont  la  cour  était  nouvel- 
lement alliée  de  la  Russie,  avec  le  reis-efen- 


(Ij  Le  traité  se  trouve  dans  ^'sublii.  fol.  7G,dans 
Koiissct,  supplément  1.  ni.  clmp.  ii ,  p.  520,  cl  re- 
cueil^ 1.  11 ,  p.  AC>7. 


di,  le  kiaja  bcRct  lemcktubschi.  oust'cret^Tire 
ilu   1  abinet  du  grand  \c->ir     1.'»  septeiid>ro 
173:1  1 ,  Talman  voulut  justilier  Tentrée  des 
troupes  russes  en    Pologne  ,  en  préter-dant 
«|uc  la  France,  par  le  (  hoix  foné  de  I.esc- 
zinski.  mi'tlait  ni  péril  les  libertés  <lc  1.»  Po- 
logne ;  le  reis-cfendi  objet  la  que  l'article  2 
du  trnité,  auquel  pouvait  se  référer  un  pareil 
raisonnement ,  ne  parlait  que  de  l'entrée  des 
troupes  d'une  puisviiHf  elrain;ére;  que  la 
France  n'avait  pas  clirigc  de  forces  «  r)ntre  la 
Pologne ,  et  que  rien  n'avait  pu  autoriser  un 
mouvement  des  régiments   russes;  que  la 
porte  se  souciait   |>eu  du  (hoix  du  roi  de 
Pologne,  mais  cjucî  la  liberté  de  la  républi- 
ipie   devait  tMre  maintenue.   C'était  i.i  prc;- 
miérc  fois  que  la  Porte,  quoique  su/.eraine 
depuis  quatre  siècles  de  la  républic|ue  de 
Ramise  ,  se  présentait  comme  protec  Iric  c;  de 
la  républiciue  cle  Pologne  et  de  ses  libertés. 
Le  mot  qui ,  dans  les  langues  persane  el  tur- 
que,   désigne   la    république,    signilie    en 
même  temps  communauté  ;  mais  l'expres- 
sion persane,  dont  les    Turcs  se  servent,  à 
défaut  de  mot  dausleur  propre  idiome,  pour 
indiquer  la  liberté,  répond  absolument  à 
(Hveloppcuient  de  ^'/^r ,  parce  (pie  l'homme 
qui  n'est  pas  esclave  a  seul  le  droit  de  se 
coclTer  du  turban.  .\u  reste,  le  résident  russe 
avait  expose  par  écrit  les  griefs  de  sa  cour 
sur  la  marche  des  Tatares  dans  le  (Caucase, 
l'attaque  dirigée  par  eux  contre  les  Cosaques 
qui   se  rendaient  d'.Vssow   à  la  Croix-des- 
Saints,  le  refus  d'extradition  du  rebelle  Ca- 
lumski,  "  actes,  disait-il,  qui  avaient  réduit 
la  Russie  à  renforcer  ses  troupes  sur  la  fron- 
tière du  ccMé  de  la  Turcjuie  (1).  )> 

(Juaiil  au  grand  vesir,  il  songeait  à  se  rat- 
tacher à  la  politique  européeinie  :  on  [leut 
se  faire  une  idée  de  Tinlcrél  iju'il  y  portait 
par  les  huit  cjuestions  suivantes  par  lui  po- 
sées clans  une  conférence  à  Tambassadcjur  de 
France  [  12  décembre  1733  |  :  «  Ouels  sont 
les  forces  militaires  et  les  revenus  du  roi  de 
France'.' du  roi  d'Espagne?  de  l'empereur 

(ju'il  appelait  seulement  le  roi  de  Vienne 
jKjur  plaire  a  l'ambassadeur).'  La  Hollande 


(1)  l'ro  mcmoria  di  Coofli  .\([i!iijc(r,  conlrami- 
rnglio  c  rcsidentc  di  .S.  M.  di  tiilli  le  l'iussic  apprc- 
sso  la  rul"ida  Porta,  10  dcc.  17.'.3. 
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et  rAncIcteno  se  dériareiil-ellos  pour  l'om- 
perour  ?  Oiiol  pnrti  proiulr.i  rrlecloui  ilc 
Hrnndeluniri;?  ï^ur  «^lU'Is  élocUMirs  In  rraiicc 
peut-elle  compter:?  Combien  y  a-l-ild'elor- 
tcurs  dans  l'enipir»*  romnin  ?  Le  roi  de  Suède 
s'nllicra-t  il  à  la  Frnnee  ou  à  la  JUissie?» 
L'amb«>'i.Tdenr  répondit  en  grossissant  di|)lo- 
m;V  >  rossourees  de  son  maître. 

qu  11 ,    _    '  millions  de  livres  et  à  deiiv 

cent  mille  hommes  de  troupes  réj^ulières. 
Travaillé  par  les  lettres  de  Poniatovsski  et 
par  les  insinuations  de  Uonneval  ainsi  que  de 
l'ambassadeur  français,  le  lendemain  de 
relie  lonkrence,  le  grand  vesir  écrivit  aux 
premiers  ministres  des  deux  cours  alliées , 
au  comte  Golowkin  et  à  Kugène,  contre  la 
marche  des*  Russes  sur  Varsovie,  qui  était 
une  violation  du  traité  subsistant  |  i:î  décem- 
bre 1733  \.  Ciolowkin  répondit  dans  une  let- 
tre fort  détaillée  ;l),que  les  libertés  de  la 
Pologne  étaient  menacées  par  le  parti  de 
Stanislas  Lesczinski.  qui  avait  attiré  dans  ses 
intérêts  le  primat  et  la  famille  Potocki,  par 
les  vaisseaux  de  guerre  français  en  station  à 
Dantzick;  que  la  Russie,  sans  aucune  vue 
pei-  "  .  sans  songer  à  rien  s'approprier 
en  1  et  pour  se  conformer  purement 

a  l'esprit  des  traités,  avait  envoyé  des  trou- 
pes à  Varsovie  aOn  de  maintenir  le  llbcrum 
veto,  et  défendre  le  roi  Auguste  régulière- 
rai'  toute  intervention  et  toute 

hf'«  :  s.  L'année  entière  s'écoula 

au  milieu  des  manœuvres  de  l'ambassadeur 
français  Villeneuve  et  de  Stadnicki,  pléni- 
potentiaire de  Poniatowski,  laissé  par  son 
on'      -  i  pour  amener  une  rupture 

cm.  '  la  Russie ,  tandis  que  les 

pni^^ntices  maritimes  s'agitaient  pour  éloi- 
gner la  guerre  et  accommoder  les  diffé- 
rends -2  .  Villeneuve  s'eflbrçait  de  pousser 
la  '!  1  des  hostilités  contre  h  lUissie 

et  1  .et  à  soutenir  Lesczinski;  Hon- 

ncval  de  son  côté,  sans  consulter  l'ambassa- 
de ;-  —  »  *- *  '- 'n  d'une  ligue  oITensivo 
et  ..  ;  rarireetla  Porte:  tou- 

jours acîtf,  iiifaiiiat-le,  il  expédia  son  secré- 
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taire  lîon  pour  la  France  et  deux  Suédois 
pour  leur  pays,  avec  des  lettres  qui  propo- 
sauMil  une  alliance  el  l'abandon  de  la  dette 
de  Charles  Ml.  Alors  Uonneval  avait  obtenu 
le  gouvernement  de  Karamanie,  qui  lui  pro- 
duisait '25  bourses  et  qu'il  administrait  par 
un  lieutenant.  Trois  Français,  attirés  par  le 
bruit  de  sa  fortune,  vinrent  oIVrir  leurs  ser- 
Nices  à  la  Porte  en  abjurant  leur  religion  ;  il 
en  lit  des  olliciers  dans  le  corps  des  bombar- 
diers, dont  il  était  général  (I).  Le  bayle  véni- 
tien Simon  Contarini,  qui  avait  remplacé 
l^mmo,  parvint  à  faire  renouveler  à  perpé- 
tuité la  paix  de  Paszarowicz  :  ce  fut  le  der- 
nier traité  conclu  entre  la  république  et  la 
Porle  (  20  mai  J733  |. 

Kudcmenl  pressée  en  (léorgie  par  les  Per- 
sans, la  Porte  ht  encore  quelques  démarches 
alin  de  déterminer  le  cabinet  russe  à  don- 
ner son  consentement  à  la  marche  du  chan 
tatare  à  travers  le  territoire  des  Kumuks  et 
des  Kaitaks,  sur  lcs(iuels  elle  voulait  main- 
tenir sa  suzeraineté  (2)  ;  les  deux  résidents 
russes  Neplujeffet  Wisniakofl"  remirent  en 
commun  un  mémoire  pour  exposer  les  rap- 
ports de  la  Russie  avec  la  Perse  (3).  Dans 
une  seconde  conférence,  le  grand  vesir  sou- 
tint que  les  Kumuks  et  les  Kaitaks,  le  schem- 
chal  et  ri'smaï,  depuis  la  conquête  d'As- 
trachan ,  étaient  sujets  ottomans  (^i.)  [''2.\  mai 
1735  ];  Wisniakofl'  n'en  persista  pas  moins 
à  déclarer  que  le  passage  à  travers  le  terri- 
toire de  ces  peuples  ne  serait  pas  plus  ac- 
cordé cette  fois  que  deux  années  auparavant. 
Dans  une  conférence  avec  le  résident  impé- 
rial Talman,  le  grand  vesir  prétendit  qu'il 
y  avait  un  chemin  à  vingt  lieues  de  la  place 
de  la  Croix-des-Saints  et  à  dix  de  Derbend , 
qui ,  traversant  le  territoire  de  ri'sma'i  ré- 
cemment nommé  vesir,  ne  passait  point  sur 
les  terres  des  Russes,  l'n  mois  a  prés,  le  grand 
vesir  donna  encore  audience  au  résident, 
moins  dans  l'espoir  d'obtenir  (juelquc  chose 


(1^  Le  tire  de  trois  Français  à  Conncval. 

(2,  l'rolocollo  flclla  confcrcnza  de!  rcsidcnlc  Tal- 
man ,  28  marzo  1735. 

'Z)  l'ro  incmoria  dci  ministri  n  ^ifl'iili  Nepiii- 
yW  cl  Alosio  WisniacofT  (G  magqio  17  S."}). 

(4^  Le  protocole  de  celle  confCTcncc  se  trouve 
dans  le  rapport  de  Talman. 
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que  pour  faire  rroirc  nu  priipl»;  qiir  l.i  iiip- 
tun;  ii'cliiil  pjis  ciK  (ire  si  jiroi  lu*.  Lr\\as(  liclV, 
commiiiidniil  de  la  place  de  la  Ooix-des- 
Saints  ,  avait  protesté  contre  la  marche  ulté- 
rieure (les  troupes  du  cli.iti  de  Krimét;,  et 
aussitôt  i|ue  les  i'atares  eiitrerenl  (ian>  la 
Kabarla  .  les  (iosaques  lirent  irruption  sur  le 
territoire  turc ,  de  sorte  que  Nogliais  et  Co- 
saques en  vinrent  aux  mains,  «'t  la  llussie  se 
trouva  li^ULL'  avec  la  l'er>e.  I.e  uraïul  \esir 
écrivit  au  ministre  russe  que,  d'aitres  le  letwa 
des  lé;,'istes,  c't  tait  un  devoir  pour  le  (  lialife 
de  prêter  assistance  aux  moslims  qui  linvo- 
«piaienl,  cl  par  cnnséiiuent  de  seiourir  les 
habitants  du  Daghistan.  l'.n  même  temps  le 
j^rarxl  vesir  adressa  une  note  nu  comte  de 
K(prii^se{?fç,  successeur  dKujiène,  pour  lui 
exposer  que  la  su/.eraineté  dt?  la  Porte  nu 
sujet  du  hiiuhislan  et  la  conduit»?  de  la  Rus- 
sie élaienl  les  seules  causes  de  la  i^uerre  qui 
mcnavait  d'éclater  (II.  Le  comte  Ostermann 
répondit  lon^iuement  (juc  la  l'crsc  n'avait  ja- 
mais élevé  de  prétentions  sur  le  Dafiliislan 
[  11)  juillet  1T;J.'>  j ,  et  que  les  réclamations  de 
la  Porte  -étaient  maintenant  d'autant  plus 
inallenduesque  seplans  auparavant  quelques 
peuplades  de  ces  contrées,  ayant  sollicité 
l'appui  du  grand  vesir  Ibrahim,  avaient 
éprouvé  un  refus;  que  les  frontières  étaient 
déterminées  par  des  traités  et  non  par  la 
communauté  de  religion  ;  que  le  territoire 
ottoman  s'éliMidait  jus(|u'au  Schirwan,  (]uc  la 
Porte  n'avait  aucun  droit  sur  le  Dauhistan , 
et  que  Ion  ne  pouvait  voir  avec  indifférence 
lechansefaire  rendre  hommage  par  les  peu- 
ples de  cette  contrée.  L'ambassadeur  anglais 
Kinnoul  et  le  résident  hollandais  Calcoi'u , 
qui,  sur  la  demande  du  grand  vesir,  avaient 
écrit  i\  leurs  collègues  à  Pétersbourg,  reçu- 
rent des  réponsc-i  dans  le  même  sens  et  con- 
seillèrent la  suspension  de  la  marche  du  clian 
totarc;  là-dessus  il  fut  déclaré  verbalement 
au  résident  russe  que  la  Porte  ne  reconnaî- 
trait jamais  les  peuples  du  Daghistan  comme 
sujets  russes,  que  le  clian  ne  les  vexerait  en 
aucune  façon  ,  mais  qu'il  continuerait  sa 
marche  à  travers  leur  territoire  (2).  La  Porte 


(i)  La   IcUre  est  dans  les  archives  de  la  maison 
impériale. 

(2)  l\iposla  verbale  data  dalla  Porta  alla  IcUera 


comptait  sur  la  lin  prorhaiiie  de  la  guerre 
de  Perse  et  sur  l'appui  de  |,i  >tude  ;  «  ar  «leuv 
diplomates  suédoJB,  les  seigneurs  de  llu-p- 
ken  et  (^irlson,  étaient  arrivés  depuis  quel- 
(pie  tem|)S  dé^iuisés  en  pèlerins  à  Smyrne, 
et  négociaient  ni.iintenanl  à  (;oii''t;iiiliiniple. 
soutenus  par  l'amb.iss.uleur  français.  I. "en- 
voyé |M)lonais  du  roi  Auguste,  Malujez, 
était  mort  de  la  peste  à  Nissa;  les  pleins 
pouvoirs  d'Auguste  furent  ((inférés  mainte- 
nant au  jeiimî  Stadnicki,  (pie  la  Porte,  m.il 
gré  les  représentations  des  deux  résidents 
impériaux  et  des  représentants  despuissanceï 
maritimes,  fit  éloi;;nerà  Andrinople.  L'am- 
bassadeur d'Angleterre  Kinnoul  ,  contre  le- 
(juel  les  deux  résidents  et  l'envové  de  Hol- 
lande à  Londres  élevèrent  de  vives  plaintes, 
fut  néanmoins  confirmé  d'abord  dans  son 
poste  par  le  duc  de  Nevvcasth;,  (jui  pourtant 
le  rein|)laça  ensuite  par  l'avskener.  Ilakoc/y 
était  mort  de  la  peste  à  Uodosto  |  8  avril  J. 
Le  renversement  du  vesir  Ali  fit  crouler  le 
crédit  de  Honneval ,  dont  les  bombardiers 
étaient  emportés  par  la  peste,  (iependant 
l'armée  russe,  sous  les  ordres  du  comte  de 
Muni  h,  se  mit  en  mouvement ,  et  ce  géné- 
ral lui-même  écrivit  au  résident  1  )  qu'il  allait 
o|)érer  pour  arrêter  la  mar<  lie  du  (  han  ta- 
tare  vers  le  liaghistan.  Le  grand  vesir  vive- 
ment alarmé  [  2!»  décembre  17.'!.',  j  appela 
auprès  de  lui  les  représentants  de  la  Hol- 
lande •>)  et  de  l'Angleterre  (;{) ,  puis  invita 
deux  fois  le  résident  russe  à  des  conférences; 
il  fit  savoir  au  résident  que  des  troupes  rus- 
ses s'étaient  montrées  à  l'entrée  de  la  Kri- 
mée  à  Orkapu  (  Pérékop  ) ,  que  d'autres 
corps  se  rassemblaient  à  (pialre  lieues  d'As- 
sow  ,  et  que  le  clian  tatare était  déjà  parvenu 


(Ici  conlr  ()sl(  rninnn  .    dcl  I  liiglio  1735.   Dans  lu 
rafiporl  de  Taiinaii. 

(1)  FyCllrc  (lu  C.  .Muncb  au  ri'sidcnl.  I'olta\a.  20 
octobre  IT.'iS.  .Sle-R. 

(2)  liclazione  délia  confcrenza  aviilasi  Ira  il 
G.  V.  Ismaîl.E.  I>amb.  di  iNicddlûiidc,  1  d(:cembre 
17  35.  .Sle-l'i. 

(.".)  Happort  au  duc  (h  Nrwc.nslIcflO  dt^combre 
1735),  pr(jc(:>flanl  le  protocole  df  l.i  conférence  de 
AXisniacoir;  puis  i^lazioiio  delli  confcrenza  tcniila 
da  S.  E.  le  ci),  di  Kinnoul  col  G.  V.  Ismail,  l'Jno- 
vcnibre  1735. 
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sur  II»  Kiimist'li,  pn^s  «lo  ni^rluMid.  Le  rôsi- 
dont  répondit  que  le  pratiil  vosir  pon\;Hl 
s'informer  Uii-nit>mc  si  les  Cosaques  nvaiont 
rausr  le  moindre  dommaue  aux  No{;hais  ; 
que  les  prépanilifs  de  défense  à  Tscherknsk 
fiaient  diri^jo-»» mitre  le  elian,  qui.  en  dépit 
«le  toutes  !( "^  protestations,  voulait  absolu- 
ment fouler  le  territoire  russe  à  main  armée  ; 
que  la  Uussie  avait  conclu  avec  la  Perse 
comme  avec  la  Porte  une  paix  éternelle , 
qu'elle  ne  \oulait  prendre  aucune  pari  à  la 
guerre  entre  ces  doux  puissances,  que  par 
conséquent  elle  ne  pouvait  accorder  le  pas- 
sape  du  chan  par  le  territoire  russe,  cl 
qu'elle  protestait  encore  une  fois  «le  la  ma- 
nière la  plus  solennelle  contre  cette  mar- 
che T.  Ce  fut  seulement  deux  mois  après 
qoe  le  résident  remit  les  observations  de  sa 
cour  aux  plaintes  exposées  dans  celle  con- 
férence [  -iV  février  173fi  1.  Il  y  était  dit  que 
In  réunion  des  troupes  n'était  qu'une  mesure 
de  prévoyance  contre  la  marche  du  chan 
talare.  L'internonce  impérial  Talman ,  en 
oITrant  ses  félicitations  au  nouveau  grand 
vesir  S:di->Iohnmmcd-Pa«(  ha  ,  dut  écouter 
les  griefs  du  premier  ministre  sur  la  con- 
duite de  la  Russie  ;  mais  un  mois  après ,  ar- 
riva la  nouvelle  que  les  Russes  avaient  com- 
mencé le  siège  d'Assow,  Le  grand  vesir 
s'adressa  aux  ambassadeurs  des  puissances 
maritimes  et  à  linternonce  Talman  pour 
obtenir  satisfaction,  ou  du  moins  des  cxpli- 
calions;  bientôt  après  il  rerut  une  longue 
lettre  du  comte  (utermann  ,  ministre  russe, 
qui ,  renfermant  tous  les  griefs  de  la  Russie 
contre  la  Porte  depuis  vingt  ans,  menaçait 
de  la  guerre  si  l'on  ne  pouvait  arriver  à  un 
acrommcKlement,  et  fiîiissait  pourtant  par 
t)fï'  (•[  par  inviter  la  Porte  à  envoyer 

de-  ;  'Uitiaires  sur  la  frontière. 

Ouand  on  ap[>rit  que  les  Russes  s'èlaient 
emparés  dfîs  deux  tours  du  Pascha  et  des 
Janitscharcs,  situées  devant  Assow,etque 
relie  vi'  'ie  par  une  immense  ar- 

mée qi..  :■' l)on  ses  approvision- 

nements et  son  artillerie,  aussitôt  la  guerre 
fut  résolue  dans  le  diwan  à  Conslantinopic 
f  6  mai    1730  ].  Le  résident  russe  déclara  à 


(i)  Le  protocole  «l  dans  le  Bapi»ort  de  Taîmnn, 
Slc-i:. 


l'iulerpréte  (]Me.  le  chan  s'étant  rcuidu  dans 
le  Knban  et  la  Porte  faisant  d'immenses  pré- 
paratifs de  guerre,  il  avait  fallu  porter  des 
troupes  russes  en  Krimée  dans  le  seul  but  de 
se  préserver  contre  toute  irruption  des  Ta- 
tares,  et  en  inénic  temps  il  commuiii(]ua  la 
lettre  du  feld-maréchal  Munch  ,  adressée  au 
souverain  de  la  presqu'île.  L'on  lit  signifier 
à  Wisniakoiï  (jii'il  accompagnerait  l'armée 
sans  être  pour  cela  tenu  en  état  de  captivité. 
Le-2Sinai.  la  guerre  fut  aiuioncée  dans  le 
divvan  pubbc  par  un  lelwa.  et  proclamée 
avec  tout  le  cérémonial  accoutumé.  Au  lever 
du  Soleil,  tous  les  ministres  et  tous  les  gé- 
néraux se  rassi'mblérerit  prés  d<;  la  porte; 
h's  douze  scheichs  des  niosrjuées  impériales 
récitèrent  les  surrs  de  la  victoire  cl  de  la 
conquête,  tandis  «jiie  le  grand  vesir,  le 
mufti  ainsi  que  tous  les  cfendis  et  les  agas 
rassenddés  dins  la  salle  voisine,  criaient  à 
pleine  voix  :  «  Amen  ,  amen.  »  Chacun  des 
douze  scheichs  donna  sa  bénédiction  à  la 
queue  de  cheval  ;  puis  le  kiaja  beg  prit  cet 
étendard  sur  ses  épaules  ot  alla  h;  planter  au 
pied  de  l'escalier  dt;  la  salle  ilti  diwari,  et  onze 
agneaux  furent  ofTerls  en  holocauste.  Six 
jours  après,  se  lit  la  procession  des  corps  do 
métiers,  <pic  le  sultan  contempla  du  kœschk 
des  Parades,  h  l'angh}  du  sérail;  le  lende- 
main, l'aga  d''S  jiiiitschares  se  rendit  au 
camp  de  l)aud-Pa.scha  conduisant  soixante- 
dix-neul  chambrées  de  janitscharcs.  L(!  jour 
suivant,  dèiilcrent  trois  mille  armuriers  et 
quatre  cents  arabadschis  ;  le  ô  juin  ,  ce  lut  le 
tour  des  canonniers,  au  nombre  d(î  trois 
mille;  enfin,  le  7,  le  grand  vesir  alla  joindre 
les  troupes.  De  tous  les  envoyés  des  puis- 
sances européennes,  le  résident  impérial 
«oui  ..vait  été  invité  a  voir  h;  défilé  du  cor- 
tège, pour  recevoir  un  témoignage  des  sen- 
timents bienveillants  de  la  Porte  à  l'égard 
de  sa  cour,  l'endant  les  huit  jours  que  le 
grand  vesir  passn  au  camp,  il  reçut  la  visite 
des  ambassadeurs  européens,  qui  vinrent 
lui  ollrir  leurs  vœux  [lour  le  succès  de  la 
campagne,  et  celle  du  sultan  lui-même;  il 
partit  enfin  le  samedi  16  juin  17.%.  Ouinze 
jours  après  le  départ  de  l'armée,  mourut  le 
sultan  Ahmed,  empoisonné,  selon  l'opinion 
la  plus  générale,  parce  qu'il  ollrait  un  a[)p;U 
trop  séduisant  aux  plans  de  révolution  dans 
un  moment  ou  la  guerre  s'allumait  avec  la 


ijvni:  T.wi 
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Russie  et  omhrasnit  la  frorilitrc  d»'  Vrr^i;. 
Afin  (11)  p(»ursuiNrL'  avec  plu^  il«"  xi^'ii-iir  les 
opî'rali«»ris  contre  les  Uussc!* ,  il  clail  néces- 
saire (le  traiter  a>ec  les   l'ersnrjH.  Diverses 
circonstances  de  la  lutte  contre  ces  scliisina- 
ti(|nesont  ctr-  (ouvertes  diiii  vilenie  al)>olu 
par  les  écri>ains  ottoman> ,  (lui  espéraient 
ainsi  soustraire  à  la  connaissance  de  la  pos- 
ttiriti;  les  dcfailes  et  les  pertes  (ju'av aient 
subies  lejMS  nrmi'es  ;   niais  des  rcxil. liions 
nous  sont  arriv(}es(lu  l'ersan  Mrji  Ji.dc  l'An- 
î^'lais  lianway  et  des  rappiirts  des  ambas- 
sades. I/liistoire  si  prC'cieuse  des  néuocia- 
tions  sui\ies  jusipi'à  la  coin  Jusion  de  la  paix, 
(jn'a  l;iissc;e  l'un  des  plénipoleiMliaires.  Ka- 
•iliib,  plus  tard  ^rand  vesir,  sous  le  titre  de 
/'niirrsd'unr  l.iimnrdirrvtinn,  s'occupe,  dans 
l'introduction,  de  Nadir-Scliali  et  desonave- 
neuient ,  mais  ne  signale  aucune  des  \  ictoires 
remportées  par  ce  prince  depuis  les  batailles 
de  Kerkuk  et  de  haraba^jh,  La  rcvoltiî  du 
^îouverneur  du  Ueludscliistan  et  le  soulève- 
ment de  la  tribu  de  Hacliliari  rap|)ekTent 
les  armes  victorieuses  de  Talimas-Kuli-iihan 
de  la  Ironlière  turtjue  mts  les  contrées  nn;- 
ridionales,  et ,  pendant  un  on.  la l'orle jouit 
du  repos,   t;rAce  à  la  In-ve  conclue  par  le 
pouNerneur  de  I{a;:dad  Abmed-I'.ischa  avec 
Tnhmas-Kuli-(.lKin  |  11»  d.-cenibre  17;î;{  |.  Le 
suppléant  du  juj^educamp,  Abdulkerim- 
Efendi,  en  ramenant  les  restes  de   Topal- 
Usman  à   Constantinople,  avait    remis   au 
£;rand  vesir  deux  lettres  de  .Nadir,  l'une  en 
persan,  l'autre    en    turc,   dans    lesquelles 
llieureux  a>enlurier  liàsait  valoir  la  com- 
munauté d'origine  entre  les  Ottomans  et  les 
Turkmansconime  un  motif  |)our  déterminer 
les  deux  peuples  à  la  paix   1;.  Abdulkerim 
vint  à  Is/.laban  >ers  le  milieu  du   mois  de 
mai  de  l'année  suivante,  porteur  dune  dé- 
pêche contenant  la  nomination  d'Abdullaii- 
Kœprili  en  (jualité  de  seraskerel  des  pleins 
pouvoirs  pour  négocier.  Nadir  lit  |»artira\ec 
î'efendi  un  envoyé  charijc  d'aller  demander 
au  serasker  à  Diarbekr,  comme  base  de  la 
paix ,  l'abandon  de  tout  le  pays  situé  sur  lu 
rive  droite  de  l'Araxe  1  :  en  même  temps  il 
marcha  iur  llamadan  et  Ardjbil.  Abdalkih- 


(1)  Ssubhi,  fol.  8G;  Icsdcmicrcs  lignes, 

(2)  Malbi  ,  1.  viii,  p.  8". 


l'aM  ha  répondit  par  des  paroles  de  con(  ilia- 
tion  ;  mais  Ici  lian  de  Schirwan.  Sunhni.  ne 
voulut  pas  entendre  parler  de  l'abandon  pro- 
posé :  1  11  a\nit  conquis,  diviit-il  ,1e  S(  hir- 
Han  a^ec  le  fer  des  Les^his .  cl  le  unu- 
\erneur  de  Hau'dad  n'avait  point  a  se  mêler 
de  celn  (i  .•>  Nadir  envoya  son  ;;éneril  lali- 
mas-Kuli-lihan  nom  qu'il  portait  lui -môme 
tout  r«cemmenl  contre  Surthai,  (jui.  battu 
près  de  S«  liama(  lii .  se  relira  sur  le  territoire 
des  Kuinnks  |  IM  septembre  .  Sun  liai,  ren- 
forcé par  les  Lesghis  de  I si  lur  et  d(?  lai , 
demanda  en  outre  des  secours  aux  K(»uver- 
neiirs  dt;  (iendxhe  et  de  Tillis  ;  di  fait  pour 
la  seconde  toi>  par  'ralinias-Knli  (,ban,  il 
s'enfuit  anjires  des  (iliasi-Kuinnks.  Le-  vain- 
queurs détruisirent  le  château  de  ka;;hmes 
qu'il  avait  élevé  récemment;  Nadir  poursui- 
vit le  (bail  fu;^itif  pendant  (iix  jour^  sur  le 
territoire  des  Kuniiiks  jus(|ue  sur  l'Aklas  : 
la  il  ai)pril  (jue  les  L(.'S^'liis  avaient  coujié  le 
pont  de  Samur  sur  ses  derrières  et  s'étaient 
retranchés  sur  une  monla{;ne.  Alors  il  lit 
établii  de  nouveaux  ponts,  attaqua  les  Les- 
;;his  dans  leurs  retranclu'in«Mit>  et  les  dis- 
persa ;  ensuite  il  passa  l'Araxe  [  22  octobre  J, 
prit  bchamachi  et  assiégea  (iendsche;  mais 
il  se  consuma  en  ellorts  impuissants  devant 
cette  dernière  place  pendant  trois  mois. 
Assiégeants  et  assiégés  s'aUaquerenl  |»ar 
des  mines  et  des  conlrc-n»inesqui  coûtèrent 
la  vie  a  beaucoup  de  m(;nd(,".  Nadir  ordonna 
de  construire  le  nouveau  Sciiamai  lii  sur  iin 
point  ft  rlillc  par  la  nature,  a  quatre  para- 
sangesùu  vieux  Schamachi ,  entre  celle  ville 
et  le  Kur  .2).  Laissant  son  lieutenant  pour 
observer  (iendsche  et  Krivvan,  renforcé  lui- 
même  par  mille  Kurdes  de  W'an  ,  il  se  porta 
bientôt  a  travers  les  montagnes  ((tiivertes 
de  neige  sur  Ivarss,  qui  couvrait  l'armée  de 
Timur-l'asclia  [  (i  avril  1735J;  alla  camper 
à  Llschmiasin  sur  l'Ararat,  et  de  la  mardia 
sur  Lriwan.  Ses  trouj)es  poussèrent  leurs 
courses  jusqu  a  IJajesid  ,  dont  le  comman- 
dant s'elant  laissé  prendre  fut  amené  a  ses 
pieds.  Abdullah-Ku'prili  marcha  à  la  tête 
de  (pialrtî-vingt  mille  hommes  contre  l'ar- 
mée persane,  (jui  en  comptait  soixante-dix 


(1)  Mcdlii,   1.  III,  chap.  ix. 

(2)  LcuiOmc,  1.  m,  ciiap.  xn. 


458 


iiiSToini:  m:  rKMPiiiK  ottoman. 


mille;  les  otfomans  so  posiiMcnl  i>ivs  ilo  H;i- 
tilnuTil  au  piciitrmu'  inoiiLiiZiir.  les  Persans 
près  (l'A»  hikeiKJi  a  une  dislance  de  deux  pa- 
msaiiges^  IV  juin  :  une  \asle  plaine  séparait 
les  armées  ennemies.  LosTurrs  éprouvèrent 
un  elTroxaltli»  tie*astre  :  leur  armée  entière 
fut  anéantie;  leur  eamp  lioint  la  proie  îles 
l'ensuis.  et  Nadir  vit  rnuler  à  ses  pieds  les 
lùlcîi  du  jïouverneur  de  Diarhekr  et  du  se- 
rasker  \1).  Ou  ne  trouve  dans  les  niuiales  de 
l'empire  ottoman  daulre  lra<e  de  celte  ca- 
taslroplie  «jue  lexéi  ulion  de  liniur-Paselia, 
mis  à  mort  comme  auteur  de  «]uel«|ues  dés- 
ordres funestes  à  l'armée  ottomane  {-D. 

Après  le  désastre  d'Arpntsrliai,  (îendsche, 
Tiflis  et  l'ri\*an  tombèrent  entre  les  mains 
de  Nadir.  Ahmed .  gouverneur  de  Ha;:dad  , 
nommé  seraskcr  par  la  Porte  et  investi  aussi 
de  pleins  pouvoirs  pour  nétioeier,  envoya 
Husein-Aga  porter  nu  camp  persan  des 
propositions  de  paix.  Na<lir  poursuivit  ses 
triomphes  dans  le  haghislan  et  dans  la 
Géorgie.  Dans  la  première  de  <es  contrées  il 
installa  Knssfulad  en  qualité  de  schemchal, 
en  (iéorgie.  Ali-Mirza  '^  comme  gouver- 
neur de  Knrthli  et  de  Kachct.  Il  s'occupa 
très-activement  d'apaiser  les  troubles  du 
Daghistan ,  ou  Char-chuim  avait  destiné  le 
gouvernement  à  Ildar,  le  commandement 
de  Schirwan  à  Surchai,  et  celui  de  Derbend 
à  .\hmed  -  l  smaï.  Ces  trois  chefs  s'étant 
réunis  contre  kassfiilad,  Nadir  vint  les  atta- 
quer, les  dompta ,  jeta  dans  son  harem  la 
fille  d'I  smai  et  ne  laissa  de  ressource  à  Sur- 
chai  fjup  dans  la  fuite. 

'  t  Husein-Aga  ,  messager  d'Ah- 

ni'  .-.  .  \.  était  revenu  à  Erserum  avec 
MifTa- Mohammed,  trésorier  de  Nadir,  et, 
s^ur  le  rapport  adressé  à  Constantinople, 
(iend«ch-Ali-Pascha  fut  chargé  de  riégo<ier 
U  paix  de  cr.ncert  avec  le  chan  de  Krimée, 
Kaplan-riirai.  (iendsch-Ali  partit  pour  Tiflis 
accompagné  de  Husein-Aga  et  de  ,Mirza- 
Mohammed.  Comnu'  Nadir  opérait  alors 
contre  les  Le*';:lii>  d<-  Tsrhar  et  de  Tal, 
Gendw-h-Ali-Pascha  fut  retenu  à  (iends^hé, 


(1)  SsuLhi .  fol.  69. 

(2)  Mf-bfJi.  I.  iii,rhap.  xiv. 

(J)  f'eyssonci ,   Essais  snr  les  lronU«  actncls  de 
Perec  cl  de  Géorgie,  p.  75. 


où  il  eut  pour  mihmandar  le  chan  Abdul- 
Halvi  j  -l'A  MiiMMubre  tTiJ")  |.  Il  resta  avec  lui 
jusipi'à  ce  (]ue  Nadir  se  lût  rendu  île  Tnrihu 
et  de  Derbi'ud  dans  la  plaine  de  Moghan.  Li\ 
douze  mille  ouvriers  travaillaient  à  établir 
au  coniluent  du  Kur  et  de  l'Araxe  un  camp 
de  plaisance  on  Nadir-Schah  voulait  donrier 
à  la  Perse  le  speclacle  d"un  changement  de 
régne.  Lhcurenx  aventurier,  allectanl  un 
respeci  ironique  pour  les  volontés  du  peui)le, 
somma  les  i  hefs  de  l'armée  du  royaume  de 
déclarer  libremenl  el  sans  contrainle  quel 
était  l'homme  qu'ils  voulaient  pour  schah  , 
attendu  que  lui-même,  l'aligné  des  travaux 
de  la  guerre  et  des  soucis  du  gouvernement, 
était  résolu  d'alliT  se  reposer  dans  la  retraite 
[  1"  février  17:J(1 1  (li.  'l'ouïes  les  voix  le 
prodamèrent  schah  de  Perse.  Il  se  défendit 
d'accepter  le  diadéruc,  i)rolongea  cette  co- 
médie durant  un  mois,  et,  prétendant  erdin 
céder  à  la  contrainte  ,  il  voulut  bien  s'asseoir 
sur  le  Irône,  mais  à  la  condition  que  l'unité 
de  doctrine  régnerait  désormais  en  Perse, 
et  que  la  religion  des  Suimites  qui  comptait 
quatre  rites  orthodoxes,  des  llanclis,  des 
Malckis,  des  Schafis  et  des  }Ianbelis,  com- 
prendrait aussi  celui  des  Dschaaferis,  ainsi 
nommé  de  Dschaafcr,  le  sixième  des  douze 
imams.  En  même  temps  que  s'opérait  cette 
révolution  ,  les  négociations  se  poursuivaient 
avec  le  i)lériipotcnliaire  turc,  (lendsch-Ali- 
Pascha,  qui  était  arrivé  dans  le  camp  de 
Moghan.  Nadir-Schah  demanda  que  les  pè- 
lerins persans  eussent  a  l'avenir  leur  propre 
éniirol-hadsch  ;  (|ue  le  rite  des  Dschaaferis 
lût  rccoruMi  orthodoxe,  que  la  Porte  entre- 
tînt un  chargé  d'aiïaires  ottoman  à  Iszl'ahan, 
que  les  prisonniers  fussent  rendus  sans  ran- 
çon -2  .  (îendscli-Ali  fut  congérlié  avec  des 
propositions  ,  et  Abdulbaki-t^han  partit  aussi 
[tour  aller  notifier  à  la  Porte  l'avènement  de 
Nadir-Schah  au  trône  de  Perse ,  et  revêtu  en 
même  temps  de  pleins  pouvoirs  pour  la  con- 
clusion de  la  paix.  Il  était  accomjiagné  du 
rhef  des  rnolias  persans,  Sidi-Abdulkasim, 


(1)  .Son  discours  In'-s  laconirpif-  se  trouve  dans 
.Ssiibhi,  d'apW.s  le  Tahkik  de  lîagljilj;  cl  dans 
Mf-fidi ,  I,  IV  ,  ctiap.  i. 

[2j  Ssnbhi,  fol.  88,  d'a(ircslîaghib,  dansMcdhi, 
I.  VI,  chap.  I. 


Tjviir.    ixvi 


/»5fl 


<'t  (le  l'im.im  (If  N.itlir-S<  li.TJi,  Ali-hkltcr. 
Ils  M'  rnirt'iil  en    route  ;i|»rrs  le  i  nuronru'- 
ment,  el  arri\èreiit    ii    (^onstdnlinople  au 
(tornmeruenient     de    juillet   (    17.'}ti   \.    La 
Porte   nomma   pour   {onlVror  avec  eux   le 
reis-cfiiiili  Ismnil,  le  cIi.uk  clier  ilrlnt  Mu;*- 
taLi-KleniJi .  et  Ka;;liil)- .Mojinmnieil.    Ueja 
envoyé  plusieurs  fois  en  mission  en  l'erse. 
r.ommc  on  devait  aj^iter  surtout  des  ques- 
lions  reli;;ieuses,  on  leur  adjoignit  quatre 
des  premiers  le::istes ,  !,•  prand  jut;e  elTectlf 
d'Anatoli,  Leili-Alimed-Klendi ,  le  lilidnire 
de    celte    dignité,    Mesiliisade  -  Abdullah- 
Kfeiidi .  dire<  leur   des  nrcliivt's  des  fehxas. 
(|ui  avait  raii};  dejuue  de  la  .Mecque  .  Al»dul- 
lali-Kfcmli.  et  l'ancien  jupe  de  l^onstanti- 
nople,  Ahmed- Kleiidi.  (iendscli-Ali-1'asclia, 
arrivé  avec    l'ambassadeur  persan ,  assista 
aussi  aux  cordVroiues  tenues  dans  le  palais 
de  Mulisin.sade,  près  de  l.i  porte  du  j/irdin. 
J)ans  la  première  réunion  des  plérupolen- 
tiaires  et  des  ulémas  ottomans,  l'on  se  con- 
tenta de  lire  les  lettres  du  scliali  au  suKan, 
au  prand  vesir  et  au  mufti ,  et  tous  le>  assis- 
tants furent  d'avis  (]u"d  fallait  délibérer  jus- 
qu'au lendemain  [  30  août  I73<»  |.  Le  jour 
suivant  l'on  sépara  dans  les  propositions  du 
scliali  les  points  purement  religieux  ,  tel*,  (pje 
la  reconnais>arue  du  nouxciiu  nie  et  le  choix 
d'un  chef  persan  pour  les  caravanes  de  pè- 
lerins, des  questions  essentiellement  politi- 
ques, comme  la  délivrance  des  prisiKiniers  et 
la  résidence  d'un  chargé  d'alTaires.  (>es  der- 
niers articles  ne  jtrésentaient  aucune  difli- 
culté,  cl  l'on  espérait  s'entendre  sur  les  au- 
tres. Dans  la  première  conférence  entre  les 
plénipotentiaires  des  deux  puissances,  l'am- 
bassadeur persan  exalta  les  services  de  Nadir- 
Sclinh  pour  la  destruction  de  l'hérésie  des 
S4'hiiles ,  expos'a  comment  ce  prince  avait 
été  porté  sur  le  trône  par  la  volonté  de  tous 
les  peuples  de  Perse,  et  termina  en  expri- 
mant sa  conhance  de  voir  la  Porte  accorder 
les  quatre  points  ci-dessus  mentionnés.  Les 
plénipotentiaires  ottomans  établirent  leurs 
distinctions  entre  les  demandes  politiques  et 
les  réclamations  rcliizieu>es,  puis  ils  accor- 
dèrent le  voyage  des  caravanes  persannes 
par  les  routes  de  Lahsa  et  d'Imam-Ali.  Le 
lendemain  ils  rendirent  visite  à  l'ambassa- 
deur persan,  avec  lequel   ils  s'entretinrent 
d'alTaires,  A  la  deuxième  conférence  l'ara- 


ba»sadeur  se   lit   loin;,  temps  attendre,   si- 
pl.ii;;iiit  ensuite  qu'on  n  i  ùl   point  pour  lui 
toute»  les  prévenances  convenable».  (,hiand 
il  eut  r«'vu  des  explications  sali>le«.antei»,  l'on 
KMiviiil  (|ui'  U'>  tleui  <  ours  eiitrelifiidraient 
re(  i|iroqueinenl  l'uiK*  aupret  de  l'autre  un 
ehar^e   (lallaires  ,   »  ^eplemb^^:  IIM}  ,.    Le 
I)  septembre,  dans  In  Iroi^ième  conférence, 
ipii  avait  pour  objet  la  dt  livrancc  de>   pri- 
sonniers |H'r.Han>,  l'aïubassadiur ,  étalant   la 
ri(he><.e  de  »on  s.jvoir  et  la  «Icliratesse  de 
son r>prit,  cita  la  tradition  hi>tori(pie  d'après 
laquelle  le  clinlife  .\Ioteaa^sem  n'aurait  dé- 
claré  la    piierre  a   l'empire  de  Hy/jiiice  t^iw 
pour  délivrer  une  esrla\e  cjui,  d'Amoriiiin, 
avait  invoipié  son  as>i>tance.  I,e  7  septembre 
l'on  s'occupa  encore  du  même  sujet;  l'am- 
ba.ssadeur  représenta  la  «ii-livrain  e  des  pri- 
sonniers (omme  un  point  d'honneur  pour  le 
M'Iiah,  et  prétendit  que  si  l'on  ne  poinail  les 
mettre  tous  en  liberté,  il  fallait  au  moins 
briser  les  fers  de  queltjues  milliers  de  ces 
malheureux.  i)ansla  i  inqnième  conférence, 
tenue  le  l.'î  septembre,  les  ottoman>  entre- 
prirent lie  deleriniiier  ^anll>a^sadelir  à  re- 
noncer à  la  reconnaissance  du  cinquième 
rite,  qui  blessait   leur  conscience;  mais  il 
insista  sur  c(!   point.  Ouaml  ils  allèrent  lui 
rendre  visite,  ils  lui  represcntereiil  en((»re 
limpossibilité  pour  la  Porte  d'admettre  un 
cincjuieme  rite  orthodoxe.  Kn  conséqueiK  c, 
dans  la  sixième  conférence  du  17  se|itenibre, 
ou  arrêta  la  rédaction  des  trois  premiers  ar- 
ticles ainsi  que  de  la  lettre  du  sultan  ,  el  l'on 
convint  qu'une  ambassade  seraii  adressée  au 
schah  pour  lui  rendre  compte  de  l'étal  des 
choses.  Dans  la  septième  conférentc  l'am- 
bassadeur consentit  a  l'acceptation  du  traité 
ainsi  modilié,  sous  la  réserve  de  la  confir- 
mation par  le  ^chah ,  el  dans  la  huitièrtrie 
l'acte  fut  entièrement  mis  au  net  [  22  sep- 
tembre I.  Alors   le  contenu    du    traite    lut 
communiqué  au  diwan  rassemblé,  ain<i  que 
l'ordre  de  mettre  en  liberté  les  prisonniers 
['2ï  septembre  ].  Commo  l'ambassadeur  |)er- 
san  et  les  deux  premiers  dipmtain  s  di;  l'or- 
dre judiciaire  de  Perse  insistèrent  (d)stiné- 
ment  sur  la  nomination  d'un  ambassadeur 
ilu  rang  de  vesir,  et  sur  l'adjonction  de  deux 
li'pisles  de  première  classe,  .Mastafa-Bcp,lils 
de  Kara-Muslafa-Pascha  ,  choisi  pour  aller  à 
Iszfahan,  reçut  les  trois  queues  de  cheval, 


.r»() 


iiisroini:  nr.  i/F-Mpiui:  ()T^()MA^^ 


et.  ponr  rn<«i>ter  dntjs  sn  iniv^ioii.  on  lui  ml- 
j»»i::nil  d<M»\  aurions  i;nnlos  dos  fot\\n<,  Ab- 
«lulhli  ot  Chnlil.  quo  l'on  rlov;i.  lo  iToinior  à 
la  diunitc  «le  {jrami  jiii:o  d'Aiialoli,   ot  lo 
second  à  celle  ilo  m(»lla  d'Andrinoplo.  \)\\- 
luiit  jours  n]>r(''s  le  ronsoil  qui  ronlirmn  la 
pai\ .  raml>n^s.idour  porsan  ot  sos  jIoux  as- 
sossours  furont  itivitos  à  se  roiulro  dans  lo 
diuan  ptuir  y  rerevoir  ofliriollonionl  laclo 
lin  Iraitè  [  17  octobre  1.  Ils  furent  rovôtus  le 
peli-^sos  d'honneur,  ot  paruno  favour  siiina- 
iée.  Abdulbaki  C.lian  ro.  ut  un   koran  ocrit 
delà  main  d'Osman:  à  Sid- Vbdiilkasini  ot  h 
l'imam  Ali-Kkber  furent  donnos  d'aulros  li- 
vres où  le  sultan,  qui  avait  une  fort  bollc 
main .  avait  daipnô  éorire  son  nom  ot  des 
>ors  formés  a>eo  de  superbes   oaractôros. 
A  la  suite  d'un  pri^-ambule  orné  de  nom- 
breux >ersets  da  koran  ot  de  la  tradition, 
et  dans  lequel  N  idir-Srbah  est  reconnu  en 
qualiîi'  de  <rliah  do  l'Iran  .  la  Porte  s'olili'je 
1"  à  donner  les  ordres  n/'oossairos  pour  l'es- 
corte et  la  sécurité  dos  caravanes  do  pèle- 
rins persans  sur  les  routes  de  I>alisa  et  d'I- 
mam-Ali, à  la  condition  toutefois  que  le  chef 
pop;an  prendrait  un  autre   titre  (pic  celui 
«r<'m!rnl-liad>rh  ;  l"  un  clKimbollan  doit  être 
entretenu  auprès  de   la  cour  de  Perse   et 
changé  tous  les  troisans;  parréciprocité,un 
charcé  d'affaires  persan  doit  résider  auprès 
delà  Porte;  8,  les  prisonniers  doivent  être 
mh  en  liberté  ot  l'on  [irond  l'cnfragoment 
de  les  rechercher  partout  où  ils  se  trouvent. 
L'artiflc   IV  fijîurait   comme  annexe.  Les 
frrmtières  des  doux  empires  restaient  telles 
qu'oîlos  avaient  été  (ivées  au  temps  du  sul- 
tan Murr.d  IV.  L  on  abolit  entièrement  les 


ancii^ns  usai^os  olVorjsanls  étalilis  au  temps 
de  la  tlvnastie  dos  Ssafowis,  attendu   (pio 
dcsormai<<  les  Persans  étaient  <les  Sunnites 
comme  les  otlonrins.  Les  deux  peuples  ci- 
teront (buic  avec  respect ,  avec  éloge ,  les 
quatre  premiers  elialifos  et  les  dix  compa- 
gnons du    Propllèt(^   Us   reconnaîtront  le 
premier  liommajze  (  des   disciples  au   l^o- 
phéle  )  sons  l'arbre  ,  ne  parleront  qu'en  ter- 
mes respectueux    de  la  lamille  entière,  si 
pure,  du  Prophète,  et  d(!  tous  sos  compa- 
gnons, ot    se  traiteront   mutuellement  on 
frères.  Ces  bons  procédés  ré<ipro(pios  de- 
vront surtout  réjouir  les   marchands,  qui , 
après  l'acquittement  des  droits  de  douane, 
n'auront  à  subir  aucune  vexation.  Les  Per- 
sans qui  se  rendront  er>  pèlerinage  aux  «leux 
tombeaux  d'Ali  et  de  llusoin,ot  aux  sé|)ul- 
cres  des  saints  à  Hagdad ,  ne  seront  soumis  à 
aucun  droit  s'ils  ne  portent  point  de  mar- 
chandises avec  eux.  Los  transfuges  ne  seront 
arrueillis  dans  aiirun  des  deux  empires,  on 
devra  les  livrer  à  la  première  demande.  Le 
traité  se  termine  par  celle  formule  :  «  En 
confirmation  du  présent  acte  nous  invoquons 
le  nom  de  Dieu  .  nous  mcntioimons  les  mi- 
racles bénis  du  Prophète  et  la  lin  des  temps, 
et  nous  promettons  ,  sui\anl  l'antique  usage 
des  souverains,  d'exécuter  ce  traité.  Tant 
que  ces  conditions  et  conventions,  ces  pro- 
messes et  ces  obliirations  seront  observées 
]»ar  la  partie  opposée,  rien  ne  sera  entrepris 
contre  leur  teneur  (;t  leur  esprit  par  nous  , 
nos  lieutenants  et  autres  serviteurs.  Si  quel- 
qu'un changeait  quelque  r  hose  après  avoir 
entendu  cela ,  (pie  (  elui-là  sache  que  la  faute 
retomberait  sur  lui.  » 


ijm;i;  ia\  il 
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C'citnit  avoc  rcpugnanrc  qno  In  Porte  nvnit 
conclu  In  paix  nvcc  In  Perx' ;  roiilro  sn  co- 
lonie enture  cllo  se  \it  cnlraîiiéc  dans  une 
guerre ,  rôiluile  à  combattre  les  Russes 
d'abord,  et  bicntùt  les  forces  de  IWutriche. 
Les  liu>tililLS  citnlre  In  Perse  a\ aient  été 
poussées  avec  ardeur,  (nr  il  s'a^Mssait  d'une 
lutte  relij^icuse  et  politique,  de  frapper  des 
hérétiques  toujours  plus  oïlieux  que  les  in- 
fidèles, et  d'acquérir,  de  |)ossrder  des  villes 
et  des  provinces ,  tandis  (lue  du  (  ôtr  de  l'Eu- 
rope ne  s'ouNrnit  pas  une  pareille  perspec- 
tive. Depuis  (pi'Ali,  le  conquérant  de  la 
Morée,  avait  vu  s'évanouir  pour  jamais  sur 
le  champ  de  bataille  de  Peterwardein  le 
rêve  chéri  des  ottomans,  de  reconquérir 
Teraeswar  et  (  ►feu  ,  et  depuis  que  la  Russie 
occupait  les  rochers  inaccessibles  de  Der- 
bend  et  les  champs  désolés  de  Raku,  c'est-à- 
dire  les  portes  du  (Caucase  et  la  forteresse 
qui ,  semblable  à  une  sentinelle  avancée , 
gardait  l'ancienne  frontière  ottomane  sur  le 
littoral  de  la  mer  Caspienne ,  l'espoir  de  con- 


quête nu-dclà  du  Danube  et  du  Don  s'était 
évanouie  ;  les  ministres  ollMmans  commen- 
taient à  tenir  en  gramlevaleur  la  discipline 
et  la  tactique  militaire  des  européens.  Des 
grands  vesirs  tels  que  le  pacifique  Ibrahim 
dans  les  douze  derniéresannées  d'Ahmed  lU, 
Topal-Osman  ,  cl  tout  récemment  Ali ,  fils 
du  renégat  vénitien,  avaient  l'intelligence 
de  la  politique  occidentale.  Outre  les  woi- 
wodes  d(;  Wala(  lue  et  de  .Moldavie,  inter- 
médiaires naturels  des  européens  a\ee  les 
Turcs,  Uakoczy  et  P.onnevnl  étaient  à  ('oris- 
tantinople  les  initiateurs  les  plus  ardents  de 
In  diplomatie  chrétienne  ;  les  représentants 
des  puissances  maritimes,  depuis  leur  rôle 
de  médiateurs  dans  les  négociations  de  (]ar- 
louicz  et  de  Paszarowicz,  exerçaient  une 
haute  influence  sur  les  rapports  du  diwan 
avec  l'Europe,  et  depuis  que  l'ambassadeur 
du  roi  très-chrétien  avait  arrêti'  l'explosion 
d'une  guerre  entre  les  ottomans  et  les 
Russes  en  ménageant  le  fameux  traité  de 
partage  des  provinces  du  nord-ouest  de  la 
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IIISTOIKF.  OR  L'KMPIKK  OPTOMAN. 


l*erM\  l,ntii\(lo  la  Franco  liait  oconli'o  dans 
los(Oii>oils  lie  la  l'ortc;  foqiii   lui  lionnail 
(lu  poids  surtout.  rVtail  riinprossinn  laissi'o 
par  les  ^îuorrrs  rDiiliiiuolles  de  Louis  \IV 
el  l'allilude  tiuijours  hostile  des  Bourbons 
^is-à-^is  df'  l'Aulrirhe.  Uakotzy,  Hotmeval, 
Villeneuuv  el  loul  récemment  les  Suédois 
Ihrpken  et  Carlson,  qui  navnieul  pourtant 
pas  encore  d<ployé  le  caractère  olViciel  d'en- 
voyés,   souillaient  sans  relâche  la    guerre 
contre  la   lUi^sic  et   l'Autriche;  mais  d'un 
autre  lôté  la  Porte  était  trop  bien  éclairée 
par  les  résidents  des  cours  impériales,  elles 
ambassadeurs  des  puissances  maritimes  sur 
la  véritable  >ituation  des  choses  et  sur  les  rap- 
ports des  intérêts  européens,  pour  prendre 
f»'U  aussitôt.  Les  grands  vesirs,  jadis  inabor- 
dables p(»ur  les  envoyés  européens,  étaient 
maintenant  avec  eux  en  conférences  de  tous 
les  instants,  et  si  l'écuyer  .Mohammed  ,  tout 
récemment  porté  à  la  première  dignité  de 
rerapire,nes'ctailéle>cque  dans  les  emplois 
du  sérail,  et  ignorait  les  grandes  relations 
extérieures,  il  avait  d'heureuses  dispositions, 
des  mrpurs  douces,  un  grand  amour  de  la 
vrrité  et  de  la  justice,  et  un  désir  ardent  de 
sinslruire.    Mais  depuis  les  six    dernières 
années  du  règne  de  Malimud ,  les  grands 
vesirs,  au  lieu  de  posséder  un  pouvoir  illi- 
milé  comme  leurs  devanciers,  n'avaient  été 
que  des  instruments  dans  la  main  du  kislar- 
oga,  qui  dirigeait  toutes  choses  derrière  les 
riiieaux  du   harem.  En  vain  le  dernier  Is- 
mnïl.  dans  des  entretiens  nocturnes  avec  les 
familiers  du  sultan  ,  s'était  plaint  de  sa  pro- 
pre impnis'^ance  et  de  l'autorité  écrasante  du 
ki^lara^a  ;  il  avait  ainsi  précipité  sa  chute  à 
lui  même,  et  il  aurait  perdu  la  tète  n\cc  sa 
diiinit'"  "i  la  protection  de  la  sultane  Validé 
n'a\ait  détourné  le  coup  fatal .  de  sorte  que 
p<»ur  conserver    la  vie   il   lui  fallut   payer 
2,(XK),fHK)  de  piastres  de  sa  fortune  et  se  rc'- 
tirer  à  Fhios   I  .  F/ardeur  guerrière  et  l'ac- 
ti\ilé  du  i  '  I.iit.iit  aflaiblics  par  S(jn 

grand  ùîre  plus  de  soixante-dix  ans) 

et  par  le  désir  de  jouir  sans  troubles  de  l'au- 
torité le  reste  de  sa  vie  '2  .  Il  ne  se  serait 
donc  jamais  prononcé  pour  la  guerre  '^i  la 


(l)  liapport  de  Contarini. 
(i)  Contarini. 


Hussic  n  ;nait  elle-même  engagé  b's  hosti- 
lités par  le  sicge  d'Assow.  C«>ttè  circonstance 
avait  jeté  la  Porte  dans  la  nécessité  de  con- 
clure la  paix  a\ec  Nadir- Schah  à  des  condi- 
tions si  défavorables,  en  abandonnant  toutes 
les  provinces  a(  ipiises  par  le  traité  de  par- 
tage el  par  la  conquête.  Forcée  a  la  défense, 
elleétailpréoccupéedela  pensée  de  terminer 
aussi  vile  i\\w  possible  la  guerre  avec  la 
Russie,  et  de  prévenir  une  lutte  redoutée 
a>ec  l'Aulriche. 

Douze  jours  avant  de  faire  arborer  les 
queues  de  cheval ,  le  grand  vesir  donna  au- 
dience à  rinternonce  impérial,  Talman, 
pour  lui  remettre  une  lettre  adressée  au  pré- 
sident du  conseil  do  guerre,  comte  Ko'mg- 
segg  ,  dans  laquelle  il  ju>tiliail  le  clian  lalare 
et  accusait  les  Russes  (1).  Talman  lit  obser- 
ver que  le  traité  du  Pruth  n'avait  pas  fixé 
les  frontières  de  la  Kabarta  et  du  Haghislan. 
Le  grand  vesir  rejeta  toute  la  faute  de  la 
guerre  sur  la  Russie  (2).  Le  nouvel  ambas- 
sadeur d'Angleterre,  Fawkener,  et  le  repré- 
sentant hollandais  Caicoi-n,  dans  une  au- 
dience qu'ils  obtinrent  encore  avant  le 
départ  du  grand  vesir  du  camp  de  Daud- 
Pascha,  le  déterminèrent  à  adresser  aux 
puissances  maritimes  une  note  modérée  qui, 
en  servant  de  manifeste,  réclamait  néan- 
moins la  médiation  des  nations  amies  pour 
le  rétablissement  de  la  paix.  En  même  temps 
Fav\kener  et  (lalcoiifi  écrivin;nl  au  ministre 
russe.comteOsfermann, dans  une  pensée  con- 
ciliatrice ;  mais  ils  n'eurent  pas  lieu  d'être  sa- 
tisfaits de  sa  réponse,  qui  se  référait  :i  la  note 
adress.  e  par  lui  au  grand  vesir  et  qui  était 
une  véritable  déclaration  de  guerre.  Le  ré- 
sident russe,  au  lieu  d'être  retenu  ,  fut  cri  - 
voyé  jusqu'à  la  frontière  avec  toutes  sortes 
d'égards;  on  ne  le  laissa  pourtant  rej^agner 
son  pays  que  plus  tard. 

Le  grand  vesir  avait  quitté  Uaud-l'ascha 
depuis  qnin/i'  jours,  quand  Taliriau  annonça 
«]u'il  alloiidaitau  premier  moment  des  pleins 
pouvoirs  et  des  lettres  de  créance  ( omme 


(1)  l'rolocollo  (Iflla  conffrciiza  ii'Ila  f|iialo  il  (',. 
V.  fonsf;;,Mif»  iina  sua  b'IUTa.  |>fr  il  •cet  llcnlissiino 
liK-sidcnlc  (Ici  corisiglio  aiiliro  li  10  inaj^gio  17.îf;, 
f.l  .Subhi,  foi.  79.  La  Icllr-,'  csl  (Juris  les  archives  de 
I    la  maison  imf)^rialc. 
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niéiliatour  entre  la  l'orto  1 1  la  Uussie  I  2H 
jiiillel  .  In  mois  après,  linternonce  lui  lit 
savoir  qu'il  les  a\ait  reçus.  Dans  les  preinii-n» 
jours  (riKHil  il  lui  ci  ri>it  une  trttisirine  fois 
relali\t'nient  à  la  reconnai»ance  ilAiiuusle, 
roi  de  Pologne,  et  de  son  ministre  Stail- 
nicki.  I.e  ^rand  vesir  répondit  d'nliord  de 
IJahatntilii,  en  acceptant  la  médiation  de 
rAutriclic  et  en  déclarant  qu«'  la  l'orle ,  par 
SCS  notes  à  l'empereur,  aux  rois  de  1  rance. 
d*An<,'lelerre ,  de  Suéde  ,  et  aux  npidilique» 
de  Hollande  et  de  Venise,  avait  fait  assez 
coiniaitre  ses  s»Mitimen(s  paciTKjiu's  et  mo- 
dérés, rt  (|u'a\aiil  tout  ('lit'  M)ul.iil  apiircn- 
dre  des  puissances  médiatrices  quels  étaient 
les  deux  points  qui  serviraient  de  base  aux 
négociations.  La  seconde  fois  il  écrivit  qu'il 
a>ait  ri'i;u  la  dépêche  de  l'inttrnonce  des 
maifis  du  noble  Suédois  Sladnicki.  et  qu'd 
n'v  aurait  aucune  dillicullé  a  la  reconnais- 
sance du  roi  tie  Pologne,  lalman,  «lui.  mal- 
;:n'  ren^'ai,'emeiit  d'a((('[)ter  la  méilialion, 
n'a\ait  pas  été  appelé  au  camp,  en  exprima 
son  étomiement  [  IV  septembre  J.  Trois  jours 
après,  il  Qt  part  au  ^^rand  vesir  de  sa  nomi- 
nation en  qualité  d'ambassadeur  extraordi- 
naire, revêtu  de  pleins  pouvoirs  à  l'efTet  de 
prendre  le  rôle  de  mcdialeur[  ITseptembre  . 
Dans  une  autre  lettre  du  même  jour  il  le  re- 
mercia de  la  reconnaissance  du  roi  .\upuste, 
et  de  la  réception  faite  a  l'envoyé  Sladnicki. 
Le  IS  septembre  il  eut  son  auiliciK conicicile 
auprès  du  kaimakam.  Le  ;;rand  vesir  adrosa 
ses  compliments  à  Talman  sur  la  qualité 
nouvelle  ipii  lui  était  donnée.  Talman  répon- 
dit que  depuis  lroi>  mois  il  a\ail  ses  pleins 
pouvoirs ,  (jue  néanmoins  d  n'avait  pu  encore 
se  faire  écouter,  que  la  Porte  pouvait  s'ex- 
pliquer relativement  aux  deux  points  de 
rindemnilé  pour  le  passé  et  des  garanties 
pour  lavenir  i  lin  d'octobre  '.  Le  ;;rand  vesir 
objecta  qu'il  attendait  les  pléinpolentiaires 
russes,  dont  il  n'apercevait  i)as  la  moindre 
trace,  et  qu'il  n'entendait  plus  parler  de  la 
médiation  de  l'.Xnplelcrre  et  de  la  Hollande, 
dont  il  était  question  dans  les  pouvoirs  du 
représentant  de  l'empereur. 

Avant  de  suivre  plus  loin  les  négociations, 
il  faut  reporter  nos  re^jards  sur  le  théAlre  de 
la  guerre.  L'armée  russe  s'était  ra>sembléc 
à  Zaritsinka ,  à  deux  lieues  du  Dnieper  ;  il  y 
avait  douzQ  régiments  de  dragons ,  quinze 


d'infanterie,  dix  de  landwebr.  dix  escadrons 
de  busvirds ,  cinq  mille  i-osaques  du  Don, 
quatre  mille  de  ITkraine ,  trois  mille  Zapo- 
rogues,  vu  tout  cinquante  nulle  lutmmes. 
avec  huit  nulle  voilures  l'imii  .  Ces  ftirccs 
marchèrent  le  long  de  la  rive  gauche  du 
n«'uve ,  ou  le  général  Spiegel  et  Iciolonel 
Weisibach  en  vinrent  les  premit'r>au\  mains 
avec  les  Tatarcs  du  kal:;ha.  Knsuite  l'ar- 
mée, passant  par  Selinaja-Dolin a  et  IXlier- 
nnja-Dolina  .  s'avança  vers  les  frontières  des 
'latares,  d'où  elle  atteignit  ,  après  uin*  mar- 
che de  six  heures,  la  petite  rivière  de  K<dit- 
s(  lika.  Le  lendemain,  2<i  mai,  le  fild-maré- 
clial  .Mumli  était  devant  le>  lii,'iies  d'i  >rkapu 
ou  de  l'erekop,  regardées  comme  inexpu- 
gnables. La  langue  de  terre  qui  unit  la  pres- 
qu'île au  ((Mitinent  est  coupée  dans  toute  sa 
largeur  de  sept  vverstes  par  un  fossé  de  dou/e 
toises  de  largeur,  sur  sept  de  prolnudeur  ; 
derrière  le  fossé  s'élevait  un  parapet  de 
soixante-dix  pieds  de  haut  à  partir  du  fond 
de  la  traiK  liée.  Six  tours  en  pierre  prulé- 
geaient  les  lignes  et  servaient  d'om rages 
avancés  à  la  forteresse  d'Orkapu.  Il  y  avait 
derrière  ces  abris  mille  janitschares  et  cent 
mille  'falares.  Les  liâmes  furent  cnifiortées, 
elles  drapeaux  russes  Ibdiérent  sur  les  tours 
des  remparts  de  la  Krimi'e  le  jour  même  ou 
à  Conslanlinople  les(|ueues  de  cheval  étaient 
arborées  devant  la  porte  du  sérail,  tournées 
contre  la  Hussic;  :2S  mai  17.S(')  1.  Deux  jours 
après,  la  ville  dOrkaiiu  se  rendit.  Delà, 
.>Iunch  ilélacha  le  général  Leontievv  avec 
dix  mille  fantassins  et  trois  cents  (.osaques 
sur  la  place  de  Kilburun.qui  s'élève  à  la 
pointe  (lu  promontoire  forméàrembouchurc 
du  Dnie|ier,  en  face  d'Ocsakow  et  de  la  jx*- 
tite  île  de  Heresin.  (Juant  à  lui,  il  poursui- 
vit sa  marche  vers  (io'slevve  (Koslovv),  le 
plus  grand  entrepê»l  du  commerce  de  la  Kri- 
méc ,  sur  la  côte  occidentale  ,  où  le  soldai  lit 
un  riche  butin  [\].  L'n  mois  après  l'enlève- 
ment des  lignes  de  Perckop,  Munch  était 
devant  les  portes  de  nagdscbcscrai ,  l'an- 
cienne résidence  des  (hansde  hriméo,  (jui , 
après  une  forte  lutte,  fut  abandonnée  a  la 
fureur  de  la  destruction.  Deux  mille  maisons 
et  le  vaste  palais  du  souverain  s'abîmèrent 


;i)  Vie  de  .Muncb,  p.  5i. 
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dans  les  llaminos  ;  la  riche  biltliollu'que^fon- 
(Itv  par  Seliin-ri irai.  celK*  dos  jrsuitos.  ne 
furent  pas  m^nie  t^par^ni  es  ^r.  Le  nn'^nie 
tle>tin  frappa  la  >ille  dAkmesdsehiil,  rési- 
dence ilu  sultan-kali^ha  et   des    priiicipnnx 
rairsas;  di\-luiit  cents  lialùtalions  furent  ri- 
duiles  en  reiuires.  l>e  là  Minicli  avait  tourné 
ses  regards  vers  Kafla,  la  place  la  jdus  im- 
porlnnle  de  la  Kriméc;  nmis  la  maladie  et 
roppi»>ition  du  prime  de  IIes>e-ll()mbourj; 
le  contraiiîiurent  à  re>enir  à  Perekop,  dû  il 
reçut  la  nouvelle  de  la  pri^e  de  Kilburnn  par 
Lconliew ,  comme  il  avait  appris  précédcni- 
nient  la   conquête   d'Assow  par  Lascy    (2) 
:}  mai   .  La  man  he  de  Muik  h  à  travers  le 
iteau  pays  de  la  Krimée  fut  sii;nalée  par  la 
destruction  des  villes  et  la  désolation  des 
campagnes  (3).  Le  vainqueur  quitta  la  pres- 
qu'île après  avoir  rasé  les  lignes  do  Perekop 
et  fait  sauter  les  murs  de  la  ville  [  juillet 
173G].  Le  chan  de  Krimée,  Kaplan-C.irai  , 
qui  avait  si  mal  défendu  son  pays ,  fut  dé- 
posé, et  le  kalglia  Feth-Girai  le  remplaça; 
le  nureddin  Arslan-Girai  devint  kalgha,  et 
lui-mime  eut  pour  successeur  Moliammed- 
Girai,  autre  frère  du   clian.   L'auteur  des 
Scpl  plafiètcs  qui  voyarjcnt ,  dans  leur  course 
errante ,  à  travers  les  nations  sur  les  rois  des 
Tatares,  dont  nous  avons  suivi  la  direction 
dans  riiisloire  des  chans  de  Krimée ,  à  la  fin 
de  son  ouvrage  donne  une  lettre  de  l'un  des 
scheichs  les  plus  considérés  de  la  presqu'île, 
qui  attribue  à  sept  causes  les  désastres  de  la 
cam;>agne  :  1"   les  ouvriers  convoqués   en 
temps  utile  pour  travailler  auv   lignes  de 
Perekop  restèrent  soixante-dix  jours  inaclifs 
à  Forhkerman.  2"  Quand  le  kapudan-pascha 
vintaborder  Goslevve,  Icchan  n'accepta  pas 
les  s-' ours  qui  lui  étaient  ofT'erts.  .T  A  la 
première  rencontre  avec  l'avant-garde  russe, 
à  Jalinisagliardsch,  déjà  les  Tatares  avaient 
rompu  quelques  escadrons ,  et  le  kalgha  de- 
mandaildu  canon  pour  achever  la  défaite  de 
l'ennemi  ,  mais  le  <  han  le  reni'>a.    V'  Aux 
lignes  de  Kandlid*chik .    un    boulot  étant 
tombé  prè«i  d-.'li  >oiliiro  du  clmn  ,  ce  prince 


(l)  Keralio,  I.  i,  p.  52.   Vie  do  Munch  ,  p.  CG. 
(t)  Mctnc  ouvrage ,  p.  08. 

(3)  Eisai  sur  rbistoirc  ancienne  cl  moderne  de  la 
nouvelle  liu&sie ,  par  M.  de  Ca&lelnau  ,  I.  n,  p.  60. 


quitta  aussitôt  la  place,  et  son  départ  fut  le 
signal  de  la  fuite.  5"  L'on  s'était  abandonné 
à  la  conliance  que  le  manque  d'eau  et  de 
fourrage  éloigneraient  les  Russes  de  Kalind- 
scliik.  Ci  '  Quand  les  Unsses  altaipièrent  les 
lignes,  les  latares  lAchèrenl  pii'd  aussitôt, 
et  s'(>nluiretit  en  masse  jusqu'à  Tschetriik. 
7"  Ijdin  les  Tatares  avaient  une  si  grande 
peur  des  boulets,  (]u'un  seul  tombant  au 
milieu  d'eux  siillisail  pour  les  faire  courir 
quatre  à  cinii  lieues  (1).  Tandis  qu'As- 
sow  et  Kilburnn  succombaient,  U;  prince 
des  Kalmuks,  l)on-duc-i)mbo ,  battit  les 
Tatares  sur  le  Kuban,  et  les  contraignit  à  se 
soumettre  à  la  dominât  ioti  russe.  Leur  sultan 
et  deux  cents  niirsas  rendirent  hommage  à 
lac/arine;  quinze  mille  de  leurs  cavaliers 
se  réunirent  à  l'armée  kalmuke  (2  '. 

La  Porte  ne  se  contenta  pas  de  déposer  le 
chan  de  Krimée  ,  elle  destitua  aussi  le  kapu- 
dan-pascha l>scliainnn-Chodscha,  et  lit  di- 
vers changements  dans  les  commandants. 
Dés  le  (ommencement  de  la  guerre,  quatre 
mille  janitschares,  ouvriers,  canonniers  et 
conducteurs  de  transports,  avaierd  été  en- 
voyés à  Kalla;  qualor/.e  cents  Hosniaipies 
étaient  partis  pour  joindre  l'armée,  (les  der- 
nières troiijjes  a> aient  été  prises  sur  les  for- 
ces de  la  IJosnie,  où  le  corps  provincial  de 
vingt-neuf  mille  neuf  cent  trente  hommes 
devait  fournir,  jtar  vingt  hommes  une  recrue 
bien  équipée  (.']).  Mairilenanl  que  la  campagne 
était  achevée  pour  cette  année,  la  défense 
de  Kalla  fut  confiée  au  commandant  de  Hen- 
der,  S(  hahin-.Mohammed-Pascha,  élevé  au 
rangdeserasker.  Les  troupes  tirées  d'Kg\j)t(; 
furent  placées  dans  le  chûleau  neuf  (  Jeni- 
kalaa),et  les  deux  gouverneurs  d'Anatoli 
et  de  Karamanic,  Gendsche-Ali  etMemisch- 
Pas(  ha,  reçurent  ordre  de  se  rendre  au  camj» 
impérial  des  les  premiers  jours  du  printemps. 
Dschanum-Chodscha,  redevenu  kapudan- 
pascha  pour  la  troisième  fois,  et  toujours 
doué  de  la  plus  grande  activité  malgré  son 
Age  avancé,  était  en  état  de  rupture  déclarée 
avec  le  tout-puissant  kiajabeg  Osman.  La 
chute  d'.\ssow  fut  attribuée  à  la  négligence 


(1)  Schcsscjar,  fol.  232. 

(2)  Keralio,  I.  i,  fol.  72.  Caslclnau,  I.  ii,  p.  03. 

(3)  ijsubhi,  fol.  80. 
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d«  Dschaniim ,  qui    sr  >it  (Irpusù  rt  (on 
damdi'  a  tuiimir  1,001)  b<'ursc>|)«)ur  le>  friiis 
de  la  ;;uerr('.  il  eut  pour  successeur  Ali-1'.is 
clia.  Afin  (le  drlihrrer  sur  les  mesures  de  dé- 
fense pendant  riii>eret  sur  les  préparatifs  de 
Iq  cariipa;;ne  proi  haine,  l'on  manda  a  (lons- 
tanlinople  le  nouM-aii  titan    l'elli  (iirai ,   le 
gouverneur  de^^hocim,  Kollscliak-l'a-c  lia, 
et  le  woiwode  de  Moldavie,  (iré;;oire  (ihika, 
frère  do  l'interprète  de  la  Torle  ,  Aleiandre. 
(thika.  (|iii  liait  mnnlé   pour  la  prfinière 
fois,  neuf  ans  aupara\anl ,  sur  le  trône  prin- 
cier de  .Moldavie ,  au  bout  de  six  années  avait 
été  Irasnféré  en  Valacliie  ,  laissant  sa  place  à 
Constantin  Mauroconiato.  qui  avait  été  déjà 
revèlii  deux  foi>  de  la  dignité  d'Iiospodar  de 
Valacliie,  mais  pour  tres-peu  de  temps.  Ln 
troisième  fois^il  acheta  le  rang  suprême  un 
million  d'écus  au  lion  (1).  Ainsi,  immédia- 
tement   avant    l'ouverture    des   hostilités, 
(ihika  dut  retourner  en  AfoM.Mie.  Dans  des 
temps  si  plein>  de  dangers  il  désirait  être  dé- 
livré du  fardeaii  du  pouvoir,  et,  par  l'organe 
de  son  frère  l'intiTprète,  il  oITrit   mainle- 
nant  de  l'argent  pour  être  auloiisé  à  céder 
le  trône  à  Michel  KakoNvi/.a.  Mais  ses  démar- 
ches furent  inutiles  ri,  ,  parce  (}uc  le  kia-a- 
bcg  crut  devoir  le  maintenir  à  la  direction 
des  oiïaires  de  la  prim  ipauté.  (ihika  parait 
avoir  mt  rite  celte  ctinliance,  et  son  message 
au  feld  maréchal  Mun(  h  ,  pour  le  di  termi- 
ner à  venir  assiéger   Oczakovv    [)hitôl  que 
Bcnder  pourrait  être  considéré  comme  un 
acte  de  sollicitude  pour  détourner  les  maux 
de  la  guerre  de  la  Moldavie  (.'i).  Le  nouveau 
chan ,  après  s'être  concerté  avec  le  grand 
vesir  a  liabataghi,  retourna  en  Krimée.  Son 
arrivée  ramena  la  victoire  et  le  butin  dans  le 
camp  des   'lalares  [    12  novembre  \1'M]   1. 
Le    sultan  de  lUidschak  envahit  rikraine, 
battit  cinq  mille   Russes  qui   voulnimt  lui 
barrer  le  chemin,  porta  partout  le  fer  et  la 
flamme  pour  vengt>r  les  ini cndics  de  la  Kri- 
mée, et  entraîna  trente  mille  esclaves ('»). 

(Ij  Enqrl  ,  IliM.  (!p  la  Valacluo.  I.  ii,  p.  19. 

(2)  Awisi  (lella  corrcntr  novità  di  mnggiol75f), 
dans  le  rapport  de  Talman. 

C3)  Souvenirs  du  comte  de  Dadich,  dans  la  !)i- 
Miolhèqiie  hisloriqac,  1.  xiv.  p.  270.  Enj;cl,  Uiil. 
c!e  Moldavie/ p.  300. 

(i)  Ssublii,  fol.  93  cl  Laiigicr,  Ilisl.  delà  paix  de 
Belgrade,  I.  i .  p,  5?. 
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I.a  l'orte  hésitait  entre  la  médiation  que 
lui  ((ffrail  l'empereur  jtar  son  ambassadeur 
lalman  ,  dacconlavec  les  puissances  mari- 
time» ,  et  t  elle  de  la  Krani  e  et  de  lu  Suéde  ,  à 
lacreplalioii  de  laquelle  la  poussaient  Ville- 
neuve et  Itonneval ,  de  i oncert  avec  les  mi- 
nistres suédois  .  Ilcepken  et  (!arls(»ii.  Huel- 
(jue>  jours  aprrs  (|ue  Talman  fut  parti  pour 
le  camp  de  liabataghi  j  lOj.invier  1T:)7  ,  Wn 
env(»yés  de  Suède  eurent  ainlienre  auprès  du 
sultan, en coiiséipieme du  Iraitédi'commen  e 
maintenant  meiu:  à  (onchisiKU  avec  leur 
pavs.  Par  cet  accord  la  Suéde  garaidissait 
ses  traités  de  navigation  avec  le»  Harbarei- 
(p»es,et  dès-lors  elle  exerça  une  iidlnence 
très  active  sur  la  poliliipii' (dlomane  T.  I.e 
renégat  hongrois  Ibrahim  ,  dire(  leur  de  l'im- 
primerie, fut  envoyé  auprès  du  palatin  de 
Kiovv  à  l'cnètde  renouveler  les  traités  «on- 
clus  avec  les  l'olonnis  '2'. 

.\  la  lin  de  l'année , 'lalman  |)artiteidin  île 
(>itislantino|)le  pour  le  camp  du  gra(;d  vesjr. 
à  Babataghi,  ou  il  arriva  vers  le  mdieu  de 
janvier;  il  remit  une  lettre  ilu  président  du 
conseil  aulique  .  comte  de  Ko-nigsegg,  (|ui 
evposiit  les  griefs  de  la  lUissie,  l'alliance  de 
telle  puissance  avec  r.\utriche  et  la  néces- 
sité de  travailler  pendant  cet  hiver  au  réla- 
blissement  de  la  paix  .1  .  Le  grand  vesir 
répondit  qu'il  espérnit  qui!  l'alliaiK  e  n'avait 
pas  été  conflue  au  préjudice  d'ut)  tiers,  quii 
l'amitié  des  deux  ein[)ires  était  un  bieti  rare 
et  précieux  dont  la  llussi»;  ne  paraissait  pa.s 
sentir  tfMite  la  valeur;  que  néanmoins,  [»ar 
alTeclion  pour  la  cour  im|iirialc,  la  Porte 
était  prête  à  accepter  sa  médiation  pacilique. 
Le  kiaja  beg  ,  qui  dirigeait  toutes  les  aiïaires 
au  camp,  aussitôt  après  l'expiration  des  fêles 
du  Haïiam  ,  demanda  une  eidrevue  à  'Jal- 
man,  et  le  lendemain  le  grand  vesir  remit 
à  cet  ambassadeur  la  réponse  ci-dessus  rap- 
pelée. Au  bout  de  quelques  mois  'lalman 
eut  une  nouvelle  confcrettce  av(;c  le  kiaja, 
dans  laijuelle  celui-ci ,  avec  ntie  franchise 
blAm'''e    rudement  [)ar   rhistori<)::ra[)hi*   de 

(1)  Conlarini,  fol.  UUH ,  li7ô,  491  r-t  Laugicr, 
foi    I  .  p.  32. 

(3)  Rapport  de  Talman. 

(3)  La  Icllre,  est  dans  .Ssiil*]!!,  foi.  93,  oins!  qne 
dans  l 'oavragc  de  Moicr  sur  la  paix  de  Belgrade,  n'  3 , 
p  6G. 
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l'ompirt',  tlcWl.ira  s.ins  «itMour  ijne  la  Porto 
all;uh,iit  le  plus  hnul  priv  à  sos  bonnes  rela- 
lioiis  n>ei"  l'Autrirhe.  ol<ine  li>rs  mî^me  «]uo 
romjK^rcur,  en  >erlu  ih'  son  alliance  aNoe  la 
Russie  .  fernil  man  lier  des  troupes  dans  les 
eUls  ottomans,  la  l'orle  ne  considérerait 
pas  enrore  un  tel  aete  eomnie  une  déclarn- 
tion  de  izuerre  tl  février  1737  ].  Le  ^rand 
vesir  et  le  kiaja  annoneîrent  tous  deu\  »|ne 
la  Porte .  selon  les  désirs  de  la  Russie  ,  étail 
prête  à  renouveler  la  pai\  de  (^arlowicz,  mais 
a  la  condition  de  la  restitution  d'Aszo\>  il]  ; 
Talman  dé<  lara  qu'il  n'avait  point  d'autori- 
sation de  la  r»us>ie  pour  rendre  Aszow,  et 
qu'il  lui  faudrait  demander  de  nouveaux  or- 
dres. La  Porte  proposa  \m  con;;rèsà  Soroka. 
«sur  le  IMiiesler.  liie  nouvelle  noie  adressée 
à  Kirni::>»ei:a  revint  <ur  (  e  point,  en  expri- 
mant l'espérance  qu'il  suflirail  à  l'honneur 
de  la  Russie  que  la  Porte  renonçât  à  toute 
•lemande  d'indemnité  pour  le  ravajïc  de  la 
Krimée:  do  toute  autre  façon,  ajoutait  le 
urand  vesir ,  la  paix  n'était  pas  possible.  K(p- 
nij;sep2  déclara  d'abord  de  la  manière  la 
plus  expresse  que  les  intérêts  de  l'Autriche 
ne  pouvaient  dans  aucun  cas  être  séparés  de 
ceux  de  son  allié,  que  dès  ce  moment  elle 
se  présentait  non  pins  simplement  comme 
médiatrice ,  mais  comme  alliée  de  la  Rus- 
sie, avec  laquelle  elle  parta?;erait  toutes 
chances  de  paix  et  de  guerre.  Dans  sa  ré- 
ponse à  la  seconde  lettre  du  grand  vesir,  le 
ministre  autrichien  exprima  son  regret  de 
voir  la  Porte  insister  sur  la  possession  d*As- 
sow,  ancienne  propriété  de  la  Russie,  re- 
prise par  elle  et  qui  ne  devait  pas  être  sou- 
mi*^  à  restiliilion.  Les  ambassadeurs  des 
puissances  maritimes,  qui  étaient  restés  si 
ioDL'  ff-mps  sans  vouloir  entendre  parler  de 
médiation,  parce  que  la  Porte  seule  avait 
demandé  cette  intenention  ,  venaient  pour- 
tant de  recevoir  les  pouvoirs  nécessaires  à 
cet  effet  et  1  in\itation  expresse  du  grand 
vesir  de  s^;  rendre  dans  le  camp.  Ine  lettre 
do  résident  russe  WisxniakofTà  l'hospodarde 
Valachie  insistait  sur  la  prompte  réunion 
des  mini<'trf»8  au  congro.  La  Porte,  >oyant 
bien  qu'il  n'y  avait  plus  <]<-  temps  a  perdre, 
nomma  pour  ses  plénipotentiaires  le  reis- 


T  1/  pn^locoU  ril  dans  Swhbi,  fol.  94. 


efendi  Mnstala.  le  président  de  la  chambre 
Rusnam  lanini-Mohammed-Efendi,  le  secré- 
taire du  (  abinet  du  grand  \esir,  Mohammed- 
Uaghib,  (  t  le  secrétaire  (b>s  sipahis,  Moham- 
med-Said  Kfendi .  lilsdeAbthamnied- Tscher- 
kes,  jadis  envoyé  en  mission  en  France.  Sept 
cents  fusiliers  et  trois  i\  quatre  chambrées 
de  janitschares  fiwcnt  destinés  à  composer 
la  ^'arde  du  congrès;  le  grand  vesir  trans- 
porta son  camp  de  Rabataghi  h  Isakdschi. 
Talman  fit  des  objections  contre  le  choix 
du  lieu  de  la  réunion  sur  le  territoire 
turc  ;  les  ottoraaîis  proposaient  Soroka ,  Ku- 
(lak.les  Russes  Rielot/erkow  :  Talman  indi- 
qua Niemirow  sur  le  territoire  polonais,  à 
une  distance  convenable  de  la  frontière  tur- 
que, sur  la  rive  gauche  du  Rog.  Le  grand 
vesir  se  rendit  aux  observations  <lu  repré- 
sentant de  l'emjtereur ,  et  il  écrivit  en  con- 
séquence à  riictman  R/owuski  [  î)  janvier 
17.'n  ].  Cependant  entre  l'Autriche  et  la 
Russie  avait  été  arrêtée  une  nouvelle  con- 
vention stipulant  le  concours  immédiat  de  la 
première  puissance  dans  la  guerre ,  et  en 
vertu  de  laquelle  Kcrnigsegg  avait  adressé 
une  troisième  note  à  la  Porte  pour  fixer  le 
l""'  mai  comme  le  terme  fatal  après  lequel  ne 
pourrait  plus  être  fait  d'accommodement 
pacifique.  Talman,  qui  reçut  celte  dépêche  à 
Rabataghi  avant  le  départ  des  ambassadeurs 
des  puissances  maritimes  de  Constantinople , 
prit  sur  lui  d'en  laisser  ignorer  le  contenu  au 
grand  vesir;  il  lui  dit  seulement  avoir  reçu 
la  réponse  du  président  du  conseil  aulique, 
mais  qu'un  fragment  de  bougie  enfiammée 
l'avait  brûlée  avec  d'autres  papiers  et  qu'il 
avait  écrite  sa  cour  pour  avoir  un  duplicata. 
Cette  conduite  attira  une  sévère  réprimande 
à  l'ambassadeur  autrichien  ,  dont  le  gouver- 
nement avait  communiqué  la  dépêche  en 
question  à  tous  les  cabinets  européerjs.  Les 
représentants  des  puissances  maritimes  ne 
quittèrent  Constantinople  que  le  15  mai, 
(leux  jour  s  après  que  Talman  était  arrivé  à 
Soroka  avec  les  plénipotentiaires  turcs;  au 
bout  de  dix  jours  ils  curent  audience  du 
;:rand  vesir  à  Rabataghi. 

\  peine  lemrtisde  nrjai  était  écoulé,  Tal- 
man reçut  de  nouvelles  instructions  qui  lui 
enjoignaient  de  réclamer  la  destruction  des 
ouvrages  de  Widdin ,  le  remboursement  des 
frais  des  préparatifs  de  guerre,  et  d'autres 
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frontières  ;  dans  la  dcpôrlic  jointe  à  ces  in- 
structions, K<i'nij;se{î;4  di>ait  que  la  Porte 
nyant  (•()r)sum  ;  le  mi)isde  mai  en  dcmarflies 
inutiles,  !;»  «OUI  '<>'  n'était  plus  lihrr 

de  reloMT  drs  ^  lanus  iii>l.iiiinn;iil 

par  son  allié;  que  néanmoins  l'emiMveur  et 
la  czarine,  tout  en  ayant  les  aimrs  ù  la  main, 
étaient  prrls  à  néjîocier  la  paix  sur  dv»  I  a^cs 
équilabli'S.  (".cite  ii'llrc  de  K(LMji_'sct;'.' i onle- 
nait  en  outre ladéciarationtle^iuiMre,  <  <>mmc 
le  manifeste  russe  était  compris  dans  une  let- 
tre du  (Ointe  Ostcrniann  nu  jirand  ^f•sir.  La 
!lu«>>ie  et  l'Aulriclie  a\ai(iit  ri>ulu  laiiurrre 
rontre  la  I*orti'  (1  .  «*t  la  faiblrs^e  des  motifs 
qui  les  déterminaient  ressortait  >ivenu'nt  dans 
les  pièces  que  nous  venons  de  citer  :  le  sys- 
tème des  deux  cours  alliées  élait  de  surpren- 
dre la  porte  en  nffertant  toujours  des  seiili- 
nicnts  pariliques.  et  l'Autriche  «omnitMii  a  la 
j^uerre  par  la  prise  de  Nissa,  comme  la  lUis- 
sic  avait  en^aiîé  les  hostilités  l'aurjét:  précé- 
dente en  atlatiuniit  Asm>«  .  Les  iri'-tnirtiftns 
de  Kieni^sejîj;  à  1  alman  lixaient  à  l'avaiire 
les  limites  des  contpiétes  à  faire  ;  on  ne 
voulait  pas  conclure  la  paix  avant  la  prise  de 
deux  ou  trois  forteresses  en  Bosnie,  puis  on 
était  résolu  à  traiterd'aprés  l'état  de  |)osses- 
sion;  les  indemnités  j)our  les  frais  <les  pré- 
paratifs de  pierre  furent  portés  à  lii  mil- 
lions. Falman  et  les  plénipotentiaires  turcs 
restèrent  quarante  jours  a  Soroka  a^ant  de 
recevoir  avis  de  l'arrivée  des  pléfiipolenliai- 
res  russes  a  kiow ,  et  ils  attendirent  un  mois 
encore  sur  le  territoire  polonais  l'ouverture 
des  négociations  de  paix.  Le  poiivornement 
russe  était  représente  par  Sthalliroll",  Neplii 
jeffet  Wolinsky  ;  l'empereur ,  par  le  comte 
Ostein,son  ambassrîiieur  à  l'étersbouru,  et 
par  Talman;  le  secrétaire  d'ambns«ade  Nuu- 
man  et  l'interprète  (Ihika  furent  adjoints  aux 
envoyés  turcs.  A  la  produi  tion  des  pouvoirs, 
il  se  trouva  cpie  la  Porto  accusait  la  llussie 
d'avoir  engaçié  les  hostilités  sur  de  simples 
soupçons,  que  les  puissances  maritimes 
avaient  été  invitées  à  se  porter  pour  média- 
trices sans  l'agrément  de  la  czarine,  et  qti'il 
était  question  des  conditions  s(tus  lesquelles 
la  paix  pourrait  être  conclue.  Les  Russes 
objectèrent  que  la  dernière  dépêche  du 
comte  Ostermann  montrait  assez  de  quel  côté 

Cl)  Parla  convcnlion  tliî  9  janvier  4737. 


était  venue  raggrcssion ,  que  la  llussic  de- 
vait être  consultée  au  sujet  de  la  médiation 
de  r  VnKli'Icrre  et  de  la  Hollande;  cpiant  n 
la  livation  des  fritiitières,  les  pouwtirs  des 
1  un  !»  leur  paraissiient  ne  pas  t  oiitenir  «l'in- 
slructions.  Les  ministres  autrichiens  lirent 
observer  de  leur  côté  que  la  Porte  attribuait 
à  l'empereur  la  position  de  médiateur,  tan- 
dis (lue,  dans  la  dernière  dipérlie  du  (ornttr 
k(i'nig-»egg,   il   était  expressément  déelaré 
qu'après  l'expiration  du  mois  de  mai  il   ne 
st'rait  jilus  (|ue  lallié  de  la  Uussie.  !>nns  une 
coiifereme  avec   Talman,  le  reis-elendi  se 
plaignit  amèrement  dr  l'entri-c  des  troupes 
impériales  sur  le  l«'rril(»ire  turc  ,  ce  qui  était 
entièrement   contraire   à    la    loyauté    jus- 
(pi'alors  bien  établie  de  la  cour  inipériale(l  j. 
Alors  les  'iur(  s  produisirent  di'  nouveaux 
pouvoirs,  <]ui,  sans  toucher  aux  points  dé- 
clarés inadmissibles  dans  les  premiers,  se 
référaient  à  cet  acte  ;  les  impériaux  dé(  laré- 
rent  que  ces  pièces  n'étaient  pas  sullisnriles 
attendu  qu'elles  n'étaient  pas  re>6tues  de  la 
signature  du  sultan.   Les  ottomans  durent 
donc  promettre  de  se  procurer  au  plus  tôt  le 
chatti-schérif ,  et  l'on  admit  provisoirement 
leurs  pouvoirs  qui  étaient  rédigés  dans  les 
termes  les  jdus  llatteiirs  pour  r.Vutriclie. 
Les  ministres  impériaux  adressèrent  ensuite 
une  circulaire  aux  ministres  des  puissances 
maritimes  qui  se  trouvaient  dans  le  camp 
du  grand  vesir    'A  août  1737  | ,  aux  représen- 
tants de  Hollande,  de  Suéde  et  de  Pologne, 
restés  à  Constantinople,  en  leur  communi- 
quant la  copie  des  lettres  échangées  jus- 
qu'alors entre  le  grand  vesir  et  le  président 
du  conseil  aulique  [.'Jatiùt  1737  .Cinq  jours 
après,  les  ambassadeurs  se  rendirent  mu- 
tuellement visite;  les  derniers  venus  lirent 
les  premières  démarches;  puis  on  disposa 
une  maison  en  bois  pour  les  réunions.  Le 
12  août.  Ion  ajiprit  l'exécution  inattendue 
du  kiaja  Osman,  jusqu'alors  l'ilme  de  toute 
la  politique  ottomane,  et  la  déposition  du 
grand  vesir;  les  deux  coups  avaient  été  di- 
rigés par  le  kislaraga  ,  alin  de   calmer  le 
mécontentement  public  et  de  faire  retomber 
sur  ces  victimes  le  poids  des  précédents  dé- 


(1)  Prolocollo  <lcl  discorso  (cnulodalrcis-ekndi 
a  Talman,  30  hi-lio  17.17. 
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5a>tre5  1\  \.v  scortu  do  Icmpirt^  n\ait  été 
donne  au  >itni\Muli»iiisa(lt'-  Vlxliillali-Pasclia, 
nomme  doflerdar  triMid^-trois  nns  aupara- 
\aiit  par  les  rebelles .  dans  In  ré>olulion  qui 
porta  le  suUan  Mimed  III  sur  le  Irone.  en- 
suite i>erupi'  à  di\ers  rmpldis  des  linatires. 
et  qui  s'était  sij;iialé  en  li\rant  à  la  l'orle  la 
tt^tc  du  fameux  rebelle  épyptien  Kaitas-I?et;. 
Après  a\oir  administré  diverses  pro\inres, 
il  était  devenu  ^rand  chambellan  et  il  quitta 
ce  poste  pour  la  première  diirnité  de  l'em- 
pire. 

Le  If»  août,  eut  lieu  la  première  confèrcnre 
des  plénipotentiaires  à  Niemirovv;  l'on  se 
contenta  d'échaniier  les  pouvoirs.  Le  18, 
dans  la  deuxième  ronfèrenrc,  les  Husses  se 
plaignirent  des  Talares,  les  Turcs  des  Co- 
snques;  les  pU'iiipolentiaires  ottomans  insis- 
tèrent sur  la  néces>ilé  de  fixer  des  bases ,  les 
Rosses  se  refusèrent  à  ces  préliminaires .  et 
les  Autrichiens .  rejetant  le  rAle  de  lîicdia- 
teurs,  voulurent  absolument  traiter  de  la 
paix  comme  alliés  de  la  Itussie.  Le  lende- 
main, les  ottomans  entendirent  avec  un  pro- 
fond étonnement  les  cinq  demandes  des 
Hiissos  :  r  l'ûbrogalitin  de  tous  les  traités 
antérieurs  à  celui  qui  allait  se  conclure;  2'  la 
cession  du  Kuban  et  de  tous  les  Tatares  à  la 
Russie:  3'  la  reconnaissance  de  la  Moldavie 
et  de  la  Valachie  comme  principautés  indé- 
pendantes sous  le  protectorat  de  la  Russie  ; 
k"  le  titre  impérial  pour  les  souverains  mos- 
covites; ô"  la  libre  circulation  sur  la  mer 
Noire,  le  Bosphore,  rilellespont  et  la  Médi- 
terranée. Les  plénipotentiaires  autrichiens 
ne  s'étonnèrent  pas  moins  que  les  Turcs  des 
prétentions  sur  la  Kriméc  et  le  Kuban,  la 
•Moldavie  et  la  Valachie.  Dans  la  conférence 
soitante'  ^Saoùt'lesplénipotentiairesrusscs 
développèrent  leurs  demandes;  les  Turcs 
élevèrent  hautement  la  voix  contre  l'injustice 
de  pareille*;  f  ondilioris  et  ne  se  récrièrent  pas 
moins  énergiqueraent  quand  les  Autrichiens 
réclamèrent  a  leur  tour  l'extension  des  fron- 
tière* del'empir^  dans  la  Moldavie  et  la  Vala- 
chie jusqu'à  lalMiml>o%iza.enServieju'>qu'aa 
Lom  en  y  comprenant  Widdin  :   les  l'iusses 


fi;  Lancier,  I.  i,  p.  72,  .Sfubbi,  fol.  loi.  ly  rap- 
port (k  l'ambassade  f«l  du  S  rebiale^wcl,  1150. 
i  jaJUe»  1737). 


protestèrent  contre  la  prétention  de  l'Au- 
triche  de  reculer  ses  frontières  jusqu'à  la 
l>umbovi/a.  l'.nlin  les  plénipotentiaires autri- 
I  biens  dans  leur  ultimatum  dèclarèrentcjuc 
la  cour  impériale  voulait  bien  abandonner 
quelque  chose  de  son  état  de  possession  en 
Moldavie  et  en  A'alacliie  ,  à  la  condition  que 
ses  frontières  s'arrondiraient  en  lîosnie  par 
l'adjonction  de  HihacV/el  de  Novi(!).  Les 
Turcs  ,  qui  n'avaient  pas  de  pouvoirs  sufli- 
sanls  pour  admettre  les  prétentions  exagé- 
rées (les  Russes  et  des  Autrichiens,  dirent 
(|u'il  leur  fallait  en  référer  au  ;;rand  vesir ,  et 
Haghib  partit  avec  le  rapport  pour  le  camp 
du  jirand  vesir.  En  attendant  la  réponse  on 
suspendit  les  conférenres  ollicielles  et  géné- 
rales ;  mais  le  reis-efendi  eut  des  entretiens 
particuliers  avec  Talman  et  son  secrétaire 
d'ambassade,  et  le  diplomate  turc  exprima 
nettement  l'opinion  (jue  la  Porte  n'achète- 
rait jamais  la  paix  par  des  cessions  de  terri- 
toire ;-i).  Le  langage  des  plénipotentiaires 
turcs  en  cette  circonstance  fut  aussi  nouveau 
qu'imprévu  ;  non-seulement  ils  invoquèrent 
le  koran  et  la  tradition ,  mais  ils  tentèrent 
encore  d'appuyer  leur  droit  sur  l'évangile  et 
sur  Hugues  (irotius  :  "  Les  mesures  des  cours, 
dirent-ils ,  doivent  se  fonder  sur  les  lois  reli- 
gieuses ou  sur  la  raison;  mais  votre  conduite 
est  aussi  contraire  aux  principes  de  l'Evan- 
gile qu'à  ceux  d(;  (Irotius  (3).  »  Les  Autri- 
chiens et  les  Russes  répondirent  que  les 
ottomans,  comme  moslims,  agissaient  aussi 
en  opposition  à  leurs  lois;  car  ils  entraient 
en  négociations  avec  des  chrétiens,  tandis 
qu  il  leur  était  enjoint  d'imposer  l'Islam  ou 
de  frapper  avec  le  sabre.  Les  ottomans  ré- 
pliquèrent que  ce  texte  s'appliquait  seule- 
ment aux  idolâtres  et  aux  schismati(iues, 
mais  que  les  confesseurs  des  saintes  écritu- 
res, l'Evangile  et  le  koran  ,  ne  devaient  i)as 
être  menacés  du  Iranr  liant  du  sabre  quand 
ils  payaient  la  capitation  ou  demandaient  la 
paix  ,  qu'il  fallait  dans  ce  cas  leur  accor- 


f\,  ]jC  protocole  de  la  conf^Tf^nce  csl  dam  la 
Slclî. 

f2j  Prolocollo  dcl  discor<-o  flf  I  rcis  rfcndi  1  loU. 
1737,  H  prolocollo  prr  la  riposta  al  reis-efendi > 

I.    M,   IfU. 

(3)  .Ssubhi  fol.  117. 


LIVIU.  L\V  11 


A69 


der(l);  que  la  Sublime  Porte  ferait  la  guerre 
ou  conduirait  la  paix  selon  qu'on  le  désire- 
rnit.  Ils  rappelèrent  Moliai/.  ou  plus  de 
deux  cent  mille  liommcN  pesainnient  armes 
avaient  été  anéantis  par  lc>  valets  des  sipa- 
liis  ;  que  cent  dix  mille  chrétiens  avaient 
couvert  de  leurs  (Vsemenis  la  plaine  di"  Ke- 
res/les.  Helali\ement  à  la  demande  d'indem- 
nité des  frais  de  guerre  ,  ils  dirent  qu»'  les 
trésors  des  grands  rois  n'avaient  d'autre 
destination  que  la  dis[)er.'>ion.  (|ue  la  porte 
ne  pail;iit  pas  des  dé(»en>>es  (lue  lui  a\nient 
causées  l'cnlrilien  et  les  voyages  tle  lalman 
et  des  ambassadeurs  des  pui5^atl^^•s  mariti- 
mes :  «  Kst-il  donc  permis,  demandèrent- 
ils,  de  romj)re  la  jiaix  tout  récemment  jurée 
par  remjiereurà  laxénement  du  sultan  Mali- 
mud ?  <>  Le  secrétaire  de  lambassadeur  ini- 
jiérial,  auquel  le  reis-efendi  adressait  ces 
énergiques  interpellations,  s'excusa  en  di- 
sant (]ue  les  diplomates  étaient  les  serviteurs 
de  leurs  cours,  et  pronom  a  des  malédictions 
contre  les  auteurs  de  la  guerre  ;2;  :  ^r  Vous 
avez,  dit-il,  inquiété  les  Uusses  qui  ont  été 
contraints  de  se  meltreen  défense,  et  l'em- 
pereur s'est  vu  obligé  d'agir  en  vertu  de  son 
alliance  ;  vous  êtes  les  provocateurs  ,  que  les 
malheurs  de  la  guerre  retombent  sur  vous  ! 
— -  Soit!  s'écrièrent  les  ottomans;  que  Dieu 
donne  aux  méchants  la  recompense  qu'ils  ont 
méritée!  Il  sépare  les  bons  des  m 'cliants,  et 
le  glaive  de  sa  justice  atteint  les  tètes  éle- 
vées. »  Et  tous  les  assistants  s'écrièrent  : 
a  Amen, amen,  »  chaque  parti  appelant  sur 
l'autre  le  cli.Uiment  du  (jel.  Les  deu\  mois 
fixés  pour  la  réponse  détinitivo  s'écoulèrent 
sans  (ju'il  fût  fait  aucune  communication 
nouvelle,  et  le  congres  fut  rompu;  les  plé- 
nipotentiaires russes  et  autrichiens  s'en  re- 
tournèrent auprès  de  leurs  cours,  les  otto- 
mans regagnèrent  le  camp  du  grand  vesir.où 
ils  tirent  le  rapport  de  tout  ce  qui  s'était 
passé  (  II  novembre  1737  ].  La  Porte  prêta 
l'oreille  aux  représentations  de  l'ambassa- 
deur français  Villcneu>e,  qui  avait  envoyé 
au  camp  l'interprète  Laria,  pour  conseiller 
la  continuation  delà  guerre  plutôt  que  l'ad- 
hésion à  des  demandes  aussi  dangereuses 


(1)  Ssiibhi,  fol.  117 
(2;  Ibidem. 


que  la  libre  navigation  de  la  mer  Noire  (1). 
Avant  même  l'ouverture  du  congrès  de  Nie- 
mirow  ,  le  grand  vesir  Seid-Moh.immed  et 
ensuite  son  suc»  e*seur  Mull^ili-vlde  s'étaient 
adresses  nu  «ardinal  lleury  pour  solliriter 
la  médiation  de  la  France  (*2).  Le  cardinal 
écrivit  au  i:rand  xcsir  en  exprimant  son  ac- 
ceptation du  r<Me  de  m'diateiir  I  17  oi  tobre 
1:37].  et  le  secrétaire  d'état  Anielut  .idre<*s,i 
des  instructions  a  l'ambassadeur  pour  le  cas 
ou  l'empereur  consiMitirait  à  la  médiation  do 
la  France.  Des  notes  de  la  Porte,  adressées 
aux  ituissaïues  chnliennes  de  TF-uropc  .  les 
informèrent  de  la  rupture  du  contres  de 
Niemirow  ".]]. 

Les  Husses  étaient  entrés  celte  année  en 
cami'agne  deux  mois  jivant  l'ouverture  des 
conférences  de  Niemirow;  leur  armée,  com- 
mandée par  le  feld-maréchal  Munch  .  forte 
de  soixante  à  soixante-dix  mille  hommes, 
avec  un  parc  de  six  cents  pièces  d'artillerie  , 
se  mit  en  mouvement  le  10  juillet .  lonu'ea  If» 
Hog  en  se  dirigeant  sur  (  •(  zakow  et  cam|)a 
entre  la  mer  et  l'embout  hure  du  Dnieper. 
Il  n'y  avait  aux  alentours  ni  fourrages  pour 
les  chevaux,  ni  bois  propre  aux  fascines; 
l'on  renvoya  aussilùt  les  gnts  biiiii-'es,  et  le 
siège  commenta.  Otiinze  mille  hommes  de 
la  garnison  ,  ayant  fait  une  sortie  sur  l'aile 
droite  des  assiégeants  formée  par  les  Cosa- 
ques, furent  re|)Oussés  ajirès  deux  heures  de 
combat.  Cin(|  mille  ouvriers  soutenus  par 
cinq  milb'  soldats  étaient  occupés  la  nuit  a 
élever  entre  la  mer  et  le  Liman  cinq  batte- 
ries et  des  parai»ets;  mais  la  terre  était  si 
dure  et  la  nuit  si  (  ourte  qu'au  lever  du  soleil 
à  peine  une  redoute  était  achevée.  Toute 
l'armée  reçut  ordre  de  se  mettre  sous  les 
armes  :  la  moitié  se  porta  contre  la  ville  ; 
l'autre  moiti»',  sous  le  |)rince  de  Ilesse-Iïom- 
burg,  dut  rester  dans  le  camp.  .\  la  faveur 
d'un  chemin  creux  et  des  jardins,  les  Russes 
s'apjtrochèrent  de  la  place  à  une  portée  de 
fusil.  Le  troisième  jour  au  malin,  le  feu 


(\)  I-auRJcr,  I.   I,  p.  82. 

(2;  l,«Urc  de  M.  rie  Villciictnc  .i  M.  le  cardinal 
FIcurv,  17  juillet.  Laugicr,  I.  i ,  p.  75,  el  aussi 
ToU,  p.  78. 

(3^  .««iiblii,  fui.  irj,  conlioni  la  noledans  lonu 
.son  étendue. 
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prit  à  la  >iilo,  des  bombes  raliiiuMiti'n  iit  ; 
les  troiJ{e>,  déjà  parxiuios  jiiMiuau  bord 
du  fusse .  restèrent  exposées  pendant  deux 
heures  au  feu  des  assicjxés  et  se  relirèrent  en 
désordre  dans  leurs  retrnnriu>ments  :  si  le 
sera>kcr  ctinini.ind.int  a\ait  saisi  ee  mo- 
ment pour  faire  une  sortie  ,  il  aurait  facile- 
ment repoussé  l'armée  russe  et  l'aurait  for- 
cée à  lever  le  siège.  Alors  l'incendie  vint 
porter  secours  aux  assiégeants  :  à  neuf  heu- 
res.  le  plus^rand  magasin  à  poudre  sauta  et 
ense>elit  six  mille  hommes  sous  les  ruines 
d'une  partie  de  la  ville  ;  le  serasker  abattu 
arbora  la  bannière  blanche  et  fit  négocier 
a  capitulation  par  le  tschausch-baschi.  iK'jà 
des  hussards  et  des  Cosaques  du  Hon  a\aient 
pénètre  dans  la  ville  du  côté  de  la  mer;  la 
garnison  fut  dé'sarméc  et  envoyée  dans  le 
comp.  Jahja-Pascha ,  pendre  du  prand  vesir 
Ibrahim  .  le  serasker  Vesir-.Mustafa  .  pascha 
à  deux  queues  et  muha>is  ou  commandant 
de  la  place ,  trente  hauts  personnages , 
soixante  oflîciers  inférieurs,  trois  mille  cent 
soixante-quatorze  soldats ,  douze  cents  fem- 
mes, cinquante- quatre  (irecs,  quelques 
centaines  de  soldats  mis  en  liberté  ,  voila 
tout  ce  qui  restait  d'une  garnison  de  vingt 
mille  hommes;  cent  bouches  à  feu,  trois 
cents  drapeaux  ,  neuf  queues  de  cheval,  jiuit 
masses  de  commandement,  tombèrent  au 
pouvoir  des  vaiiMjUfurs  l).La  |)erte  d  (  ►cza- 
kow  coûta  la  tète  au  kiajabeg  Osman ,  au 
grand  vesir  et  au  chan  de  Krimée  leur  di- 
gnité. Mengli-<jirai  fut  appelé  de  Khodesau 
camp  imp.rial,  et  institué  pour  la  seconde 
fois  souverain  des  Tatares;  Feth-Girai,  Jils 
de  liewlel-Girai,  dont  il  prenait  la  place,  fut 
banni  dans  si  métairie  de  Rumili  (2;  [  25  juil- 
let 17:57  .  Mengli  nomma  kaigha  son  frère 
Selamel-«jirai  et  investit  des  fonctions  de 
nureddin  ^>niih-(iirai ,  fils  de  Seadel-Girai. 

Dans  la  Krimée ,  Lfuscy  s'était  avancé  avec 
uoe  armée  de  quarante  mille  hommes  (3j  ; 


(1)  Appcndicri  Hlisl.  d"  Munch,  par  II  aicm. 
lli  L  de  la  cori  ,  fl'apr?-î  les  rapports 
fk  Manslein,  1.  ^o,  lli:>t.  de  la  giicrrf,- 
d«s  i;as»*-s  et  des  iiii[>c:hdDX,  I.  i,  p.  m.  fesubbi, 
foL  96 .  97  et  99. 

(2)  S&ubbi,  foL  9. 

il)  Vingt  rt-gimcnts  d'înfanleric,  Irclw;  dt  dra- 


une  flotte  sous  les  ordres  du  contre-amiral 
Hredal  <  roisail  dans  la  mer  Noire.  Lascy  se 
porta  de  Jenilschi  sur  l'isthme  d'Arabat,et, 
renforcctle  quatre  mille  Cosaques  comman- 
dés par  (ioUian-Narma .  lils  de  l>on-l)uc- 
Ombo,  hetmiin  desKalmuks.  il  poursuivit  le 
chan  jus(pi'à  lvaraszubasar,*Bagdscheserai  et 
Akmesdschid ,  la  troisième  des  villes  impor- 
tantes de  l'intérieur  de  la  Krimée;  six 
nulle  maisons,  trente-huit  moscpiées,  deux 
églises  ,  cinquante  moulins  furent  livrés  aux 
flammes  [  0  août  |.  Le  général  russe  repassa 
ensuite  le  canal  de  Schungar.  Quand  Lascy 
et  Munch  curent  ramené  leurs  troupes  dans 
les  quartiers  d'Jiiver,  les  Turcs  et  les  Tata- 
res jugèrent  le  moment  favorable  pour  sur- 
prendre Oczakow,  dont  la  garnison  était 
réduite  de  huit  mille  homme»  à  cinq  mille, 
sur  lesquels  il  y  avait  mille  malades  (1). 
Vingt  mille  Turcs  et  autant  de  Tatares  in- 
vestirent la  ville  sous  les  ordres  du  serasker, 
du  nouveau  cliimdc  Krimée  Mengli-Cirai  ,et 
du  sultan  de  Hielogrod.  Déjà  six  mille  Turcs 
s'étaient  emparés  des  redoutes  sur  la  mer 
[  V  novembre  ]  ;  mais  le  général  SlolTeIn  les 
délogea  et  leur  tua  trois  mille  hommes,  l'ne 
attaque  se  porta  ensuite  prés  de  la  porte 
dismail  et  de  celle  de  Saint-Christophe; 
l'explosion  de  deux  mines  jeta  le  désordre 
parmi  les  assaillants,  qui  se  relirèrent  en 
abandonnant  des  drapeaux  et  des  queues  de 
cheval,  des  échelles  et  des  fascines.  Cet 
échec  et  la  désertion  toujours  croissante  for- 
cèrent le  serasker  à  lever  le  siège  ;  l'entre- 
prise a\ait  coûté  aux  Turcs  plus  de  vingt 
mille  hommes  '2)  dont  la  moitié  fut  emportée 
par  la  maladie.  Ainsi  se  termina  la  campagne 
glorieusement  pour  la  Russie. 

Aussitôt  (jue  le  mois  de  mai  fut  écoulé, 
deux  armées  autrichiennes  se  mirent  en 
mouvement: l'une,  sous  les  ordres  du  duc 
de  Lorraine  et  dufcld-maréchal  Seckendorf, 
marcha  contre  la  Servie;  l'autre,  comman- 
dée par  le  feld-maréchal  prince  Hildburg- 
hausen ,  menaça  la  IJosnie  ;  un  troisième 
corps  dirigé  par  Wallis  était  destiné  à  enva- 
hir h  Valachie.  Sous  Seckendorf,  les  feld- 

gons,  dix  h  douze  mille  Cosaques  et  Kilrnuks.  Ke- 
ralio,  I.  p.  Î31. 

fi;  Kfralio,  p.  143. 

'•>)  Ibidem.  I.  i,  p.  1j1. 
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inurécliaux  l'Iiilippi  cl  Khevenhuller,  les'uo 
néraux  Sclimullaii  et  NVuni»l»raiiil  cuiiuurui- 
daienldos  divi>iuiis  parlii  ulirre^;  ils  axaient 
sept  lieutenaiils  Ifld-niaitt  liau\  it  di\  ma- 
jor5-;^éiit'raiii  ,  dcu\  <  eiil  quaranlc- iicut 
L'sradroiis  de  cavalerie  ,  (jualre-viii^l-dii  ba- 
taillons d'infanterie,  quatre-vingts  de  v;re- 
nadiers.  siuis  compter  cinquante  nulle  lioin- 
rnes  lit'  milices  irre;^ulière>*  (1  ■,  Scjimeltau  . 
qui  mil^re  ses  droits  d'anciennel  setait  \u 
préférer  pour  le  vjrade  de  feld-marcclial  l'hi- 
lippi  et  NVurmbrand ,  <jui  s'appu>  lient  sur 
la  faveur  du  duc  de  Lorraine,  a>ait  reçu 
l'assurance  de  sa  promotion  proeliaine  de 
l'empereur  lui-même,  qui  lui  avait  donné  le 
commandement  d'un  corps  agissant  en  de- 
hors des  ordres  des  deux  nou\eau\  feM- 
maréchaux  :  cela  lut  cause  d'une  ;;rande 
mésintelliiîence  entre  les  chefs  et  de  la  mau- 
vai>e  issue  de  la  campat;ne(i;.  Le  12  juillet, 
l'armée  principale,  sous  les  ordres  du  duc 
de  Lorraine  et  de  Seckemlorf,  franchit  la 
frontière  à  Kieiiiu^leld ,  entre  Jai;odina  et 
Parakin;  le  même  jour  les  hostilités  com- 
mencèrent en  Servie,  en  Transylvanie  ,  en 
Moldavie,  en  Valachie(3).  A  l'approche  de 
l'armée  impériale,  les  Turcs  évacuèrent  Kra- 
gojevacz,  Cason»»raz,  <lor;;escheva/ ,  Supe- 
lijag,  Itania,  Kasna,  Isperhk,  Alexindsciia. 
(Juin/e  jours  après  que  la  frontière  eut  été 
fran(  lue ,  le  cununandant  de  Nissa,  Jalija- 
Tascha,  fut  somme  di;  capituler;  sept  (dli- 
ciers  tun  s  apportèrent  les  clés  des  trois 
portes  «le  la  ville;  cent  trente-sept  canons, 
cinquante  mortiers, desapprovisionnemenls 
iiuint'Mses  furent  la  proie  des  Autrichiens. 
L'on  apprit  que  Widdin  n'avait  qu'une  gar- 
ni>on  de  qu.ttrc  mille  hommes;  les  Albanais 
Cléraentins,  Ameutes  transportés  trois  siè- 
cles aujiaravanl,  sous  Murad  II,  d'Albanie 
sur  le  territoire  albanais  et  servien,  dans  le 


(1)  Orilrc  (le  bataille  de  l'arm^^c  de  S.  A.  II.  k; 
duc  de  Lorraine,  et  sous  les  ordres  du  géof;ra! 
foki-maréchal  comte  «Je  .Scckendoriï,  dans  les  mc- 
ni cires  secrets  de  la  guerre  de  flongrie,  pendant  1rs 
campagnes  de  1757, 1738  cl  1759  .  par  M.  Iccouit»; 
de  Sclinieltau.  Francfort,  17S0. 

(2)  Mémoires  de  Scbmcltau  ,  p.  4.  Kcralio  I.  i. 
p.  IGÛ. 

i3j  ijchmcllau,  p.  14. 


district  appelé  tilemente  l    ,  (Ireul  dire  uu\ 
impériaux  qu'ils  étaient  prêt-»  à  prendre  les 
armes  «outre   les  Turcs  (2;.   Klnx^eidiuller 
marcha  (outre  Widdin,  ou  le»  I  iii(>  jrterent 
de  iiouNelles  troupes,  tandis  qui;  l  ami.  e  im- 
périale était  affaiblie  par  le  manipii-  de  pain 
et  de  fourra^;!'.  L'avant-garde,  formée  dtj 
huit  régiments  de  cavalerie,  rem  outra  au 
passage  d'un  marais  le  kiaja  lluM*in-A,;a  qui 
lui  lit  subir  des  perler  gra>e>  et  la  re|Kjus>a 
jusqu'au  pont  du    I  imok.  De  sou  ciUé.Sec- 
kendorf  dépasNUit  .Nissa  a\ail  oc<  upé  Musa 
Tas»  ha,  palanque  près  de  Kurulschesi  limé  , 
et  Pirot  près  de  Scherkni  el   de  Saribroil  ; 
mais  les  l.iible:^  garnisons  qu'il  \  laissa  turent 
chassées  par  les  Turcs.  Devant  Widdin  le 
kiaja  Ilusein-Aga   avait  détruit  le  pont  de 
l'iorentiii  [  10  septembre    17;i7  |.  J)i\-huil 
jours  après,  l'armée  ottomane,  <()mmandée 
par  le  gouverneur  de    Haramanie  Moham- 
med i*as«  ha ,  marcha  vers  le  Timok  avec  le 
sandchakbeg  de  Karahis/.ar,  Tos-Mohara- 
med-l'ascha  ,  l'ajan  deSchuinna,  Seid  Mo- 
hammed .\^a  ,  el  .^Iomi^<  h  l'iL^cha.  L<'  feld- 
maréchal  Khevvenhuller  était  (To!>te  a  Uadojo 
vaz  avec  environ  quatre  mille  hommes,  parmi 
lescjuels  se  trouv.iient  des  Saxons  et  (les  Po- 
lonais,  pour   observer  NSidihn,   couvrir  le 
grand  dépôt  de  munitions  et   protéger  les 
convois  destinés  à  Nissa.   L'ennem,  quatre 
fois  plus  nombreux,  franchit  le  Timok;  mais 
sa  cavalerie,  malgré  toute'  sa  valeur,  ne  put 
ébranler  riidanl«Tieaulri(Iiieniie;quoi(pit' les 
sipahis  eussent  pénétré  jusque  sur  les  derriè- 
res de  l'armée  impériale  et  porté  le  pillage 
dans  le  camp,  ils  ne  purent  rompre  roKJri'de 
bataille  de  Khevvenhuller.  La  lulte  se|irolon- 
gea  jusqu'au  coueber  du  soleil,  les  Turc,>  re 
passèrent  le  Timok,  mais  le  lendemain  matin 
le  feld  maréchal  se  replia  sur  Persépalanka. 
Du  côli-  de  la  fmntière  de  Ilosnie,  1»,'  co- 
lonel Lentulus  avait  occupé  Jenibasar,el 
Scckendurf ,  au  lieu  de  voler  au  secours  de; 
Nissa  menacée  par  une  armée  ottomane, 
perdit  du  temps  au  siège  d'L>idscha,  ville 
d'une  grande  importance  pour  les  Turcs,  à 
cause  de  sa  ressemblance  d'aspect  avec  la 
Mecque.  L'sidscha  capitula  ;  mais   dix  jours 

(1)  Sur  Icà  CIcrjicnlililt,  dan->  le  payi  de  Syrtnium, 
\  oyei  ma^aâin  Viud'j  lIon^Toi.b  I.  u ,  p.  7». 

(2)  .Scbmcllaii ,  ['.  33. 
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opriS  toute  Kl  population  (lo  1;\  froulirro  bos- 
nioune  fut  tailU-o  vu  pii'ies  à  Wallicvo  par 
une  armée  ottomane  de  ili\  mille  liommes. 
qui  détruisit  vinut-neuf  mille  ('.leineiitins  et 
Ilosniens  :  dans  le  petit  iioinlire  e(  happe  au 
ramage  se  trt)u>éretit  trois  cents  Arnaules 
Clementins.  qui  prirent  a>er  leurs  femmes 
et  leurs  enfants  la  roule  de  Helgrad ,  cl, 
sous  la  eonduite  d"un  de  leurs  prêtres  nom- 
mé Suno,  allèrent  s'établir  dans  le  pays  de 
Sirmuim  ou  il»  fondèrent  aux  environs  de  .Mi- 
tro>i/.  le»  \illages  dllerkofzeel  de  >ikin7.é, 
sur  la  Save  ,  où  ils  signalèrent  ensuite  leur 
bravoure,  quand  il  s"a;;it  de  repousser  les 
Tures.  La  liosnie  fut  attaquée  ^ur  t(»us  les 
points,  et  néanmoins  l'espoir  d'un  succès 
prompt  et  décisif  s'évanouit  comme  en  Ser- 
vie ,  à  cause  de  la  mésintelligence  entie  les 
fhef>  des  impiriaux  .  le  prince  d'Hildlmrg- 
liausenet  le  ban  de<><>alie  comte  Kslerlia/y, 
llildburghausen  marcha  sur  IJanyaluka  (  t 
alla  camper  à  Gradiska;  le  ban  de  Ooafie, 
a\cc  les  commandants  de  Kopranidscha  et 
de  NVara>din ,  prit  position  et»  (ace  de  IJusiii 
et  de  ("zetin  ;  les  généraux  de  Lika  et  de 
Karlstadt  avec  vingt  mille  homme*  s  établi- 
rent dans  le  voisiuagc  du  vieux  Ostrowitz, 
sur  la  frontière  occidentale  de  Bosnie;  du 
c<jté  opposé,  vingt  autres  mille  hommes  se 
postèrent  de\ant  Swornik.  Les  communica- 
tions entre  la  lUjsnie  et  la  Servie  étaient  cou- 
pées par  les  troupes  sous  les  ordres  du  co- 
lonel Lentulus  .  répandues  depuis  Jcnibasar 
jusqu'à  Isidjcha  et  Wallievo,'  Le  gouver- 
neur de  Bosnie,  l'ancien  grand  \csir  Ali- 
Pasrha,  fils  du  docteur,  réunit  à  Trawnik 
les  châtelains,  capitaines  et  agas  du  pays, 
et  ronvf>qiia  les  trente -deux  juridictions 
de  la  pro>infe  à  la  défense  commune.  Ce 
fut  dTbtrowitz  que  partireot  les  premières 
nouvelles  des  succès  des  Turcs.  Dan»  la 
plaine  de  Bêlai.  le  kiaja-tschauscli  f )sman- 
Beg  défit  une  troupe  ennemie,  ;i  laiiuelle  il 
tua  un  général  et  prit  un  colonel.  La  garni- 
son d'Oslrowitz  se  défendit  avec  un  courage 
héroïque  ;  les  femmes  surtout  se  signalèrent 
et  comt)attirent  sur  les  murailles  couvertes 
de  calques  et  de  cuirasser.  S-pt  mille  hom- 
mes, formant  l'avant-garde  de  l'armée 
d'Hildburghausen  destinée  nu  siéu'e  de  Ba- 
Dvaluka,  s'avançaient  en  trois  divisions.  Le 
juge  de  la  ville  ,  Ali  le  Bosniaque ,  exhorta  la 


garnison  à  marcher  au-devant  de  l'ennemi  : 
les  ottomans  triomphèrent  dans  l'action.  Le 
gètjéral  MulUing  et  le  Bosnien  Ssalih-Kiaja 
s'étant  précipités  l'un  (ontre  l'autre  tombè- 
rent tous  deux  inertellemeiil  blessés  ;  le  gé- 
iH-ral  étendu  dans  la  poussière  diMuanda  au 
Kiaja  qui  gisait  à  c(Hé  de  lui  cpielle  était  la 
force  de  la  garnison  :  «  Inlidèle ,  répondit  le 
musulman,  »pic  ikmis  importe  maintenant  la 
pince,  a  toi  cdunnea  moi?  Vaseiienfer  (1  ).i> 
A  la  nouvelUî  de  ce  combat ,  le  gouverneur, 
qui  jusqu'alors  s'était  teim  à  iaic/.a  ,  se  porta 
vers  la  plaine  de  Podresiza  ,  à  six  lieues  en 
avant  ;  les  hommes  de  Nosi  et  Bihacz,  Traw- 
nik, I)ina,Kaczar,  Kali,  Kibuth,  furent  con- 
voqués, et  (jiioitpie  l'on  apprit  que  Busin  et  | 
(Jzetin  étaient  assiégés,  il  fut  décidé  que  l'on  * 
se  porterait  d'abord  au  sec  ours  de  Banyaluka. 
Cette  place  ,  foudroyée  par  neuf  batteries, 
reçut  dix-huit  cents  boulets  en  viiigt-(iuatre 
heures;  la  garnison  répondit  aux  sommations 
par  des  coups  <le  canon.  Ali-1'ascha,  ralliant 
à  lui  l'ancien  ka|)udan  de  Swornik,  Moham- 
med, tout  le  ban  des  trente-deux  juridic- 
tions et  des  (juatre  sandschakbegs  de  Bosnie, 
arriva  encore  à  temps  pour  délivrer  la  ville 
et  chassa  les  assiégeants  [  V  août  ]  ;  douze 
canons,  trois  bombardes,  deux  mille  trois 
cents  tentes,  cjuinze  mille  barils  de  poudre, 
des  armes  en  quantité  dcninrenl  la  proie  de 
l'armée  ottomane.  Après  ce  succès  on  s'oc- 
cupa de  soigner  les  blessés,  de  réparer  les 
fortifications,  de  récompenser  les  braves  qui 
s"<'taient  si;;iialés  :  le  mutescllim  de  Banya- 
luka,  Ibrahim-Aga,  devint  beglerbeg  ;  le  juge 
de  ]5anyaluka  ,  Ali  le  Bosnien,  fut  élevé  au 
rang  de  l'un  des  six  premiers  mf)llas  ;  le  juge 
de  Karaferia,  le  Bosnien  Suleiman-Kf(!ndi,qui 
avait  assisté  l'armée  de  ses  bons  avis,  obtint 
la  juridiction  d(!  i'.umili  ;  le  juge  de  Bosnisch- 
Brod,  Ilabilsade-Abdullah  ,  qui  remplissait 
les  fonctions  de  juge  du  camp  ,  fut  mis  à  la 
tète  de  la  juridiction  d'Akhis/ar:  Ibrahim , 
hcM  du  sandschak  de  Trebigna  ,  eut  celui  de 
Klis;  lalaibeg  Ahmed  fut  investi  de  la  même 
dignité  en  Bosnie.  Des  fiefs  furent  conférég 
aux  agas  d'Ostrowitz,  de  Bihacz,  .Novi,  ()»- 
tros'icz;  le  kiaja  Jakub  devint  chambellan. 
Le  inessagfT  qui  avait  porté  la  noii\ellea  l'é- 
Irier  impérial ,  le  secrétaire  des  mutesellims, 

''1 1  Oincr  cftndi,  fol.  LS. 
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fut  récompensé  par  une  queue  de  cheval. 
La  délivriricc  de  B.inyaluki  détermina  de 
suite  la  levée  de<  sie;;eîi  de  ("./lelin  rt  île  Uii- 
8in  [  II)  aoiil  17;J7    .  Deux  jours  après  la  re- 
traite de  rennetiii ,  le  ;;ou>erneur  de  HoMiie 
se  mit  en  route  pour  Serai ,  capitale  de  la 
province,  alin  de  presser  les  tra\au\  de  In 
nouvelle  citadelle  ;  arrivé  à  Serai ,  il  ordonna 
nu  kiaja  Jakut),  au  kiaji   des   tsrliiuM-hs, 
Mohammed,  et  nu  snndschakhe;,' dllersek  , 
d'aller  délivrer  Jembazar.  Le  kapudan  Mo- 
hnmnn'd  Heu' .  •!"' " ''^^'^  I'"  viuver  l  sid- 
sclia,  surprit  du   moins  la  uMrni>on  (|ui  se 
retirait  sous  la  protection  d'un  corps  alle- 
mand, l'i'nleva  ainsi  »jue  l'escorte  et  amena 
Turcs  et  chrétiens  ile\ant  le  u'ouverneur.  F.e 
commandant    hmail- Kapudan    et    le    naih 
Mustafa  ,  en  punition   de  leur  (*apitulation  , 
furent  exécutés  sous  les  yeux  des  Allemands; 
liekkimsade  renvoya  les  soldats  de  l'escorte 
en  leur  doiuiant  a  (hacun  un  dm  at.  Moliam- 
med-Ka|>ii(lan  ravagea  U'paysaulour  d  l  >iil- 
sclia  ,  exerç.int  surloul  ses  fureurs  sur  les 
rajas  révoltés.  A  tin  de  protéger  Sokol   sur 
la  Dina,  ou  plutôt  Swornik  ,  (pie  menaçait 
le  colonel  (Irune,  le  ve^ir  ;4oUNerneur  s'a- 
vaiira  de  la  plaine  d'(  )^zrnads(lia  sur  Srebcr- 
nik ,  à  ipiatre  lieues  plus  loin  ;  les  troupes 
commandées  par   les  deux  begs  sortis  de 
Swornik  altcignirent  rennemi  à  Wallievo, 
dévastèrent    le   jiays    et  entraînèrent    trois 
mille  prisoiuiiers  :  NVallievij  lut  repris ,  et  ce 
succès  valut  au  begsade  Mohammcd-Aga  de 
Swornik  la  dignité  de  beglerbeg.  Le  gouver- 
neur ramena  >on  armée  à  Serai,  dépendant 
l'ancien  kaiinakam   Ahmed-Kd'prili ,  main- 
tenant gouverneur  d».'  Uumdi,  s'était  avancé 
avec  une  armée  de  quatre-vingt  mille  hom- 
mes par   Dragoman    et  Saribrod,  et  avait 
chassé  facilement  les  impi-riaux  de  Schelir- 
koi  et  de  Musa-l\Hcha-P<ilanka,  parce  que 
Seckendorf,  occupé   du  siège  d'Lsidscha, 
n'avait  aucunement  entravé  ses  opérations  ni 
arrêté  sa  marche  sur  Mssa.  Doxat,  comman- 
dant de  celle  (lern  ère  ville,  la  rendit  a  la 
première  sommation;  il  sti|>ula    le  pardon 
et  l'oubli  du  passé  en  faveur  des  Grecs  et 
des  Rascicns,  et  paya  plus  tard  cette  capitu- 
lation de  sa  tête.  La  reprise  de  Nissa  est  le 
dernier  exploit  glorieux  du  dernier  Kœprili, 
lediiiéme  de  celte  illustre  famille  dans  la- 
quelle s'était  transmise  la  noblesse  légitime 


lies  haute^i  facultés  de   l'intelligence  et  des 
grancb's  netions. 

Avant  nu>nu'  la  nouvelle    toumi^tion  de 
Nmsa .  la  Porte  a\ait  mlrc'.sé  au  gouverneur 
de  Widdin,  Au.H-. Mohammed  -  l'aM  ha  .  un 
chatti-sehérif  rempli  d'éloges,  auquel  eiaient 
joints  un  |ioignaril  garni  de  pierreries,  «jua- 
tre   pelisses    d'honneur   et    .'»(>. 0<K)    «rus  a 
distribuer  parmi  les  guerrier»  qui  s'étaient 
le  plus  signalés.  Il  envova  ^on  kiaja  Ilusein- 
Aga,  et  le  miralem  Suleirnan-Au.i.  sur  Kr.i- 
jova,  dont  les  Aulrii  biens  s'étaient  saisis  d<  s 
le  comineni  «nient  de  la  campagne;  car  ils 
avaient  fram  In  l'Ait  et   avaient  poussé  jus- 
qu'à Uukare>l.  L'ennemi  fut  expulsé  de  Kra- 
jova  et  m«*né  vivement  quatre  lieues  plus 
loin    'JH  ochdire  \  Le  g.rieral  dilani .  qui  lit 
une  nouvelle  irruption  en  Valarhic  a\ee  des 
hussards  et  des  dr;  gons  ,  fut  battu   et  put  a 
grand'peine   gagner    la    Transvlvanie.   Lue 
troiqie  de  huit  (eiits  hommes,  sous  la  ron- 
diiile  du    lieutenant-4o|orie|   Iroetti ,  n'ob- 
tint  pas   plus  de   su<ees  en    Moldavie  ;  sur 
l'ordredu  pasehn  de  liender,  elle  fut  chassée 
parle  prince  (;réguire  (iliika.  Mohammeil . 
gouverneur  de  Widdin,    laissant   d  iiis  ntte 
ville  son  kiaja  ilusein-Pcîs(  ha  pour  le  rem- 
placer, se  porta  avec  le  vesir  Memiscl^l'av 
cha    contre   Orsowa,  pour  en   chasser  les 
ennemis,  qui  s'y  étaient  fortifiés  après  In  ba- 
taille  livrée   sur  le    Timok  [  7  novembre]. 
Comme  il  était  a  KadovidMlia,  il  fut  joint 
par  un  chambellan  du  sultan  (|ui  lui  appor- 
tait des  récompenses  honorifiques   et    une 
lettre  de  félicitations.  Les  ennemis  s'étaient 
établis  et   retraiK  liés   dans   la  palanqiie  de 
Herese,  a  cinq  lieues  de  lethislam  ;  le  cor|>.s 
d'armée  i)rinci[)al  était  campé  à  une  lieue  et 
demie  plus  loiii.à<irabovaz.  Les  Autrii  biens 
se  replièrent  sur  le  vieux  Ursova  ;  la  palan- 
que  lie  IJerese  fut  enlevée  par  lesTuns,  <|ui 
poussèrent  jusqu'en   face    du    chAteau    de 
Sainlc-Klisabeth  ,  se  saisirent  de  deux  bâti- 
ments de  guerre  et  les  inrendierenl  après  en 
avoir  enlevé  l'artillerie.  .Maintenant  la  cam- 
pagne se  trouva  glorieusement  fermée,  et  le 
grand  vesir  quittant  la  plaine  de  Karlal  en 
face  d'Isakdschi  se  mit  en  marche  pour  Cons- 
tanlinople  [  16  novembre  i,  afin  de  surveil- 
ler pendant  l'hiver  les  pr -[laralifsde  la  cam- 
pagne   prochaine.   Le    '23    novembre,    on 
atteignit    Had^chioglibasar,   ou   parvint   la 
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iK>avoll(.'  »K'  la  prix»  do  ri'llM>lain:  ou  s'ar- 
r»>la  a  Aiulriiioplo  pour  !<•  paieinoiil  dos  trou- 
pes. Près  do  l)aud-l'asilia  lo  suUau  >int  au 
devant  do  la  sainto  baniuiro  [  IvS  docoiubro 
17;n  j.  Le  praïul  No>ir.  ncoompagnô  do  tous 
le:;t:randsdiL:ml.iirosdo  I  olat  ol  do  la  rour, 
entra  daii>  lo  strail ,  et,  après  quil  >o  fut 
enlretonu  avoo  lo  kaimakani  Jogon-Moliain- 
med  Pa>clia,  lo  sililular  imporial  vint  lui 
red«  matulor  lo  sceau  pour  lo  romollro  au 
kaimakam  :  toi  olail  lo  bon  plaisir  du  kislar- 
aiia. 

'  Jej;en-Moiiamiiu\l ,  homme  ardent  et  or- 
uucilloux,  d'un  esprit  <»l)stino,  résolu,  avait 
hautement  Màmo  la  faiblesse  dos  grands 
vesirssos  prcd'ies^ours  ijui  s'étaient  laissé 
jouer  par  do  naines  espérances  de  paix.  S'i- 
maginant  que  l'offre  de  la  médiation  de  la 
Fran»  e  était  un  sijîne  de  l'impuissincc  dos 
cours  impériales,  il  refusa  don<  a  l'ambassa- 
deur fraui.ais  l'auilicnco  «pi'il  sollicitait  pour 
remcllre  la  lellro  du  cardinal  l-loury,dont 
il  a  déjà  été  question.  Alin  de  pénétrer  les 
véritables  inlcnti(»ns  du  grand  vosir,  Villc- 
neu>o  s'entendit  avec  Uakocz} ,  qui  avait  été 
reçu  en  audience  solennelle  avec  tous  les 
honneurs  dus  au  prince  de  iransjhanic. 
N'ayant  rien  pu  découvrir,  le  représentant 
de  la  Frai»ce  attribua  le  refus  du  grand  vesir 
de  le  recevoir  en  audience  à  des  projets  de 
riéçocialjons  îu;parées  avec  la  Kussic.  Kn 
effet,  Jalija-I'a>cha,  le  gou>erneur  dOcza- 
kow  emmené  é  Pélersbourg,  a\ait  transmis 
an  grand  \c5ir  des  offres  paciliques  du  comte 
(hvlermann.Je^^en  lilproposer  au  comte  trois 
ligne»  de  frontière;  la  première,  le  long  du 
Bog  jusqu'à  lemboucliure  du  Dnieper;  la 
seconde,  du  Dnieper  au  Don  ;  la  troisième  , 
du  Don  .'la  '  'Le  diwan  n'ayant  point 
adher'-  a  <  _     .  lion>  particulières  a\ec 

la  VxU-'  'Mice  demandée  fut  accordée 

â  l'am. -r  français,  et  le  grand  vesir 

ût  préparer  un  plan  de  négociali(»n  par  Ten- 
ir- '  '  ■  .  Kn  attendant  il  conclut 
a  lire  aucune  communi- 
catKtii  a  \  lifi  traité  en  \erlu  du- 
quel la  Porl!. .  :i>sait  le  premier  comme 
prince  de  Transylvanie  et  chef  des  Hongrois 
[  2>  janvier  17r,"^"  1  '  '  "a  Transylvanie 
devait  pajer  iu  ,  non  comme 
tribut,  ma\i  à  lûre  de  pr«:»ent  volontaire. 
Villeneuve,  >e  c-^nformant  .1  !'(-.(, rit  îles  in- 


slriulions  coininuniipiéos  par  l'arcliichan- 
colier  do  l'empire,  comte  Sin/.endorf,  dé- 
clara élro    prêt   h  une   médiation  active, 
pourvu  que   les    négociations    comprissent 
toi^tes  les  parties  intéressées,  et  demanda 
»lu'on  éloignai  les  puissances marilimes  dont 
la  Uussie  avait  tout  rccemint-nl    demandé 
l'inlorvontion.  D'après  les  inslriutions  de  sa 
cour,  Villeneuve  devait  s'eiilromeltrc  pour 
que  l'on  adoplAt  comme  base  des  négocia- 
tions la  reslilution  de  Kilburn  et  d'()«/.akovv 
aux  Turcs,  ainsi  (pie  la  possession  d'Assow  ; 
mais  une  note  secrète  ,  adressée  de  Vienne, 
jola  de  Tinccrtilude  sur  les  véritables  vues  de 
la  Kussiel  10  février  l'.'lS  |.  Dans  la  première 
entrevue  accordée  eiiMiile  par  le  grand  vesir 
a  l'ambassadeur,  il  lui  déclara  que  le  sultan 
ne  déposerait  point  les  armes  qu'il  n'eût  re- 
conquis Oczakow  ,  Kilburn,  Assovv,  Uelgrad 
et  l'eniesvvar,  et   installé  llakoc/y  comme 
prince  do    Transylvanie,  dépendant  un  en- 
Irelien  coiilidentiil  avec  Saïd-Lléndi,  Tils  du 
dernier  ambassadeur   en   l'rance,  paraissait 
avoir  conduit  \  illeneuve  à   penser  que  Ta- 
doplion  des  articles  de  Taszarowicz  et  le 
consentemeiil  de  la  Porte  à  la  destruction 
des  ouvrages  d'cjczakowelde  Kilburn  seraient 
pris  comme  bases  du  traité  ,  quand  l'arrivée 
du  secrétaire  du  gouverneur  d'Oczal.ow  vint 
arrêter  l'action  du  rei>rés(;ntant(le  la  France, 
pan  e  (lue  les  Russes  |)rometlaient  la  restitu- 
tion d'Oczakow  et  de  Kilburn,  et  qin; le  grand 
vesir,  se  croyant  assuré  de  ces  conditions, 
pensa  qu'il  pouvait  se  passer  de  la  médiation 
iranraise.  Toutefois  on   répondit  en  termes 
généraux  vX  |)leins  d'amitié  à  la   lettre  du 
(  ardinal  Tleury  :  car,  si  le  grand  vesir  était 
bien  résolu  à  n'user  de  la  médiation  fran- 
çaise qua  la  dernière  extrémité,  il  voulait 
encore  moins  entendre  parler  de  celle  des 
puissances  maritimes. 

Le  secrétaire  du  pasclia  d'Oczakow ,  tou- 
jours retenu  prisonnier  par  les  ilusses,  avait 
apporté  une  lettre  du  comte  Ostermann  qui 
demandait  plein  pouvoir  j)OurJalija-J'aM:lia  et 
Tenvoi  du  reis-efendià  Pctersbourg.  Le  grand 
vesir  répondit  qu'il  ne  pouvait  prendre  pour 
plénipotentiaires  des  prisonniers,  mais  que 
l'on  était  prêta  négocier  avec  toute  personne 
que  la  czarine  voudrait  envoyer  à  Constan- 
linople.  La  démarche  de  la  Hussie  était 
To.iiuc  (TO^IiTmann,  qui.ajires  avoir  poussé 
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les  puîsMiiccs  maritimes  à  offrir  leur  inéilia- 
tioii ,  ne  iir;;liL'«'ait  rien  |Kiur  exciter  la  dé- 
liarice  entre  la  r/.irine  et  rem|>eri'ur .  entre 
la  cour  d»;  \  irtine  et  le  tabint'l  frari.  .us.  l.n 
C'zariiit',  averti»*  de  ces  m<*nc'«'s,  lit  d  •(  l.irer 
à  l'ambasvidfur  de  t-ranccàConstantinopJe, 
et  u  Tinsu  dOstermann,  par  rentremi>e  de 
l'empereur,  qu'elle  ne  dontierait  pas  vm 
adhésion  a  une  paix  >iparée,  et  (pu*  la  mé- 
diation delà  France  luieon\enait  pleinement. 
Cependant  leseiïorLsde  Villeneuve  rencon- 
contrnicnt  toujours  un  obstacle  dans  la 
politi(iue  ili'  Jet^en,  qui  tiMidail  à  traiter  sé- 
parément a\rc  la  Hussie  ou  a\ec  l'Autriche, 
et  inclinait  plul«it  vers  la  première  de  ces 
puissances,  parce  (juc  Uakoczy  et  Honne- 
val  lui  persu;idaient  «ju'il  était  plus  facile 
de  faire  des  conquêtes  >ur  le  territoire  au- 
trichien. I.es  représentants  de  l'Anirleterre 
et  de  la  llnilatule  écrivirent  au  ;,'rand  vesir 
pour  qu'il  demandât  la  iixation  du  lieu  de 
conurès  [  I'»  mars  ITiJS  ].  Jej;en  répondit  au 
bout  de  six  jours  qu'avant  tout  ils  devaient 
communiquer  leurspouvoirset  leurs  proposi- 
tions; Vdieneuve  s'adressa  encore  au  i^rand 
vesir  au  moment  où  celui-ci  allait  entrer  en 
campaiine  .  lui  proposant  le  renouvellement 
du  traite  de  l'aszarowicz,  la  restitution  de 
Kilburn  et  d'Otzikovv  a  la  l'orte .  et  l'aban- 
don d'Assov*  à  la  Hussie.  L'interprète  de  la 
Porte  vint  dédarer  que  si  Villeneuve  était 
autorisé  a  si;:ncr  <cs  trois  articles  il  ne  devait 
plus  douter  de  l'adhésion  du  ^rand  vesir. 
.Mais  Villeneuve  ne  pouvait  compter  assez 
pleinement  sur  les  instructions  reçues  ji/s- 
(ju'alorsde  Vieiuienisurl'enfïagementverbal 
(lu  j^rand  vesir  pour  donner  la  si;;nature 
demandée.  Sur  ce.s  entrefaites,  le  ^rand  vesir 
partit  de  C.onstantinoplc,  où  resta  en  qualité 
de  kaimakam  son  kiaja  Ahmed, "qui  avait 
obtenu  le  raniî  de  vesir  en  récompense  des 
services  rendus  dans  la  dernière  campapno. 
Le  suUan  remit  à  Jegen,  dans  le  sérail,  la 
sainte  bannière  en  présence  du  mufti ,  lui  lit 
revêtir  lapelisse.de  zibeline,  ceindre  le  cein- 
turon garni  de  pierreries,  et  lui  attacha  de 
sa  propre  main  le  panache  de  héron  sur 
le  turban  [5  avril  \  Douze  jours  après,  il 
l'accompagna  jusqu'au  lieu  où  l'on  s'arrêta 
pour  déjeuner.  Quand  Jegen  entra  dans  An- 
driiiople  il  fut  salué  par  les  acclamations 
des  janitschares  et   des  troupes  régulières 


ranu^-ei  en  deux    Imies   |M)ur   le  recevoir. 
Cependant    rainl)us<iadeur    franrai!!  avait 
re.  u  de  \  lenne  des   pleins  |inini.ir^  et  une 
lettre  tlu  comte  de  .sin/ei.  'uri- 

sait  u  ligner  le>  drticle<(  pr>   :  util 

a  déjà  été  qucs^tioii  |  15  a«ril  |.  Il  envoya 
son  secrétaire  d'ambn>sadc  l»ey»soncl  au 
camp  d'Andriiioplc,  ou  se  Iroiivnit  dija  l'in- 
terprète franeii^  l»e|.»ri.i.  r  mu 
nii|ua  d'atxird  a  l'interpreli  -^  u.  nre» 
en  quatre  articles  souscrits  |>ar  Villeneuve. 
L'interprète  ottoman  fit  observer  que  piur 
ne  pas  déplaire  au  grand  vesir  il  serait  (on- 
\enabl».'  de  faire  figurer  d'.ibord  la  restitu- 
tution  d'OrzjiLou  et  de  Kilburn  ,  cl  l'on  con- 
vint que  le  grand  ve.sir  recevrait  le  secré- 
taire d'ambassade  dans  le  plus  grand  secret, 
.sous  un  dègui.semenl,  dans  le  ko-schk  de 
kutst  hukdepe.  Le  résultat  de  lenlrevuc,  a 
laquelle  assistaient  aussi  le  reis-elendi ,  le 
sous-sccrélaire  d'état  Itaghib  et  l'interprète, 
fut  (pie  Jegen  ,  après  avoir  écouté  la  lecture 
des  (juatre  articles,  n'y  trouva  ni  la  garanti»; 
ni  la  salislaction  qu'il  «rov.iil  pouvoir  atten- 
dre de  la  médiation  de  hi  France.  Il  déclara 
que  la  Porte ,  pour  être  satisfaite,  devrait 
obtenir  la  recoiiiiai^sance  des  droits  priin  iers 
de  Uakoczy  ,  et  (ju'il  lui  fallait,  comme  gagir 
de  sécurité ,  la  restitution  d'i  )czakov*  ,  ou  au 
moins  la  destruction  des  ouvrages  de  cette 
place  (  V  mai  1738  !.  Villeneuve  commiini- 
tjua  la  répon>e  envoyée  par  le  cardinal 
Fleury  à  la  dernière  b'ttre  du  grand  vesir. 
Le  ministre  français  y  fe.sait  surtout  .sentir 
que,  d'après  des  nouvelles  de  Kandahar, 
Nadir-Schah  avait  fait  un  accueil  bien  plus 
distingué  a  l'envoyé  russe  qu'à  celui  de  la 
Porte,  et  (ju'il  songeait  a oiïrir  sa  médiation  ; 
en  môme  temps  Fleury  promettait  la  gar.ui- 
tie  delà  France  que  demandait  Ji  :^t  n.  Pcys- 
sonel  s'eiïor(;a  de  persuader  au  grarid  vesir 
ijue  d?ns  la  garantie  donnée  par  la  France  il 
y  avait  plus  de  sécurité  pour  la  Porte  que 
dans  la  destruction  des  ouvrages  d'Assow  (1). 
Le  grand  vesir  écrivit  à  Villeneuve  dans  bî 
sens  de  ses  déclarations  verbales  >ur  l'.akoczy 
et  sur  .Vssow ,  et  Villeneuve  répondit  que 
l'enipereiir  ne  «onsentirr'it  [ut;  j  lus  à  l'élé- 


(1)  Ssuhhi,  fol.   121  ,  n;,  i:»3,  Ui.   l  m  i' , 
1.  p.  155.  IGO,  l'j7     171,175,505. 
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>ntiou  lie  Rakoc7y  on  qu.iliti''  ilo  pritu  (^  de 
]rans)haiiii' .  quo  la  HiisNio  n  la  (Icslniction 
di'S  oii\  rages  dAssuw .  Dans  une  suite  den- 
tretiens  de  Peyssunel  et  de  Melaria  a\ee 
le  {irand  vesir  et  le  reis-efendi ,  Jet:en  voulut 
si>oir  si  Villeneuve  pensait  (nu'  la  Kranee  se 
bornerait  à  île  bons  otlii'e«i  pour  K.ikoczy  ,  si 
le  traité  de  l'asrarowirz  ne  pourrait  pas  i^lre 
renou>elctle  telle  sorte  que  la  Porte  eonser 
vcrait  quel«|ue  portion  de  territoire  ,  ronime 
la  partie  de  la  Valai  lue  (pielle  occupait,  at- 
tendu que  la  i  our  impériale  n'a\ait  accepté 
pour  base  des  nét;ociations  que  l'elat  actuel 
de  possession.  Le{;rand  vesir  ocriNit  à  Cons- 
tantinople  pour  avoir  des  instriiftions;  on  le 
ron\oya  au  rorjts  des  ulémas.  Dans  une  noie 
adressée  a  VilleneuNe  le  1 S  juin,  il  offrit  de 
négocier  avec  l'empereur  sur  la  base  indi- 
quée ci- dessus  et  sous  la  garantie  de  la 
France,  à  la  condition  (l'une  satisfaction 
pour  Hakoc/y  ;  à  l'égard  delà  lUissie,  il  s'en- 
gageait à  renouveler  le  traité  du  l'rulb  si 
cette  puissance  voulait  détruire  les  ouvrages 
d'Assow. 

Au  milieu  de  ces  tentatives  pacifiques 
l'armée  impt-riale  entra  en  campagne  pour 
s'oppoxer  au\  ottomans.  Seckendorf ,  dont 
la  cupidité  et  les  fausses  opérations  avaient 
attiré  l'armée  précédente  tant  de  revers  sur 
les  arme>  autrichiennes,  était  en  étal  d'arres- 
tation a  N  ienrii'.  Hildbnrtiliausen  ,  qui  avait 
subi  tant  d'échecs  en  hosnie,  avait  perdu 
toute  faveur  et  toute  influence.  Cette  année 
le  duc  de  Lorraine  reçut  pour  collègue  dans 
le  commandement  le  feld-manchal  comte 
Ka-nigseg;: ,  auquel  on  subordonna  les  trois 
feld-mam  li.iux  Oii>ier  Wallis,  Neipperg  et 
le  prince  Hildburghausen  pour  l'infanterie  , 
les  trois  autres  feld- maréchaux  IMiili[»pi  , 
Soher  et  Lobkowitz  pour  la  cav.ilerie.  Ils 
avaient  ytu>  b-ur  commandement  huit  lieu- 
tenants feld  maréchaux  de  cavalerie ,  neuf 
d'infanterie,  trente-cinq  généraux,  douze 
raille  cavaliers  et  vingt  mille  fantassins.  Les 
hostilité'S  avaient  commencé  dés  la  fin  d'a- 
vril en  Bosnie,  ou  ririralii:.ible  gouverneur 
Ali.  fils  du  docteur,  a\ail  détaché  un  corps 
de  troapes  contre  Sabacz.  Les  habitants 
soldés  ou  non  5<^)ldés  des  juridictions  de 
Swornik,  Tu*la  ,  Kladina.  furf-nt  convoqués 
et  placés  >r)Us  les  ordresde  .Mohammed,  pas- 
cba  de  S\\ornik.  et  <U'  Mu^lafa  efendi  de 


l'usla  ;  ils  (lé\asfèrent  la  palanque  de  Per- 
nievar  ,  abainloiiiiée  par  ses  ilel'ensiMirs,  sur- 
prirent celle  de  l?elina .  et  retournèrent  à 
S>\ornik  chargés  de  butin.  Maintenant  Ali- 
Pascha  médita  la  reprise  d'isidscha  et  le 
cbAlimeiit  des  CleiniMitiMS  et  des  Albanais, 
surtout  des  gens  de  Ivoteset  d'Ostrovitz  qui 
avaient  saccagé  les  palancpies  de  Jenibasar, 
Hohur,  Senidscha  et  Okova.  Le  divvan  de 
Bosnie  décida  que  ci'tte  entreprise  devait 
^tre  conliée  à  l'ancien  gouverneur  de  Duka- 
gin  ,  Mahmud-Pas(  ha  ,  au  sandschakbeg  de 
Skutari,  Chudawerdi-Aarif-Pascha  ,  et  au 
mutesellim-sandschakbeg  d'IIersek,  Murad- 
Heg.  .\li  llekkimsade  voulut  en  référera  la 
Sublime  Porte.  Penilanl  ce  temps,  les  re- 
belles de  Clémente  et  de  Kocz  furent  réduits 
à  la  soumission.  Lcbeglerbcg  Ibrabim-Pascha 
et  le  capitaine  de  Swornik  ,  Mohammed,  me- 
nèrent contre  I  sidscha  quinze  mille  vaillants 
guerriers  des  frontières  (]ui  (b'^vaslèrcnt  les 
palanques  de  Czalzak  et  de  Sitniza,  erdevè- 
rent  l'sidscha  et  chAtièrent  les  Clémentins 
en  ruinant  Uudnik  ,  leur  place  prinei|)ale.  Le 
gouverneur  de  Widdin,  lladschi-Mohammed, 
s'était  mis  en  mouvement  avec  vingt  mille 
hommes  pour  assiéger  Mehadia ,  ([ue  défen- 
dait le  colonel  Piccolomini  ;  Hadschi  avait 
sous  SCS  ordres  les  gouverneurs  de  Karamanie, 
KarszctTirhala,  Memisch,  ros-Mohammed 
et  .Murtesa-Pascha.  L'île  d'Orsova  et  le  fort 
Sainte-Elisabeth  furent  bloqués.  Près  de 
Kornia,  Don  loin  de  Mehadia,  eut  lieu  un 
premier  engagement  dans  lequel  les  Autri- 
chiens obtinrent  l'aNanlage,  en  |)erdant  à  la 
vérité  plus  de  mille  hommes,  et  [)oursiiivi- 
rent  les  iurcs  par-delà  leur  camp,  où  ils 
trouvèrent  sept  canons  et  douze  cents  tètes 
coupées  de  chrétiens  [V  juillet  17.'}8].  Comme 
les  .\ulrichiens  avaient  perdu  trois  ffiis  jdiis 
de  monde,  les  deux  partis  s'allribiiérent  la 
victoire.  Cependant  Mehadia  capitula  aux 
conditions  sous  lesquelles  Piccolomini  avait 
remis  le  fort  aux  Turcs.  Deux  milh;  janit- 
schares  se  retirèrent  avec  armes  et  bagages. 
La  perte  de  .Mehadia  entraîna  la  levée  du 
siège  dOrsova.  Le  duc  de  Lorraine  voulait 
marcher  en  personne  sur  cette  place  quand 
il  a[)pritque  les  ottomans,  ayant  franchi  la 
J)rau,  s'avançai«;nt  contre  lui.  L'armée  impé- 
riale campa  près  du  village;  de  ro|)liza,  le 
long  de  la  Czerna,  ou  se  jette  la  Bcllarcha. 
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Ine  (Jni'^ion  nutrirliii'nru'.détarhtc  riin>;uit, 
n'viiil  en  toute  lu\te  appurlatil  la  iioinelle 
«)ue  le  ;:raii(l  \esir  liii-m^me  se  trouvait  à  Or- 
NdVii.  Kii  rlTt'l,  .1  peini*  infornié  (jue  les  Aiilri- 
(  liierisétaieiit  a  Lii^oset  ù  Kar.Mi-eiies.Jr^rn 
avait  (|iiitt»'  Nis«a,  et.  passant  [lar  (l<»rt:n«.<  lie- 
vaz  et  Jeni-iJjan,  le  quatrième  jour  il  i  tail 
parvenu  près  de  NN  nlilin,  dans  la  vallée  do 
Musa.  I.à  il  reiut  le  bulletin  victorieux  du 
prenuer  eii^a^ement  devant  Miliadia  ;  puis 
il  soumit  lie  nouveau  Semendra  à  la  domina- 
tion ottomane;  mais  quand  il  sut  que  l(> 
camp  des  Turcs  avait  été  pillé  par  l'ennemi, 
(|ue  le  sié;,'e  d'Orsova  était  le\é  ,  que  .Mi-lia- 
«lia  était  entr»'  les  mains  des  .\utri(  liiens . 
Je;;en,  indifiné  contre  le  .s^'raskcr  liadsc  lii- 
Mohammed  de  Widdin,  le  déposa ,  et  nomma 
(iendsche-Ali  pour  le  remplaier.  en  le  diar- 
;:eant  île  reprendre  .Meliadia.  D'après  les  rè- 
glements ,  les  jariitscliares  a>ec  leur  a;;a  ne 
devaient  combattre  que  sous  les  ordres  du 
prand  vesir;  mais,  cédant  aux  e\linrlatinris 
du  reis-efendi  Mustafa  et  du  jutie  du  (amp, 
Hasan  Krendi ,  ra;;a  llasan  voulut  bien  mar- 
cher avec  les  miliciens  sous  le  commnmle- 
ment  du  scrasker  (iendsclie-.Mi.  Meliadia 
succomba  de  nouveau  sous  les  armes  otto- 
manes. I,e  i:rand  v»'sir  assiétzea  l'île  d'Orsova 
et  le  fort  Saiiite-I".li>abetli.  Tendant  b' jour 
des  milliers  de  boulets  pleuv aient  dans  la 
place;  durant  la  nuit,  le  scheich  du  camp  turc 
Abdulliakim  priait  auprès  de  la  sainte  ban- 
nière, et  ré(  itail  avec  le.;  dervvisclis  soixante- 
dix  mille  fois  cette  sure  du  koran  :  «  l>is  : 
Dieu  est  un;  il  est  de  toute  éternité,  il  n'a 
pas  été  enfiendré  ,  aucun  ôtre  ne  lui  ressem- 
ble. »  Au  bout  de  (fiiatre  semaines  Orsova 
capitula  [  !.">  août  ITIH  ].  I,.s  assié;;és  se 
retirèrent  avec  leurs  bacaucs. 

Après  avoir  visité  lui-môme  Orsova,  le 
grand  vesir  juuca  nécessaire  de  retourner  à 
NViililin  et  à  Nissa  ,  parce  que  le  bruit  cou- 
rait que  les  Allemands  établissaient  des  ponts 
près  (le  ï^emt'iidra.  Il  confia  la  défense  de 
Fethislam  et  d'orsova  à  Tos- Moliamined- 
Pasclia,  élevé  à  la  dijinité  de  pasclia  à  trois 
queues,  et  au  vesir  Mabmud-Pascha  ,  sand- 
schakbcfï  de  Dukapin;  puis  il  reprit  la  route 
de  Widdin  et  iiagna  Nissa  '  27  août  ].  Là  le 
lieutenant  du  grand  chambellan  apporta  un 
chatti-schérif  avec  des  pelisses  et  des  kaftans 
d'honneur,  un  panache  de  h»}ron  pour  le 


Urand  vesir,  des  décorati«ins  en  or  et  en  ar- 
gent pour  les  vesirs  et  les  ollic  iers,  pour  les 
magnats  et  les  soldats.  Homme  la  nouvelle  du 
passage  du  Danube  par  l'ennemi ,  prés  de 
Semendra.  ne  se  t  onlirma  pas.  ri»n*|uu«'a  ftirt 
à  propos  de  pousM-r  di->  partis  du  <  <'ité  de 
Ik'lgrad.  i.'oii  mit  a  la  tète  de  l'eipt-dilion  le 
gouverneur  de  Diarbekr,  AInIï  Pasdiasadc- 
Ali  -  Pascba  ,  qui  de  Nissa  se  porta  vit* 
iu-lgrad.  rencontra  six  (ents  bussiirds devant 
cette  ville  ,  en  tua  lent.  mit  bs  autres  en 
fuite  [  17  septembre  .  brûla  des  églises  et  des 
maisons  et  se  retira  en  traînant  après  lui  une 
multitude  di;  prisonniers.  I/on  apprit  aussi 
II' succe>  d'une  attaque  contre  le  camp  russe 
sur  le  imiester.  Ss'ifa-4îirai-Sullaii,  serasker 
de  Huds(bak,  se  reunissant  au  beglerbeg 
N\  eli-I'ascha,  était  allé  a  la  reiu  outre  de 
l'armée  russe,  qui  marchait  sur  le  hniester 
entre  les  petites  rivières  de  .Mo|o(  bitli  et  de 
Hielocbit  11.  Vin^t  mille  latares  et  autant 
d'ottomans  assaillirent  les  Kusses,  qui  |M;r- 
dirent  beaucouj)  de  monde  |8  août  17.'{H). 
'1  oiitefois  (  »•  furent  moins  le  fer  et  le  feu  des 
inusiilmaiis  cjue  les  maladies  et  le  manque 
de  ftiurragc  (jui  détruisirent  tant  d'homme!» 
et  de  (  lievaux  dans  l'armée  de  .Mundi. 

Te  ka[)udan-pascha  Suleiman  manda  de 
la  nier  Noire  (|u'une  escadre  russe,  sdrlie 
du  port  de  Tsi  liekmedsdie  .  sur  le  Talus- 
Méotidc,  avait  jeté  l'ancre  devant  Kialibu- 
run  dans  la  vue  d'opérer  un  débarquement 
en  Krinii'-e  ;  mais(|ue  les  inlideles  ayant  ren- 
contré la  flotte  ottomane  dans  les  eaux  do 
Salbasch  ,  en  ile^;a  de  I.orijorin,  et  n'étant 
pas  en  état  de  lui  résister,  avaient  tiré  leurs 
bAtimentsà  terre  pour  les  livrer  aux  flammes. 
I»e  son  côté  le  (  lian  de  Krimée.  .Menpii ,  lit 
savoir  (pie  les  troupes  russes  ,  sous  les  ordres 
de  Las()  ,  avant  voulu  détruire  le>  lignes  de 
Pcrekop,  il  les  avait  battues  et  poursuivies 
si  V  ivement  que  sur  dix-sept  mille  hommes, 
Lascv  en  avait  i  onservé  mille  à  peine.  Mais 
ce  n'était  là  qu'une  fanfaronade  tatare.car 
Lascy,  après  avoir  défait  le  clian  dans  un 
combat  acharné ,  s'était  retiré  librement 
dans  n  kraine.  Sur  le  Danube,  le  (omman- 
daiit de  Widdin,  Madsdii-Mohamnied  ,  opé- 
rant sa  jonction  avec  le  gouverneur  de  Karsz, 
Tos-Mohammed  cl  le  sandschakbeg  de  I)u- 
kagin,  Mahmud  -  Pascha,  avait  enlevé  les 
nouvelles  palanque  sétablies  au-dessus  d'Or- 
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!i<nn,ot  sVtait  avantv  «l.ins  \c  I>.in;U  jusqu'à 
r.iiu"S<i\a.  qu'il  n>nit  as>ii';:i't\  Eu  llosuio  les 
hnbilauls  avaient  slirunli'  U-ur  «nieur  lîuor- 
riôro,  comme  ranine  preeédeule,  dans  la 
défense  de  leurs  rhAteniu-forts.  Le  ban  de 
Croatie  s'avancant  avec  une  arni»'^»  «le  Dubiza 
et  de  Ko!i(;Miii/7a  contre  Kos^nrn/,  peiisnit 
surprendre  la  jdaee  un  vendredi .  tandis  que 
les  lid  'e>  liaient  dans  les  moMjures.  Mais  le 
mue/vim  signala  du  haut  <iu  minaret  la  mar- 
che de  Tennemi.  el  doiuia  lalarnie.  Ostriivilz, 
menaee  par  trois  mille  Ooales,  dut  son  salut 
à  la  vi;:ilanee  «l'uno  mèri"  qui  ailailnil  son  en- 
fant. La  palanque  de  Dcrhond,  cnlcvcie 
l'année  précédente  aux  Turcs  par  le  eidonel 
Tahnt ,  fut  reconquise.  Les  Turcs  «le  Novi 
surprirent  le  village  de  «iloborze  ,  situé  pr«"'S 
de  Kostainizzi ,  et  enlevèrent  bestiaux , 
femmes  et  enfants;  ils  oblinrent  les  mômes 
sacrés  contre  le  cliAtcau  de  Korkovidscha . 
et  revinrent  dans  leur  ville  chargés  de  butin. 
Le  gouverneur  «le  Kosnio,  Ali-Hekkim>ade, 
se  réu:ii>s.int  au\  Tatares  sous  les  ordres  «le 
M<ihamm^d-(lirai-Sultan  etausan«lsehakbcg 
de  Salouik  qui  commandait  les  troupes  de 
rilerzegovina,  s'était  porté  vers  l'I  niia  pour 
empêcher  le  ban  de  Croatie  de  passer  le 
fleuve.  Il  poussa  des  partis  jusqu'à  Dubiza,  (;t 
rejeta  bien  loin  une  troupe  cimemie  qui  ayant 
pénétré  du  côté  de  Ranyaluka,  avait  sacc.igé 
le  village  de  Koslor  devant  cette  ville.  Au 
moment  ou  la  Porte  recevait  le  bulletin  de 
tou>  CCS  petits  suc<ès,  à  Conslantinople 
arriva  la  nouvelle  inattendue  que  les  Uusses, 
ayant  fait  sauter  les  ouvrages  d'Oczakow  et 
de  Kilburn,  avaient  abandonné  ces  deux 
places.  IVu  de  temps  auparavant  le  comman- 
dant (Ir  liender  avait  été  chargé  de  les  re- 
prendre. Les  pas^has  nommés  pour  diriger 
les  opérations  représentèrent  que  le  succès 
était  imj.  -1i!e  avec  le  petit  nombre  de 
lrf>u{»<s  ,,  ;  t  ils  disposaient  et  «pii  man- 
quaient d«.'  vivres.  A  peine  la  dépé<he  était 
partie  que  l'on  apprit  la  destruction  des  for- 
teresses et  le  départ  des  Russes.  Aussitôt  les 
pa-<  lins  exjM'-diirent  df<i  cfMirriers  après  le 
p'irtf  ur  du  premi«'r  mf  --lue.  Mais  celui-ci 
no  put  être  atteint  et  arriva  au  «  amp  du 
grand  ve^ir  deux  jours  ^ulement  plus  tard 
que  la  nouvelle  de  la  destruction  d'Oexakovv 
el  de  Kilburn.  Jcgen,  tout  irrité  qu  il  fût  des 
excuses  des  paschas,  ne  jugea  pas  a  propos 


«le  les  châtier  pour  le  moment.  La  campagne 
étant  terminée  glorieusement,  le  grand 
vesir-serasker  reprit  en  triomphe  la  route  de 
la  capitale  |  '1  oelobn*  IT.'JS  j.  Prés  «lu  village 
«l'Ahuu'd  -  Chalife,  non  l«)in  des  murs  de 
Philippopolis,  ilrciu'ontra  lesilihdar,  porteur 
«l'un  «  liatli  schérif  (|ui  lui  «Mijoignait  «le 
press«'r  sa  marche.  Le  liV  octobre,  il  attei- 
gnit Daud-Pasi  ha.  où  il  remit  la  sainte  bau- 
nit're  entre  les  mains  «lu  sultan. 

('omme  pendant  tout  le  cours  de  la 
guerre  les  négociations  marchaient  parallèle- 
ment avt'c  les  opérations  militaires,  à  la  Cm 
de  chaque  campagne  il  est  nécessaire  de 
jeter  un  regard  sur  les  ell'orls  tentés  en 
même  temps  pour  le  rétablissement  de  la 
paix.  (,)uand  le  ducdc  Lorraine  «juitta  Niennc 
jiour  aller  {)ren(lre  le  coniniandeiniMd.  supé- 
rieur de  l'armée  ,il  fut  pourvu  d'instructions 
expresses  pour  conclure  la  paix  sans  congrès 
sous  la  tente  du  gran«l  vesir,  si,  comme  on  le 
l)résumail,  \  illeneuvc  avait  fait  avancer  les 
choses  au  point  qu'il  n'y  eût  plus  «ju'à  signer, 
et  pour  continuer  la  guerre  si  aucutn;  base 
n'étaitarrètée.  Ces  pouvoirs  ne  concernaient 
que  r«'mpcreur;  il  n'y  était  imllcment  ques- 
tion de  la  «zarinc;  Villeneuve  pensa  donc 
«|ue  l'Autriche,  suivant  l'exemple  donné  par 
Oslcrmann ,  avait  l'inlcntiou  de  négocier  la 
paix  à  part  et  pour  son  propre  compte  (1). 
Son  embarras  et  son  mécontenl(^m<*nt  aug- 
mentèrent cncf)re  à  la  réceplion  d'une  lettre 
du  comte  Ostermann  [  17  juillet  17:W1,  dont 
le  contenu,  en  contradiction  av«'c  les  assu- 
rances venues  de  Vienne,  demandait  l'ex- 
tension du  territoire  d'.\ssow,  le  partage 
des  CHilons  «'nlrc  Assow  et  le  Kuban,  la  li- 
berté du  commerce  et  l'admission  de  la  Perse 
dans  le  traité  (2).  Kn  même  temps  Aliinch 
avait  écrit  au  grand  vesir  qu'il  était  revt'tu 
de  y)lcins  pouvoirs  pour  négocier  (.'').  Cette 
contradif  lion  «lans  le  lafigagede  la  Russie  au 
sujet  des  conditions  sous  lesquelles  elle  était 
prête  à  conclure,  venait  de  ce  que  Oster- 
mann s'exprimait  envers  la  l'orle  d'après  ses 
projires  i«lées ,  et  que  la  czariru;  parlait  à 
l'Autriche  dans  un  autre  sens  par  l'organe 
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de  Hiron  J  .  ï.r  ut-T"!  ^•'>i''  rt^ix'ndit  ;iu 
comli'  (>stt'rm;iiiiH|m?  la  l'urtr  I^in^i^l.lll  pas 
sur  la  roslitutioii  «le  killmrn  «'t  d'Oc/jikow  , 
mais  (iirellc  exigeait  la  dt'StriHlion  des  oii- 
vrayrsd'  \ssow  ti).  I.n  médintion«l<'la  Krfliu  e 
fut  a»<  cj)!!  r  pnr  la  l'ortr  romm»'  parlas  doux 
rolirs  iinpniali's;  rtillri'  dfs  luiissinn's  ma- 
rilimrs  fut  dirlinée,  et  l'on  rrjt.'ta  liicii  plus 
neltenjriil  1rs  Imus  ofliccs  de  la  l'crst;  que 
Nndir-Srlialiriti)frrirpar5nnamb.i«.s.ideur(.1  . 
Les  rniui>lr»'s  >«urd()is.  llippkt'iirt  ' 
exeités  rtsouttMius  par  lloiineval,  tu  i 

une  alliance  odVnsixe  et  délVnsi\e  a\er  la 
Portt'  à  la  condition  de  l'extini  lioji  <le  la  dette 
dcdharles  \1!  et  de  sulisides  pour  la  Suède 
[  \1  août  1,  «iri  oiistniin-  tout-à-f.nt  inouic  , 
rien  de  pareil  ne  s'élanl  fait  encore  pour  une 
puissance  chrétienne  f  V) .  Les  plans  amhitieux 
de  llakoezy  pour  se  faire  élever  sur  le  trc^nc 
princier  de  1  ran>iyUanie  par  une  diète  re- 
îielle.  échouèrent  contre  la  lidèlitc  des  m.i- 
;;nats  et  des  trois  nations  étahhes  (fiins  la 
principautf.  Durant  un  mois  il  ne  put  ohte- 
nir  audience  de  l'orpueilleux  Jetren  ,  qui  plus 
tard  demanda  pourtant  une  indiMniiilè  pour 
ce  prétendant.  l!oniie\al  ,  dont  le  reu.ird 
pcr\;anl  avait  hien  vite  pénétré  la  vanité  des 
promesses  de  Uaknczy  sur  le  puissant  con- 
cours des  rebelles  transylvaniens,  s'rtait 
attiré  par  ses  repri'sentalions  la  dis;,'rAce  du 
grand  vesir.ijui,  dans  <a  présomption  ,  n'ac- 
cueillait que  ce  qui  était  conforme  à  ses  dé- 
sirs, taxait  lie  stupidité  ou  de  sinistres  in- 
tentions ceui  qui  j»ensai<Mit  autrement  que 
lui-même.  IJoiuieval  avait  été  mieux  appré- 
cié par  le  précédent  grand  vesir  Ali-I*aschn- 
Hekkimsade. 

Depuis  l'ouverture  de  la  campagne  jusqu'à 
la  reddition  d'Orsova  aucune  démarche  (M- 
recte  n'avait  été  faite  par  l'Autrii  lie  dans  la 
voie  des  négociations.  Ouand  Furstemherg  , 
prirent  de  Kd'nigsegg,  après  la  reddition  d'(Jr- 
sova,  eut  reçu  du  grand  vesir  l'assumnce 
qu'il  était  disposé  au  rétablissement  de  la 
paix,  le  comte  Kienigsegu  écrivit  aussitôt 
que  la  cour  impériale  était  disposée  à  négo- 


(1)  Voyez  riuslniclion  an  dnc  de  Lorraine. 

(2)  La  leUrc  csl  dansLinçicr.  I.  i.  p.  2>?. 
(Z)  Laiii;,'icr,  I.  i ,  p.  25S  cl  239. 

M  j  Ibiilcm  ,   I.  I ,  p.  2()0. 


cier  la  pai\  >ous  la  nicdiition  cl  la  garantie 
de  la  France  <■  (in  de  scpirmbrc  iTilS  .  Le 
grand  ve^ir  ne  répoiidil  pas  a  cette  lettre, 
l'endnnt  que  le  grand  vesir  était  en  roule 
p<»ur  revenir  h  (^uistantinople,  h'  vcrétaire 
Thcvisliii  rt'mità  Nis<»a  une  dép<*clir  du  duc 
de  Lorraine  qui  propmnit  une  entrevue 
pour  négocier  au«^itl^t  directement  avec 
Jegen  ;  le  grand  vesir  répondit  qu'il  était 
prêt  à  s'ahouc  her  avec  le  duc  sans  aucune 
intervention  étrangère.  Au  bout  de  dii  jours 
'llie\ls  re\int  avec  une  lettre  du  feld-marc- 
chal  KtenigM'gg  qtii  annonçait  le  dt-part  du 
grand-duc  de  Idsi  ane  pour  cause  «le  mala- 
die, mais  donnait  en  mèm<;  temps  «ommii- 
nicalintides  pleins  pouvoir^  cpii  le  mettaiint 
à  la  pla<e  «lu  grand-duc,  et  demandait  a 
Jegen  une  entrevue;  dans  le  cas  ou  elle  ne 
pourrait  avoir  leu  ,  Kienigsegg  proposait  la 
réunion  des  plénipotentiaire  imi'criaiix  n 
Jagculina,  et  celle  îles  négociateurs  turcs  sur 
la  Morava.  L'orgueil  de  Jegen  repoussa  une 
entrevue  avec  le  feld-maréchal  comme  con- 
traire aux  usages  de  la  l'firte;  suivant  lui.  lo 
grand  vesir  aurait  dû  s'aboucher  avec  lo 
graiiil-iluc.  Huand  il  fut  arrivé  à  (ionstanti- 
nople,  des  notes  de  Kienigscgg  et  d'Oster- 
mann  lui  furent  remises  en  réponse  am 
dernières  résoluti«ins  de  la  Porte.  La  Hu«>sin 
insistait  sur  l'abandon  il'.Assovv,  place  «pii  lui 
était  nécessaire  pour  tenir  en  bride  les  Ta- 
tares;  r.Vutrithe  demandait  qu«'lques  mo- 
dilications  dans  l'état  actuel  de  possession. 
La  Porte  nomma  «piatre  pléni[>ot«'ntiair«'S. 
Ksaad-IifeiKJi ,  jijg(>  du  camp  ,  h*  reis-«'fendi 
Mustafa,le  sous-secrétaire  Itaghib-Kfendi, 
et  Said-Kfendi;  ils  eurent  six  conférences 
avec  Villeneuve  a  Dolmabagdsche.  Ils  se 
trouvèrent  trèv-ofTonsL-sde  ce  «pie,  par  une 
erreur  «le  (han«  «'Ih-rie,  dans  les  pouvoirs  des 
Autrichiens,  au  lieu  du  n«)m  du  sultan  Mali- 
mud  se  trou>ait  celui  «le  s«tn  pré«lécesseur 
Ahmed.  Us  parlèrent  du  projet  d«'  la  Porte 
de  reconquérir  Ifelgrad  et  Temeswar  pour 
«omiiciiser  la  perte  d'<  )r/,ako\v  et  de  Kilbura, 
et  du  maintien  des  libertés  des  Hongrois  et 
«les  Transylvaniens;  car  quoique  Hakoczy 
fût  in«)rt  tout  récemment  et  que  <>,aki  eût 
pris  sa  place,  ils  prèlrndirent  (pie  la  Porte 
était  plus  liée  avec  les  dtu\  peuples  qu'avec 
e  prince.  Bonneval  ayant  entravé  les  négo- 
ciations en  voulant  faire  adopter  le  traité  de 
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8ah<ides  aver  l.i  Suôdo.  tomba  d.uis  la  dis- 
s^rSce  et  fut  condamné  nu  banriissomcnt  |i9 
novembre  17;lS  ].  Les  Turcs  persistant  ob- 
stinément a  réclamer  Assow.qiie  N  illeneu\e 
n'était  point  aiitori-^e  par  la  l\n«»sie  à  leur 
abandonner,  el  ne  voulant  pas  entendre  par- 
ler de  la  restitution  dOrsova  ou  de  la  dos- 
truolion  de  ses  ou\  rages  que  désirait  la  cour 
de  \  ienne,  les  négociations  se  romi>irent 
[(>  décembre  .  et  le  grand  vesirécri\it  à 
Ostermannet  a  K(i'ni;;'ie;:g  alinde  demander 
des  pouvoirs  plus  étendus  pour  les  ambassa- 
deurs chargés  du  nMe  de  médiateurs  (1).  En 
même  temps  il  congédia  l'ambassade  per- 
sane en  déclinant  l'offre  de  la  médiation  du 
schah  -2). 

Tandis  que  les  puissances  maritimes  et  la 
Perse  employaient  leurs  efforts  pour  arra- 
cher à  la  France  Ihoniifur  de  ménager  la 
paix  entre  les  parties  belligérantes,  et  que  la 
Suéde  essayait  d'entretenir  le  feu  de  la 
guerre .  le  roi  Auguste  de  Pologne  el  la  con- 
fédération polonaise  travaillaient  à  combat- 
tre leur  influence  récipnxiue  à  (lonstanlino- 
p|p.  l>é>  le  commencement  des  hostilités, 
i'internonce  du  roi  et  de  la  républi(|ue, 
Srzeniawa  Stadnicki  qui  résidait  depuis  cinq 
ans  à  (^onstaritiriople ,  après  avoir  notifié 
l'avènement  d'Auiiuste  III,  était  retourné 
en  Pologne  ;  mais  en  ce  moment  Joseph  Za- 
luski  arri\aitsur  l.i  frontière  avec  une  lettre 
de  l'helman  Rzewu.-ki  qui  protestait  de  son 
désir  de  maintenir  la  paix  de  (]arlo\vicz,  et 
demandait  urie  garantie  contre  les  irrijf)tions 
des  Tatares(.'{  .  Le  commandant  de  IJender, 
Nuuman-Pascha,  reçut  l'ordre  de  faire  pas- 
ser le  mes^-ager  à  Constanlinople;  mais  déjà 
>'uuman-I'ascha  l'avait  congédié  et  renvoyé 
en  Pologne.  Cette  mi>sion  de  Zalu>ki  avait 
réellement  pour  but  de  répondre  à  celle  du 
directeur  do  l'imprimerie  ,  le  renégat  hon- 
grois Ibrahim  ,  substitut  de  rinter[)rète  de 
la  Porte  dans  le  camp,  qui  avait  été  envoyé 
en  Pologne  pour  a'-Hjrcr  que  la  l'orte  saurait 
bien  faire  jouir  ^<-^  troupes  des  mêmes  faci- 
lités accordées  par  les  Polonais  à  celles  des 
Russes.  Comme  Ibrahim  n'obtint  pas  le  suc- 
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ces  que  l'on  espérait  de  ses  talents,  à  son 
retour  il  était  tombé  dans  la  disgrAce  et  le 
grand  vesir  l'avait  banni.  A  la  lettre  de 
U/exMiski  apportée  jtar /aUiski .  l,i  Porte  ré- 
pondit, au  bout  (le  lniil  mois ,  qu'elb»  avait 
bien  voulu  ac(  epter  l'excuse  de  la  Pologne 
sur  le  passage  forcé  des  troupes  à  travers  le 
territoire  polonais  ,  mais  ipi'il  fallait  aussi  ne 
pas  condamner  le  /ele  des  Talaies  ([ui  dans 
l'ardeur  de  la  poiirMiite  de  l'ennemi  avaient 
franchi  les  frontières  polonaises;  (pie  si  la 
Pologne  continuait  à  fournir  des  vivres  aux 
trou|)es  emiemies  ou  à  les  assister  de  toute 
autre  manière,  elle  devait  ne  pas  trouver 
mauvais  que  les  ottomans  attaquassent  l'en- 
nemi la  ou  ils  le  trouvaient.  Au  même  temps 
le  roi  Auguste  avait  adressé  un  de  ses  afli- 
dés  au  prince  de  Moldavie  pour  le  charger 
d'ollrir  sa  médiation  dans  l'intérêt  de  la 
jtaix  avec  la  Russie  [  3  décembre  1738  \.  Le 
reis-efendi  Mustafa  et  le  sous  -  secrétaire 
d'état  Itaghib  rédigèrent  chacun  un  projet 
de  répon.se  au  roi  de  Pologne.  Le  premier 
exprimait  la  jiensèe  que  la  médiation  d'Au- 
guste était  suspecte  a  cause  de  son  alliance 
avec  r.Vulriclie  et  la  Uussie;  qu'il  lui  fallait 
d'abord  rappeler  ses  troupes  du  service  de 
l'empereur  et  détacher  les  l'olonais  des  in- 
térêts russes,  it.igliib  se  bornait  à  énoncer 
que  la  Porte  était  engagée  par  son  accep- 
tation de  la  médiation  lran(;aise.  Le  dernier 
projet  fut  adopté  comme  le  jtius  modéré 
dans  ses  terme>.  La  grand  vesir  était  plus 
disposé  à  prêter  I  oreille  aux  offres  de  la 
confédération  polonaise  qu'a  celles  du  roi,  et 
il  aimait  à  se  bercer  de  l'espoir  d'une  ar- 
mée auxiliaire  de  cent  mille  hommes  que  la 
confédération  lui  promettait.  L'envoyé  de 
la  confédération,  Corowski ,  vint  demander 
l'assistance  de  la  i'orle  \  V  lévrier  il'M]  pour 
obtenir  à  la  J'ologne  la  restitution  des  terri- 
toires qui  lui  avaient  été  arrachés,  et  le  réta- 
blissement de  ses  anci»,'nnes  libertés  ;  en 
mêine  tem|)S  il  mit  sous  les  yeux  des  miniir 
tres  ottomans  le  plan  d'une  alliance  offen- 
sive et  défensive  en  huit  articles;  les  voici: 
1"  la  Porte  confirmera  l'acte  du  traité  d'al- 
liance offensive  et  défensive,  revêtu  des  si- 
gnatures et  des  sceaux  de  tous  les  \voi(;Hodc8 
et  magnats  de  la  Pobgne;  2'  la  Porte  et  la 
Pologne  sont  désormais  unies  d'iiru;  manière 
inséparable  ;    3"  l'armée  ottomane  .sur  la 
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froiiliiTu  dt'  r»l(iî:i»e  »t'ra.  comme  alliée. 
pourMH'  (loivreTt  «î^si^tér  ijo  toute  mnnii'- 
re;  i'  iJt'sori  (ôtr,  l^  l'ortr  MnitiiMulrn  la  répu- 
blicjue  comm*'  son  alliée,  soit  avrc  des  Iron- 
ycs ,  soit  avi'c  de  l'argiMit ,  et  le  rciiihour^n- 
nn'iit  (lt'>»a\nni«'s  srrn  réplf  à  iJi's  Irriin»»  li- 
irs*».!»-^  (jin- 1-1  IV)rlf?<oil  <il>li^«'r<l;Ml»Mitlrfla 
Ievc«'(l'imi'i'its>urrertaiiu'slnrnlilt'S  :  .Vcplte 
année  la  l'ortr  riultra  du  cMé  dr  (!hoi  im  «"t 
de  Soroka  cinquante  mille  Tatart'S  à  la  di»»- 
posilion  de  la  l*nlnt:in*  ;  il  sera  »  njnifit  au 
tlian  et  au  «cri^kiT  de  lluds«liak  de  Muilenir 
la  ré|)ul)lit|iie  de  la  manière  la  pliH  arli\e; 
G*  si  la  r«(>uhli(iue  détermine  la  muronne  de 
Suéde  à  entrer  dans  celte  alliain  e.  la  l'orle 
s'eii;.Mf;e  à  l'y  recevoir  en  raison  de  son  an- 
fieniu!  amiiie  avec  la  Suéde;  7  la  l'orte  ne 
retirera  pas  ses  secours  avant  la  rolitulion 
des  territoires  enlevés  à  h  républiiiuc;  en 
rccoiniai>isarMe  il  lui  «era  fait  abandon  de 
petites  localités  ,  et  larmi  ••  p-lonniso  pnrta- 
jiera  avec  les  ottomans  le  butin  tait  sur  l'en- 
nemi; 8"  si  les  troupes  ottomanes,  dans 
leur  marche  à  travers  la  Polocne,  c  Missent  du 
det:;U  dans  les  moissons  et  les  jirtlins,  la 
république,  en  con>ideraliond».' l'amitié  et  de 
l'alliance  qui  l'imissenta  la  Porte,  ne  récla- 
mera aucune  indemnité  pour  des  pertes  de 
si  peu  d'importance.  I.e  trand  ve-ir  Jet:en 
déclara  que  si  ces  huit  articles  étaient  for- 
muléx  dan^i  les  rè^îles,  et  approuvés  ]>ir  les 
sipnalures  de  tous  les  maj;nats,  la  l'orte 
s'enyauerait  à  les  faire  exécuter. 

Les  projets  belli(jueu\  duirrand  vesir  ren- 
contrèrent une  puissante  opposition  dans  le 
clian  talare.  qui  était  venu  â  Coiistantinople 
pour  conseiller  la  paix.  Dans  uite  conférence 
avec  le  reis-efendi  et  le  sous -secrétaire  d'é- 
tit  Uapliib,  ce  prince  leur  exposa  les  raisons 
(jiii  rendaient  la  paix  extrêmement  désirable 
et  qui  devaient  facilement  adoucir  la  perte 
d'Assow;  le  crand  vesir  ne  poursuivit  pas 
moins  activement  les  préparatifs  de  guerre. 
Les  possesseurs  des  fermes  \ia}iéres  durent 
fournir  comme  dans  les  années  précédentes 
deshonimeséquipéset  armés;  on  tira  du  tré- 
sor les  sommes  nécessaires  pour  les  envoyer 
au  serasker  de  Widdin  [  12  mars  17:W  '■.  Des 
chambellans  partirent  pour  la  Humili,  en 
qualité  de  suridschis  ou  recruteurs,  pour 
réunir  des  troupes.  Cependant  le  court  sé- 
jour du  chan  à  CoDstantinople  avait  fortiOé 
TOic.   m. 


.  .1. 


.',SI 


le  parti  pacifique  opp  ,-.  ,ui  ^rafiil  vesir,  el 
tandis  qm*  Je;îen  disait  devnnt  l'interprète 
français  Delaria  qu'il  <■  lu   plus  que 
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dp  petits  chiens .  et  se  vantait  de  partager 
toute  la  confiance  du  sultan  avec  le  kislara|{a. 
ce  dernier  soccupail  de  l'eloiçiner  .  sacliant 
que  le  urund  ve^-ir  a^ait  jure  sa  ruine.  I,e 
troisième  jour  de  la  fête  du  Itairam  ,  comme 
le  grand  vesir  et  le  mufti  se  rendaient  de 
la  salle  des  Pinscs  au  «^erail  ,  dans  la  salle 
du  vêtement  s, m  ré  dn  Prophète,  le  silihdar 
vint  n  <  lanier  le  sceau  a  Jet:en .  et  le  bos- 
tands(  lii-ba>clu  le  conduisit  lui  même  dans 
la  baraque  en  planches  située  en  dehors  des 
niiirs  du  sérail,  du  côté  de  la  mer,  où  se 
tiennent  les  vaisseaux  de>tinés  à  re«  evoir  lej 
fonctionnaires  dis«;racies  et  à  les  conduire  en 
exil  [  2.'5  mars  ,.  Le  mufti,  le  kapudan-pas(  ha 
Sulciman.  lereis  efendi  Mustafa.  l'ajza  des  ja- 
nilscharesllasan,  le  premier  defterdar  Jusuf, 
le  kiajade  Jeyen,  Jedekdsrhi  .Mohammed,  et 
les  autres  a^'as  et  chods(  ha^ians  furent  alors 
mandés  devant  le  sultan  ,  qui  leur  annonça 
lui  môme  ijuil  avait  conféré  le  sceau  au  gou- 
verneur de  Widdin  .  Klhads»  h-Mohammed- 
Pas<  ha  ,  (  t  la  place  de  kaimakam  au  vesir 
Ahmed  ;  qu'en  attendant  l'arrivée  de  ce  der- 
nier en  ce  moment  à  Wiildin.  ses  fonctions 
seraient  exercées  par  le  kapudan-pas<  ha.  Le 
nou\eau  grand  vesir  jouissait  <le  la  réputa 
lion  méritée  d'un  vaillant  guerrier  el  d'un 
homme  lovai,  mais  de  faibles  facultés.  Né  a 
Jagodina,  d'un  père  qui  avait  de  nombreux 
enfanls,  il  avait  été  kiaja  du  vieux  vesir 
Ik'kir-Pascha  ,  fiscal  adjoint ,  Ischausrh  has- 
clii,  pour  devenir  enliii  gou\erneur  de  \Md- 
din  ;  en  cette  qualité  il  s'était  signalé  dans  la 
première  campagne  :  mais  dans  la  seconde  , 
Jegen-. Mohammed -Pascha,  qui  redoutait 
avec  rai>on  en  lui  un  rival  el  un  successeur, 
saisit  l'occasion  de  la  levée  du  siège  d'Orsova 
pour  le  dépouiller  pendant  quelque  temps 
du  commandem«'nt  supérieur  et  même  de  la 
di!:nilé  de  voir,  jusqu'à  ce  qu'il  se  vit  obligé 
par  un  ordre  du  sultan  de  la  lui  rendre.  Le» 
deux  prénoms  Klhadsch  et  Ans  ou  Aiw  as  indi- 
quent qu'il  avait  fait  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
(|uc  et  qu'il  sortait  d'une  famille  nombreuse. 
(Quatre  j(»urs  après  le  (hangcment  du  grand 
vesir,  le  kaim  ikam  arriva  a  Constantinople. 
et  les  queues  de  cheval  furent  arborées  (  28 
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inarsl731>    :  la  sainte  hannit'ro  lui  fut  remise 
après  le  dolile  des  troupes  et  des  corpora- 
tions, au   milieu   des  d-r.  ruonies  aeeoutu- 
mées.  I.e  premier  jour  de  la  nouvelle  année 
lunaire  [  IO.jmiI    .  Ahmed  l'asdiaijuitln  le 
rainp  de  iKunl  r.i<«tlia;  le  firand  >e>ir  ayant 
joijil  Tariuie  a  Andrinople  en  prit  le  coin 
mandement  supérieur.  Kn  avant  de  Sofia  il 
rencontra  le  gouverneur  de  K.iramanie,  Me- 
rai-rh  Pasrha,  qui  venait  au devaiil  de  lui, 
et  il  entra  dans  la  ville   en  traversant  les 
ranjzsdes  janit-fliarcs  et  des  dseliebedsrhis. 
Le  kaimakam  retourna  à  Conslantinople,  ou 
il  pressa   très  aclivement  l'enrôlement  des 
troupes;  aux  seraskers  de  Kaiïa,  Widdin  et 
Bender.  furent  adjoints  des  cliambeilans  en 
qualité  de  commissaires  de  la  Porte  pour 
l'administration  de  la  puerre.  Le  prand  vesir 
péneralissime,  sur  sa  demande,  reçut  :>."»()(>()() 
piastre*  tirées  du  trésor  impérial.  Nuuman, 
pasrha  de  Kaiïa,  qui,  sous  le  grand  vésirat 
de  Jepen,  avait  été  banni  à  Chios,  recouvra 
sa  divinité  de  vesir  à  la  S(dlicilation  de  son 
protecteur  le  chan  de  Krimée ,  Men^zli-Ci- 
rai  ;  le  vesir  .Mohammcd-Pasrlia,  ancien  gou- 
verneur d'Ocsakow  ,  déposé  aussi  par  Jegen 
à  cause  de  sa  négligence  à  secourir  Bender, 
fut  de  même  réintégré  dans  ses  honneurs  et 
chargé  de  la  défense  de  Jeniknlaa  en  Kri- 
m-  e  ,  pour  recevoir  bientôt  après  l'ordre 
d'aller  protéger  la  frontière  de  Moldavie.  La 
même  injonction  fut  adressée  aussi  à  Katird- 
schisade,    qui  avait  élé  envoyé  avec  cinq 
cents  lewonds  pour  tenir  parni<on  a  fJender. 
Dans l'A'iie-.Mineure,  .Mimed-Pascha ayant 
abattu   le  rebelle  Ssari-Beg-Ali,  combattu 
jadis  dans  la  province  d'Aidin  par  le  kaima- 
kamarluel,  Ahmed  Heg,  envoya  sa  léle  à 
Conslantinople.  Les  envoyés    persans,  qui 
étaient  venus  a  Con'stantinople  |)roposer  la 
médiation  de  .Nadir-Schah  ,  étaient  repartis 
pour  L^'ifahan ,  et  avec  eux  s'était  mis  en 
roule  l'ambi'.'videur  turr   >fustifa-Pa«;rha  , 
suivi  des  deux    ulémas  Abdullah  et  Chalil, 
élevé-s  au  rang  de  grands  juges  ;  ils  reçurent 
ordre  de  s'arrêter  a  >ieomédie.  Une  conven 
tion  fut  arrêtée  atec  les  envoyéi  suédois  :  la 
Suèd^  dut  livrer  un  vaisseau  de  guerre  avec 
trente  radie  fusils  et  recevoir  la  remise  de  la 
dette  contractée  par  Charles  Xil.  En  Mol- 
davie, parut  le  lieutenant  i^atller  aver  une 
lettre  du  roi  de  Pru'se  aa  chan  de  Krimce, 


pour  acheter  des  chevaux  et  enrôUv  des 
grenadiers;  le  roi  se  faisait  un  mérili.^  auprès 
ib'  la  Porte  de  n'avoir  i>orté  aucun  secours  i\ 
l'empereur  cette  année  ni  la  préceilente.  Le 
comniand.uit  de  Chocim,  KliasPascha ,  en- 
voya le  lieutenant  au  comiuandant  de  llen- 
der,  et  celui-ci  lit  parvenir  les  lettres  à  leur 
destination  par  le  serasker  de  Bessarabie, 
Islani-Ciirai  (]han  Le  grand  vesir  chargea  ce 
dernier  de  favoriser  la  mission  du  lieultMiant 
prussien  ,  (pii  pourtant  n'emmena  que  deux 
hommes  de  très-haute  stature  à  Berlin. 

Après  quarante  jours  passés  à  Sofia,  le 
grand  vesir  partit  pour  Nissa;  près  du  vil- 
lage de  Bana,  le  commandant  de  cette  place 
et  le  gouverneur  de  la  Bumili,  Ali-Pascha, 
vinrent  à  sa  rencontre  avec  les  nlaibegs  et 
toute  la  cavalerie  feudalaire  :  sur  leur  rap- 
port et  d'a|)rés  les  nouvelles  doimées  aussi 
jiar  le  gouverneur  de  Widdin,  ro8-M(diam- 
mcd-Pascha,  que  les  armées  ennemies  se 
mettaient  en  mouvement  à  Pancsova,  il  fut 
résolu  dans  un  con«ieil  de  guerre  qu'on  se 
porterait  en  avant.  L'armée  autrichienne 
était  forte  de  cinquante  six  mille  hommes, 
sans  compter  l'artillerie,  les  hussards,  les 
Uasciens  et  les  autres  troupes  légères;  celle 
du  grand  vesir  comprenait  plus  de  cent  mille 
honmies.  Sous  les  ordres  <lii  feld-moréchal 
Wallis  servaient  les  feld-niaréchaux  prince 
Ilildburghausen  et  comte  Neipperg ,  les  gé- 
néraux de  cavalerie  Soher  et  Styrum  [  20 
juillet  \J'<}\}  j.  A  la  nouvelle  que  l'avant- 
garde  ottomane ,  commandée  par  le  vesir 
Ali-Pascha  .  était  à  Iliszardschik  ou  Krozka, 
Wallis  résolut  de  l'attaquer  sur-le  champ, 
pensant  que  le  grand  vesir  n'arriverait  h  Se- 
mendra  que  trois  jours  après;  il  passa  le 
Danube  à  Pancsova  ,  laissant  Neip|)erg  sur 
l'autre  rive,  et  marcha  vers  Iliszardschik. 
Du  village  de  Deux-Ponts  quatre  chemins 
conduisaient  h  ce  point;  c'était  par  la  que 
Seckendorf  avait  fait  op'Tcr  son  armée  sur 
qnatre  colonnes  deux  années  auparavant: 
au  lieu  de  suivre  cet  exemple,  Wallis  prit 
un  chemin  creux  avec  une  seule  ma.sse  for- 
mée do  cavalerie,  (juoiquc  la  veille  il  eflt 
adressé  au  conseil  aulique  uiui  lettre  dans 
laquelle  il  représentait  combien  il  était  didi- 
'  ile  d'obtenir  des  résultats  i  outre  les  Turcs 
en  agissant  uniquement  avec  de  la  cavalerie. 
Les  cuirassiers  de  Jean  Paliïy  avaient  a  peine 


Li\  UJ.  i.W  11 


•  8M 


tlébouch':  du  rhcnnn  creiii  m»  pnifil  tlu 
jour  qu'ils  furent  altaqurs  par  l»'S  lurrs.  rt 
l'armée  entière  du  urnml  ve>ir  panit  sur  la 
hauteur,  au-^lela  de  la  moritau'iic  (!<•  Krn»ka 
[  2-2  jiiillit  ITJ'.»;.  Le  rév;jmcril  l'aliïv  lit<!es 
protli^i-s  *le  i()ura;;e  ;  mais  le  rrjîirncnt  de 
Su\oic  n-pou^M*  dans  la  nor^jr  jeta  le  dt'!»or- 
dre  dans  les  régiment»  l'.nrniïa,  Soher,  llo- 
henrolItTii  et  de  ('liarl«'>  Paliïy  :  >ix  t  itnl><)ur> 
et  dix  »'t»'iHlard>  tuinlx'iit  entre  les  innins 
des  oUnmaii-»;  U'S  <  uira>si«'rs  île  Jean  l'aliïy 
sont  >abre>  ou  priMipités  de  la  liaulrur.  au 
pied  de  laquelle  ils  totnl>enl  sur  ^ingt  inillc 
janits»  liiri's  ranimés  en  Itataille  ;  l«'s  p-né- 
raux  Willolï,  [.«Tsclino,  (l.ir.iiïi,  les  primrs 
de  NValdeclv  vl  de  liesse  Ulieinfels  restent 
morts  sur  le  ttTfiiin.  Tnut  était  perdu  m  les 
ottomans,  protitant  de  leur  avant  i({e  et  t»'a- 
vaix.ant  à  droite  et  a  candie  avaient  enve- 
loppé la  cavalerie  impériale  cnjja^ée  dans 
la  gorge;  mais  ils  se  rontentèrent  de  po>tcr 
leur  nile  droite  sur  le  Danube,  d'oicnper 
avec  la  Ramlie  les  vignes  dans  lesquelles  ils 
avaient  lait  tant  de  m  il  à  ra\.inl-uarde  impé- 
riale. La  cavalerie  du  prinee  de  llil.lliiirt;liau- 
sen.  l'aile  gauche  de  l'infanterie  impériale  et 
nne  partie  du  corps  prifnipal  restèrent  dans 
riiiaction  pend  int  (nul  le  jour,  tandi-^que  le 
poiiN  de  la  bataille  fut  soutenu  yiilement 
par  six  baladions  d'infanterie  et  dix- huit 
compngnies  de  grenadiers.  L'engagement, 
sans  compter  ratta(|ne  de  ra\aiiti:;irde . 
dura  depuis  cinq  heures  du  matin  jusqu'au 
coucher  du  soleil  ;  1  )  ;  l'armée  impériale 
compta  cinq  mille  sept  cent  vir./t-dcux  morts, 
quatre  mille  cinq  cent  trente-six  blessés  2). 
Dans  la  nuit,  ie  prince  de  llililLurt-'hausen 
conseilla  d'apiieler  le  cnite  .Neij)jier^',  re>le 
de  l'autre  ci'de  du  Danti!  e  ,  pour  altanuer  les 
Turcs  le  jour  suivant  ;  n.  li'^  Soher  et  Styriim 
furent  d'avis  contraire,  paru  que  la  cavale- 
rie fatiguée  et  manquant  de  louiraiî»'  ne 
serait  d'aucun  secours.  Durant  la  bataille, 
Palhnicirù,  commandant  de  la  (lotte  du  Da- 
nube, avait  été  exposé  aux  feux  des  batterie 
ottomanes;  il  échangea  avec  elles  envinu. 
cinq  cents  coups  de  canon  ,  reçut  à  peu  |»ris 
<(Uarante  boulets  et  revint  le  lendemain  a 
Bel^^Fad.  Le  23  au  matin  ,  les  oltcroons  fu- 


(1)  Schn-.clt,  i: ,  1.  i .  p.  206. 
(2^  Knraiio.  I.  ii.  p.   163.  Sciiblii.  fol.  156, 


renl  surpris  de  ne  plus  apercevoir  le»  Alle- 
mands;  le  grand  vesir  .t'avança  avec  quatre 
â  cinq  mdie  janit»rhares  :  main  voyant  lu 
re*te  «le  l'armée  chrétienne  r m^».-  en  ordre 
de  baladlf.  d  abandonna  tout  pr.  ji-t  dattn- 
«pje  ntl.'rieure  et  m-  relira  uur  lli»/ardsi  hik. 
La  défaite  dei  Autrichiens  appartint  abMjla- 
ment  à  l'incapacité  et  à  l'obstination  do 
\Vallis:au  lieu  d'eii;:.imr  l'aelion  avec  toute» 
ses  forces,  il  les  avait  divisies  en  quatre  («»rp8 
p<»iir  attaquer  avec  le  plus  faible.  Vil  n'avait 
pas  repoiivst''  ras«istance  de  Neipper;:  et  s'il 
avait  [lorlé  en  m^me  temps  son  infanterie 
sur  l'efinemi,  assurément  la  balaitle  n'eût 
pas  été  perdue.  Le  grand  vesir  enn.imma  lejt 
Turcs  par  sa  pré.scnre,  et  les  ministres  de  la 
Torte,  le  reis  efendi  .Mustafa.  le  sdus-secré- 
taire  d'état  Ha;:hib,  le  second  maître  des  re- 
(pièles  llas(  liim  ,  s'occupèrent  acli>ement  du 
transport  des  munitions  de  l'artilli'rie.  Le 
grand  vesir  distribua 80  bourses rux  vaillants 
guerriers  (]ui  lui  apportaient  des  tètes  d'en- 
nemis, vl  quand  il  n'eut  plus  d'aru'ent  il 
donna  des  bdiets  ;  le  diflerdar  Aatifetles 
trois  premiers  présidents  des  chambres,  le 
rusnamedschi,  lemuliasi-bodschi  et  le  mev»- 

'  kufatdschi.  comptèrent  aussi  de  leur  «  ôte  de» 
ducats  pour  leg  télés  coupées.  L'historien 
Ssublii  atteste  leur /ele  ,  dont  il  avait  eu  les 
preuves  sous  les  yeux,  et  compare  la  bataille 
de  Krozka  an  dé.sastre  de  Mohacz. 

Le  troisi(ine  joti:  a;)rés  la  bataille  d'Ifis- 
zardsi  liik  ou  de  Krozka,le  grand  vesir  re- 
montant le  Danube  sv.  dirigea  vers  Helgrad 
par  \Ni5chiii/a  ;  le  2ri  juillet,  il  traversa  les 
champs  de  Weretschar,  laissa  de  cAté  les 
retranchements  de  (Ihalil-Pascha,  mit  le  feu 
aux  faiilii»ur;.'s  d<'  IteL'rad  et  le  même  jour 
fit  ouvrir  la  tranchie  devant  cette  plac(;.  Sur 
ces  entrefaites ,  le  serasker  l'os-.Mohammed- 
Pascha  ayant  quitté  Or.sova  était  venu  se 
poster  d'abord  en  fa»  e  d'IIiszardsi  hik  .  pui.s 
sur  les  rives  de  la  1  emes,  non  loin  de  l'anc- 
sova  ,  à  deux  lieues  du  canip  du  grand  vesir. 
Le  lendemain,  le  grand  vesir  somma  IJel- 
grad  de  capituler,  offrant  de  faire  es{  orler 
la  garnison  de  vingt  mille  hommes  jusqu'à 
Ofen;  on  répondit  à  la  sommation  par  des 
coups  de  canon.  L'armée  impériale  com- 
mandée par  Wallis  ,  .Neipperg  et  le  prince 
L<tbkovilz,  marcha  en  ordre  de  bataille  au 

j    devant  des  ollrmans,  puis  les  attendit  de 
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piod  forme  près  de  Panosova  ;  cinq  oeuls 
Turcs,  i]ui  se  l«nrèrenl  nu  milieu  d'un  cnrré 
autrichien,  y  périrent  juMiunu  dernier.  Tos- 
Mohammed,  qui  iw.ùl  nnlre  de  pénétrer 
a>ec  ses  seize  nulle  lioninies  dans  le  Hanat  el 
de  pousser  >ers  la  'lran>yl\anie,  cl  doiil  le 
camp  était  devenu  la  proie  des  Autrichiens, 
paya  ses  échecs  de  sa  tète  ;  on  lui  reprochait 
surtout  le  peu  d'attention  j>rétte  par  lui  an\ 
pontons  lie  l'inxention  de  Musaffcrsade-Al)- 
dullah  et  lransp(»rtos  an  camp  sur  des  >oi- 
tures  par  le  vesir  Ali-Pasfhajlekkiniside. 
Sur  l'ordre  de  la  Porte  ,  nu  printemps  de 
cette  année,  llekkimsadc  avait  pan ouru  et 
dévasté  le  pays  autour  de  Korlainizza  et 
d'irim  entre  la  Kulpa  ctri'nna,ou  aucun 
parti  (»ltoman  n  avait  pénétré  depuis  soixante 
ans  :  partant  de  Sorai  et  prenant  la  direction 
de  No\i,  il  avait  frandii  ITima .  assiépé 
Zrin  et  désolé  le  pays  autour  de  Kostairiizza 
et  de  Novodol,  jusqu'à  la  Kulpa.  Six  mille 
lalares  ravagèrent  les  localités  de  Knesawa , 
Dubiza  et  Jessenov^az,  au-delà  de  l'Unna.  Le 
fils  dAli-Pa«cha,  Ilirahim-Pa^cha,  et  le  fils 
de  Ssalili-Pascha,  Mahmnd  Pascha  ,  rassem- 
blèrent la  levée  en  mas^ede  Trawnik,  Akliis- 
zar,  Jaiza,  Banyahika  ,  Kossaraz,  Novi,  Bi- 
haris,  Oslrosarz  et  du  vieux  Ostrovaz,  dans 
les  plaincsde  Bilan,  coururent  le  pays  autour 
de  Rotar,  Lika,  Udwina.  et  portèrent  l'in- 
cendie jusqu'à  Waratdsf  ha.  Le  gouverneur 
Alise  trouvait  à  Trawnikijuand  il  reçut  l'or- 
dre de  suivre  le  camp  impérial  ;  en  consé- 
quence il  alla  planter  sa  tente  devant  Bel- 
crad. 

Mais  en  Bessarabie  et  en  Moldavie  les 
armes  ottomanes  n'obtinrent  pas  autant  de 
suc<(>  cftntre  U-s  Busi^os  qu'en  IJosnie  et  en 
Sen  ie  contre  les  .Vutrichiens.  L'armée  russe, 
comprenant  environ  soixante-dix  mille  hom- 
mes dont  trois  mille  Cosaques,  traversant  le 
territoire  polonais  sans  se  laisser  arrêter  par 
les  re[  ''■'  -  )nsde  la  république,  se  porta 

sur  If  1  .  les  Cosaques  brûlèrent  So- 

roka.  .Mohilow  et  d'autres  localités  (1).  A  Su- 
kowza.  sii  UoiesdeChocim,  Murith  franchit 
le  Dniester  avec  vinijt  mille  t^ucrriers.  Cante- 
mir.dédaréprinccdeM'ildaviepar  les  Busses, 
souleva  le  pays  contre  le  prinrc  Gliika,  Les 


(1)  Keralio.l.  tt.p.  114. 


Cosaques  ne  se  montrèrent  pas  moins  feroceâ 
que  les  Akindschis  turcs.  Le  serasker  de  Ben- 
der,  AVcIi,  et  celui  d'Ocsakow,  (iendsc  li-Ali , 
étaient  j^t^tcs  devant  Chociin  :  le  ]iremier 
voulait  se  retrancher  dans  les  murs  de  la 
place;  maia  les  troupes  préléièrent  se  dé- 
ployer en  campa^înc ,  et  allèrent  occuper  le» 
hauteurs  de  Slawulschane.  Sur  l'orilre  de 
Munch ,  Boinanzolï  mena  huit  mille  hom- 
mes h  une  attaque  dont  le  succès  couronna 
l'audace  I  18  août  1.  Ccndsch-Ali-Pascha, 
emporté  par  son  naturel  fouç^ueux,  repoussa 
orfjueilleusement  les  coîiseils  du  serasker  et 
précipita  ses  bostandschis  au  carnaj^e;  les 
Turcs  battus,  dispersés,  s'enfuirent  vers  Ben- 
der;  Elias-J'ascha, commandant  dcChocim, 
put  à  grand'peine  se  jeter  dans  cette  place 
avec  quelques  hommes  (1).  Des  dix  mille 
guerriers  de  la  garnison  il  ne  restait  plus  que 
sept  cents  janitschares  avec  leur  aga  dans 
Chocim  ,  qui  capitula  (2).  Munch  marcha 
contre  Jassy,  (lui  fut  abandonnée  par  le  woi- 
wode  (ihika  et  le  buliik-baschi  Katirdschio- 
phli ,  quoiqu'ils  eussent  huit  milU^  hommes. 
Munch  traita  les  bojards  avec  une  rudesse 
maladroite:  quand  le  métropolitain  lui  pré- 
senta la  croix  et  l'Kvangile  à  baiser,  il  ne 
posa  ses  lèvres  que  sur  le  livre  sacré  et  re- 
poussa la  croix ,  et  le  prélat  ayant  commencé 
son  discours  parce  texte:  «(Jue  le  Seigneur 
bénisse  la  sortie  et  ton  entrée,  »  les  géné- 
raux russes  se  prirent  à  rire  de  la  prophé- 
tie (3).  MuiK  h  exigea  des  bojards  vingt  mille 
hommes  et  vingt  raille  ducats  ;  les  Cosaques 
désolaient  la  campagne;  les  Busses  se  pres- 
saient dans  Jassy,  pillant  les  couvents,  pro- 
fanant les  églises.  Munch  poursuivit  sa  route 
sur  Bender;  son  armée  rencontra  de  grands 
obstacles  au  passage  du  mont  Kodnii-Bach- 
lui.  (Juand  (ihika  eut  annoncé  au  grand  ve- 
sir  la  marche  des  Bussfs  en  Moldavie,  le  beg- 
lerbcg  de  Bender,  Atmadscha-Pascha,  qui 
se  trouvait  auprès  du  serasker,  rof.ul  ordre, 
ainsi  que  Us  chefs  des  Icv^ends,  Kalird^chio- 
ghli,  Wanli,  Jegwi,  et  le  woiwode  de 
Boli.  d'aller  soutenir  Ssari-Ahmed  -  Pascha 


ri)  Ssubhi,  fol.  IG'J.  Krralio,  1.  u,  [>.  13."i.  Da- 
dich.  p.  2S5. 

(2)  .Ssubbi,  fol.  lOy. 
(3;  Uadicb.p.  291. 
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dans  la  priiuipauté  envahie;  sur  le«  rives 
du  Danube  fut  cuii>i)»juce  unelev^e  en  mas- 
H*  de  don/'-  mille  liotiimes  pour  la  d»'f«'n>o 
d  llr.iil.  di'  Kilia  el  d'l>m.ni    1;. 

AKiintenanl  il  nous  faut  suivre  lune  des 
négociations  les  plus  étranges  et  les  |ilus 
tristes  pour  rAutriclic,  où  les  pléinpottu- 
tiaires  de  (  etl'*  puissatu  e  monlnriut  une 
légèreté,  un  fntraineinent  de  dérision,  dont 
le  cabinet  de  Vienne  n'ci>dit  pas  conser\é 
d'exemple.  Avant  l'ouverture  de  la  dernière 
campagne,  le  ih.uicelier  aulique  (i>ml«'  Sin- 
H'udorf  avait  autorisé  le  seijitirur  de  \  ille- 
neuve  à  consentir  peu  a  pou  à  l'abandon 
d'une  partie  de  la  Valacliie  autrichienne 
jusqu'à  lAlt,  moyennant  toutefois  la  resti- 
tution d'orsova  et  de  .Mehadia,  ou  la  des- 
truction (les  forlilicalions  de  ces  places  (-2); 
mais  la  l'orte  navant  pas  voulu  entendre 
parler  de  cette  dernière  condition,  à  moins 
que  la  llus^ie  n'accordât  la  destruction  des 
ouvrages  d'Assow  ,  £t  le  cabinet  russe  ayant 
rejeté  cetarticie.lcs  hostilités  s'étaient  cn^'a- 
géesdehouveau.  Villeneuve,  après  avoir  dé- 
ployé solennellement  le  caractère  d'ambassa- 
deur extraordinaire  revêtu  de  pleins  pouvoirs 
spéciaux  pour  niéna^er  la  paix  IJj,  avait  suivi 
le  camp  turc  et  se  trouvait  à  .Nissa  quand  les 
ottomans  arrivèrent  devant  IJelsradL  27  juil- 
let]. Le  28,  le  grand  vesir  lit  prier  le  comte 
Wallis  de  lui  envoyer  deux  oniciers  comme 
otages;  le  feld-maréchal  e\[»edia  aussit«)t  le 
comte  (Jrosz  ,  capitaine  au  ré;,'imeut  Schu- 
lenburg,  devant  lequel  le  grand  vesir  dé- 
clara que  si  lecomte  Wallis  avait  les  pouvtjirs 
sanisanls  pour  négocier  la  paix  .  l'on  pour- 
rait aussitôt  traiter.  Des  instructions  arrivè- 
rent ensuitea  Wallis,  qui  lui  enjoii,'naientde 
négocier  sur  la  base  du  projet  dont  il  a  déjà 
été  question,  de  ne  céder  du  terrain  que 
pied  à  pied,  et  en  (as  de  nécessiti-,  d'adresser 
un  rapport  sur  la  situation  deilk'lgrad,  qu'il 
avait  représente  comme  hors  d'état  de  tenir 
contre  l'ennemi,  et  d'employer  aux  négo- 
ciations le  comte  de  ^eipperg,  qu'il  avait 
proposé  lui-même.  Wallis  envoya  pour  la 


(1)  Ssubhi.  fol.  169. 

(2)  Laugier,  I.  i ,  p.  SâG. 

(3)  Laugier,  I.  u  ,  p.  12.  DescripUondelaponipo 
élalu€  dans  raudicncc 


seconde  fois  le  comte   (ir(»5i  au  camp  du 
grand  yesir  avec  une  lettre  dans  laquelle  il 
ledéilarait  autorisé  à  négocier  »ou»  la  mé- 
diation de  1.1  France  et  d's  pui'»viiice»  mari- 
times, et  prêt  aux   plus  grands  Mcrifices, 
à  l'excoption    de    l'abandon    de    Kelgrad; 
aussitôt  lladschi- Mohammed  répondit  en 
termes  or^:ueilleu\  que  les  négociations  dé- 
voient   coinmeiu  er   par  la   cession  de  llel 
grad  ^1;  l  13  août    1731»  \.  (irosz  revint  une 
troikièine  fois  apporter  une  lettre  qui  «ie- 
mandait  un  armistice  de  dix  jrturset  nnnon- 
Vait  (jue  NVnllis  ne  pouvait  pas  (ommemer 
par  abandonner  Ik'lgrad.  mais  qu  il  se  thar 
geait  d'ac  eptcr  ce  point  pour  le  soumettre 
à  l'empereur  :  les  cho*es  prenaient  deja  un 
mauvais  tour  et  Wallis  s'écartait  de  ses  in 
slructions  ;  mais  ce  qui  fut  plus  grave  en- 
core, c'est  (|ue  le  comte  (irosz,  après  avoir 
remis  sa  lettre  en  présence  de  Schwadieim, 
offrit  verbalement  au  grand  vesir  la  cession 
de  Bclgrad  et  répéta  son  offre  malgré   les 
observations  de  l'interprète  de  la  <(»ur.  Dans 
son  rapport  à  l'empereur,  NNallis  avait  en 
effet  parlé  du  comte  >eippcrg  comme  d'un 
diplomate  employé  par  lui  dans  les  négocia- 
tions; mais  il  ne  s'était  pas  attendu  a  voir 
ce  seigneur  préféré  à  lui-même  par  le  <  abi- 
net  de  Vienne.  Ses  instructions  lui  enjoi- 
gnaient de  communiquer  au  comte  toutes  les 
dépêches  et  notes  confidentielles,  et  de  par- 
tager avec  lui  la  dirertion  des  affaires;  il  ne 
le  tint  au  courant  de  rien  :  ce  fut  seulement 
lorsque  Neipperg,  éclairé  par  deux  lettres 
venues  de  Vienne  sur  les  sentiments  vérita- 
bles de  la  cour  imi)ériale  envers  lui-même  et 
à  l'égard  (le  ^^allis.  et  envoyées  au  (amp  turc 
par  le  généralissime  ,  eut  demandé  à  st;  met- 
tre directement  en  rapport  avec  Villeneuve . 
que  Wallis  adressa  encore  deux  nouvelles 
notes  au  grand  vc».ir,  tendant  à  faire  rap- 
peler l'ambassadeur  français  au  camp  turc 
et  à  obtenir  un  sauf-conduit  pour  Neqqierg. 
Le  porteur  de  ces  dépêches  fut  l'interprète 
français  Delaria  .  qui  transmit  aussi  a  Ville- 
neuve ,  de  la  part  de  Sinzemiorf,  lavis  de 


(1)  La  loltrndn  romte  Wallis  «•  trouve  dans  l'hisL 
do  Neipporç,  p.  157.  I.a  répon-^  du  grand  vesir. 
p.  IGO.  Ssubhi.  fol.  158  cl  153  ,  a  rappelé  très  û- 
dclcuicnt  tous  ces  dûlaiU. 
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corrojpondro    iininodi.itfmeDl  i\\cc   Nnp- 
per-.  l  n  employé  lifs  |>usti>>  remit  sri  rcte- 
ment  nu  comte  des  lettres  du  président  du 
foruvil  aiilique  qui  l'.iiilorisnient .  en  r;is  de 
nécessite,  h  coder  HN-rad  aux  Tures.  même 
avftMoussesou^ra^es  de  défense  [IS  aoiU 
1730  ].  Etilin  >eipper|;  fut  cnroyé  parWallis 
au  camp  du  grand  vesir;  il  él<iit  aceompa- 
gno  du  comte  Crosz.  de  linterprrte  de  la 
courSehwarheim  et  du  premier  interprète 
conseiller  aulique.  Momars.  Le  généralis- 
sime ne  lui  avait  remis  que  les  pouvoirs  les 
plus  irréguliers  et  les  plus  insnnisants;  car 
il  V  ét<iit  fait  mention  non-seulement  de  la 
médiation  des  puissances  maritimes,  alors 
complètement  abandonnée,  mais  encore  de 
l'union  indissoluble  de  rAutrirhe  avec  la 
Russie.   Neipperp  ne  connaissait   ni  (ette 
pièce,  ni  1rs  lettre-*  antérieure?  de  Walijs 
ni  surtout  loiïre  de  Helgrad  faite  verbale- 
ment par  le  ci.lonel  (ir.isz  :  dans  cette  igno- 
rance Il  quitta  le  camp  autrichien  de  Surdok 
et  se  rendit  a  Helgrad  pour  gagner  ensuite 
le  camp  du  grand  vesir.  A  li  Igrad  il  ne  se 
donna  pas  la  peine  de  visiter  la  brèche  dont 
avait  parlé  le  commandant  Sukow,  négli- 
gence d'autant  plus  grave  que  S  limettau 
Tenu  deux  jours  auparavant  pour  inspecter 
les  fortifications,  n'avait  trouvé  aucune  ou- 
verture a  l'enceinte  extérieure  et  n'avait  pas 
aper.  u  d'ennemi.  Ce  fut  pourtant  $ur  la  dé- 
claration du  lâche  Sukow  que  Wallis  dans 
»e5  rapports  particuliers,  et  Neipperg    dans 
reipose  conlidentiel  que  lui  avait  demandé 
1  empereur,  se  prononcèrent  sur  l'impossi- 
bilitt-  de  maintenir  Belgrad  :  voilà  ce  qui 
détermina  le  grand-duc  de  Toscane  et  le  ré- 
férendaire Ilartenstein  à  se  résigner  à  l'a- 
btodon  de  iJelgrad. 

Neipperg,  bien  accueilli  par  rinlerpréle 
delà  Porte  et  le  reis-efendi,  fut  logé  con- 
Tenablement  avec  les  deux  interprètes 
Schwacheim  et  Momars  dans  deux  tentei 
dressées  entre  cellen  du  grand  vesir  et  du 
reis^fendi.  L'ambas.v)deur  français  vint  le 
complimenter  accompagné  de  son  secrétaire 
Peyssonel  et  de  l'interprète  Delaria  et  lin 
forma  au^sit.'.t  que  toutes  b-s  propositions 
ant.-neures  faites  successiv,  ment  avaient 
été  rejetees  par  le  grand  ve^ir ,  qui  insistait 
sur  la  resHon  de  fJelgrad  comme  base  des 
prelimmairesflg  août  1739  ;.  Neipperg  ge 


Crut  donc  autorisé  à  offrir  aussitôt  Relgrad  , 
ous  la  réserve  de  la  destruction  des  fortili- 
"  niions;  le  grand  vesir,  au(|iie|    le   colonel 
('•rosz  avait  déjà  proposé   l'abandon  de  la 
place  sans  reslriclion  ,  répondit  qu'il  n'avait 
qu'un  Dieu,  qu'une  parole,  cl  qu'il  n'écou- 
lerait les  prop  -siiioiis  de  paix  qu'après  la 
remise  des  clés  de   Helgrad.  Cei)endaiit  le 
trésorier  Hesrliir  apjxirta  de  Conslantinople 
un  chatti-S(  hérif  qui  louait  les  guerriers  olto- 
mansdela  victoire  de  Krozka,  et  les  encoura- 
geait à  suivre  le  cours  de  leurs  conquêtes 
{'■20  août].   l,es  travaux  de   siège     furent 
poussés  avec  la  plus  grande  ardeur  :  déjà 
deux  parallèles  enveloppaient  tout  le  front 
de  la  place;  le  grand  vesir  ne  (jiiittail  plus 
la  tente  (]uil  avait  lait  dresser  derrière  les 
tranchées  de5  janitschares  ;  les  autres  mi- 
nistres dirigeaient  alternativement  les  ron- 
des de  nuit.  Le  deflerdar  et  le  muhasebed- 
schi,ou  président  de  la  (  hambre  des  comptes, 
furent  chargés  d'établir  un  pont  de  bateaux 
sur  la  Save;  en  (|uelqiies  jours  cet  ouvrage 
fut  achevé,  et  de  la  sorte  on  put  aller  do 
Relgrad  à  l'île  des  Zigcunes,  et  de  là  se 
transporter  facilement  à  Semlim.  Les  Att- 
trichiens  avaient  eux-mêmes  brûlé  près  de 
Wisniza  les  cinq  plus  grands  b;Uiments  de 
leur  flotte  du  l>anube;  toutefois  le  serasker 
Mcmisch-Pascha  échoua  dans  une  tentative 
pour  s'emparer  des  relraru  licments  établis 
par  l'ennemi  sur  la  petite  île  du  Danube. 
Neipperg  voyant  les  troupes  ottomanes  cn- 
llammées  d'une  nouvelle  ardeur  par  la  dis- 
tribution des  récompenses  reçues  de  Cons- 
lantinople, remit  à   l'ambassadeur  français 
les  bases  des  (ondilions  auxquelles  il  était 
prêt  a  signer  la  paix  :  il  oll'rait  de  céder  la 
Valachie  autrichienne,  Orsova  ,  la  Servie, 
lielgrad  dont  les  fortilicalions  seraient  ra- 
sées, Sabacz,  el  de  fixer  comme  limites  la 
Save  et  le  Danubc(l).  Le  lendemain,  Neip- 
perg impatient  des  retards  de  la  diplomatie 
ottomane,  ayant  demandé  la  permission  de 
se  retirer ,  le  grand  vesir  lit  aussit'H  ouvrir 
Us  conférences.  Dans  la  première  et  dang 
celle  qui  suivit ,  le  '2:>  août,  .Neipperg  se  con- 
tenta d'oflrir  l'abandon  de  Helgrad,  dont 


'1)    Dan»  rbisloirc  de  Neipperg,   p.    255,   el 
Laii(,'ier    I.  ii.  p.  M- 
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les  noareaui   ouvrages  de  défense  seraient 

dt'truits;  It'H  otlomiiii  ayatil  «'\im-  qu'on 
leur  liNfiU  la  fdrleresse  d.iri<*  Ictat  ou  elle  •«<; 
trou\nit,  le  eomle  demainia  chaqiit>  fois 
rautorination  de  se  retirer,  et  ie^^racid  >e»ir 
la  lui  refuvi  eu  l'invitant  a  rester  m>us  la 
tente  do  l'ambassatleur  de  Krarict'.  VilU*- 
iieUH',  pour  rendre  les  |>l<tu|»oti'ntnirfi 
turcs  plu.H  conc  iliant.H,  attira  le  ^ou>«'nieur 
deilosnie.  Ali-HekkimnaJe,  aui  iul<T«'^ls  de 
la  médiatioti  ;  en  mt^uje  temps  il  rondil 
compte  par  érril  a  SiuzendorI  de  l'rtat  des 
négociations.  (,)uant  à  Neipperj;,  ipiouju'il 
eût  déjà  rédigé  ses  dépôehes,  il  adopta  l'in- 
concevahle  resolntiou  de  ne  rien  expédier 
ayant  quo  lallairo  ne  fût  terminée  ;  m  ule- 
ment ,  lorsque  (juatre  jours  après  1»'  grand 
vesirlit  demander  de  la  uKk  e  au  comman- 
dant de  Helgrad  .  Neipperg  saisit  roccasioQ 
pouradressercjueliiues  informations  secrètes 
a  Sukow  et  à  Uallis,  et  il  ajouta  dans  un 
post-scriptuni  (pTil  ne  \oulail  point  de  ré- 
ponse ,  parce  qu'il  ne  fallait  pas  se  lier  aux 
lettres  que  les  Turcs  pourraietjt  bien  ouvrir 
'S  août  ].  Le  lendemain  eut  lieu  la  troi- 
lae  conférence,  a  laquelle  le  granil  \esir 
n'assista  {Kiint  ;  \\  fut  remplacé  par  Ali-Hek- 
kimsade ,  qui  réclama  Ik'Igrad  dans  l'elat 
actuel  avec  tout  son  territoire;  mais  >eii>- 
perg  soutint  toujours  (ju'uiie  telle  con<es- 
sion  dépassait  la  limite  de  ses  pou\oirs.  Vil 
leneuve  proposa  comme  mezza  tcnmnr  la 
destruction  des  nouveaux  ouvrages  et  la  con- 
servation des  anciens;  Ali  demanda  si  la  dé- 
molition des  fortilicalions  nouvelles  pouvait 
se  faire  sans  dcg.U  pour  les  anciennes  ,  et  si 
l'armée  ottomane  pourrait  assister  à  cette 
opération  :  Villeneuve  et  Neipper;;  se  reti- 
rèrent et  déclarèrent  à  leur  retour  qu'en  dé- 
truisant les  nouveaux  ouvrages  on  mettrait 
en  j)èril  les  anciens,  que  d'ailleurs  ils  étaient 
disposés  à  l'aiioplion  des  préliminaires. 
Quand,  le  lendemain,  Villeneuve  compara 
son  projet  de  traité  avec  celui  du  reis  efindi. 
lise  trouva  que  le  miinstre  turc  avait  ajoute 
l'abandon  du  vieux  ((rsova.  de  .Mehadi.i  et 
de  Jenipalanka  ,  dont  \\  n'avait  été  nulle- 
ment question  dans  les  trois  conférences  ; 
cette  altération  provoqua  de  vifs  débats,  qui 
se  prolongèrent  toute  la  journée.  Le  lende- 
main, Neipperg  oflrit  la  bande  de  terrain  en 
face  d'Orsova ,  et  les  Turcs,  pour  obtenir  le 


tiem  Orsova  .proposèrent  de  détourner  le 
«  I.  Le  1"  septembre,  l'am- 

1  I.    In  e  et  .NeipperL' .  ac  compa 

gties  du  to'  hausch  baM  lu  et  d'un  (  hambellan. 
S4*  rendirent  a  cheval  à  la  tente  du  grand 
vesir,  qui  était  assis  sur  le  »<jfa  entre  les 
deux  gouverneurs  de  lUimili  et  de  lU>-«nie; 
en  f.ue  de  lui  prirent  pla(  e  Villeneme  et 
NeipjM'rg  ;  a  s«*s  côtés  s'arrroiipirent  sur  des 
coussins  le  deflerdar  Aarif,  Vn^a  des  janit- 
s<  hares  Ilasan  et  les  quatre  plénipoteiiliai- 
res.  (les  derniers  arrtHerent  nui  («•ndilion» 
ti-iK'fsus  énoncées  les  préliminaires  de  la 
paix,  qui  furent  signés  par  le  grand  vesir  ; 
l'ambassadeur  français  apposa  sa  sigtiature 
a  l'acte  (]ui  reconnaissait  sa  médiation  et  à 
celui  par  lequel  il  enu'agfait  la  garantie  de 
son  maître,  Peux  jours  après  ,  le  grand  vesir 
fit  son  entrée  dans  Helgrad  après  avoir  été 
complimenté  à  la  porte  de  l'Kmpereur  par  le 
nouveau  gouverneur  Sdimeltau,  le  gouver- 
neur de  HoMiie  Ali-l'asi  In  fut  in>e»li  du 
commandement  supérieur  en  qualité  de  sc- 
rasker.  Le  7  septembre,  Ali  et  Schmetlau 
arrêtèrent ,  pour  la  démolition  des  fortifica- 
tions extérieures  dans  l'esjiace  de  six  mijis  , 
une  ctuncntion  (|ui  fut  aussi  rexétue  de» 
signatures  de  Neipperg  et  de  Villeneuve. 

Neipperg  avait  déclaré  ne  pas  vouloir  si- 
gner la  paix  avant  la  conclusion  des  arran- 
gements avec  la  Itussie,  dont  la  négociation 
était  confiée  au  plénipotentiaire  russe  Ca- 
pnoni  qui  se  trouvait  auprès  de  Villeneuve. 
La  prise  deCliocim  et  l'occupation  de  Jassy 
rendirent  les  Turcs  pliH  accommodants.  On 
s'était  entendu  sur  la  destru(  tion  des  ouvra- 
ges d'.Vssow  ;  mais  les  Turcs  demandèrent 
que  le  territoire  autour  de  cette  ville  restât 
sans  culture  ,  ce  que  (iagnoni  n'accorda  que 
sous  la  réserve  de  l'approbation  de  son  gou- 
vernement, attendu  (jue  cela  était  contraire 
à  ses  instnictions.  (^uant  a  la  fixation  des 
frontierc8.ee  point  devait  être  réglé  a  NiSM 
ou  se  trouvaient  les  archives  de  l'empire.  Le 
reis-efendi  éleva  quehjues  (lini«  iilles  en  fai- 
sant observer  (ju'il  était  contraire  a  la  di- 
gnité du  grand  vesir  de  signer  l'acte  de  paix 
sans  réserve  ,  tandis  que  le  plénipotentiaire 
rusS"ysouscrivaitconditioruicllement  ;mais, 
moyennant 5,000  ducats,  il  voulut  bien  lais- 
ser entre  les  mains  du  médiateur  l'acte  du 
traité   jusiju'à   l'arrivée  de   la    ratification 
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ros>o.  In  .iftiiî.  de  cet  aciord  imposait  à  la 
Ilussir  l'obli^^ntion  t\v  raser  les  furlilicnlions 
d'Asstm  dont  le  lerritoire  resterait  iiilinhilé; 
par  finni'cnsalion  rllo  a>ait  la  liluTtc  dVlo- 
>er  une  forlcro^se  sur  le  kiitaii,  mais  l'Iie 
ne  pouxait  en'n  tenir  îles  nettes  ou  con- 
struira' des  vaisseaux  ni  sur  la  nur  d'Assiiw, 
ni  sur  U  mer  Noire.  Les  deux  Kabarlaïs 
claicnt  liéelarces  irulrpiiidantes  ;  nn  devait 
s'entendre  reIati>emoMt  au  titre  impérial 
dont  \uulait  Otre  pare  le  souverain  de  la 
Hussic.  et  il  était  stipulé  que  de;*  commis- 
^aire>  seraient  nommés  pour  la  fivatitMi  des 
frontières.  Le  traité  ne  portant  aucun  terme 
a  sa  durée  .  la  paix  stMnIilail  dt-voir  cire  per- 
pétuelle comme  la  dernière;  avec  l'Aulri- 
rhc  on  l'avait  conclue  pour  vini;t-scpt  ans. 
Les  vinpl-trois  articles  arrêtés  a\cc  Neip- 
perg  ciMitcnaienl  des  (lian;;ements  aux 
frontières,  un  oubli  du  pas>é  pour  les  bo- 
jards,  la  Mulda>ie  et  la  Valachie,  la  recon- 
naissance des  droits  tles  Trinilaires  (  qui 
n'avait  pu  t^trc  obtenue  à  la  paix  de  Pasza- 
rov»icz)  avec  la  faculté  de  reconstruire  leurs 
églises,  quelques  garanties  pour  Csaki, 
chef  des  rebelles  hongrois,  qui  avait  succédé 
a  Itakoczy ,  avec  la  liberté  pour  les  e\ilès 
d'appeler  leurs  femmes  auprès  d'eux  sur  le 
territoire  turc,  la  garantie  de  la  part  de  la 
Porte  contre  les  pirateries  des  Barbarcsques 
et  des  Dulcignoles.  Les  copies  auxquelles  on 
avait  tra>aillé  toute  la  nuit  furent  signées  le 
18  septembre  à  six  Jieures  du  matin,  sans 
lecture  préalable,  puis  échangées  par  l'in- 
lermcdiaire  de  l'ambassadeur  français.  Après 
la  signature,  le  grand  vesir  leva  son  camp 
aussit«"»t,  et  à  Nissa  fut  signé  l'acte  en  trois 
article*  relatif  à  la  Gialion  des  frontières 
avec  la  Russie,  qui  avait  pour  base  l'ancien 
traité  de  délimitation  de  1705,  et  qui  cla- 
blissait  le  point  de  séparation  des  deux  em- 
pires du  côté  du  Dnieper  occidental,  entre 
les  rivières  de  lierda  et  de  .Miu-,  en  se  r(:- 
férant  à  ce  sujet  a  la  convention  de  1700. 
Le  grand  vesir  rentra  dans  Constanlinopie 
le 28  octobre,  et  remit  entre  les  mains  du 
sultan  avec  les  cérémonies  accoutumées  la 
sainte  bannière,  consa«  rée  dans  cette  cam- 
pagne par  de  glorieux  triomphes.  Quelques 
jours  après  larrivée  du  grand  vesir,  le  se- 
crétaire du  conseil  aulique,  .Momars,  ap- 
porta la  ratification  de  l'empereur.  Avant 


l'échange  des  actes,  de  nouvelles  dinicuUés 
s'élevèrent  :  l'article  III  avait  un  sens  diffé- 
rent en  tnrc  et  en  latin  ;  d'après  le  <lernier 
texte,  il  portait  (pie  les  IVontières  de  Servie 
du  côté  Je  la  Itosniir  seraient  comme  elles 
avaient  été  tiveespar  le  traité  de  (larlovvicz, 
tandis  que  suivant  la  version  tunpie  il  parlait 
seulement  des  frontières  de  Ilosnio  réglées 
Selon  la  paix  de  (arlovii/  \a\  cour  impériale 
demanda  que  l'ai  le  turc  fùl  corrigé  d'après 
le  texte  latin,  et  qu'une  convention  spéciale 
fût  arrêtée  pour  lixer  la  manière  dont  les 
routes  militaires  seraient  détruites  en  Vala- 
chie, et  assurer  la  liberté  d'élever  de  nou- 
velles forteresses;  en  effet  cet  acte  lut  signé 
dans  une  conférence  solennelle ,  tenue  à 
l'arsenal  en  présence  et  sous  la  garantie  de 
Villeneuve  [  5  novembre],  et  à  laquelle, 
outre  les  sept  plénipotentiaires  ottomans  de 
la  paix  de  Helgrad  ,  assistèrent  encore  W;  ka- 
pudan-pascha,  l'aga  des  janitscharcs  et  plu- 
sieurs autres  agas(l).  L'ambassadeur  fran- 
çais reçut  une  pelisse  d'honneur  et  un  cheval 
richement  ca[)araçonné  ;  de  plus  on  lui  remit 
trente  prisonniers  allemands  tirés  du  bagne 
à  sa  demande.  Le  secrétaire  Momars  remit 
à  la  Porte  une  déclaration  du  cabinet  do 
Vienne  sur  l'iiidissolubililé  de  l'alliance  of- 
fensive et  défensive,  toujours  subsistante 
entre  les  deux  cours  impériales.  Seize  jours 
après,  l'cx-résident  russe  près  de  la  Porte, 
Wischniakoff,  malgré  tous  les  obstacles  éle- 
vés par  Mumh,  apporta  l'engagement  de 
l'évacuation  de  Chocim  et  la  ratilication  de 
la  paix  avec  la  Russie.  Toutefois  le  comte  Os- 
termann  fit  observer  à  l'ambassadeur  fran- 
çais, au  sujet  de  la  convention  de  Nissa, 
que  par  l'effet  de  l'extension  des  frontières 
turques  jusqu'à  la  Kainenka  et  la  Saliva  ,  les 
territoires  des  Cosaques  et  des  Tatares  se 
confondaient;  que  s'en  référer  aux  délimi- 
tations des  traités  antérieurs,  c'était  laisser 
les  choses  dans  le  vague  ;que  rien  n'était  dit 
sur  les  nouvelles  forteresses  ;  qu'il  y  avait 
quelque  différence  entre  le  texte  latin  de 
l'acte  russe  et  l'exemplaire  turc;  que  l'ar- 
ticle concernant  la  restitution  de  Chocim 
devait  être  rédigé  en  termes  plus  respec- 
tueux pour  la  czarine,à  laquelle  il  convenait 
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qu('  la  Forlf  (Itiiinûl  le  titre   d'inipcralrite. 
Les  iiniii>lieH  ollDiuaus  ajouriierenl  ce  der- 
nier |)()iiit  u  un  autre  temps  et  promirent  nu 
reste  d'aplanir  les  dinituites  qui  leur  élaimt 
signalées.  I/»'-(  liange  des  ralilii  ations  se  lit 
avec  toutes  les  «éroniDnies  ol)^er^et•s  pour 
le  traité  autrichien,  avec  celte  dillcrence 
seulement  qu'il  n'y  eut  pas  de  repas  ,  parce 
que  l'on  était  dans  le  ni()i!<  de  jeûne    2M  no- 
vembre  ITIJ'J  ].   Le  nouveau  traité   russe  , 
modilie  suivant  les  désirs  du   (ittnte  (  >ster- 
mann,  leva  les  équivoques  et  lit  disparaître 
les  contradictions  relatives  aux  frontières  , 
dérida  la  dotrticlion  des  ouvrajjcs  <1'Asm)W 
dans  l'opat  e  de  lrtti>  mois,  rév;uualion  de 
Cliocim  et  des  points  occupts  dans  la  Molda- 
vie, et  assura  aux  sujets  des  deux  pui>san- 
ces  conlraclaiites  l'oubli  et  le  pardon   des 
actes  de  rebilli'tn  commis  dans  le  passé.  Il 
fut  signi-  un  mois  après,  dans  la  salle  de  l'ar- 
senal, et  le  lendemain  le  résident  remit  la 
déclaration  de   l'indissolubilité  de  l'alliaiK  e 
oflèiisive  et  défensive  avec   l'Autriclie.   La 
l'orle  nomma  pour  commissaires  a  la  déli- 
mitation des   frontières ,  du  (ôté  du   terri- 
toire autrichien ,   l'ancien    inspecteur   des 
sipahis.  Said.et  le  mewkufatdsrlii  Moliara- 
med-Lfendi;  du  coït'  des  provinces  russes, 
le    mewkufaldx  lii   Merami   et  l'ancien  se- 
crétaire   du    Iviaj.ibe;,' ,   (Jialli-Kfendi.    Les 
sept  plénipotentiaires  ottomans  du  traité  de 
IJeL'rad  ,  le  prand  vesir ,  les  trouverneurs  de 
Uumili    et  de   Bosnie,  le  dcflcrdar  rcis- 


efendi,  ju?e  du  cam;)  et  sous-secrétaire 
d'état,  s'élevi  rent  tous  a  la  plus  haute  cit;i- 
iiidératiun ,  pour  une  paix  si  glorieutcment 
c(»ncluc  et  pour  l'ac  quisilion  de  Url^rad  , 
dont  la  coïKpiéle  fui  annoiicie  atii  ^uu>er~ 
iHMirs  de  l'einpir»'  et  aui  puisNanccs  musul- 
manes par  un  bulletin  dii  a  la  plume  cli  ^ante 
du  sous-se«  rrlaire  d'étal.  Quant  a  l'empe- 
reur, il  lit  connaître  son  mécontenttinent 
dans  des  notes  énergiques  el  frappa  de  sa 
diNyr.^cr  les  négociateurs ,  qui  tous  deux  re- 
connurent l'avoir  bien  mérité.  La  paii  de 
Ik'l^rad  csl  l'une  des  |>lus  glorieuses  que  la 
Porte  ait  jamais  condue;  pour  r,\utri(he, 
elle  fut  ce  que  le  traite  du  Truth  avait  été 
pour  la  Russie.  Sans  doute  elle  avait  pu  ôlre 
déterminée  par  le  dé-aslrede  Kro/ka  ;  mais, 
de  même  que  le  Iriomjdie  du  grand  vesir. 
en  celle  journée  fut  moins  dû  a  ses  talents 
militaires  (pi'aux  finies  énormes  de  >\allis  ; 
ainsi  la  conclusion  du  trailé  fut  le  fruit  de 
la  précipitation  de  Neipperf;  et  de  l'adresse 
de  Villeneuve,  bien  plus  que  de  l'habilelé 
des  niL'ocialeurs  ottomans  1). 

Les  Irontieres  entre  l'Autriche  el  lal'orle 
sont  restées  fixées  comme  au  traité  de  liel- 
grad  sur  la  O.erna  el  llnna,  sauf  qiielijui's 
raodilicalions  insi;;niliaiiles  arrêtées  par  la 
convention  de  Sistow. 


(1)     l!û|nioil  de  ScbiiieUaa  à  l'empereur,  du  îG 
Juin  17/i0. 
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La  paixdellelcrad  qui  assura  de  nouveau  à 
des  conditions  a^antapeu'^es  les  frontières  de 
l'empire  du  Ooiosant.  qui  fut  toncluf  parla 
médiation  et  sftus  la  iiararilie  de  la  France, 
marque  une  époque  importante  dans  les  an- 
nale.*» de  la  diplomatie  des  ottomans  et  de  la 
France.  Jamai-  antérieurement  ni  depnijl'in- 
fluenrefranrai<^'  «^ur  les  affaires  de  la  l'ortc 
ne  se  fitsentir  par  de .  ré*ullat<*  au>si  éclatants  ; 
lamiftMon  de  Villeneuve  est  la  plus  brillante 
que  signale  riii^loirc  diin-.  les  rapports  de  la 
France  avec  le  diwan  de  Conslanlmople.  Si 
u;.  -•■  rlf  auparavant  rAnt.'l''l*'rre  avait  pris, 
la  première,  le  rôl»*  de  m><\\;i'Tu(i  entre  les 
Turcs  et  les  Polonais,  dan>  1.»  paix  de  l'.el- 
grad  la  France  donna  le  premier  exemple 
d'une  puissance  europ<'enne  garantissant  les 
coDvenlion»  arrêtées  conformément  au  droit 


des  gens  entre  un  autre  état  de  l'Europe  et 
l'empire  ottoman.  Villeneuve,  revêtu  du 
titre  éclatant  d'ambassadeur  extraordinaire, 
fut  l'Ame,  le  (onseiller  et  le  directeur  de 
toutes  les  négociations  alors  engagées  par 
les  cabinets  européens  auprès  de  la  Porte. 
A  côté  de  lui,  l'agent  le  plus  actif  dans  toutes 
ces  relations  de  la  Porte  avec  l'Kurope  fut 
I{onnc\al.  Kiilé  à  Kastemiini,  pnr^e  que  la 
vivacité  de  ses  mf)UV('ments  et  la  fraiu  hise 
de  son  langage  étaient  insupportables  au 
grand  vesir  Jegen- Mohammed  impatient 
de  toute  contradiction  ,  après  la  déposition 
du  [iffmier  ministre  il  avait  été  aussitôt  rap- 
pelé. Sans  la  i)rolefliori  du  kis|,')raga  jiroba- 
blernent  il  eût  perdu  la  tête.  Le  prétexte  ap- 
parent de  son  bannissement  c'était  qu'il 
n'avait  pas  empêché  ses  bombardiers  de  pré- 
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senior  tiimultupU4<*ment  une  requôle  au 
sullnn  pour  rlr«'|).iu"i  df  leur  soM»' ;  ni.u>  Ir 
iiiolirrtrl.l.iil  liiliiiiHMlu  jjr.ui.l  >t-»ir J.-U'Mi. 
Sou»  le  surre>*«'ur  de  cflui-ii.  il  rt'iuil  un 
r«Me  nrlif  dnns  lot  aff.iirr^.  san*  iin,«rifn«T 
pnurt-iul  toujours  I»'  mouvement  nuijin-l  il 
teiuinit,  p.jn»*  <iiie  VilU-iunne,  nwx  l«'.jin-l 
il  él.iil  eu  discorde,  entrava  ses  plan*»  rt  <«<•> 
projots  plus  souvent  qu'il  ne  le*  »en  it.  Tou- 
tefois, d.ins  mniiites  rircorintatireH  ils  v  i^aii'nt 
au  nn'ini"  Iml.  I«'urs  ifitiTi^tsse  confondairrit, 
et  alors  le  sunvs  était  plus  rapide  et  plus 
sûr,aiIl^i  qu'il  arriva  dans  les  ni';;o(  iations 
avec  la  Suéde,  que  Villeneuve  cl  Il<tnnev8l 
appu\èrctil  tous  deu\  de  tons  leur>  eiïorls. 
Lfs  ministres  >uii|uis  lld-pketï  et  (larNon 
dé>iraient  si^iner  le  traité  d'allianre  proposé 
avant  la  remise  réciproque  des  ratitications 
du  traité  lonclu  avec  la  Rus<»ie,  aJin  de 
pouvoir  en  (lonnor  avis  au  résident  rus-e  au 
moment  (»u  le>  ratiTu  ntions  •''et  lian^îeraient. 
Le  ^;rafid  wsir.  diS()osé  par  Villeneuve  en 
faveur  de  rallianre  suédoise ,  en  avait  fait 
rédi;;er  l'acte  ;  mais,  malgré  les  instances  les 
plus  pressantes  des  envoyés  de  Suéile  ,  il  ne 
voulut  pasiessigtuv  avant  réclianjje  «les  ra- 
titications dont  il  vient  d'être  (jueslion  .  atin 
de  ne  donner  aucun  prétexte  à  la  llussie  de 
retarder  la  destruction  des  ouvrages  d'Assow 
ou  Tevac  nation  d"  Chocim  1  '.  Le  traite  fut 
silène  le  jour  même  ou  Tonapprit  à  (ionstanli- 
nople  la  remise  de  Cliocim.  Il  comprenait 
neuf  articles  qui  assuraient  les  relations  de 
commen  c  et  d'amitié  entre  les  deux  jjuis- 
sances  ;  la  Suéde  et  la  Turquie  s'en^a^'eaient 
réciproquement  à  se  prêter  secours  en  cas 
d'attaque  de  la  part  de  la  Russie  ('!)  [  20  jan- 
vier ITVO].  (!c  fut  la  première  alliance  ofTen- 
sive  et  défensive  formellement  «onclue  entre 
la  l'orte  et  une  pui^sani  e  européenne;  car 
la  prétendue  lij;ue  de  Suleiman-le-(irand 
avec  le  roi  de  France  n'avait  été  qu'un  traité 
de  commen  c  et  d'amitié.  Le  résident  russe 
Wiscliniakoff  lU  exprimer  au  grand  vesir, 
par  riiiterprète  do  l.i  Porte  ,  le  mécontente- 
ment de  la  Ilussie  au  sujet  de  cet  acte.  Il  lit 
offrir  au  reis-efendi  Slustafa  ,  dont  la  cupi- 
dité lui  était  bien  connue  ,  iOO  bourses  pour 


(1)  Laugicr.  1.  u.  p.  118. 

(2)  L'acte  «si  dans  Laugier,  I.  ii,  p.  383. 


empêcher  la  ratiflcation  de  l'atlianro  sué- 
doise. «  J'aiine  l'urnent.  ré|K>ndil  trè»-naïvt- 
iii'-nl  le  rei<»-efendi  à  l'iiterprite,  jnime 
r<«r;;iMit   rouiine  un    autre  .  in<«i<>  il  ne  f<iut 

I  an  fnutiT  nui  pieds  les  conu'iianreii,  et  Jc 
ne  VOIS  iurun  moyen  de  satisfaire  en  cette 
(  in  onslaiH  f  le»  désirs  de  la  Itus^ie  1,.  • 
Le  rt-xidcnt  ruHM*  ingtioni  apporta  au  (  omle 
de  Villeneu>e  -i.'j.mM)  roubles  et  l'ordre  de 
Saint-.Vndré  ;  il  avait  |>our  mission  de  né- 
g(M-ier  à  (loiistantinople  la  reconnaisMtiro 
(lu  titre  impérial  en  fa>eur  du  »ou*rrain  de 

II  llU'-sie,  la  livalion  du  c«remonial  de» 
grandes  ainbassailes  .  et  le  retrait  de  l'al- 
liance suéiloise.  Villeneuve  s'efforf.a  de  pré- 
munir contre  les  séductions  russes  le  reis- 
efendi  et  l'interprète  de  In  Porte,  tf)us  deux 
très  sensibles  à  l'appAl  de  l'or  '2).  (.'était 
aussi  au  moyen  de  l'or  et  par  l'entremise  de 
Ilonneval  que  les  ministres  napolitains, 
Finocbetti  et  Uiimiti.  a\aient  mené  a  fin  le 
traite  d'amitié  considéré  d'un  d'il  d'en\ie  par 
la  l'raiK  e  autant  que  par  les  puissaru  es  ma- 
ritimes, ('omme  ils  remirent  leur  minute 
siirnée  avant  d'avoir  reçu  l'exemplaire  turc, 
\  illeneuve  trouva  moyen  de  prendre  com- 
munication de  c'dui-ci ,  et  il'y  faire  effacer 
l'article  qui  garantissait  la  sé(  nrité  de  N'aples 
et  assurait  des  indemnités  contre  les  atta- 
ques des  Barbares(|ues.  Le  traité,  composé 
de  \int:t-im  articles,  fut  « diangé  dans  une 
audience  sfilcunelle  (  liez  le  grand  vesir  [  li 
asril  17»0  ].  Lnfin  ,  dans  une  suite  de  confé- 
rences, l'ambassadeur  français  néfijocia  le 
renctUNelU'metit  des  nnc  ir-nnes  capilnlntiofis 
qui  ''listaient  entre  la  Porte  et  la  Irance, 
et  qui  furent  converties  en  un  grand  traité 
d'amitié  et  de  commerce  en  quatre-vingt- 
quatre  articles [30  mai].  Ces  relations  entre 
les  deux  états  se  maintinrent  ainsi  jus(ju'à 
la  rupture  de  la  paix  par  la  campagne 
d'Lcyple,  et  se  rétablirent  sur  le  même 
pied  a  la  conclusion  de  la  paix. 

Le  (hande  Krimée,  Mengli-(;irai  .  était 
mort  bientôt  après  la  signature  de  la  [wiix  de 
lîelgrad  ,  et  sa  dignité  avait  ét<'  (  onférée  à 
son  frère,  le  kalgba  Sélim-r.irai.  La  paii 
étant  assurée ,  il  y  eut  une  suite  de  fêles  et 
de  réjouissances.  Le  sultan  visita  la  bibiio- 

(ij  I^augi»T,  1.  II  p.  130. 
(i)  Le  mdme ,  1.  n  ,  p.  145. 


fi02 


{IISTOIKK  1>K  L'KMriKK  OTTOMAri 


tht^qiie   fondoo  par  lui  pr^!<  ^o  la  nio«quCe 
d'Aja-Soli.i ,  à  la»]uolU'  ilnitMit  atlnclu-s  dix 
Km  toiir^dii  Hucliara  ,  ou  tli'  la  j;mi(lo  collfc- 
lioii  dos  Iraditioiis  CMUMUi' stuis  ve  nom.  Los 
sultanos  qui  a>aii'iit  alteiiU  Vi\^c  lie  puborto 
furonl  marioo*  :  Ssnlîjo  opouna  l'an*  iou  j:t»n- 
>ortiour  tlo  |)si  Inddo  .  !{■  kir-Pax  lia  ,  alors 
^osir  a  (lonsUinlinoplo;  S-ahlia.  lo  {^ouvor- 
Deurde  UolgraJ,  Vcsir-Ah-PaM  ha  ;  Aisohe, 
le  vesir  Aliraed-Pasiiia,  collorleur  des  im- 
pôts de  Moroo.  I,a  joie  do  c  es  luninnix  évé- 
nemonlsful  interrompue  par  un  souié\  ornent 
delà  populare.(iui.  m«'Tonlenloderaiijîmen- 
lalioiulu  prix  des  \i"\ros  causée  par  la  guerre 
elpar  les  rigueurs  de  riiivcr,  s'amoulasur  lo 
marché  oui  Fripiors,el  se  préoipila  du  côté 
des  boutiques  des  rhaudronniers,  dont  plu.- 
siiurs  furent  mises  au  pilla^jo.  Averti  de  ce 
qui  se  passait  parle  nischand>clii  Ahmed- 
Pascha .   le  prand  vesir  quitta  aussitôt  sa 
maison  de  campa<;ne  des  Eaux  douces ,  et 
retint  do  suite  a  r.on>tantinof»le  a>t'c  toute 
sa  suite  qui  a\ait  pri>  les  armes.  I/aj;a  des 
janilschares,  llasan  ,   arma  quelques  cen- 
taines d'ouvriers  inscrits  sur  les  rôles  de  sa 
milice.  Le  colonel  des  gardes,  iiosté  devant 
la  mosquéede  Bnjcsid,  harangua  les  mutins, 
qui ,  ayant  vu  sabrer  plusieurs  de  leurs  ca- 
marades, se  dispersèrent.  Le  sultan,  qui  se 
promenait  sur  la  rive  asiatique  du  Husphore, 
fut  raipt-b-  bien  vite  au  sérail.  Le  lende- 
main \r>  vesir>  et  les  ajias ,  dont  la  conduite 
énergique  avait  si    promplement    réprimé 
rémeute,  reçurent  desvélemenls  d'honneur, 
et  un  chatli-s^horif  proclama  la  peine  de 
mort  contre  quiconque  entraverait  le  mar- 
ché '7 juin  1T'»0'.  Comme  les  mutins  étaient 
la  plupart  de>  Albanais  ou  aftpartenaient  à  la 
canaille  entassée  dans  la  capitale  ,  on  Gt  des 
recherches  rigoureuses ,  et  tous  les  gens  qui 
n'étaient  pi-»  depuis  plus  de  dix  années  à 
Constantifi'.ple  furent  enlevés  et   renvoyés 
au  lieu  de  leur  naissance.  Au  bout  de  huit 
jours  peu  s'en  fallut  qu'un  nouveau  soulève- 
ment ne  fût  provoqué  par  une  fausse  alarme. 
Un  juif,  mnrcliari'l  de  drap,  poursuivi  sans 
pitié  par  un  jariil«<'  hare  ,  ^(,u  créancier,  et  se 
voyant  menacé  de  rudes  traitements,  s'écria 
que  son  f)ersécuteur  était  un  rebelle,  L'aga 
des  janitschares  qui  était  (hu%  le  voisinage 
envoya  un  huissier  pour  savoir  de  quoi  il 
s'agissait.  En  un  instant  le  marché  entier 


fut  on  émoi.  Los  marchands,  armés  i\o  bA- 
tons.so  mirent  à  la  poursuite  du  jjuiitsthare 
»pii  sonliiil.  Lo  liiinulle  s'ai'aisa  ;  mais  le 
grand  vosir  (jiii ,  sur  le  rapport  du  tscliausch- 
baschi,  avait  déclaré  nu  sultan  (]uol(pios 
jours  auparavant  ipie  lo  calme  était  complé- 
toment  rétabli ,  fut  révoqué  de  ses  lonctions, 
que  le  puissant  kislaraga  lit  conléror  au 
ni.schand^chi  Alunod-l'asi  ha.  Le  tscliausch- 
baschi  fut  déposé  et  envoyé  en  qualité  de 
milirnandir  au  devant  do  l'ambassadeur  qui 
devait  arriver  de  Torse.  Le  grand  vesir  dé- 
posé fut  d'abord  nommé  au  gouvernement 
de  Dschiddéà  biplace  de  lU'kii-Pascha,  gen- 
dre du  sultan  ,  et  (juebjues  jours  après  nu 
(ommandonient  de  la  Clanée.  Un  chatti- 
schérif  nolilia  aux  agas  des  janilschares,  des 
sipahis,  dessilihdars,  des  dsi  hebedschis,  des 
lopdschis,  des  toi)arabads(his,  des  chumta- 
radschis,  les  motifs  de  la  déposition  du  mi- 
nistre suprême  en  les  invitant  eu\-mômes  à 
veiller  au  maintien  de  l'ordre  et  de  la  tran- 
quillité, de  com  ert  aven  le  nouveau  grand 
vesir.  (]c  fut  le  premier  exeraj)le  d'un  compter 
rendu  par  le  gouvernement  à  l'arnjée  sur 
la  tran>lation  du  sceau  de  l'omiiire ,  et  de- 
puis celle  nolincation  est  passée  en  usage. 
Toutefois  la  lettre  impériale  dont  il  s'agit 
n'était  adressée  ni  au  gouverneur  du  pays, 
ni  aux  gouverneurs  des  provinces,  ni  aui 
notables,  ni  aux  ulémas,  ni  aux  membres  du 
divvan,  encore  moins  au  [ieu[)Ie,  mais  pure- 
ment et  simplement  à  la  force  armée  rési- 
dant dans  la  capitale.  Le  nouveau  grand  vesir 
était  fils  de  Dschaafer-Pascha  ,  créature  dé- 
vouée du  kiaja  Osman  ,  mis  à  mort  après  la 
chute  d'(Jcsa^ovv  et  de  Nissa.-  Poussé  dans  le 
service  par  Ikkir-Pascha,  il  s'était  élevé 
jusqu'au  rang  de  maréchal  de  l'empire  et  de 
grand  chambellan,  et  s'était  signalé  contre 
lesKusses  et  contre  le  rebelle  Ssarioghiidans 
le  pays  d'Aidin.  Devenu  ensuite  kaimakam  , 
il  ne  tarda  pas  à  siéger  sous  la  coupole,  et  il 
était  nischandschi- vesir  quand  il  reçut  le 
sceau.  La  veille  de  son  élévation  à  la  pre- 
mière dignité  de  l'empire,  le  bâtiment  de 
guerre  suédois,  dépèclié  pour  l'aiïaire  de 
l'extinction  de  la  dette  de  Charles  XII,  était 
entré  dans  le  portde  Conblantinoj>le  [  1 0  juillet 
1740  j.  fJagné,  à  ce  qu'il  parait,  par  l'argent 
russe,  Ahmed-Pascha  déclara  aux  ministres 
suédois  que  la  Porte  n'était  pus  disposée  à 
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rafceitlalidndu  Nii-i^ciu  cnarquitlrmiMit  ilf 
ia  <  reaiici'  >ur  lu  >ui'ili'.  NcanmMitrs,  lt*>  n-M 
dents  <!asn()iii  et  Wischniakniïn^nnt  érlioui' 
(lan>i  li'urs  rflurh  pour  faire  nllnlmor  le  litro 
im|urii»l  .1  U'iir  viu\fraifn'.  k^  ratil'n  iitintm 
de  ralliaiicf  avec  la  Siictle  furent  ërliiwiL'«'<. 
Les  miiiislres  russes  tém()i;:inreiit  leur  mc- 
conteiitement  à  ce  sujet ,  et  pour  le«i  rfllmer 
l'on  accorda  îles  salisfartioiis  à  leur-»  pnten- 
tiorjH  snr'le  rni);;  des  envoyé»  de  la  l'nrtc  h 
Pélernboiirtr ,  la  délimitation  des  frontières 
autour  d'()(>i»kovv .  sur  la  mi»o  en  liberté 
des  prisonniers.  Au  reste  les  inquiétudes  du 
divvan  au  snjet  «lu  relard  apporté  au  déman- 
teilenient  (i'A«»sow  s'apaisirent  à  la  notivrllc 
que  le  comte  llomaiiz<iiï  avait  été  nommé 
ambassadeur  eitraordinaire  ;  que  le  prince 
Repnin  et  Nepluj«'iï  avaient  été  cliar^'és  de 
signer  comme  commissaires  pour  la  flélimi- 
tation  des  froirtirres.  Ali-Pa«.rha  avait  été 
nomme  nmb.i»sailtMir  A  Vieiwe.  et  revêtu  de 
la  dijînite  de  boiilerbe^  de  Hnmili  ;  et  dés  la 
lin  de  mai  il  avait  reçu  ses  lettres  de  créance 
en  aiidJtMice  solennelle.  La  nomination  de 
l'ambassadeur  impérial  avait  été  relardée  par 
divers  obstacles  dans  l'exécution  de  la  paix  . 
et  des  plaintes  étaient  arrivées  de  la  (our  de 
Vienne.  La  destruction  des  ouvr8g<*s  de 
Belprad  .ivait  été  interrompue  ;  des  actes  de 
violence  étaient  reprochés  aux  Turcs,  et 
l'on  réclamait  des  uidemnités.  Alin  de  salis-, 
faire  la  cour  im|)ériale,  grâce  aux  i»ruilenls 
conseils  de  Villeneuve  (\\  l'on  résolut  la 
reconstruction  des  onze  villages  du  district 
du  vieux  Orsova  .  le  chAliment  des  auteurs 
des  violences  et  la  déposition  du  pasdia  d'Or- 
sova.  Schmeltau  écrivit  à  Villeneuve  pour 
le  déterminer  à  se  plaindre  de  (  e  que  les 
Turcs  avaient  ouvert  il.itis  la  vallée  d"  Me- 
liadia  le  «  anal  qui ,  en  vertu  du  traitt',  devait 
conduire  les  eaux  de  la  Czerna  à  l'embou- 
chure de  la  Belia,  à  trois  ou  quatre  lieues 
au-dessus  du  vieux  <^)rsova.  Il  avait  proposé 
d'abandonner  le*  reclamalioris  d'indemnités 
sila  Porte,  desonc<Mé,  voulait  renoncera  la 
possession  du  vieux  Orsova  et  au  canal.  Ville- 
Deuve  conseilla  le  dernier  parti  avee  d'autant 
plus  d'empressement  (]ue  les  in^i'nieurs  turcs 
eux-mêmes  disaient  hautement  qu'ils  n'é- 
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I  laieut  pas  en  état  de  détourner  compléte- 
m«'nl  IcH  eaux  «le  la  tlzerna,  comme  on  les 
en  avait  chargés,  el  qu'ils  ne  pouvaient 
ri^pondre  diti  domma(;es  que  les  travaux  de 
canalixalicm  rnu*erêient  aux  villauen.  Cepen- 
dant.  le  u'^ md  ve^ir  Au^-Mobammed  tenant 
«distinemenl  a  l'ouverlure  du  canal ,  «  e  point 
fut  renvoyé  à  la  dérision  des  rommisviireu 
des  frontières.  Ceux -ci  se  rendirent  sur  le« 
lieux  ;  le  r<»mle  l  lefeld  fut  nommé  ambas- 
sadeur; mais  le  rei'i-efendi  ne  voulut  pas 
entendre  parU*r  de  reclianv;e  îles  représen- 
tants des  deux  cours  avant  l'évacuation  de 
IleL'rad  par  les  Autrichiens.  Le  diuncelier 
comte  Sin/cndorff  diarirea  Vdieneuve  de 
taire  là  dessus  de  muivelles  obM-rvalictns,  et 
de  déclarer  que  remjiereur  voulait  bien 
céder  Syrmium  si  la  Porte  abandonnail  la 
bande  de  territoire  entre  la  Hrina  et  l'inna, 
(jui  se  rattachait  plus  à  la  .N  lavonie  qu'a  la 
Servie.  Comme  Si  limellau  ,  de  sr)n  ((Mé, 
écrivit  dans  un  sens  tout  oppo»é  ,  Villeneuve 
pensa  que  le  mieux  était  d'attendre  la  déci- 
sion descommi'«airesà  la  délimitation.  Dans 
la  conférence  de  c«'s  derniers  avei-  le  lieute- 
nant feld-marech  il  (luadinni.  les  ottomans 
insistèrent  sur  le  détournement  des  eaux  de 
la  Czerna  ,  quoique  cette  opération  fût  im- 
prati(able  ;  sur  l'abandon  aux  Turcs  des 
montauiies  en  fai  e  du  vieux  Orsova,  bien 
que  le  traité  \\\!H  po-ilivement  la  lit;ne  de 
di-marcation  au  pied  de  ces  monta;;ne>;  sur 
la  possessicm  de  l'île  de  Velik-Orsova,  prés 
de  H<'lt;rad,  quiliqu'elle  fût  pins  rapproi  bée 
du  Hanat  que  de  la  Servie,  et  cpie  dapres  le 
traiti-  elle  dût  élre  attribué  aux  .Xulricbiens. 
Le  ^irand  vcsir,  a  l'insli^jatiou  de  Villeneuve, 
chargea  le»»  pouverneurs  de  Bosnie  et  de  Ser- 
vie de  surveiller  la  délimitation  des  fron- 
tières et  de  presser  l'ai  lievement  de  (e  tra- 
vail. L'ambassadeur  impérial,  comte  l'ieleld, 
arriva  en  juillet  a  Constantinople  avec  une 
grande  suite.  L'accueil  qu'il  y  rencontra  no 
répondit  pas  à  son  attente.  Les  ambassadeurs 
étrangers  se  défendirent  de  lui  envover  les 
chevaux  de  main  qu'il  leur  avait  demandés 
pour  son  entrée.  Le  tscliauscb-bascbi.  qui 
tout  récemment  encore  avait  prt  cédé  à  une 
longue  distani  e  lambas-adeiir  français  lors- 
que celui-ci  fit  '•on  entrée  dans  la  capitale, 
prit  la  droite  du  comte  licfcld.qui  fit  de 
vaincs  protestations,  et  quand  cet  ambassa- 
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deur  u^ulut  à  son  tour  se  nifttro  a  sn  droite, 
le  tschauseh-baschi  alla  se  plai  er  ilerriore 
lui. 

L'anikissadeur  turc  envoyé  à  Vienne,  et 
qui  amena  une  suite  de  neuf  cent  >inpt- 
deu\  penionnes.  montra  les  prétentions  les 
plus  e\ai;<  rees.  A^ant  il  entrer  tiaiis  la  capi- 
tale de  lAulriehe  il  prit  l'en^rapement  de  se 
conformer  à  tous  les  usa;;es  auxquels  se- 
tâient  soumis  tous  ses  devancier»,  et  néan- 
moins il  éleva  à  chaque  instant  de  nouvelles 
dillirulles  sur  le  cérémonial.  Quand  il  fut 
question  de  se  présenter de\atit  lemperenr, 
il  ne  voulut  ni  baiser  le  manteau  impérial , 
ni  déposer  ses  lettres  de  créance  sur  une  ta- 
ble voisine  du  trùne,  et  il  fallut  l'interven- 
tion de  l'ambassadeur  français  Mirepoix 
pour  l'amener  a  une  ju>ite  conde^i  endanre. 
Enfin,  le  23  août  1T'»0,  il  fut  reçu  par  l'em- 
pereur, auquel  il  offrit  de  maî^nifiques  pré- 
sents. 

Cependant  les  débats  sur  la  délimitation 
des  frontière*  j'^taient  le  comte  l'Iefeld  dans 
une  situation  difficile  à  Constantinople  :  les 
Tares  insistaient  toujours  sur  leur  injuste 
réclamation  des  monlaiines  au-delà  du  >ieux 
Or>ova ,  du  territoire  de  cette  ville  et  de 
lile  de  Danube  devant  Belprad.  L'ambas- 
sadeur imptrial  fit  observer  avec  raison 
que  la  Porte  substituait  ses  propres  con- 
venances aux  «iliptilations  du  traité.  Le  reis- 
efendi  >oulait  ']ue  la  délimitation  se  con- 
tinuât en  réservant  ces  trois  points  à  une 
confé''ence spéciale  ;  mais  l'Iefeld  ,  qui  avait 
pour  lui  la  justice,  demeura  iriébr8nlal)le. 
Le  dernier  mot  du  prand  ve«ir  fut  que,  lais- 
sant de  côté  lile  de  Danube,  les  commis- 
Mires  procedas-ent  a  leur  travail  sur  la  Save 
et  sar  le  trand  (Ifuve,  et  qu'une  fois  arrivés 
à  Or*o\a  .  si  les  eaux  de  \a  O.erna  n'étaient 
pas  entu'rpmfnt  détournées  comme  le  vou- 
lait le  traité,  ils  attribuassent  le  vieux  ()r- 
«oTî»  à  l'ï'mpprenr. 

C**lte  tentative  de  faire  pa^spr  le^eant  de 
la  Czema  dans  un  canal  qui  ne  pouvait  pas 
en  contenir  la  riin/it-me  partie,  attira  le 
ridicule  *ur  les  iri::<rii<nrs  turcs  ;  au  reste  le 
plan  venait  du  rei^-efendi  Mustafa,  dont 
j'influence  toute  pui««anle  dirigeait  la  poli- 
tique extérieure  de  la  Torte.  L'id<e  même 
ne  loi  appartenait  paji;  e!|e  était  éelose  du 
cerveau  du  dernier  grand  vc-ir.  Aiwas  ,Mo- 


hanimod-l*as(  lia  ;  le  reis-efendi  l'approuva, 
.soit  pour  Haller  le  premier  ministre  ,  soit 
pour  tirer  qiielqui'  tribut  de  l'arpenl  destiné 
à  leiitreprise.  Deux  mille  dînais  et  ini  ;;ro3 
diamant  que  lui  ulTrit  l  lefeld  ne  suffirent 
pas  ])our  le  faire  renoncer  à  son  projet. 
(Jiiaiiil  on  api>rit  à  (](instantin()|)le  l'ouver- 
ture du  canalde  la  ("./.erna,  la  Porte  commu- 
niqua ce  fait  aux  ambassadeurs  comme  s'il 
s'a<;issait  d'un  événement  de  la  plus  haute 
importance.  Quoique  bien  convaincu  de 
l'inutilité  de  celte  entreprise  en;;apée  par 
son  prédécesseur ,  le  ^'rand  vesir  la  laissa 
librement  poursuivre  afin  d'y  trouver  occa- 
sion de  renverser  le  reis-efendi,  qui  lui  était 
odieux.  Le  conrle  l'Iefeld  vil  encore  de  nou- 
veaux obstacles  embarrasser  sa  marche  par 
suite  de  la  mort  de  l'empereur  (Charles  VI 
[20  octobre  j;  il  ne  reçut  (jue  de  nouvelles 
lettres  de  créance  de  la  reiye  de  Iion{;rie  et 
de  Polième,  et  dès-lors  il  ne  se  trouva  plus 
qu'ambassadeur  royal;  encore  la  Porte  fit- 
elle  diflicullede  lui  rec<»nnaître  ce  titre;  car 
elle  voulait  j;a{;ner  du  temps  et  régler  sa 
conduilesur  celle  des  autres  coursd'Kurope. 
Lnfjn,  en  sa  qualité  de  représentant  de  la 
reine,  l'Iefeld  entra  en  conférence  avec  le 
prand  vesir  au  sujet  de  la  délimitation.  Il 
olTrit  de  céder  quatre-vingts  à  quatre-vingt- 
dix  aunes  pour  l/i  largeur  de  la  bande  de 
terre  en  face  d'Orsova ,  et  de  consentira 
l'extension  de  la  frontière  de  Servie  jusqu'à 
la  Drina  '  13  janvier  17V1  J.  Le  prand  \esir 
s'étant  concerté  avec  l'ambassadeur  français 
qui ,  depuis  la  mort  de  l'empereur  Char- 
les VI,  n'avait  reçu  aucune  instruction  de  sa 
cour,  posa  les  ((jnditioris  suivantes  comme 
ultimatum:  l'ne  lipne  parallèle  à  la  Drina, 
tirée  depuis  l'ouverture  du  canal  de  la 
Czerna  jusqu'au  ruisseau  qui  sépare  la  Va- 
la»  hie  du  Hanat,  devrait  former  la  frontière 
du  côté  dOrsoya,  et  celle  de  la  Hosnie 
resterait  comme  au  traité  de  (larlovicz. 
Ouant  à  sa  reconnaissance,  Llcfeld  dut  se 
contenter  de  faire  remettre  ses  lettres  de 
créance  par  le  secr»;taire  d'ambas>ad«!  Pen- 
kler  au  ^rand  vesir,  qui,  en  donnant  avis  de 
leur  réception  à  l'ambassadeur,  s'asMira  par 
écrit  que  la  réponse  du  sultan  aux  précé- 
dentes dépêches  serait  donnée  directement 
par  le  ref»résentant  de  la  I'(>rle  à  Vienne;, 
et  que  le  comte  Llcfeld  ,  avant  son  départ, 
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oblieridrait  une  oiniit me  ilecongi'.  ()U'>iil  '' 
la    fr(jritiùr«.*    df    bosiiio,   l'ii   CDrist'iitanl   a 
rIarL'ir  In  Iniuli' »lo  terr»*  (Icvniit  ()r<>n\a  jii-. 
qu'a  la    Drina,  lleffld  préMMitait  un»-   d<-- 
mnnde   au  profil  du  llatiat,  d«rlnrniit .  «n 
cas  de  rfjçt .  in*  pouvoir  couHrntir  à  l'r\toii- 
sion  di"  1(1  hnnd»*  de   t«  rre  t|ur  jii^»|u'a   la 
Drina.  le  grand  vesir,  qui   n<»urri«-sail  un»* 
vi«»ilk'  rancune  contre  li;  reis-rfendi  et  l  in- 
terprèle de  la  Porte,  auxiliaire  drvoué  de 
celui-rj.  saisit  relie  occasion  pour  lis  immo- 
ler tous  d«rux  en  les  accusant  de  s'cnlnidrc 
parcupiditéavcc  l'amba-^sadeiir  français  alin 
de  traîner  en  loni^ueur  les  négociations  re- 
latives à  la  délimitation  des  frontières.    Le 
reis-cfcndi  fut  di'pnsc  et  l»annia  Kiitaliijc.  et 
l'interprète,  apr»,*s  quinze  j(tursd'arre>lati<»ti, 
exécuté  «levant  le  kœsckli  du  s«'rail.  L'inter- 
cession des  repr«sei\tants  de  la  France  et  d»; 
l'Autriche  en  sa  faNcur  n'avaient  servi  qu'à 
faire  aenlércr  son  supplice,  (iinka  ,  aus^i 
vindicatif  que  cupide,  n>ail  jure  la  perte  du 
pr(;mier  interprète  hollandais,  Karadscha, 
et  caché  dans  sa  maison  le  patriarche  n-\o- 
qué;  il  eut  pour  su<cesseur  Jean  (lailiniadii. 
Le  lendemain  fut  tenu  un  prand  di^\an  au- 
quel assistèrent  les  <  licfs  des  ulémas  et  des 
troupes  ;  l'on  y  approuva  l'accommodement 
fait  avec  l'empereur  au  sujet  de  la  délimita- 
tion des  frontières  par  un  acte  sjxcial  <\\ 
La  non\elIe  de  la  mari  lie  des  l'ru'»>^ieiis  sur 
la  Silésie  .ivait  rendu  nécessairement  l'Au- 
triche plus  condescendante  pour  les  deman- 
des niAme  injustes  de  la  Porte.  Le  nouveau 
reiscfendi,   j)rolilant   des   embarras   de   la 
reine,  exipea  impérieusement  l'ahandon  de 
la  langue  de  tc.re  étendue  jusqu'à  l'iiina, 
et  la  cession  du  vieux  Orsova ,  auquel  pour- 
tant ne  fut  annexée  am  une  portion  de  terri- 
toire.  Une  convention   fut   donc  siirné'e  en 
quatre  arti<Mes     2  m.ir«  17  »1  ^  qui  rétaMis- 
saieiit  les  frontières  jusqu'à  l'inna  comme 
au    traité    de    (larlovicr ,  partapeaient  par 
moitit'  l'île  <le  Velik-n>iro\a ,  et  attrihuaient 
à  la  Porte  l'île  des  Ziucunes.  dans  la  SaNc  , 
ainsi  que   les  îlots    de   Pavizza,    Kisilova, 
Hiszardsche ,  situés  dans  le  Danube  2j. 

(1)  Calcncn  h  Sivcrl,  G  marslTul. 

(3)  La  conveotion  se  trouve  dans  (.augier,  I.  n  . 
p.  S73;  mais  avec  la  dalc  erronée  du  5  mai,  au  lieu 
du  2  mars. 


Mai!»  a\ec  la   Kussie  la   Porte   «uccombu 
dans  la  lutle  diplumalique.   Le  prince   Uep- 
iitn  retarda  le  dt  inanlellemcnt  d'AM>uw  jus- 
qu'à   ce  (|u'eùl  elo   Irare    je   <  iri  uit  de  la 
nouwlle  forteresse  a  éle\er  en  face  de  I  ile 
de   Tsdierkes,  en  verlu  de  l'arlicle  III  du 
traité;  il  >oulul  ensuite  que  ces  oiivni^es 
fu'^Hent  (oiisUuits  non  plus  a  'l"s(  herkes  .  à 
huit  lieuen  d'Ass«iw  .  mais  tout  contre  (  elle 
\illeou  tout  au  plus  a  quatre  livueii.  Dans 
une   conférence   des    ministres  russes   «a- 
pnoni  et  Wis(  hiiiakoiï,  avec  le  reis-efendi, 
les  'lurt  s  se   bornèrent  a   re<  I.iuht  la  des- 
truction des  fortili»  alions  d'Assow.  sans  ré- 
pondre à  aucune  des  questions   soulevées 
par  les  Itusst'S,  telles  que  lu  déli^raïue  des 
prisonniers,  la  reconnaissance  du  titre  im- 
périal pour   le  sdinerain    de   Hussje.   et  la 
situation  de  la  nouvelle  forteresse  [  2V  no- 
vembre 1.  Au  reste  on  s'accorda  sur  la  routo 
«|ue  suis  raient  les  ambassadeurs  et   sur  les 
frais  de  leur  enlrelien  ;  de  [lart  et  d'autre  on 
avait  allii  hé  des  prétentions  absurdes  a  ce 
sujet.  Le  prand  vesir  lixa  la  somme  destinée 
au  comte  de  Homan/ofl*,  représentant  d«;  la 
czarine,  à  un  «  hiffre  un   peu  inférieur  à  ce 
(jui   avait   elé  ai  i  urde    au  <ornle   llefeld, 
pour  établir  la  |)reéminence  de  l'ambassa- 
deur impérial  sur  celui  de  la  Pussie  (L.  La 
mort  de  la  i  z  irine  et  les  troubles  intérieurs 
<|ui  en  résultèrent  vinrent  apporter  un  eban- 
t'emenl   défavornble    dans    la    situation   de 
HomarizofT;  toutefois,  après  quelques  népo- 
cialions  suivies  de  Siri-Stef,ino  au  sujet  du 
cért'inonial ,  il  lit  son  enln  «•  solennelle  dans 
<  jmstanlinople  '  28  mars  J.  Villeneuve,  dont 
l'influenie  avait  beaucoup  baissé  depuis  le 
changement  du  reis-efendi   et   l'eiécution 
de  l'interprète,  les  principaux  inslrumcnbi 
do  sa  politique,   vit  arriver   a>e(;  joie  son 
successeur,  le  marcpiis  de  (lastellane;   de 
concert  a\ec  lui  pourtant  il  travailla  s-tîis  re- 
lâche à  lever  les  obstacles  qui  arrêtaient 
l'exécution   de  la   paiv  avec   la    liiissic.  I,a 
P<rle  sf)iii(iiaii  que   la  recorinai.-saiK  e  da 
litre  impérial  ne  serait  qu'un  a<  te  de  pure 
complaisance  de  sa  part,  mais  que  la  des- 
truction   des    ouvrapes    d'.\ssow    était    la 
première  condition   à    n  mplir.  Villeneuve 


II;  Laugicr.  I.  n,  p.  101.  lîapporl  dl  Ufcld. 
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appnya  les  raNons  de  la  Uiis^it'  ;  avnnt  son 
di'pnrl.  il  romil  en  nudi(*nro  solennelle  In 
contirmatioii  de  la  irarantie  doiuue  pnr  lui 
«la  paix  16  avril  1T»1  ) ,  et  apposa  eiirore 
pour  un  cnuaçemenl  de  mî^me  tiatnre  sn 
siffnalure  à  la  r(Mnention  arn^tée  avec  l'Au- 
tru  lie.  formalité  à  laquelle  il  s'étail  refiiM' 
jusqu'alors,  par  le  niolif  que  Mario  Thérèoe 
n'avait  pa^  encore  ete  reminuie  par  la  France 
en  qnalitt^  de  reine  de  Honprie  (IV  Dansnne 
non>elIe  conférenre  du  comte  UomanzofT 
avec  le  reis-efendi ,  celui-ci  ne  voulait  accor- 
der le  titre  impérial  qu'à  une  condition, 
c'est  que  les  rivapesdu  Palus-Méotide  entre 
les  rivières  de  Berda  et  de  Mius  resteraient 
déserts.  qu'Assow  serait  démantelé  et  que 
la  nouvelle  forteresse  serait  placée  à  une 
distance  convenable  de  cette  place.  Kniin 
les  deux  parties  s'entendirent,  les  ouvrages 
d'Assow  furent  démantelés,  et  le  czar  fut 
reconnu  par  la  Porte  en  qualité  d'empereur. 
Apres  la  con\eiilion  du  2  mars,  la  liu'iie  de 
démarcation  swr  l'Autrulie  fui  tirée  le  lonj^ 
de  la  Save  et  de  l'Unna,  entre  le  Kanat  et 
la  Servie,  entre  la  Transylvanie  et  la  Vala- 
rhie.  l'ii  acte  à  part  fut  pa<"<e  entre  le  comte 
RominzofT  et  le  reis-efendi  :  Hanliib  à  Cons- 
tanlinople  refila  tous  les  diiïérends  avec  la 
Ru»ie  et  consacra  délinitivement  Icdéman- 
lellement  d'Assow,  la  construction  d'une 
nouvelle  forteresse  à  une  distance  de  trente 
werstes.  la  suzeraineté  de  la  Hiissie  sur  les 
Zaporofjues,  et  la  reconnaissance  du  titre 
impérial  pour  le  souverain  de  Hussie.  Ainsi, 
deux  années  entière*  s'étaient  écoulées  a\ant 
que  les  conventions  parti<uliéres  amenas- 
sent enfin  l'exéeution  de  la  paix  de  Ue|;;rad, 
au«i  dexavajita^eu«e  à  la  Russie  qu'à  l'Au- 
tnche  ;  les  ottomans  avaient  fait  de  rapides 
progrès  dans  l'art  de  négocier,  et  ils  avaient 
U»'"  're  les  pui««iances  chrétiennes  les 

co  ••'>  qu'ils  leur  devaient  2;.  Le 

grand  vesir  d'alors  était  un  homme  d'un  es- 
prit élefé,  animé  d'un  grand  amf)ur  pour 
l'équité,  attentif  a  montrer  des  égard- aux 
ministre»   euro-  xquels  il    donnait 

fréquemment  <l  le  reis-efendi  Ra- 

ghib,  que  nous  a^onsdéja  connu  dans  ses 

(i)  r>an:ifT,  p,  256. 

(2;  L'amtotsadror  hollandais  Calcoën ,  ao  gnfljfr 
Fagd. 


précédentes  négociations,  avait  aulant  de 
pénétration  que  de  savoir  ;  sa  modestie  était 
grande,  il  ntiissait  dans  un  accord  parfait 
avec  l(>  grand  \esir,  et  son  désintéressement 
était  h  l'abri  de  tout  soupçon.  D'ailleurs  les 
Turcs  se  lais'^aient  souvent  diri;:er  fiar  les 
conseils  des  iniin^tres  suédois  et  napolitains, 
(|ui  eux-mêmes  reecn aient  l'impulsion  de 
Honneval ,  a(  leur  le  plus  infatigable  sur  le 
théAtre  de  la  diplomatie  de  (lonstantino- 
pie.  Touleff)is  les  prenners,  qui  ne  s'étaient 
point  aperçu  du  chingemenl  a|)porté  dans 
la  polit i(]ue  de' leur  cour  et  (jui  s'étaient  li- 
vres à  des  maniLMivres  hostiles  contre  Marie- 
Thérèse,  immédiatement  après  la  mort  de 
l'empereur  Charles  VI,  avaient  reçu  h  ce 
sujet  des  réprimandes  de  leurs  supérieurs. 
Honneval  avait  aussi  échoué  dans  son  projet 
de  transporter  enTurquie  les  habitants  pro- 
testants des  cantons  de  Zurich  et  de  Berne, 
dont  II'  receveur  pru»;sien  des  impots  à  Neuf- 
diAtel  lui  a\ait  ollert  de  seconder  l'exécu- 
tion   1  '. 

Le  grand  vésirat  d'Ahmed  continua  de 
donner  des  marcjiies  de  considération  aux 
représentants  des  cours  européennes,  avec 
lesquelles  la  Porte  désirait  d'autant  plus  vi- 
vre en  bonne  intelligence  qu'elle  regar- 
dait avec  inquiétude  l'altitude  menaçante  de 
Nadir- Schah,  et  c'était  afin  de  pouvoir  diri- 
ger toutes  ses  forces  du  côté  de  la  Perse 
qu'elle  avait  accommodé  tous  ses  diflérends 
aNCc  l'Autriche  et  avec  la  Russie  au  sujet  de 
la  paix  de  Helgrad  ;  on  ressentit  donc  une 
impression  d'autant  plus  |»rofonde  en  voyant 
apparaître  à  (;orisla[ilino[>le  l'ambassadeur 
persan,  qui,  [larli  (h;  Bagdad  avec  une  suite 
de  quatre  à  cirKj  mille  hommes,  avait  tra- 
versé les  divers  gouvernements  de  J)iarbekr, 
Rakka,  Alep,  Adana  et  Anatoli;  l'ancien 
defierémini  Chnlil  avait  été  envoyé  au-de- 
vant de  lui  à  Fenerbag(hclié  :  mais  des  dis- 
putes sur  le  cérémonial  s'élant  élevées  entre 
eux,  ils  n'avaient  pas  fait  roule  ensemble. 
L'ambassadeur,  après  aroir  été  traité  somp- 
tueusement à    Skutari,   s'embarqua    pour 

(1)  Lf-llrc  du  nommé  Commun,  rccr-vour  de» 
droits  fin  roi  (]<•  Prusse  h  Nfurdiàlcl  flonnant  avis 
f]iif;  U;  projft,  ponr  |V'l.djlisvincril  (Jfs  suj'ts  dfr« 
cantons  fie  Zurich  çt  B^rnc,  dans  les  Olats  du  Grand 
Sfiennir  a  «Cchou^-.  .Slf>B. 
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Ejul)  avec  deux  chaiis  cl  avec  o-p'lms  Ali- 
Chan,  envoyé  en  Turquie  dts  l'année  pré- 
cédente par  Nadir  Scliali  ;  en  mrll.iiil  pii-d 
à  trrre  il  se  trouva  en  f;u«"  (Ju  tsc  Ii.tum  li- 
basclii  à  la  t<^te  d«'  tous  les  tscli.iuschs ,  des 
pénéraux  de  cavalerie  ain>i  qur  d»'s  in-^pec- 
teurs  d"s  revues.  A  l'audicnre  du  «rami  ve- 
sir,  il  ilt(  Lira  ne  pouvoir  rfcexur  une  prlis-^e 
dhnrnieiir  des  mains  du  pren'iiT  ministre  , 
et  néanmoins,  cinq  jours  après  [  'M)  mars 
17'>1  1.  il  fut  admis  à  l'audience  solennelle 
du  sultan,  (jui  dans  <ette  occasion  fît  dé- 
plftNtT  la  plus  grande  pompe  dans  la  salle 
du  diwan  ;  il  fut  in^lalh"  a  la  place  f»  «upre 
ordinairement  par  le  nis(  liandsclii.Vuand  \\ 
se  trouva  devant  le  sultan  entouré  de  ses 
ministres,  l'amlnissadeur  ><•  sfulil  j-i  troublé 
quapris  avoir  dit  :  <  Mon  m  hall,  n  il  nr  put 
prononcer  une  seule  parole,  i.e  cércmoniid 
iixité  aux  audiences  de  la  cour  ottomane  fut 
ol)>.«'r>é  ci^lte  fois  avec  d'autant  plus  de  ri- 
gueur (jue  l'ambassadeur  était  venu  avec  une 
suite  de  lioiizc  cents  pcr>onnes,  sous  l'es- 
corte de  quatre  mille  hommes,  ce  qui  était 
sans  exemple,  et  ne  se  reproduisit  jamais 
depuis. 

l'eu  de  temps  après,  le  ;;rand  vesir  donna 
prés  des  Kanx  douces  -une  fête  brillante  a 
l'ambassadeur  »'tse  plut  à  y  étaler  le  luxe  d(î 
son  mobilier  et  la  pompe  «le  sa  maison  mili- 
taire. iMns  une  antre  fête  dorniée  par  le 
kapuilan-paxha  ,  et  à  laipielle  assistèrent  b'S 
ulémas,  le  premier  imani  du  sérail ,  Ssahib- 
Kfendi.le  juiîe  du  camp  impérial,  Ksaad- 
Efendi,  l'ancien  j^randjupe  d'.Vnaloli,  Neili- 
Efendi ,  l'ancien  ambassaileur  en  l'erse, 
Abdiillah- l'.fendi .  le  mihniandar  de  l'am- 
bassadeur, C.halil-Kfendi ,  et  le  rcis  cfendi 
de  Haphib,  on  traita  l'objet  de  la  mission 
du  chan  persan,  c'est-à-dire  la  reconnais- 
snnce  de  la  cinquième  secte,  dite  des  Dschna- 
feris,  fondi'O  par  Nadir-Schah;  n'osant  pas 
opposer  un  refus  décisif  à  l'ambassadeur ,  on 
éluda  la  question  directe  en  déclarant  que 
l'on  se  conformerait  en  tout  point  aux  pré- 
ceptes de  la  vraie  loi.  Comme  lui-même 
n'était  pas  investi  de  pouvoirs  assez  étendu-i, 
que  d'ailleurs  on  ne  pouvait  î^uère  discerner 
les  intentionsdeNadir-Srhab  sur  la  paix  ou  la 
Kuerre,  l'on  jugea  nécessaired'ailre>iserava?it 
tout  une  ambassade  au  dominateur  de  la 
Perso.  On  choisit  pour  cette  mission  le  mai- 
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tre  des  requêtes  du  li-c  .  le  Siïvanl  .Munif- 
Kfendi .  auquel  fut  adjoint  le  directeur  de  la 
douane  de  Constantinople,  \asif-.MusUifa- 
hfendi. 

l.'insistaim'  de  Nadir-Sihah  pour  faire 
dé(  larer  l'orlliodoiie  des  iKcliaaferis  et  a!»Mi- 
rer  aux  l'enans  le  droit  de  former  eu\-mô- 
mes  de  pieuses  caravanes  pour  la  Meccjue, 
avait  ex.ille  te /lie  religieux  du  sultan  i  oinme 
prolecteur  des  deux  ville»  saintes;  il  lit  re- 
mettre au  porteur  des  présents  annuels  pour 
l.i  Me<  <iue  et  Medine  une  ma|;iulique  \h2U- 
delo(jue  .  <-omposc»'  (II-  huit  di.im.inls  entou- 
res de  quatorze  sapinrs  »'l  <le  treule-M'pl 
brillants  avec  un  soleil  étincelant  de  pierre- 
ries. 

l'eu  de  temps  après  le  départ  de  la  Surre, 
fut  célébré  le  mariage  de  la  sultane  llebe- 
tullah  avec  Ali-Heg,  lils  de  Kel-Ahmed- 
l'ascha.  La  capitale  s'agita  en  outre  aux  fôles 
données  aux  envovés  extraordinaires  d'Au- 
trichcî  et  de  Russie,  rh'feld  et  Koman/olT, 
aux  représentants  de  la  l'rance ,  de  l'Angle- 
terre et  de  la  Ilollandi- ,  ainsi  qu'aux  envoyés 
suédois  et  napolitains,  et  admira  surtout 
l'i*  lat  des  réj<»uissances  ordonnées  par  le 
grand  vesir  et  par  l'aga  des  janitscharcs , 
quand  ils  eurent  l'honneur  de  recevoir  le 
sultan  dans  leurs  palais.  Mais  plusieurs  inicn- 
dies  en  novembre  et  décembre  17 VO,  et 
dans  les  premiers  jours  de  janvier  17'»1  ,  jetè- 
rent l'ellroi  |)armi  les  habitants  ;  les  esprits 
furent  aussi  profondément  agitispar  la  <  but»; 
de  deux  L'rands  aérolithesà  lle/argrad  :  l'un 
dec«'s  corps  pesait  dix-neuf  okkas  1)  et  l'au- 
tre deiixl  l't  o(  lobre  17V()  1.  Les  naturalistes 
et  les  astronomes,  après  avoir  bieii  eluilié 
ce  phénomène  signalé  sur  la  frontière  sep- 
tentrionale de  l'empire, <léclarerent  que  c'é 
tait  le  jjresngede  la  mort  prochaine  de  deux 
souverains  du  nord  .  attendu  que  les  aéroli- 
Ihcs  venaient  desetoilesqui  forment  le  carré 
de  la  Cynosure  2  .  La  prédiction  se  réalisa  : 
on  ajiprit  que ,  cinq  jours  avant  l'nppjiritiriri 
du  météore  qui  avait  lance  les  deux  [lierres, 
l'empereur  (Iharles  ('tait  mort,  et  trois  jours 
après,  l'imiii-rnlrice  Anne  descendit  dan<  la 


'1     I>'nkka  vanl  2  Ii\rr^  li'i. 
(2)  Los  Orientaux  voicni  dnn';  celte  parlic  de  la 
ronstellalion  l'iniagc  d'un  cercueil. 
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tombiv  ^l.iis  c"ttait  à  l'o-t  que  I;ï  INhIo  riU 
do^iroquo  s'aiiross.isscnt  It'ssiiiistrrs  proiids- 
lio;  (\ir  Nailir-Srhah  dniis  son  nltitudo  nio- 
navanlo  la  ronlrai::iiait  à  dos  préparatifs  do 
piorre.  Nuumaii-Pasolia.  anrion  pouNoriicur 
do  Pondor.  puis  d'Otsakow.  fui  doru"  nommé 
sora>kor  rt  ji-'inonicur  d"  Viiatoli  ;  Wcli. 
anoien  L'unornoiir  dWnatoli .  fut  onvoyô  à 
Eniorum.  ot  lo  Isihotoilsclii-pasi  lia  on  c(»m- 
mnfufant  dt^  tiraillours.  Abtlullah-I'asrha  . 
fut  ronfirmé  tians  lo  çoiivortu^mont  dt*  NVan. 
On  saisit  i'ori  asioii  pour  fairo  tombor  la  tôlo 
do  r.ondsrli-Ali  Pasrha,  qui  a  déjà  lifiun' 
coinmo  soraskor  dans  les  puorros  do  Perso 
et  de  Iloiiiîrie  .  et  comme  ambassadeur  au- 
pris  do  Nadir-Srbah  :  )US(ju"alors  ,  ^zènéo 
]^r  les  oirron-tancos,  la  Porte  aN.nl  j^aru 
fermer  les  yeu\  sur  le  rrime  do  ce  cliof  ,  (jui 
n'nvait  pas  prèti'  au  prarul  vrsir  le  conrours 
dont  i\  avait  lK*soin  à  Orsova;  mais  ruMi  n'é- 
tait pardonné,  et  Ciondsch-Ali,  (pii  avait 
lui-même  oublié  ses  torts,  donna  dans  \c 
^{«•1:0  qu'on  lui  avait  tomlu  on  lui  ofiTraiit  un 
rommandement  «n  Asie.  Il  quitta  donc  b; 
p<ui\ornoment  d'Ocsakow,  où  il  aurait  pu 
br.i\or  le<  exécuteurs .  et  déjà  il  était  parvenu 
â  Andrinople  pour  patiner  (iallipoli.  (juatid 
lo  boslandscbi-bascbi  le  fit  saisir  brusque- 
ment par  quarante  bostandscliis  qui  le  mi- 
rent à  mort.  Jabja-Pasclia,  le  gouverneur 
d'<><  sakow  emmené  prisonnier  par  les  Tins- 
ses.  retint  alors  en  Turipiie  avec  le  comte 
RomanzofT,  et  obtint  à  titre  d'arpent  d'orpo 
le  sTiidsrhakde  Mrusa.  F.'arri\ée  de  l'envoyé 
ni*«c  à  Ojnstantinople  produisit  un  elTet 
d'autant  plus  prand,  que  les  représentants 
de  l'empereur  et  du  roi  de  Franco  venaient 
d'obtenir  leur  audience  de  congé;  néan- 
moins on  ne  p<'rmit  pas  à  ses  trompettes  de 
sonner  en  entrant  dans  la  ville,  fjuoiquc; 
cette  faculté  eût  été  accordée  aux  trompet- 
tes de  l'ambassadeur  impérial.  La  Porte 
rboisit  pour  l'envoyer  en  France  .Moham- 
med-Saïd.  dont  b*  père.  Mobammed-Tsche- 
lebi .  avait  rempli  jadi'^  la  même  mi«;sion,  et 
elle  accrédita  prè*«  la  cr.ur  de  N-ifiles  Husein- 
Bec.  qui  s'embarqua  pour  '^a  destination  sur 
den\  bâtiments  de  guerre  napolitains. 

Le  sultm  .  dont  la  pieu»'e  muîiificence  s'é- 
tait déjà  sipnalée  en  faveur  de  l.i  Mecque  et 
de  Médine.  s'occupa  au^'^i  de  la  ««ainte  ville 
de  Jeruialem  ;  il  renouvela  la  couverture  en 


étoiïo  d'or  destinée  à  protépor  contre  les 
repards  impii>s  et  le  contact  des  mains  pro- 
fanes lo  rodier  do  Moria,  sur  lequel  Abra- 
bam  avait  \oulu  immoler  son  (ils  au  Soigneur, 
où  IcPropIièlo,  la  nuit  do  son  ascension, 
s'était  élance  sur  lo  cboval  do  lumière;  où 
descendit  l'ani-'e  dabritM,  et  (jui  en  porte 
encore  l'einitreinto.  Le  sultan  consacra  en 
outre  deux  koians  à  ce  saint  lieu,  afin  que 
la  lecture  dos  paroles  laissées  par  le  Propbète 
se  niariAt  au\  dianls  des  cbérubins  rassem- 
blés autour  do  cetl(>  pierre,  la  seule  qui 
jouisse  do  celte  miraeuhMise  faveur  à  l'épo- 
(jue  où  nijus.sommes parvenus.  Lercis  efondi 
.Mustafa  ,  révoqué  de  ses  fonctions,  cl  le  def- 
tordar  y\a'if ,  reçurent  »ine  si>rb'  d'injonction 
d'entreprendre  le  pélerinape  de  la  Mec{iue. 
L'interprète  de  la  Porto,  Alexandre  (Ibika, 
avant  été  mis  à  mort,  comme  on  l'a  vu  plus 
baut,  son  frère  Grégoire  ne  put  se  mainte- 
nir dans  le  gouvernement  de  la  .Moldavie;  il 
eut  |i()ur  su(  cessein  l'Iiospodar  (b;  la  Vula- 
cbie,  <>)nstaiilin  Mauroconlato ,  qui  lui- 
mémo  fut  remplacé  par  .Micbel  Kakovvilza, 
rappeb'  à  la  direction  des  alTaires  après  une 
disgrAcc  d(>  dix  armées  [  IP.  se|îlembre  17V1  ]. 
Lo  chan  de  Kriméo,  Sélim-dirai ,  lut  mandé 
à  Conslantino[)le  pour  donner  son  avis  au 
sujet  des  aiïaires  de  Perse  ;  car  les  comman- 
dants dos  frontières,  comme  l'ambassadeur 
Mutiif  l.fendi ,  annoiiçaienl  (pjeNadir-Scliab , 
ù  son  retour  de  llnde,  s'était  porté  rapide- 
ment,sans  passera  Is/falian,  sur  la  frontière 
septentrionale  de  Perse,  pour  cliAticr  les 
Lcsgliis  et  les  pcîuples  du  Dagbislan. 

A  cette  époipie,  l'allenlion  publicjue  fut 
un  peu  distraite  par  l'arrivée  de  d(;ux  aven- 
turiers qui  surprirent  la  crédulité  de  l'histo- 
rioprapbc  impérial.  L'un  se  donna  pour  le 
fils  de  renifiereur  Charles  VI  ;  il  prétendait 
être  né  à  Barcelone  de  la  fille  de  lécuyer  do 
ce  prince,  appelée  Hélène.  Élevé  à  liome 
sous  les  yeux  du  clergé,  ajoutait-il ,  dans  ses 
entretiens  avec  «luebiues  moines,  il  avait  été 
frap[)é  des  vérités  de  l'Islam,  et,  plein  do 
dédain  maintenant  pour  les  doctrines  du 
cb^i'^tianisme,  il  était  venu  par  Alger  à  Con.s- 
Umtinople  pour  embrasser  la  foi  du  Pro- 
pbète et  s'incliner  devant  la  Sublinn;  Porte. 
L'interprète  du  diwan  avant  reconnu  l'au- 
tlienticité  de  son  acte  de  naissance  ,  l'impos- 
teur fut  revêtu  d'une  [telibsc  de  zibeline ,  et 
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on  lui  assit^ria  un  logement  dans  le  palais  du  ! 
rt'i«<  l'fiMKJi  Hasiin,  «apilaine  d'un  na>ir«'  ot-  1 
tomati,  avait  à  raconter  de  rumane-tiiu'H 
aventures  :  «linrijé  «l'une  mis-^ion  pour  In  hri-  j 
mée ,  à  >on  retour  une  lempôle  eiïro)able 
l'avait  jeté  Hur  l'île  des  Serpents  (l'ancienne 
Leucei.en  facr  d»' l'emboucliure  «lu  Danu- 
be, |)rr<*  df  Sunna.  Les  n.iufrn^îfs,  au  n«»in- 
bre  (Je  \in;;t-<im] ,  (on^trui>•lrent  ilo  liulle» 
avec  le>dil)ris  de  leur  naviri'  el|>asNerenl  une 
année  dans  ces  lieui  tlé>olés,  luttant  contre 
les  cléments  ,  soutenant  leur  mi><raljle  exis 
tence  avec  la  chair  des  ^ro>  poisNcms  (|ui 
souvent  les  mettaient  en  péril.  Ils  avaient 
fini  par  se  dévorer  entr'em  ,  et  il  ne  restait 
plii>  «jue  quatre  de  ces  infortunés  quiml 
l'arrivée  d'un  li.Uiment  les  arracha  au  «1(  s.'s- 
poir.  Ih  revinrent  à  (ionstantinople  où  lla^in 
montrait  sur  ses  épaoles  et  sa  poitrine  les 
tra«es  de  blessures  reçues .  disait-il .  dans  un 
combat  contre  un  requin  du  poids  de  quatriî 
cents  okkas  ou  neuf  (etits  livres. 

De  terribles  incendies  préoccupèrent  en- 
core la  population  de  Conslantinople.  Les 
alarmes  l'taieiit  provoquées  encore  par  les 
nouvellesdes frontières  de  l'erse,  et.  le  peu- 
ple commençant  à  murmurer  haulenit'iit, 
le  kislaraga  crai;;nant  quelque  insurr(  lion 
résolut  de  la  prévenir  :  en  conséquence,  le 
j^rand  ve>ir  Klhadsch-Ahmed  fut  destitué, 
et  Ali-llekkimsade  reçut  le  sceau  de  l'em- 
pire pour  la  se'onde  fois,  Klliadsch-Ahmed 
conserva  son  palais  et  sa  fortune  évaluée 
à  I.'jO  bourses  d'ar{:ent;  mais  peu  de  temps 
après,  un  incendie  dévora  tout  ce  (ju'il  pos- 
sédait. 

Lt>  nouveau  i:rarnl  vesir  fit  de  grands 
changements  dans  le  personnel  de  l'admi- 
nistration,  comme  c'était  l'usage.  Deux  des 
anciens  ministres  les  plus  influents,  le  reis- 
cfendi  Mustafa  et  le  defterdar  Aatif .  étant 
revenus  de  leur  pèlerinage  de  la  .Mecque, 
le  dernier  reprit  la  direction  des  finances; 
mais  il  mourut  au  bout  de  peu  d»;  temps. 
L'on  disait  que  IIekkim»ade  avait  l'intention 
de  rappeler  également  dans  leur  poste  les 
sept  vesirs  de  la  coupole,  que  son  prédéces- 
seur avait  éloignés  successivement  pour  res- 
ter maître  absolu  du  gouvernement.  ,\u 
reste  il  montra  par  quelques  ju>tes  exécu- 
tions qu'au  besoin  il  savait  exercer  une  ri- 
gueur salutaire.  Un  corsaire  fat  pendu  à 


l'une  des  «crKueii  do  mju  navin*;  le  féroce 
mutr  "  '  Karili ,  qui  avait  fait  Mii»ir  au 
pieil  il,  pui"»  immoler  par  se*  K'g- 

bans  un  autetsaire  avec  lequel  il  était  vu 
procès,  fut  mandé  à  Cuiistiintinople,  uu  il 
se  rendit  plein  d'une  confiante  audace .  et 
subit  le  dernier  supplice.  (Juant  au  sutlm, 
en  face  de  la  mo.^quee  d'Aji  Sofia  il  fonda 
une  nouvelle  cuisine  des  pauvres,  dont  l'i- 
nauuuratiun  se  lit  avec  une  grande  M>leniiité. 
In  mois  après  j  février  17V3  1.  fui  rél»l»ré 
le  mariagede  la  sultane  A  !  i  irvenue 

a  r/ige  de  puberté,  avec  Jat.  la,  gou- 

verneur d'.Vdana  ,  son  liance.  Le  kisjaraga  , 
(|ui  présidait  à  la  cérémonie  ,  joua  encore  le 
premier  rôle  aux  funeradles  de  la  sultane 
("liadidsclie,  fille  du  sultan  .Mohammed  IV. 
'  ependant  à  l'orient  l'hori/ou  s'assom- 
brissait. Ahmed-l'ascha,  gouverneur  de  Bag- 
dad ,  soupçonné  d'inclination  pour  .Nadir- 
Schali  .  annonçait  que  (e  monarque,  mécon- 
tent tie  la  condition  trf)p  modeste  des  deux 
légistes  envoyés  à  sa  c(»ur  par  la  l'orlc  ,  exi- 
geait l'entière  liberté  de  commerce,  le  droit 
pour  lui-même  de  fournir  la  couverture  de 
la  Kaaba,la  reconnaissance  de  l'orthodrixie 
du  cinquième  rite  adopté  par  lui,  et  réta- 
blissement a  la  Mecque  d'un  nouveau  lieu 
de  prières  pour  l'exercice  de  ce  cinquième 
culte,  menaçant  en  cas  de  refus  d'une  dé- 
claration de  guerre.  Des  fonds  furent  aussi- 
tôt expédiés  aux  gouverneurs  dErserum  et 
de  Uagdad  pour  l'armement  des  levvends. 
l'eu  de  temps  après,  .Mimed-I'ascha  écrivit 
que  Nezar-.\li-(;han  et  .Mirsa-.Seki,  sur- 
nommé (Jhairi-.Meschur  sans  gloire  j,<taient 
venus  le  prévenir  que  le  schah  marchait  sur 
Erserum  et  Diarbekr,  résolu  aussi  à  s'em- 
parer de  Ilagd.id  par  la  force  si  cette  ville  ne 
lui  était  remis(!  de  plein  gré.  Dans  le  conseil 
extraordinaire  tenu  h  la  réception  de  ces 
avis,  l'on  reconnut  que  la  guerre  était  iné- 
vitable. Kn  conséquence  Ali ,  gouverneur  d« 
Diarbekr,  fut  nommé  serasker  contre  la 
l'erse  ,  malgré  l'inimitié  qui  régnait  entre 
lui  et  le  gouverneur  de  l'.ai:(lad.  Bientôt  l'on 
apprit  que  Nadir-Schah  s  était  montré  sou» 
les  murs  de  Bagdad  ,  avait  ravagé  les  envi- 
rons et  s'était  saisi  des  fermes  dépendant  de 
cette  ville,  «ionstantinoplc  s'emut  violem- 
ment et  la  fermentation  des  esprits  fut  aug- 
mentée par  des  écrits  jetés  dans  le  marché 
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des  StMliors .  qui  priVI);\ioiit  la  rrvollo.  l.o 
vesir  flira  des  j.initschnros  nMiouMa  do  vii;i- 
l.inco  ;  tous  les  rasseniMements  d'oisifs  et  de 
curieux  furent  interdits  dans  les  cafés.  Sur 
le  rapport  du  iiraiid  >esir,  le  kapudan-pas- 
clia  fut  rt'voijué  pour  avoir  mis  trop  de  né- 
ulitïenco  dans  l'armement  d'une  ç;alère ,  cl 
eut  pour  successeur  .lalija-Pasclia  .  izouver- 
ncur  (il  t:)  pie.  Sur  ces  entrefaites,  deux 
envoyés  d"l  smai-('.han,  prince  des  Kaitaks, 
vinrent  rendre  compte  à  la  Porte  des  victoi- 
res remportées  par  leur  maître,  dans  le  cours 
du  printemps  précédent  ,  sur  les  armées 
de  Nadir- St-liah,  dans  les  vallées  d'Amid 
et  de  Kd'rli.  Mais  la  satisfaction  de  ces 
revers  des  armées  persanes  ne  fut  pas  de 
longue  durée  :  car  on  apprit  l'irruption 
de  Nadir-Scliah  sur  (hvar,  la  dé\astati()n 
des  villages  de  Sso^lirat,  de  Moha-.Muik  et 
de  Dscliuk  août  tTV3],et  l'on  fut  informé 
que  des  intelligences  régnaient  entre  le  mo- 
narque persan  et  Surcliai.  Toutefois,  pour 
prix  de  ses  services,  Alimed-i^lianlsmai  fut 
investi  par  le  drapeau  et  le  kaftan  de  la  di- 
gnité de  chan  des  Kaitaks.  Mohammed-Aga, 
kiaja  du  gouverneur  de  Bagdad,  qui  s'était 
rendu  auprès  du  schah  ,  revint  accompagné 
de  Mustafa-Clian  ,  porteur  de  nouvelles  dé- 
p<''rhesde  Nadir,  qui ,  reproduisant  les  pré- 
tentions dont  il  a  déjà  été  question,  menaçait 
d'assiéger  Moszul  et  Kerkuk  si  la  Porte  les 
rejetait;  voulant  encore  éloigner  les  hostili- 
tés, le  gouverneur  Ahmed  écrivit  à  .Maahir- 
Chan,  premier  ministre  de  Nadir-Schah, 
qu'il  avait  proposé  à  la  Porto  de  désigner 
deux  des  plue  illustres  légistes  ottomans  pour 
aviser  aux  moyens  de  résoudre  la  diflicullé 
relative  au  cinquirme  rite. 

A  cette  épocjue  ,  la  Porte  confia  le  gouver- 
nement de  Piakka  à  l'ancien  grand  vesir 
Ahmed-Pasf  ha,  et  la  dignité  d'émirol-hadsch 
à  Esaad,  pasrha  d'Amid;  en  mémo  temps, 
elle  lança  do  nou\eau  sur  la  scène  politique 
l'aventurier  persan  Ssafi-Mirza,  qui  se  pré- 
tendait fdsdu  schah  Ilusein  ,  et  qu'elle  pro- 
clama  héritier  létrilimc  du  trône  de  Perse. 
L'historiographe  >suhhi-Mohammcd-Kfen(Ji 
écrivit  même  nn  mémoire  a  l'appui  des  droits 
de  ce  prétendu  souverain  ,  qui  fut  conduit 
en  grande  pompe  à  l'audience  solennelle  du 
sultan;  le  reis-efendi  rédi^'f^a  au  nom  de 
Ssafi  des  circulaires  en  langue  persane  ;  des 


milimandars  et  des  commissaires  furerd  at- 
tachés à  sa  cour,  et  le  defterdar  dut  veiller 
à  ce  qu'il  pût  se  montrer  dans  tout  Trclal  de 
son  rang  I  11  aoiU  IT'i.'J].  Cependant  le 
ltruits(^  répandit  (jne  Kerkidv  était  lomhé  au 
pouvoir  des  Persans,  que  P.agdad  et  llaszra 
étaient  investis.  Afin  de  |)révenir  le  mécon- 
tentement p(»pulairc,  on  retira  pour  la 
deuxième  fois  lt>  sc(NM1  de*  l'empire  à  Ali- 
llekkimsadel  ;>()  septembre  17'i;{|. 

Dans  le  cours  de  son  dernier  grand  vésirat, 
llekkimsade  s'était  montré  moins  accessible 
qu'au  temps  de  sa  première»  administration; 
néanmoins  il  avait  appliqua-  une  attention 
toute  particulière  aux  relations  avec  les  re- 
présentants des  puissances  européennes  h 
(lon^tantinople.  Après  le  départ  du  comt«î 
llefeld.le  secrétaire  d'ambassade,  lltînri 
de  Penkler,  était  resté  à  Constantinoplc 
avec  le  litre  de  résident,  et,  selon  ses  der- 
nières instructions,  il  avait  remis  ses  lettres 
(h;  créance  en  cetl(^  qualité  au  sultan  lui- 
même ,  ce  qui  était  une  hatde  faveur;  car 
autrefois  les  résidents  ne  communiquaient 
pour  cet  objet  qu'avec  le  grand  vesir.  Tou- 
tefois P.eningcr  ,  et  après  lui  Kunitz.  lïof- 
marm,  Tleischmatm  et  Dirling,  avaient  pré- 
senté directement  leurs  lettres  de  cr(''ancc 
au  sultan.  A  l'audience  qu'il  obtint,  Penkler 
fut  rcvôtu  d'une  pelisse  de  zibeline  au  lieu 
d'une  pelisse  d'hermine  ou  mémo  d'un  kaf- 
tan, seule  distinction  accordée  juscpi 'alors 
aux  résidents.  llekkimsade  avait  soutenu 
aussi  avec  (haleur  les  intérêts  de  la  I>osnio, 
et  la  délimitation  avec  l'Autriche  du  cAté  de 
celte  province  n'était  pas  encore  fixée. 
Oiioique  la  cour  imjtf'riale  n'eut  aucimc- 
mcnt  l'intention  de  céder  la  bande  de  ter- 
ritoire qui,  s'élendant  vers  la  Jiosnic  en 
partant  du  confiuent  de  la  Save,  entourait 
le  vieux  Novi,sans  vouloir  relever  la  faute 
d'riefeld  à  ce  sujet,  elle  se  contentait  di; 
dcmanrler  la  destruction  du  pont  jeté  sur 
l'I  rina  au  vieux  Novi,  disant  que  l'Autriche 
élèverait  une  barrière  près  du  pont  de  Cos- 
tanizza.  Le  pont  du  vieux  Novi  fut  détruit; 
mais  les  P>osniens,  inquiets  de  voir  subsister 
relui  de  Costanizza,  réclamèrent  cordre  l'oc- 
cupation de  lîle  d'Ostorgha  (  Strugh  )  par 
les  troupes  impériales,  tout  en  se  mainte- 
nant eux-mêmes  en  posse8sir)n  des  îles  de 
Suhaniz,  Sapliza   liivniak,  de  la  grande  et 
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delà  pL'lile  nitokij.  Le  yroiul  voir  di-cida 
en  (léiiiiilive  qu'Oslroglm  serait  réunie  à  la 
UoMiif  t't  Suiiaiii/  à  la  Croatie;  en  coiisc- 
queiH  c  II'  laii  de  (>oalie,  Ilallli\aii\  ,  qui 
s'était  trouvé  à  (]oiistanliii()|ile  en  nirim,' 
temps  que  Tanibas-sadcur  cunile  NVirniond, 
fut  tliar;;e  de  procéder  dans  l'est  à  la  dé- 
Mjanalion  des  l'rontiéres.  Ouand  les  com- 
missaires furent  reunis  dans  la  prestju'ile  de 
Stru^ih  ,  ils  finirent  par  re( onn.iitre  qu'il 
Il  y  o\ait  pas  moyen  de  s'entendre  au  sujet 
de  Sulianiz  et  de  Sumiza  (  11  août  17'»3]. 
La  première  de  ces  îles,  forinée  par  l'Cnna, 
est  située  à  une  drmi-lieue  au-de^sus  de 
^ovi  ;  Sumixa  est  le  territoire  (  ompris  entre 
l'Cnna  et  la  petite  rivière  de  Sirova/..  Les 
Croates  prétendaient  que  ce  terrain  se 
ratlai  hait  a  l'ile  de  Sulianiz,  les  Uosniens 
réelainaienl  Sumi/a  comme  une  dépendanr  e 
deSulianiz;  après  la  chute  d'ilekkimsade  , 
protecteur  un  peu  trop  passionné  des  bos- 
niens, le  dillérend  s'accommocKi  au  moNen 
«l'une  couNenlion  arrêtée  entre  le  reis-efendi 
Ka;;liib  et  le  résident  impérial  [  IS  jainier 
i7VV].  L'on  commenc.a  par  éclaircir  la  dis- 
pute de  mots  :  il  fut  établi  que  désormais  le 
territoire  de  Sirova/. ,  compris  dans  la  liune 
des  frontières  impériales,  ne  porterait  plus 
le  nom  de  Sumi/a  ;  mais ,  par  <  ompensation , 
l'île  de  Sulianiz  et  la  péninsule  de  Slru;;h 
furent  cédées  aux  bosniens,  à  condition 
qu'un  fossé  plein  d'eau  isolerait  cette  der- 
nière portion  de  terrain  de  la  Croatie. 

Le  résident  russe  ^^'lscllnialvol^  s'élant 
plaint  des  Tatares,  qui  avaient  troublé  les 
Cosaques  Zaporoj^ues  dans  l'exploitation  des 
salines  concédées  par  les  traites,  le  sultan 
adressa  des  tlépéclies  au  clian  et  des  ordres 
au  serasker  de  Iludscliak,  afin  que  toute  sa- 
tisfaction lut  donnée  aux  Co.^aques  et  qu'ils 
se  trouvassent  désormais  à  l'abri  de  sembla- 
bles attaques.  L'année  suivante,  la  l'orte 
ayant  exprimé  des  intjuiétudes  au  sujet  des 
rassemblements  d(,'  troupes  sur  les  frontières 
russes,  WischniakofT  lui  communiqua  des 
notes  qui  prouvaient  le  désir  de  sa  cour  de 
maintenir  la  bonne  intelligence  avec  la  Tur- 
quie. 

La  défiance  de  la  Porte  envers  ses  voisins 
du  nord  était  entretenue  soigneusement  par 
l'ambassadeur  franrais.qui  a\ait  lait  con- 
naître à  Constantinople  le  traite  conclu  en- 


tre la  Uu-sbie  et  Nadir  Scliali .  et  qui  d'ail- 
leurs soutenait  les  inlérôtsde  la  Suède  auprès 
des  ministri's  ottomans,  Caslellane  joui^^ait 
duiittitlil  tout  partiiulier;  le  premier  des 
ministres  chrétiens  il  fut  admis  .1  \isiler 
quelques-uns  des  appartements  intérieurs 
du  sérail ,  faveur  accordée ,  disait-on ,  en 
(oiisidération  des  égards  montrés  à  l'ambas- 
sadeur turc  en  Irance,  Saul  Mohammed , 
(|ui  jadis  a\ait  eu  l'honneur  de  partourir  le 
palais  de  N  ersailles.  A  ce  moment,  ce  der- 
nier était  de  retour  et  avoit  rapporté  des 
présents  p(»ur  le  sultan  et  p(»ur  le  ^rand  ve- 
sir.Les  bâtiments  de  guerrt;  français  sur  les- 
({uels  il  avait  pris  passage  avaient  amené 
aussi  vingt-<leux  artilleurs,  qui  furent  incor- 
porés dans  les  bombardiers  de  IJonneval ,  et 
la  Irance  contribua  ainsi,  la  première  de 
toutes  les  puissances  européennes,  au  per- 
fectionnement de  l'artillerie  turque.  Le  sul- 
tan avait  envo}é  l'un  «lèses  valets  de  cham- 
bre à  Paris,  pour  y  apprendre  à  jouer  de 
l'orgue,  et ,  après  y  avtjir  acquis  un«'«er- 
laine  habileté,  le  serviteur  revint  avec  l'am- 
bassadeur pour  enseigner  la  musique  à  Cons- 
tantinople ;  mais  «  et  art  n'y  fut  pas  re«;u 
a\ei-  la  faveur  «|u'a\ait  remontrée  «elui  de 
l'imprimerie  ,  introduit  «lans  l'empire  vingt- 
cinqanrues  auparavant.  Le  renégat  hongrois 
Ibrahim,  dire«teur  de  l'imprimerie  turque, 
«ît  son  lils,  du  mi'ine  nom,  étaient  a\ec 
I5onn<)val  l«.'s  principaux  instruments  «'in- 
ployés  par  l'ambassadeur  Irancais  pour  éloi- 
gner la  porte  de  la  lUissie,  et  la  pousser 
vers  la  Suède,  à  laijuelle  Castellane  voulait 
faire  accorder  un  nouvel  envoi  d'argent  à 
litre  de  subside.  Oiiand  la  paix  fut  rétablie 
entre  la  Suède  etia  Kussie,  le  ministre  suédois 
protesta  contre  l'interprétation  donnée  par 
WischniakolT  à  la  convention  arrêtée  entre 
les  ministres  ottomans  «-t  le  cabinet  de  Slo- 
kliolm  .  et  (jui ,  suivant  Wischniakoff,  aurait 
placé  la  Suède  sous  la  dépendance  de  l.i 
l»(»rte.  Au  reste,  le  résident  russe  s'attira 
les  reproches  de  sa  cour  par  ses  malencon- 
treuses explications.  l'inoclietli  fut  remplacé 
par  le  chevalier  .Majo,  (jui  arriva  comme  en- 
vové  extraordinaire  de  Naples.  ouantàla 
Pologne,  durant  la  seconde  administration 
d'Ali-Hekkimsade  ,  elle  envoya  à  Ojnstanti- 
noplc  l'intcrnonce  Henoe  accompagné  de 
linlerprèleCiustiniani,  lu  chargeant  :l'd'ol- 
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frir  a  la  IVtrlt'  diS  r\rnsrs  sur  les  nlliMjitos 
portées  à  une  stricte  neutralilé  peiulaot  la 
tlernièro  guerre  entre  j.i  llussit»  et  l'empire 
ottoman:  ù*  de   nelnmer   des   irulemnités 
pour  les  rn\a;:es  commis  par  h  s  Tatares  ; 
3   dobtenir  qu'une  portion  du  territoire  des 
OsAiiues  /.ipor(»i:ues  fut  <  édée  et  reunie  à  la 
Polou'ne.  Mais  entre  les  membres  composant 
celte  ambassade  il   n'y  avait  ]>as  unité  de 
îues;  le  lanuaue  tenu  par  lambassadeur  ne 
se  trouva  pas  daeiord  a>ee  ses  lettres  de 
rreancc  :  Itcn<»e  et   jtrcsque  toute  sa  suite 
servaient  U  cause  de  Stanislas  LeszcinskI, 
tandis  que  l'interprète  Tiiustiniani  et  quel- 
ques autres  personnatics  vouaient  tous  leurs 
eiïorts  au  roi  Auguste  III.  Le  secrétaire  de 
l'ambassade.  l'aul   Starvnski  était  le  cotdi- 
denl  de  Polocki .  lequel  écrivait  au  grand 
ve>ir  que  la  mission  de  Ilenoe  se   bornait  à 
l'accommodement  de  l'ancien  dillërend  ,  re- 
latif à  la  portion  de  territoire  des  Zaporo- 
Rues  (jue  la  Porte  et  la    Russie  s'étaient 
partagée.  Benoe  arriva  le  8  janvier  17V3  à 
•  ^onstantinoplc  ;  ses  lettres  de  créance,  dé- 
livrées avant  la  bataille  do  Czasiau  et  que 
l'on  avait  oublie  de  remplacer,  étaient  rédi- 
pcKîs  dans  un  sens  tout  favorable  à  Cbar- 
les  VU.  Le  roi  de  Pologne  ,  électeur  de  Saxe, 
ayant  une  fois  acœdé  à  la  paix  de  Hrcslaui 
son  envoyé  ne  de>ait  point  parler  comme  il 
aurait  dû  le  faire  pendant  que  l'empereur 
était  en  guerre  contre  la  Prusse  et  la  Polo- 
gne. Potocki  adre.>sa  donc  bien  vite  de  nou- 
velles lettres    de    créance  à  Benoe;  mais 
quand  elles  parvinrent  à  celui-ci,  les  pre- 
mi.resi  talent  déjà  remises.  A  l'audience  du 
grand  U'Mr,Uenoe  seservitderinterpréteSi- 
cilicn  Mariniau  lieudefJiustiniani,  qui,  selon 
lui.  ne  connaiss.'jit  pas  as.sez  bien  la  longue 
turque,  et  il  fxposa  lesraisonsquelui  avaient 
suguérr.  sCristf-iiane  .  Potocki  et  Honneval; 
quand  il  eut  lini ,  le  grand  vesir  lui  répondit  : 
t  Que  peut-on  arrêter  avec  un  rovaumc  ou 
il  faudrait  nunir  d'abord  trente  rriillc  léles 
Sfjus  un  Uinntt .  avant  de  pouvoir  prendre 
une  résolution?  r.  La  Porte  se  borna   dans 
ses  notes  officielles  à  déclarer  qu'elle  ex- 
cusait la   Pologne  d'avoir  ouvert  .son   ter- 
ritoire aux  arm  .;  mais  que,  pour 
fixer  des  relalior.             "res,  e||e attendait 
la  urandeambassidf,qui  lui  r»vait  été  annon- 
cée :  5  rnnl  1T'.  T      Kn  conséquenr,.,  (iiusti- 


niani  resta  comme  chargé  d'alTaires  A  Cons- 
lanlinople:  l'ambassadeur  y  laissa  aussi 
l'agent  Lumaca  et  le  négociant  llubscb  .an- 
cien facteur  de  la  compagnie  orientale  de 
l'Autritlu' ,  lescpiels  contiinièrent  à  corres- 
pondre a>e«'  lUinau,  représentant  d'Au- 
guste III  à  Vienne. 

Le  palatin  de  Kiow  ,  (îbika,  prince  déposé 
de  Moldavie.  etCarlson  ,  ministre  de  Suède, 
appuyaient  de  toute  leur  influence  les  tenta- 
tives de  Frederick  II  pour  rétablir  des  rela- 
tions d'amitié  entre  la  Prusse  et  l'empire 
oltoman.  Frederick   avait  noliiié  par  écrit 
sofi  avènement  au  prince  de  Moldavie,  qui 
lui  adressa  en  réponse  «les  comjtliments  de 
condoléance  sur  la  mort  de  Frederick  I,et 
des  félicitations  sur  l'ouverture  du  nouveau 
règne  [  lojanvier  17V1  ].  Peu  de  temps  après, 
le  g(''néral  prussier»  comte  Seewald  entra  au 
ser\ice  du  palatin  de  Kiow  ;  delà  il  devait en- 
tn;lenir  uih)  correspondance  secrète  avec  la 
cour  de  Prusse.  De  son  côté  le  prince  de 
Moldavie  envoya    Marirn'   Pa/egna  à   Kiow 
dans  le  même  but  (  'i'i  juillet   17V|  |.  Mais 
un  certain  (Ihisen,  établi  à  .lassy   pour  y 
diriger  la  correspondance  des  agents  prus- 
siens y  mourut  tout-à-coup,  et  quelques 
personnes  pensèrent  (ju'il  avait  été  empoi- 
sonné.   Les  communications  de   la  Prusse 
avec  l'empire  ottoman  se  trouvèrent  ainsi 
interrompues  en  dépit  de  tous  les  cITorts  de 
Ponneval  i)our  les  renouer.  Ce  dernier  se 
livrait  sans  relAche  à  son  activité  politique, 
rêvant  toutes  sortes  de  projets  jtoiir  uni;  nou- 
velle alliance  suédoise  ,  pour  l'établissement 
de  colonies  protestantes,  pour  la  formation 
d'im   corps  d'ingénieurs;  il  reproduisait  un 
filan  soumis  vingt- cinq   ans   auparavant  à 
la   Porte   par  ronicier   français  Uocliefort, 
tendant  à  organiser  une  corporation  d'arpen- 
teurs étrangers  ;  il  entretenait  l'ardeur  du 
grand  vesir  en  lui  mettant  Sf)us  les  yeux  des 
mémoires  sur  l'cUal  des  puissances  «le  l'Ku- 
rope.  Toulelois  il  refusa  de  soutenir  l'aven- 
turier Ileaujeu,  qui,   en  sa  qualité  «le  re- 
présentiint  du  roi   Théodore   d(!  Neuhof, 
promettait  de  rendre  la  Corse  tributaire  de 
la  Porte. 

Le  nouveau  grand  vesir  Ksscid-IIasan- 
Pascha,  parti  des  rangs  des  simph.-s  janit- 
scbares,  et  parvenu  à  la  dignité  d'aga  de 
cette  milice,  puis  choisi   par  le  kislaraga 
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comm»'  rhommt'  li*  plus  propre  à  tenir  Ir 
{,'on\rrri;iil  'Ir  l'état  (lans  ces  tt-mps  d'.i;;!!;» 
lioro  et  (le  lutt«'«i.  s'orcupn  !»ans  nli^rli.dfs 
moyens  de  soiUi-nir  la  uucrrr  rontre  Nadir- 
Schah.    Mnlianimed-  A;;a.  kiaja  du  nou>i'r 
vcrncur  de  Hagdad  ,  avait  rencontr»^  à  <  inq 
staticns  de  celte   \ille  >iri^t   mille  iVr^ann 
qui  venaient  saisir  t<»utt!  la  re((»llf  du  p;ivs. 
IMus  loin  il  avait  vu  le  gén«''rali>simf  pcrsin. 
chniifc   des  elialifes,    qui  se   portait   a\ee 
vin;:l  autres  mille  hommes  sur  Ili'lle  .  »'t  (jui 
le  renvova  à  l?nt;dad.  he  cette  ville  le  u'ou- 
vcriieur  l'avait  lait  |)iirtir  une  Necondc  fois 
pour  Kerkuk,  où   était  le  camp  de  Nadir- 
Sclinli  .  contenant  cerit  mille  Persans  avec 
un    nombre    é;ial   de    Kurdes  et    ilArabes. 
Apri^  avoir  claltli  sur  1»'  petit  ■ri;;re  et  le 
Sab  ilcu\  punts  protégés  par  îles  palanciues, 
Nadir  avait  enlevé  toutes  les  moissons  des 
alentours,  de  sorte  qu'une  aiïreuse  disette 
se  faisait  sentir  à  r>ai;tlad.  Il  ( on^edia  Mo 
hammed-Aua  en  l'assurant  (pi'il  n'avait  au- 
run  projet  de  i;uerre ,  que  son  seul  but  était 
d'ol)tcnir  la    reconnaissance    du   rite    des 
Dschaferis.  Après  la  chute  d'Ali-IIekki:nsade 
l'ordre  fut  transmis  <\  Alime(l-Pas(  ha  de  ne 
plus  en'^ager  de  correspon(lan<e  inutile  a\»'c 
les  Persans ,  et  le  urand  ecuver  Abdullah- 
Beg  fut  charj^é  de  porter  à  Ilusein-Pascha, 
gouveriit^ur  de  Mos/.ul,  le  fet\Na  qui  repous- 
sait la  cintinième  secte  comme  opposée  a  la 
loi ,  et  léuitimait  la  guerre  contre  les  Per- 
sans.  Le  izrand  écuyer  était  chargé  aussi 
de  remettre  au    gouverneur  de   Diarbekr 
iîO, 000  piastres  pour  des  levées  de  troupes. 
Après  avoir  recula   réponse  <le   la   Porte, 
tNadir-Schah  quitta  Kerkuk,   se  porta  sur 
Moszul ,  et  planta  ses  étendards  à    l'est  de 
cette  ville  sur  le  tombeau  du  prophète  Jonas 
1  1:î  septembre  17 »:ij.  Quator/e  batteries, 
armées  de  (  t;nl  soixante  canons  et  de  deux 
cent  trente  mortiers,  foudroyèrent  la  place. 
Quatorze  mines,  fesant  explosion  en  arrière 
au  lieu  d'éclater  contre  les  murailles,  devin- 
rent fatales  aux  Persans  ;  enlin,  après  douze 
assauts  vaillamment  soutenus  par  la  garni- 
son de  trente  mille  hommes ,  où  se  distingua 
le  gouverneur  d'Alep  avec  ses  troupes,  Na- 
dir-Schah.  découragé  de  ses  inutiles  efforts 
pendant  trente  jours,  dut  se  résoudre  à  la 
retraite.  La  démoralisation  s'était  répandue 
sur  son  armée,  et  il  venait  d'apprendre  que  le 


prétendant  Ssafi-Mirsa.  souti'nu  parlal'orte, 
marc  hait  d'Krserum  sur  K a rv  [  iU  octobre 
17'».'5  j.  Harcelé  dans  >»  •,  mouvements  par 
b's  troupes  den  seraskers  de  Moszul  et  de 
llagdad  qui  opéraient  de  deux  «  <'>tes  (  hac  un 
avec  cent  mille  hommes.  Nadir,  poursuivi  jus- 
(ju'au  défile  de  N'iine.fut  défait  par  les  Turcs. 
Après  «voir  reçu  avis  du  triomphe  désarme» 
ottomanes,  le  nouveau  grand  vrsir  lit  des 
changements  dans  le  persoruiel  de  ladminiv 
tration-.les  grands  vassaux  de  l'empire  eux- 
mème.s  s'en  ressentirent.  I.cchan  deKriméo, 
Selamet-<iirai,  fut  rèv<Mjué  cl  remplacé  par 
Selim-iiirai .  liis  de  Kaplan-(iirai ,  (jui  dut 
occuper  le  trône  priix  ler  p<»ur  la  seconde 
fois;  etSelamet  obtint  la  permission  d'habi- 
ter s,i  métairie  près  de  (lallipoli.  Dans  le 
Dauhislan  ,  les  princes  des  Kailaks,  des  Ku- 
muks  et  des  (ihasi-Kumuks,  qui,  lors  de 
l'invasion  de  leur  pajs  par  Nadir-Shah, 
s'étaient  inclinés  devant  son  autorité,  fu- 
rent dé(  larès  dt(  hus  de  leur  dignité  ,  et  lo 
(banal  d»'s  (ihasi-Kumuks  fut  adjugé  a  .Mo- 
hammed-Ueg  ,  lils  de  Surchai ,  ancien  (  lia» 
de  S(  hir^^an.  In  événement  de  palais  qui  lit 
du  bruit  lui  la  disgrâce  <lu  maître  des  cérémo- 
nies Aarif-Mohammed-i;fendi,  deslituépour 
avoir,  aux  fêles  du  lUiram,  laisse  les  chef;* 
des  armuriers,  des  canonniers  el  du  train 
d'artillerie  baiser  la  main  du  sultan  avant  les 
janitschares  .  qui  auraient  pu  s'irriter  de  ce 
passedroil  inoui.  I.e  sultan  voulait  même 
faire  mettre  à  mort  Aarif-.Moliammed,  el  le 
grand  vesir,  le  reis-cfendi  ainsi  que  l'aga 
des  janitschares  purent  à  grand'peine  obte- 
nir (pie  sa  (  iindamnalion  fût  commuée  en 
un  exil  perpétuel  d.ms  l'ile  de  Tènèdos. 

A  Medine  plusieurs  soldats  de  la  garnison 
osèrent  tirer  les  uns  sur  les  autres  dans  l'en- 
ceinte même  du  sanctuaire,  ou  l'usage  des 
armes  est  interdit,  et  leurs  balles  avaient 
frappé  les  jovaux  magniliques  offerts  tout 
récemment  parle  sultan.  Le  sdieril.  le  juge 
et  le  s<  heich  de  la  Mecque  furent  charges  de 
punir  ce  sacrilège.  .V  cette  occasion  le  gou- 
\erneur  de  Dx  hidde  lut  rempla(è  par  le 
vesir  Kbubekr-I'ascha  ,  qui  avait  o(  cupé  co 
poste  pendant  vingt  ans,  et  qui  alors  diri- 
geait la  perception  des  imp('>ls  en  Morée. 
Jahja-Pascha.  ancien  gouverneur  d'Egypte, 
puis  kapudan-pascha  ,  après  avoir  vu  l'iri- 
Mustafa-Pascha  lui  succèderdansTamiralat, 
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fut  envoyé  à  Bclf^raii  p-mr  eu  h\cu  établir 
lesouvraijosdedc^fonso.  l»os  troubles  n\ aient 
éclate  en  Kj;)pte  :  Osmaii-ne^,  c  oniliuleur 
de  la  caravane  (les  péleriijs  é;:ypticns,  avait 
été  chassé  du  Kaire  par  ses  ennemis;  et  Said- 
Mohammed  fut  envoyé  en  cette  ville  pour 
prendre  pn>se>sion,  au  nom  do  la  Porte,  des 
biens  d(  »snian-He}i  ,  repartir  entre  les  chré- 
tiens ,  les  koptes  et  les  juifs  les  cotes  de  lim- 
pAt  de  la  capitation,  et  passer  en  re\ue  les 
équipages  des  hAtiments  du  sultan  dans  le 
port  d'Alexandrie.  Le  besoin  d'ariientse  fe- 
smt  plus  fortement  sentir  pour  la  j;ucrre 
contre  la  Perse,  la  Porte,  tlepuis  le  j^rand 
vésirat  d'Ali-Uekkimsadc ,  était  surtout  pré- 
CMTupée  des  moN  ens  de  remplir  les  collVes  de 
l'état.  Kabakulak.  anrien  grand  vesir.ciUKJi!- 
puis  divans  était  ijouveriieurde  Ketimo,  fut 
niis  à  mort  .  et  ses  biens  furent  confisqués. 
I)sclianil>-Ali,  l'ancien  ambassadeur  à  Vien- 
ne, et  postérieurement  investi  des  fonc- 
tions de  directeur  de  l'arsenal ,  puis  de  celles 
dedeftcrdar.  étant  venu  à  mourir,  on  leva 
.■MK)  bourses  sur  son  héritage;  on  lui  donna 
pour  successeur  Seadullah,  riche  octogé- 
naire dont  les  dépouilles  ne  devaient  pas 
se  faire  attendre  long-terans.  Le  kiajui>eg 
Mohammed -Aga  reraplara  Jahja  -  Pascha 
dans  le  gouvernement  de  l'Egypte.  Kaitas- 
Ali-Pascha,e\iléàChos.  dut  verser  iOObour- 
ses  dans  le  lise.  La  place  du  tschausch-baschi 
Siruzi  passa  à  l'agent  (i>c.d  Abdi  -  Aga  ,  dont 
les  fondions  productives  furent  exercées 
par  Molladschikzade-Ali-Aga,  beau-frércdu 
reis-efendi  Haghib.  Le  cours  des  ducats  hol- 
landais, hongrois  et  vénitiens  fut  abaissé,  et 
l'amb.'i-sadeur  hollandais  «ialcoën  réclama 
vainement  contre  cette  mesure  [  4  avril 
niA].  Kaghib  ne  tarda  pas  à  être  en- 
voyé en  Ég)pte  comme  vesir-gou>erneur, 
et  Elhad&ch-.Mustifd-Kfcndi  redevint  reis- 
efendi.  Ce  fpji  fil  éloigner  P.aghib,  c'est  qu'il 
était  uni  d'amitié  au  gouverneur  de  liagdad 
Ahmed-Pascha ,  et  qu  il  inspirait  à  cause  de 
son  savoir  de  la  jalousie  au  grand  vesir,  an- 
cien janit«rhare,  ttrnii;:(.T  môme  aux  notions 
de  la  lecture  et  de  l'cf nlure.  Le  premier  ve- 
sir se  délivra  aussi  de  la  présence  de  Kesrieli, 
favori  du  sultan ,  qu'il  envoya  à  Erserum  en 
qualité  de  defterdar  du  camp;  et  il  fit  en 
sorte  d'adoucir  le  kiàJaraga ,  ami  de  Kes- 
rieli. 


CraigiianI  (pie  le  grand  vesir  ne  se  mît  en 
possession  de  la  plénitude  du  pouvoir  ,  s'il 
dirigeait  en  personne  les  opérations  mili- 
taires ,  les  trois  hommes  qui  se  partageaient 
au  sérnil  le  gouvernement  de  l'enipire,  le 
kislaraga,  le  trésorier  et  l'imam  Piri-Kfendi, 
qui,  devant  les  ministres  européens,  prenait 
le  litre  de  c.irdui.il  du  sultan,  décideront 
(jue  le  grand  vesir  resterait  à  Conslanlino- 
ple.  Cependant,  comme  il  fallait  al)Solument 
renforcer  bien  vite  les  trois  armées  destinées 
à  opérer  du  C(Mé  de  la  Perso  ,  et  que  la  ville 
de  Karsz  surtout  attirait  latlention ,  puis- 
que le  prétendant  Ssali-Mirsa  y  avait  été  en- 
vo\é,  l'on  résolut  d'y  expédier  sans  retard 
(les  secours.  Do  son  ccMc  Nadir-Schah  se  mit 
en  cani[)agnoa\ec  trois  armées,  donl  l'une, 
sous  les  ordres  d'un  clian,  se  porta  sur 
Karsz;  la  seconde,  commandée  par  Schah- 
ro(h,rils  de  Nadir,  s'avan(.a  vers  Kriwan, 
et  la  troisième,  conduite  par  Nadir-Schah 
en  [lersonne ,  prit  la  roule  de  Tébris.  Les 
trois  armées  de  la  iVirte  avec  trois  seraskers 
prirent  la  direction  de  Karsz,  Diarbekr  et 
IJagdad.  Ahmod-Hamalsade,  vesir  de  Kakka, 
céda  la  place  à  l'ancien  grand  vesir  Ahmed- 
i^ischa  ;  au  scrasker  de  Diarbekr  Ali-Pascha, 
décédé,  succéda  llusein,  gouverneur  d'A- 
lep.  Ahmed  ,  gouverneur  de  IJagdad ,  devint 
serasker  [  mars  17/i^V  J.  La  défense  de  Mos- 
zul  lut  confiée  au  vcsir-gouvernour  Abduld- 
scholilsade-llusoin  ,  dont  la  famille  en  a  con- 
servé depuis  l'hérédité,  el  le  vesir  Moham- 
med re(;ut  le  gouvernement  d'Aidin.  Le 
uoiwodede  Valachie,  Michel  Rakovitza,  fut 
dépo>éen  punition  de  ses  exactions  [  28  mai 
îT'vV  ]  ;  après  avoir  rétabli  la  taxe  supprimée 
jadis  sur  les  bêtes  à  cornes,  il  avait  aug- 
menté encore  les  imp('>ls  d'un  quart.  Cons- 
tantin Maurocordato  fut  nommé  woiwode 
pour  la  quatrième  fois,  mais  pour  trois  ans 
seulement,  commeson  prédécesseur;  il  paya 
.sa  nomination  de  12,00!)  bourses.  Uakovilza 
fut  exilé  à  :\Iityléne.  Trois  semaines  aupara- 
\anlla  flolle  sous  les  ordres  du  ka[)u:lan-pas- 
cha  était  partie  comme  de  coutume  pour 
la  mer  Egée  \  2.5  avril  ilïï].  La  direction 
des  travaux  d'Oczakow,  jusqu'alors  remiseau 
kapudan-pascha  en  personne,  fut  confiée  au 
gouverneur  de  la  place  ;  et  a  cet  eflét  on 
en>oya  dans  la  mer  .Noire  tous  les  bâtiments 
de  troisième  rang  qui  fesaient  partie  de  la 
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llolle.  Le{;raiid  vesir  appela  succcssi>cnx'iit 
les  iniiiisircs  des  pui».UK'es  ni.irilinR"*  nlin 
(le  s'entendre  avec  eux  sur  les  pniu  ipes  à 
établir  pour  la  neutralité  à  ob^ervc^  en  cas 
(le  ;,'iierre  entre  l'Ant^leterre  et  la  l'rance. 
I/idio  M'iiail  encore  de  Honnesiil.  Ldii  trii»;a 
sur  la  i.irte  niaritime.  à  |)artir  du  ^oile  de 
Sidra  jusqu'à  celui  d'Aria,  une  li^ne  en  de^à 
de  lacjuelle  il  fut  défendu  à  tout  corsaire  de 
naviguer,  et  renNoy»'-  d'Aii;4leterre  dut  don- 
ner unedé(  laralion  (jui  intenlj^ail  toute  hos- 
tilité entre  les  vai>seau\  anglais,  français, 
hollandais  et  autrichien>  sur  les  mers  sou- 
nnses  à  la  donjinalion  ottomane.  (le  fut  la  le 
premier  acte  de  la  l'orle  pour  ét.ddir  les 
pridi  ipes  de  neutralité  >i  i  onlormes  au  droit 
des  t;ens. 

dépendant  Nadir-Scliah  ,mali:ré  son  échec 
(levant  Mos/ul  et  sa  défaite  au  delile  de 
Senni",  avait  dédaré  ne  vouloir  négocier 
(ju'avec  Ahmed-I'asclia,  et  la  l'orte  ,  con- 
trainte à  plier  devant  une  telle  exigence, 
avait  adressé  au  sera>ker  Ahmed  des  pleins 
pouvoirs  avec  un  présent  de  cent  Iioutm'S 
d'ar;^ent.un  kaftan  et  une  pelisse  d'honneur. 
Le  secrétaire  d'Ahmed  s'était  abouché  a\ec 
deux  envoyés  de  Nadir,  qui,  renom.ant  à 
l'établissement  d'un  «  imiuiéme  lieu  de 
])riéres  à  la  Mecipu',  demandaient  au  nom 
de  leur  maître  l'abandor»  à  sorj  prolit  de  la 
souveraineté  sur  les  tribus  de  lluweise , 
rexlradilion  de  Ssali-Mirsa,  la  délivrance 
des  prisonniers  et  l'affranchissement  pour 
les  pèlerins  de  toutes  sortes  de  taxes,  dont  le 
montant  s'élevait  pour  chacjue  homme  à 
25  piastres.  Nadir-Schah,  s'appuyant  de  son 
côté  sur  les  légistes  réuni>  de  lialk,  IJuchara , 
Kerbele  et  de  llelle,  leur  lit  dt'-clarer  l'ortho- 
doxie du  ci  injuieme  rite  l»schaaferi.Au>sit(M  il 
lança  un  manifestepourgagnerà  son  opinion 
les  ulémas  turcs.  Lui-même  avait  accompli 
un  pèlerinage  au  tombeau  de  l'imam  Abu- 
lianife,  et  a  ceux  des  marly  rs  Ah  et  llusein; 
et  comme  il  avait  fait  dorer  le  dôme  de  la 
mosquée  de  Kerbele,  partout  sur  son  pas- 
sage il  avait  été  c()m[)hmenté  par  des  en- 
voyés d'Ahmed.  pas(  ha  (le  15agdad.Au  prin- 
temps suivant,  Nadir-Schah  vit  se  di>siper 
les  espérances  fondées  sur  celte  conduite , 
il  apprit  la  déclaration  de  la  Porte  en  faveur 
du  prétendant  Ssafi-Mirza  et  l'alliance  de 
l'empire  ottomau  avec  le*  princes  du  Da- 


ghistan,  Osmai  et  Sur»  liai.  Sur  ces  entre- 
faites Jusuf-l'asch.i  d'A(  hi>ka  fut  complète- 
tement  di-lail  en  <ieorgie  par  'lahinuras- 
(Ihan ,  prince  de  Kacheti.  et  par  Ali-(!lian- 
Kildixhi.  Ln  réconipense  de  ce  succès, 
lahmiiras  fut  inNe>li  du  gouvernenu  il  de 
Karlhli,  et  son  lils  Irakii  \  liera*  jius  j  :  rut 
(clui  de  Kacheti,  qu'd  (onserva  durai  L  un 
demi-siècle;  car  il  ne  le  quitta  qu'à  ^a  m  >rt, 
arrivée  a  la  lin  ilu  divhiiiln  me  >iécle.  (;l  fut 
!(•  ilernier  prince  de  sa  maison  résolu  du 
pouvoir  dans  la  province  de  Kacheti  (t). 

l'our  Nadir  S<  hall,  lui-même  il  mar(  lin 
sur  Karsz,  ville  située  sur  le  lac  du  même 
nom  ,  la  plus  forte  barrière  de  l'cîmpire  otto- 
man du  (ôlé  de  la  Perse  ;  la  étaient  concen- 
trées les  meilleures  Irctupes  de  l'armée  tur- 
que. Le  monarque  persan  allacouronner  une 
hauteur  située  au  midi  et  à  deux  lieu»  s  de 
la  place;  un  combat  acharné  s'engn^'t-a.  (ït 
au  bout  de  cinq  heures  il  repoussa  les  otto- 
mans [31  mai  17VV  ].  Deux  jours  après,  il 
s'établit  près  du  village  dt;  Kunbed,  à  une 
lieue  i!t  demie  a  l'ouest  de  la  ville,  au  bord 
du  lleuve,  près  de  la  grande  roule  d'I.rse- 
rura.  Là  il  éleva  un  fort  en  brique  destiné  à 
proléger  les  travaux  entre|)ris  pour  couper 
les  (?au\  aux  habilanls  de  Karsz.  .Mais  le  se- 
rasker  em|)è(  ha  l'exéculion  de  ce  |ilan,et 
déjoua  également  le  pr(»jet  de  Nadir  ipii 
voulait  pénétrer  dans  la  vallée  en  forranl  le 
défilé  à  l'entrée  du  village  de  Kemszur.  Après 
un  mois  de  mouvements  et  d'esc  armouchi.'S 
continuelles,  Nadir-Sc  liah  se  relrarw  ha  à 
Kems/.ur  et  dans  le  village  d'.\/agk(»i,  à 
peu  près  en  face  du  (  amp  ottoman.  Là  il 
disposa  son  armée  formée  en  douze  corps 
pour  la  bataille  ,  qui  dura  huit  heures  ;  deux 
chans,  deux  paschas  y  périrent,  plusieurs 
milliers  de  cadavres  restèrent  sur  le  terrain 
[  2»  août  ITVi  1  ;  et  néanmoins  Nadir-Schali 
continua  de  faire  des  propositions  de  paix 
pour  amener  le  serasker  à  négocier,  (ielui- 
(i,   sans  èlre  autorisé  par  la   l'orle.  se  vit 


(IJ  Histoire  «le  Mfdhi.  Irakii  mourut  cii  1798; 
voir  la  généalogie  des  souverains  de  Kacheti ,  dans 
le  \oy3ge  de  kiaprolh,  deuxième  jorlie,  tl  leur  bis- 
loire  dans  son  ouvrage  intitulé  .  Tableau  hitlorK/uc 
r^cographuiue,cUmographiifuc  et  poUtn/uc  du  Caucme, 
1827. 
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rontrniiit  parles  murmures  île  l'nrmi'e,  ot 
surtout  par  los  m;iiitin\r»'S  (Je  l'arliluiinix 
doftenlar  do  Kosrioli  à  onliMidro  les  roiuli- 
tions  oflVrlos  par  If  souverain  de  In  Perse. 
Il  elioisit  pour  neçoeiateurs  Kosrieli ,  Mur- 
tosa-''asoha  et  Ali-I".feiidi .  qui  se  rendirent 
au  t  np  persan.  Kesrieli .  ancien  favori  du 
suit  .  per-uada  au  schali  ou  se  laissa  per- 
SUA  r  à  lui-m»'^me  i]\\'\\  fallait  traiter  direr- 
teiii  nlavocloilrand-Sei^nour.  ee  (jui  aurait 
enlevé  au  izrand  voir  et  au  serasker  la  condui- 
te ultérieure  des  tiéuociations.  l>u  camp  de 
>adir-  ï»rhah  il  partit  pour  (lonstantinople  ; 
mais  la  nouvelle  de  sa  mission  l'avait  de- 
vancé,  et  il  rencontra  en  route  un  chatli- 
scherifqui.blAmant  st'vèrement  sa  conduite, 
ordonnait  sofi  arrestation  a Ssams/un..\  l'an- 
nonce de  ce  fait  Nadir-Scliah  pressa  le  sié{;e 
de  Karsravec  une  nouvelle  vipueur  [  13sep- 
lembre  ITV»  1.  Les  ottomans  ne  montrèrent 
pas  moins  d'éiiorcie  dans  la  déf''n-e.  Au 
poste  le  plus  important  de  la  montaiine  de 
'Espion  était  le  beglerbeg  de  Tirhala,  IMur- 
tesa-Pasclia  ,  avec  le  quatrième  lieutenant- 
général  des  janitschares  et  les  volontaires 
d'.\dana  :  aux  bastions  des  fal»ri(]nes  de  fil  de 
fer.  et  a  la  Porte  de  Heliram-Pa>>cha  comman- 
daient le  gouverneur  de  Trébisonde,  Sélim- 
Pascha.  lessatidscliakbegs  d'Angora,  de  Jc- 
nischehr.  d»*  Nikde  et  de  Kutaliije:  dans  le 
grand  faubourg  le  gouverneur  d'Krserum, 
Weli-Pasrha  ,  avec  trois  autres  pasdias  jus- 
qu'au bastion  de  gauche;  cet  ouvrage  était 
r>crupé  par  le  serasker  Ahmed-Pascha,  qui 
avait  déployé  au>si  les  milices  du  pays  et  les 
l»iv»an<'S  jusqu'au  bord  de  l'eau.  Kntre  la 
droite  de  \Veli-Pas(  lia  et  le  pont  de  bois 
était  .Masa-Pascha  ;  le  tschausch-baschi  du 
campfommandait  l'artillerie  placée  en  avant 
de  la  mosqne»'  du  grand  faubourg,  et  la  col- 
line an  d«ia  de  la  rivière  était  occnfH-e  par 
les  MndschJikbcKs  d'Alaije,  de  Karahi'izar, 
d'Itschil  et  par  le  bairakdnr  Alimed-Pascha 
avec  le*  compaL-tiifs  nouvellement  levées 
des  Dalkilidscb.  i,e  pr  mier  lieutenant-gé- 
néral des  janiUcliare>.  garnissait  avec  toute  sa 
mili'e  les  retrancbi-ments  du  bastion  de 
Timur-Pascha  ,  en  îi'éteiidant  jusqu'à  la  ri- 
vière, et  au-dessus  de  ce  bastion  ,  près  de  la 
l'orte.  là  ou  le  rocw  dres<iebrn'-quement.le 
beglerliegde  Karamanie.  Ab  lulhdi-pasrlia, 
était  p<>sté  avec  les  sandschakbegsd'Amasia 


et  les.luruks.  I.e  sernsk(T,  nu  lieu  d'occuper 
sa  tente  dressée  eu  avant  de  la  forteresse, 
avait  établi  son  quartier  dans  une  maison 
voisine  du  pont  de  bois.  Nadir  resserra  la 
ville  au  moyens  de  tours  et  de  redoutes.  Il 
avait  fait  él(>veruue  batterie  sur  la  hauteur 
(lui  domine  à  l'ouest  le  bastion  de  1  imur- 
l'ascha,  et  méditait  un  assaut  ;;énéral.  Mais 
dès  le  point  du  jour  les  Turcs  attaquèrent 
les  Persans  ,  les  débusquèrent  de  cette  po- 
siliori  et  s'emparèrent  de  neuf  pièces  de 
campagne  et  des  bagages  |  1!)  septembre 
17'»  i  .Trois  semaines  après,  les  Persans 
commencèrent  à  canonner  la  place  d'un  autre 
point ,  et  continuèrent  le  feu  jusqu'à  ce  que 
la  rigueur  de  la  saison  les  contraignit  à  se 
retirer  j  9  octobre  17'iV  |. 

Pendant  le  siège  de  Karsz  on  vit  arriver  A 
(lonstantiiiople  un  envoyé  du  grand  IMogol, 
Naszireddin-.Midiammcd,  souverain  del'In- 
dostan.  Ce  diplomate,  appelé  Seid-Atallah  , 
était  un  ancien  marchand  de  Huchara  qui 
avait  passé  vingt-deux  ans  auparavant  par 
Constantinople,  où  le  grand  vesir  Ibrahim 
lui  avait  remis  une  lettre  alTectueuse  pour 
son  maître,  (lelb;  qu'il  rapi)ortait  celle  fois 
du  nouveau  souverain  de  l'Indostan  ne  con- 
tenait (jue  de  vagues  protestations  d'amitié; 
mais  les  lettres  des  ministres  indiens  fesaient 
une  peinture  désolante  des  maux  que  l'in- 
vasion de  Na<lir-Schah  avait  répandus  sur 
l'Inde ,  cl  imploraient  l'assistance  de  la  Porte 
contre  le  farouche  conquérant.  Scid-Atallali 
fut  reçu  en  audience  solennelle,  et  la  Porte, 
en  !e  congédiant,  lit  partir  avec  lui,  en  qua- 
lité d'ambassadeur ,  le  maître  des  re(piètes 
du  lise,  Salim  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  quatre 
cents  poètes  contemporains.  Le  sultan  ré- 
I)ondil  directement  au  grand  Mogol  ;  le 
grand  vesir  écrivit  aux  deux  ministres  in- 
diens, dont  l'un  portait  1(î  titre  de  nisamul- 
mulk  ordre  de  l'empire;,  le  second  celui 
de  knmreddin  Mune  delà  foi).  Le  mufti, 
le  kislaraga  et  l'aga  des  janitschares  répon- 
dirent aussi  aux  lettres  qui  leur  avaient  été 
adressées;  mais  tous  se  rcnlérmercnt  en  de 
vagues  prot(;slations  d'amitié.  Probablement 
ces  relations  de  l'Inde  avec  la  Porte  étaient 
le  résultai  des  mann-uvres  de  lîonneval  : 
car,  dans  un  mémoire  adressé  par  lui  trois 
ans  auparavant  au  ministère  français, on  voit 
(ju'il  s'attachait  à  exposer  la  nécessiK'  d'une 
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alliance  entre  !♦'  pr.ind   Mit^'ol  et  le  Millau 
contre  Nadii-Srii.ili. 

Le  reis  efeinli  Mu^tiifn.  ancien  serrélnire 
d'ambiis<iade  à  \  ienne  et  de|)uis  plénipoten- 
tiaire duns  les  traités  de  NiemirovN   et  de 
Hel^'rad.  n>ait  coneu  le  projet  de  rapprtulier 
les  pui»aiHes  bellii:erantes  de  rKiimpc  en 
les  amenant  à  recherelier  la  médiatiiui  de  la 
Porte.  H»)nneval  combattit  de  pareilles  idées 
qui  ne  lui  paraissaient  pasac(  eptables,  puis- 
que la  P<trte  n'axait  à  sa  di»positii»n  ni  Hottes 
ni  armées  pour  donner  du  poids  è  ses  pn- 
roles.  .Mal^'ré  toutesces  représentations  une 
note  fut  adressée  dans  le  sens  de  la  média- 
tion à  tous  les  cabinets  de  l'Kurope,  qui  se 
trouvèrent  Tort  embarrasses,  «ar  anc  un  deux 
ne  voulait  beurter  de   Iront  le  reis-efendi. 
Après  de  longs  délais  on  donna  des  réponses 
évnsives  [  mars  17 '».'>.  La   cour   de  Naples 
seuhî   voulut    bien    afce|>ter  la   médiation. 
\'enise,(jue  l'on  ne  retîardait  plus  à   Cons- 
tantiiiople  (ommeune  puissance  niaritime, 
adressa  par  le  hayle  Donado ,  successeur 
d'Krizzo ,   des    protestations    d'ur»;    amitié 
éternelle  ern ers  la   Porte,  (lomnie  (»n  a\ait 
déjà  ret.u  la  ré|)onse  de  la  Fran«e,  et  ijue 
celle  de  l'Autriche  n'était  pas  encore  arri- 
vée, le  reis-efendi  s'abstint  pour  le  moment 
d'adresser  à  Vienne  les  félicitations  sim  le 
couronnemefit  de  remjiereur  François  P'. 
Enfin  l'Aulric  lie  expédia  une  note  dans  la- 
quelle se  plaignant  des  mano-uvres  de  ses 
ennemis  ,  elle  protestait  de  son  désir  sincère 
de  conclure  la  paix  .sans  j)ourlant  f.iire  au- 
cune  mention   de   la   médiation   proposée, 
f  avril  17'».")  ],  A  partir  de  ce  moment  seule- 
ment l'on  pria  dans  l'église  de  Smyrnc  pour 
l'empereur  Franç(us  l". 

Penkler,  élevé  au  rang  dinternonceà  l'ellet 
de  notilierà  la  Porte l'aNéiieinent  de  son  nou- 
veau souverain  .  obtint  pour  les  Franciscain.s 
de  Chios  un  fetwa  qui  leur  permettait  de 
réparer  leur  église;  il  put  aussi  faire  agran- 
dir à  Péra  l'église  des  Trinitaires,  mais  re- 
fusa d'appuyer  une  demande  des  Jésuites (jui 
voulaient  s'établir  à  Syra;  car  il  ne  voulait 
pas  compromettre  son  crédit  par  une  inter- 
vention trop  fréiiuente  dans  les  affaires  reli- 
gieuses, à  une  époque  ou  la  persécution  se 
déchaînait  pour  la  troisième  fois  contre  les 
catholiques  arméniens.  Adroit  et  prudent 
dans  sa  conduite,  Penkler  avait  su  gagner 


deux  puissants  auxiliaires  a  la  reine  .Marie- 
1  lierése  et  u  la  religion  ratliolujiie.  le  \ieux 
kisl.iraua  el  le  Siivanl  Pirisade,  premier 
imam  du  sérail;  il  avait  acheté  le  gardien 
de  la<  haixellerie  du  reis-efeiidi  et  le  tréso- 
rier de  re  ministre;  il  axait  même  trouvé 
mo>en  de  neutraliser  l'hostilité  de  j  nifali- 
gable  P<inne\al.  en  corrompant  leconlident 
de  ce  prtifond  politique  .  le  chancelier  r|e  la 
légation  nap«»litaine.  s(»n  IIIh  naturel  .*»ulei 
man  P«'g,  et  le  ji-iine  Ibraliim  ,  liK  du  Meui 
renégat  hongrois,  qui  lui  lirait  le  sec  rel  dejt 
traductions  de  son  père.  1^  résident  russe 
Wischniakoll  étant  mort  subitement  dune 
lièvre  (liaude.  Penkler  géra  également  la 
légation  rii»e  Ju•^qu■a  l'arrixe  du  nuu\eau 
résidt!nl  le  jeune  Neplujell    août  17V.'i  ;. 

SiPirisade,  premier  chapelain  du  sérail, 
agissait  dans  linténH  de  l'Aiitrii  lie.  h-  gr.ind 
juge  Ksaad-Llendi  axait  embrassé  les  inlé 
réls  du  roi  de  l'russe  ;  il  suggéra  an  ministre 
sued(jis  Carbon  l'idei;  d'engager  (  e  monar- 
que à  notifier  à  la  Sublime  l'orte  le  ma- 
riage de  sa  su'iiravec  Iheritier  du  trône  de 
Suéde,  (^arlsoii ,  quoique  jaloux  de  l'impor- 
tance de  Honnexal,  l'appuya  de  tous  ses 
ellorts  pour  déterminer  la  l'orte  à  se  rap- 
procher des  puissaines  protestantes  du  nord  ; 
il  représenta  ses  co-r<'ligionnair«.'>  ( oinme 
exposés;!  la  haine  fanatiqut;  des  catlioli(|ues, 
(|ui,  disait-il,  axaient  jure  de  (aire  une  guerre 
d'extermination  aux  dis<iples  de  Luther 
comme  aux  Turcs.  D'un  aulrt;  coté,  Ponne- 
xal  travaillait  de  concert  a\ec  (iastellane, 
ambassiideur  de  Franco ,  a  indisposer  la 
Porte  contre  l'Autriche  et  a  provoquer  des 
troubles  en  Hongrie;  mais  tant  d'ellorls  res- 
tèrent sans  résultat,  et  lèlexation  du  grand- 
duc  de  loscane  a  la  dignité  impériale  anéan- 
tit tous  les  plans  des  coalisés. 

Le  serasker  Ahmed  perdit  son  commande- 
ment peu  de  temps  aprvjs  la  levée  du  siège 
de  Karsz;  il  eut  pour  successeur  l'ancien 
grand  vesir  Jege!i-.M(diammed-Pa.S(  ha.  Le 
général  commandant  lavant-garde  de  tirail- 
leurs, Abdullah-Pascha,  reçut  avec  le  litre 
de  vesir  l'ordre  de  porter  le  raxagt;  sur  le 
territoire  persan,  de  concert  a\cc  Ahmed, 
chan  d  Ardelan  :  à  cet  effet  on  mit  sous  ses 
ordres  douze  mille  lewends,  et  a  sa  disposi- 
tion 1,700  bourses.  30,000  piastres  furent 
expédiées  aagouverneur  de  Bagdad,  Ahmed 


r)OS 


iiisToiiu:  i)i:  i/KMriiu:  ottoman. 


l'ascha.  I.'armoc  ili*  Jci^cn-Mohunnit'il- 
l'astha  fui  ronforcoi*  tli'  toute  In  inilicr  alha- 
iiaiso  ilo  la  Torle.  l.'.i^a  dos  jauilsilinrcs, 
Ibraliiin.  élevé  au  raiij;  de  >esir,  fut  investi 
du  u»»u\ernomeiil  (IKrsor'im.  et  le  sa\anl 
l»irisi»de  »l(Mint  mufti.  Le  gouverneur  de 
Uakka.  nama\\i>ade-Alimed-ra>rha  ,  fut 
révoque  en  punition  do  ses  exactions  crian- 
tes; mais  la  milice  de  la  province  rejeta 
ror<!re  de  destitution  apporté  par  le  premier 
étuver  .Vbdullali  Hej;.  aui^uel  llamawisade 
déclara  que  tel  elaii  l'usaj^e  des  lewends.  Le 
sultan,  irrite  à  cette  nouvelle,  appela  la  ven- 
geance du  ciel  sur  le  pascha  indocile  ,  et  la 
mort  mlurelle  de  celui-ci,  arrivée  peu  do 
temp>apris,  fut  repardéo  comme  un  eiïel 
de  celle  malédiction. 

Ce^K'ndant  le  clian  de  kriraée,  Sélim-(ii- 
rai,  voulant  se  réunir  à  l'armée  destinée 
contre  la  Perse,  s'était  rendu  par  mer  avec 
dix  mille  ialares  de  Haliklawa,  sur  la  côte 
d'Asie,  ou  dos  vents  contraires  le  retinrent 
dans  les  ports  de  Koresun  et  d'iriia;  dix 
mille  autres  Talares  se  mirent  en  marche 
pour  l'Asie  formés  en  deux  colonnes,  l'une 
commandée  parle  kaigha  Sélim-(Jirai ,  l'au- 
tre par  le  nurcddin  Ka^im-(iirai.  A  IJujuk- 
dere,  les  princes  Ialares  résolurent  de  fia^nor 
le  port  de  Sultaiiia;  là  ils  reçurent  les  pré- 
sents du  sultan  pour  eux  ol  leurs  principaux 
officiers  \  7  a>ril  lT+.'>  .  Pou  de  temps  ajjros, 
on  apprit  de  la  frontière  do  Perso  cpio  le 
commandant  persan  de  .Mekri,  Moliammed- 
kuli-('Jian,  et  ses  frères,  avaient  quitté  leur 
patrie  avec  deux  mille  familles  pour  se  re- 
tirer à  <]boi  et  a  Uolbas:  que  l'efscliare  Ka- 
sim-Clian,le  clian  deChoï,  Murtesa-Kuli, 
et  celui  de  Denbeli ,  Mohammed -loliir, 
s'étaient  établis  autour  d(î  Wan  avec  sept 
tribus  kurdfs  22  juillet  17».j  i;  que  Sélim 
,\ga,  après  avoir  [larcouru  avec  ses  Tataros 
le  pays  de  Hajesid  ,  avait  franchi  l'Ararat  et 
•'était  emparé  de  Maku  ;  enfin,  qu'Abdullah- 
F&vha,  général  des  tirailleurs,  avait  fait  de 
son  quartier  de  ,Mo»/ul  une  irruption  sur  lo 
territoire  persan ,  et  jKjussé  jusqu'à  bjukbu- 
Ink  et  Serdesch.  A  peine  rendait-on  grâce 
au  ciel  de  ces  succès  que  de  tristes  nouvelles 
abattirent  les  esprits.  Le  seraskcr  Jeficn- 
Moharamed-Pascha,  mellant  en  mouvement 
toute  son  armée, forte  de  cent  mille  hom- 


mes ,  I  .  s'était  porté  vers  le  camp  lelianchô 
de  Nadir-Si  hall,  établi  à  six  lieues  d"l,ri\van, 
aux  en\  irons  de  Kauhaw  i-rd,  non  loin  de  Mu- 
raddepe.  C'etailla  que  douze  ans  auparavant 
l'ancien  grand  vesir  Topal-Osman  avait 
perdu  la  bataille  et  ta  vie.  .legen,  plein  de 
coiiliance  en  la  supériorité  de  si's  forces,  se 
llatlait  irancantirsoiH'iinemil  10 août  I7V5|^; 
l'action  resta  indéc  iso  jusqu'à  midi  :  à  ce 
moment,  quinze  mille  miliciens  des  pro- 
vinces d'Asi(;  s'enfuirent  du  (  hainp  di;  ba- 
taille. >(''aninoins  le  serasker  lutta  encore 
pendant  (jualro  jours  contre  les  Persans  et 
tint  tête  aux  mutins  de  son  armée  ;  puis  il 
mourut  de  douleur  ou  frappé  par  un  re- 
belle (2)  [  IV  août  |.  La  i)erle  des  ottomans 
s'éleva  à  plus  do  vin;;l  mille  hommes;  ,Na- 
dir-Schah  descendit  de  la  colline  «le  Murad  , 
vainqueur  comme  douze  ans  auparavant  d'un 
serasker  et  d'une  armée  ollomane  qui  d(;- 
vaient  lo  réduire  en  poussière.  Jogon  fut 
remi>la<e  par  l'ancien  grand  vesir  Llhadsch- 
Ahrnod-l'a>.clia,  (jui  laissa  lui-même  son  gou- 
vernement d'Alep  a  l'ancien  grand  vesir  Ali- 
llekkimsado,  retiré  do  la  Hosnie.  Lekiajabeg 
Chalil-Efendi ,  célèbre  ])ar  ses  travaux  lillé- 
rairos,  (juilla  le  niinislero  de  rinlerieur 
pour  être  investi  du  gouvernement  d(;  Kara- 
manie;  mais,  peu  de  temps  après,  il  le  laissa 
à  Chalil-Mohammcd-Pascha  pour  passer  dans 
celui  d'Aidin.  Le  président  de  la  pr(;miere 
chaiKellerie ,  Llhadsch-Mustafa-Efcndi,  de- 
vint kiajabeg. 

Aussitôt  après  la  mort  de  Jegen-Moham- 
med,  Ilusur-(;iian  avait  adressé  de  la  part 
de  .Nadii  au  serasker  Llhadsch-Alimed-Pas- 
clia  deux  dépêches  contenant  de  nouvelles 
propositions  de  paix  ;  mais  alors  il  ne  s'a- 
gissait plus  de  la  reconnaissance  de  la  cin- 
quième secte  et  de  l'érection  d'un  monu- 
ment dans  la  cinquième  mosijuéo  do  la 
Mecque  :  on  demandait  la  cession  do  Wan, 
du  Kurdistan,  do  lîagdad,  de  Haszra  et  des 
deux  villes  illustrées  par  les  tombeaux  des 


(1)  .Siiivanl  Mfihdi,  dix  mille  fjtityssins,  f|uaranlc 
mille  cavalir.Ts  ;  d'aprcs  IJanwj)',  clijji.  xxxii ,  cent 
iiiilic  hommci. 

(2)  Isi  dil  fjii'-  la  mort  fiil  ii.iliir'.ll»;  ,  mais  le 
ra|)(»urt  ilalii-u  f)cricLc  it  ctoiic  qu'il  louiba  bou&  les 
ballcb  des  lauliiii. 
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martyrs  Nr'(jsrli(T  ri  Korboltv  <'e  mpswy:*? 
cul  pour  résullnl  «le  fain*  arrélrrer  U"<  pn*- 
par.'itifs  (If  mirrrr  (I.kih  tout  rmipirr. 
'»0,<f(»()  diiral".  furnit  rionyrs  au  (  linri  (li-« 
']  atart's  pour  le»  récompfns<*H  à  doniuT  nu\ 
scf^lians  v{  pour  le»  nrnjcmnits  tir  la  pro- 
rhairic  (ariipif^ur.  L'un  îles  priix  r«i  du  Ha- 
pliisfati  qui  sf  prétcridt'til  issus  drs  I)-.(|m'Ii- 
scfiis  a\ail  rit'  r«*\rtii  l'antii'f  pri'<  rdiMile  de 
la  (li<;(iiti^do  sriicmc  liai  de»  Kumuk'*  ;  la  Porte 
If  n  (Inisitfnaintenanlaucliaual  de  Pschmi:- 
tni,  fl  dnnna  l'aulorité  sur  jfs  Kiimuksà 
(Mi.iN/|'ulad  (!liari.  lils  d'Aadil- (;ir.ii.  l'.n 
nu^mo  Irnipselle  nomma  scin'mi  liai  de  Kri- 
mt'f  en  Dai^hislon  Seadet  (lirai,  frùre  de 
nias/puladriian  [  2  amU  17».'»  |.  Ain*»!  il  y 
.•nailalnr«i  six  (  lian«  du  (.aiirase  sons  la  suze- 
raineté df  la  Porli'  :  !•-"  In'fit;lai  et  l«s  driix 
S(  hem»  liais  îles  Kllmuk^  et  di*  la  hrimi'f, 
IJsniai,  rhef  des  Kaitaks,  Surrhai  des  iilia- 
zikumuks  et  du  S(liir\*an,  et  le  rliaii  d'Ar- 
dflan.  dépend  Mit  EIliadsch-Alimed-l'asrlia, 
seraskfrde  kars/.  lut  remplaré  par  Ali-Pa»^- 
clia-llikkimsade.  I.e  gouverneur  dKi:ypte 
reçut  ordre  d'envoyer  à  l'armie  de  Perse, 
qui  n'avait  pas  vu  cnrorr  arriver  un  seul 
lionuiir  de  cette  province,  le  rontin^'iMit  tie 
trois  mille  Iminmes  à  prendre  sur  les  sept 
rorporations  du  kaire;  mais  UaRliib-I'asrlia 
obtint  à  forre  d'instaurés  que  l'on  accepliU 
h  la  place  fie  ce  confinaient  la  somme  néces- 
saire a  l'armement  et  à  l'entretien  de  trois 
mille  cavaliers.  Pour  trois  années,  les  frais 
se  seraient  élevés  à -2, HiO  bourses;  Hanhib, 
s'exeusant  sur  les  troubles  qui  a^'ilaienl  la 
province,  ti'envoya  (jue  -iOO  bourses  en  sup- 
pliant la  porte  de  le  dispenser  pour  le  mo- 
ment de  payer  le  reste  :  le  divvan  malgré  son 
mécontentement  dut  se  résicner.  Les  iion- 
verneurs  d'Asie  et  d'I-.urojie  ayant  été  invi- 
tés à  se  mettre  en  mouvement  aver  les  forces 
dont  ils  pouvaient  disposer  ,  on  vit  arriver  au 
ramp  du  seraskcr  les  sandsrhakbepsdeChu- 
dawemlkiar ,  Karasj .  Reuschehri,  Aksfhehr. 
Karahi^/ar.  Angora,  Sultano-ni.  Amasia , 
Tschorum,  Itscliil,  Alaijé.  kod'*rhaili .  Ada- 
na,  en  Asie;  et  ceux  de  Skutari,  Ocliri,  Va- 
lonn ,  Delvino  ,  Tlbesson .  IJukapin  ,  Perserin, 
Tskub.  Janina,  Selanik,  llersek .  Klis, 
Swornik  et  Hosna.en  Europe.  Lfurs  troupes 
particulière»  et  les  Icwends  formaient  en 
tout  soixante  à  quatre-vingt  mille  hommc:^ , 


nu\(juels  vinrent  se  joindre  U^  \esir»  gou- 
verneum  de  Si^a*.  Sclim  Pa»rhB.  de  Tré- 
bi/onde.  Weli-Pasrha  .  de  karamanie.'Mo- 
Inmmed- I^dulik- Pn«clm  .  et  d'KrMTum. 
Ibrahim- Pasrlia  ,  «hacun  avec  nulle  ou 
dnu/c  renl»  hommes  de  sa  maison  ,  la  ca- 
valerie de»  HJpnhis  et  de»  *ihhdars,  rrdin, 
\vs  feudataircH  d'Anat«»li ,  de  karaminie  .  <lc 
Snvas.  d'Adan  I  .  de  Hakk<i.  dEr^erum, 
d'Alep  et  «le  .Meraasch,  Kn  nn'me  trnips  .  le» 
ordres  les  plus  riu«»ureu\  furent  lance»  contre 
le»  lewerMK  fujiilifs,  dont  la  IA(  heléet  la  tra- 
hi*»on  a\aient  «auM*  le  dé-^istre  d'Eriuan. 
(;bvpre  fut  de  nouveau  érit:e  en  un  ^tiuver- 
nement  que  la  Porte  conféra  au  premier 
écoyer  Abdullah  I{e^;.et  le  ^^rand  vesir.  qui 
joiHs<iait  des  re\enus  de  (  l'tle  île  montant  a 
IJi  (Kio  pia-.tres .  ret  ut  uikî  ns-i-^nation  de 
mc'^me somme  sur  les  fermes d'Asaset  de  klis 
près  «rAlep.Opendant  l'ambassadeur  |>eP'aii 
Fetli-Ali-(;iian  .  (|ui  s'était  arrêté  plu'«ieurs 
mois  à  llagdad,  arriva  a  Skutari  (.u  il  fut  c(»m- 
plimente  par  les  inspecteurs  de  l'ar'^enal  et 
des  cuisines.  A  (!onstantinople ,  on  le  lof:ea 
danslepalaisdellaphib-Pascha.ct  un  chalti- 
scliérif  ordonna  i\\u'.  se»  propositiims  fussent 
discutées  dans  le  diwan  1"  fevru'r  I7'*(i  '. 
Nadir-Scliali  renotit  ait  h  l'etablissi-nient  d'un 
cin(]uieme  monument  à  la  .Mecque,  et  se 
bornait  à  flemander  que  les  Persans  attachés 
an  rite  |)»chaaferi  fu-sent  admis  désormais 
dans  les  mosipnes  ouvertes  aux  quatre  rites 
orthodoxes  des  Sunnites.  D'ailItMirs  il  exi- 
geait la  cession  des  deux  lieux  sauits  de  sé- 
pulture Ned.schef  et  Kerbelé  ainsi  que  de 
I  Asi^rbeidschatï  et  de  l'Irak.  Le  di\\an  dé- 
clara (pie  l'abandon  des  jtrètentions  de  Na- 
dir Srhah  .  relativement  au  cinquième  rite 
et  à  la  cinquième  m()squée,  pouvait  faire 
considérer  la  paix  comme  rétablie  quant 
aux  conditions  religieuses;  qu'il  était  impos- 
sible de  céder  la  moindre  partie  du  territoire 
ottoman,  mais  que  le  souverain  de  Per.sc 
pouvait  bien  ne  pas  exiger  une  aliénation 
formelle  des  provinces  par  lui  réclam<':e», 
attendu  que  la  Porte  lui  en  laisserait  pure- 
ment et  simplement  prendre  possession  f  V 
février  l7Vr>  ].  L'on  décida  enfin  qu'un  en- 
voyé turc  partirait  pour  la  Perse  avec  le  re- 
présentant de  Nadir.  Nn/if-Efetidi.  mihman- 
dar  de  Ketli-.Mi-iJian  .  fut  nommé  ambassa- 
deur et  chargé  de  lettres  du  ^ultan  ainsi  que 
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du  ;;r.ithl  \o>ir  pour  Sclinlircu  li-Mirsa  ,  lils  | 
de  >ailir-S<  liah.  ain>i  que  ilune  ipitro  du 
inufli  pour  Iciluf  dos  U'fjistcs  persans.  On 
romilà  l'elh-AlH  lian  la  réponse  du  (iraiid- 
Soijîuour  au  souM'raiu  do  IVrs»*  ot  collo  du 
grand  vi»siràla  dcpi^tlieduschaliroi  h  :  toutes 
ces  pièt  es  >noeonlaienl  à  reprt^senler  couime 
une  e<»nditi«»n  absolue  de  la  paix  la  renon- 
ciation au  cinquième  rite  et  à  la  ciiKiinîme 
moMiuce.  La  Porte  ollrait  de  prendre  pour 
base  du  traite  le  rétablissement  des  fron- 
tières telles  quelles  avaient  été  fixées  pour 
les  deux  étals  nu  temp>  de  Murad  IV. 

La  lettre  arabe  du  mufti  l'irisade  fui  so[i 
dernier  acte  olliciel  ;  peu  de  temps  ajirès  il 
fut  révoqué  sons  le  prétexte  que  sa  santé 
trop  faible  ne  lui  permettait  plus  lexercicc 
de  ses  fondions,  mais  en  réalile  parce  t|u'il 
a>ait  perdu  tonte  fa>eurdans  le  sérail  ;  il  eut 
pour  successeur  l(>  méderin  du  sultan  ,  Haja- 
tisade-. Mohammed -Emir,  et  celui-ci  fut 
remplacé  par  .MMliammed-Snïd  ,  ancien  jui;e 
de  Sm\rne,qni  du  r.inu  de  mollah  d'Andri- 
nopie  fut  «'le><'  a  celui  de  mollah  de  la  Mec- 
que. Le  k3pudan-pas<  ha  Muslafa  fut  mis  à  la 
retraite, quoiqu'on  n'eût  pas  de  reproche  à 
lui  adresser,  et  l'on  investit  de  ses  fonctions 
le  grand  chambellan  Mnlimud,  surnommé 
Soghan-Jrmez,  c'est-à-dire  qui  ne  manije 
pas  donnons. 

Des  changements  bien  autrement  impor- 
tants furent  amenés  par  la  mort  du  tout- 
pui'sanl  ki>larai;a  Ik'scliir,  qui  »'éleii;rnt  à 
l'âce  de  quatre-vingt-seize  ans  dont  il  avait 
régné  trente  au  sérail  et  sur  l'empire  otto- 
man. S>rli  de  l'esclavage  d'Abyssinic,  acheté 
pour  .'ÏO  piastres,  il  laissa 20  millions  .  IH,()00 
bourses  d'argent,  (ent  soixante  harnais  et 
huit  cents  montres  garnies  de  pierreries;  il 
avait  fondé  a  (>>n>lantinople  la  mosquée  de 
r.\ga,a  Ejub  l'école  de  la  tradition,  une  éco- 
le élémentaire  .  une  bibliothèque,  et,  dans 
le  voisifMige  du  paliis  du  grand  vesir,  une 
autre  école  contre  laquelle  il  fut  enterré. 
Vers  la  fin  de  sîj  vie  ,  ses  facultés  avaient  été 
paralysées,  et  comme  le  sultan  lui-même 
était  maladif,  le  grand  >e<«ir  ne  cessa  de  croî- 
tre en  puissance:  aussjfut-ii  en  état  d'éloi- 
gner sur-le-champ  touto  les  créatures  du 
kislaraga.  Sur  son  lit  de  mort ,  HcMbir  avait 
priés<^>n  maître  de  le  remplacer  par  l'aga  du 
vieoi  sérail,  Nezir,  espérant  ainsi  gouverner 


encore  le  palais  du  fond  dv  sa  tombe;  mais 
déjà  le  pouvoir  était  passé  aux  mains  du 
grand  vesir.  ^e/.iretdeux  conlideiils  du  sul- 
tan. Kcbabdschi-Ali  et  .Fakub-Aga  ,  furent 
exilés  au  Kaiie,  et  la  place  de  kislaraga  l'ut 
conférée  ,  suivant  la  hiérarchie  établie  pour 
l(îs  eunuques,  au  trésorier  qui  s'appelait  aussi 
lleschir.  Celui  ci  est  le  dernier  des  trente- 
huit  grands  eunmines  dont  Uesmi-Ahmed- 
l^feiidi  a  réuni  les  biographies  dans  un  ou- 
vrage spécial  intitulé  Ainuhlle.  des  (/niiids. 
Ce  Hescliir,calligraph(;  distingué,  aimait  la 
poésie  et  savait  récompenser  les  écrivains 
qui  lui  dédiaient  leurs  ouvrages.  Le  grand 
vesir  s'enij-ressa  aussi  d'éloigner  le  kiajabeg , 
créature  du  défunt  kislaraga,  et  l'envoya 
dans  le  gouvernement  de  Tripoli  de  Syrie, 
en  l'élevant  au  rang  de  vesir;  il  le  remplaça 
I>ar  ri[is|»e(  leur  de  l'arsenal ,  Llhadsch-Mo- 
iianinied  ,  homme  éclairé,  mais  d'un  esprit 
vindicatif,  avec  lequel  il  était  uni  par  d'an- 
ciennes relations.  Hehdschel- l-lfendi ,  qui 
avait  rempli  |iendant  (|iiinz(>  ans  les  fonctions 
de  secrétaire  du  deflerdar,  (d)[inl  le  poste 
même  de  deflerdar,  ou  il  lit  régner  l'ordre 
et  la  loyauté.  Le  commandement  des  dsehc- 
bedschis  fut  donné  au  grand  chambellan 
Klhadsch-Silih.quieut  lui-même  pour  rem- 
plaçant Abdi-Aga,  gendre;  du  grand  vesir. 
Ouant  à  l'ancien  grand  chambellan  ,  on  le 
chargea  des  réparations  à  faireaux  aqueduc» 
de  la  Mecque,  et  à  cet  eiïet  il  reçut  V(),()()0 
piastres,  plus  tô,0(>()  pour  ses  frais  de  voyage. 
Le  général  des  armuriers,  Mustafa-Aga, 
dut  aller  en  Egypte  pour  faire  relever  la 
digue  entre  Abukir  et  Maadia,  qui  tombait 
en  ruines.  La  mer  avait  recouvcîrt  i»lusieurs 
villages,  endommagé  près  d'Arakil  le  canal 
qui  conduit  les  <!aux  du  Nil  à  Alexandrie, 
et  menaçait  d'inonder  les  plants  de  riz  et 
tous  les  champs  environnants  juscpi'à  la 
hauteur  de  Fajum.  Hagliib,  gouverneur 
d'Kgyple,  eut  pour  in'-lruction  d'appliquer 
tonte  son  activité  à  l'éxecution  d'un  travail 
dont  l'achèvement  préserverait  la  côte  S(!p- 
tentrionale  de  la  province.  Déjà  les  begs  et 
les  sept  corps  des  t  roupes  égypt  termes  a  valent 
représenté  par  trois  fois  dans  leurs  suppli- 
ques la  nécessité  pressant'*  de  relever  la 
digue  sur  une  largeur  de  dix  aunes  et  une 
hauteur  de  deux  ;  mais  maintenant  on  ne 
savait  s'd  snlTirait  d'opposer  une  jetée  à  l'in- 
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vaitioii  de  la  ni<  r,  «{uamllnueille  dif^ue  n\ail 
élf  rompui'  •'ur  une  eliMulu»'  «le  .V»(i  auin"»  : 
l'on  pt'iivi  ijuf  pfulèlre  il  ^audr.iil  mi-uv 
con>lruiri*  une  nouvelhr  di«ue  de  >ix  inilir 
aunet.  (Juel  que  fut  le  plan  adoplc  ,  un  m! 
Ii^la  df  mettre  toutes  sortes  de  ^loyen^  a  la 
ili<<|H»*tili(iii  du  gmi-ral  de^  arlnunl■r^.  A 
(!unHlaiitino|d(*  *e  firent  au!»»i  df  ur.uuK  Ira- 
vaut  :  le  fienéral  d'artillerie  MustaTa  a\ait 
niériie  la  direi  tion  de  l'eutrepriM»  dont  on 
\enoit  de  le  iliarger  en  K^Nple.  par  la  run- 
strtKlion  dt*  la  londerie  de  rannns  «lant  la 
<  apilale  de  l'empin-,  qu'il  ilahlil  telle  qu'elle 
est  restée  depuis.  A  l'arsenal  fut  ajouté  un 
nouveau  magasin  de  Ihus  tout  rerou^crl  en 
plotnl).  Sur  le  promontoire  europi'en  du 
Itospliore.  appelé  llonliazkesen ,  nulrefois 
Laiinakopos,  la  n)os4iute  de  ilali/kenialed- 
diii  qui  était  en  l>oi>,  ayant  été  réduite  en 
cendres,  fut  rebâtie  en  pierres.  Sur  la  nMe 
asiatique  du  Flo^pliore,  Ir  rliAteau  de  l'oknt, 
élc\e  par  It;  K^'^'d  >uli'imaii.  fut  restauré 
et  eujltelli  par  de  muneaux  kuNC  liks ,  des 
bassins, etc.  l  neniat^nilique  fontaine  à  IW^- 
kos.  dans  rancienne  baie  d'Ainykos,  Ht 
l'admiration  des  liabiUiiits  et  de  l'Iiistorio- 
^rophe  1m  liii-inémi!.  1  ous  ets  ouvraues 
fournirent  aux  beaux  espnt.sdu  temps,  tels 
que  Newres,  Isi  et  Abdurrisak,  matière  iné- 
puisable n  d'in>ipides  louanges  et  a  de  fades 
('luonograinme>. 

.Mais  nu  miln'U  doses  lra\aiiv  .  un  mois  à 
pciue  après  la  mort  du  pui.*«sant  kislaraga , 
le  grand  vesir  fut  tout-à-coup  renversé  i  lU 
août  17»«1  1.  Toutes  ses  précautions,  le 
cliatti-schérif  obtenu  pour  dt  lendre  de  s'a- 
dres>er  en  «pirlque  affaire  que  ce  fût,  ex- 
cepté en  ce  qui  (oiKernait  les  fondations 
pieuses  de  In  Mecque  et  de  Médine.  au  di- 
recteur (lu  liarem,  avaient  provoqué  le  res- 
sentiment du  nouveau  kiolarai;a,  i{ui  m'  mit 
à  la  tête  du  parti  du  sérail  et  gagna  le  mufti 
pour  élever  le  kiajabeg  Klhadsch-Moham 
med  a  la  première  dii;nite  de  l'emjiire.  Ce 
ilernier.  surnomme  Irrj.iki  mangeur  do 
pium  j.  était  fils  d'un  ilrrwisch-b«'glas4lii  de 
(^nstantinople ,  et  avait  d'abord  été  der- 
wisch  lui-même  Qaand  s'ouvrit  la  dernière 
campagne  contre  la  lUi^sie,  le  kiaja  (  Hmnn 
l'avait  fait  nommer  e»  risain  de  l'arnifo  ;  a  la 
fin  de  la  guerre  la  même  protection  l'avait 
poussé  au  poste  de  mc\*kufatdsclii,  ou  prési- 


dent de  la  chancellerie  des  taxe«.  Knsuite  il 
fut  nommé  commiM>aire  a  la  délimitation 
dt>  friiiili«rr>  de  >erue,  et  d»\iiil  su»  «  e>*i- 
^einenl  mailre  aut  re\ue»  des  jinil<M  liares, 
inlrndanl  de  l'arsenal .  et  enfin  niininlic  dc 
l'intérieur.  iMn»  rc  dernier  poste  il  eut  |Nmr 
ninptavanl  l'intendant  de  la  (iiambn-,  .\l<>- 
baiiiinfd->aid.lil<»  dt*  Moliammed- 1  v  lirlrbi. 
(|nia\ait  rempli  di-j<i  pluMfur<i  mi».oiofi>  m 
Suéde,  en  Kuiun*.  et  dernièrement  eu 
France.  La  direction  de»  affaires  extérieu- 
re* fut  remise  à  .Musinfa,  qui  a»ait  «le.  dit 
ans  aupara>niit ,  intmioiHea  >  lenrtr  ,  puis 
avait  figure  parmi  len  pb-nipotetitiaire<t  au 
«ongns  tleNiemiroH  ,  et  avait  «»igne  le  traite 
de  Kelurad-  L'aniien  grand  venir  fut  t-loi^^né 
a  Kliodes.  et  uim  liatli-M  li<-rif  aniionva  l'in*»- 
tallalion  du  nouveau.  L'intendance  de  la 
(  liambre  fut  donnée  a  Itekir-lieg.qui  en  avait 
deja  été  rliargé  anterieurem<'nt.  I.e  sililidar 
du  sultan,  .Mustala-iieg ,  fils  du  grand  vc!>ir 
Ikill.id»  lii ,  relebre  par  le  traite  du  i'riilli, 
qui.  npri>  l'exécution  de  .son  peri' ,  y  avait 
rempli  penilant  dix  ans  les  fonctions  de  pre- 
mier porte-épee,  reçut  la  dignité  de  pnsrhn 
à  troi>  queues  avec  le  gouvernement  de 
Morée,el  Vli.\u'a,  kinja  du  trt>or.  fut 
nommé  sililnlar.  L'on  deMgna  des  reinpla- 
(.ants  pour  le  bostandschi-baschi  et  le  grand 
chainb«>llan.  elle.-»  vesir5-g<»uverneurs  furent 
clian::és  sur  pre>que  t<iute  la  surfaci-  dt; 
l'empire,  l.v-  print  ipaux  empl«»is  ilans  le  tli- 
wan  se  repartirent  suivant  U'.s  \ues  de  la 
nouvelle  ailmini.stration  dont  les  prineipaux 
«liefs,  le  grand  ve.sir,  le  ki.ija  et  le  rein- 
efemli ,  étaient  versés  dans  la  polititpie 
de  rilurope  t;n  raison  tie  leurs  rtHations  pas- 
sées, comme  amba.ssadeurs  ou  pleniptiten- 
tioires  avec  les  hommes  d'étal  de  l'c  >■  citlent. 
\u  rote  le  ministère,  rerommandé  par  ses 
lumières,  ne  t  lierclia  point  a  ins|iirer  In 
terreur  ;  son  avènement  ne  fut  point  signalé 
par  des  exéculitins  ;  l'on  ne  mil  a  mort  tpi'un 
jiiif.  facteur  de  l'ancien  trrantl  vesir.  In  fa- 
natiqui'.  i>riginaire  irAL'ram,  Ibrahim,  qni. 
surpris  jatlis  a  faire  du  |)ros(hlisme  nu 
prt>lil  de  la  religion  chrétienne ,  n'avait 
sauvé  sa  tête  qu'en  embrassant  l'Islam,  at- 
tira siir  lui  une  ctmdamnation  capital»'  par 
ses  propos  in»^eiisés;  il  re[Mtait  qu'il  était 
.Mohammed  ressuscite  et  qu'il  serait  le  der- 
nier des  prophèle>  alin  de  proclamer  la  vc- 
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rili"  (lu  rhristianisniiv  do  la  sainte  triiiilé  c[ 
i\c  la  lioilrine  do  Jt^us.  Lo  mufti  doritla 
\.\\w  la  loi  ordonnait  do  niottro  à  mon  roi 
mlidolo  danporoux  pour  la  foi. 

Aprô"i  los  lolo«i  du  Uairam  il  )  ont  «Micoro 
dos  mutnti(Mis  dans  los  hauts  foiiotionnain's. 
L  ancien  modocin  du  sultan.  Hnjalisado- 
Moliammod  no  conserva  la  dipnilo  do  mufti 
t|ue  sept  mois;  son  orpueil  et  son  amlulion 
avaioiil  soulovo  contre  lui  lo  diN^an;  il  ont 
p(»ur  successeur  roctogciiairo  Seid-M(diam- 
mod-el  Huscini .  et  sa  destitution  entraîna 
colle  de  ses  principaux  subordormés,  tels 
que  lo  crand  jutio  do  llumili ,  le  chef  des 
omirs  ol  lo  modocin  du  sultan. 

\\  oli-Pascha,  }iou\ern(>urd'.\idin,  nommé 
grand  inquisiteur  contre  les  lewends  rebelles 
d:\sie.no  se  contenta  pasde  détruire  ces  cou- 
pables ;  il  désola  aiissi  les  pay;  (|uil  lui  fallait 
tra\or«or.  Arri\o  au  \illa;:od(>  Cumnik  pros 
de  Knit/arijo,  il  y  mourut  subilomont.ct  Isi. 
le  plus  indûment  et  le  plus  insitiniliant  des 
historioçiraphes  de  l'empire,  laisse  échapper 
l'ob-iorvation  (juc  cette  mort  fut  sans  doute 
attirée  par  los  malédi<  lions  dos  pauvres,  et 
qu'elle  épar^ina  de  prandes  soullranccs  aux 
sujets  de  l'empire.  Ali-Pascha-lIekkimsade, 
ancien  iirand  vesir.  dont  la  rigueur  salutaire 
avait  puissamment  contribué  à  la  ruine  des 
lewends .  fut  complimenté  par  un  clialli- 
sfhérif,  et  le  sultan  lui  envoya  en  présent 
des  chevaux  et  une  pelisse  d'honneur.  Les 
vesirs,  gouverneurs  d'Alep,  de  Hnkka.dc 
Damas.  Jérusalem,  Wan.  Chypre,  Widdin  , 
Bender  furent  confirmé*;.  Le  kapiidan-pas- 
cha  Mahmud-Sophan  Jemez ,  dont  les  sottes 
prescriptions  contre  l'usage  des  ognoris 
avaient  indi<ipr»«é  contre  lui  toute  la  marine, 
fût  exilé  a  Mitylcne;  il  eut  pour  sucre'^sour 
le  premier écuyer  Sfheh<uwarsade-Murfesa- 
Beg  i  2K  novembre  17VG  1.  peu  de  temps 
aprcA.  il  y  eut  des  mutations  parmi  les  pou- 
Tcrneurs  :  celui  de  lîumili .  Jahja-Pascha  , 
renii  ordre  de  «e  rendre  à  >issa  pour  y 
apai<ipr  une  révolte  de  janit^chares. 

(Cependant  Ion  re/ut  à  (>)nstantinople  la 
nouvelle  que  >'a*>if-Efendi  venait  de  sipner 
un  traité  de  paix  au  ramp  de  Kerden  entre 
Ka<i»in  et  Taheran  i  »  «eptr-mbre  17»6\ 
Nadir  S^hah  l'avait  reçu  sur  un  IrAne  étin- 
celant  de  pierreries,  par'-  des  dépouilles  de 
riode.  Après  le  discoors  de  l'envoyé  ottoman 


qui  parla  au  uou\  du  plus  glorieux  ,  du  plus 
puissant  ,  du  plus  fort  et  du  plus  grand  SiUi- 
vorain  du  tomi>s.  Nadir-Sdiah  domaiula, 
sui>afil  los  fornuiles  do  la  politesse  persane, 
si  lo  copNoau  du  sultan  était  sain  ol  lucide.  Il 
invita  ensuite  Nasif  à  s'approchiT  de  son 
tr(^ne;  se  répandit  on  protestations  d'amitié 
pour  le  sultan  .Mahniud,  puis  touchant;^ 
peitie  à  la  rocon!iai>sanco  du  rite  Dschaafori, 
h  l'éroction  d'un  (  iiKiiiiémo  monument  à  la 
Mecque,  au  territoire  contesté,  il  dit  que 
son  plus  vif  désir  était  de  voir  une  amitié 
sincère  succéder  à  la  guerre  qui  divisait  les 
doux  empires.  Après  cinq  conférences  entre 
l'envoyé  ottoman  ,  lo  majar  chanetle  molla- 
bas(hi,le  traité  fut  signé.  L'on  avait  pris 
pour  base  la  délimitation  lixéi;  autrefois  avec 
le  sultan  Miirad  IV;  trois  nouveaux  articles 
seulement  i)orlaio!it  1'  que  les  pèlerins  per- 
sans joiiiraieiil ,  comme  los  ottomans,  do  la 
proU'ction  de  l'émirol-liadsh  ;  "i"  que  les 
deux  cours  entretiendraient  mutuellement 
l'une  auprès  de  l'autre  des  résidents  dont  le 
renouvellement  s(î  ferait  tous  les  trois  ans  ; 
'V'  que  les  prisonnicTS  des  deux  nations  se- 
raient remis  en  liberté  [  Kl  décembre  ITVO  |. 
Après  la  publication  de  ce  traité  dans  un 
diwan  solennel  à  ("onslanlinople ,  l'on  s'oc- 
cupa dos  préparatifs  pour  l'ambassade  bril- 
lante que  l'on  voulait  envoyer  en  Perse.  L'on 
choisit  pour  celle  mission  Kesrieli  qui,  peu 
de  temps  après  la  mort  du  vieux  kislaraga, 
était  revenu  h  Constantinople,  et  rentré  ofi 
grAce.  Alin  d'ajouter  à  I  éclat  de  son  repré- 
sentant, le  sultan  le  nomma  en  outre  gouver- 
neur de  Siwas  et  président  de  la  première 
chancellerie  du  journal.  Pour  l'entourer  d'un 
cortéjie  plus  imposant,  l'on  invita  les  sand- 
schkabegs  de  Siwas,  de  Karamanie,  d'A- 
dana,  d'Alep,  de  Meraasch  ,  Uakka  ,  l>se- 
rum  et  Diarbekrà  fournir  chacun  qucdques 
siamcts  et  une  douzaine  de  timarlus;de 
sorte  que  les  feudataires  graFids  et  petits 
donnèrent  h  l'ambassadeur  une  suiffî  de 
quatre  cents  cavaliers.  Ahmed,  gouverneur 
de  Ilagdad  ,  fut  chargé  de  l'échange  des  am- 
bassadeurs. Celui  de  Nadir,  Mustafa-Chan , 
fut  revêtu  du  litre  de  chalife  des  chalifes  ; 
comme  le  bruit  se  répandit  qu'il  apportait 
un  trc'ine  d'or  garni  de  rubis  et  de  perles  ,  de 
rifhes  tissus  d'or  d'une  di'<[)osilion  nouvelle, 
et  qu'il  amenait  en  outre  quatre  rangs  d'èlè- 
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pbatib ,  la  i^rlu.  pour  lioutenirMK)  ancifiiiic 
rrnomrnéL'  do  tna^nili«'i*iuv.  lit  mlierrlur 
dan>  lnulf  l'Anatolie  qualre-vinut-ilit  rlie- 
vaui  turLmau»  île  la  plu«  grande  beauté. 
L'on  ailjoi;.'nil  u  J'amUnssailf  l'un  d»-»  pliiH 
'*a>nril'*  inudi-rrU  de  rt-mpin:.  Niiuin.ui- 
Kfi-ndi.  tomme  iWif  du  camp,  rt  le  leli- 
l)re  poète  llahmi ,  ori;iii»airc  de  Krinièe, 
en  qualité  d  lii>turioKriiphc.  L'un  réunit  en 
ni.'  ■   ^  objeb  Us  plus  i.i 

pL.  ..   ùUo  oITtTb   «Il    I 

kcsrieii,  après  avoir  reru  son  audicnre  <ie 
rongé,  partit  muni  de  ta  ratiticution  du  Imité 
et  dennq  lettres  de  iréanre. 

Vers  Itî  mèm  :  ,     "    ii 

de   Kriméc,  Su.  i       l 

ent  urc  >enu  à  CoiistaDtuiopli*.  donna  lieu  a 
de  brillante!»  fêles.  Le  prmie  fut  comblé  de 
prix  nlH  ainsi  que  le  sultan  MeMid-tiirni, 
Il  ir  et  le  >»  liirinbt  ji  Malimud  .  et 

In  ndsdipjilaires  de  l'empire  sem- 

pn  ^M-renl  à  l'enA»  de  donner  des  marques  de 
la  plus  bnule  corjsidérolion  à  Sélim-tiirai. 
(^>uaiid  il  pnrtit  le  sultan  alla  voir  déliler  le 
(•(»rlt'L:f  ;  le  t:.'M:il  >i'>ir.  Us  ;  d  les 

{îoiicratu  l  acctimp  i^'iu-reiil  j      ,  porti' 

de  la  \  i:'  •  .  el  le  reis-cfendi  Icsiorla  jusqu'à 
!i  m«'latrie  de  li  porte  de  Ter  [  U  frvrier 
I7'*7  1.  Presque  a  l.i  rm>me  i  poquc  le  pré- 
ten  In  '-in.  qui  ■■'\ 

•'Il  Mu  .        ,     .       ■  'TH^"'"  "  '  '  '■ 

du  IrAne  de  l'erjKï ,  revenait  triste  el  aiultu 
après  avoir  va  s'évanouir  ses  rôves  de  gloire. 
Qii.inil  nvai*.  n  lalé  lu  ;^ucrre,  ii  s'était  vuoii- 
louri-  lie  tou.>  l'S  hoimi^urs  dus  à  un  prinrc 
souverain,  il  s'était  dirij^é  vers  les  frontières 
de  Per>e  suivi  dune  armée  formidable  parce 
que  le  diwan  se  flattait  que  Ssnli-Mir/a  ren- 
verserait Nndir  ;  m.iis  dtSquel'usurpati'ur  du 
Irôiu"  do  Perse  eut  imposé  à  la  Porte  une  paix 
liumilianle,  le  pr<  tendant  fut  d'abord  envoyé 
sous  bonne  garde  a  Karabi»iar  (  Scherki  )  ; 
puiscotte  ville  ouverte  et  trop  i  !  '  i  route 
ne  pani>Nint  pas  Otre  une  pr.  /  sûre , 

on  le  renferma  dans  Snmszun.  Le  «  ban  per- 
san Mirsa-Sam  fut  rele„'ué  successivement  à 
Trabezun  et  à  Tokat ,  puis  consigné  à  Sinope. 

Sur  CCS  entrefaites  l'.iiia  des  jai  '      '      ^  , 
Ibrahim- Pasclin,   fut   nonirr..'   „  ir 

d'Aidin,etlc  bostandM  bi-bn^-rlii  >eviiiuisè  la 
retraite;  dans  leur  remplacement  on  suivit 
tordre  hiérarchique.  Le  premier  eut  poursur- 


(  f>vur  le  kulkiaja.  et  le  second  le  cliaueki- 

T.'on 
■  hi 
eticdellererami.  Mnbainmed  Niidd<»nirim- 
{Kirtnnrc  ,  en  raison  de  un  an»  iennes  miî^- 
>i.tn»  diplomatiqu^-s,  excitait  la  jalousie  du 
^ran»!  vesir.  dut  se  <  iml^nter  de  srs  an- 
ricrini's  fiiiirtioTi^  de  diri'<  leur  des  comptes, 
ctlaisserprcndre«M)nrAlc actuel  aulv  baim  ti 

)'    '•  V  l-.Vbdi-A^ia .  qui  lui-même  vit 

«te  di>  maréchal  de  la  cour  à 

wardein.  L'ancuMi  mutii  l'irisade-Moham- 
med-Kfendirlsoi»  gendre  ^^>man-^!(dlah,  de 
retour  de  Ln  Merque,  furent  autorisés  à  jouir 
à(i  .  "«de  retraite.  (!clte 

nni;      '  ,  lalre-vingt-trfiae 

ans,  en  grand  renom  de  sainteté,  Nureddin. 
sfheich  des  scheichs.  pour  lequel  le  sultan 
avait  la  plu»  haute*  véniration.  Cette  perte 
rappi'îait  la  rnort  tn;  '  •!»•  «lu  scheirh 

des  nakschbendis,  d  lévrier  IT'iO  , 

Mu^tafa-Risa-Efcndi,  surnommé  Nedschar- 
^nde  .  traducteur  de  l'ouvrage  persan  :  Coi/i- 
^l'H'lnn.i  «'c  saintri/ ,,  vl  auteur  de  quatre 
recueil»  d  bjronesà  la  louange  du  Pr<q)ljète. 
Tandis  que  >e  préparait  k'  traité  avec  la 
Perse,  l'amba.ssadeur  français  Castellane  et 
Ronnevnl  avaient  emplojé  tous  leurs  efforts 
p<juramcner  11  Poric  à  une  alliance oITensive 
et  défensive  avec  la  Krancc.  Pans  trois  con- 
férences secrètes.  Caslellanc  avait  exposé  au 
ministre  ottoman  son  plan  en  dix  articles 
que  voici  :  1"  les  plénipotentiaires  de  la 
Porte  assisteront  nu  congres  qui  devra  st? 
réunir  pour  le  rétablissement  de  la  paix  en 
Europe.  -2*  F-a  France  et  la  Porte  s'engagent 
h  réduire  le  grand-duc  de  Toscane  à  renon- 
cer à  la  <'  îniténale.  ^P  Le  »;i]!tan 
restera  en  i  i»  de  ses  conquêtes  de 
Hongrie.  V"  La  guerre  se  poursuivra  tant 
que  le  gran«l-duc  n'aura  pas  renoncé  à  la 
«ouronne  impériale,  ô ■  Paas  le  traité  avec  le 
roi  de  France  seront  compris  Us  alliés  do  ce 
souverain,  fi-  Nulle  des  parties  contractantes 
ne  pourra  engager  séparément  de  négocia- 
tions avec  le  grand-duc  de  Toscane  ou  avec 
la   reine  de   llon;:rie   '1).  La  nouvelle  dn 

{D  Le  proirl  est  joint  au  l'.apporl  de  Pcnkler. 
ni  riatc  du  3  fvTricr  17 i6. 
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Irrité  foiulu  à  Dresde  entre  Mnrie  Thérèse 
et  Frétlérir  II  [  2î»  juillet  17'»(î  î  arr/^ta  ces 
négociations  que  ramb;iss.itlear  Cnslcllane 
tenta  >ainement  de  renouer  Tatinée  snivanle 
in.iliiré  Inpptii  ii'i'il  trouva  dans  le  kinj.i-hei: 
Said-Kfeodi  el  le  muni  Ilajalisade,  tons 
deux  dé\o'>;rs  à  la  Iranre.  Mohammed-Said 
agissait  avec  toute  l'indérision  de  son  rarae- 
lére  timide,  cl  le  mnfi  fut  ré\oqné.  Onarit 
au  reis  efendi .  <a  rnpidilé  ne  l'aveuirlail  p.is 
sur  les  danpers  que  son  (oneours  dans  les 
intrigues  françaises  aurait  pu  attirer  sur  sa 
léte  :  d'ailleurs  les  ministres  ollomans 
étaient  persuadés  que  la  France  n'a\ait  |>as 
l'intention  de  poursuivre  la  ^ut'rrc  ronlre 
l'Autriche,  d  que  dès-lors  le  poids  de  toute 
1.1  lutte  retomlM'rail  «ur  la  Porte.  Tonncval  ne 
fut  pas  plus  heureui  dans  ses  tentatives  pour 
lier  phi*,  étroitement  la  Prusse  â  l'enifiire 
ottoman .  quoiqu'il  enfprofité  du  retour  «le 
«:arI<on  pour  insinuer  au  comte  Podwils  que 
la  Porte  désirait  vi\emciit  le  rélablissrment 
de  la  correspondance  entretenue  jadis  avec 
le  feu  roi  Frédéric  Guilhiume  T.  Le  projet 
d'alliance  avec  l'Espacne  rencontra  un  ob- 
stacle in^irmontablc  dans  la  bulle  des  croi- 
sades au  moyen  de  laquelle  le  roi  catholique 
percevait  chaque  année  des  sommes  consi- 
dérables. Ilonnevnl  nourri^^aii  toujours  une 
haine  implarnblp  rontrc  la  cour  impériale , 
dont  il  n'avait  jamais  pu  tirer  vinpl-quntrc 
milk  cinq  cents  florins  qu'il  r.'clamnit  d'elle, 
de  même  que  son  fils  naturel .  le  romte  de 
Latonr.  «-^hriait  dans  toutes  ses  rérlama- 
tion«  d'indemnité  pour  des  livres  et  des  meu- 
bler en'evén  à  son  père.  Bonneval  était  en 
mitre  fort  m«^f onlent  de  sa  position  actuelle, 
parce  qn'M  ne  to-ichait  sa  solde  qu'a\cf  beau- 
coup dn  '!i!:>iilté;  de  son  cAté,  le  reis- 
efendi  HP  ^o  entait  pas  disposé  à  lui  faire 
coTnpterderar--nt,  sachant  qu'il  était  pen- 
sionné par  pln.jpurs  puissances  européen- 
nes (r.Ce  fut  alors  que  lavenluricr  songea 
en  vrret  à  retourner  en  France  .  et  entra 
ennésociati>îi,'ivec  Doalleurs,  désigné  pour 
«accéder  à  Castellane.  Dé-allcurs  le  chargea 
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au  nom  du  ministr^fraueais  d'.Xt^enson  de 
pousser  la  Porte  à^m  armeiniMit  contre  l'Au- 
triche, el  rHospilal,  anibassadeurde  Fraru'e 
à  Naples.hii  écrivit  dans  le  même  sens  I.n 
l<^ttre(]ui  r.iutorisnit  à  rentrer  en  l'rancelui 
fut  remise  dé(  hiiïrét»  par  Peyssonel  ;  mais  le 
lendemain  \\  mourut  d'un  aciès  (h»  i;oulte 
reuKMitée,  sans  teslament,  laissant  des  det- 
tes pour  jtjus  de  di\  lior.ises|  lî.'J  mai  \~,\1 1. 
Son  fils  adojitif,  qui  se  prétendait  son  fils 
naturel,  le  renégat  Milanais  Suleiman,  Agé 
de  quarantc-rinq  ans,  le  remjdaça  comme 
(  bef  (lesbombirdiers,  de  même  qu'lbrahini, 
fils  (lu  renégat  ho'i};rois  Ibrahim,  mort 
ranné(»  précédente,  avail  succède  à  son  père 
,dans  la  direction  de  l'imprimerie. 

Honneval  aurait  voulu  que  le  nouveau 
ministre  suédois  Tessin  laissAt  Mlarlson  i^ 
('oustantinople  ;  riéanmf)ins  celui-ci  fut  rap- 
peli'  el  remplacé  par  (^jlsiufî,  qui  arriva  d'a- 
bord comme  charfré  d'affaires,  el  reçut  en- 
suite le  titre  de  résident.  L'amba^sadeur 
anglais  était  alors  Porter,  auteur  d'un  o[ius- 
cule  sur  le  {gouvernement  turc  .  eslimé  au- 
tant que  l'ouvrage  coinj^osé  sur  le  mftmc 
sujet  par  Businello,  alors  secrétaire  de  la  lé- 
gation vénitienne  à  Constantinoplc.  A  cette 
époque  h;  ji'suilc  l»orow>ki  vint  avec  une 
suite  de  si\  personnes  demander  au  nom  de 
la  Pologne  le  rétablissement  des  missions  en 
Tatarie  et  la  fondation  d'un  hospice  à  Syra. 
li  fut  reçu  avec  distinction  et  obtint  les  Icr- 
mans  néressaires  pour a'complir les  voyages 
cpi'il  désiraitenlreprendre.  Fa  Porlen'avait 
pas  eu  d'autres  rapports  diplomatiques  a\cc 
la  Pologne  depuis  la  lettre  écrite  deux  ans 
auparavant  par  le  grand  vesir  à  l'helman  Po- 
lockiau  sujet  d'armements  <le  la  Hussie  con- 
tre l'Ukraine, 

L'accueil  si  pfimpeux  fait  tout  récemment 
au  clian  de  Kriméc  devait,  selon  les  idées  du 
diwaii,  produire  Uf)e  certaine  impression 
sur  la  l'.u'^sie,  dis[»osée  sans  doute  ;i  plus  d'é- 
gards pour  l'empire  ottoman  maintenant  en 
paix  avec  la  Perse.  Le  chan  se  plaignit  que 
les  Russes  voulussent  assujélir  les  popula- 
tions de  la  Kabarta  ,  déclarées  indé[)erulan- 
les  par  le  dernier  traité,  et  les  Zaporogues 
qui  se  trouvaient  dans  les  mêmes  conditions. 
Le  résident  Neplujefr  en  réfera  à  sa  cour,  et 
proposa  d'ailleurs  de  faire  accréditer  un 
consul  russe  auprès  du  chan  ;  mais  on  lui  ré- 
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jHUjdil  (pie  It'-.  Tolans  étuiiMit  •!«•»  barbare^ 
(]iii  Ntiminit  tl<'  iinllraitfrlr  roiiMil  de  Fran- 
ce, cl  (jnij  f.illiil  .n  .«ni  tout  alli'iuln'  le  rr- 
tinir  ilii  |iiiiiro  vu  kriniée.  I>«'U\  im-is  après 
Nt'plujill  iié;;<Mia  le  rem»uv»'ll('mt'iil  di-  la 
paix  diuis  le  seul  but  de  faire  subsliliit-r  Mir 
I.'  Irailf  le  imiii  de  (lalherino  à  relui  dlw.Mi, 
(jiii    li{;iir;iil    >ur    la    dernière    coiiNeiiliuii. 
nuoi(|ue  la  [laiv  .  eoneliie  ;i  perpéliiile  .  n'eût 
jias  besoin  di"^tre  renouvelée,  le  rei>  efendi, 
voyant  dans  cette  rirconstance  une  nouvelle 
soiiree  de  prolilspourlui-nn^me.se  rendit  de 
lionne  ;:rAeeau  désir  de  la  lUis>ie,  et  la  paix 
perpéluelle  fut  renouvelée  j)arun  artespéi  ial 
roneluaunoniderimj)eralrieelel(iavril  ITV7 
Déjà  le  jour  ét.iil  lixé  pour  Taudietue  so- 
lennelle dans  l.u^uelle  le  b.iron  de  Penkler, 
nomme  amli.i>^  ileur  e\tra(»rdinaire  .iprès  le 
ronronnement  de  François!',  devait  notifier 
il  la   Porte  l'uvènement  de    ce    monarcjne. 
(juand    la    reis-efendi  prit    ombraj^o  de    la 
(jnalilé  de  roi  (ieJéru^.ilein  donru'ca  Teiiipe- 
reur.  Ala  vrril(;eetilrea\ait  disparu  de»  piè- 
ces diplomatiques  adressées  ù  la  Porte  depuis 
le  débat  élevé  à  eo  sujet  sous  le  rèfine  de  Sulei- 
inan-le-I.ét;islateur.  et  la  mention  blessante 
pour  le  ministre  (I«'s  nfTaires  ctraii^'éres  de 
l'empire  viltoman  était  le  résultat  il'urie  mé- 
prise de  la  clianceUcrie  autrichienne.  Le  reis- 
efendi  voulut  on  avoir  l'explication  du  ban.n 
Penkler.  et  lui  deman  !a  s'il  lui  convictulrait 
que  le  sultan  prît  le  titre  de  roi  de  llon'^'rie 
parce  qu'il  a\ait  autrefois  pos.sédé  ce  payn. 
Penkler  fit  une  réponse  évasive,  et  se  >it  en- 
fin réduit  à  elTacer  la  malencontreuse  quali- 
fication que  le  roi  dj  Naples  avait  été  (d)li^'r' 
de  rayer  éj^alcment  des  lettres  de  créance 
données  ù  sos  représentants  h  Constantino- 
ple.  Ajtrès  raccommodement  de  ces  diffi- 
cultés ,  Penkler  entama  une  double  né;io- 
ciation  tendant  à  !a  conclusion  d'un  traité 
d'amitié  entre  la  Porte  et  François  comme 
grand-duc  de  Toscane,  et  à  la  proro^^ation 
indéfinie  de  la  paix  de  Bel;:rad,  Cette  idée 
de  paix  perpétuelle  venait  d'abord  du  reis- 
efendi,  toujours  actif  a  provoquer  les  néf^o- 
ciations  productives  pour  lui-môme,  et  à 
susciter  des  débats  que  l'or  seul  peut  apai- 
ser. Dans  les  discussions  sur  le  traité  d'ami- 
tié, il  opposa  à  Penkler  une  objection  que  lui 
avaient  su^jc^érée  Casteilane  et  F.onneval  : 
Il  (lit  que  dans  l'histoire  de  Florence,  par 


N.inlii,  a  (.<)nie  de  .Médtci>  était  nltribure 
la  fonilatKtn  de  l'ordre  de  Snint-Klienne. 
dont  les»  lievaliers.  aih>i  qui'  c  «'lu  de  l'ordre 
de  Malte  .  -«oiil  eiij^nui-s  dans  niir  i^uerre  iiU- 
verte  a\ec  le»  musulmans.  (|ue  d>  »  lop*  l'a- 
mitié ne  pou\ait  subsister  entre  la  Porte  et 
la  Tosi  ane    Penkler  répf)iulit  :  n  Si  les  an- 
ciennes ifiimiliés  devaient  se  pcrptluer.»  om- 
menlla  Porte  pourrait-elle  \i\reen  paiinvec 
les  puissances  chrétiennes  ?  car  il  est  écrit 
dans  le  kornn  :  a  Frappez  de  mort  tous  les 
infidèles.  »  (Iliaque    souverain,  ajouta-l-d, 
doit    s'efforctT  <le  concilier  le   t)irn  public 
avec  sa  conscience,  et  sans  doute   la  porte 
est  animée  des  mêmes  sentiments  ><,  Le  rei»- 
elendi  disait  encore  que  le  mol  rirrnri  était 
contraire  à  la  loi  •,allé{:ationau  moins  étrange 
puisque  la  Porte  a\ail  conclu  un  traité  i-ter- 
nel  avec  la  Uiissie.  I.e  minisire  turc  voulait 
(jue  le  traité  avec  l'empereur  fût  seulement 
ib;  ionyur  (lunr.  L'interramce  tenait  aux  ex- 
l»ressions  continu  et  rlrnul.  Knlin  l'on  tomba 
d'accord    sur  cuntinuel  duntlilr ,  toutefois 
dans  l'exemplaire  turc,  à  ces  deux  mois  est 
ajouté  le   commentaire  suivant  :  <f  de  bm- 
i:ue   dune  en  tant  que  la  loi  le  permet.  .• 
.\u   reste,    ces  chicanes    étaient    inspirées 
aussi  par  le  mufti  Ilajatisade,  dévoué  aux 
intérêts  de  la  France,  cl  qui,  ne  pouvant 
pousser  la  Porte  à  une  cuerre  contre  l'Em- 
pire,  entravait  au  moins  par  tous  !(?>  moyens 
lerapproihement  entre  ces  deux  puissances; 
c'était  lui  surtout  qui  s'était  élevé  avec    Je 
jdiis  d'énergie  contre  le  titre  de  roi  de  Jéru- 
salem attribué  h  l'empereur.  Apré>  la  révo- 
cation dUajalisade  et  celle  du  mufti  octo- 
génaire  Akmahmi:dsade-Seinulabeddin ,   le 
reis-i'fendi.  libre  dans  ses  mouvements,  vou- 
lut bien  que  l'impératrice  prît,  dans  l'exem- 
plaire autrichien  du  traité,  le  titre  de  seule 
liéritiire  de  l'empire  d',Vllema;:ne,  et  il  con- 
sentit à  laisser  supprimer  sur  la  minutetunjuc 
la  qualification  deroi  de  Jérusalem  ajoutéeau 
titre  ilu  sultan.  .Mais  pour  prix  de  ces  con- 
cessions il  se  fit  donner  une  somme  de  (i.OflO 
duiats.  Le  traité  de  I{el<,'rad  lui   avait  déjà 
valu  1  .'iOO  ducats  et  une  bague  précieu.se. 
En  dépit  de  toutes  les  manœuvres  françaises 
le  sultan  sicna  un  traité  perpétuel  avec  l'An 
triche  et  la  Toscane  le  2ô  mai  \1\l .  C'était 
le  troisième  grand  acte  il;:  p.u  ificalion  dans 
l'espace  de  sept  mois. 
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A<«înr«''  delà  paix  avec  tous  sp«  voisins,  le 
«nllnn  Mahmud  put  '•f  livrer  '>an:  réserve  à 
«3  passion  fiur  U'S  ron^lrurtions  ;  mnlheu- 
rcD«pmerit  les  travani  qu'il  fit  exécuter 
forent  presque  tous  insignifiants  ou  sans 
otilité.a  l'exreption  du  nou>eau  fh.Ueau 
élevé  d.Tn«  l'île  d',\t?rliu  pour  en  imposer 
aux  Tal^rrsdnKultin  et  maintenir  les  bonnes 
relation?  aver  la  P.n.''sic.qui  tout  récemment 
s'était  plainte  de  leurs  irruptions.  Mmct  et 
>e^res-Kfendi  célébrèrent  eu  rhronctiram- 
mes   rin^.  >fmer.t    de  la  résidence 

d'été  df  i  .''eh,  qu'ils  rrimjiarent  aux 

palais  de  «^hofroes  >u«cbitwan  «-ur  le  Tigre, 
de  Chofroé-i-Perwjs  h  Mednïn,  de  la  Beîle- 
8chirin  sur  l'Oronle,  aux  édifires  élevés  par 
le  roi  arabe  Naaman  dans  l'Irrik  .  par  les  rois 
delà  famille  lïomjar  dan«<  ril-idl.r.imut  et 
daDS  l'Yemen.  L'hi^toriotTaphe  de  l'empire 
décrit  avfe  toute  la  pompe  de  sa  pro5e  poéti- 


que le  Irône  d'arpent  pur,  placé  alors  dans 
\r  ka-schk  nouvellement  répnré  de  Sinan- 
Paselia  ,  et  le  md  au-de.ssusdu  fameux  trône 
du  Paon  ùe  l'aneicn  roi  persan  Kcikawus.  Il 
a  plus  de  dignit'"'  dans  les  pages  consacrées 
à  la  salle  des  reliipirs  du  sérail ,  où  sont  con- 
servés l'étendard  sacré  du  rropliéle ,  son 
sabre ,  .'■on  arc  et  son  manteau  de  drap  noir 
appelé  la  Borda,  objels  considérés  comme 
les  joyaux  les  plus  précieux  de  l'empire.  L'é- 
tendard et  le  manleausontconservésehaeun 
dans  quarante  couvertures  el  déposés  dans 
un  coffre  en  argent.  Mabmud  donna  7H,000 
drachmes  pour  la  fabrication  d'un  nouveau 
eoiïre,  et  plus  de  20,000  drachmes  (îricorc 
furent  consacrés  à  rornemerit  de  la  salle  des 
reliques,  dont  le  fond  était  bleu  a/ur. 

Depuis  le  commencement  du  di\-liuilième 
siècle ,  sous  les  règnes  des  sultans  Ahmed  Ilï 
et  Mahmud  I",  grAee  à    l'influence  de  la 
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civilisation  europL't'ime.  un  certain  esprit  dt* 
tolérance .  qu'-lques  sentiments  de  pitié  et 
de  bieri\eillanri*  avaient  pénrtré  «inns  la 
cour  de  C'»ti«.tantiMo|>l<',  et  les  successeurs 
des  ciiaiifes  fiaient  moins  prompts  à  trem- 
per le  ;;laive  dan»  le  sanj;.  En  d'autns  temps, 
le  prét"ndu  prince  persan,  après  a\o:i  cessé 
d'élrc  un  ill^lrument  u'.Me ,  uurai'  lé  im- 
maïKiiKilileinml  immolé, et  sonc^pritinquiet 
aurait  fourni  de  sullisants  préte\lcs  à  ce  sa- 
crifice; maintenant  l'on  sccoiùonta  de  l'en- 
lever de  S>ams7.un  et  de  le  trnn>portcr  ù 
Illiodes.  Les  sujets  moldaves  nj  niit  élevé  des 
plaintes  ctiiilrc  leur  NvoiwoJc  Ji-.in  Mauro- 
cordato,  l'on  déposa  le  tyran  cl  à  sa  place 
fut  élevé  dréi'oire  (lliika  ,  frère  de  l'inter- 
prète de  la  l'orle  Alexandre  (iliika,  qui  se 
trouva  pour  la  troi>iéme  fois  élevé  sur  le 
trùne  primier  [2'*  août  17'»7].  Dient(^t  après, 
le  grand  >esir  tomba  lui -môme.  Elhadsch- 
Mohammed  ,  qui  avait  occupé  si  long-temps 
les  plus  hauts  emplois  de  l'empire  l'I  avait 
pris  part  a  la  conclusion  du  traité  de  IJi-l- 
grad,  qui,  dans  les  neuf  mois  de  siui  admi- 
nistration ,  avait  assuré  la  paix  avec  la  Perse, 
la  Ilu^^ic,  l'Autriche  et  la  Toscane,  ne  put 
dompter  son  naturel  emporté  et  sa  passion 
pour  l'opium;  il  s'atta.j^ua  aux  ulémas,  dis- 
simulant si  peu.^on  goiU  funeste  que  Icpeu- 
|)le  le  dési^înait  toujours  par  le  nom  de  Tc- 
riaki  (  mangeur  d'opium  .  Le  cliatti-scliérif 
qui  annonça  l'élévation  de  Sml-AbJulIali  a  la 
première  dignité  d»' l'état,  contenait  en  même 
temps  des  paroles  de  bliime  sur  la  conduite  du 
grand  vesir  destitué  envers  les  ulémas.  De- 
puis ce  précédent ,  chaque  fois  que  le  sceau 
change  de  main  ,  le  sultan  r.c  manque  pas 
dans  son  chatti-scherif  d'insérer  des  répri- 
mandes piibliqiîcs  contre  le  rainiîilre  desti- 
tué ,  dont  il  accuse  la  violence  quand  c'est  un 
sujet  sorti  des  rangs de>  seigneur>  du  sabre, 
ou  l'inexpérience  dans  l'art  de  la  guerre, 
quand  il  a  été  fourni  par  les  seigneurs  de  la 
plume. 

Le  nouveau  grand  vesir  Seïd- Abdullah 
était  fils  de  Hasan-Pascha ,  kiaja  du  grand 
vesir  Husein-Kœprili ,  exécuté  en  Egypte 
où  il  avait  été  envoyé  comme  gouverneur 
par  Ali  de  Tschorli.  Son  fils,  n'étant  encore 
que  grand  écuyer,  avait  élouiïè  dans  .\idin 
la  rébellion  de  Ssaribegoghli,  et  après  avoir 
gouverné  successivement  Chypre,  Rakka  et 


.\idin,  il  fut  raj'|»'dé  u  Con^tantinople  pour 
recevoir  le  sceau  de  Tmipire,  Son  prédéces- 
seur fut  banni  à  Rliodcn;  (|uanl  au  dernier 
mufti.  Ilajiti'wide  le  doctnir.  il  était  morl  a 
Damas.  Le  reis-«'f»*ndi  Musl.jfi  fut  entraîné 
dans  la  chute  d'IJhad>(  h  .Mohammed  ;  tou- 
tefois ce  fut  surtout  la  jalousie  du  kiajabeg 
qui  le  reiiM-rsa  et  s^i  propre  avidité  ;  n'ayant 
donné  au  li.sc  que  ÔUO  bourse»  de  la  suc(  es- 
sion  du  vieux  Murte>a.  dont  les  enfants 
étaient  lonliés  a  sa  tutelle,  il  entra  en  que- 
relle avec  le  deflerdar  et  fut  banni  à  Ivuste- 
inuni,  s;»  patrie;  ensuite  il  obtint  h  permis- 
>ion  de  venir  se  lixer  à  .Andrinoph;.  Naili- 
.Vbdullah.  poète  distingué,  (alligraphc  es- 
liiiié,  fut  mis  à  la  tète  des  écrivains  de  la 
rhnncellerie  d'état  ;  rhistf)riograplie  Isi  fut 
investi  de  la  charge  de  maître  des  cérémo- 
nies. 

Outre  le  reis-efendi,  le  nouveau  grand  ve- 
sir Seïd-Abdulldh,  suivant  la  coutume,  chan- 
gea les  premiers  fonctionnaires  de  l'état ,  le 
kiajabeg,  le  tschauseh-baschi,  le  nischand- 
chi ,  les  trois  defierdars,  les  .sous-secrétaire» 
d'état,  le  beglikdsthi,  le  mektubdschi  et  les 
deux  teskeradschis  (  maîtres  des  recpiétes), 
les  six  inlendanl.s  et  inspecteurs,  le.s  six  se- 
crétaires maîtres  des  revues  de  la  cavalerie, 
les  quatre  de  linfanterie  et  les  chefs  des 
principales  chancelleries  du  trésor,  une  dou- 
zaine de  gouverneurs  de  provinces.  La  jire- 
mière  (ordonnance  contint  une  interdiction 
rigoureuse  de  la  vente  publique  du  vin  dans 
les  tavernes  de  l'era  et  de  (ialata.  «  La  lillc 
de  la  vigne ,  dit  Isi, que  le  Prophète  nomme 
la  fille  du  Vice,  n'osa  plus  .se  montrer  .sans 
voile,  et  les  hommes  enéminés  du  temps 
échangèrent  de  nouveau  le  cristal  rempli  de 
vin  contre  l.i  porcelaine  de  la  tasse  à  café,  » 
Lorsque,  peu  de  temps  après,  le  feu  éclata 
dans  P.-am;Uia.  quartier  de  Constanlinople 
renlermant  il*  plus  de  tavernes,  les  [loetes 
virent  dans  l'incendie  l'elTet  des  soupirs  ex- 
halés par  les  gosiers  brûlants  des  amateurs 
de  vin. 

Un  plus  grand  incendie  menaçait  de  s'al- 
lumer sur  les  frontières  de  Perse  :  le  bruit 
s'était  répandu  de  la  révolte  d'Lriwan  contre 
Nadir-Schah,  et  bientôt  l'on  apprit  la  mf)rt 
violente  de  ce  glorieux  usurpateur.  Emir- 
Chan,  neveu  de  Dstlielil ,  chan  de  Kerman- 
schahan  ,  le  général  de  l'artillerie  de  .\adir- 
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îH'hah  .  tiiiril-llusoin -('.haii ,  i-r  Ali-Kiili- 
('.han  ,  iu'>tni  de  N;ulir-St  liali.  si'taicDt  mis 
en  révolte  oa>erte:ils  uatiiiéreiillckcscliok 
dsrfii  -  basrhi.  KoJsrln-IU';:,  et  le  dschc- 
sairdschi-basrhi .  S'^alih-lle^  ,  (  liof  des  jiar- 
des-du-rorps.  et  eoniplotèreiit  l'assassinat 
du  schah.  (Jiiand  il  avait  qnilt'  Meschhod 
daiis  le  ('.htiraçanpourse  rendre  à  Kolsclian, 
Nadir  a>ait  fait  partir  pour  la  forteresse  de 
Kalat  >es  trois  tils  :  Uisakiili-Mirsa  ,  tnut 
récemnieril  aveuglé  pr.r  ses  ordres,  Naszru- 
lah-Mirsa.  et  Sclialirnch-Mirsa qu'il  avaiteu 
de  la  fille  du  S(  liali  Tahmasip  et  qu'il  desti- 
nait à  lui  «urcéder  sur  le  trône,  et  il  avait 
ronrerté  nvec  les  chefs  des  Afghans  et  des 
rshegs  uii  massacre  des  Persans.  Les  deux 
capitaines  des  iiardes-du-corps  nommés  plus 
haut,  voulant  prévenir  cet  effroyable  com- 
plot, pénétrèrent  de  nuit  sous  la  tente  du 
tyran  et  l'éporçèrent  -23  juin  MM  ;.  Le 
lendemain  matin,  Na-^ar-Ali-dhan  fut  mas- 
sacré par  l'armée  :  Majar-C.hnn  et  le  molla- 
baschi,  chef  de  la  loi,  prirent  la  fuite.  L" 
pirde  du  sceau  de  Nadir-Schah  chargea  le 
«adavre  de  son  maître  sur  un  chameau  et  se 
dirigea  >ers  .Mesrhhcd;  mais,  rencontré  par 
un  parti  de  Kurdes ,  il  fut  obligé  de  jeter  le 
rorps  dans  un  ravin  et  de  le  couvrir  de  terre. 
A  Con^tantinople,  la  mort  de  Nadir-Schah 
fut  considérée  cnmme  le  troisième  témoi- 
gnage de  la  protection  accordée  au  sultan 
par  la  l'ro^idence.  qui  le  délivrait  successi- 
vement de  ses  ennemis  ,  et  l'historiogrnpjio 
de  l'empire  eipose  avec  un  do^'mati^ime  plein 
d'assurance  que  l'empereur  (Charles  VI  et  la 
Clarine  Anne  «tant  descendus  dans  la  tombe, 
le  troisième  monarque  qui  avait  osé  faire  la 
^erre  au  sultan  de>ait  nécessairement  les 
«oÎTre,  d'après  cette  sentence  du  Koran  ; 
«  Ce  n'e*.t  rien  que  deux,  il  en  faut  trois.  » 
Le  jour  m^'-me  ou  Nadir-Schah  tombait  sous 
le  fer  des  a*'»'>-«ins.  la  grande  ambas-ade 
turque  passait  les  frontières  avec  les  riches 
présents  qu'elle  était  rhargée  d'offrir  au 
scbah  .  et  le  muderris  Nunman  .  qui  a  laissé 
une  relation  de  rettf  cj.isMon ,  assure  que 
Nadir-Schah  devait  nèce«>ia!rcment  tomber 
sou"i  le  sabre ,  parc  qu'un  sabre  garni  de 
pierreries  se  trouvait  parmi  les  présents  en- 
voyés par  \f  sultan.  A  peine  <f  fut  réprindne 
la  nouvelle  de  l'assassinat  de  Nadir-Srlnh, 
&ain-M»T*a.   qui   «e  donnait    pour  fili»  du 


schahllusein,  proclama  dansl'Aserbeitlschnn 
ses  prétentions  au  trône  de  Perse  et  ceignit 
h  .Vrdebil  le  <;\\nc  (jni  était  regardé  comme 
les)mbule  .le  la  toule-puissancc.  Le  chef 
usbi'g  lli-^idiim-i^lian  bidlil  aM'c  quelques 
millicrsd'huiumi  s  le  j)ays  d'IIamailan,  dans 
l'espoir  de  se  saisir  de  l'ambassade  otlomaru\ 
des  objets  dont  elle  était  «hargée,  et  de  les 
conduire  ensuite  à  Téhéran.  Les  Persans 
(  herclièrent  d'abord  à  troinjx'r  l'ambassade 
sur  la  mort  de  N.uhr-Sdiah  pour  l'attirer 
plus  loin  dans  le  pays  ;  mais  en  comparant 
la  date  des  lettres  qu'on  leur  montrait, 
le  second  ambassadeur  Uedscheb-Pasc  ha  , 
le  kiaja-defterdnr  et  le  juge  Nunman  en- 
trevirent la  >érité,«jue  des  ra|)p(irls  ulté- 
rieurs ne  tardèrent  pas  à  confirmer.  Nuuman 
pensa  qu'il  fallait  s'en  retourner,  et  se  «har- 
gea  de  constater  légalement  la  nécessité  de 
cette  retraite;  Kesrieii,  heureux  d'avoir 
maintenant  les  mille  cavaliers  b'udataires  de 
son  escorte  pour  contenir  l'ardeur  de  pillage 
dcslsbcgs,  Kurdes  et  Lfschars,  atteignit 
Sina  sans  accident,  et  de  là  se  rendit  à  lîag- 
dad.  Le  l'y  août,  un  diwan  général  fut  (on- 
voqué  par  un  didlti-schérif  et  l'on  résolut  de 
maintenir  la  paix  sur  la  frontière.  IJieulôl 
après  on  apprit  qu'Ahmed-Pascha,  gouver- 
neur de  Hagdad,  était  mort  fra|)i)é  d'apo- 
plexie ;  on  lui  doruia  pour  successeur  l'an- 
cien grand  vesir  Ahmed-Pascha  ,  et  l'ambas- 
sadeur Kesrieli  obtint  le  gouvernement  de 
Ha^/.ra.Le  second  écuycrMustafa-Heg partit 
avf'C  l'ordre  de  recueillir  la  succession  du 
dernier  gouverneur  et  de  ramener  à  (lons- 
tanlinople  les  objets  qui  la  composaient  et 
les  présents  destinés  naguère  au  souverain 
de  I»erse.  Le  second  ambassadeur  Redscheb- 
PaM-ha ,  le  defterdar  de  l'ambassade,  Mus- 
tafa-P>eg,  le  juge  Nuuman-Lfendi  et  l'hislo- 
rien  Kami  furent  tous  rappelés  à  Conslanli- 
nople.  Nuuman,  élevé  à  un  rang  supérieur, 
trouva  (cl  a\ancement  bien  au-dessous  de 
ses  espérances  et  représenta  au  mufti  que 
ses  services  passés  lui  donnaient  droit  au 
moins  au  rang  de  juge  de  Hagdad.  Plus  tard 
il  devint  l'un  des  huit  muderris  attachés  à  la 
Suleirnanije,  et  enfin  juge  deMagnesia  :  c'est 
en  celte  qualité  qu'il  écrivit  son  ouvrage  in- 
titulé- (lonscib  afjiralilrs. 

Le>  esprits  étaient  encore  tout  occup''s  de 
la  mort  de  Nadir-.Schah,  quand  on  apprit  à 
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(;oii>laiiliii<»|)li-  (ju  une  révolu*  avail  itc 
compnrni'C  «mi  K^^yple  ,  et  \es  lôles  des  Ih'j^s 
mumluks  rtbelli's.  envoyer»  par  le  ^oumt- 
neur  Kii;:liili .  furt'ul  jel«''cH  ilevanl  la  Su- 
blime l'orle.  Oiielnil  liabilué  liopuis  lonn- 
temps  liaiis  lionstaiiliiiople  à  coiisidcrer 
l'K^jNplr  tomme  le  pnjs  lii'S  IMi.ir;)<m>i .  «l 
les  be^s  mamiuks  comiiu'  il<'«<  oppre»eurs 
imposés  à  telle  contrée,  el  déjà  pliisirmie 
fois  nous  avori>  rappelé  les  scènes  de  nieur- 
tre  qui  la  souillerenl.  N  in^l  ans  avant  le 
moment  ou  nou>  sommes  arrivés,  la  révolte 
<le  ketas-Ue^  avait  désole  les  rives  du  .Nil, 
et  depuis ,  la  plupart  des  gouverneurs  n'a- 
vaient tîuere  été  tpie  des  instruments  plus 
ou  moins  dociles  entre  les  m  llIl^  des  Mam- 
iuks ou  des  Katainiles,  (  omn»e  les  appellent 
les  hisloriui^'raplies  do  l'empire.  Uatilnb- 
l'aseha  s'était  soumis  pendant  trois  années 
a  leur  volonté,  quand  il  jufiea  enlin  néees- 
saire  de  mettre  à  exécution  le  t  liatli-scliérif 
reçu  de  la  Porte  pour  la  destruction  des  re- 
belles. Le  parti  des  Kalamiles  était  diri^^é 
par  le  scheicl»  ol-beled,  le  }?rand  Ibrahim, 
l'émirol-liadsch  Chalil-Hetî ,  le  be^'  (\c  l)a- 
mielle  Ali-Hci,',  le  be:;  du  trésor,  Tscbolak- 
Molinmmed-Heg  .  le  commandant  de  IJoliai- 
ra.  l'uladomer-Heg,  et  le  petit  Omer-Hej^. 
L'orgueil  et  l'insolence  de  l'emirol-liadsf  h 
délermic.érent  enlin  le  gouverneur  ;i  frapper 
sur  i  ux  le  coup  médite  ilepuis  li»ii;;-temps  : 
après  avoir  injustement  mis  à  mort  un  mar- 
chaîul  .Mo;.îrebin  ,  dont  il  s'appropria  la  for- 
tune, Ibrahim  refusa  de  diri;ier  la  caravane 
des  pèlerins  à  moins  (|u'e|le  ne  s'eii^n^eAl  a 
lui  payer  123  bourses  d'argent.  Ka^liib  pensa 
que  c'était  le  moment  favorable  pour  atta- 
quer à  main  armée  les  chefs  indociles  dans 
le  «livvan  ;  le  dellerJar,  le  chasinedir,  les 
begs  de  Damiette  et  de  Hohnira  fur»'nt  cou- 
pés en  morceaux  1  i  lU  août  17V7  |.  Le 
gouverneur  se  rendit  avec  la  sainte  banniè- 
re, qui  passe  aussi  pour  avoir  appartenu  au 
l*roi)lute.  à  la  porte  des  Asabos.  Lémirol- 


(!)  h\ ,  fol.  13!).  cl  Flelalinn  Irnsicpic  à  l'occa- 
sion que  le  giaïul  riai;hiL)-t'a^cli.i  .m  f;ran(l  Cairo  se- 
lon SCS  inslnicUons  secrèU-sdc  la  l'orle  romciila  '.\ 
ilClruirela  grande  aulorilé de  \ingl-(|ualre  bcg?  mal 
iiilenlionnésen  tgvplc,  le  jour  de  jeudi,  aoùl  illiT- 
Dans  le  KapporUie  IVnkler. 


liadMh  nu. ivclleiUiiut  nommé,  lU^idschelli- 
Ik'i; .  occupa   U"   poste  de   Malulschar    -i  , 
Ibrahim.  ts(  hausch  de  Kafta'^li ,  la  porte  des 
Jaiiitschares.et  Kiihv  in-Kiajabej^la  mosquétî 
du  su  tan  llas>aii  ainsi  que  le  quai  lier  de  Sebi- 
lol-Muminiii;les  »eptcorpsde  troupes  jurè- 
rent lidcht.- au  drap  au  du  sultan.  Cepefidaiil 
ibrahiin-He^;  et  le  petit  Orner-Ile^;  avaient 
armé  plus  de  six  mille  Mumluks  et  distribué 
les  premiers  emplois  de  IL^yple  parmi  les 
b«'j;s  de  i  etle  milice.  Du  côté  du  gouverneur 
s'étaient  rangés ,  outre   les   sept  corps  de 
troupes,  le  pri  «édi'nl  be*^  de   l»s<  liirdMln'', 
Mustila-Uei;,  celui  deSdiefer,  Clialil-lle;^ , 
et  le  defterdar  du  Kaire ,  .Vbasa-.Mohammed- 
Heg.  Les  deui  partis  étaient  prêts  a  en  venir 
aux  mainsa  Sebilol-Muminin.  Pourenllam- 
mer  les    troupes   ri'j;ulieres  au  nombre  de 
trois  mille  hommes,  Kaghib  leur  promit  six 
mille  aspres  en  sus  de  leur  solde,  et  il  atta- 
qua les  Manduks  retranchés  dans  leur  mai- 
son. Le  combat  dura  depuis   quatre   heures 
de  l'après-midi,  jusqu'à  doux  heures  après 
le  coucher  du  soleil  :  quatre  beps,  le  grand 
Ibrahim,  le  petit  Orner- Beg.  Suleiman-Ileg 
el  lex  -  <-ominandanl  de  Uidiaira,    llasan- 
Ik'U'.  s'cèhappèrenl  a  la  tav«;ur  do  la  nuit  et 
dirigèrent  leur  fuite  vers  la  Hauto-Kgypte. 
Le  ^oir  même,  le  gouverneur  revêtit  de  kaf- 
tans  d'honneur,  en  les  élevant  à  la  dignité 
de  l'Cgs,  le  (  hef  des  muteferrikaset  l'agades 
Asabes.qui  lui  avaient  rendu  le.'  plus  grands 
services.  L'agades  janilschares,  le   lieute- 
nant de  police,  les  begs,  restèrent  debout 
toute  la  nuit  et  tirent  «les  rondes  pour  assu- 
rer la  tranquillité  de  la  ville.  Le  lendemain 
vendreili,  la  mosqun- fut  rouverteet  le  gou- 
verneur a>sista  scion  la  coutume  ,  mais  avec 
moins  de  pompe,  à  la  cérémonie  dans  la- 
quelle o:i  pcr(  e  la  digue  qui  arrête  l'epan- 
chcmeiitdes  eaux  du  .Nil.  L'arrivée  à  Cons- 
tanliiiopledes  tètes  de>  .Mamiuks  rebelles  y 
npandil  a  peine  autant  de  joie  que  l'entrée 
dans  le  port  iluii  petit  convoi  amenant  cent 
cinq  esclaves  moslims  de  la  part  du  grand- 
duc  de  Toscane  :  ces  gens  furent  |)resentés 
deux  a  deux  au  sultan,  qui   leur  lit  distri- 
buer j.OOO  piastres;  le  kislaraga  et  le  grand 
vesir  leur  donnèrent  chacun  1,000  piastres, 


(2)   bi.  fol.  13'^. 
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el  ils  revurenl  une  t>ommc  {'<zi\\o  du  kiaj.i- 
beç,  JeaoD-Ali.  qur  le  sultan  iiDUinia  (juil- 
qucïi  jours  après  >csir.  puis  roiliMlour  des 
imptMs  en  Moréc.  Les  fonctions  du  kinjn- 
bos;  pnssïTent  à   l'intendant    de    l'arsenal, 
Ju>uf-Kfen«li.  Le  procèdent  collecteur   des 
imp<Ms  de  Mdree.  le  ve<ir  sililidar  Miistnfa- 
Ik";:.  reçut  le  gi>uvernement  de  Neizrepnnt 
aTcc  les  revenus  des  sandschaks  de  Kurli  et 
d'Ili  à  titre  d'arpent  d'orge,  et  le  veMr  Ah- 
med ,   fils  du  grand   vesir  Osman-l*asrlia. 
qu'il  vint  remplacer,  dut  partir  pour  Aidin 
pour  T  présider  à  la  perception  des  imp6l? 
(  janvier  17 W  ].  Les  dc^lnils  dans  lesquels 
est  entré  riiistoriographe  de  l'empire  i\  l'oc- 
casion de  ces  nomir)ations,  jette  un  grand 
jour  sur  la  situation  respective  de*»  goinrr- 
neurs  et  de^  commandants  de  sandschaks. 
Le  possesseur  réel  (  muleszarif  )  de  cette  cir- 
conscription de  territoire  est  seul  gouver- 
neur   Wali  K  Si   le  sandcliak  est  attribué 
comme  nrcrent  d'orge  ^arpalik  '  au  dignitaire 
qui  ne  l'administre  pas  lui-même,  la  direc- 
tion des  affaires  est  remise  entre  les  mains 
d'un  lieuterjant  appelé  mutescllim.  Ordinai- 
rement ces  sortes  do  revenus  sont  attribcés 
aux  commamiants  des  frontières  et  des  for- 
teresses    muhafis    ;  enGn  .  quand  la  Porte 
abandonne  la  totalité  du  produit  des  impôts, 
le  su)et  ^ur  lequel  tombe  cette  faveur  est 
appelé  Muhas7.il.  c'est-à-dire  collecteur  des 
revenus,  et  celle  sorte  de  jouissance  prend 
elle-même  le  nom  de  Malikiane.  c'est-à-dire 
espèce  de  propriété. 

Six  moi*  après  la  conclusion  de  la  ])nix 
perpétuelle  entre  l'Autriche  et  la  Porte,  ar- 
riva à  ConsUintinople  le  sieur  Desnlleurs, 
successour  de  Castellanc  qui  avait  fait  tant 
d'efforts  pour  s'opposer  au  rapprctchement 
des  deux  état».  Il  r«'çul  s«>n  audience  du  sul- 
tan avec  tontf*  h  pompe  accoutumée;  dans 
»on  cort  .  le  baron  de  Toit  ,i  la  tète 

desoixai.:-  ..  ,  .ants  français. Ce  seigneur, 
originaire  de  Iloncri»* .  alors  au  service  de 
France  comme  ofTi  ier  df  génie  ,  avait  déjà 
é!è  exr»è('i.;  par  \  il- neuve  a  Versailles  pr>ur 
y  porter  la  lettre  du  tirand  vesir  contenant 
l'accef^lalion  de  la  médiation  française ,  et 
depuis  il  «tait  resté  en  France,  Le  cabinet 
français  comptait  t>eaucoijp  sur  les  talents  et 
l'activité  de  .  '  t  aventurier  dari>  les  relations 
avec  Its  Tnrrs  et  avec  le»  Hongrois  exilés  à 


llodosto,  à  la  tète  desquels  se  trouvaient 
lisaky  el  /ay  ;  mais  tous  les  niouvenienls  »lo 
ces  réfugiés  n'amenèrent  pas  plus  de  rosullnt 
que  les  elVorls  de  l'envoyé  polonais  Zierza- 
no.'Vki.  qui  s'adressa  à  Desalleurs  pour  se 
plaindre  des  allemtes  portées  par  les  (lusses 
aux  libertés  de  la  Pologne  [  17'iS  |.  Desal- 
leurs se  tint  lo'  i;-temps  inaclif  pour  mieux 
observer  le  terrain  sur  lequel  il  devait  ma- 
iKPUvrer  ;  sa  première  di'inn relie  fut  de  re- 
mettre au  grand  vesir  un  mémoire  par  lequcd 
il  voulait  déterminer  la  Porte  à  protester 
(  outre  la  marche  de  trente  mille  I\usses  vers 
la  Flandre;  mais  In  Porte  resta  impassible, 
satisfaite  intérieurement  que  les  llusses  di- 
rigeassent l(Mirs  armes  ailleurs  (jue  vers  les 
Ironliéres  ottomanes;  elle  nourris^ait  des 
sentiments  pacinqucs  à  l'égardde  la  Uussieet 
de  l'Autriche,  ignorant  l'article  secret,  resté 
inconnu  jusqu'ici ,  joinl  à  la  dernière  alliance 
conclue  entre  la  czaririe  Anne  el  l'empereur 
d'Allemagne,  par  lequel  les  «leux  cours  s  é- 
taient  engagées,  en  cas  d'attaque  de  la 
Porlc ,  à  lui  déclarer  simultanément  la 
guerre,  h  combiner  leurs  mouvements,  à 
réunir  leurs  forces  pour  la  combaltre  (1). 
Les  mémoires  successifs,  remis  encore  i>ar 
Desalleurs,  contre  la  marche  des  troupes 
russes  à  travers  les  étals  autrichiens,  obtin- 
rent aussi  peu  de  succès  (pje  scseffort-^  pour 
négocier  une  quadruî)le  alliance  entre  la 
Porte,  la  France,  la  Suède  et  la  Prusse, 
contre  la  Russie  (2).  Toutefois  la  Porte  s'a- 
dressa au  représentant  de  J.ouls  XV  pour 
faire  resliluer  lesga'.èrcsde  Muslafa-Pascha, 
ancien  kapinlan  ,  alors  bcg  de  Ithodes.  Mus- 
tala  venait  de  mettre  à  terre  à  Mégri  ,  dans 
le  port  de  l'an»  ieri  Telmiszos,  l'ex-grand  ve- 
sir Elhadscli-Moharnmed-Pasrha,  renvoyé 
dans  le  gouvernement  d'Itschil ,  quand  cent 
quatre-vingts  esclaves  chrétiens  de  la  galère 
brisèrent  leurs  fers  avec  l'assistance  de  douze 
Napolitains;  vainqueurs  des  soldats  de  ma- 
rine nouvellement  enrôlés  qu'ils  surpassaient 
d'ailleurs  de  beaucoup  en  nombre,  ils  se 
rendirent  maîtres  de  la  galère  qu'ils  (;mrne- 


f1)  Arlitlp  Ir.'.s-Jccrel.  Il  maii'i"';  .m  IraiK;  du 
U  juin  M!ili  .  priliii/;  dans  la  collection  dr:  .Scliœll. 

(2j  liapporl  de  f'<nkkr.  aiiqurl  son!  joifilsccux 
de  Chcvrier. 


LIVIIK  LXIX. 


^il 


nèrent  a  Mullc'  ,  rnali^rt-  loul»?  Iniurvoillance 
recommandée  iiux  slalioiis  (le  M  t/i- 

lia  el  Feiiikii  p.ir  Us  oriirf^   «I      .  tit 

grand  vwir  et  «lu  kapud  tn  \*J  janvier  11%HK 
La  Porte  pi-nsn  que  la  médi.ilioiHlela  Frnnre 
ferait  rolitinr  rebUimenl  par  l('Scl»e>ali<'rH 
de  Sainl-Jeiii.  «leperulnut  le  ministre  im- 
périal, baron  do  IVnklor,  avait  «'cliangé 
comme  notice  extraordinaire  la  ratiQcation 
de  la  |»ai\  pernétiielle,  deux  mois  aprèi  la 
signature  di"  l'acte,  el  remis  en  jiri'M'nt 
d'honneur,  pour  le  grand  vesir,  le  itis  t  jendi. 
le  secrétaire  du  cabiru't  du  L'rand  lesir ,  l'in- 
ter|)rète  de  la  Porte,  Ibrahim,  suppléant  de 
celui-ci ,  â.OOO  ducnts  <iMiI.tn<Mit.  somme 
bien  minime,  cofn|tari  e  aux  fli-sirs  du  n-is- 
el'endi .  qui  avait  demanilc  <i.O(K)  ducats 
pour  lui  seul ,  el  surtoni  si  l'on  considère  que 
Naples  avait  versé  lOO.lXJ  )  piastres  pour  le 
dernier  traité  ,  et  d<Miné  en  oulii  ind 

vesir,   lors  de  j'i-change    de<   r,.  ;i-', 

une  bngne  d'une  valeur  d«',  7,r)<H)  |)iastres. 
Penklcr  détermina  la  Porle  à  envover  un 
chargé  d'affaires  turc  ,  Siingur  Ali-Aga  ,  ac- 
COm|>agné  de  l'iriterprèle  ifnpérial  lia^p.nrd 
Momars  et  du  cemniiNsaire  loM-nn  Ippajlti. 
auprès  des  Harharesques.  nliii  de  negoii»'r 
avec  «os  puissance!»  un  trallé  d'amilie  et  de 
commerce  en  faveur  de  la  1  «iscane.  les  trois 
iégt'M,"t's  ii'Alger  .  Tunis  et  Tripoli,  se  ren- 
dirent aux  instances  du  gou>erneinent  de 
(lonstanlinople,  et  les  actes  pa'iliques  fu- 
rent signés  dans  l'espace  de  six  mois(l). 
Voulant  marquer  sa  considéralion  pour  la 
cour  impériale,  leurand  ve?ir,  en  nommant 
Chatli- .Mustafa-Elendi  à  l'amhassaile  d<; 
Vienne,  l'éleva  au  rar.g  d?  iiisandschi.  ('.e 
diplomate,  président  de  la  chancellerie  des 
taxes,  marié  à  une  esclave  liree  du  harem 
impérial  ,  avait  déjà  été  employé  a  la  der- 
nière délimitation  des  frontières  av«'c  la 
Russie  ;  maintenant  il  partit  pour  Vienne 
avec  une  suite  de  cent  per.-^onnesetdes  pré- 
sents d'une  valeur  de  2.V)  à  30!)  bourses, 
ntin  d'aller  féliciter  l'empereur  à  son  cou- 
ronnement. Il  réclama  le  double  de  la  somme 
fixée  pour  son  entretien,  attendu  quil  était 


(1)  I/Acle  de  navigation  avec  Alger,  fui  signé  le 
8  octobre  174S;  avec  Tunis  ,  le  28  décrnibrc  de  la 
nume  année;  avec  Tripoli ,  le  27  janvier  17à9, 


accrédité  en  même  temps  auprès  de  l'em- 
pereur et  de  M arie-Tliérevf  .  n-inc  de  lloii- 
grie  «'t  de  Bohême,  et  nl.'iol  en  clTet  12 
ducats  en  »uh  de  ce  qui  avait  rié  uttnbue  a 
ses  devanciers;  de  Min  côte  ,  il  était  «hargé 
de  vidiit-deux  ut)]ets  pour  l'impératrice .  ce 
qi  ~  a 

r.     .  lut 

s'engager  par  ^«ril  a  otmervcr  le«  quatre 
points  suivants  du  cérémonial  :  l"dc  remet- 
tre la  liste  des  persoiiri<>s  Composant  sa  suite, 
I  état  ils,  rordonmiice  de  son  cor- 

tège, 1  ,  le  son  «liscours;  -i"  de  faire 
descendre  toute  sa  suite  dans  la  première 
cour,  et  de  n'entrer  a  «  hevnl  dans  la  seconde 
qu'avec  le  seniliiire  de  l'a  nbn>sade  et  le 
V  iner  tr(ns  fois  en  «Milraril 

li  le.  au  milieu,  «'Idevant 

le  Irrtne,  do  de  <  lettres  de  créance 

sur  la  table  cou  le  se  retirer 

à  reculons  ,  de  :  la  liste  des 

présents  et  de  dc^)o>er  n>  préscnlseux  mê- 
mes sur  les  degrés  du  trône;  '»'  de  baiser  le 
bord  du  manteau  impérial  et  de  sortir  de  la 
>'i\'  ■  '  '  '    '         '  '         '   ^ ,  sans 

a:i  l/a(n- 

bassadf.Mir  alla  visiu  r  les  principaux  établis- 
sements et  les  envi;  uns  de  \'ieiiiie:à  Scliœn- 
brunn ,  il  eut  un  entretien  avec  l'impératrice 
v.'tavec  l'afcliiiinc  Joseph,  Agé  de  huit  ans, 
auquel  le  perc  Kranvois,  le  Ji>uite  collnho- 
raleur  de  l'empereur  dans  ses  expériences 
chimiques,  et  qui  plus  tard  devint  premier 
tlirecteur  de  l'acailemie  orientale ,  fcsait  lire 
alors  la  tlofription  de  larnb  issade  du  s.j- 
gneur  de  Kiief^ein  ù  (^onslanlinojde.  (JnJ- 
ti-Must«la  lui-même  a  laisse  une  relation 
détaillée  de  son  ambas^ndc  a  Vienne,  qui 
est  annexée  à  l'histoire  di  lenijurc  par  Isi. 
Qiiant  a  icokier.  après  avuir  eu  son  au- 
dience (le  conn"'  à  «ionstanlinople  comme 
internonce  extraordinaire,  il  y  resta  en  qua- 
lité d'internonre  ordinaire;  ce  fut  le  pre.uicr 
représentant  de  l'empereur  à  la  Porie  revêtu 
de  ce  titre.  Le  rétabli.«>sement  et  la  garantie 
de  la  paix  permirent  à  la  cour  de  Constanti- 
nople  de  se  consacrer  de  nouveau  aux  con- 
strui  lions  et  aux  fêtes  interrompues  depuis 
di\  années.  La  sullanc  Sobéide  ,  âgée  de 
di\-neuf  ans,  lille  du  sultan  Ahmed,  fut 
liancéeau  gouverneur  d'Anatoli,  Suleiman- 
Pastha  ;  la  princesse  Fatima-Chanum ,  fille 
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de  la  sultaiu'  Ssaliiu»  ol  ilii  M'>ii  Mii>t;ira- 
Pasclun.  »'[x>us.\  lliraliim-Ut'i: ,  froro  ilc  .lalija , 
i:oii>ornour  de  Ilumili .  et  ces  noces  lurent 
célébrées  avec  une  jjrande  pompe  j  janvier 
17  VS  .  Le  fianre  do  SolK-ide  étant  mort  linéi- 
ques jours  aN.uit  le  maria^^e,  au  Itout  d'un 
an  la  prnire»e  passa  entre  les  liras  du  vesir 
Nuumaa-Pasrlia  jamier  ITV.J  |.  (luire  quel- 
ques nou\cau5k  kœschks,  le  sultan  lit  con- 
struire alors  nr»  vaste  bassin  à  Roscliiktasch  , 
élc\  er  sur  la  cAte  europrenne du  Hospliore  une 
nou\elle  mosquée  à  la  place  de  raticienne, 
et  bâtir  un  kœschk  nia-înilique  près  de  Dol- 
mabairhdsclie.  La  première  pierre  d'une 
mos*]uéefut  posée  par  le  sultan  dans  le  M)isi- 
nauedu  >  ieux  besotan.  en  présent  <•  tin  mufli , 
avec  le  sacrifice  accoulunif  décent  moutons 
[18  jan\ier  .  L*liistoriograj)lic  Isi  nous  a 
laisse  en  six  paps  in-folio  la  description  de 
ta  fêle  donnée  à  D.dmabauhtlMhe  par  le 
grand  vesir  au  sultan  :  les  rapports  des  am- 
bassadeurs nous  apprennent  (ju'en  celle  oe- 
:asion  le  ministre  lit  présent  à  son  souverain 
Je  -20.000  du'-als  Cl  en  distribua  12,000  aux 
ofliciers  de  la  cour,  afin  de  se  mainlenir  au 
pouvoir  [  T  ocbdjre  IT'iS  J.  Ain^i ,  l'émeute 
populaire ,  éclatée  trois  mt»is  auparavant, 
n'eut  point  pour  «onséquence  de  le  renver- 
ser, quoitjue  (es  sortes  d'é>énements  eus- 
sent ordinairement  entraîné  la  cliute  des 
grands  vesirs.  Le  2  juillet,  un  ramas  de 
Kurdes!  Isali  )  s'était  a?;itc  en  criant  qu'on 
allait  raser  les  boutiqn«^s,  dans  la  vue  de 
pdier  le  besestan.  L'a;:a  des  janilscbares  réu- 
nit le-*  troupes  d^s  trois  prin<ipauv  it)r|»s-de- 
garde  de  la  mosqui^ede  HajcsiJ  ,iJe  i'armak- 
kapu  et  de  .Merd>chan ,  et  ralliant  ù  lui  les 
marchands  du  quartier  ,  il  tomba  sur  les  vo- 
leur*. A^ec  l'a^entiment  du  mufti,  l'auto- 
ritc  fit  proclamer  qu'il  «tait  pt-rmis  aux  (irecs 
et  aux  ,\rmeni»;ns  lie  courir  sus  aux  malfai- 
teur» et  de  les  tuer,  sans  que  personne  en- 
suite fût  autorisé  a  demander  compte  du 
sang  versé  :  ain*>i  le^  i-meiitiers  du  marché 
furent  écras^'S.  lin  r«rt)mpenst;de  ce  succès, 
le  grand  >esir  fut  re^'lu  dune  pelisse  d'hon- 
neur à  Beschiklasch  ;  les  troupes  des  trois 
corps-de-trarde  reçurent  l.r>(K)  piastres,  les 
soldats  du  guet  '0*;  2,.V)0  autres  piastres 
furent  distribuées  en  indemnité  aux  mar- 
chands dont  les  boutiques  avaient  été  for- 
cées. L'on  fit  partir  pour  leur  pays  les  Ar- 


méniens el  les  (irets  de  Mkde,  ijui  ile()nis 
quelque  ti'inps  allluaient  à  (lonslanliiiople  , 
et.lahotle  sur  le  dts,  s'élaient  mis  pour 
ainsi  dire  en  possession  du  marché,  de  telle 
sorte  qu'à  l'arrivée  des  navires  de  marchan- 
dises, il  élait  impossible  ii  tous  les  aulr(*s 
marchands  d'ach'-ter  île  première  main.  Une 
iiisurroclion  dan^jereuse  éclata  parmi  les 
janilscbares  de  l?agdad,qui,  ayant  cxj)ulsé 
Klhadsch-Ahmeil-Past  lia,  nommé  tout  réicm- 
ment  à  ce  coinmanilfinenl  imjiorlant ,  récla- 
maient de  la  Porte  la  somme  de  200,000 
piaslies  arriérées  de  leur  solde ,  el  la  nomi- 
nation de  Kisriéli  au  gouvernement  de  Bag- 
dad. L'on  accorda  le  saiidschak  d'Istschil  h 
Klliaibch-Alinieil-Pasiba,  celui  de  IMos/.ulà 
Tex-giarid  vesii  .Moliiiinmetl-P.isilia  'l'eriaki, 
et  Abduld.-chelil  lut  Iranslérc  de  Mosxul  à 
I{aszra,d'oii  partit  Kisriéli  pour  se  rendre  à 
Bagdad.  Alor>  l'éinir  arabe ,  beau-père  de 
feu .Vhmed-l'ascha, prédécesseur  d  Klhadsch- 
Ahmed,  furieux  que  le  gouvernement  de 
IJagdad  n'eùl  pas  été  conléré  ù  l'époux  de 
sa  pclite-fillc,  vint  investir  cette  grande 
\ille  ;  des  ordres  furent  aussibU  expédiés  au 
gouverneur  de  .Moraasch  pour  qu'il  allAl 
avec  tousses  l'eudalaires  travailler  à  réparer 
les  fortilirations  de  la  place  menacée,  qui 
avaient  été  endommagées  dans  le  siège  pour- 
suivi par  Nadir-Schah. 

Le  neveu  el  le  successeur  de  Nadir-Schah 
sur  le  trône  de  l'erse,  Ali  Kuli-dban,  aussitôt 
après  son  axiiement,  avait  envoyé  le  chan 
de  Kermanschahan,  Abdulkerim,  à  Cons- 
tantinople,  pour  notifier  cet  événement  au 
sullari.  I  II  mois  après  son  anivce,  Abdulke- 
rim fut  coniluit  avec  les  cérémonies  accou- 
tumées U  l'audience  du  sultan,  auquel  il  pré- 
senta les  lettres  de  créance  du  nouveau 
scliali  ,  el  remit  au  grand  vesir  desdépéi:hes 
venant  de  l'ïlimadeddewlel  (  chancelier  d'é- 
tat) Ibrahim-Mirsa,  frère  du  souverain, et 
du  molla-baschi  [  1''  mai  17V8J.Au  bout 
de  deux  mois  de  séjour,  il  emporta  des  let- 
tres du  sultan  ,  du  grand  vesir  et  du  mufti , 
qui  félit  ilaient  Ali-Kuli-Chan  de  son  avène- 
ment au  trône  et  l'assuraient  du  maintien  de 
la  paix  conclue  avec  Nadir-Schah.  Cepen- 
dant la  haine  qui  régnait  entre  le  nouveau 
s.hah  et  son  frère,  IbraliimMirsa ,  éclata 
en  hostilités;  ce  dernier,  soutenu  par  un 
parti  d'L'sbegs  et  d'Afghans  etpar  Arsian- 
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(^luiti,  ili(U  M)u    lu  rr  (l.uis  II   pliiitie  iMitri* 
Sullauije  cl  SciuIm  li.iii ,  m'  >aisil  ilc  .-n  prr- 
somic,  le  lit  priNcr  di'  l;i  >ui'('l  mi'  |)ro<laiii.i 
souverain.  Mais  a   peine   s'etail-il  paré  du 
litre  de  sdiali  qii'd  lui   fallul   tirer  répee 
contre  son  allié  Arslnn-('lian  :  le  rlian  fut 
l)attu  cl  tué   entre   Ka^win  et   Téhris;  son 
frère  Ssari-(Jian.  tnnil)é  entre  les  mains  de 
l'ennemi,  fut  exécuté  à  'l'éhris.  Kn  même 
temps,  à  Mesched  dans  ledhoraçan.  Sijiah 
rocli ,  né  de   Nadir  Sdiali  et  de  la   lille  de 
Husein,  déclaré  jadis  succcssetir  au  trône, 
se  leva  en  armes  et  |)rctcndit  l.iire  valoir  ses 
droits.  Ibrahim,  maître  des  provirues  occi- 
dentales de  la  l'erse,  voulut  maintenant  en 
voyer  deux  amlias^adeurs  à  Cotislantinople  , 
Mustafa-Chan  et  Melidi-Clian.  I.a  Pufte.(|ui 
avait  déjà    congédie  l'envoje   d'Ali  -  Kuli- 
(ilian  et  qui  ne  savait  leipiel  des  deux  préten- 
dants se  maintiendrait  en  dé(i:iitive  sur  le  trô- 
ne, se  délendit  de  recevoir  la  niuivclle  ambas- 
sade, d  •claranl  iiui'lle  était  iiuitile  et  ipie  le 
maintien  de  la  paix  était  assuré.  Touteroisie 
i^rand  vesir  fit  passer  à  chacun  des  deux  re- 
présentants désii^Miés  de  la  l'er^c  une  mon- 
tre i^arnie  de  |)ierreries  ;  on  remit  en  outre 
de  la  part  du  sultan  -2,01)0  ducats  au  premier 
et  1 .00  )  au  second,  et  on  eulNSom  de  poui- 
voir  à  leur  entretien  pendant   leur  séjour  à 
Ha;.,' lad.  La  Porte  se  mnntra  {)lus  ecnpressée 
envers  l'envoyé  du  nom  eau  dey  de  Tripoli 
IMoliammed-Pascha  ,  parent  d  ll»rahim-Pas- 
cha ,  mort  tout  récemment,  (jui   arriva  sur 
un  b;Mitnent  suédois  apportant  des  présents 
pour  le  sultan,  le  ^'rand  >e>ir,  le  kislara^aet 
le  kapuùan-pascha.   Le  sultan  «le  son  (  (Ué 
lit  don  à  son  vassal  de  quatre  canons  nou- 
vellement fondus  à  (-onstanliiiople  ,  de  quel- 
ques mortiers,  de  mille  aunes  de  toile  à  voi- 
les, de  mille  (|uintaux  de  lil  de  fer  et  d'une 
égale  quantité  de  même  meta! ,  pour  être 
employée  dans  l'arsenal  et  dans  les  cables 
de  Tripoli  [21  mars  IT'iS  ].  A  cette  époque, 
la  Porte  avait  une  grande  supiTJorité  dans  les 
constructions  navales;   au  moment   môme 
dont  il  est  ici  question ,  deux  vaisseaux  de 
haut-bord  furent  lancés  à  la  mer.  Le  kapu- 
dan-pascha  Esscid-Mustafa,  conGrmé  dans 
sa  dignité,  reçut  une  pelisse  d'honneur,  et 
le  sultan  lui  exprima  sa  satislaction  sur  le 
dernier  combat  naval  livré  dans  l'Archipel. 
La  lliala,  vaisseau  du  troisième  amiral , avait 


(roisé  devant  .\a|)oli  di  Uomania  et  rencon- 
tré dans  le  port  de  l'ile  de  (iiLvsterelik  d»'ux 
s«  ai.pavie  de  Malte,  qui  s'étaient  i'm|».»rees 
ilun  gardccAle  Irois-mAts  de  Uamiette;  les 
^^dlals  s'enfuirent  dans  la  nuit  et  gagnértMit 
le  port  de  Kornlova  prè>  de  Tîle  de  Mis,  ou 
Ibrahim .  ■  '  !iio,  qui  sintion- 

nait  dans  .  -aillit  et  saisit  les 

bAlimenlsavec  dix-neuf  Maltais  vivants,  qui 
furent  conduits  au  bagne  comme  esclaves, 
(le  même  c.qiitaine  avait  pris  l'hiver  précé- 
dent l'un  ih'N  plus  fameux  corsaires  maltais, 
noinmme  Paulo  ,  avec  ^on  vai>seau,  pre>  de 
l'ile  de  Degirmcnlik  .Milo  ,  et  l'avait  amené 
à  (lonstantmople.oiicc  prisonnier  fui  pendu 
aux  vergues  du  premier  vaissj'.iu  ainiial.  la 
Kapud.Mia  ,  au  iiioinent  ou  la  (lutte  ottornant; 
quiltail  le  port  pour  aller  prendre  la  nier. 

Les  troubles  qui  avaient  nienac(*  d'éclater 
du  côté  de  la  Ivrimce  par  suite  de  la  fuite  en 
Pologne,  du  kalglia  <iéj)«)sé,S.  hahin-(iirai,el 
de  se.^ellorl>  jiour  cxc  iter  à  Tinsurr«N  lion  les 
y.igeunes  de  lu  IJessarabic,  furent  dét«>urnés 
par  le  retour  volontaire  de  ce  prince  dans  su 
lialne,  et  le  (  lian  avant  iritercede  pour 
S  liahin  (lirai,  l'on  seiontenta  de  le  bannir 
d'abonlà  Uliodes;  puis  on  lui  permit  de  ré- 
sider u  (iliio.s;  son  frère  .Mahmud-(iirai  eut 
la  faculté  de  vivre  au  milieu  des  domaines 
de  la  famille  hxhengis  a  Janboli.  i  j[|(|  mois 
après  mourut  le<han  do  ivrimée,  SéliiiM li- 
rai,  (ils  de  Kaplan-Ciirai ,  et  la  dignité  su- 
prême fut  conIVrée  au  fils  de  Dewlet-Cirai , 
Ar>lan-(jirai,  l'ancien  kalglia,  (jui  vivait 
alors  dans  la  retraite  à  \N'i>e.  Le  grand 
écuyer 'Torak-Molianiin' (i-lîf'g  lui  p(»rta  le 
diplôme  d'investiture.  In  (  h.itli  -  s(  herif 
ajournait;!  un  autre  moment  >a  prc>entati(Hi 
à  la  Porte .  et  le  prosail  de  se  rendre  icnnié- 
diatcmciil  en  Krini''e,où  le  chdszcki  lui 
porta  encore  dts  fonds. 

De  tous  les  changtmenlsopérésencore  dans 
les gouvernementset  les  vesirals,  voici  les  |)lus 
importants  :  les  deux  hospodars  de  .Mo.davie 
et  de  Viila(  liie,(irégoire  (iliika  et  Constantin 
Maurocordato  permutèrent  dans  le  cours  de 
cette  année  ;  Gliika ,  qui  avait  déjà  trois  fois 
administré  la  Moldavie eiupiaiitL'  de  prince, 
fut  investi  pour  la  deuxième  fois  du  gou- 
vernement de  la  Valachie;  et  (ionstantin 
Maurocordato  ,  qui  avait  siégé  quatre  fois 
déjà  sur  le  trône  d'iiospodar  de  la  Valachie, 
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alla  p.-enilro  pour  la  trui^iomo  fois  la  ilircc 
tion  drs  affairt-s  en  Moldaxie  [  juillei  17V8]. 
LVx-mt(l«vin  ih\  .sultit),  Mohammoil -Said  , 
rrpril  so<fonrti(ins.  ot  son  itrôdict^ssour  Ah- 
med rrçut  pour  (iiMlommagomoul  le  ran;;  di- 
jupe  vie  Oonstanlinoplr.  Chypre  fut  allrlhuû 
do  nouvcAii  comme  chasz  ou  domaine  de  la 
rouronn-^  nu  uraiid  vesir.  Au  Kaire  ,  Ua;;hih- 
P«scha  fut  tirposi'  par  le  parli  des  heizsdonl 
il  miMilait  la  drstruttioii .  et  la  Porîe.  mal;;ré 
toute  son  indiiznalion,  dut  tolérer  ecl  arle 
de  violente  rébellion  des  Mamluks,  à  cause 
du  moment  oùl'Kjyple  livrait  le  j;rain  des- 
tin •  à  la  Mf  (-que .  ou  se  percevait  limiu'.!  snr 
lesvdlafîes.  où  se  fesait  l'envoi  annuel  du 
tribut  en  ar{;pnl  [  iH  septembre  ].  Le  ;:ou- 
verppur  d'Itsdr'  l'ex-grand  vcsîr  Ahmcd- 
Pasrhn,  fut  porté  .1  L:  lin^cliondc  rÉ'jypto  ; 
sa  place  fat  donnt'e  à  Ivcese-Ali-IVis*  ha  , 
commandant  do  il.  Umo,  et  H;j;:hib-Pascha 
fut  appelé  à  Constantinoplo  où  il  devait  sié- 
ger parmi  les  vesirs  de  la  coupole  en  qualité 
de  nischindsrhi.  La  di;:;iit''^  de  vr.sir  fut  con- 
férée au  gouvt>rneur  (h^  Ts(  hildir,  Klhadsch- 
Ahmcd-Pascha,ct  le  kiaja  Nuuman-Pascha 
reçut  le«  sandschaks  de  Njlonik  et  de  Ka- 
wala  comme  argent  d'orgie  [  10  décembre], 
l/ancien  kapudan-pascha,  S -Îî  "  -  ;de- 

Muslafa.qui  avait  jusqu'alot  -  •   ces 

sands(baks.  ent  le  commandement  de  la 
Canée .  d'où  kfrprilisade-Elhadsch-Ahmed- 
Pasrha  fut  transféré  à  Tirhala.  Le  kiaja  «le 
l'ancion  ?oji\»rneur  de  Bagdad  ,  le  même 
que  h  >  Arabf'S.  campés  de\ant  celle  ville, 
Tonlaient  élever  au  commandement,  et  qui 
maintenant  était  gouverneur  d'Adana,  eut 
la  troÏMémn  qurne  de  cheval  avec  le  gou- 
verne m  ■  nt  ■'  •.  ajires  avoir  toutefois 
payé  h""  1,"  -  s  arrachées  par  lui  à 
des  partiruiiers  de  lîapJad ,  et  versé  les 
i8,(XK)  piastres  qu'il  devait  au  trésor  public. 
LechamS'^.'Ilan  Abba'»sade-Mohammed  partit 
pour  BT-7ra  a^f■^  li  mis<>ion  d'apaiser  les 
troubles  pr.rtn;  '..  <•  Arates  de  ces  contrées, 
et  Abdnldsfhclilsade,  jusqu'alors  gouver- 
neur de  Baszra,  dut  se  rendre  à  Adana.  Le 
gouverneur  de  Hau'dad,  Ahmed -Kesrieli, 
n'étant  pas  en  état  (\':  ronfenir  les  janit- 
schares,  quoiqu'il  eut  cti.oyé  à  la  Porte  la 
t^te  de  son  propre  kiaja ,  qui  avait  entretenu 
des  intelligences  avec  Suleiman  .  kiaja  du 
précédent  pascha.  le  rude  et  actif  Moînm- 


med-leriaki .  ancien  grand  vesir,  alors  gou- 
verneur de  Moszul,  (lut  aller  exercer  le  pou- 
voir à  lîagdad  ,  et  Kesrieli  attendre  daiis  la 
retraite  une  de>linalion  ultéri(nirr.  Moszul 
fut  coiilir  au  j)rrcédent  gouverneur  de  Hu- 
mili,  Jahja-l'a.^cha,  qui  s'était  excusé  d'ac- 
cepter le  sariiNc  hak  d'Aidin  h  litre  de  mali- 
Kiane.  Uaghih-Pa.scha  fut  chargé  de  perce- 
>oir  les  imptMs  dans  celle  dernière  province. 
Ilaghib  brillait  an  milieu  de  tous  ces  vesirs 
par  son  intelligence  et  son  savoir,  de  mémo 
(juT.saad-Efendi ,  lils  de  l'ancien  mufti  Is- 
mnïl ,  nommé  à  la  première  dignité  de  la  loi 
à  la  place  du  vieux  mufti  Akinahmudsade, 
é'iipsait  tous  les  ulémas  par  ses  lumières. 
Ksaad-Efendi  est  auteur  d'un  ouvrage  philo- 
logique trés-cstimé  la  Preuve  den  pierm 
prcriruscs ,  de  diverses  gloses  à  de  célèbres 
panégyriques;  il  a  écrildeux  kasziilets  trè.s- 
eslimés ,  le  Livre  du  rossif/nol  et  des  Souve7iirs 
des  chanteurs ,  composé  le  dictionnaire  turc- 
nrabe-persan  sorti  des  presses  de  Constnn- 
linople,  ctu  laissé  des  poésies  en  arabe  et  en 
turc.  A  eettc  époque  la  science  lit  une  grande 
perle  dans  la  personne  du  grand  juge  dcKu- 
mili,  Neili-AhmtdKfendi,  lils  du  savant  juge 
de  Constanlinople  sous  Mohammed  lY, 
Mirsa-Mohammed ,  qui  mourut  à  l'âge  de 
soixante-dix  ans  [19  mars  J.  On  lui  doil  une 
traduction  de  l'ouvrage  de  l'historien  arabe 
Ibnol-Dschusi  sur  la  descendance  du  Pro- 
phète, qui  a  pour  titre  :  La  noblesse  des  élus. 
il  termina  le  dictionnaire  arabe  annexé  à 
l'histoire  de  Perse  de  Waszaf,  interrompu 
par  la  mort  du  savant  reis-efcndi  Ebubekr- 
Schir>van,  et  sut  expliquer  les  énigmes  du 
scheich  Ibnol-Arabi,  père  du  mysticisme 
arabe.  Deux  mois  avant  lui  était  mort  le 
plus  grand  i\^r>  scheichs  mysli(pjes,  alors  i 
Constanlinople,  Abdullah- Efendi ,  fameui 
sous  le  nom  de  l'Imam  des  Couteliers.  A  pei 
près  vers  le  môme  temps  mourut  aussi  k 
premier  imam  du  sultan,  Huns-Mustafa  ,  si- 
gnalé par  sa  belle  \u\\\  février  1 7 VH  ]. Parmi 
les  vesirs  on  vit  descendre  dans  la  tombe  le 
gouverneur  de  'i'schildir ,  Ishak-Pascha,  qui 
eut  son  fils  Ahmed  pour  successeur  ;  celui 
d(;  Diarbekr,  Ilasan  ,  ancien  grand  vesir.  Il 
fut  remplacé  par  le  pascha  de  .Moszul,  .Jahja, 
dont  le  gouvernement  passa  à  Ibrahim-Pas- 
cha,  appelé  de.  Meraasch  ,  où  lut  envoyé 
Ahmed-Kc«ricli,  l'ancien   commandant  de 
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Hflfîilnd.  Hciit  ;:raii(lrs  tMlip-<iH  de  S(»leil  l'I 
<]<•  lune  qui  furout  siRunléc»  dans  l'cspaco  de 
quinze  jours  ut'  jrti^rrut  ftan  nutnnt  do  tron- 
lilc  (l;ins  l("<  csjirils  dci  nstrol<>^Mies  que  la 
«onjniw  tiou  du  soleil,  dr  In  lune,  et  de  mer- 
cure da^^  le  mj:iu'  de  la  Italaiiee.  De  sini>lres 
préditliorjs  nnnonrèrent  des  orn:;es  et  des 
pluies  torrentueuses,  et  parurent  s'arcom- 
plir  A  ConstMUtinople.   Car   une   eiïroyalile 
temp<^lc  détermina  rinundation  de'*  vallées 
du  lio^pliore  et  la  dcslruelinn  des  ponts  aui 
Eaux   douces  f  2»  septembre  ].  I/équimne 
amena  d'autres  dt'snstres  ciuore,  qui  furent 
regardés  eommc  le  prc'sape  de  la  mort  ou  le 
renversement    de   personnages   politiques 
•'minent^.  ï'.n  elTct.  dans  rette  année  di>pa- 
rureut  !•'  kiajaliOi;  Jusuf  qui  eut  pour  suc- 
eesseur  Al)di    l'a^elia,  TaiK  ien  grand  vesir 
.Muhsiusnde-Al)dullali-Pr.scha.  dernier  gou- 
verneur de  IloMiie,  le  vcsir  Alimed-Pasrha- 
Kesrieli  dont  il  a  déjà  été  souvent  question, 
rt  qui  a  laissé  d'honorables  souvenirs  dans 
plusieui"s  foudations  et  ronstruitions  d'uti- 
lité publique.  Il  releva  la  mosquée  de  Ku- 
rutsrhesrhme,  construisit  une   fontaine  on 
pierres  à  ICnsim-Paselia  ,  agrandit  le  cou- 
vent de  deiwi'ichsdii  -cIi  irh  Murad  dans  le 
quartier  du  Nischandscliiler,  près  d'Kjub.et 
fonda  un  grand  collège  avec  une  magnifique 
bibliothèque  à  Kasloria,  sa  ville  natale[17Vn]. 
La  science  eut  à  pleurer  un  bienfaiteur  plus 
éclairé  encore,  le  précédent  mufti  l'irisadc 
qui  ne  passa  pas  sa  soixante -quinzième  an- 
née. Dans  sa  jeunesse,  Pirisade  avait  reçu 
les  leenns  du  poète  Tahir  et  d'Ahmed,  sur- 
nommé  Isliak-Chodschasi;  devint    ensuite 
imam  des  grands  vesirs  Daltaban  et  Hami , 
et  linit ,  après  avoir  parcouru  les  divers  de- 
grés de  la  hiératchic  ,  par  occuper  le  poste 
d'imam  ilu  sultan  ;  il  se  mêla  très-activement 
aux  affaires  politiques  et  favorisa  particuliè- 
rement les  intérêts  de  .^Iarie-^hérè^c.  Dé- 
pouillé de  la  dignité  de  mufli,  il  entreprit 
le  pélerina;:e  de  la  Meeque,  resta  quelque 
temps  à  (iallipoli  et  finit  ses  jours  à  Hodo- 
sto.  Auteur  de  plusieurs  milliers  de  gloses 
marginales  et  de  remarques  aux  ouvrages 
par  lui  étudiés,  il  a  perpétué  son  nom  par 
sa  traduction  des  prolégomènes  d'Ibn-Chal- 
dun  qui  a  mérité  le  surnom  de  Montesquieu 
arabe.  Vers  ce  temps  aussi  mourut  à  l'ôge 
de  plus  de  soixante-dix  ans  le  président  de? 


Linirs,  IU>leT»isade-K«'«eid-\!ohammcd .  dont 
le  savant  R'>seid-.M(diamnjedSaid  obtint  la 
plare.  !  '■    '  ■  Meeque.  Klliadsth-Ali- 

med-K  <  *'U  mourant  la  réputa- 

tion de  «l'cond  NTtliT'i  ct  de  mm ond  Ibn- 
llnd««chr,  gr.1<L'  à  un  fominenlair»'  sur 
rtlique  de  Ilirgeli .  à  un  autre  sur  le  traité 
de  '  "       li .  «*t  à  (juatre 

pr"  .  i'-tilin  le  r(tup 

le  plus  territile  fut  por»»-  a  la  scienre  par  la 
mort  du  dernier  reis-efondi  KlbadM-h-.Mus- 
tafa.  Né  A  (îipj ,  dnns  le  voisinage  dr  Kaste- 
muni.l'an  11  de  lliétiire.  il  fut  M'rvi  par  le 
préjugé  commun  aux  Turcs,  aux  !Vr«>ans  et 
aux  Arabes  sur  les  hommes  qui  nais-en^  au 
commencement  d'un  siècle,  (iendre  du 
taukdsrhi-baMlii  ou  chef  «lu  marché  aut 
Volailles  de  Constantinople ,  il  succéda  à 
son  beau-père  dans  celenqihii  ,  et  n'en  con- 
sacra pas  moins  presque  tout  son  temps  à 
l'élude.  Plus  iu'^truitet  plus  expérimenté,  il 
entra  dans  la  carrière  d*'s  finances,  ct  lors 
de  ravénement  du  sultan  Mahmud  .  roétu 
de  la  dignité  (!e  second  defterdar,  il  alla  le 
notifiera  Vienne,  où  il  s'instruisit  de  la  po- 
litiqjie  européenne  sur  laquelle  désormais  il 
exerça  une  influence  déci>iive.  Ku  qualité 
de  bcglikdschi,  ou  de  vice-chancelier,  il 
accompagna  le  reis-efcndi  I^maïl  au  camp 
de  P.abataghi ,  devint  bientôt  après  reis- 
efendi  lui-même,  fut  nommé  plénipoten- 
tiaire au  congrès  de  Niemirow,  et  apposa  sa 
signature  au  traité  de  Pelgrad.  La  change- 
ment de  quelques  cxpre»>si(»ns  sur  lesquelles 
insistait  la  ct)ur  impériale  ct  qui  amena  la 
convention  de  l'année  suivarite  fut  une  des 
causes  de  l'exécution  de  l'interprète  de  la 
Porte  et  de  la  déposition  du  reis-elcndi.  A  la 
suite  de  cette  disgn^ce,  Kihadsch-Mu-^tafa 
se  rendit  en  pèlerinage  à  la  Mecque.  Ouand 
Itauhib  fut  envoyé  dans  le  gouvernement 
d'Egypte.  Mustafa  reprit  la  direction  <ics 
affaires  étrangères.  Dans  ce  second  minis- 
tère il  offrit  la  médiation  de  la  Porte  ^^  foutes 
les  cours  européennes,  détermina  la  décla- 
ration de  la  neutralité  des  mers  ottomanes, 
dans  la  guerre  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre ,  négocia  les  traités  de  commerce  et 
d'amitié  avec  la  Suède,  Naples  et  la  Toscane, 
renouvela  les  capitulations  avec  la  France. 
In  paix  perpétuelle  a\<'r  la  l'.ussie ,  et  donr:,i 
le  caractère  de  prolongation  indéfinie  3i!\ 
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rclalions  paiiliquos  a\cc  In  lUis>ii\  Mcpost^ 
|v>ir  la  soromlo  fois,  il  vêrul  qurlqiK'  Irrrips 
il.ins  In  riMrailo  il  Aii>lriiu»ple.  puis  rovinl 
enrore  à  r«>iisl;iiitiiioiiU'  comino  prrsitiiMil 
tie  la  prcmii're  rlKimlirc  du  journal,  ci  mou- 
rut dans  sa  maison  de  cnmpo^îno  h  Kialnr, 
sur  la  ri>r  ouropt^onuo  du  Hosphoro  (  so|>- 
lembr*'  IT»'»  .  A  Hi'l^jrad  il  bAlil  drs  mos- 
quées ol  d<'smoilrosos,à(i(i'l  rt  à  I^'r>\Mdsrh, 
dans  II*  voisin<i;:e  do  Kaslemutii,  il  fonda 
des  écoles  et  une  bibliothèque;  àCiOnstanli- 
nople.  à  la  Mocqno  et  à  Mrdino,  il  établit  drs 
fontaines  et  des  écoles  en  uraiid  noniltre;  il 
assigna  aussi  une  somme  coïKidérableà  l'en- 
voi de  présents  annuels  à  la  Mecque.  Doué 
d'un  esprit  pénétrant .  d'une  vaste  intelli- 
•:eiice.  d'une  éloquence  persuasive,  vif  et 
pressant  dans  son  ar;;umcntat:on ,  maniant 
avec  facilité  l'arme  de  la  plaisan.erie.  il 
usailenmaitre  destrois  langues,  arabe,  tur- 
que et  persane,  dont  la  connaissance  est 
e\ij:ée  de  tout  ottoman  lettré,  s'entretenait 
volontiers  en  \ers  et  en  prose  avec  les  sa- 
vants, et  faisait  l'almiration  des  Arabes  sur- 
tout par  son  élocutioti  rapide  et  brillante 
dans  leur  lanuue.  Dépourvu  d'orgueil ,  mais 
a^ide  d'arpent,  rece\ant d'énormes  présents 
de  toutes  les  puissances  européennes  avec 
lesquelles  il  avait  à  népocier ,  il  était,  sui- 
vant l'expression  de  Pirisade,  le  prand  pen- 
sionnaire des  états  de  l'Occident  ;  mais 
le«  sommes  qui  lui  étaient  données,  il 
se  pardait  bien  de  les  enfouir  par  avarice 
ou  de  les  dissiper  en  plaisirs  sensuels;  il 
savait  les  appliquer  à  des  constructions  uti- 
les, à  des  fondations  bienfaisantes,  et  pous- 
sait le  nenl  de  la  civilisation  otlo- 
roar>e<'i'           .'iit  des  (hréticns   1,. 

Le  dii-liuilieme  siècle  de  l'ère  cbréliennc 
jeta  le  germe  de  nouvelles  réformes ,  non 
seolemcnt  en  Kurope  .  mais  encore  en  Asie. 
Celles  des  instili;  Miques  de  l'empire 

oUoman  ne  se  rit  qu'à  la   (in  du 

siècle;  mais  a\ant  ia  moitié,  en  Arabie, 
dans  la  patrie  du  Prophète  et  le  berceau  de 
l'Islam,  s'éleva  une  nouvf-lle  doctrine  prô- 
r  bée  par  AbdulwehhabJ'apjHre  des  bédouins. 


(I,  V  l,icdan*Isi.  fol.  108ct  109; 

rlaas  ler  -  -  ms-efcnrH  par  Resmi  ;  la 

6i*  avec  Ui,~  cLro.  o^rammf^  P.afiftorl  clf  rmllf-r. 


Vin^t  ans  avant  que  le  fameux  vo>a^em 
Niebuhr  eût  donné  i\  l'I'urope  les  premières 
noliiMo  sur  Abdulwehhab  et  ses  nouvelles 
idi-es  relipieuses  ("2),  Ihistoire  ottomane 
fi'>ail  déjà  mention,  mais  sans  s'y  arrêter, 
de  cette  hérésie  funeste,  dipne  de  la  dam- 
nation ;  et  tout  récemmenl  les  rap|)orts  de 
Niebuhr  ont  été  conliruics  ou  rectiliés  par 
un  autre  voyapeiir  allemand ,  le  fameux 
liurIJiardI  {',)k  l.a  relation  de  ce  dernier 
nous  dédommage  de  la  réserve  des  historiens 
ottomans,  et,  d'après  son  autorité,  nous 
allons  parlerdes  bédouins  et  du  réformateur 
(le  rislam,  Abdiihvelilial).  La  liberté  habite 
le  Désert,  et  le  l>é(louin  porte  toujours  la 
même  empreinte  de  sauvage  indépendance 
dans  ses  mœurs  et  son  <  aractère.  Ses  vices, 
ses  vertus  sont  restés  comme  il  y  a  des  mil- 
liers d'années,  (luitideel  ardent,  menteur  et 
arlilicieux  dans  toute  sa  conduite  et  dans 
toutes  les  transactions  ,  mais  vaillant  et  gé- 
néreux ,  doux  et  reconnaissant,  hospitalier 
>urlout  et  fidèle  à  la  parole^  donnée  même 
à  son  ennemi,  lem|)èrant  et  sobre,  compa- 
pnori  ^if  et  joyeux,  spirituel  avec  une  ten- 
dance à  la  moquerie  ,  éloquent  avec  des  ins- 
pirations poéti(pies,  il  se  montre  défenseur 
passionné  de  son  honneur  et  particulière- 
ment (le  celui  du  harem;  prompt  à  laver  un 
alTronl  dans  le  sanp,  il  brûle  de  plonger  le 
fer  dans  le  sein  d'un  ennemi ,  quand  il  .s'agit 
de  venger  la  mort  d'un  [larenl.  Touti.'fois,  le 
devoir  de  i'h'/.'.pitalité  étoiidè  encore  en  lui 
l'ardeur  san;.Miinairi!,  et  le  Bédouin  est  plus 
noble  encore  qu'implacable,  (le  que  la  tra- 
dilifm  rapporte  de  l'hospitalité  généreuse 
d'Ilalim-rai,  de  la  valeur  de  j\Iaadi-Kerb  le 
lanceur  de  ja\elots,  des  facultés  poéli(jues 
d'Antar,  le  père  de  la  chevalerie,  est  confirmé 
encore  aujourd'hui  par  de  nombreux  (;xem- 
jdes  pris  isolément.  Les  Bédouins  Irouvciit 
un  grand  charme  à  écouter  des  histoires  et 
des  cliîsnls  au  clair  de  la  lune.  Les  jeune» 
gens  des  deux  sexes,  rassemblés  en  groupes, 
répètent  en  cbo'ur  le  vers  f.'ntonnés  par  le 
premier  chanteur,  et  s'accompagnent  avec 


(2;   Nicbhur,  Dcscriplinn  fie  l'Ar;ibifj.|1779, 1.  ii 
p.  206. 

(.î)  lîurkhardr»  noie»  on  llf  llrcJoiiins   and  Wa- 
habi'.  îx»ndon ,  I8.î0. 
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des  (liujueniculs  «le  mains  iii  laisanl  lr»^It^••^ 
sortes  (Je  luiilorhioiiN.  I»euv  ou  Iroi*  jiiino 
(illes  voilée»  >«»nl  en  dansaiil  nu  de>aiil  du 
•  hcrnr  des  j'-uiies  {îimih  .  que  la  pudeur  leur 
ijtfiiid  daiijii'U'r  pnr  leurs  noms.  (Irlte  iné- 
loilie  du  (  li.Mil  ntxturne  e>l  In  m^'mc  (|ne 
«•elle  de  la  bataille.  Dans  les  occa'iions  de 
réjoui>«Minces  le  ///ides  femmes  retentit  seul 
dans  l'immensité  du  Di'sert.  comme  leur  cri 
fiint'liit'  (|uatid  est  mort  un  m<inlire  «le  In 
lril)U.  I.e  lUdoiiin  n  pour  demeure  i:ne  tenir 
dont  les  div(^r>es  parties  tin-nt  leur  nom  de 
mot.s  empnmté.s  à  In  poésie,  l'nc  selle  de 
(liamenu  ,  une  outre  ,  une  marmite  à  trois 
l'ieds  eotnposent  li»ut  son  nioliilier.  il  a  pour 
habillement  une  «liemise  de  laine  et  un 
manteau  ablia  "  dont  les  ramures  brunes  et 
blanches  inutent  la  peau  du  zèbre.  Ses  armes 
sont  utje  lance  et  une  épée,  un  cnsque  et 
un"  cuirasse  ;  (juchjiu's  trdius  s«'ulen»enl 
font  »isa;:e  d'armes  à  feu.  l.e  Hi^dotiin  se 
nourrit  de  lait  de  chameau  ,  de  pain,  de 
beurre,  de  dattes  et  de  truffes  du  Désert  Sa 
plusi;rande  riches>e  est  dans  le  chameau  et 
leche\al  dont  il  ««impte  c  inq  nobles  races. 
Le  nombre  cin«i  se  retrouve  dans  ses  princi- 
pa'cs  institutions.  ï.a  ven;:eancedu  san;;  s'é- 
tend jusqu'à  la  cinquième  génération,  Les 
rapports  de  proletlion  et  de  soumission  sont 
é^aliMiient  au  nombre  «le  cinq  .  et  les  cinq 
doigts  de  la  main  représentent  le  symbole 
du  droit  de  S(»u\eraineté  fiiez  les  Arabes. 
Leseheith.  ran<ien,  ou  \icill;trd.  est  le 
chef  de  la  tribu,  directeur  de  l'administra- 
tion intérieure;  r.Mvid,  ou  commandant  de 
la  tribu  en  temps  de  guerre,  balance  par 
son  autorité  et  son  influence  le  pouvoir  du 
scbei(h.  Le  kadi ,  ou  ju;:c  ,  décide  les  dé- 
bals importants  d'après  le  sens  de  la  loi.  Le 
A\aszi.  tuteur  ou  patron,  est  choisi  pour 
veiller  sur  les  mineurs ,  et  pour  protéger  les 
faibles  conire  les  pui«sants.  Le  dachil  est 
celui  qui ,  voulant  garantir  sa  vieetses  biens, 
se  réfugie  sons  la  protection  d'un  autre. 
Afin  que  le  voleur  et  le  brigand  ne  puisse 
accpiérir  un  droit  à  la  liberté  et  à  la  défense 
en  partageant  le  sel  ou  le  pain,  en  touchant 
rhal»it  de  celui  qui  le  tient  prisonnier,  on  le 
renrerme  dans  un  caveau  sous  terre,  Mais 
s'il  parvient  à  cracher  au  visage  d'un  homme 
libre ,  il  peut  réclamer  l'appui  do  ce  dernier, 
qui  aussitôt  lui  procure  la  liberté.  Le  voleur 


e^l  dpi  lie  11  itMni ,  et  1 1  niit  désigne  aussi 
lr<.  tri>io  objets  duiit  le  |t«-d<iuin  dMile\iter  le 
contact  :  le  rochoQ,  l'iine  et  hr  san^.  Celle 
ulisiinenre .  la  prière  cinq  fois  rê|)éléc  les 
jours  du  Knmasan  et  In  fêle  de  P.^ques 
8>aiei  t  été.  justju'à  la  réforme  nouM-lle 
d'.\bduh\ehhnb  ,  les  seules  pratiques  reli- 
gieuses des  KédouiliS. 

.\bdukehliab ,  c'est-à-dire  le  serviteur 
du  fout  Puissant,  de  la  tribu  des  NNahhabi, 
branr  lie  de  la  urande  trilm  de  '|«'rniii.  est  h* 
<'.al\in  de  l'Islam,  «piil  pnlendit  ramener  à 
la  pureté  primitive  en  réveillant  la  pieté  en- 
dormie des  moslims.  l'nparé  par  de  pro- 
fondes éludes  sur  la  loi .  et  jiar  «le  l(»ngs 
\ovnges,  il  disposa  la  base  de  sa  nouvelle 
doctrine,  si  pi  u  «ij»po.«éeau\  principes  fon- 
damentaux de  l'Islam,  que  les  légistes  d'É- 
::vjtle  et  «le  Svrie  n'or:t  pas  os'- «(indainner 
la  doctrine  d  Abdulvvelihab  comme  heri  ti- 
(jue.  Le  réfornialeur  lr«nna  appui  «-t  assis- 
taiii  edaris  .Mohammedlbii-Suud  ,  de  la  tribu 
deMesalih,  branche  des  Wuldi  Ali,  à  laquelle 
se  r.ittai  hait  oritiinairement  «  «die  des  .\ncsc. 
.M<dianimed-lb!i  Sund.de  Diraje,  «  «inverti  le 
î»r«'mier  à  la  rér«>rme,  épousa  la  lille  d'.Midul- 
welihab.et  fut  le  fondateur  du  gouvernement 
|iolilique  des  Wehhabi .  (|ui  par  la  suites»' 
confonilit  avecrorgani^ition  r»'ligieuse.  .Mais 
d'abord  il  y  eut  deux  directions  distinctes  ; 
.\bdulvv(dihab  prèi  hait  la  doctrine,  et  .Mo- 
liamn)ed-I{en-Suu«l,  avec  son  (ils  Atis  et  s«)n 
pj'tit-fils  Siiud  la  répandaient  dans  l'Arabie 
le  fer  à  la  main,  «'.xlerminant  les  incrédules, 
comme  avait  fait  .Mohammed.  Abdulwehhab 
fombattit  la  vénération  portée  à  l'excès  pt'ur 
le  Prophète,  et  surtout  les  trop  grands 
hommages  rendus  aux  saints  dont  l«'s  lom- 
beaux  furent  voués  priiu  ipalement  à  la  des- 
truction ;  cette  fureur  alla  si  loin  dans  la  suite 
que  les  tombeaux  de  .Mohammed  lui  même 
et  d(î  ses  petits-fils  ne  furent  pas  épargnt's. 
Les  aumônes  prescrites  par  le  kf)ran.  liri- 
terdictinn  prononcée  conire  le'  luxe  et  con- 
tre les  boissons  enivrantes,  l'administration 
rigoureuse  de  la  justice,  l'esprit  belliqueux 
des  premiers  moslims .  tout  était  visiblement 
népligé,  tombé  dans  l'abandon  ou  le  mépris. 
.\bdulv«'hhab  s'éleva  énergiquemenl  contre 
toutes  les  jouissances  «li'fendues,  et  prirui- 
palemcnt  contre  les  plaisirs  monstrueux  trop 
recherchésparlesTures,  contre  l'usngedu  vin. 
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du  tnb.ii-,  (h* l'opium,  onlin  ronde»  la  praliqui*  I 
du  rh.ipoU'l.  Mohammod-lUMi-S'.iuJ  (Irviiit 
lechi'f  spiriluol  cl  ti^mnorel  drsp.ir(i<;uis  de 
la  nouvelle  do»irine  (!  ins  toute  l'Arabie.  Le 
faléchisme  des  WehliaM  qu'lbn  -  Suud 
{ub'i.i  dans  la  suite  h  r.<  de  li  eonquî^le  de  la 
Mecque,  ramène  ri>l:un.  comme  essence  do 
la  relisioii  ^i^Wo.,  à  ses  élcmefib  les  pins 
simples.  Touiv  >nce  du  salut  consiste  en 
cinq  choses  :  1-  n  naissance  de  Dieu;  il 
n'y  a  qu'un  Pieu,  i  hamnicd  est  son 
prophète  :  2"  la  prière  »  fois  par  jour; 
IV  l'aumùne  conforme  à  la  k  un  cinquième 
de  la  fortune  ;  V"  le  jeûne  du  mois  de  Ua- 
raasan:  .V  le  pèlerinage  à  la  Mecque.  La  foi 
comprend  six  points  principaux  :  1"  la 
criivance  en  Dieu:  2"  à  ses  an;ies:  3"  à  ses 
4^iintC!i  èc.rilures;  i"  à  sepproplùtes;  .V  à 
SCS  qualités ,  et  f)"  au  de'rt^V'"  jour.  Les  bon- 
nes couvres  reposent  sur  cette  prcscpiplion  : 
o  Prie  Dieu  comme  si  lu  le  voyais,  et  si  tu 
ne  peux  le  voir,  sache  qu'il  te  voit.»  Le 
troisièire  point  essentiel  de  la  science  du 
sfllul,  la  connaissance  du  Prordiète,  est  le 
plus  important,  parce  qu'il  détruit  l'abus  de 
1.1  génération  cxnçérie  pour  les  j>rophètcs. 
Mohammed,  fiU  d'Abdullah  le  prophète,  est 
un  homme  mortel,  envoyé ,  non  pas  à  un 
peuple  spécial,  mais  à  l'humanité  entière. 
.\ucune  autre  religion  que  la  sienne  n'est  ad- 
missible, et  nul  prophète  ne  viendra  après 
lui,ri)r  il  clôt  la  liste  des  prophètes.  D.iis 
tout  cela  il  n'y  a  point  d'hérésie;  au  con- 
traire, l'Islam  se  trouve  ainsi  ramené  à 
sa  pureté  primitive,  but  de  la  doctrine  d'Ab- 
ret te  réforme,  l'Islam  est 
,  dominé  par  le  fanatisme 
comme  a  son  origine.  La  reconnaissance  du 
Prophète ,  la  prière  cinq  fois  par  jour,  l'au- 
mône, le  jeûne,  le  pèlerinage  sont  exif^és 
.".u^si  iir  '   que  la  crojance  au 

koran ,  aux  prophètes.  Toute 

antre  r«  proscrite.  La  négligence 

dansTar*     lij  i-m  mentdes  devoirs  religieux 
p<it  punie,  de  peines  rigourf'U«>es,  la  guerre 
>  les  aotre"^  religions 
,     ,  .  'i  ou  rassnjéli>scment 

Je  lears  sectateurs. 

Après  celcipos»}  de  la  dor  Irinc  d'Abdul- 
vehhab  et  da  caractère  de  ses  premiers  ad- 
hérents, r,  faut  rappeler  l'imprc-^'on  pro- 
duite par  lc5  première'*  nouull.  >  d"  fcite 


révolution  sur  le  sérail  ,  le  diuan  et  la  capi- 
tale, ninsi  que  d'autres  agitations  moins 
gra\i'se!)  Arabie,  et  l'on  comprendra  mieux 
le  motif  polilicpie  de  l'envoi  à  la  .Mecque  d'un 
magnir.que  présent  par  le  sultan.  Le  nou- 
veau gouverneur  de  Uas/.ra ,  Suleiman  Pas- 
cha,  aimonça  (|ne  li\s  Arabes  révoltés  du 
Désert,  les  Heni  -  Montelik ,  qui  s'étaient 
réunis  à  Ivawarna  ,  aux  Heni-Lam,  Arabes 
de  Iluweise.dc  la  tribu  |Muide-d'Ahwas,  at- 
taqués et  battus  à  Aanischa  ,  avaient  perdu 
plus  (le  mille  hommes,  paniii  lesquels  le  pro- 
vocateur de  la  rébellion,  r.urhane,et  son  lils 
Kelbali;  qu'il  avait  purgé  d'Arabis  les  envi- 
rons de  H.iszra,  et  qu'avec  le  secours  de  la 
tribu  lidèlc  de  Dewasir,  établie  sur  les  bords 
de  la  mer,  il  avait  abattu  le  pirate  Kiabi  qui 
infestait  ces  parages,  et  avait  brûlé  son  re- 
paire. M.ds  bientôt  après,  le  gouverneur  de 
iîagdad ,  l'ancien  grand  vesir  ^Nlobammed- 
Pascha,  fit  savoir  (jue  Suleiman-Pascha , 
poussé  contre  lui  par  les  Arabes,  menaçait 
d'assiéger  Bagdad  avec  une  armée  com- 
posée de  ces  nomades  f  seplen>bre  17V9  j. 
En  conséquence ,  la  Porte  nomma  aussitôt  le 
gouverneur  de  Sivvas,  Savelisadc,  seraskcr 
contre  Bagdad  ,  en  mettant  sous  ses  ordres 
les  bcgs  et  les  Kurdes  de  Dinrbckr,  Moszul, 
Alep,  Kakka,  le  woiwode  de  Mardin  et  le 
gouverneur  de  Meraasch.  De  son  côté,  Su- 
leiman-Pasclia  s'excusa  sur  lajdisette  de  vi- 
vres qui  l'avait  forcé  de  sortir  de  Baszra ,  et 
protesta  de  son  in vrolable fidélité.  Le  second 
écuycr  Mustafa-Beg  fut  envoyé  avec  un 
fermai!  pour  examiner  sa  conduite.  D'au- 
tres fermons  fure  t  a  Pressés  au  gouverneur 
de  Dschiddc ,  qui  était  en  môme  temps 
scheich  du  sanctuaire  de  laMec(iue ,  au  gou- 
verneur d'Lgyple,  l'ancien  grand  vesir  Ah- 
med-I*ascha,  et  au  schéiif  de  la  Mecque, 
Mf"«uud-Ben-Saad  ,  pour  leur  recommander 
l'union,  la  bonne  intelligence  et  le  concours 
le  plus  actif  «alin  de  détruire  l'hérésie  impie 
par  laquelle  Mohammed-Ben-Abdulwehhab 
d'Aijino  ,  dans  le  canton  de  rsedsched,  atta- 
quait les  bases  fondamentales  de  l'islam  en 
se  lc\ant  comme  chef  de  nouvelles  doctrines 
religieuses.  »  Ces  tristes  nouvelles  furent 
adoucies  par  l'annonce  d'un  tré.sor  trouvé  à 
.Mo;-/.ul.  Le  gouverneur  de  cette  ville,  l'ai- 
cien  grand-vesirMohammed-Pasdia,  manda 
que  des  maçon?,  en  fouillant  la  terre,  avaient 
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rencontré  par  hasard  deuv  pots  remplis  de 
monnaies  d'or  ;'»  l'empreinte  des  Altbasites. 
grandes  et  petites  ,  au  nomltre  de  trois  mille 
quatre    c»*nt   rin(|uanle  quatre ,  pcsinl  tii- 
seinble  (|ii.itrr  mille  neuf  (••nt    s(»i\aril»'-di\ 
driKlinu'N.    (••  «l'ii,  au    l'Ire  de   10  diK.ils 
pour  onze  drarlimes,  donnait  i.Vi^j  ducals. 
Le  pouverticnir  favorisa  le  bruit  populaire  ipù 
{•rossissait  Cdtuleusrment  tant  dr  ri(  liesses 
et  renii)!!^-».!!!  les  rais^es  |>iili|njues  ;  et  pen- 
dant quelque  temps  l'atlentiMn  lut  détournée 
des  affaires  de  l'Arabie.  Afin  d'eUater  en- 
tièrement les  tristes  impressions,  le  sultan 
destina  un  niiiL'nilique  pn-sent  pfuir  deeorer 
la  sainte  maison  de  la  Kaalm.  Plus  la  nou- 
velle doctrine  se  montrait  hostile  .1  la  pompe 
eilérieurc  du  culte,  plus  il  fallait  orner  le 
sanctuaire  vers  leijuel  se  tournent   tous  les 
moslimsdans  leur>  prières  .  éblouir  les  vrais 
I  rovanls  par  l't  <  lat  des  pierres  prèi  ieuses. 
Le  kiaja  de  la  trésorerie  et  le  secrétaire  du 
kislara^a,  charités  du  transport  de  la  nou- 
velle  couverture   île  la    Kaaba ,  duretd  en 
môme  ten»])s  aller  déi)oser   les  m:igniliques 
ornements  de  pierrerie.s  dont  les  vives  étin- 
celles  feraient  rivaliser  la  Kaaba  avec  son 
modèle   idéal .  le   tabernacle  de   rubis   qui 
brille  au  haut  d<'s  cieux.   A  Constaidinople, 
Malimud  fonda  une  seconde  bibliothècpie .  et 
attacha  à  la  mosquée  du  sultan  Mohammed  II 
dix  lecteurs  peur  l'explifation  des  traditions 
de  lîochara.  A  cette  époque  il  y  eut  [>lu>ieurs 
mutations   dans   les  vesirs  :  A bdi-A^'a,  ré- 
cemment nommé  kiaja,  et  le  grand  écuyer 
Torak Moliammed-Jfcîî,  décorés  des    trois 
queues  de  cheval,   reçurent,  le  premier  le 
sandschak  deTirhala,  le  second  celui  de  Ka- 
ramanie.  L'hospodar  de  Moldavie  ,  Constan- 
tin Maurocordato,  fut  déposé   et    barmi   à 
Ténédos  sous  le  pré'exte  qu'il  aurait  laissé 
voir  par  les  vires  de  son  administration  son 
méconttMitem'"nt   du  dernier  échange   des 
principautés,  mais   en    réalité   parce  qu'à 
i'occasion  des  fêtes  du  lîairam  il  n'avait  pas 
fait  des  avances  assez  considérables  aux  em- 
ployés du  sérail.  Sa  place  fut  donnée  à  r«ms- 
tantin  Hakoviza,  (ils  du  vieuv  Michel  Kako- 
viza   qui  deux   fois  avait  occupé  le  trône 
princier  de  Valachie,  et  trois  fois  celui  de 
Moldavie  [  août  17i9  ].  l'n  événement  plus 
jjrave  fut  la  déposition  du  mufti ,  dn  savant 
Esaad-Efendi ,  obtenue  par  le  srand  vpsir, 
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et  qui  bientôt  entrain. t  celle  du  nnnistre 
suprême,  parce  que  r<»pini<(n  publique  ne 
lui  pardonna  pas  la  <  bute  d'i>aad.  Lors  de 
"«a  nomination  au  premier  poste  de  l'état ,  le 
cli(it(i-.S4  liérif  rendu  a  celte  orr.i<»ion  avoit 
accusé  la  né;:li^ence  de  son  préd.  . . -> 
seur  dan.s  lenlretien  des  plaren  fron! 
L'administration  d'Ksseid-Abdullah  se  -n^- 
tini^ua  par  la  douceur  et  la  tolérant  e  ;  il  y 
eut  alors  suspension  »-omple(e  d'e\eculioii- 
et  si  l'on  excepte  quelques  faNilicateurs 
d'ordres  dusuli^an  pris  sur  le  fait,  pas  un  sujet 
ne  subit  la  pei  ;e  capitale.  Le  nouveau  t^rand 
vesir  .Midianimed-Lniin,  •'Urnomme  hiuitd.ir 
(jui  lient  l'ècritoire  ;,  avait  rempli  les  four 
lions  de  «  e  titre,  sous  Ahmed  ili.  auprès  du 
grand  vesir  Ibrahim-Pascha,  et  s'était  uni  à 
la  (ille  du  tout  nuissant  kiaja  Mohammed. 
Depuis  il  avait  1  iC  .-uccessivement  président 
des  cl  'imbresde  linances,  intendant  de  l'ar- 
senal, de  la  ville,  des  comptes;  maintenant 
il  quittait  la  place  de  ministre  de  l'intérieur 
pour  recevoir  la  seconde  de  l'empire.  Sm 
pereétail.Moiiammed  Pas(  ha-.\s<  hdschisade, 
c'esl-A-dirc  le  lils  du  cuisinier,  qui  dans  le 
soulèvement  des  .\rabesa  Uaszraet  Kawarna 
avait  rendu  de  si  importants  services,  La  di 
L'nité  de  muiti  fut  conférée  au  grand  juge  de 
Kumili,  Mohammed-Said. 

Dix  jours  avant  la  déposition  du  grand  ve- 
sir. il  V  avait  eu  pendant  quatre  heures  une 
éclipse  de  lune,  et  ce  sinistre  firésage  fut 
considéré  comme  rempli  par  c  ette  dispari- 
tion de  la  lune  de  l'empire,  d(»rit  l'éclat  est 
emprunté  au  sultan  cjui  en  est  le  soleil.  Les 
esprits  du  peuple  furent  encore  plus  asités 
quand,  le  cinquième  jour  après  la  déposiiiufi. 
apparut  une  éclipse  de  soleil:  alors  on  crut 
voir  dans  ce  signe  céleste  une  menace  pour 
le  sultan  lui-même.  Les  olarraes  devinrent 
si  vives  que  la  police  de  la  capitale;  reçut 
ordre  de  veiller  activement  au  maintien  de 
la  tranquillité  publique  ,  et  fit  ètrancler  plu- 
sieurs astrologues  qui  jetaient  le  trouble  sur 
la  tc«rre  parleurs  interprétations  de  la  mar- 
che des  astres.  Kn   môme  temps  il  fut  en- 
joint à  l'astronome  de  la  cour  de  ne  plus 
désormais  joindre  à  l'annonce  des  éclipses 
de  lune  ou  de  soleil  des  ob>ervations  qui 
pouvaient  prcnoquer  des  bruits  inc|uiélants  : 
mais    la   saperstiti(»n    po[)ul.iire   trouva   nu 
nouvel  aliment  dans   le  grand  incendie  qui 
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érlala  à  ('oiKtnntiimiili'  ijualrc  vcmaino* 
apKs.  cl  «liiiis  loqmM  cm  vit  la  rnnlirnintion 
du  prosam'  dont  on  >"il.iil  »MTrnyô  [  :i  IV'\rior 
1750  ].  Oans  rcspnir  d»'  trois  liouros  1«^  f(Mi 
dévora  six  raille  six  cent  soi\antr-sopt  mai 
51.:?!.  entre  anlrrs  ri»al>italion  de  l'aun  des 
,anil>»rhare<.  I.o  sultan  enNoya  aussit(M  80 
bourses  (i"nr::ont  pour  la  rO( on^lrnc  tion  d'iin 
nouvel  fdilîce  qui  s'éleva  rapidement.  I)i\- 
huil  jours  après,  les  flammes  détruisirent 
rhabiliUion  du  miifti  Said,  qui  perdit  alors 
50s  effrts  les  plus  précieux  .  à  la  prande  sa- 
tir-faetion  des  ianitsrliares .  ses  ennemis  dé- 
«larés.  Au'îsi  pcnsa-t-on  que  la  malveillance 
était  pour  quelque  chose  dans  ce  désastre. 
De  {Traves  soup'.ons  sVle^èrent  au*5si  à  l'or- 
•  asion  de  Tincendie  qui  dcu\  mui»  \)]n<  tard 
trappa  de  con>ternation  le  mari  lie  aux  Ar- 
mes. Au  premier  'ri  d'alarme  le  sultan  en- 
voya au  grand  vcsir  cl  à  l'aga  des  janitsclia- 
res  l'ordre  d'occuper,  avec  un  corps  «le 
troupes  sulTisanl,  les  deux  rues  aboutissant 
au  marché,  de  crainte  que  le  peuple  ne  se 
ruât  sur  les  nombreux  ma^a«ins  de  ce  qiiar- 
ticr,  qui  pouvait  armer  quarante  mille 
hommes.  On  fil  en  «orte  que  rien  n(!  fût  dé- 
robé aux  flammes,  aiin  d'assurer  la  traïKpiil- 
lité  de  b  capitale.  l>e  l'ariient  fut  distribué 
aux  janitscharcs,  et,  pf»ur  apaiser  les  mur- 
mures du  peuple,  le  çrand  vesir  destitua 
l'agaGuldsche-Mustafa,  sous  le  prétexte  qu'il 
s'élait  montre  trop  dur  dans  les  tristes  cir- 
roniitanfcs  dont  on  sortait.  On  le  flétrit  du 
nom  de  l'apa  incendiaire  ;  ses  fonctions  pas- 
sèrent au  kulkiaja  tsseid-Ahmed-Aga.  Peu 
satiisfail  df  relever  tant  de  ruines,  le  sultan 
fit  rntiiinuer  l'écluse  pour  l'aqueduc  de 
Top<:hane,  et  cfjn-Jtruire  un  palais  impérial 
à  la  porte  des  Canons,  sur  1  emplacement 
destiné  quelques  années  aupara\anl  à  rece- 
voir une  maison  de  plaisance.  Des  inscrip- 
tions en  Myb*  aml'ili'Mix  élevaient  la  filoire 
de  Ma!;^  •«  de  celle  d'Ab'xar-dre 

à  deux  (    :i  <>hisr.le  gardien  de  la 

Source  de  Vie.  I>ans  le  cours  de  celte  an- 
née fut  lancé  à  la  mer  un  nouveau  bAliment 
a  trois  pont*,  qui  reçut  le  nom  de  O/v/t/t  dr 
la  ricioirc.  Mahmud  asail  un  goût  prononcé 
pour  les  ronjtruclions  en  tout  genre  ;  mais 
ce  qu'il  aimait  par-des?U5  tout .  c'étaient  les 
présents  que  lui  offraient  le*»  ambas«-adeurs 
des  puis^<^nces  étrangères.  T(ut  récemmen 


la  (  (tur  (lAulric  lie  lui  en  a>ait  adresse  de 
nia;jnitiques  ;  les  envoyés  de  Tunis  et  d'Alger 
lui  avaient  ri'uiis  des  fusils  .  des  pistolets, 
lies  peaux  de  tigre  el  de  lé(»pard  ,  des  liitns 
et  des  léopards   vivants,  des  chapelets  de 
(  (irail ,  des  tapis  .  des  esclaves  chrétiens,  des 
nègres  euiniques  ;  .lusuf ,  secrétaire  de  l'am- 
bassadeur ottoman  .  SalLm  de  Trébisonde, 
mort  en  revenant  de  l'Inde,  apporta  <le  la 
part  du  grand  mogol  >as7,riMldin-M(diammed- 
Tascha,  el  de  son  nisamul-mulk  des  lettres 
amicales  et  de  mngniliques  offrandes  des- 
tinées à  servir  de  gages  d'une  bienveillance 
réciproqtie,  plutcM  qu'a  resserrer   les  liens 
d'une  alliance  ])olitique  :  car  l'union  entre 
le  sultan  et  le  (Irand-Mogid  était  moins  né- 
<es>aire  depuis  ipie ,  par  suite  (h;  la  mort  de 
Nadir-Schah  ,  la  Perse  servait  de  champ  de 
bataille  à  >epl  prétendarUs  qui  se  disputaient 
ce  malheureux  pays.  Tahmas  et  son  fils  llé- 
raclius,  maîtres  de  Tillis  et  de  Kacheli ,  lut- 
taient contre  le  chan  des  tribus  de  Dscho- 
wanscbi  et  de  Saridscheli-Penab ,  pour  la 
possession   de  la  (iéorgie.   Hachili-Moliam- 
med-l",hatï ,    l'efschare ,   marcha    de    Kerni 
contre    Eriwan,  qu'il  assiégea;  mais  il  fut 
repoussé  par  les  chans  du  canton  avec  l'assis- 
tance des  princes  de  (iéorgie,  Tahmas  et 
lléraclius,  vit    la    désolation  s'étendre  sur 
Kerni,  puis  se  retira  sur  l'Arpatschai  vers 
Schuregil ,  et  ravagea  le  territoire  des  tribus 
d'Irmelu  et  de  Taschanlar.  I.e  chan  de  Hu- 
inije  assiégea  Tébris  pour  v<'nger  la  mort  de 
son  frère.  (;e[)etidanl  Asad Chan  ,  l'afghan, 
.s'emparait  de  Kumije,  et  prétendait  établir 
son  pouvoir  sur  Ardclan  et  Mégri.  Au  centre 
du  royaume  était  Ali-Kuli-Chan,  neveu  de 
Nadir  -  .'^f  hall ,  qui,  sous   le  nom    d'Aadil- 
Schah,  avait  envoyé  Abdulkerim  en  ambas- 
sade à  Constantinople,  avait  succombé  som 
les  coups  de   son  frère    Ibrahim,  qui   lui- 
même  s'était  vu  abattre  par  les  troupes  de 
Schahrorh,  successeur  désigné   de  .Nadir- 
Sfhah.  Contre  Schahroch  s'était  levé  Scid- 
Mohammed,  fils  d'une  fille  du  schah  Sulei- 
man.qui  renv(;rsa  ce  prince,  etlui  fit  crever 
les  jeux.  Mais  lui-même  subit  un  cruel  sup- 
I»lico  [)ar  les  ordrr;s  de  son  vainqueur  .Itisuf- 
Clian-Dschan,  qui  replara  Scbahrftch  sur  le 
trône.  Les  habitants   du  Chorasan  étaient 
divisés  en  deux  partis  dont  l'un  tenait  pour 
Schahroch,  l'autre  pour  Ismail-Mirsa,  issu 


Il  vil  |-   1  XIT 


également  (l'iiiif  filU'  du  ^cliali  llu-^'-iii.  Ton 
tro  Ism.-iil  ^e  n-Miltùrnit  Ssali-Clian ,  Mi- 
KuliChan.  Ihraliim.  Sclialirocl» .  SeiilMu- 
liammed,  Ismail  -  Mirsa-Ssalili  et  plusieurs 
autres  enrore  dotil  il  sera  (juestinn  plus  loin, 
prétendant  titus  a  un  jxiuvoir  indt-pcinl  int 
t't  absolu.  Dans  ri'tte  elTmjalile  ronruMnii. 
les  habitants  de  Tébris  s'adressèrent  à  la 
Porte  en  la  suppliant  de  les  rerevoir  nu 
nombre  de  ses  sujets,  et  .Mustafa-C.lian  ,  l'an- 
cien amba'^sadrur  de  Nadir-S<  liali .  qui  ve- 
nait d'obtenir  la  permission  de  re\enir  de 
Ilaplad,  écrivit  j'i  Constantinople  pour  de- 
mander des  secours  afin  de  concpiérir  les  ter- 
ritoires de  Krrmaiisclialian  ,  llamadan,  Isz- 
fahan.  Kaswin,  (ju'il  voulait  administrer  en 
(Qualité  de  elian.sous  la  souveraineté  otto- 
mane, en  payant  les  mêmes  tributs  oITerts 
jadis  à  la  l'er>e  j»our  ces  ((intrées.  l'idéle  à 
son  système  pa(  ilique,  la  Porte  rejeta  ces 
deux  demandes. 

Parmi  plusieurs  mutations  dans  les  gou- 
vernements et  les  hauts  emplois ,  il  faut 
remarijiifr  la  (Irposiiion  du  kapudati-pascha 
Schi'lisiiwarsade-Mustat'a  .  <pie  remplaça  El- 
hadsch-Ebubekr-Pascha,  le  plus  riche  des 
vcsirs.  et  celle  du  mufti,  au(]uel  succéda 
Murtesa-Kfendi.  Le  (  liatti  schérif  du  sultan 
aumurii,sur  la  (ollation  drs  emplois  nu\ 
plusdiunes,  renferme  le  blâme  tacite  des 
procédés  de  son  prédécesseur,  expose  les 
causes  de  sa  destitution  et  commence  par  ces 
paroles  du  Koran  :  «  Dis,  n'y  a-t-il  aucune 
distinction  à  faire  entre  ceux  qui  savent 
ijuelque  chose  et  ceux  qui  ne  savent  rien?  d 

Les  ministres  européens  près  de  la  Porte 
étaient  les  mêmes  qu  au  moment  du  renou- 
vellement de  la  paix  avec  la  Russie,  à  l'ev- 
ception  du  noiivi-l  ambassadeur  hollandais 
Uochepied,  et  du  bayie  vénitien  ,  le  cavalier 
Lezze,  qui  était  venu  remplacer  Veniero 
[janvier  17V0  '.  La  paix  d'Aix-la-f',hapelIe 
avait  ramené  le  calme  en  Europe  sans  pour- 
tant déterminer  un  chanjîement  dans  la  p(!li- 
tique  des  puissances  belligérantes,  dont  les 
ministres  continuaient  toujours  à  représenter 
chacun  à  la  Porte  les  événements  sous  l'as- 
pect le  plus  favorable  à  sa  cour.  La  Porte,  à 
l'instifiation  du  reis-efendi  Miistafa.  avait 
jadis  olTert  sa  médiation  ;  mais  n'avant  vu  sa 
proposition  accueillie  d'aucun  côté,  elle  se 
consola  de  la  continuation  de  la  guerre  entre 


le>  inlidéles.  d'après  (  t-s  tn.ivimes  rappelé 
par  riiisioriographe  de  lejnpireà  l'oceasio 
du  traité  de  paix  d'.Vi\-la  (iliapelle  ;  a  Die 
donna  au  chien  la  puissance  sur  le  cochot 
Ouand  un  infidèle  est  tm'-,  il  y  a  profit  por 
l'Islam,  les  infidèles  ne  furment  qu'un  pei; 
pie  •  (pu*  liieu  les  corid  imne  tnus  a  la  ruii.e  ' 
Cofinnissant  ces   principes  du  droit   pub! 
des  Moslims,  l'ambassadeur  français  Desa! 
leurs  et  l'envou'  de  .*^uéde  Celsirm  n'en  tr. 
vaillaient  |>as  moins  a>ec  la  |)lus  ^;ran(|e  .n 
deur  àiiiie  alliance  entre  la  porte  et  la  Prusse  ; 
mais  il  leur  fallut  renoncer  à  tout  espoir  de 
succès  qtiand  la  Porte  déclara  par  une  note 
écrite  (qu'elle  n'axait  nullement   l'inlentiftfi 
de  conclure  un  traité  ;\\rr  la  Prusse.  L'inter 
vention  de  la  France  à  Malte,  pour  la  restilu 
lion  de  la  galère  enlevée  par  des  csclaven 
révoltés,   mérita    une   lettre    C(»urtoise   du 
gouvernement  turc  au  comte  de  Pu\sieuv 
juin  IT.')!)  .  Pour  faire  accueillir  ses  propo 
siti(»ns  et  ses  plans  dans  le  sérail,  Uesalleurs 
se  servait  surtout  du  mufti  Esaad  et  de  Su- 
leiman  .\ga,  trésorier  du  kislaraga,  (pji  a\ail 
de  laiitorité  dans  le  palais  ;  dans  le  harem  de 
ce  dernier,  se  trouNait  une  favorite  «pii  visi 
tait  l'épouse  de  Desalh^ursct  mangeait  quel- 
(|uefois  à  l'hôtel  de  l'ambassade.  In  médei  in 
français,  lîcllet,  qui  a\ait  ajjporté  une  lettre 
du  roi  de  France  au  sultan  avec  une  cassette 
de  hijous  d'une  valeur  de  12,01)0  ducats .  es- 
saya d'abord  de  négocier  sans  l'ambassadeur 
un  traité  de  commerce  et  d'alliance  avec  la 
France  et  la  Prusse;  mais  il  échoua  dans  ses 
tentatives.  Dcsnileurset  OIsing  ne  cessaient 
de  provofjuer  l'attention  de  la  Porte  sur  la 
ligue  de   Hanovre  et  sur  les  projets  de  la 
Russie  tendant    à    l'assujettissement  de   la 
Suède  et  de  tout  li*  Nord  ;  ils  appelaient  le 
gouvernement    turc  à  intervenir  dans   les 
affaires  du  Nord,  L'ambassadeur  anglais,  au 
contraire,  et  rinternoncc  impérial  faisaient 
observer  qu'il  n'y  axait  pas  lieu  à  inler\en- 
tion  tant  (jue  n'éclataient  pas  d'hostilités  :  le 
reis-efendi  dé(  lara  donc  au  ministre  suédois 
que  la  Suède  pouvait  s'accommoder  avec  la 
Russie.  L'année  prêt  édente,  le  comte  Tessin 
avait  écrit  au  grand  \esir  pour  lui  nolilitT  le 
mariage  du  prince  royal,  et  en  a\ait  reçu  la 
réponse  la  plus  ufTectucu>e.   Le   représen- 
tant de  Naples,  comte  Ludolf,  avait   pour 
instruction  de  se  placer  aussi  sous  lappui 
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ilel'.""'  ""  :  i'>";ir  fraiiiais:  par  suilo  du  traili' 
«l'.'U-  ia  a\t>r  la   Porto,  >aples  s'cf 

irrlvcr  à  un  Imite  de  garantie  à 
lis  Barb.irosques.  Les  frais  de  la  né- 
gociation furent  évalués  h  un  demi-million 
de  piastres,  ce  qui  était  liioii  au(les<(Uis  des 
tiommagO'?  causés  annuellenient  à  la  marine 
riajK)litnine  par  les  pirates  africains.  Les  re- 
lations de  la  Polojiue  a\ce  la  Porte  se  rédui- 
sirent dans  les  dernières  années  à  une  lettre 
du  roi  au  grand  vesir.  pour  intercéder  en 
faveur  de  raiicicn  kal{;ha  talare,  qui  s'était 
réfugié  en  Pologne,  et  dont  il  a  déjà  été 
question.  L'hclman  appuya  par  une  lettre 
la  tentative  du  serasker  tatare  de  lîudscliak 
pour  engager  des  relations  avec  le  roi 
de  Pruve.  Les  agents  franvais  Issards  et 
(".astcrin  manœuvraient  pour  enllammer  la 
haine  que  sVtait  attirée  la  famille  Czarlo- 
r>>ki,  soulever  les  magnats  polonais  contre 
le  roi,  et,  en  c<is  de  vacance  du  trône,  v 
pou.«iscr  le  prince  de  Conti  à  l'aide  d'une 
confédération  [  mai  1750].  Le  résident  russe 
Neplnjefî'  protesta  de  nouveau  auprès  de  la 
Porte  que  la  Russie  ne  désirait  pas  une  seule 
parcelle  du  territoire  de  Suéde  ;  mais  (ju'en 
vertu  de  l'article  VU  du  traité  d'Abo,  elle 
ne  pouvait  non  plus  soulTrir  que  la  l'orme  du 
gouvernement  fût  changée  dans  ce  royaume. 
Quant  aux  affaires  de  Tatarie ,  sur  la  dc- 
'  '  ■  '  ••n  Sélim-("iirai  dans  son  voyage 
pie,  le  grand  vesir  avait  écrit 
na  rhan^-eiier  impérial,  comte  IJestucheff,  et 
une  note  avait  été  adressée  relativement  aux 
mouvements  d'nn  émissaire  russe  qui  s'était 
'  Knhartai,  ponr  y  provoquer  le 
^■^olte.  Le  résident  Neplujeff 
m'  'inople  comme  son  prédé- 

ces>  ..  kof]',  et  Penk'ler  se  chargea 

ponr  la  -is  de  la  direction  des  af- 

'  '  '  prés  de  la  Porti;  pour  sa 

livil  dps  négociations  avec 
ie?  r  et  de  Tunis,  alin  de  faire 

eoi;., .  port  et  (istendc  dans  les 

conver.  ducs   l'année   pn-cédentc 

avec  les  lanij  L.Trl»arf  '  ju^-s,  an  nom  de  l'em- 
pereur, du  srand-dijr  de  To'-cane,  aux- 
quelles avaient  été  raltarlices  aussi  Trieste 
Fiurae .  liuccari  et  Zeng.  En  conséquence, 
le  grand  vesir  écrivit  au  dey  et  aux  odschaks 
d*.  '      is  et  Tripoli  ;  les  I5arharcsques 

?e  r  à  la  demande  du  grand  vciir. 


et  comprirent  les  deux  ports  désignés  dans 
le  traité.  Pour  les  trois  conventions  henreu- 
scnienl  conclues  le  reis-efendi  recul  -2,000 
ducats,  le  conunissairc  i?sufdvor-\li  1,000, 
le  kapudan-pascha  1,000,  l'interprète  de  la 
Porte,  Callimai  lu  ,  500.  Peidvler  (il  occuper 
les  consulats  impériaux  dans  le  Levant.  A 
N  ienne  se  trouvait  l'cnvojé  de  Tripoli,  lla- 
.'ian  Efendi ,  deflerdar  de  Todschak  ou  mi- 
nistre des  tinanccs;  il  avait  apporté  des  pré- 
sents fort  mesquins  alin  d'en  provoquer  de 
considérables,  (ju'il  obtint  en  elTet.  .Jamais 
les  ministres  européens  n'avaient  été  aussi 
prodigues  d'offrandes  à  la  Porte  que  dans 
cette  époque ,  où  le  succès  de  chaque  de- 
mande était  acheté  régulièrement  du  grand 
vesir  j  du  reis-efendi  et  de  l'interprète.  En 
outre  ,  il  était  passé  en  coutume  (jue,  dan» 
les  fêtes  doiuiées  ou  reçues  par  le  sultan,  les 
ministres  européens  envoyassent  au  sérail 
des  bouquets  de  fleurs  et  des  fruits  cotifits, 
et  le  sultafi  ou  le  kislaraga  adressait  des 
((imjiliments  à  celui  (jui  avait olTert  les  pro- 
duits les  plus  brillants. 

Si  les  représentants  des  puissances  euro- 
péennes recherchaient  les  suffrages  du  sultan 
ou  du  kislaraga,  on  peut  croire  à  l'exaltation 
dcsjanitschares quand  eux  mômesse  voyaient 
l'objet  de  quelque  faveur  du  maître  ;  (juel- 
ques  exemples  vont  servir  en  même  temps 
a  faire  connaître  les  usages  du  pays.  En  inau- 
gurant les  nouvelles  casernes  des  janitscha- 
res,  Suleiman-le-Législateur  avait  établi  une 
règle  invariable,  que  toutes  les  fois  qu'il 
passerait  devant  les  vieilles  casernes  ,  situées 
en  face  de  la  mos(|uéo  des  princes,  le  colonel 
du  soixante-unième  régiment  lui  présen- 
terait une  tasse  de  sorbet,  et  que  le  vvekil- 
cbardsch  f  administrateur  )  du  môme  corps 
en  oll'rirait  une  autre  au  kislaraga;  le  sultan 
iiiidail  toujours  sa  tasse  pleine  de  ducats, 
Mahniud  1"  chargea  le  reis-efendi  de  porter 
solennellement  à  Tétat-major  des  janitsclia- 
res  ,  assemblé  à  la  porte  de  Taga  ,  un  chatti- 
schérif  ou  il  était  dit  que,  toutes  les  fois 
que  le  sultan  [tasserait  devant  le  palais  de 
Ta-a  des  janilscharcs,  le  kulkiaja  devrait  lui 
apporter  une  tasse  remplie  de  sorbet,  qui 
serait  présentée  par  Taga;  quant  au  kislar- 
aga, la  tasse  apportée  i)arle  sagardsclii-bas- 
clii  lui  serait  oHérte  par  le  Ssams/undschi- 
baschi;  une  autre  disposition  ordonnait  que 
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le  {^rand  vesir  fût  servi  il'altord  par  le  ki.ijfi- 
jeri ,  puis  par  le  kiilkiaja.  Tous  les  tschauM  lis 
et  les  procureurs  des  jaiiitscliarcs  allrreiil 
au-de\niil  du  reis-efendi,  cliamé  du  cli.itti- 
srliérif  ,  jusqu'à  la  mosquée  du  sultan  Siilci- 
man  ;  les  lieuteiiants-Kénéraux  et  le  maître 
des  revues  I  alteudireiit  devant  la  porte  et 
racconipamirreiit  t-n^uite  flans  la  salle  du 
divvan  «le  ra^;a.  I.à  .  l'orilonnance  fut  lue, 
après  quoi  l'imam  du  corps  appela  ,  suivant 
la  coutume,  les  bénédictions  du  (liel.  Le  sul- 
tan commençait  par  de  grands  éloj^es,  qui 
ofl'rentun  (onlraste  trapi)aiit  avec  les  malé- 
dictions consignées  dans  \\n  clialti-srliérif 
rendu  soixante  ans  plus  tard  par  le  souverain 
aujourd'hui  réiînant.  Voici  les  expressions 
de  M.ihmnd  \'  l:  a  Les  janitschares  de 
ma  Snblinie-rorte  forment  un  corps  de 
champions  de  la  foi .  sur  lescpiels  reposent 
la  hénédiction  de  l'ombre  de  IMeu  et  le  re- 
gard des  hommes  pieux  ;  tous  les  soins  con- 
sacrés à  rehausser  leur  dinniti"  et  leur  con- 
sidération jzarantissent  un  bordieur  temporel 
et  éternel.  (]omme  olVuicrs  et  soldats,  mes 
serviteurs  en  paix  et  en  guerre,  ontdéfiloyé 
on  zèle  ardent  et  utile,  qu'ils  ont  mérité 
ainsi  ma  satisfaftii»n  impériale,  mon  allée- 
tion  intime  et  profonde  leur  est  acquise  ,  et 
mes  nombreuses  faveurs  s'appliqueront  sans 
cesse  à  les  élever  ,  à  autimenter  leur  dii,'nité 
et  leur  considération.  »  Peu  de  temps  après , 
une  partie  des  vieilles  casernes  des  janit- 
schares furent  consumées  dans  un  incendie 
qui  en  dix  heures  dévora  trois  mille  maisons. 
Les  janitschares  étaient  alors  divisés  en  cent 
quatre  vinu't  dix-neuf  chambrées  ou  rÔL'i- 
ments,  dont  cent  étaient  appelés  dschemaats, 
soixante -un  buluks.  trente -quatre  seg- 
bans,  et  quatre  ssolaks;  il  n'y  en  avait  que 
vingt-six  loiîées  dans  les  vieilles  casernes, 
cent  soixante-treize  occujiaient  les  nouvelles. 
Toutefois  il  fallut  se  procurer  de  suite  les 
sommes  nécessaires  à  la  reconstruction  des 
bâtiments  incendiés,  aOn  de  prévenir  le  mé- 
contentement des  troupe> .  peut-être  même 
une  insurrection.  Dans  l'incendie  de  1G1)3, 
quatre-vingt-treize  chambrées  seulement 
avaient  été  détruites,  et  les  événements  de  la 


(l)  De    riiistoire  des  janitschares ,   imprimée  à 
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guerre  avaicnlempi^ché  pendant  cinq  années 
la  répi^ralion  de  ce  désaxtre.  Alors  chaque 
compagnie  avait  reçu  pour  liratificalion  lîMï.'î 
piastres  et  demie  ;  aux   <ls«  hemaat-   et  aux 
segbans  avaient  été  données  1  Hiii  piastres  et 
demie  :  le  total  des  somme»  ainsi  distribuées 
s'était  élevé  à  '271   bourses  d'argent ,  dont 
70  seulement  étaient  sorties  du  trésor  imp'- 
rial  ;  pour   le  re-^te .  les  ministres  >'el.ii' iit 
cotisés,  dette  fois ,  les  dépenses  calculées  sur 
le  même   |)ied  montèrent   à   '»'»!    l»ourses. 
parce  qu'il    v  ovait  (luarantc-une    compa- 
gnies   et    cent    vinct-une    chambrées    de 
dschemaats  et  de  srgbans.   F.e  sultan  ajouta 
encore  pour  chaque  buluk  .W;  piastres  et 
demie,  de  sorte  qu'en  délinitivc  il  fut  don- 
né aux  janitschares  (iHO  bourses  d'argent. 
La  somme  enlière  fut  dépdsèe  à  la  mosquée 
du  sultan  Suleiman,  en  attendant  <judn  l'ap- 
pliquAt  aux  travaux  de  reconstruction   des 
casernes.  Mahmud  ordonna  également   d»' 
relever  sur  un  nouveau  plan  les  casernes  des 
dschebedschis ,  en  outre  il  (il  construire  ««ur 
la  rive   du    Hosphore.à   Kulschukszu,  une 
maison  de  plaisance   dont  diaque   façade 
oflr.iit  un  développement  de  cent  quarante- 
huit  aunes.  Le  palais  de  K.indili,  situé  ai: 
milieu  des  fiaysagcs  les  plus  enchanteurs . 
fut  répare  et  remis  à  neuf.  Il  faut  reconnaî- 
tre que  le  sultan  n'oubliait  pas  les  véritables 
services  rendus  à  l'empire.  \u  chan  de  Kri- 
mee,  Arslan-Ciirai ,  qui  avait  réparé  les  re- 
tranchements d'Orkapu  ,  |>ourvu  d'une  gar- 
nison le  château  d'Arbat,  et  déployé  la  plus 
grande  activité  pour  le  transport  des  troupes 
apj)elées   de    KalTa,  il  envoya    «ne  pelisse 
d'hoimeur  et  1,000  ducats,  avec  une   lettre 
remplie  de  témoignages  d'estime  et  de  i-atis- 
faction.  Les  ouvrages  entrepris  aux  fortifi- 
cations de  I^elgrad ,  et  commencés  aussifAt 
après  la  conquête,  furent  achevés,  et   unt 
inscription,   placée  au-dessus  de  la   porte 
conduisant  à   Constantinoplc  ,  exalta  Mnh- 
mud  comme  le  restaurateur  de  l'empire. 

Tandis  (pie  les  historiographes  oflicielset 
les  faiseurs  de  chronoijrammes  atlrilmaient 
nu  sultan  la  gloire  d'avoir  anérnii  rédificc 
politique,  des  agitations  intérieures  l'ébran- 
laient  de  tons  côtés.  A  lîaszra,  le  comman- 
dant de  ILuphrate  s'était  révolté  contre  le 
gouvernement, et  avec  les  Arabes Mordeliks 
avait  désolé  la  contrée  ;  assiégé  dans  son  châ- 
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eau  do  Meuawi.il  sévit  rfiluitAsenfiiir  sur 
:iD  petit  esquif  vers  Abuse  liolir.  où  il  fut 

aisi  par  les  capitaines  dos  bAtimontsstalioii- 
;ié5  sur  ce  point    janvier  ITôl  ].  l'.n  HoMiie, 

Vbdurrahman-r.foiidi  et  Uorwisch-Kapndan 
•e députaient  la  prééminente  à  Hosna-Serai, 
et  les  janitsrliares  prirent  part  à  leur  lutte 
singlante;  il  fallut  des  envois  répétés  de 
eammiss.iires  pour  rétablir  le  repos  dans  ces 

•  antons.  Han-^  la  Kainaranio  ,  privée  de  gou- 
■erneur.  on  attendait  iarri\ee  du  successeur 
de  Torak- Mohamnied-Pascha,  appelé  au 
eommandement  ^.vnéral  des  flottes  ottoma- 
nes; lebuluk-basrhides  lewends  avait  rava^'é 
.0  pays,  saccaiié  le  villaiie  dllitsch  dans  le 
>ands(bak  de  Kaiszarijo,  et  fait  périr  vini,'l- 
>ix  hommes,  vingt-neuf  femmes  et  quarante- 
îrois  enfants,  en  allumant  du  feu  à  rentrée 
tiane  caverne  où  ces  malheureux  s'étaient 
iefagies.  Les  habitants  de  neuf  villages  du 
«iistricl  de  Bala  avaient  jeté  l'alarme  aux 

•  nvirons  d'Heszargrad  et  enlevé  Kudschuk  ; 
poarsuivis  par  la  justice,  les  coupables 
\ircnt  vingt-cinq  d'entre  eux  emprisonnés 
comme  provocateurs  à  Silistra,  Warna, 
Jerkoï;  les  autres  durent  souscrire  un  acte 
|iar  lequel  ils  garantissaient  solidairement 
la  sécurité  du  pays,  et  s'obligeaient,  en  cas 
de  nouveaux  troubles,  à  payer  130,000  pias- 
tres. 

Alin  de  réprimer  l'oppression  par  laquelle 
les  aulorito  provoquaient  en  grande  partie 
ces  insarrections.  l'on  expédia  en  Anatoli 
comme  t-n  l'.umili  des  ordres  dits  de  justice, 
par  lesquels  on  d<-fendait  sous  des  peines 
>evéres  toute  exaction  aux  commissaires, 
woiwodes,  administrateurs,  et  aux  inspec- 
teurs des  fondations  pieuses.  En  détermi- 
nant les  taxe"  légitimes,  le  grand  vesir  abo- 
lit une  douzaine  d'impôts  arbitraires,  à  l'aide 
desquels  l'argent  était  extorqué  aux  sujets. 
Ces  mesures  rigoureuses  n'empèchcrent  pas 
l>eli-Ahmed,  de  Simaw  en  Anatoli,  de  rava 
ger  le  pays  Ju^qu■a  ce  qu'enlin  Elhalidsch- 
Mnstafa-hara-Osmanon|)|i,  possesseur  des 
sandscbaks  de  Chudawendkiar  et  de  Karasi, 
vint  le  saisir  dans  le  canton  d'Alaschehr,  prés 
du  village  de  Sadscbaja ,  et  lui  lit  trancher  la 
tête  ainsi  qu'a  huit  de  ses  lieutenants.  Dans 
le  canton  deMalalia,  Kalenderoghli  ,  de  la 
tribu  d'Alhassili.  menaçait  de  renouveler  les 
icéoes  de  rébellion  de  son  homonyme    si 


fameux  sous  Ahmed  V'.  A  la  télé  de  quel- 
ques milliers  tle  lewends  déserteurs,  il  osa 
marcher  à  la  rencontre  du  gouverneur  de 
IMeraasch,  Uischwansade-Suleiinan-Pascha , 
et  lui  livrer  bataille;  heurt'nsiMnent  il  suc 
comba  ,  et  sa  tète  alla  rouler  avec  celles  des 
principaux  agitateurs  devant  le  seuil  de  la 
Sublime-Porte  \  mars  \1')1  \.  Dans  le  gouver- 
nement de  Kakka,  Haghib  eut  recours  à  la 
poliliqiu'perlidedoiilils'élaitservi  en  ICgypte 
alin  (l(!  se  défaire  des  bcgs  des  Mamiuks, 
pour  mettre  fin  maintenant  aux  désordres 
causés  par  Bcschar-lskan-Maschi,  de  la  tribu 
des  grands  Mullis,  et  «lonl  soulVraient  sur- 
tout les  habitants  de  Hakka  ainsi  que  la 
tribu  des  Dœkerlis  errant  dans  ces  cantons. 
Après  avoir  attiré  ce  chef  par  une  invitation 
amicale ,  il  le  lit  saisir  et  ordonna  de  lui 
abattre  la  tète  [  mai  17.')i>  1.  Dans  le  sand- 
schak  d'Amasia ,  des  otliciers  de  lewends, 
réunis  avec  des  Kurdes  de  Tschorum  ,  por- 
taient le  fer  et  la  flamme  dans  ce  pays  ;  ils 
furent  immolés.  En  .\rabic,  le  schérif  Me- 
suud  était  mort  le  18  février  \1'}'2,  et  sa 
dignité  était  passée  à  son  frère  puîné,  Mn- 
said  ,  qui  fut  chargé  de  proléger  les  saùits 
lieux  ainsi  que  la  caravane  de  pèlerins, 
contrôles  attaques  des  Arabes,  particulière- 
ment des  Bcni-Ilarb,  dont  les  hordes  erraient 
entre  la  Mecque  et  Médiiie.  Il  trouva  une 
forte  opposition  parmi  les  schérifs,  dont  le 
chef,  Mohammed-Schérif,  fortifié  par  les 
Arabes  de  Taif ,  menaçait  d'ensanglanter  le 
sancluain;.  Mais  le  gouverneur  de  Dschidde, 
l'ancien  grand  vesir  l^seid-Mohammed,  qui 
avait  reçu  des  ordres  rigoureux  à  ce  sujet, 
empêcha  les  hostilités  d'éclater.  Les  capi- 
taines de  la  flotte  avaient  aussi  des  instruc- 
tions sévères  contre  les  corsaires  (lui  infes- 
taient les  mers  ;  Lmeksis-Kapudan  s'emjtara 
dans  le  voisinage  de  Maina  d'une  grande 
galère  noaltaise  à  cinc]  rangs  de  rames,  qui  à 
la  vérité  fjiillit  être  reprise  bientôt  après  par 
les  .Maltais  près  d'Ipsara  ;  dans  celte  occasion, 
une  schahlie  des  corsaires,  avec  neuf  ca- 
nons et  treize  prisonniers,  tomba  entre  les 
mains  des  ottomans,  qui  entrèrent  en  triom- 
phe a  (]onstantinople  [  IG  avril  I7."jl  |.  Le 
même  kapudan  rencontra  dans  le  port  de 
Vetiloz  la  petite  escadre  du  corsaire  maltais 
l'aulo,  composée  d'un  trois-mâts,  de  deux 
sehahlics  et  d'une  grande  galère  ;  il  le  défit, 
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brilla  liiii  des  quatre  hAlimeiils.  et  ramrrirt 
Icstrois  autres  a  (:()n>tuiiliiiopIt'  rioNemhre  . 
Deux  mois  a|)ri's .  fut  lancé  un  superbe  \;iis 
seau  de  ciihiuanle  einq  aunes  de  lon;^  .  qui 
(ut  ;ii)|)t'le  ri>ini  iiicnl  (h'  la  virr,  et,  à  eeltr 
occasion,  les  poètes  s'épuisèrent  en  «liro- 
nogrammes  et  en  pané}.'yriques.  dont  un 
seul ,  compo-iè  par  le  maître  des  requêtes 
Enis-Niiumafj.  lut  juu'è  diu'ue  d'ùtre  inséré 
dans  riiistuin-  de  l'enqiire.  Sur  le  rapport 
du  kapudan-pasclia  iorak-MolMmuii-d  ,  suc- 
cesseurd'tbubekr-Pascha,  le  baylc  «le  Venise 
fut  invité  à  donner  les  instructions  nécessai- 
res au  consul  de  l'atras ,  alin  (jue  le  vaisseau 
d(i  capil.iiiie  tripoiilain  Miiia  ,  (}Uf  des  bâti- 
ments de  ;iuerre  vénitiens  avaient  poursuivi 
jusque  dans  le  port  de  Lépante,  put  se  reti- 
rer librement.  La  république  se  hAta  de  com- 
plaire en  ce  point  .1  la  Porte. 

Parmi  des  «han'^emenls  amenés  par  des 
décès  ou  par  les  circonstances  ,  il  laut  si:,'na 
1er  les  suivants  :  le  gouverneur  de  Dschidde 
Elhadscli-Osman  étant  mort,  sa  plac«^  d'a- 
bord demeurée  vacante  durant  (juebiue 
temps,  sur  la  proposition  du  scbérii  de  la 
Me((jue,  fut  ensuite  contéréc  au  kiaja  Mus- 
tafa,«iui  reçut  seulement  le  titre  de  kaima- 
kam.avec  la  mission  de  faire  rentrer  au 
trésor  de  fortes  sonmies  dont  O.-man  était 
débiteur.  On  doinia  aussi  un  remplaçant  au 
miri.iîem  (llialil-Aya  .  qui,  après  avoir  oc- 
cupé dix-huit  fois  les  postes  d'aga  des  sipa- 
his  et  de  silihdar,  était  parvenu  à  force  de 
retenue-i  sur  la  solde  des  troupes  à  se  consti- 
tuer un  revenu  quotidien  de  1380  aspres,  et 
qui  ne  poursuivit  pas  moins  sa  carrière  jus- 
qu'à l'Age  de  (juatrf>-vingt-di\-neuf  ans. 
L'ancien  ;;rand  vesir  l^lliadscli-.Mohammed- 
Pascha-Terjaki,  i^'ouverneiir  de  IJa^^dad  après 
Kisrieli ,  mourut  en  même  temps  à  Hetimo, 
le  jour  même  où  ses  maisons  étaient  dévorées 
par  les  tlammes  à  (>ons(antinople  ,  où  le  vais- 
seau qui  portait  sa  fortune  mobilière  s'en- 
gloutissait à  l'entrée  des  Dardanelles.  Halimi 
de  Kriraée,  l'un  des  poètes  les  plus  célèbres 
de  l'époque,  fut  emporté  par  la  peste [19 
août  17+1].  L'ex -mufti,  Ali-Mahraud-Efendi- 
sade  Esseid-Mohammed  Seinul  Aabidin  el 
Huseini  ,  s'éteignit  à  l'âge  de  quatre-vingt- 
cinq  ans,  et  enfin  le  poison  peut-êtremit  un 
terme  à  la  carrière  de  la  sultane  Aisché, 
sœur  aînée  du  sultan,  qui  avait  contribué 


pui«««ammenl  à  la  <  btite  du  kislnraga.  L'aga 
de>  janilM  bares.  h>sei(l -Alimed  .fut  nonmjé 
vesir  gouverneur  de  Sairl.j .  <e  qui  entraîna 
des  mutations  dans  tout  l'état  major.  Les 
liabitiinl«  d'Alep  obtinrent  rél(»i;:Tiemeiil  de 
leur  gouverneur.  Le  kapudan-pas'  lia.  Torak- 
Moliammed-I'.isdia  .  .ill.i  remplacer  dan<  le 
gouvernement  de  Ds«liiddc  le  vieux  Lbu- 
bekr-1'ascha  ,  qui  voulait  se  rendre  cii  pelé 
rinage  A  la  Met  que.  Moliamme<l-Said  ,  an- 
cien ambassadeur  en  1  raine.  \n\\-y  iiisan<lvlii 
etdeuv  fois  ministre  de  l'inl-  rieur ,  obtint  la 
permission  de  (piilti-r  (ialli|)oli ,  lieu  de  son 
exil,  et  de  revenir  à  Constantinople.  L'an- 
cien defterdar.le  poète  Moliammed-Helid- 
scliet,  jadis  di-posé  et  emprisonh.-  i)ar  suite 
de  calomnies  ,  fut  mis  en  liberté  et  plus  tard 
put  revenir  dans  la  capitale;  l'ennemi  auquel 
il  avait  dû  sa  chute,  Memiscli-Efendi ,  fut 
renversé  lui-même  el  banni  à  Ténédos.  La 
place  de  kiaja  qu'il  occupait  fut  donnée  a 
Nalis-Mustafa  .  homme  instruit,  de  formes 
atireables,  qui  avait  rempli  deux  M;issioris 
pohtiques  auprès  de  Nadir-Schali.  I)e>  incen- 
dies replies  lirent  (  r  lindre  quelques  boule- 
versements; car  les  jaiiilM  hares,  irrités  des 
retenues  faites  sur  leur  solde  pour  la  recon- 
struction des  casernes,  semblaient  menacer 
d'un  renversement  du  trône.  Alin  de  préve- 
nir une  (  alaslroplie  ,  le  kislaraga  Hes(  hir.  (]iii 
exerçait  sur  le  harem  et  sur  le  diw  an  un  pou- 
voir aussi  absolu  que  celui  dont  avait  joui 
jadis  son  prédécesseur  de  même  nom  ,  sacri- 
lia  le  grand  vesir  ,  tpie  l'on  embanjua  p<tur 
Uelimo  ,  et  le  remplaça  par  le  grand  eciijer. 
Le  chatti-schérif  dont  on  hl  lecture  le  lende- 
main dans  le  diwan,  attribua  la  destitution 
d'Emir-Mohammed  a  sa  conduite  olfensante 
envers  les  janilM  hares  i;l  leur  aga,  .Mais  d'un 
autre  côte,  le>  iilemas  se  sentaient  vivement 
irrités  contre  l'orgueil  du  kislaraga  et  de  ses 
créatures;  un  de  ses  tschokadars  avait  eu 
l'audace  de  couper  la  ligure  à  coups  de  fouet 
à  un  kadi  d<î  ^kutari.  Le  gouvernement 
apaisa  le  magi^trat  outragé,  a  force  de  pré- 
sents ;  mais,  bioutôt  après,  des  gens  du  kis- 
laraga s'introduisirent  chez  le  plaignant  et 
l'étranglèrent,  puis  on  répandit  le  bruit  qu'il 
avait  été  écrasé  sous  les  ruines  de  sa  maison 
écroulée  pendant  la  nuit  1,.  Les  ulémas  ne 
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songèrent  plus  qu'a  proNOijUor  une  roxiHc. 
l.o  nuiKi  itisiMuanusult.iii  i|iu>  l(>s(Mil  inovoii 
de  salut  otait  rdoi^iuMiu'iil  ilu  ki-slara^a;  il 
lui  indiqua  au^<i  la  maiiiiTodont  tout  devait 
s'aeeomplir.  Maluiind.  s'enveloppniit  dans 
la  di>sinîulalii>n  prittoiide  prtqiieau  despo- 
tisme, partit  pour  uin-  iuaI^^l^  de  plaisance 
sur  l«  ri\e  du  Bospliore.  al!eetant  la  meil- 
leure intelligence  a>cc  le  kislara^a  -,  on  quit- 
tant l'esquif  qui  le  portail.:;  i  .m 
bostandsohi-basehi ,  qui  tenait  .  u.ul, 
de  se  diri;;er  avee  le  kislara^a  M-rh  ia  tour 
de  la  Jeune -Fille.  Mahmud  a>ail  linlciitiou 
de  l)annir  son  favori  en  Egypte  ;  mais,  sur 
l'avis  que  rcla  ne  satisferait  pas  les  ulcwias, 
il  donna  l'ordre  de  mort  :  IJesiliir ,  jeune 
nêçre  plein  île  viiiueur.  tira  son  poi^rnard 
pour  se  défendre  contre  les  valets  »|ui  se 
jetaient  sur  lui  le  sabre  à  la  main,  mais  il 
tomba  presque  aussitôt,  .\insi  fut  étouiïee 
t»u  proenue  l'inMirrertion  pnparce  pour  le 
lendemain.  On  eut  soin  (jue  la  lùle  du  kis 
laraca  cl  celle  de  son  favori ,  Suleiman  ,  fus- 
sent exposées  aux  yeux  des  janilscharcs, 
devant  le  kœschk  des  Processions,  l.a  fcjrlunc 
de  Boschir  était  évaluée  à  ciii(|  millions  de 
piastres,  dont  il  avait  cmplo>é  une  partie  à 
fouder  une  mcdrcsc.  Il  y  eut  quelques  ser- 
viteurs du  sérail  frappés  d'exil ,  el  le  sililidar 
avec  le  médecin  du  sultan  occupèrent  dans 
la  faveur  du  maître  la  |(la<  e  du  malheureux 
lies  hir.  Le  tsrhokadar.  qui  avait  donné  des 
coups  de  ff)uet  au  ju;;c  deSkut<iri,  futdéca- 
pilé  au  bout  de  viu«t-quatre  jours.  Moliam- 
raed.  ••ecrétaire  de  Suleiman,  lti\,>ri  du 
kislarasa .  fut  appliijiie  a  la  torture  pour 
qu'il  eût  a  découvrir  les  trésors  de  son  mai- 
ire,  ipii  a\âit  été  exécuté;  puis  il  fut  mis  à 
mort  a  la  même  place  ou  Suleiman  et  le  fis- 
cal ,  autre  créature  du  kislaraga  ,  ataienl  subi 
le  dernier  supplice.  Le  second  iiuam  du  sul- 
tan fut  l>arini.  Parmi  les  papiers  du  kislaraga 
se  trouvèrent  beau(x>up  d'obligations  de  sol- 
liciteurs d'emplois  :  par  exemple,  une  de 80 
jK)ar<es  de  I  :  ndi ,  gendre  du  reis- 
efenJi  .Mn>;..  ...  payable  dans  le  cas 
ou  lui  serait  (  oiibee  ia  direction  des  allaires 
extérieure?.  Le  grand  >esir  dcpos*'-  obtint  le 
commandement  de  hetimo.  Le  sultan  .  ban- 
nissant I  Kit  toute  crainte,  se  rendit 
a  la  mo  . .  fêtes  du  liairam,  et  tout 
demeura  tranquille,  malgré  le»  terreurs  in- 


spirées par  un  effroyable  tromblemenl  de 
terre,  (|ui  a\ait  prescpie  détruit  llals/.a  et 
fortement  endommage  les  plus  grandes  mos- 
tpiées  à  Andrinople  j  ."JO  juillet  I7.V2  j. 

Les  dangers  dont  mena(,aient  les  murmu- 
res des  jaiiilMliaies  el  le  meconleiUenienl 
des  ulémas ,  conjures  par  le  supplice  du  kis- 
laraga et  desiui  favori ,  lurent  enlin  éloignés 
par  la  sagesse  el  la  lermelé  du  grand  vesir, 
qui ,  aux  fêtes  du  IJairain,  lit  preiidr»;  toutes 
les  mesures,  occoniplir  loiiles  les  cérémo- 
nies d'usage,  comme  si  rien  de  grave  ne 
s'elail  passe;  (]uand  il  invita  son  souverain  à 
un  festin  splendidej  20  août  1752  | ,  à  cette 
occasion,  il  ordonna  la  publication  di;  la 
liste  des  liauls  fonctionnaiies  de  la  cour, 
nouvellemetil  promus ,  et  celle  des  digni- 
taires maintenus  dans  leurs  emplois;  ou  n'y 
voyait  ligurer  ijue  les  noms  des  ministres, 
des  sous-secrélaircs  d'étal,  des  chefs  de 
(  hancelleries,  des  agas  el  des  inspecleurs 
aux  revues,  «les  intendants,  des  tschauschs, 
enlin  des  gouverneurs  des  provinces  et 
des  sandschakbegs.  Le  reis-efendi  Neïli .  le 
tscliauscli  -  bas(  hi  Mohamnied-Aga  ,  que  le 
grand  vesir  envoya  peu  de  temps  après  en 
liosnie ,  sa  patrie ,  pour  y  rétablir  l'ordre ,  et 
les  trois  delterdars  furent  conlirmes.  Le  nis- 
cliandschi  M(jhammed-Saïd  lut  seul  mis  à  lu 
retraite,  elsa  place  passa  a  Meinisch,  jadis 
ministre  de  rinUrieur.t^halli-Mustala,  der- 
nier amh.issadeur  turc  a  Vienne,  demeura 
chef  de  la  chancellerie  de  la  première  cham- 
bre des  comptes,  ilesmi-Ahmed,  dir(!(;teur 
de  la  fabrique  des  [)oudresa  dallipoli,  l'his- 
loriograplie  Isi,  mailre  des  «eremonies.  Lu 
général ,  les  gouverneurs  des  provinces  gar- 
dèrent leurs  places  :  parmi  eux  se  trouvaient 
deux  anciens  grands  vesirs,  le  gouverneur 
d'Liscrnm,  Llhadsrli-lhrahim-Pascha  ,  celui 
de  1  rebisonde,  Ali-Pascha,  el  plusieurs  lils 
d'anciens  ministres  suprêmes,  tels  que  Kœ 
prilisade-.Mimed-Pascha,  en  Bosnie;  Mo 
hammed-Pascha ,  lils  d'Osman-Pascha  ,  tué  à 
la  balaille  d(;  Kerkuk  ,  en  Huinili;  Muhsin 
sade-.Moliammed-Pascha,  a  Ocsakovv.  La 
tranquillité,  fortiliée  par  cette  constance 
dans  la  marche  du  gouvernement ,  fut  pour- 
tant troublée  à  Ojnslantinoplt- par  une  émeute 
de  sujets  grecs  :  quatre  mille  •l'entre  eux 
ass;jillirent  brusquement  le  palais  du  patriar- 
che,  outragèrent  leur  chef  spirituel,  auquel 


i.l\  lil.  l.\l\ 


j37 


ils  reprochaient  li'avuir  exilé  un  moine  fana 
ti(jueaii  (•(>u\»'iil  du  nutfit  Allms.  et  denian- 
dere[it  a  j^randscns  la  de^lituli()n  «lu  niitr<» 
politnin.  Le  ^rand  vesir.  qui  n'attendait  pas 
d'attaques  de  eeriUe,  n'avait  pris  aucune 
niesurr  pour  les  reprimer:  il  eed.i  au\  i  la- 
meursdc  (  es  turieuv  ;  niai?»  ensuite  il  lit  pen- 
dre t|uelque«»-uns  des  meneurs  de>anl  le 
palais  patrian  al ,  et  les  Tirées  rentrèrent 
aussitôt  dans  l'ordre  ,  car  leur  iii»urrertion 
ira\.iit  etf  diri^'ée  (jue  ndilre  Uiirs  |>ropres 
arcliniites,  les  seigneurs  du  l'aiiar,  et  (outre 
le  patrian  lie,  mais  ne  metinviit  nulU-iiHMit 
le  f{()U>ernement  uttoman. 

In  an  avant  cette  énn'ule  .  le  ;:raiMl  \esir 
Kmir  .Mohammed  l'ax  ha   .i\ail  fait  arrêter 
bruS(|U('ment  l'interprète  d»'  la  Porte,  (ialli- 
ma(  hi,  tt  le  patrian  lie,  parce  que  les  habi- 
tants de  lile  de  (;iiypre,dont  les  revenus 
étaient  ein  ore  attribues  au  premier  miiii>(re 
comnu'  tiralilicatioii.  l'avaient  at(  use  d'exac- 
tion  auprès   du   sultan,  et  cjue,  dans  leur 
plainte,  ils  s'étaient  appuyés  sur  le  ti-moi- 
f;na;îe  de  l'interprète  et  du  patriarche.  Lniir 
voulait  d'abord  fane  pendre  le>  deux  dénon- 
ciateurs; jniis  il  changea  d'opinion,  finoja 
le  premier  en  exil  a  reiiedos,et  ordonna  de 
renfermer  le  patriarche  dans  un  cou>entdu 
mont  Atlios.  La  place  de  (iallimachi  tut  don- 
née au  serond  lils  du    priin l' d  •    Nalachie, 
-Malhias  (iliika,  A^e  >eulemerit  de  >iii;;l-trois 
ans;  son  père  le  mit  >ous  la  direction  de  l'an- 
cien   dro^man  suédois   Lukaki,  et  cliui>it 
pour  son  aj^ent  à   lui-même  auprès  de  la 
l'ortc  un  certain  .Iakovaki  Uiso.  .Malhias  dlii  - 
ka,  (|ui  a\ait  di'|)eii>é  JOO  buur>e>  d'uij^ent 
pour  obtenir  la  nomination  de  son  fils,  ne 
jouit  pas  loufî-temps  du  résultat  de  sescom 
binaisons;  au  bout  d'une  année  il  mourut  a 
lUikare^l,   c-t  lut  enterre  dans  le  couvent  et 
hcjpital  de    >aiiit-l'anlaleon  ,  fonde   par  lui 
pour  les  pestileres.  Aussitc'it  les  bojards  en- 
vovèrent  une  deputation  auprès  de  la  l'orte, 
afinqu'oi.  leur  dcnnàl  jiour  hospodnr  Scar- 
lat-dhika,  lils  uiiié  du  souverain  décédé;  on 
devait  en  outre  présenter  au{;rand  vesir  une 
requête  tendant  à  obtenir  qu'il  fût  défendu 
aux  Turcs  de  s'établir  en  Valachie  ,  exposant 
aussi  c|u'il  serait  coinenable  pour   le  bien 
du  pays  c|ue  la  l'orte  ne  clianj^eàt  pas  si  fré- 
quemment les  hospodars ,  et  qu'elle  s'abstînt 
le  les  conlirmcr  tous  les  aus.  Les  envoyés 


élaienteucuroen  route  ciuand  ils  apprirent  U 
nominntionclu  jeune  (ihika, auquel  on  donna 
p<»ur  >ucc«'>vur  daii>  ses  foin  lions  d'inter- 
prète le  vieux  (laihmaehi ,  r  ippiMc-  a  cet  edet 
de>onexil.  Lenou\eauprinc  es  jibiua  bientôt 
tous  les  esprits: aux  si\  espèces  de  s«vrtes 
ou  de  coiiiribulions  déjà  exi>tanls  son  prrc 
avait  ajoute  dcuv  laxc*s  nouvelles,  miU!»  i*-  nc>ai 
de  présents  du  llairam  et  de  complément  de 
contributicjns;  .M.itthin:»  accrut  ce»  ihari^es 
et  poiirsuiMt  a>ec  ac  hnrnement  les  envoyés 
des  bojards  ipii  a>. lient  dcmamlc;  >cjn  frcre 
pour  souverain.  I»es  plaintes  rcilért*es  des 
bojards,  par\enues  a  (ionstantinople  ,  dcter- 
minerent  enlin  la  l'orte  a  en\o)er  a  ItiiLa- 
rest  un  cctmnii.ssaire.  .V  son  arrivc-e,  les  hnbi- 
taiitsse  rasstinbh-renl,  ei  ainenanl  au-c  eux 
le  melropcjlilain  et  les  bojards,  ils  allèrent 
lui  exposer  leurs  t;ricfs.  Sur  le  rapport  de  ce 
déle;iue.  le  gouvernement  ottoman  en>o\a 
l'cjrdre  a  .Matthias  (ihika  de  se  rendre  a  Jassy 
pour  y  remitlacei Constantin  liakosi/a  ,  qui 
lui  iiuine  Mendrait  i-xercc  r  l'aulcirite  d  lios- 
pod.ir  a  Kukarest;  (|uant  aux  bojards  qui 
avaient  ose  se  plaindre*  din  c  leincnl  a  la 
Torle,  ils  furent  lou>  bannis. 

.Min  d  assurer  la  Irampiillite  dans  la  ca|ii- 
tale,  le  kiaja  du  {^raiid  veair  enjoignit  aux 
patriarches  arménien  et  ^rec  de  faire  en 
borl»;  cjuc  tous  les  prélats  résidant  à  (Ions 
tanlinoplc  parli>sent  sous  huit  jours,  pour 
aller  occupc^r  leurs  sieyes  respectifs;  un  se- 
cond arrête  ordonna  aux  kadis  de  renvoyer 
dans  leurs  liefs  tous  les  Siameset  les  lima- 
notes;  enlin  le  ministre!  de  l'intérieur  pres- 
crivit, sous  peine  de  mort,  {expulsion  de 
(ionstanlinople  de  tcms  les  (irecs  et  Armé- 
niens, cjui,  depuis  dix  ans,  s'étaient  intro- 
duits dans  les  maisons  des  {grands  vesir> 
comme  portiers  ou  pcjrtcurs  de  iilieres. 

Tous  les  lanariotes,  aspirant  aux  princi- 
pautés de  Valachie  et  de  .Moldavie,  cher- 
chaient à  se  rendre  favorable  l'ambassadeur 
franc.ais  De.salleurs,  dont  l'inlluence  •-ur  le 
diwaii  rencontrait  alcjrs  peu  d'obslades.  Le 
plus  ambitieux  d'entre  eux,  Hodoljdie  (jan- 
lacuzene,  prorail  à  i)esalleurs,  en  cas  d'in- 
vestiture de  la  principauté  de  Valachie.  de 
payer  au  sultan  un  tribut  annuel  de  10,000 
ducals  et  de  le  remettre  en  po.->session  du 
bjiiat  de  lemeswar.  Le  reprcseutanl  du  roi 
de  France  voulut  encore  rameDer  le  diwan  à 
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un  projet,  dt^ja  deui  fois  rcpoiissi' .  il  imc 
alli>ini  e  outre  la  Porto,  la  Fraïuo  ot  la  l'ru»stv 
Ouelquo  temps  après  ,  il  remit  aux  ministres 
une  lettre  écrite  par  Louis  W  en  faveur  de 
la  Siiiile.  que  le  nù  très-rliretieii  dédirait 
vouhur  défendre,  dans  le  cas  on  elle  sérail 
attaquée  par  la  Kus»ie.  Pesalleurs ,  de  con- 
cert avec  le  ministre  suédois  Cclsini;,  appuya 
les  efTorts  de  l'apent  danois  Gœlher ,  pour 
négocier  un  traité  d'amitié  entre  le  uouver- 
nement  ottoman  et  le  Danemark.  Knlin  il 
proposa  à  la  Porte  l'alliance  de  la  I  rance 
pour  défcnilre  la  Toloiine,  menacée  déjà 
deux  fois  d'un  morcellement  par  la  Russie  , 
qui  paraissait  vouloir  lui  enlever  Dant/ig 
\  1753  ;  le  grand  vesir,  sans  vouloir  s'en- 
gflL'er .  pria  l'ambassadeur  français  de  ne  pas 
regarder  sa  réponse  évasi>e  comme  un  refus. 
Le  ministre  suédois  Celsing,  en  notifiant  à  la 
Porte  la  mort  de  Frédéric  1. ,  roi  de  Suéde  et 
landpra\e  de  Hes>e-Cassel,  ainsi  que  l'avéne- 
ment  au  trônedu  prince  de  Holsteinljotlorp, 
remit  une  lettre  du  nouveau  monarque  au 
prand  vesir  pour  le  sultan;  en  môme  temps  il 
lui  déclara  (lUC  Frédéric  \l  était  résolu  à  ne 
chanper  en  rien  la  forme  du  t;ouvernement 
du  pays  où  il  venait  régner,  déclaration  (|ui 
rassura  la  Russie  17  juin  1751  1.  Peu  de 
temps  auparavant,  le  premier  ministre  de 
Suéde,  comte  de  Tessin ,  a>ait  remercié  le 
grand  vesir  des  démarches  de  la  Porto  en 
faveur  de  la  Suède  auprès  de  la  Russie,  et 
lui  avait  adressé  une  note  dans  laquelle  il 
jaftiliait  s<^^)n  maître,  accusé  par  la  cour  de 
Pftersï»our;:  de  vouloir  troubler  la  paix  dans 
le  nord  de  l'Europe.  Le  comte  de  Tc-sin  eut 
pour  successeur  dans  la  direction  suprême  des 
alTaire^  deSuèdeM.  de  Hœpken,  bien  connu 
à  i^on^tantinople  ,  ou  il  avait  long-temps 
repre^f  nt'-  sa  [talrie,  et  dont  rinfluence  dut 
contribuer  à  rapprocher  la  Porte  de  |n 
Suéde.  Toutefois  il  ne  put  servir  l'écuyer  du 
roi  de  I>anemark  .  de  <iabler ,  qui  voulait 
être  reconnu  en  qualité  de  ministre  plénipo- 
tentiaire. Ouoique  le  trouvernemcnt  de  fiah- 
1er  eut  déjà  conclu  qu.itre  années  aupara- 
vant on  traité  de  paix  avec  les  Barbarcsques, 
le  tîTand  vesir  refusa  de  cf»nsidérer  l'envoyé 
danoi**  ef/mme  revêtu  d'un  f  .iractère  officiel. 
Le  reis-efendi.  mu'-ulman  f'rthodoxe,  avait 
,i  cette  occasion  soumis  au  mufti  Murtesa 
Efendi  la  question  de  savoir  ?i  la  loi  permet- 


tait tlo  contracter  de  nouvelles  alliances  avec 
les  intiilèles;  Murtesa  répondit  par  un  fetwa  : 
«'  Non,  ii  moins  i]\i\\  ne  s'agit  de  ra>antage 
du  sultan  et  île  l'empire.  »  Alors,  les  démê- 
lés <lu  ministre  napolitain ,  comte  Ludolf, 
a\ecson  soirelaire  (".lienevrier  do  (lenéve, 
conlidenl  de  lionne\al,  causaient  une  sorte 
de  scandale  A  ('onstantinoplc.  (]lienevrier, 
convaincu  de  relations  intimes  avec  linler- 
nonce  inipérial,  auquel  il  livrait  les  secrets 
do  sa  propre  < our  et  ceux  do  la  Franco, 
ainsi  (pie  d'intrigues  (ontro  son  supérieur, 
fut  embarqué  de  force  et  renvoyé  en  Italie 
■  Ojuin  1752  1.  C'était  lui  qui,  dix  années 
aujiaravant.  avait  soumis  à  Honnoal  un  pro- 
jet de  transplantai  ion  di;  (juclques  milliers 
do  prolestants  suisses  dans  certaines  parties 
de  l'empire  ottoman. 

De  grandes  dillicultés  s'étaient  élevées 
entre  la  république  de  Saint-Marc  et  l'état 
de  Hagiisc,  au  sujet  d'un  droit  levé  par  ordre 
du  sénat  vénitien  sur  les  bAtimenls  naviguant 
dans  le  golfe  .\drialiipie;  Marco  Rroccoli  fut 
chargé  d'exposer  a  la  Porte  les  griefs  de  Ra- 
guse.  Le  grand  vesir  vivement  pressé  adressa 
au  gouverneur  de  Bosnie  l'ordre  de  |)rendre 
connaissance  de  l'étal  des  choses  et  d'accom- 
moder le  dillérend.  Sous  la  médiation  tur- 
que, l'agent  vénitien,  Giuseppe  (lanobo,  et 
le  commissaire  ragusain,  Matteo  Sorgo,  si- 
gnèrent une  convention  par  laijuelle  Raguse 
s'obligeait  à  olTrir  tous  les  trois  ans  un  vase 
d'argent  d'une  >aleur  de  20  ducats  à  l'amiral 
vénitien  commandant  dans  l'Adrialiipie,  à 
titre  de  dédommagement  du  droit  au(]uel 
renonçait  la  ré{)ublique  de  Saint -Marc, 
en  s'engageant  a  laisser  naviguer  librement 
sur  le  golfe  les  navires  ragusains,  qui  pour- 
raient se  livrer  même  à  la  pèche  du  corail. 
Il  futslijnile  en  outre  que  les  navires  et  les 
sujets  \éniliens  ne  pourraient  couper  du 
bois  dans  les  forôls  ragusaines  ;  ejilin  l'on  re- 
nouvela le  traité  conclu  entre  les  deux  répu- 
bliques dans  l'Ile  de  Sussar,  cent  soixante- 
douze  ans  auparavant  (1)  [  G  juillet  1754  |. 


(1)  O  documf'nl  ,v;  trouva  m  dire  r-l  rn  italirn 
aux  nrcfiivcs  do  Vienne,  ft  porto  la  Hat';  du  10  ra- 
ma/nn  H07,  cioc  5  luglio  1754;  ni  Kngf;l,  liisl. 
d»;  l'iaguse,  ni  Martens.  ne  parlent  de  celle  pièce 
non  plus  ffuc  du  traité  de  1592  ,  «ian-;  l'ile  Sussar. 
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A  ci'tt*'  c|)tM|ue,  li'>  relaln»iiN  de  la  l'urt' 
avec  1.1  l'oloyrif  >e  burnait'iil  a  un  éi  h.ui^;»' 
de  lettres  j'iilrc  le  graïul  voir  et  l'nlorki. 
^énéralioirne  pour  le  ^Duveriiemeiilde  \'.ir 
sovie  :  l'une  lie  t  es  lettres  coui  ernnil  «les 
pAlres  puluiiais  qui  méfiaient  leurs  lri»upfau\ 
sur  le  lerrititire  de  .MuMavie;  une  autre  in- 
tercédait pour  les  Minorités,  établis  depuis 
un  siéde  en  Moldavie,  ou  ils  avaient  à  subir 
toutes  sortes  d'avanies.  Sur  l'urdri*  de  la 
l'orte,  le  pritwe  de  Moldavie,  (.onstantin 
Ilakoviza,  repondit  à  l'otorki  que  1(>  grand 
vesir  lui  avait  enjoint  d'exéc  ulcrà  la  rif,'ueur 
les  couvetitions  existantes.  Dans  le  m^me 
temps,  l'olixki,  jiar  ses  agents  en  Krirnée 
et  à  (ioiislarilinople  ,  semait  toutes  sortes  de 
bruits  contre  la  famille  (Izartoryski  et  la 
Russie,  qu'il  faisait  re[irésenter  tomme  les 
ennemis  ncliarnes  des  libertés  polonaises. 
Le  rhaii  talare.  Ilalim-liirai .  l'uvoya  »«ur- 
le-cliatnp  un  ■jmb.i>>a(K'ur  à  la  diète  de  N'ar- 
sovie .  pour  dénoncer  au  nom  de  la  Porte  les 
complots  tramés  par  les  puissances  étrangè- 
res contre  la  liberté  de  1 1  l'uloune.  L'envoyé 
tatar*; ,  Mohammed- A^;a  ,  eut  a  ce  sujet  des 
conférences  avec  sept  magnats  polonais  .  (jui 
l'umusiirent  avec  de  vaines  paroles  (1).  L'in- 
ternonce  impérial  l'enkler  nrraclia  le  pre- 
mier à  l<i  Porte  un  ferman  (lui  enjoi^'nnit  aux 
liospndars  de  Moldavie  et  de  N'alacliie  de 
livrer  désormais  a  l'Autric  lie  les  déserteurs 
de  cet  état  réfugiés  sur  leurs  principautés; 
il  lit  aussi  autoriser  l'importation  des  érus 
allemandx'l  de  fusils  dans  ces  provit:ces.  Kn 
raison  de  rt;s  conces>ions,  le  {^rarid  vesir  es- 
pérait ipie  l'internonce  blAmerait  l'élévation 
projetée  par  le  gouvernement  russe  de  deux 
nouvelles  forteresses  entre  KiovvelOcsakovv, 
l'une  à  trente  lieues,  l'autre  a  dix-sept  des 
frontières,  (iomme  une  note  en  ce  sens  avait 
été   remise  aussi   à  l'ambassadeur    ani^lais 


(1)  Rapport  (le  la  conférence,  tenue  daii.s  le  pa- 
lais de  S.  E.  Il-  ji and -man  chai  (!'•  la  couronne  avec 
l'envoyé  du  clian  des  talar»"?,  Maiiniud-Aga ,  à  la- 
quelle furent  présents  :  Téxi-ipicde  Cnja\in,  Oein 
brocoswki.  le  castellan  de  C.racovie  ronialowski,  le 
grand-maréchal  de  la  couronne  Biclinski,  le  grand 
chancelier  de  la  couronne  Malachowski,  le  grand- 
chancelier  de  Lilhuanie.  le  comleCAarloryski,  le  vi- 
ce-chancelier de  la  couronne  "Wodzicki, le  maréchal 
de  la  couronne  Minsziek ,  le  19  août  1754. 


l'iiiter .  le  tabitnl  de  saint-l'clersliourf»  lit 
<  i'>>er  les  constru(  lniii«»  commencces.  l*'au- 
tro  di  bats  s'élevèrent  entre  la  l'orte  et  In 
Uus>ie,  au  sujet  de  la  Kobartai  ;  ObreskulT. 
'U<  <  i'?»seiir  de  U  i-x  linLikolT  près  le  ;;ou>erne- 
luent  ottoman  ,  s'était  plaint  tout  d'abord  de 
ritifra(tion  commise  aux  truite>  par  b^deux 
princes  t.itares ,  lils  du  cbaii,  qui  avaient 
voulu  expulser  les  Uusses  de  la  Kabartai;  il 
avait  di'maiide  qiw  des  commissaires  nom- 
mes par  les  deux  parties  prisscrit  connais- 
saiK  (!  de  1  ail  lire  .  et  que  les  deux  princ«!t 
fussent  rappelés  septembre  17.'>1  .  A  jioinr 
cetti'  salisfai  tion  ctait  (b)niiée  au  cabirut  de 
l'etersboiirj,' .  le  (ban  des  1  ntarcs  se  plai;jtiit 
de  ce  (|ue  les  lUisse>  lui  avaient  enlevé  six 
tribus  de  l'Abasa  Keszik  ,  soumises  de  temps 
immémorial  au  souverain  de  la  Krirnée  ;dans 
sa  réjionse  ,  Obreskoll  prétendit  n'avoir  au- 
cune coiinai>saiii  i'  de  ce  fail.et  souiint  que  lu 
coiiiinission  d'indemnité,  réunie  dans  le  but 
d'apprécier  les  indemnités  a  donner  pour  le 
|)illai;e  commis  a  l'erekop  par  la  .seule  faute 
des  lalares,  avait  elé  obligée  de  se  séparer 
au  bout  (Itr  (  inq  seain  es.  Le  i  ban  ayant  ener- 
gupienient  protesté  dans  ses  réclamations  au 
sujet  de  l'Abasa  kiszik ,  la  i*urte  ordonna 
que  ce  prim  e  veilliit  a  faire  respecter  les 
frontières  d'après  la  lettre  d«'s  traites. 

.Maintenant  il  laut  revenir  aux  laits  bien 
autrement  graves  qui  se  passaient  sur  la 
frontière  de  l'erse.  Ces  événements  étant 
intimement  liés  aux  agitations  de  la  l'erse 
durant  l'iiiterregiie ,  nous  allons,  d'après 
Isi,  expo.st;r  rapidement  les  troubles  qui  dé- 
chiraient alors  ce  inallieureux  rovaume. 
Asad-Chan  ,  l'Afghan  qui  s  était  emparé  de 
Kuinije,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  avait 
detat  hé  contre  Krivvan  ses  g.  neraux  .Mus.i 
et  Alimed-«!han,  auxquels  labmuras ,  sei- 
gneur de  lillis,  barra  le  chemin  ;  AsadUlian. 
accouru  pour  les  soutenir,  fut  altaijué  par 
Jahmuras  à  Melriskoi ,  battu,  poursuivi  et 
pousse  jusque  sur  Kumije,  ou  il  ne  ramena 
que  le  tiers  de  son  armée,  portée  aupara- 
vant à  douze  mille  hommes i  8  mai  ITJl  j. 
Aux  huit  prétendants  qui  se  disputaient  déjà 
le  trône  de  Perse  vint  se  joindre'  un  neu- 
vième, qui  se  disait  llusein  .Mir.sa ,  fils  du 
schah  Tahmasip,  et  soutenait  avoir  prii  la 
fuite,  au  temps  du  massacre  des  princes, 
pour  se  réfugier  en  Russie.  11  paru  dal»orcf 
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à  Meschod  .  et  Korbhola.ou  Inm  kmi  cotii- 
ninndant  des  pardos- du -(  <»rps  de  Natlir- 
Si'hvili.  puis  Mi'hdi-r.hnii .  Mirs.i-lbrahim  ol 
d'autres  grands  le  reoonnureiil  pour  le  vrri- 
t.ible  tils  de  Talima-Jip:  le  dernier  amlt.T^sa- 
deur  de  Nadir  Srliab.  Mu>(afa-('.liati .  qui 
t^ail  resté  à  lîasfdad  .  écrivit  à  la  Porte  dans 
ce  sens,  l.e  ^rand  >esir,  qui  \i)ulait  mainte- 
nir la  pai\  sur  la  frontière,  ripondit  au  rhan 
que  les  derniers  traités  ne  lui  permettaient 
pas  de  s'immis»n^r  dans  les  alTaires  de  la 
Perse;  en  mi^me  temps  il  ordonna  au  j;()U- 
verncur  de  lîajjdail.  Suleiman  Pascha,  d'é- 
loiiincr  le  prétendu  Husein-Mirsa  .  auquel  il 
fil  pourtant  remettre  un  prés<Mit  de  l.ODO 
ducats.  Atin  deviter  même  sujet  «ralarmo 
aai  Persans,  la  Porte  enjoignit  aux  deux 
pas*  bas  de  Haszra  et  de  Ilajidad  de  se  retirer 
en-de«à  des  limites  «le  l'empire.  Déjà  olle 
a>ait  repoussé  la  rcipn'te  d'inlervrnlittn  dt's 
babitant.s  d'Isifaban.  transmise  par  le  jiou- 
verneor  de  Rasdad.  Kllc  naccuciilil  pas 
mieux  la  supplique  des  babilants  deTAser- 
beidsrban .  apportée  îi  Erserum  par  Uisa- 
Chan,  fils  de  Fetb-Ali-<'-ban.  alors  di>van-beg 
de  Tébris.  au  nom  des  chans  et  des  ajanes 
deTébris,  Kumije,  Karadscbalaiili,  Erdebil, 
Mcracba,  Denbeli,  et  envoyée  a  Constanli- 
nople  par  le  gouverneur  d'Erserum.  Les 
rirbes  présents  destinés  à  la  Perse,  au  temps 
de  l'ambassade  de  Kcsricli.  étaient  restés 
jusqu'alors  à  l^a^dad,  parre  que  l'on  espérait 
encore  qu'ils  pourraient  servir  auprès  du 
schab  futur  au  maintien  de  la  paix  ;  mais  le 
nombre  toujours  croissant  de  [irétendanls  au 
pouvoir  suprême  .  qui  decbiraient  la  l'erse, 
affaiblissant  cbaque  jour  cette  espérance, 
des  fermans  furent  adressés  au  couvcrneur 
de  liatriad  .  et  à  ceux  de  Moszul ,  Diarbekr, 
Sii»as.  S<berb>or,  Malatia  ,  .Meraascb  ,  aux 
woiwodes  de  Mardin,  Holi  et  autres,  pour 
qo'ite  dirigeassent  de  province  en  province, 
5f)ns  escorte  sûre ,  ces  présents  sur  Constan- 
tinople .  où  ih  d^-vaient  être  déposés  au  tré- 
sor impirial.  I»'autr««>orilre'i  furent  exp<;diés 
au  gouverneur  de  l'.if:<l.i(|  <t  a  l'éfuycr  Mo- 
hammcd-Aga,  pour  qu'ils  veillassent  à  la 
sûreté  de  l'amba'sadeur  p^-rsan  de  Nadir- 
Scbah ,  Mus^tafa-^^ban  .  auquel  enfin  ,  sur  ses 
demandes  répétées,  avait  été  accordée  la 
permission  de  venir  a  Constanlinople.  Ce 
personnage  allait  se  mettre  en  route,  quand 


il  apprit  que  deux  de  ses  fils  avaient  été  in- 
carcérés sur  l'ordre  de  Sendkerim,  l'usurpa 
leur  d'Is/faban  ,  qu'un  millier  de  ses  amis 
et  partisans  s'étaient  jetés  dans  la  forteresse 
de  l'éri  pour  s'\  délendre,  cnlin  ipu'  deux 
cbans  et  les  ju|;cs  du  Loristan  ,  accompa- 
gnés de  vingt  (in(i  notables,  étaient  arrivés 
a^ec  des  triMipes  à  Kermanscbaban  ,  où  ils 
l'attendaienl  impatiemment  avec  Husein- 
Mirsa  :  ces  nouvelles  (  liangérent  sa  déter- 
mination. De  nouveaux  ordres  recominan- 
(Krenl  au  gouverneur  de  Hiigdad  de  veiller 
nctivemenl  a  la  sûreté  de  MuslafaCban  el 
d'Ilusein-Mirsa.  tout  en  respectant  la  fron- 
tière persane,  lin  autre  cbalti-scbérif  pres- 
irivil  au  gouverneur  d(î  retcMiir  les  présents 
de  Madir-Scbali  el  de  les  conserver  jusipi'A 
nouvel  ordre,  afin  (ju'ils  pussent  être  adres 
ses  ensuite  au  futur  schab  de  Perse.  La  l'orte 
possédait  des  états  détaillés  des  forces  res- 
pectives des  partis  en  Perse.  Abmed-Cban 
l'Afuban  s'était  forlilié  dans  le  Kandabar  el 
avait  gagné  les  helusdcbes;  Sclialirocb- 
Mirsa,  aveugle  et  impuissant,  se  tenait  A 
Mescbbed  ;  dans  l'Irak  dominait  Ali -Mer- 
dan  ,  chef  de  la  tribu  ifacbliari  au  nom  d'Is- 
niail-.Mirsa  ,  jeune  lioinmc  de  dix-neuf  ans, 
fils  d'une  sœur  de  Scbah-llusein;  mais  son 
général  ayant  été  vaincu  par  Send-Kérim, 
(  bef  de  la  Iribu  des  Send  ,  Ali-Merdan  s'était 
enfui  et  avait  cédé  sa  place  au  vairupieur. 
Les  commandants  de  nu\veise,du  Loris- 
tan, Scbusler,  Dislul ,  Dorak ,  qui  avaient 
le  titre  de  cbans  béréditaires  ,  exerçaient 
l'autorilé  suprême  dans  leurs  provinces.  Ka- 
swin  était  cnlre  les  mains  des  Lutis rebelles, 
Jcliéran  an  pouvoir  de  Mirsa-Nisani  ;  la  tribu 
turkmane  des  Karagœslus  avait  soumis  lla- 
madan;  Kermanscbali  obéissait  à  Abdali, 
cban  du  (ilioraçan  ,  institué  jadis  gouverneur 
par  .N:i(Jir-Siliali.  Asad-(>lian,  maître  de 
l'.amian,  possesseur  de  l'Aserbeids^ban , 
était  en  guerre  avec  Tabmuras,  qui  dorai- 
naitdans  le  Kurdscbistan  ;son  général, ayant 
voulu  faire  une  irruption  avec  sa  cavalerie 
du  côté  d'Krsendschan  et  de  Sullania ,  fut 
complètement  délait  i)ar  le  cban  Ssoli-Jar, 
fiL-sde  (lUrbislu-CIian,  qui  tenait  sa  cour  à 
Enguran. 

Dans  le  (iurdschislan  la  (iéorgie  ),  Tab- 
muras de  Tiflis  et  son  fils  lltraclius,  maîtres 
de  Kacheti .  luttaient  contre  le  cban  Lesghi 
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<leSclieki,  Il.idsclii  T!>chelcbi.  Afin  de  sntin 
(aire  des  haines    privées ,    d'autres    chans 
f.e.syliis.  tels  que  relui  de  KaradMhat.it:li . 
KaT-Kasirn.  relui  ile(lcrid<(  lie.  Sclmhw  i nii. 
elief  tie   la    Iribu   liv  Imwanstliir,  s'uniniit 
avec    laliinuraN.  laiulis  (|ue  le  ^uiillcupiit 
des  eaux  du  kur  retenait  l'armée  «irusietme 
à    Herdaa.  Tahmuras  n»ncevant  de>  soup- 
Voiis  contre  le>  <  li.uis  Lesi^liis.  i|ui  pourtant 
lui  étaient  dé>oués.  les  lit  arrêter .  puis  alla 
mettre  le  .siéi;e  devant  (iends»  lie.  Iladseiii- 
Tselielebi  passa  rapidement  le  Kur  avec  six 
mille  lionime» .   attmpia  rarinéc  urusienne 
prés   d'I  l-M  hdepeler .    et    la    mit    en    fuite 
[  août  \~'>1  |.  Knsuile  il  vit  >e  soumettre  les 
triluis  turkmanes  du  (ïurd»  liistan  ,  les  l'i- 
murds(  liis  et  les  Ilasanlus.  .Mais  deux  mois 
après,  l'aliniuras  s'avam.a  de   la   (léor^iic  à 
Il  tète  (le  troupes  tirées  de  liflis,  de  Ka<  lie- 
tlii ,  iiUMjuelles   avaient  été  réunis  environ 
deux  mille  r>clierkosses  ,  et  se  porta  contre 
llails(lii-is(  lielebi .  qui    fut     battu;    main- 
tenant il   menaça  au^si    d'in>lallcr   comme 
Scliali    de    I'er>e    un    prétenilii    prince   de 
l'ancienne  famille  souveraine.  Après  avoir 
con;;èiJié  bs  Tsclicrkesscs  ,  qui  ra\a;^eaient 
le  pa\s,  Talimuras  soumit   les  tribus  turk- 
manes de  Kasaks  et  (le>  llortxbalus  en  les 
oblijieant   a    réparer   les  domma;,'es   qu'ils 
avaient  causés  i  octobre  ].  Le  jeune  prince 
d'imirctte,  flont  le  père  était  mort  l'année 
précédente ,  mais  qui   avait  été  expulsé  par 
ses  deux  oncles  et  par  sa  mère ,  se  trouvait 
à  .\cliiska  ,  où  il  implorait  l'assistance  otto- 
mane. Au  printemps  suivant  lléradius  battit 
encore  les  I.esj,'liis  sur  la  frontière  des  Ka- 
saks et  des  Hortschalus.  Les  Le>;;liis  dévas- 
tèrent le  canton  d'.Vdiiska,  elle  pasclia  dut 
leur  livrer  cent  vinf;t  paires  de   culottes, 
soixante  paires  de  bottes  et  sept  chevaux 
pour  racheter  douze  esclaves  qu'ils  avaient 
enlevés    nadschi-Tschelebi,  le  plus  puissant 
chef  des  Les;;his.  continua  de  faire  des  ir- 
ruptions sjir  les   terres  de  lalimuras  et  de 
son  lils  Héraclius,  jusqu'à  ce  qu'Asad-(]han. 
r  Mj^liaii.  ami  de  ces  deux  seiuneurs.  ai(juit 
dans   l'Irak   une   si  prande  prépondérance 
par  les  armes  qu'il  o>a  lui-même  prétendre 
au  trône.  Alors  lladschi-Tsi  helebi  se  pré- 
senta aux  princes  grusiens  comme  l'ennemi 
de   leurs  ennemis  et  l'ami   de    leurs  amis. 
Avant  qu'Asad-Chan  élévût  si  haut  sa  puis- 


sance dans  l  Irnk  ,  «lirerséTénements  lœpor 
tant!»  .Vêtaient    pas.sés  dans  cette  contrée. 
Ali-.Merdan  le  IJachtiare.  chef  des  tribus  de 
Lori^tan ,  et   Kerim,   clief   de  la  tribu    de 
.*^enl,  se  disputèrent  à  Iszfaban  l.i  domina- 
tion de  la  l'erse  au  nom  du  miiuur  Isrnail- 
.^Iir^a.  Ali-Merdan  »e  fortilia  par  les  tM-cuurs 
de  son  parent  I>mail-(!lian  ,  t.'ourvrrneur  du 
Loristan,  du  commandant  de  lluv^eise  et  de 
."^iliuster .  ainsi  «pie  de^  tribus  de  .scnj-ine  rt 
de  lielliur,  puis  il  marcha  (ontre  l!>/faliari 
Kerim  installa  son  frère  .Mohamiaed  en  cjua- 
lité  de  serasker  ,  et   l'efMova  vers   Kermarj- 
sdialian  a  la  tète  de  dou/e  mille  hommes. 
Très  du  villa;;e  (r!lad'«(  liiabad  .  dans  les  en- 
virons de  Kermansrhalian,  ils  laissèrent  leurs 
bagages,  et  sept  mille  Intmmes  voulurefit 
surprendre  le  camp  d'Ali-Merdan  ;  mais  ce- 
lui-ci   les  rei;ut   si  bien,  (|ue   .Moliainmed- 
(!han  et  deux  de  ses  frc  res  restèrent  sur  la 
place  ave<    trois  mille  hommes.  Fier  de  .sa 
victoire,  Ali-Merdan  marcha  contre  la  forte- 
resse de  rèri ,  entre  Is/.fahan  et  llamadan, 
ou  Kerim  a\ait  dépose  ses  trésors,  il  <  oiKjuit 
cette  place  et  savanra  sur  Is/fahan-.   .Mais 
Send  Kerim  vint  à  sa  rencontre,  et  lui  livra 
une  bataillt!  qui  dura  deux  jours.  Knlin  la 
plus  grande   partie  des  troujie>  du  |.i.ri>tan 
ayant  déserté  les  drapeaux  d'.Mi  .Merdaii,  la 
victoire  passi  du  côté  de  Send-Kerim.  .\li- 
.Merdan  et  Ismaïl-dhan  s'enfuirent  vers  Bag- 
dad ,  ou   le   gouverneur   les  logea  près  du 
dernier    ambas.sadeur    Mustafa.   (iependarit 
Kerim  avait  repris  la  forteresse  de  l'eri  ;  et 
informé  de  l'accueil  fait  a  Ismaïl-Clian  et  à 
Ali-Merdan  par  .Mustafa,  il  saccagea  Sawa, 
ou  étaient  situés  les  biens  de  cet  ambassa- 
deur, dont  il  emmena  deux  lils  prisonniers  à 
Is/.fahan.  Le  juge  du  Loristan  et  deux  chans 
apportèrent  celte  triste  nouvelle  a  bagdad , 
d'où  .Mustafa  partit  en  toute  h.Ue  pour  la 
Perse  avec  le  pretcmlu  prince  Ilusein-.Mir'a, 
qu'il  voulait  porter  au  trône.  L'ex-ambassa- 
deur  appela  les  secours  de  l'Afghan  Asad- 
Cliin  de  Humije,qui  repoussa  Kerim-Send 
et  assiégea  l'eri.  Kerim-Send  reelir  r<  ha  Tap- 
pui  de  Mohammed-IIiL^r-in-Chan,  (  hef  de  la 
tribu  turkmanc  des  Kal.v(  hares  qui  s'étaient 
lixesà  Astrabad,  sur  la  mer  (Caspienne.  Battu 
par  Asad-Chan,   Kerim-Send   fut  contraint 
d'abandonner  îszfahan  et  Schiras,et  aurait 
peut-être  précipité  sa  fuite  plus  loin  encore 
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SI   Riislom-ri.aii .   soiiznriir   du    >irauo    de 
(llii<(|jt.  dans  les  moiitnfincs  d»*  ("îorinasir.  no 
ra\ail  onrourngo  à   >o  porlor  dan?>  \c  dclili'' 
du  Konru'   pour   y    nttoudro   loiiiuMni    [W 
(^ompKtomcnl  déf.iil .  Asad  Chan  m»  vit  ré- 
duit à  se  rèfu^iier  du  cMé  de  Baiidad  .  h  Vc\- 
oniple  d'Ali- Merdau  qui  v«'iiail  de  périr  sous 
les  coup<  d  im  as>assiM  ;  dans  la  suite  il  \inl 
en  sujt't  -«oumis  se  prosterner  devant  Seud 
Rerim.  qui  sut  en  faire  un  ami  dévoué.  Le 
rival  le  plus  redoutaMe  de  Kerim-t'han  était 
maintenant  Moliammed-llu^ein- katscliar, 
auteur  delà  dynastie  persane  d'aujourd'hui. 
Pour  bien  di>tin|iuer  les  dix   ou  douze  j)ré- 
tendants  qui  se  disputèrent  le  royaume  de 
Perse  aprè^  la  mort  de  Nadir-Srhah  ,  il  faut 
les  rattacher  a  leurs  diverses  tribus  respecti- 
ves tlonl  ritifluence  prédominante  a  été  déjà 
signalée  au  temps  de  la  domination  de  Ssa- 
fewis,  et  qui.  après  la  chute  de  celte  fa- 
mille souveraine,  voulaient  chacun  se  saisir 
du  pouvoir  suprême.  Les  print  es  S(  hahroch, 
bmaïlMirsa.  IIusem-Mirsa,  Ssali-.Mirsa.(jui 
se  disajenl,  à  tort  ou  à  raison,  descendants 
de  la  sœurduschah  Ilusein.  appuyaient  leurs 
prétentions  sur  leur  parenté  avec  la  dynastie 
renversée.  Tous  les  autres  n'étaient  que  des 
chefs  de  tribus  :  Al.nied  -Clian  dans  le  Kan- 
dahar  et   Asad-Chan  dans  l'Ascrbeidschan, 
étaient  des  Afghans ,  de  cette  tribu  qui  avait 
amené  la  destruction  sur  la  famille  Ssafewi. 
Ali-Mcrdan  était  ledief  des  l'.adiliares  dans 
le  I.ori>lan;  Kerim-(:iian .  celui  de  la  tribu 
Send-Ali-Kuli-Chan;  les  autres  parents  de 
Nadir -Schah  étaient  des  Efschares;    Mo- 
hammed-Ilusein -Chan,    cf»mmandait   aux 
Katsrhares.  .\insi  en  résumé  Ssafewis  et  Af- 
çhanssedi'-putaientle  trônede  I'er>e,ralliant 
sous  leurs  drapeaux  opposés  les  tribus  turk- 
manes  des  Efschares  et  des  Katschares,  les 
tribus  per*^anf'S  des  llachtiares  et  des  Sends. 
Malpré  les  «ontirmalions  d'emploi'-i  dont 
on  a  vu  les  effets  immédiatement  aiirés  la 
mort  du  kislarapa  I^xhir,  plusieurs  chan- 
cemenLs  s'opérèrent  plu«  tard  dans  quelques 
ministères.  Le  plu*  important  fut  l'éloicne- 
ment  du  kiajabegNafis-.MuslafaKfendi.  jadis 
envoyé  ♦  n  mission  auprès  de  Nadir-Schah. 
Il  fut  remplacé  par  l'intendant  de  l'arsenal, 
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Mustafa-Hef;,  qui  lui-même  eut  pour  siu^es 
seur  nekir-r.reiiiii,  l'ambitieux  ^'endre  du 
reis  Mustafa.  l.e  kapudan-pascha   .Moham- 
med ,  (ils   de    Suleiman  ,  rei.ul  la  troisième 
queue  de  cheval.  Les  deux  grands  juj^esct 
le  mapistrat  de  (.onstanlinople  furent  rem- 
placés. Le  chef  dr  la  chambre  des  paiï(>s  du 
trésor,  (pie  le  sultan  a\ail  éloi{.;nfdu  sérail, 
fut  envoyé  dans  le  ^ouvemenienl  de  Tirhala. 
L'ancien   };rand   vesir   Kcer  Ahmcd-i'ascha 
étant  mort,  Abdullah ,  jadis  investi  éj;alc- 
mentdu  s((MU  de  rem|>ire.  et  alors  j;ouver- 
neur  du  Kaire  ,  alla   le  remplacer,  laissant 
lui-même   son  commandement  ^  Moham- 
med-Pascha ,  ancien  premier  ministre.  Le 
savant  mufti  F.saad ,  célèbre  par  ses  (l'uvres 
et  recommandabic  par  ses  pieuses  fonda- 
tions,   disparut   de   ce   monde;   le  10  août 
IT.").'}.  .Mors  le  };rand  vesir  était  occupe  de  la 
construction  d'un    couvent    de    dcrwischs 
Nakschbendis  dans   le  faubourg:;  d'Ortakd- 
schiler,  près  d'Kjub,  et  il  lit   installer  en 
cpialilé  de  S(hei(  h  .Muradsade-Mejhammed, 
récemment  arrive  de  Syrie,  (\u\  venait  aussi 
de  fonder  une  mosquée  à  (ialata  sur  l'em- 
placement du  maf^asinà  plomb,  s'imaj^inant 
qu'en  ce  lieu  les  Ik'tii  Immeijc  avaient  élevé 
la    première    mosquée    de   (ionslantinople 
qu md  ils  assiégèrent  la  ville  pendant  sept 
ans.  Ce  môme  schcich  avait  naj^uère  aussi 
découvert  dans  son  voya^je  à  la  Mecque  le 
tombeau  du  [lère  du  Prophète,  pour  U;(piel 
furent  disposi's  un  cercueil  ma^niliepie,  un»; 
riche  couverture  et  des  lampes.  Le  sultan  , 
exact  à  remplir  ses  devoirs  de  piété ,  encou- 
ra};eait  de  sa  présence  la  lecture  de  la  tradi- 
tion  (b;   I5o(liara.  .\ii  reste,  montrant  un 
intérêt  actif  aux  entreprises  utiles  a  l'empire, 
il  assista  aux  fêtes  célébrées  quand  on  lança 
desbMiments  h  la  mer;  et  aux  essais  de  nou- 
velles pompes,  dont  le  be'joinse  fesait  d'au- 
tant [dus  viv(;menl  sentir  (pie  les  incendies 
devenaient  toujours  plus  fréquents.  Le  grand 
vesir  déplovait  pourtant  une  activité  infati- 
gable pour  le  maintien  de  la  police,  et  ne 
ménageait  [«as  non  plusles  grands  coupables 
dans  l'empire,  (''est  ainsi  qu  il  lit  étrangler 
le  sand»«chakbeg  d'Asirqui  s'était  livré  à  des 
actes  de  brigandage.  Les  soins  de  Mustafa- 
l'asi  ha  s'étendaient  à  toutes  les  branches 
de  l'administration.   Il    visitait   assidûment 
l'arsenal  et  les  fonderies  dont  il  surveillait 
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artivfniont  lo^dt^lail».  I.i  lnlilndlinjiii'  tnui- 
vrlli-mont  cutistruiti'  pnr  !»•  sultan  pr«^<*  ilii 
scrail  tir  (ialata  r«'rut  iitif  ri<  hf  nilliM  Imn 
d»;  litres  (iri->i  (lu  vifiu  serai!  inipcrial.  I.a.'.i 
(lu  «trrail  tit'  (ialata  vint  recevoir  ces  livres . 
suivi  (le  Inwi  les  baltaiNrliis  ot  «les  odi.  iers 
(lu  palais.  I.e  sililnlar  impérial ,  le  «  liodsr  li;i 
de  la  iion\elle  |iiltlit)tliè(jiie  ,  les  trois  cliud- 
srlias  '  professeurs  de  la  c  h.uuhre  des  pi- 
lles, le  srhpjrh  dw  lectures  du  koran.  l'iris- 
pectour  d.s  fofidations  piiMisesde  la  Meef|iie 
et  de  Mt'diiie  ,  ladmiiiistrateiir  et  le  secré- 
taire de  la  liililinthè(|iie,  trente  sous-maître*, 
des  professeurs  avec  tous  les  pi^es,  s'nssem- 
Idèrent  dans  la  grande  salle  de  rédifi<'e.oii, 
après  la  letlure  de  dix  versets  dn  koran,  l'un 
lies  iïssislanls  expiinua  la  |treniicre  surre  du 
korati .  d'après  l'.eidliawi.  Six  jours  après  le 
siiltans'y  rendit  en  personne  pour  entendre  la 
lecture  du  livre  du  Prophète.  Ce  fut  làlader- 
nit're  ({('•marche  oilicielle  du  suPan  (jui  a\nit 
<iu\erl  son  rc;;ne  parla  fondation  deshililio- 
thè(pH's  attachées  aux  mos(]uées  d'Aja  S.>tia 
et  de  la  Validé.  Depuis  (juehjue  tem[)S  dt'ji 
snsantéchancelait.i't  les  deux  tremblements 
de  terre  (pii  dans  l'espace  d'uneannce  avaient 
éhranle  <',onslanlinople  et  .Andrinople  ,  fu- 
rent considérés  comme  de  sinistres  pre»a^es. 
L'année  précédente  .  au  mois  d'octobre  .  des 
palais  et  des  mos(]uées  avaient  fortement 
souffert;  maintenant  dans  la  nuit  du  •>  au  A 
septembre  (juator/e  secousses  se  lireiit  sentir 
dans  la  capitale.  Les  murs  d'enceinte  furent 
endommafî(''S .  l'une  des  sc[)t  tours  s'écroula, 
les  mosquées  d'Aja-Sofia  et  de  Mfdiammedse 
crevassèrent.  cin(|uante  à  soixante  person- 
nes furent  écras('es.  Des  prières  publi  jues 
furent  ordonnées  dans  les  mf»sqin^es.  Los  ot- 
tomans superstitieux  s'attendaient  à  la  mort 
de  quel(]ues  hommes  éminenlsdans  lesscien- 
ces  ou  dans  l'administration.  Kn  eiïet  ,  le  1 '» 
octobre  17")V,  niourut  le  ;iranil  scheich  .lu- 
suf-Kfendi.  Précepteur  du  j^rand  vesir  Ali 
de  Tschorli,  dans  l'espace  de  vin^t-huit  ans 
il  avait  a(  hevé  un  urand  < ommentaire  à  la 
collection  des  traditions.  Oiiand  il  présenta 
cet  ouvrage  au  sultan ,  Mahmud  le  récom- 
pensa par  un  don  de  1 .000  ducats,  et  déposa 
le  livre  plus  tard  dans  la  bibli(tlhe(|ue  atta- 
chée par  lui  à  la  mosquée  de  Mohammed  IL 
Le  jour  où  se  fit  ce  dépôt  ce  fut  une  grande 
solennité ,  et  le  scheich  ,  mandé  devant  le 


sultan  .  re\;ul  en< ore  tj,(i(M)  piastres.  Jusuf- 
I  f.iidi  rèdij.'Pa  en  outre  des  glose»  au  cora- 
menlnireil(«Heidhawi.r<unnienta  titie  moitié 
de  In  (  ollecti'in  dtf>»  tradilKuis  de  moslim. 
Inis«a  vingt  traités «jur des  sujets  de  la  tradi- 
tion, et  vingt-sept  sur  diverses  parties  de  la 
sciet)ce..\ulenr  de  poésies  religieuses  m  turc 
et  enpersan.  s"usle  nom  dllilmi  le  doux  ,il 
avait  < onsacré  soixante  anfiéesdesa  vie  aux 
jonctions  de  professeur,  de  lecteur  et  de  pré- 
dicateur dans  les  m(»squees.  et  s'éteignit  h 
l'i^U'' de  quatre-vingt  deux  ans.  heux  mois 
après  les  es|)rits  furent  frapfies  par  la  m<»rt 
du  sultan,  déjà  Ires-malade,  il  s'était  fait 
violence  pour  assister  h  la  prière  du  ven- 
dredi ;  le  silihdar  et  les  autres  a::as  de  la 
((»ur  ne  jiurent  qu'a  grand'peine  le  mettre  à 
choal  el  l'y  maintenir.  Sous  la  jxtrte  exté- 
rieure ,  en  rentrant  au  sérail,  il  rendit  l'.^me. 
et  les  canons  du  sérail  ainsi  que  les  muer- 
/ims,  du  haut  des  minarets,  annoni  erent 
aussitôt  l'av-ncment  de  son  Irère,  (  )smaii  III. 
(ils  de  Mustafa  II.  M  ihmud.  premier  de  le 
nom.  réuna  \int;t-qualr»'  ans,  son  gou\er- 
iiement  pros()ère  en  u'énéral  fut  marqué  par 
la  douceur  des  actes,  par  le  sin  (es  de  la  paix 
de  ne!;;rad  .  et  par  la  fondation  de  biblio- 
llieques  d;\ns  la  capitale.  De»  sci/o  urands 
vesirs  qui  tinrent  sous  lui  le  sceau  de  l'em- 
pire. ilre«,ul  les  douze  premiers  de  la  main 
du  tout-pnissnnt  kis|ara,;a  nes(  liir.  qui  exer- 
r.\  un  pouvoir  absolu  jusqu'à  rà;:e  de  (juatre- 
\ingt  ans,  et  les  quatre  derniers  de  l'autre 
Heschir,  exécuté  à  vingt  huit  ans.  l'armi  ces 
premiers  ministres  il  faut  signaler  le  vail- 
lant Topal-Osman  .  (jiii  l'éril  en  comb.ittant 
Nadir-Schah  .  et  Ali-llekkimsade,  qui  deiii 
fois  dirigea  d'une  main  habile  les  rênes  de 
l'état.  L'induence  la  plus  décisive  sur  la  poli- 
tique extérii  ure  de  !a  Porte,  sous  Mah- 
mud \'\  fi:l  exercée  par  des  hommes  f(»r- 
més  dans  les  ambassades  auprès  des  cours 
européennes,  dans  les  négociations  de  paix 
et  les  commissi(ms  pour  la  délimitalidn  des 
frontières,  instruits.  éclair(''S  surtout  par 
Bonneval,  tels  que  .Me\\kufalds(  hi-.Moham- 
mcd-l'erjaki .  qui  lut  lui-même  un  an  grand 
vesir;  Mustafa  -  Efendi ,  l'ambassadeur  a 
Vienne,  qui  voulut  ménager  la  paix  entre 
les  puissances  chr('tiennes;  Mohammed- 
Radiib,  qui  donna  l'impuhinn  aux  négoija- 
tions  pacifiques  avec  la  Russie ,  l'Autriche  et 
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Iii  rcrs^*;  Mohnramod  -  Sai(i .  ciivdvi'  ou 
Franre,  en  Suède  et  en  Uussio.  qui  dt'>int 
onsuilo  ministre  df  linli'riinir  ;  Nnili-Ahdul- 
\^h,  alors  reis.  (Ic>  trois  porsonriaues  luroiil 
;:rands  vosirssous  le  rt^giic  suivant.  Dans  les 
di>t'rs  rmplois  par  li'squels  ils  pa««sorenl, 
leur  >oix  oui  toujours  une  prnndo  autorité 
dans  k*s  dt'lilioralions  sur  les  plus  hauts  in- 
{vr^{>  de  lempire.  Leur  concours  amena  le 
traite  (le  Ufltirad  aviM  rAiilrirlic  «'l  la  Russie, 
le  renou>rllen)onl  des  capitulations  avec  la 
France,  raliiance  suédoise,  la  paix  avec 
Nadir-Sclkili ,  des  traités  d'amitié  avec  Na- 


plcs  et  la  loMane.  Le  ré^ne  du  sultan  .Mah- 
mud  marque  la  période  In  plus  brillante  de 
la  diplomatie  ottomane  ;  alors  (h'S  ambassa- 
des cl  (les  nét;(»('iations  obtinrent  d'Iieu- 
reu\  résullat-^  pour  l'extension  des  IVonlières, 
et  le  zèle  du  sultan  pour  la  civilisation  est 
attesté  parla  l'ondation  de  bibliolhcciues.  De 
ces  deux  points  de  \;ie  Ihistorier»  européen 
peut  recoimaitre  la  justesse  des  éloiies  don- 
nés à  M  ibmud  I  '  par  les  ottomans  (]ui,  fe- 
sant  allusion  à  son  nom  (pii  signilie  le  béni, 
considèrent  son  rè^ne  comme  une  époque 
de  bonheur  et  de  prosi)érité  pour  l'empire. 


LIN  lU;  LXX. 


WK.SEUK.Nr     m     slIlAN     <»>MA>    III.  — lurusllHiN    l>l     MU  11    1.1     IX     (.UAM>    \»-:MU.  lA 

CI.VCK  «OIVUK  IA  MFH.  — Ail  IIKkklMSAI»K,  l'IIS  >AIM,  (.HAM»S  VKSIIS, — (;nO&SIKIlKTI 
m  IlEIS-FI  EM)I. — INCINHIK.— llXKr.lTIO.N  DU  GH.\M)  VKMR  AI  I,  —  tNVOVI  !>  n'AITIliriiK. 
DE  lUSSIK.  DE  roi()(;>K,  Ii'AM.IETEimE. — .M  (.«MIA  Ii;i  II  IMUSMEM.  —  IA  Movjl  K  K  UK 
MUI-OSMAM.— (  IIA>(;KlIJiM  Ul  (iHAMiS  >EMKS.  —  .MdHI  Df  SII.TAN  OSMA.N.  —  AVfc.>K- 
MK>T  1)1  SIM  AN  MISTAIA  III.  —  THAITÉ  A>i:r  IK  DVNFMAKCK.  —  l)KI'(»Smi»N  |il  Ml>- 
Tl  ,  l)i:  kAI'lUAN-rA-ClIA,  1)1"  KISl.ARAfiA.  —  t\KM  TION  Iil  DKHMEU.— l'AS.SloN  |H  SLi,- 
TA.N    MISTAFA.  — M  MIIA«;K    UK   SA    S(*:rn    AVIC    llAi.llin.    —  IllIOLIl    I»K   DA>.MS    ET   h'Ky- 

vovKS.  —  .Monr  h'ai.i-mi  kkihsade. —  .Mom    dk   .nau.i.  —  naissanje  i>*iieuetli.i.aii. — 

!.ECUA>  DE  KIll.MI  M,  I.Eï>  IloSI'Ol)  VHS,  l'i.MEUPHI  lE  UK  IA  PORl  K  El  I.E  Kl  l.S-EIE.M)!  SO.VT 
CIIANUKS.  —  I  >  CA.NAI.  EST  CRElst  A  NirOMÉIiIE.— lUUlI  IQl  K  DE  lll  STAFA.  —  RÉGI.K- 
.ME>T  DES  AEFAIIUIS  D'aRAUIE  El  n'l  (iYPTE.  —  .MOIll  It'ilAI.IMI  FI  I)'aas/.IM.  —  C(»>S- 
THiriIONS.  —  EXEUCICtS  MII.ITAIHES.  —  MOIll  DE  SAVAMS. — WASZAI  .  LOSSI  FI  l'FRSA.N- 
—  TROrUI.ES  A  I.'lNTiniELH.  —  TIlAllÉ  D'A.MITIÉ  AVEC  IA  PHFSSE.  —  NAISSANCE  iffe 
PRI.NCESsLg.  —  MOIll  DIIO.MMES  II  I.lSlIlES.  —  IF  MI  ITI  ET  LE  K  API  DAN-PA»<(  HA  DECX 
FOIS   CIlAN<;i.S.  niIlMOlIIFyiE   ET    MOIIT    DF    nAOIIlIl.    —    KFVl'K   DK   IA    M I  1 1  IM  TtHtE 

orioUANE    DANS   LE    DIX- III  IllÉME   SIKCI  B.    —    KAMIIH    KEUNIEIl    CRAND   MIMSIRL. 


Le  .sultan  Osman,  (jni  M>r(ait  de  l'umbr»' 
lin  lianm  à  r;lj,'o  d«;  ciiKjuante  ar.s,  n'a>ait 
.iiMuii  a^;rt'niciit  exltrieur  (|iii  put  attirer  les 
.ill\'(tiuus  (le  SOS  Mijets.  Sa  face  lar^o,  éjai.'^se, 
>a  trie  enfoncée  sur  les  épaules,  dont  l'uno 
était  plus  élevée  «pie  raiitrr- ,  oITrnirnt  plu- 
fî')t  Un  a>pr(  t  repoussant;  et  d'ailleurs  on 
li.sait  sur  ses  traits  une  humeur  sombre  et 
emportée,  quoiipi'il  ne  fût  pourtant  pas  ««an- 
miinaire.  Sa  Ion^;ue  ré(  lusion  .  son  éloi;;nc- 
ment  si  pr(iI(Mi;ii,'  de  la  scène  du  monde,  son 
arrivée  si  tardiNC  dan>  le  mouvement  de  la 
vie  avaient  aigri  les  préventions  ordinaires 
aux  souverains  qui  leur  font  repousser  le 
système  de  leurs  prédécesseurs  immédiats. 
Toujours  enclin  à  manifester  des  goûts  op- 
posés à  ceux  de  son  frère,  il  fut  néanmoins 
assez  prudent  pour  ouvrir  son  règne  par  la 
conlirmation  du  grand  vesir  et  du  mufti. 
Sa  mère,  qui  n'était  pas  la  même  que  relie 
de  Mahmud,  fut  amenée  du  vieux  sérail  au 
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nouveau,  sui\ant  i'u<age.et.  le  neuvième 
jour  seulement  de  son  avènement,  lui-môme 
alla  ceindre  le  .sahre  à  Kjul)  f  2-2  déeemhre 
\'')\  .  De  retour  au  i)nlais.  il  signa  un  r  liatti- 
scliérif  pour  faire  r(  mise  ^\o  l'impùt  d'avéne- 
inent  payéonlinairemenl  par  les  leuflataires 
et  lcsf(in(ii{>niiaires>oldes  de  l'état.  Le  pré- 
.sent  de  joyeux  avéneraent  ne  fut  pas  moins 
distribué  aux  troupes,  qui  reeurent  :>,.';î>» 
bourses.  Des  envoyés  furent  expédié»  pi»ur 
aller  noiilier  l'ouverture  du  nouveau  ngne 
aux  trois  |)iiissanres  septentrionales  voisines. 
le  «  liambcllaii  .\li-Aga  partit  de*Sisto\v  pour 
la  Pologne;  l'ancien  gardien  du  >«eaud'[>et- 
.\li-I'a>eha  ,  devenu  ensuite  inspef  leur  an» 
revues  des  silihdars,  l)er\\is(  li-Kfendi  pou. 
la  Hiissic.  et  l'ancien  serond  mailre  des  re- 
quêtes, Chalil-Kfcndi  pour  Viciinc.  La  pre- 
mière mesure  uoineriiemcnlalti  émanée 
d'n.sman  lui-mènic  fut  une  ordonnan<e  qui 
fermait  le?  auberges,  interdisait  l'aixés  des 
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promenades  publiques  nui  femmes  et  reslail 
1..      v'-îre  (les  r.ijas.  I.i  cIAture  deseaharels 

t  les  revenus  de  Tncin  des  janitscha- 
ri>.   du  bostand-  i.  du  lopdsrlii- 

l»jsfhi   et   du  >\'  •  (ialMta.   excita 

Ituir  moconlenlement.  Oiiaiil  au\  finîmes, 
.,,«  ....  "|,r(»nl  se  montrer  dans  les  rues  les 
s.  jeudis  et  vendredis,  attendu  que 

-là  étaient  destinés  . MU  promonailes 

:i ,  il  paraîtrait  qu()>raan  voulut 
se  venger  sur  elles  de  sa  propre  raptivilé 
d'an  demi-siècle,  et  quil  prétendait  étendre 
sur  la  ville  entière  la  chaîne  du  liar<'m.  A 
relte  ocrasion  on  peut  exposer  ici  certains 
usages  de  la  cour  ottomane.  Quand  le  sul- 
tan entre  dans  le  harem  ,  il  porte  des  bottes 

'      '         l'argent ,  afin  que  le  bruit 

it  «nr  )e«i  dnlle»;  de  jiierre 

•  -lu 

;..-... -       ,-'.      •      -  iuir 

à  temps  et  se  retirer  dans  leurs  appartements 

"  'es.  Car  la  rencontre  simultanée 
-  femmes  pourrait  être  impor- 
tune a  leur  maître  exclusif.  Aussi  nulle  d'en- 
tf^  r.|!,  V I  ■  nnif  l  audace  de  venir  essayer 
le  p(  liarmes  sans  avoir  été  ap- 

pelée, i'i.i.i:  \cmcnl  au  costume  des  rajas, 
♦  'îrrnn  ne  fit  que  renou\elcr  les  anciens  ré- 

Au  reste,  les  prescriptions  sorties 
..^  ...  >  U  da  sultan  ne  jouirent  pas  d'une 
loncue  existence,  à  l'exemple  de  certaines 

'ii- 

â  midi.  I.e  *iii  iC  \enuit  i  i;jn- 

■  -  r  mmes  sortirent  comme 

n  ^e  réserva  do  chA- 

■        rie 

iirs 

n- 

....      ,.  |,ré- 

iés  ou  vieux 

'.ms, 

le 

ma;  ,       le 

.'•■■■  ..  ..■  ..  •.; ,...:..]  \*,; .;     ,_jnn- 

\  Le  plus  vieux  des  ulémas,  l'oc- 
\bdi!l;li   ;        "  i-'-re 

;,  et  Ali  -  il  fut 

^  son  gouTcnicmeul  de  Kutahije 
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afin  de  prendre  pour  la  troisième  fois  la  di- 
re(  lion  de  l'empire  (  10  fé\rier  1.  Cet  hiver 
fut  tellement  ri;.;onreux  que  le  port  se  eou- 
>rit  de  nl.ne,  de  sorte  que  l'on  allail  i\  pied 
du  débarradère  dti  dcftcrdar  à  Sudlidsche. 
PcjHiis  la  eon(jnî^le  de  Constantinople  ce 
phénomène  n'avait  été  signalé  qu'imc  fois 
sous  Osman  II.  Au  lenqis  des  Iljzanlins  le 
lîospliore  s'était  roiii;('lé  plusieurs  fois  au 
point  (jue  l'on  pou\ait  manher  d'I^urope 
jusqu'en  Asie.  Sous  Arcadius,  les  ondes  res- 
tèrent ainsi  prises  pendant  viiigt  jours  (1)  ; 
^()us  Constantin  Coprou)  me,  la  mer  roula 
des  glaçons,  et  dix  ans  .nprès  (2),  l'eau 
s'éfani  gelco  jiisqu'.^  cent  pas  du  rivage  , 
quand  vint  la  débAcle,  les  courants  lancè- 
rent des  glaçons  qui  ébrardèrent  les  ntiirail- 
les.  Le  Bosphore  était  encore  couvert  d'une 
sii-^TiK  e  solide  sous  le  règne  de  Homanus  ('A), 
«pi.nid  les  Turcs  tirent  leur  i  remière  irrup- 
tion sur  le  territoire  de  l'empire  byzantin  ;  et 
au  temps  de  Ducas  (:$),  alors  que  fut  conclu 
la  première  alliance  entre  les  Crées  et  les 
Ottomans,  le  même  phénomène  se  repro- 
duisit pour  la  septième  et  dernière  fois,  au- 
tant du  moins  que  l'on  peut  se  prononcer 
d'après  les  données  historiques. 

Le  vieux  grand  vesir  Ali-IIekkimsade, 
bravant  les  rigueurs  de  l'hiver,  avait  quitté 
Trébisonde,  où  lui  était  parvenu  le  sceau  de 
l'empire  ;  à  la  fin  de  mars  déjà  il  se  trouvait 
à  Skutari.  Il  fit  .Tussitot  quelques  change- 
ments, dont  les  plus  remarquables  furent 
le  déplacement  du  dire*  leur  de  'a  douane, 
Ishak.ct  la  dc-.iitiition  du  kapndan  pascha 
Mohammed,  qui  eut  pour  remplaçant  Kara- 
baghi-Suleimnn.  Le  kaimakam  fut  envoyé 
dans  le  gouvernement  de  Trébisonde,  et  le 
•.  ieux  et  riche  Lbubckr-Pascha,  éloigné  tout 
rùccmment  par  la  jalousie  du  dernier  grand 
vesir,  reçut,  en  considération  de  son  Age  , 
des  instances  de  son  épouse,  la  sultane  S.sa- 
fije  .  f't  '•nrtout  de  son  immense  fortune,  la 
]  •;  d'habiter  Cori'<tantino[)le.  Le  rné- 

dc  .a  cour,  TKchelebi-.Mustala,  toniba 

dans  la  disgrAce  parce  que  ses  compotes  ne 


(I,  V.  /jOO,  Clironiron  Paschale. 

f2)  En  7G3  ,  Thfophançs. 

(i)  Eh  'J28  cl  93i  ,  Simon  I/:)golIif'ta. 

(4)  En  1232,  Acrofoliti  57.  Niccph.  'irfg.  I.  m, 
p.  5. 


i.iv  r.i.  i.w 


.viti»iir('iil  ]i<):iit  !«'  p.'ll.ll^  du  MilUwi ,  cl  i<- 
l^riind  tciiNcr  Ssmlik  parc  i'  que  If  «  ln*\al  du 
>()U\»'riiiii  a\iiit  fait  un  l'i  art.  L«'s  uh-inas  \i- 
rcnlinec  nicioiitcntemiMit  la  place  du  mé- 
decin de  la  cour  donnée  à  un  renégat  ;  mais 
le  {jraiid  >«>ir  l»'s  sali>lil  en  prenant  pour 
kiajii  le  sa>anl  Wtlirdilin.  L'aiu  ii  ii  dilter- 
dar,  qui  a\ait  quitte  la  carrière  des  clxul- 
scha;;iuriH  pour  devenir  l)ei»lerte{î  de  Saide, 
rentra  au  sérail  en  qualité  de  l'un  des  sei- 
^neurs  de  la  chambre.  Le  ii<»u>e<ui  kaptidan- 
|)a^clla  rt  vut  »iu  sultan  i;n  pc  muI  de  \H) 
l)Ourse^^  en  \enant  prendre  <onné  du  maître 
au  kœs<-iik  du  rivaj;e.  Le  capitaine  I>s«  liaaler 
qui.a\ec  une  ;;a!ére  équipée  uses  frais, avait 
combattu  trois  nn>ires  mnllais,  dont  l'un 
fut  coulé  bas,  le  second  forcé  à  la  luite  et 
le  troisième  capturé ,  fut  récompensé  par  le 
don  de  ^a  glorieuse  prise  i  <>  mai  17.').')  i.  Ln 
ce  temjH  la  niofl  enleva  plusieurs  hommes 
illi.stres  :  le  dernier  ministre  de  l'intérieur, 
N;t>if-.Mustafa,  piirenl  du  fameux  reis- 
efendi  Ssari-Abdullah ,  et  aflilié  au  scheich 
de  l'ordre  des  IW-irami^  ;  l'ancien  mufti  Krira- 
(Uiali!>ade  -  M(diammcd  -  Said  ,  traducteur 
d'une  partie  de  l'histoire  de  l'Arabe  Aini  ;  le 
maître  des  cérémonies  historiographe  Isi- 
Kfendi,  dont  la  prose  est  appréciée  bien 
pins  haut  «1  ir  l'hist"  ' 

NVazsif;  lel  ;>raasch. 

l\ischa,  et  le  fameux  defterdar  Hehdschet- 
î'feinli.  La  place  de  ce  deniier  passa  à 
ilakim-Efendi ,  et  celle  de  noaître  des céré- 
inoniesà  Aakif.qni  ena^nit  (\é\h  été  iin<  i 
fsi  rut  plus  tîird  pour  successeur  (■•  i; 
hislorif)fîraphe  Kiiweri,  qui  a  écrit  les  ré- 
gnes d'Osman  III,  de  Mu^tafa  III  etd'Abrlul- 
Ilamid  I",  dont  Ihistoire  deWaszif,  impri- 
mée à  (>on>lanlinf>iile  .  n'e>t  qu'un  abréfjé. 
A  peine  .Mi-Hekkin.sade  avait  eu  le  tcmpsiic 
(  onsidérer  l'état  des  choses  du  haut  de  la 
première  positi(»n  d<'  l'empire  qu'il  fut  dépixé 
au  bout  de  ciiupiante-trois  jours  à  la  >uite 
d'un  grand  incendie  qui  avait  éclaté  pendant 
la  nuit;  lî)  mai  IT.'jO  l.  Ce  n'était  là  qu'un 
prétexte  :1e  véritable  motif  du  renversement 
du  grand  vesir  était  sa  mésintelligence  avec 
le  silihdar,  favori  du  iultan.  Le  biographe 
d'Ali-HokkimsTde,  son  fils  Siaji,  assignée 
cette  destitution  trois  causes  dont  l'expo-é 
peut  :-ervir  à  caractériser  l'opinion  desolto- 
mnns  même  éclairés  :  1"    Ali-H^kklm'^adc 


ctoit  assailli  par  un  trop  mand  nombre  de 
ses  ani  iennes  connaissam  e> ,  surtout  par 
les  Itusniens,  auxqueN  il  lui  fnlLiit  donner 
des  emplois  ou  des  promesM-s  ,  J  -  ■-  '^ne- 
mis  le  raloqiniaient  auprès  di  .,  te 

jour  ou   lui  lui   (]•  ire. 

v»n  horoMope  se  •  du 

\ingt-<leuxieme  «lettre  du  cancer,  la  lune 
entrait  dans  son  troisième  quartier,  toutes 
les  autres  planètes  étaient  contraires,  cnlin 
la  nuit  précédente  il  y  avait  eu  éclipse  de 
lune  ,  ce  (|ui  ol  toujours  de  >ini>lreaug^ure 
pour  le  irrand  vesir,  qui  ol  la  lune  de  l'em- 
pire ,  comme  h;  sultan  en  est  le  soleil.  Ali- 
llekkimsade  ne  fut  pas  conduit  à  la  maison 
«les  pécheurs  du  sérail .  ainsi  qu'il  arrivait 
ordinairement  au  grand  ve^ir  dépoM-;  on  le 
transporta  immédiatement  à  la  tour  de  Léau- 
dre,  ce  qui  dut  le  remplir  de  sinistres  pres- 
^entiments,  car  celait  là  (|ue  le  jeune  kisiar- 
;i::a  I5(schir  avait  été  immolé.  Le  (  hdszeki 
des  b  st.uid^^chi'J.  préposé  a  .«a  garde ,  le  pria 
de  lui  pardonner  raccoropli>semcnt  d'un 
triste  devoir,  d'après  le  proverbe  arabe  : 
n  !.f  devoir  rxrusr.  d  a  Je  sais  bien  .  dit  Ali , 
qu'a  personne  ne  peut  ôlre  attribué  ce  qui 
m'arrive,  sinon  au  silihdar  qui  e^t  aussi 
voué  h  la  mort.  »  Ces  paroles  furent  consi- 


lois  le  lendemain  le  '^raiiii  vesir  «icpose  lut 
gracié  et  banni  simplement  à  Famagusta.  Le 
sultan  envoya  le  sceau  de  l'empire  à  Naili- 
\'  lull.ih.  qui,   emp  sa  jeunesse 

I       >  la  (Innt  ellern;  11.  .  avait  rempli 

déjà  deux  fois  les  fonctions  de  reis-efendi, 
devenues  vacantes  par  la  retraite  du  reis- 
efendi  Mustafa  -  Taukdjchi,  puis  nommé 
maître  des  cérémonies,  avait  mis  en  ordre 
les  protocoles  du  c  érémordal ,  et  occupait 
en  ce  mom«'nt  le  poste  «le  premier  deflcrdar. 
C'était  nn  homme  instruit,  versé  dans  le.H 
lettres  ( cinme  dans  les  affaires  ;  on  doit  à  sa 
plume  une  relation  des  dernières  négocia- 
tions de  la  Porte  avec  Nadir-.ScIrdi,  qu'Isi  a 
insérée  dans  son  histoire  de  l'emp.re,  etqoi 
peut  soutenir  la  comparaison  avec  le  rapport 
de  Haghib-ras<  ha  Hir  les  prélimininairesda 
premier  trait.*  conclu  avec  l'usurpateur  du 
irône  de  l*er?e.  Le  changement  dans  lâ  di- 
rection snpr/^me  des  affaires  amena  l'éléva- 
tion dj  ^ilihdar  favori  au  rang  de  vesir,  avec 
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lis  do  secrétaire  pour  la  si^natiirr 
i.in  el  lo  droit  de  ^-l'urr  sous  I.»  cou- 
.  la  di^posilion  du  nuiOi  Wnszaf-Abdul- 
.  it  1.1  norninalinn  de  |i;uni<il'».ido-lM>i^ull'ih- 
1  ■  'li':     1,0  \\ou\  mufii   s\'tait    môle  nu\ 
(les  iMijards  moldaves  vi  avait  voulu 
uor  do  nouveau  In  diiiuito  princiôre 
iar  défH^so.  Constantin  Mauroror- 
n  de  l'ambas^'adrur 
1  rmina  l>\il  do  Mau- 
riinlo  et  dos  bojards  (jui  s'étaient  ajzités 
- 1   laveur.  Des  manœuvres  d'un  autre 
'  r  •  divisaient  le  clerpo  çrccdc  Constanti- 
i.i>;  le  :  le  patriarche  H)utenaitquo  l'immer- 
sion de  tout  le  corps  (tait  nrcessaire  jxiur  le 
baptême:  comme  les  mctropolilains  se  ré- 
,  r -,,,>.  f  rontre  une  telle  opinicm  .  le  ^on- 
t .  pour  mettre  On  à  la  querelle,  lit 
-  pour  leurs  diotè^es.  Dans 
I.  et.intvenu  a  mourir,  eut 
;  our  &ucre>seur  le  kalglia.  Sous  le  tirand  vé- 
-'Mt  de  >"aili,lc  sultan  ordonna  de  corn- 
et    cr  les  travaux  de  reconslrucUon  de  la 
e  dos  dresseurs  de  tentes  non 
.;jrg  d'Ejul).  Mais  Naili  ne  pm- 
^   ma  pas  assez  long-temps  pour  voir  cet 
'  en  avancé  ;  au  bout  de  qiialre-vingt- 
•urs  il  fut  déposé  lor«qu'il  venait 
^'   •  -Said,  ancien  anibas- 

^  le  po^lede  kiajabeg 
qail  avait  déjà  occupé  deux  fois,  (3omme 
»      --    'S'CFsenr,  Naili  fut  renversé  parle 
Mi.  m^int^nant  nischandsclii,  (jui 
re.  F,^  mrmo  jour  le 

i         . :.      im  lo\al  et  incorrufv- 

lible.maisdc  rorrae-*  rudes  et  prossières, 
■   *  '       n-luit  aux  Dardanelles,  Le 

de  l'historiographe    de 
I  dofiré  les  ottomans 
I  jrriére  de  la  ci\ilisa- 
ils  avaient  acquises  sur 
'ormes  diplomatiques. 
l  un  homme  do  l'an- 
cienne   i  r  ,iu  commerce  du 
p^  i:  î-           ,              I. s  les  affaires   parsa 
é   r»  La  deî»titution  d'Abdi  fut  sui- 
To-  du  kifilaraiia  PK'schir,  qui  fut 
•  Kair**  à  ^-ause  de  son  crand  âgo, 
eivilvi                   '     f  y>ar  le  ««efonrl  euriu- 

naqae,i-     :  Ahmed,  Le  sultan  ()s- 

■lan^qai  aimait  à  parcourir  la  ville  incog- 
nito et  â  se  mêler  aux  propo'  du  ba^  peuple. 


avait  un  jour  rencontre  sous  un  groupe  d'ar- 
bres à  Skutari  un  >ieux  naib  dépose  ,  ami 
d'Ali-llekkimsado.  L'ex- mnu'islrat ,  recon- 
Ti.nssant  le  sultan  .  mit  <\  prolit  l'occasion 
pour  ramener  la  faveur  du  maître  sur  lo  ve- 
sir  exilé,  il  lit  ensuite  connaître  à  Siaji,  lîls 
d'Ali,  quel  a>ait  été  son  entretien  ave<'  Os- 
man, et  Siaji  Ht  si  bien  la  leç(»n  au  naib, 
qu'au  premier  riMirloz-Nous,  sons  lo  groupe 
d'arbres,  celui-ci  obtint  du  sultan  non-seu- 
lement le  rappel  d'Ilokkimsade  de  l'île  de 
Chypre,  mais  encore  le  gouvernement  d'K- 
gypte,(lonl  l'ex-grand  \osir  avait  été  déji\ 
investi.  Le  porteur  de  cotlo  joyeuse  non- 
voile  futl'anciei!  écuyer  (ibalibog,  autre  lils 
d'Ali-l'ascha,  Au  reste  le  sultan  bornait  son 
action  Fur  le  gouvernement  à  des  ontretious 
avec  le  peuple  ,  et  à  des  règlements  somp- 
tuairos.  Tout  récemment  il  avait  rendu 
i'ncore  une  orditnnance  qui .  rappelant  le 
texte  du  koran  d'après  lequel  les  femmes  ne 
doivent  se  parrr  que  pour  leurs  maris,  leur 
défendait  déporter  des  vêtements  de  dessus 
étroits,  des  couleurs  variées  et  de  longues 
fraises,  lîne  disposition  interdit  {\  tous  ceux 
quin'étaienlpas  vesirs  de  faire  ferrer  d'argent 
leurs  chevaux  ou  de  les  couvrir  de  housses 
en  tissus  de  ce  métal.  Lu  in«;etidie,  qui  dans 
la  nuit  du  premier  au  deuxième  jour  des 
fotes  du  IJairam  réduisit  en  cendres  près  de 
deux  mille  maisons,  fut  comme  le  prélude; 
d'un  autre  bien  plus  oiïroyable  qui  trois 
mois  après  désola  plusieurs  quartiers  de  la 
capitale,  el  dévora  môme  la  sublime  Porte, 
ou  le  palais  du  grand  vesir,  ainsi  (puî  la  Porte 
du  (lefterdar.  Le  sultan,  par  un  chatti-sché- 
rif  spécial,  adressa  des  remerciements  au 
grand  vcsir  pour  l'activité  dé[)loyée  afin 
d'arrêter  les  progrès  du  feu;  néanmoins, 
quatrcjsemaines  après  il  le  destitua  et  lui  fit 
abattre  la  tête  sous  la  porte  centrale  du  sé- 
rail. A  peine  deux  heures  s'étaient  écoulées 
apri's  ce  supplice,  Osman  se  repentait  d'a- 
voir itnmolé  son  favori  auquel  il  a\ait  pour- 
tant ro[«roché  de  la  négligetuo  dans  l'exécu- 
tion do  ses  ordres,  des  mensonges  et  de  la 
corruption.  Issu  de  parents  ob'iCurs.Nischan- 
d«chi-Ali-Pa'^clia  était  entré  au  sérail  comme 
simjilo  baitadsclii ,  et  sa  belle  voix  l'avait  fait 
attacher  en  qualité  de  muez/.im  à  la  troisième 
chambre  des  pages.  Plus  tard  la  faveur  du 
sultan  l'éleva  sucressivement  aux  postes  de 
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sililidar  cl  de  vesir;  et  a[)res  avoir  reti^er-^f 
surcessivemeiil  ileu\  j^raiuls  vesir»,  il  avait 
pris  la  direclioii  suprême  des  nflaires.  Oh- 
niuu  (  lioi^il  pour  lui  sinc.der  Mi)liainm»>d- 
8aid  l'aseiia,  Ijl;»  île  Mnhainmed-lM-lii-lelti , 
ancien  ambassadeur  en  rraiiie  ,  qui  lui- 
nièine  a\ail  rempli  une  mission  auprès  du 
cabinet  lie  Versaiile"* ,  el  qui  onupait  main- 
tenant la  place  de  kiajalu'ii  pour  la  troi>ii'ine 
fois.Le  mini>lèrede  lintérienr  fut  dutnir  nu 
reis-efendi  Kamil-Ahmed  ,  qui  lui-môme  cul 
pour  5nr<es«hur  llain>-a-llamid  ,  Bccrétairc 
intime  du  cabinet  du  ;:raiid  M'"<ir. 

(lependant  Ali-lliklim^ade  itail  dans  une 
l osition  didicile  en  Iv^yple,  a  cause  de  la  pré- 
dominance des  bei^s.  qui  depuis  lon^î-temps 
dédaignaient  les  guu>erncurs  ottomans;  de 
sorte  que  renvoi  deN  grains  à  la  .Mecipicet 
le  paiement  du  tribut  a  Constanlinople  res- 
taient souvent  suspendus.  Le  plus  insolent  de 
ces  bcgs,  Ibraliim-Kiaja,  était  mort  l'année 
précédente  2:1  novembre  l~'>\\  ;  mais  il  avait 
nommé  jiour  son  successeur  Abdurraiiman- 
Kaslaglili ,  qui,  après  la  fuite  dOsnian-lieg 
nu  Kaire,  avait  été  long-temps  banni  à  la 
Mecque.  Abdurraliman  s'adjoignit  dan*  le 
gouverrii-ment  Ali-Beg  et  <»sinan-Ueg  de 
i)>clurdsclie.  ainsi  que  Ui>v\an-Kiaja  ,  i|ui , 
du  \ivant  dlbrahim-Kiaja,  était  dcjà  (bel 
des  Abascs.  (^e  deroier  et  Abdurrahman 
d'Ida  (  de  Kastagli  '  en  vinrent  aux  mains; 
Hiswan,  complètement  défait,  s'enfuit  avec 
cinq  begsde  son  jiarli  ;  d'autres  furent  bannis. 
Ali-i'ascha  fut  re^:u  avec  toutes  les  cérémo- 
nies accoutumées  par  les  begs,  au  nombre 
(le  \ingl-(iuatrc  ;  par  les  cliefs  des  S'Jpt  corps 
de  troupes,  et  par  le  mufti  des  quatre  rites 
orthodoxes  L  HJ  mai  !"')()].  Il  visita,  s:  Ion 
l'usage,  le  tombeau  de  l'imam  SchaUi  , 
assura  autant  que  possible  l'envoi  des  grains 
à  la  Mecque  et  à  Médine,  ainsi  que  le  paie- 
ment du  tribut  à  «.onslanlinople ,  cl  renou- 
vela la  couverture  de  la  Kaaba.  Il  y  avait 
aussi  de  l'agitation  sur  les  frontières  d'.Vu- 
triche  et  de  Perse,  à  Relgrad  et  à  Krserum. 
Le  gouverneur  de  Helgrad,  Ahmed-Kcrprili- 
Pascha,  s'était  enfui  jionr  échapper  a  la  fu- 
reur des  janit-«chares;Abdullali,pasclia  d'Kr- 
serum  ,  dut  abattre  plusieurs  rebt  lies  des  en- 
virons :  AIaeddindeMusch,(lontlafortere>se 
de  Merdschimek  fut  prise  et  rasée  ;  Nuhbeg 
de  Melaskerd ,  dont  deux  forteresses  furent 


au^si  détruites;  Mibrab  de  Mabmudi  et  le 
chan  tatorc  d'IIatscbarl,  l.e  gouverneur  M 
.  -        T  >    '  ;iaijts  de  »'  •    '  .  l  de  Hid- 

lel  ils  s''  nt  à  re 

puu»«  ï   l'jf  1.1  lone  le»  r<  le  gou 

venieurdéf  <»>é  de  Hidlis  ,1;  'o,  dans 

le  cas  où  ils  se  montreraient  sur  leur-»  terri- 
l«»ircs.  1.0  liU  d'Alaeddin  n'en  rançon:.  1  pas 
moins  |esdistriclsll■•■|atu^^an  etde  l^diard 
H(  liiylian.  sur  lesquels  il  leva  annueliiMni-nt 
l.(M)Ocl  2  (KM)  piastres,  et  déposant  le  fruit 
de  SCS  rapine»  dans  la  fortere»si*  de  Cheleres. 
il  porta  le  br  et  b*  f»u  autour  d'Arblatli  et 
d'Aa.lililscliuwas  A  Alirer  b-  de\  septuagé- 
naire fut  poi^nanli'  au  moment  ou  il  fesnit 
payer  sc«.  troupes;  l'assassin,  ayant  ensuite 
voulu  "«e  mettre  a  la  |>lacc  de  sa  victime,  fut 
sabré  par  le  général  de  la  cavalerie,  Ali,  sur 
lequel  tomba  le  choix  de  la  milice,  et  qui 
reçut  la  coidirmation  de  la  l'orte. 

Pendant  la  première  année  du  règne  d'(;>- 
mnn.  la  capitale  vit  arriver  les  ambassa- 
des des  trois  cours  d'  Vutriche  ,  de  Hussie  et 
de  Pologne,  qui  réjwndaient  ainsi  au\  noti- 
ticalinns  de  l'avènement  du  sultan.  Les  com- 
pliments de  l'empereur  furent  apportés  par 

I  internonce  baron  de  Schwachlieim  .  qtii 
remplaça  le  baron  de  penkler;  ses  lettres  de 
créance  n'étaient  accompagnée^  d'aucun 
présent ,  circonstance  inouïe  jusiju'alors  a 
un  changerner>t  de  rètrnc  (  17  juillet  17.'>5  '. 

II  prononça  son  discours  en  italien  ,  comme 
son  prédécesseur.  L'envoyé  turc  r.babi  a 
Vienne  lit  sa  première  visite  au  chancelier 
d'état ,  et  non  point  nu  président  du  conseil 
aulique,  ce  qui  prouve  la  nature  pariliqnc 
et  amical-'  des  rapports  entre  les  deux  gou- 
vernements. Comme  Schwachheim  av.iil  des 
doubles  lettres  de  créance ,  puisqu'il  se  pré- 
sentait au  nom  de  Marie-Thérèse,  reine  de 
Hongrie  et  de  Hohèrac ,  et  de  l'empereur 
François,  grand-duc  de  Toscane,  le  vieux 
interprt  te  de  la  Porte  réclama  -JOO  ducats  au 
lieu  de  100,  qu'il  recevait  ordinairement  (1). 
A  Tripoli,  le  consul  impérial  Cosnio  Conti 
renouvela  par  un  acte  spécial  avec  Ali-Pas- 
cha  ,  successeur  du  dey  décédé,  Moliam- 
med-Pascha,  le  traité  d'amitié  subsistant 
entre  l'empereur  et  la  régence. 
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le- jfunp  Prrjan  de  dix-huit  an'*,  qui  m' 
pn>(eiu!ail  lils  de  Nfldir-Nliali  san<  pnuluire 
do  prt'U\os.  s"ilnit  onfiii  «li'  Holiirad  à  Som- 
lin;  In  Porle  ne  s'occupa  nnllomt'iit  docolio 
évasion,  mais,  en  >crtu  de  l'art i( le  Wlll 
de  la  p«î\  de  r.olijrad,  elle  réclama  l'extra- 
djiion  «W»  »]!)aire-vin!jt-cinq  familles  rmi- 
Iwi-nie  en  Ooati*^.  sans  pon\oir 

.  l",e  fait .  dit  l'interprèle  de  la  cour 
ottomane,  n'a\ait  pas  moins  d'importance 
pour  la  Porte  que  Irlèvalion  de  forteresses 
|>ar  les  Kusses  dans  la  nouvelle  Servie, 
l^s  griefs  contre  le  pouvernemenl  de  I*ii- 
lersbourg  à  ce  sujet  furent  exposés  à  len- 
Toyê  extraordinaire  Dolgorucki,  qui  vint 
oiïrir  les  félicitations  de  son  maître  à 
(>sm«n.  I,«*  dtr«iscli  Mohammed,  en\oyr' 
on]  -!a  à  Si'O  retour  une  relaliofi 

de>  .  que  Wa>zira  itiSi'r<e dans 

son  histoire.  Mohammed ,  comme  son  homo- 
nyme ,  envoyé  en  France  au  temps  de  la  ré- 
aer>rp ,  exprime  son  admiration  sur  les  bals 

!  :  il  déclare  que  les  IhéAlres  sont 
.  -  j  .\  de  nuit,  des  noces,  imapinéspar  k-s 
amoureux  pour  s'entendre  et  s'enlrelenir 
>ans  qu'un  tiers  s'en  aperçoive  ;  il  s'étonne 
que  l'impératrice  se  mêle  aux  danses,  se 
mourant  dans  tous  les  sens  avec  une  grû<  e 
attractive.  Dans  la  suite  de  l'ambassideur 
polonais,  comte  Mnizek,  se  trouvait  Komo- 
roH>ki' décembre  17551.  qui,  quelques  an- 
nces  auparavant .  avait  été  a  Con>tatilinf»ple 
avec  l'envoyé  Benoi*.  (]omme  jus(jualors  les 
ambassadeursexlraordirairesavaii'iil  été  pré- 
cédés par  des  interoonces,  celte  fois  le  généra- 
■  i!e  la  couronne  de  Pologne,  Hranicki, 

uu'rand  vcsir  le  colonel  Malczeubki, 
qui  avait  pour  instructions  d'exciter  la  lur- 
quie  contre  la  Saxe  et  de  pei  suader  à  la  Porte 
qoe  la  tranquillité  étiit  complète  en  Polo- 
j:ne.  Le  !  '  ~  fi  do  l'arrivée  de  Malczevv- 
vti ,  se  {'  ''-I  ramlia»>adeur  français 

de  Ver^  'Tii'r  d»;  f  oncert 

avecleiJ-  -  ,  us;  21  mai  .  Vcr- 
gennes  fat  mieux  accueilli  que  le  représen- 
tant de  l'Angleterre.  Porter,  par  le  reis- 
efendi  Ab'li,  dont  la  gr  /*»iereté  est  UDméa 
même  par  l'hi^torio^rap-ie  de  l'empire. 
Quand  Porter  iui  remit  eu  audience  solen- 
nelle les  lettres  de  f.licitations  du  roi  d'An- 
"-nt  dThman.  Ahdi  lui 
ultan  sur  le  frrmt  tan- 


dis qu'un  otVicier  du  palais  poussait  par  der- 
rière la  tète  df  raniliassadeiir.pourh»  forcer 
à  baiser  cet  é«Tit;il  lui  lit  retirer  aussi 
le  tabouret,  di'  sorte  que  Porter  l'ut  obligé 
de  rester  debout  après  que  le  {;raiid  ve^ir  se 
fut  assis.  Le  eh;u;;e  d'aiïaires  napolitain, 
comte  Ludolf,  avait  été  nommé anibassadeur 
pour  la  présentation  des  leltre>  de  félicita- 
tions de  la  cour  do  Naples  sur  l'avènement 
du  sultan  ;  mai»  Naplts  était  toujours  en 
guiTre  avec  les  Ltats  barbaresipies.  Quant 
au  mini>tre  suédois  h  (',on>taiilin(»ple,  (^el- 
sinp  .  avant  d'avoir  rern  b's  lettres  de  félici- 
lationsde  son  maitre  pour lavinenienl d'Os- 
man dans  un  mémoire  remis  au  grand  vcsir, 
il  appuya  vivement  la  demande  du  chargé 
d'affaires  prussien,  Uexin.  par  l'entremise 
du(|uel  le  souverain  de  la  Prusse  renouvelait 
eneore  la  tentative  de  conclure  un  traité  d'a- 
mitié avec  la  Porte.  Dans  celle  circonstance, 
Frédéric  agit  comme  toujours,  dans  ce  qui 
était  relatif  aux  allaires  de  Turquie,  d'après 
les  conseils  du  Klorenlin  (lagnoni,  qui  avait 
si;^né  comme  ministre  de  Itiissie  le  traité  d<! 
Ilelgrad  ;  plus  lard  Cagnoni  avait  été  envoyé 
à  Conslantinople  avec  ^Vischniakon■-  mais 
ensuite,  mécontent  du  gouvernement  russe, 
il  avait  abandonné  son  parti  p.our  [lasser  au 
service  de  la  Prusse  (1.  Cette  fois  encore, 
la  Porle  s'adnîssa  au  mufti  pour  savoir  si  la 
loi  permettait  d'entrer  en  relations  d'amitié 
avec  la  Prusse,  et  la  réponse  fut  favorable; 
mjis  le  reis-efendi  combaltitcelte  décision. 
L'agent  ))russien  fut  expédié  nu  roi  avec  In 
simple  réponse  du  sultan  ;  mais  l'on  lit  en- 
tendre par  une  note  à  l'envoyé  de  Suède  , 
que,  pour  consacrer  la  bonne  inlclligence 
avec  le  roi  de  Prusse  ,  il  lalLiit  attendre  une 
autre  année  prospère,  qu'ain  i  le  vonlit  le 
Dieu  tout-puissant  '2  . 

Le  premier  acte  soleiiin-l  ,  >i>us  1<^  j^rand 
vesiratde  Mohammed-Said,  fut  la  consécra- 
tion de  la  mos(juée  (jik;,  sept  années  aupa- 
ravant, le  sultan  Malimud  avait  commencé 
à  biUir,elqui  maintenant  reçut  le  nom  de 
>uri-^)smani.  Le  jour  où  il  se  rendit  pour  la 


(1)  fSapport  de  Schwachhcim. 

(2)  La  noie  avec  la  r^fponJc  au  roi ,  Iranscrilcen 
lorc.  (A  Iraduile  aussi,  se  Iroutr  dans  Uh  archives  de 
la  maiwn  impérial''. 
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première  fuis  à  ce  temple  nouveau,  nlin  d'y 
a»5i>ter  ù  h  ■  lu  vciidri  i'    '  *    mui  lit 
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uifli  . 
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de  ruin 


ne  kurveilU   pas 

■'   'îi  d'un  cliA- 

ril  éti  jetées 


veiiir,  1 
cuti  un 

IrtH.    tl 

'S    «lu    .-'uU.IH    fl    4lUlif> 

ij  L  ,  j  .  . -garnies  (li;  pilil  Lîi^.  On 
diittribua  en  uulre  des  surtuuls  d  s 

généraux  et  les  chef»  de  la  cli  nw  1 1  «nr  lU- 
renl  dos  kaftans.  Le  vendredi  MJiN.int,  le 
.*>ult.ni ,  a{)ré.s  avoir  lait  sa  prière  dans  la  mos- 
({uce  du  sultan  Alimed,  prit  un  dduur  par 
l.i  porte  de  la  ville  pour  assister  au  sau\e- 
la^e  d'un  hAlimenl  é;;Ni)lii'n  éilioué.  I)  )uze 
jours  jiprcs,  la  \eille  ilc  Noël,  à  deux  heures 
après  minuit  .apparut au  ciel  un ;^rand globe 
de  feu,  qui.  en  s  abaissant  \ers  la  terre,  se 
divi>a  en  trois  vaisseaux  enflammOs  etdispa- 
n:t  après  une  forte  détonation.  Ce  phéno- 
mène fut  rej^ardéconune  un  sinistre  préMi^c 
de  la  mort  d'Osinau-O^hli  d'Aidin,  dont  la 
famille  avait  toujours  elc  la  plus  con-idéra- 
l)le  du  pays;  sa  télé  fut  exposée  h  la  porte 
du  sérail .  sos  biens  durent  être  ((julisipuîs, 
et  ses  iniuîtiise-»  ridu'sses  entrer  dans  les 
caisses  publiques.  Le  grand  reis-efendi  Abdi 
et  l'cx-ki.ijnbeg,  Jegcn-Mohammed,  qui. 
sous  le  précédent  grand  ve>ir,  avaient  été 
bannis  à  (lallipoli .  turent  rappelés.  Moham- 
med v*^aid  dirigeait  depuis  six  mois  les  aiïai- 
rcs  de  l'empire,  quand  le  sultan  le  déposa, 
sous  prétexte  qu'il  voulait  introduire  de  nou- 
veaux impôts,  et  le  rt.'mpinea  par  Miistafa, 
déjà  rhargé  du  scenu  sous  Mahinnd  I" ,  cl 
qui  avait  causé  la  ruine  du  puissant  kislar- 
aga  Suleiman  ;le  nouvcaugrand  vcsir  arriva 
au  bout  d'un  mois  de  la  Morée,  où  il  était 
receveur  général  dc^  impôts.  Trois  semaines 
après  son  installation.  (3onstantinoplc  \U 
encore  éclater  un  incendie  ;  les  dégAts  furent 
de  peu  d'importance,  comparés  à  ceux  d'un 
fléau  du  même  genre  qui,  quatre  semaines 
plus  tard  .  ravagea  la  capitale  pendant  deux 
jours  entiers.  Le  nombre  des  maisons  incen- 
diées s'éleva  à  deux  mille  ;  cinq  cent  quatre- 
vingts  moulins,  soixante-dix  établissements 
de  bains,  un  chan,  deux  cents  mosquées  et 
près  de  mille  boutiques  furcut  réduits  en 
cendres.  Tout  en  s'occupaut  de  relever  tant 


■'  i  1  >ji.ii     '1    ■  1 1  ni' M-» . 

ion   de    Mu>t.irn-|'as 
(lii  I'  ;i')r 

tan:  I  fut 

mis  à  la  retraite  jM>ur  rêder  sa  place  nu  sa- 
vant Durrisiide  ;  Pirisade,  qui  était  imam 
impéri.il  d  jn-*  !•  sérail,  fut  promu  à  la  dl- 
gni'  '      P        !i .  et  Mittiln 

Os.  ^         ,        rAnololi.  I.- 

mnréchal  de  la  cour  ,  le  premier  porlr  »  |>« 
et  le  grande*  uyer  reçurent  les  trois  qu<  ui-^ 
de  •  lieva!.  KnCiii   le  grand  vesir  lui-même, 
qui  était  le  -^  iu  règne  d'Osman,  fut 

obligé  de  re.  .sceau  de  l'empire  au 

savant  Kighib-Pascha.  1!  c»t  à  croire,  d'à 
près  le  cara.  tère  inconstant  d'0.<man  . 
Uaghib,  malgré  tout  son  mérite  et  ses  gr  n 
services,  n'aurait  pu  se  maintenir  plus  d'un 
année  à  son  poste,  si  la  mort  n'était  venue 
délivrer  l'empire  d'un  souverain  qui  ne  pou 
vail  .s'accoutumer  à  la  durée  d-^  •'    - 
des  hommes.  L'admini'tralion  d'    . 
Pascha  se  < onliuua  eiuore  pendant  iim\  an- 
nées et  rendit  pour  quel«iue  temps  une  ccr 
taine  force  à  l'empire.  Ce  ministre  occupe 
une  hante  place  dans  les  annales  ottomanes 
par  la  fermeté  et  la  sagesse  avec  lesciuelles  il 
sut  maintenir  la  tranquillité  dans  la  capital 
comme <lans  les  provinces,  par  sa  politi(|u< 
digne  et  habile  en  face  des  puissances  étran- 
gères, et  enfin  par  la  j)rotection  dont  il  rou- 
vrit les  sciences  et  les  lettres.  Mais  n>anf 
d'exposer  la  conduite  de  ce  grand  homme, 
le  dernier  qui  ait  su  véritablement  gouverner 
la  nation  tnrijuc,  il  faut  citer  les  hauts  di- 
gnitaire''  (}iii  précédèrent  le  sultan  Osman  IlI 
dans  la  tombe.  Trois  mois  avant  son  avène- 
ment, était  mort  l'ancien  gouverneur  d  Oc- 
sakow.  Jahja-Pascha,  envoyé  dans  le  sands- 
chak  de  lirhala  depuis  son   retour  de  sa 
captivité  deltiis-^ie.  Pendant  les  trois  année» 
du  règne  d'Osman,  moururent  aussi  les  deux 
anciens  kapudans-paschas,  Torak-Moham- 
med  à  Rclimo  ,  lieu  d<^  son  exil ,  et  .Mustafa, 
rdsdcKara-.Mohammed-Pascha,  à  Ochri,  ou 
il  avait  été  banni.  Ils  furent  suivis  de  près  par 
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le  c<?lt'l»ro  calliijrcipho.  Mohnmmoil  Uasim . 
:i  qui  sont  dus  plusieurs  des  plus  beaux  ma- 
iiusoriU  du  k(^ran  .  el  qui ,  dans  sa  pitili^  foi  - 
\ente.  rccilail  tous  les  mois  Miixanle-dis 
:uille  fois  la  première  >urre  du  koran.  Trois 
mois  plus  tard  lut  eu>e\eli  l'antieu  nakibol- 
eschraf  ou  chef  des  émirs.  Uisa-Kfendi,  qui 
traduisit  du  persau  eu  turr  pour  le  rliati  ta- 
lare,  son  intime  ami,  la  célèbre  histoire  d«' 
tiha7an-<.han.  Dans  le  sérail ,  la  mort  enleva 
un  cousin  et  une  cousine  du  sultan ,  ainsi 
que  sa  nfl're  octoiîènaire,  la  sultane  Validé- 
Schehsuwar,  ori{;inaire  de  Russie!  :27  avril 
I75(i  : .  dont  la  pirté  a  été  \antée  par  Was- 
zif,  qui  la  (omjtarc  à  llaabia-Adiijc,  l'une 
*ies  plus  saintes  femmes  de  Ihlaui.  La  sul- 
tane Sobéide.  011e  du  sultan  Ahmed  III, 
laissa  de  vifs  rcprets;  le  public  pleura  plus 
.ioaèremcnt  encore  le  prince  Mohammed  , 
sur  lequel  rep<»saient  de  grandes  espérances 
[  22  décembre  1750  ;.  Le  bruit  sétant  ré- 
pandu qu'il  était  mort  empoisonné, l'intérêt 
uénéral  fut  excité  ;  plus  de  cinq  mille  per- 
sonnes ac(  umpa;j;nèrent  ses  restes  au  tom- 
beau de  son  père  ou  ils  reposent.  Osman  III 
ne  lui  survécut  guère.  IJuand  les  généraux 
des  jaQitî.charcs  eurent  constaté  qu'il  n'exis- 
lait  plus .  ^a  dépouille  mortelle  fut  transpor- 
Ice  a  la  mosquée  de  la  Validé  et  déposée  à 
•  ùté  de  celle  de  son  frère  Muhamnied-Chan , 
en  présence  du  grand  vesir,  du  mufti ,  du 
kapudan-pascha ,  des  deux  grands  juges  de 
ilumili  et  d'Anatoli ,  du  juge  de  (^onstanti- 
noplc  et  iïd  tous  les  généraux  de  la  cavalerie 
[  .30  octobre  17..7  ]. 

Le  sultan  Mustafa ,  troisième  de  ce  nom  , 
Gis  d'Ahmed  III,  de  quelques  jours  seule- 
ment plus  jeune  que  son  frère  Mohammed  , 
était  né  en  17lO.  dans  l'année  qui  >it  enle- 
ver parles  inhdebstout  le  banat  de  lemes- 
war.  I>epui^  le  commencement  de  l'empire,  le 
nom  de  Mu.^'lafa  semblait  marqué  du  sceau 
■  '.  rince  de  ce  nom, 

.1  dans  la  bataille 
d  Angora,  san>  que  Vnu  put  savoir  ensuite  ce 
qu'il  était  devenu^a  moinsque  iJœsme  Mus- 
ufa  ne  fût  réellement  le  fils  Jusullan  captif  de 
Ttmur-<Lhan  .  comme  il  !e  prétendait.  Après 
avoir  disputé  le  trône  à  MohaTimed  I'^  et  à 
Mohammed  II .  puis  enduré  une  longue  cap- 
liviléa  Byianr^.Dœsme,  vaincu  è  la  bataille 
d'iluba  r,  avait  uni  par  être  |:»^ndu  à  une 


tour  (lAndrinojile.  Hcerekludjt- -  Mnstnfn, 
chef  des  dervsischs  rebelles  do  l'Asie-Mi- 
neurc,  ex|>irn  sur  la  croix  après  avoir  vu 
égorger  ses  adhérents,  Miislala  ,  frère  puîné 
de  .Murad  II.  Iriilii  par  son  échiinson  l^lias , 
fut  pendu  a  un  ligiiier  sous  les  murs  de  M- 
céc.  Mustnfa  ,  lils  de  Mohammed  II ,  gouver- 
neur de  Karamanie  et  commandanl  des 
troupes  d<'  son  (  ère  dans  cette  contrée,  pé- 
ril à  la  fleur  (le  rA;;e,  empoisonné  peut-Z^ln» 
par  ordre  de  celui  auquel  il  devait  la  vie.  Le 
prince  ]\Iuslafa ,  lils  de  Suleiman ,  succomba 
sous  les  coups  de  la  haine  de  Uoxelane.  Mus- 
tafa,  fils  de  Selim  II ,  lut  étranglé  avec  ses 
cinq  frères  à  l'avènement  de  .Murad  111.  Le 
prince  Mustafn,  le  seul  des  dix-neuf  lils  de 
Murad  III  qui  donnAt  de  lui  de  brillantes  es- 
pérances, suivit  son  père  au  tombeau.  Après 
la  mort  violente  de  huit  princes  ou  ]>rétcn- 
dants  au  trône  ,  tous  du  nom  de  INIustafa  , 
Mustafa  L'quitta  lestéiiibresdusérailpoury 
être  replongé  à  la  suite  d'une  révolte.  Le  sul- 
tan Mustafa  II  .(jiiisubit  la  paix  humiliatilede 
Carlovicz,  fut  détrôné  et  linit  ses  jours  sous 
les  grilles  du  sérail.  Eniin  .Mustafa  III ,  on- 
zième i)rince  de  ce  nom  et  le  vingt-sixième 
des  sultans  ottomans,  monta  sur  un  trône 
dont  il  ne  fut  pas  renversé  ,  mais  qu'il  oc- 
cupa sans  gloire  dès  que  Uaghib-Mohammed- 
Pascha  ,  son  illustre  grand  vesir ,  eut  disparu 
de  la  scène  du  monde.  L'acte  le  plus  utile  a 
l'état,  et  par  lequcîl  il  ouvrit  son  règne,  fut 
la  confirmation  de  Raghib  dans  la  dignité  de 
grand  vesir;  aussitôt  a[irés  nvoir  pris  pos- 
session du  trône,  il  lui  envoya  un  (  halti- 
schérif  avec  le  sceau  de  l'empire  nouvelle- 
ment gravé  à  son  nom,  en  l'invilant  à  con- 
tinuer de  diriger  l'état.  Des  quatre  sceaux 
impériaux  (pii  sont  gravés  à  l'avi'riement  de 
chaqui;  nouveau  souverain,  l'un ,  de  forme 
carrée,  reste  entre  les  mains  du  sultan  ;  les 
trois  autres ,  de  forme  ronde ,  sont  remis  au 
grand  vesir,  à  la  grande  maîtresse  de  la  cour 
et  au  chef  de  la  première  chambre  du  sérail. 
Le  second  jour  du  nouveau  règne,  dans  la 
matinée,  il  est  d'usage  que  le  grand  voir 
envoie  au  souverain,  comme  présent  de  bien- 
venue, cinquante  lasses  et  des.v^'<e'^  en  por- 
celaine, remplis  de  fleurs  et  de  fruits.  Vers 
midi,  le  sultan  fait  parvenir  au  premier 
ministre  un  chatti-.schérif  écrit  de  sa  main. 
Tous  les  ministres,  à  l'f  xclusion  des  ulémas, 
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se  réunissent  dans  la  shIIo  d'amlienre   jxxir 
y  altiMidro  l'arrix'-o  du  sublinn*  ^yml)olc  que 
le  porti'ur  tii'id  rh'M*  au-dt'ssu-»  di*  sa  Irtc, 
rrivelnppé  dans  une   pièrc   de   mousseline, 
i/asseinlilée.  ayant  en  ttMn  le  ^'rand  vesir, 
s'avance  au  niili»Mi  de  la  snil»';  fuiis  le  pre- 
ini'T  ministre  lni>e   la   lettre  imprialf.la 
porleà  son  front  et  la  remet  ensuite  au  n-is- 
efendi ,  qui  en  fait  nu^siliM   la  leeturo.  (Jcla 
terminé .  le  «îrand  vesir  donne   uni*  prli<5P 
de  zibeline  au  messager  ipii  vient  haiser  son 
MHemeiit  ;  ensuite  il  rei  oit   les  f  lieitatiims 
de  l'assemblée,  dont  tous  les  membres  re- 
tournent chacun  chez  soi.  Uentré  dans  son 
cabinet,  le  irrarnl  vesir  adres'^e  au  sultan  des 
actions  de  ^r;\ces  dans  les  termes  les  plus 
humbles  et  les  plus  >oumi>  ;  le  porteur  de 
ce  message  reçoit  un  riche  \ élément  d'iion- 
neur,  en  outre  d'un  présent  de  quelques 
centaines  de  ducats.  Neuf  jour><  après  son 
nv!  iiement .  .Mii>tafa  III  se  renijità  la  mos- 
•  jnée  d'Kjnb  pour  y  ceindre  le  sabre  tiu  Pro- 
phète, cl,  une  Cyis  con>acré ,  il  abandorMia 
la  moitié  des  taxes,  prélevées  à  chaque  nou- 
veau rét;ne  sur  les  tiijdùmes  des  pcnsiormal- 
res  et  sur  les  brevets  des  ;;rari(ls  digiiil.iires: 
car  alors  ru>iaj;e  leur  en  impose  le  renouv.  I 
lemenl.  sous  peine  de  déchéance.  Muslafa  III 
fut  le  dernier  des  sultans  oUom  uis  qui  donna 
aux  lroupe<uii  pré-ent  d'avènement; sessuc- 
cesseurs  s'anVanchirent  d'un  usage  qui  avait 
été  la  source  de  tant  de  mutineries,  l'ne 
circulaire  notifia  l'élévation  du  nouveau  sou- 
V  eraiu  à  tous  les  princes  de  la  chrétienté  ;  à  la 
l'oiofine  ,  à  la  Uussie  et  à  l'Autriche  seules 
furent  adressés  des  ambassadeurs  à  ce  sujet. 
La  cour  de  >"ienne  reçut  le  renéj^atprec  Kes- 
mi-Kfendi,  historien  que  nous  citerons  plus 
•l'une  fois  et  qui  va  (i'^urer  comme  l'un  des 
hommes  d'état  les  plus  cmiin-nls  de  l'épo- 
tjue.  Les  cours  d'.VUtriche  et  <le  Russie  se 
contentèrent  d'adresser  de  nouvelles  lettres 
de  créance  au\  ambassadeurs  (|ui  avaient 
jadis  oiTert  leurs  fcli(  itations  à  Osman  1 1 ,  et 
{\m  depuis  ce   temp<<  n'avaient  pas  quitté 
Conslantinople    :    c'étaient    le    baron     de 
Schwachheim  et  le  comte  Mniezek  ;  deux 
ans  plus  tard  seulement .  ces  deux  cours  en- 
voyèrent  à  Conslantinople  des  ambassades 
extraordinaires,  pour  rcconnnitre  le  témoi- 
gnage de  haute  considération  de  la  Porte. 
Les  lettres  de  félicitations  des  cours  de  Na- 


pten  et  de  Su^d*,*  furent    remise»»  au   kultan 

par  len  romt''S  Luilolf  <  '  '  celles  de> 

c<iurs  de  FraiM  I*  et  d  A  du  *enat 
de  Venise,  par  Vergennes ,   l'or''r<'l  Fon- 

r;iri.  I  -  - '  -iil  du  k-     ■  -W, 
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l«'S  ralilicalions  de  son  maître  ;  il  ilail  chargé 
en  outre  d'ollrir  an  snH.in,  avec  h  s  feluila- 
tionsdu  roi  de  Danemark,  défiches  présents 
apportés  par  deux  vaisseaux  danois,  veniia 
<li'  la   mer  Ualtique.   Tour  arriver  à  se*  fins, 
(id'liler  avnit  acheté,  moyennant  KM»  bour- 
St";  d'argent,   le  secours  dans  lc>   né;^o(in- 
tions  du  grand  ju^e  d'Antitoli,   l'imam  du 
sultan,    Osman- Molla,    gendre    du    riche 
Hekir-Kiaja.  Schwachheim  obtint  aiis>;i  que 
le  siiiian  en\()};U  au  dey  d'.\l;rer  un  commis- 
saire chargé  de  faire  mettre  en   lit  erté  le 
consul  autrichien  de  KerMli,que  les  trou- 
pes algériennes  avaient  emmené  prisonnier 
à  la  suite il'ufie  attaque  imprévue  sur  Tunis. 
Ouelijiies  changements   s'étaient  opères  en 
Ihuigrie  :  le  chef  des  mécontents.  Czaki. 
était  mort  à  Kodoslo  ;  le  comte  de   /ai  le 
renij)l»ça,  et  lui-même  ayant  été  enlevé  par 
la  maladie  au  bout  de  treize  mois,  eut  |iour 
su(<esseur  le    Transylvanien    Mikics.  (Isaki 
avait  été  précédé  de  quel<|ues  mois  dans  !a 
tombe  par  le  non::rois  Tott ,  brigadier  au 
service  de  France  ,  dont  le  fils  a  laissé  de  cé- 
lèbres .Mitiioires.  La  situation  des  ministres 
euro()éei!S  près  de  la  Porte  avait  subi  de  ;:raves 
modilicatious  depuis  le  traité  d'alliance  entre 
l'Autriche  et  la  France  |  2  mai  lT5(i  j,  et  la 
ligue  coitcluc  huit  mois  après  entre  l'Angle- 
terre et  la  Pni.sse  [  10  janvier  ITôT  1;  les  intri- 
gues et  les  m  ino'uvrcs  des  ministres  anglais 
ne  se  ralentissaient  pas.  Porter  s'efforça  d'ex 
cit«'r  la  Porte  contre  l'Autriche  ella  France 
et  employa  surtout  comme  agent  Ipsilanti, 
médei  in  du  grand  vesir  Kagliib.  La  Suéde 
unie  à  la  France  déclara  que  le  roi,  rr.algréscs 
liens  élr«>ils  de  parenté  avec  le  monarque  de 
Prusse,  ne  prendrait  aucune  part  a  la  guerre 
(jui  venait  d'éclater,  et  s'altac  lierait  au  con- 
traire à  maintenir  la  paix  de,Westphalic\l} 

,!;  RapporI  (le  .•rchwachhrim,  2  février  1C58. 
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i2l  mars  1TÔ7  l  ••  8  jAinior.  Iruvoyi' 
rus>eC>brf!«k'>n  lis  à  U  r.)rle  une 

note  pour  linl ,.io  la  rzariiie  clail 

disprni^e  à  faire  in.Tr<  lier  une  partie  de  ses 
Iroppos  nllii  ■  <*r  TAulrielit»  et  la  l'o- 
lo^ue ,  et  '  !"•<'>  lra\er.ver;noht  les 
provinces»  ^  -^  polonaises  d'ac- 
cord avec  u   ^ ..Kul  de  ce  pays;  le 

|i(rand  \c>ir  n'avait  faii  aucune  objection. 
I.-  :  '^    ■  ■     .! 

d.  -       .         •         ■ 

dit  que  le  chan  lalare  u\atl  re^u  oniicde 
rtduire  ces  peuplades  à  robéissance,  cl  que 
les  pa>chas  d'Aszow,  de  Ik»nder,  Cliocim  et 
S<^ria  ,  devaient  l'appuyer  dans  celle  entre- 
prise. Kadiib,  qui  aNait  encoura^v  comme 
reis-ofendi  le  premier  projet  d  un  Irailé  a\ec 
laPru^•»e.  rejeté  pourtant  à  celle  époque, 
accueillit  a\ec  emprcssemenl  les  avances  de 
<.  1  uant  (pfil  a\ait  en 

H:  ic  (li's,i(T<iires  [août 

1T.>8  ;.  Le  négociateur  pru>sien  llauilen , 
plus  connu  sous  le  nom  de  Kexin,  se  rendit 
plus  tard  à  Smyrne  ,  ou  se  Iruuvail  aussi  un 
cl'  t  (le  la  Prusse  appelé  Varennes. 

Il  lit  riiU'ii  d<>  i)ieiiispCNi\oirs  pour 

la  concliiMond'un  traite  d'amitfè;  il  appor- 
tait d'ailleurs  une  lettre  du  roi  de  Prusse, 
qui  félicitait  le  sultan  Mustafa  de  son  avè- 
nement nu  trône.  Malgré  les  dispositions  les 
plu*  ravorable>  du  iirand  Nesir,  le  plénipo- 
tentiaire pru>sien  ne  put  obtenir  une  ré- 
ponse positive,  et  il  ne  lui  fut  permis  de  se 
rendre  à  Constantinople  qu'en  observant  le 
plu»  pran  1  se  r<'t.  Lorij-tt-mps  les  ré-idents 
dehrance  et  d'Aulricîie  firent  de  vaines  re- 
cherches pour  saisir  ses  traces;  enlin  ,  un  de 
ses  domestiques.  Saxon  d'origine,  leur  ré- 
véla le  li^u  de  sa  retraite,  pour  se  venger 
dp««  mau>ai'i  traitements  de  srm  maître. 
Quand  rinlerprètc  autrichien  lui  lit  part  de 
cette  découverte, conservant  tout  son  sang- 
froid  et  son  impa<«sibilité,  Kaghib  déclara 
qu'il  n'y  avait  riftu  <i<t  vrai  dans  ce  qu'on  lui 
rapportait.  L»  ;:rand.s  vesirs, 

l;iuiiib  s'occUi  :il  de  réprimer 

l'abus  des  lettres  de  prote(  lion  délivrées  par 
les  ambassadeurs  européens  à  leurs  inter- 
prètes, et  que  ceux-ci  vendaient  ensuite  aux 
rajas  :  il  r  -e  faite  aux 

Européen         .  'le  rajas  et 

d'acinérir  des  biens  immeubles  dans  l'em- 


pire. Un  orilre  adressé  au  woiwode  de  (ia- 
lata  lui  enjiMgiiit  d'envoyer  la  li>,le  de  tous 
les  (ontrevenantsà  celle  double  lulerdiclioii. 
Kaghib  ayant  commencé  à  gouverner  dix 
mois  avant  l'avénemenl  de  Mustafa  lll,  il  est 
nécessaire  de  se  reporter  vers  celle  épi)i|ue, 
aliii  de  Mii\ro  les  faits  qui  signalèniit  son 
adininislralion.  Il  •itioiina  tout  d'abord  la 
rrcon>truction  •!  s  des  recrues  des 

j^iiilM  hares ,  duiiii .   i.i   piacc  du   d<.flerdar 
de  liluo,  Ahined-Lieiidi,  ù  llalimi-hfendi, 
rappelé  de  son  exil ,  révoqua  le  mufli  I)ur- 
ri.sade,  qui  eut  pour  successeur  Daujadsadc- 
Fcisullah  [  février  17Ô7  J.  Le  kaimakam  de 
Conslacilinoplc,  Ah  Pascha ,   fut  envoyé  à 
Dschidda,  et  le  gouverneur    révo(jué    de 
TK^yple,  llekkimsade,  eulla  permission  de 
se  lixer  dans  l'Asie-Miueurc,  partout  où  il 
lui  conviendrait;  à  la  lôtc  de  l'Kgyple  fut 
placé    Suadeddin- Pascha.    Le    reis-cfcndi 
Auui  c-(la  la  direction  des  alVaires  extérieu- 
res au  riche  tbubekr-lîfendi,  qui  s'était  livré 
à  tant  d'intrigues ,  qui  avait  dépensé  de  si 
grandes  sommes  pour  obtenir  cette  place. 
Kaghib  n'opéra  pas  d'autres  changements 
sous  le  règne  d"()>fnan  ,  nioiilraul  d'autant 
plus  de  réserve,  qu'il  connaissait  le  carac- 
tère faible ,  iocouslaril  du  sultan,  cl  l'in- 
fluence prépondérante  du  kislaraga  Ahmcd- 
Abukuf.  Dans  les  derniersjoursde  la  maladie 
d'Osman,  le  kislaraga  avait  déjà  fait  choix  du 
kaimakam  de  G()nslarilino|)le,  Ali,  lihdeKell- 
Ahmed-Pascha,  pour  l'investir  de  l'autorité 
suprême  :  déjà  Raghib  avait  été  mandé  au 
sér.iil,  où  l'on  avait  besoin,  disait-on,  de  son 
avis  sur  uuealïairc  de  la  plus  haute  impor- 
tance; mais  en  réalilé  il  s'agissait  de  lui  rede- 
manJer  le  sceau.  Le  secrétaire  du  kislaraga 
l'avertit  des  projets  de  son  ennemi ,  et  lui  tlt 
savoir  que  le  sultan  ne  passerait  probable- 
ment pas  la  nuit.  Aussitôt  Ungliib  (juitla  .son 
palais  seul  et  sous  ur;  déguiseinenl.  A  peine 
était-il  sorti  que  le  kiaja  des  balladschis  se 
présenta  pour  le  sommer  de  comparaître 
devant  le  sultan  ;  inquiet  de  sa  disparition, 
le  kislaraga  ordonna  à  son  kiaja  de  chercher 
le  grand  vcsir  et  de  l'amener  au  sérail.  Ibra- 
him-Kiaja  parcourut  la  ville  sans  trouver  le 
premier  ministre;  quand  les  ombres  de  la 
nuit  firent  descendues  sur  la  ville  el  que  la 
nouvelle  de  la  mort  d'Osman  seré{jandit, 
lîaghib   reparut  à  la  Porte  ,  et  déjà  il  était 
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confirmé  par  1**  nouveau  i»ullnn.  Huit  jourt 
après  [  7   fiovcmbn»  ITô7  I.  Ahm'-il  Alnikut' 
li'élnil  plus  ki»l.îi.»j;a  ;  srs  fotM  l!<i<i>  .nairiil 
été  données  à   IlejMliJr.  conliJfnt  de  -Mu"- 
t.ifa  m.  Le  secrétaire  d'AI»nkuf  fut  éi<iit;(ié 
du  .sérnil  ;  car  le  nouveau  kisl.irat;n  Il«*><  liir, 
in>lruil  de.-»  dt  riiierset>m|>i(»l»  de  ><»ii  pr-dé- 
<e!»!»eur,   tout   ami   quil   lût    iui-uié ne  de 
Ka^lub  ,  ne  pouvait  donner  sa  conlinnt  e  a 
un  secrétaire  tjui  avait  trahi  le  secret  du  sé- 
rail   ll.nns.i-A>:n  devint  sdilidar,  et  le  k«pu- 
d.iii-pa  I  lia ,  aii(|uel  Alnikiila>ail  destine  la 
plus  li.inte  dii^iMle  de  i'ttat,  perdit  .'-a  place, 
sa    fortune    et    fut   exilé   à   Staneliiu.   Le 
IscIkiusi  h-LT-chi,  le  bostandsclii  h.Tchi,  le 
i^rand  chaujhellan  et  [)lu>ieurs  vesirs  lurent 
révoques  I  12  novembre  17  n  I.  Kidin   Abu- 
kuf  fut  frappé  de  mort  en  clitktiment  de  son 
orgueil.  Abusant   de  son  pouvoir  quand   il 
{jouvernait  lest'rail,  il  avait  obtenu  la  desti- 
tution   du   conducteur   de  la  «aravane  des 
pèlerins,  Ksiiad  l'asclia  .qu'il  avait  lail  rein- 
pla(('r,  ainsi  que  le  couiiiii>saire  des  vjvn's 
de  la  caravane,  par  deux  do  sen  créatures 
tirres  de  la    plus  profit:. le  (»!»scurité.  Les 
l'.i'Mi    llarb,    pour    \enutr    rétnirol-tiad>eli 
le^lilue ,  alla(juérent  la  caravaiu?  a  (reule 
lieues  de  Maan   et  la  pilbrent.  Celte  nou- 
velle,  parveiuie  à  <Ionstantiiiople  un    mois 
iviinl  la  m  >rt  d'osnian  III,  avait  «'(('•  tenue 
M-f  rete;  mais  bi<Mit(jt  le  bruit  s'en  répandit, 
il  comme  on  ne  voyait  point  arriver  le  mes- 
>a;;erapportant  de  Damas  l'avis  de  l'heureuse 
arrivée   de   la  caravane  à   la    Mecque,    le 
peuple   éclata   en  murmures;    Mtistafa  III . 
l)our  apaiser  l'irrilalion  publique  ,  «ordonna 
de  mettre  à  mort  l'ex-kislaraga ,  dont  la  tête 
fut  exposée  snr  une  yMqu'*,  avec  celte   in- 
scriplion  :  -  Ainsi  sont  traiti's  ceux  qiii  amè- 
nent b*  mallicursurles  p<''!erins  musulmans.» 
I.e  supplice  avait  été  légitimé  par  un  felvva 
rendu  dans  nu  conseil  tenu  en  présenre  du 
sultan,  et  auquel  as«*istérent  les;rrand>i  ub'- 
mas,  le  mufti ,  le  iîrand  jn{»e  de   lîiimili, 
Mohammed-Ssalili .  celui  d'Anatoli,  Aasim- 
Lsmaïl,  le  jui;e  de  Constantinople ,  le  chef 
des  émirs  et   les  généraux  des  troupes.  Le 
sultan  nomma    ensuite   le   t^chetedsrhi  ou 
général  des  tirailleurs,  AbduMah-Pascha. 
conducteur  de   la   caravane    des   pèlerins, 
et  lecture  fut  faite  d'un  chatti-schèrif  rela- 
tif à  l'examen  et  à  la  tenue  des  registres 


des  fcrmaiieii  des  deux  «nnctuairet.  llepuis 

I'  '      ■         ■    -  If.Ot 

.:  lit 

fort  Mmvenl  atiando  luitemenlades 

ballad'>chis.  des  Um  ..  k  •  i.i—  cl  autres  em- 
ploveft  de  la   rtuir.  Le  urand  vesir  nrdnufia 

•Il  'is 

b  .  a- 

lion  lie*  la  riian'eib-ned  elat.  L'exéi  utiondt! 
rex-ktalara;:n  Abnkuf  ruinina  rtrllc  de  sa 
créature,  l'aga  de«  'rurkmin>,  qui  avdit 
abiisi"  dt'  s.i  pnsitiofi  jHuir  opprimer  ses 
suburdonm  >.  l'ius  tard  au»si,  une  <>riit«'i.ce 
de  mort  Tnippa  I  ancien  emirol-liadH'h 
l'saad ,  soufw.onné  d'avoir  exnié  pour  se 
venger  1rs  Arabes  à  piller  la  rarùv.ine  dont 
on  lui  avait  retin-  la  direction. 

.\ssure  maintenant  dans  son  poste,  Itaj^hib- 
l'asclia  se  ;zarda  bien  de  Inurler  le  nouveau 
sultan.  qiH  avait  le  désir  de  paraître  {ioin«»r- 
ner  |)ar  luiinèjue.  M.jstafa  lit  renouvela 
tout  d'abord  les  ordonnances  rendue»  par 
SOS  prédices.seurs contre  le  luxe  des  rajas;  le» 
patriarches  grec  et  arménien  ,  ainsi  que  le 
;;ran  I  rabbin,  m.iiuks  devant  le  Ifirhau-ch- 
laschi,  r«'<  iirent  tin  orM'ftn  <.■•,.■:•  rj  \-f\. 
Icr  a  re  que  leurs  cn-reli^ 
sent  les  lois  de  l'Ulani.  i.  ,  .i...  ^  ....x  -mj.  ,-, 
non  musulman*;,  qui  n'ont  pas  le  dr(»it  de 
porter  des  vêlements  somptueux.  D'ailleurs 
.Mustafa  se  montra  bienveiliant,  (  haritabie 
et  t^enéreux.  Des  les  premiers  jours  de  son 
répne,  il  cliar'^ea  le  reis-efendi  de  déclarer 
aux  représentants  des  puissances  européen- 
nes que  les  amba"i>a(leurs,  cbarués  de  lui 
olfrirdes  félicitations,  n'avaient  pas  de  plus 
sûrs  moyens  de  f;a{:ner  sa  faveur  qu'en  déli- 
vrant des  enclaves  musulmans;  en  o'tre.  il 
aiï.'cta  de  fortes  sommes  a  la  mise  en  liberté 
des  prisonniers  pour  dettes.  A  la  suite  d'une 
visite  dan-*  l'arsenal  et  lesma};asins  des  chan- 
tiers, il  envoya  au  (;rand  vesir  20.0tM)  pias- 
tres en  or, pour  les  capitaines  de  la  flotte  cl 
les  employés  de  la  marine.  H  se  livrait  a  une 
activité  cfintinue,  se  transportant  d'un  point 
à  un  autre,  tantôt  à  cheval ,  lanlol  en  gon- 
dole; un  jour  se  montrant  dans  la  capitale 
avec  un  cnrtépe  nombreux,  un  autre  par- 
courant les  divers  quartiers  sous  un  déguise- 
ment, il  paraissait  dominé  f>ar  une  profonde 
affection  pour  sa  nièce,  Chanum-Sultane , 
épouse  du  gouverneur  de  Itumili .  princesse 
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T€marqu;îblo  |wr  ï>oii  esprit  ol  sa  boniilc.  il 
allait  la  voir  tous  les  jours  ,  vi  \n\  Inis'-n  »*\i'r- 
cer  utic  j;raiide  iiifltuMuc  sur  les  alVaires  ilc 
IVlat.  C'est  par  cllr  que  lo  riche  lU'kir.  dotil 
lejHmse  avait  lit'  fM-tivodansIe  si'rail  dusul- 
tm  M  «limu  I .  «tut  p.Txtiu  an  |)o<.|o  de  rcis- 
eft'iiili.  v[  qu  il  <  1»  iiit  plu^  iatil  \r  miii»!éro 
d«'  riiili'rii'ur;  mais  ces  relations  de  tloiics- 
ticilc  intime  delerm  lièrent  ensuite  sa<iintc, 
quand  sa  femme  .  appelée  nu  sérail  pour  dc- 
clarer  ou  axaient  éle  eaehés  certains  objets 
prctieux.  du  temps  du  sultan  Malimud,  ne 
put  ou  ne  voulut  faire  aucune  révélation  là- 
dessus  [8  décembre  1757].  Au  bout  de  deux 
mois.  Hckir  eut  pour  successeur  dans  l'ad- 
ministralioti  des  aiïaires  extérieures  Abdi . 
mu-^ulraan  ob<«liiié,  çrossier.  ipnoranl,  qui 
bientùl  fut  remplace  par  le  secrétaire  du  ca- 
binet du  prand  vesir,  Mohammed- Kmir, 
auquel  l'historioijrajdie  Waszif  attribue  les 
facultés  les  plu>  eminenlcs.  La  dé(;ositi<»n 
du  reis-efendi  fut  suivie  de  près  de  celle  du 
mufti,  I)nmadsade,  qui  perdit  pour  la 
deuxième  fois  la  première  dignité  de  la  loi, 
cl  la  vit  passera  Svilih-Mohammcd  (  20  jan- 
Tier  ITÔ8"..  Le  sultan  rappela  à  (>onstaiiti- 
noplc  son  beau-frcre  ,ép!iuv  de  la  princesse 
Seineb,  le  petit  Alustafa,  surnommé  au^si 
Sinek  (  la  mouehe),qui  avait  occupé succes- 
si>em»'nt  tous  les  çou\ernemenls  d'Asie  :  il 
le  fit  nis<  handjtju.  .Mu^t1fa  maria  sa  S(cur 
Ai^^clie.  àgee  de  qmrante-lrois  ans,  au  vesir 
silihdar  Muhammed-l*ascha ,  sandschakbeg 
deTirhala,ct  ne  lui  constitua  en  dot  que 
5.f  '  5,  le  vingtième  de  ce  ([ui  avait 
et'       ^  ur  la  dot  des  sultanes  sous  Sii- 

leiman-ie-Legis'aleur.  l  ne  autre  sœur  du 
sultan ,  Ssalilia ,  veuve  du  gouverneur  d  (Jc- 
sakow,  Jahja-t'ascha,  si  long-temps  retenu 
en  '    /  les  Russes,  fut  d(>nnée  au 

gr  i  .iib  romme  un  témoignage 

de  la  plus  hiuie  faveur.  (>e  grand  vesir  re- 
cueillait déjà  le  fruit  de  l'ordre  établi  dans 
les  fermages  de  la  .Mecque  et  de  Médine  :  le 
trésor  public  reçut  un  evfédant  de  1,000 
bourses  d'argent.  Au<.m  Mu-tafa  111.  pb-in 
de  reconnaissance .  ht  rev.'iir  son  premier 
mini-tre  d'une  kapinid-cba  d'étoiïed'or  dou- 
blée de  zibeline .  distmction  inouïe  depuis 
le  «uUan  Ahmed  IIL  IMuM'urs  hauts  digni- 
tair^5  oblinr»  i.l  la  pernii-«iori  de  quitter 
leiil  ou  ils  avaient  été  confinés  et  de  revenir 


ÀConsInntinople,  (Mitr'autres  l'exreis-efendi 
Ab  ii .  ran(  ien  deflerdar  Ilalimi  ,  le  précé- 
dent kiaja  W  elieddin.  Il  y  eut  quelques  mu- 
tations parmi  les  vesirs  et  les  grands  fonc- 
tionnaires. Ouanl  au  sultan,  plusieurs  fois, 
de  son  palais  d'été  dcr  Karagasch,  il  visita 
b's  acpieducstii'  bsjiikdere  et  de  llelgrad  ;  il 
aflicta  de  fortes  sommes  aux  réparations  du 
sérail  impérial  d'Andrinople  ,  fortement  en- 
dommagé par  le  tremblement  de  terre  (pii 
avait  désolé  la  seccMido  capitale  de  l'empire, 
ciiK)  ans  auparavant.  Pour  couvrir  ces  dé- 
penses, il  lit  de  grandes  économies  au  sérail 
de  (îalata  en  supprimant  une  chambrée  de 
baltadschis,  qui  coûtait  (î  ou  800  bourses 
d'argent  par  an.  Sous  ce  régne,  lurent  frap- 
pés de  nouveau  des  ducal»  Sololas  (  à  hi 
chaîne  ),  ce  qui  semblait  annoncer  la  gros- 
sesse d'une  des  sultanes;  car,  depuis  Ah- 
med IM  ,  «pii  publiait  par  de-  telles  exhibi- 
tions les  nomlireuses  grossesses  de  ses 
femmes,  la  Monnaii'  n'avait  point  émis  de 
ces  pièces.  Le  gouverneur  de  Sivvas,  tiarc- 
lisade-reisuliah ,  détruisit  une  troupe  de 
quelques  milliers  de  lewcnds  (pii  infestaient 
le*,  cantons  d'Lrserum  et  de  ischorum  ;  il 
mérita  ainsi  la  troisième  (jucue  de  cheval, 
que  la  faveur  du  grand  vesir  dispensa  éga- 
lement au  minisire  de  l'intérieur,  Moham- 
med d'A<hi,-îka,  et  au  grand  écujer  Husein- 
Aga.  Le  dernier,  (juand  Kagliib  était  gou- 
verneur de  Kakka  ,  administrait  Mardin  ,  il 
connaissait  donc  parfaitement  les  provinces 
des  alentours;  aussi  le  grand  vesir  le  fil  par- 
tir pour  Itakka,  dont  les  habitants  avaient  ex- 
pulsé violemment  leur  dernier  gouverneur. 
J^n  ce  moment  Uesmi-AlimL'd  et  Osman- 
Lfendi  revinrent  de  leurs  missions  de  Vienne 
et  de  Varsovie,  sur  lesquelles  ils  firent  des 
rapporls  écrits.  Le»  obseryalions  du  premier 
sur  la  politiijuc  rcs{)eclive  d'Autriche  et  di; 
i'russe,  sur  le  caractère  des  habitants  de 
Vienne,  ollrent  un  grand  intérêt.  11  termine 
par  des  considérations  dignes  d'un  sérieux 
examen.  La  relation  de  Hesmi-Kfendi  le  met 
bien  nu-dessus  de  tous  les  ambassadeurs  ol- 
tomins  qui  l'avaient  précédé  h  Vienne,  et 
prou\c  cpi'il  était  profondément  instruit  des 
affaires  du  pays  qu'il  visitait.  LeTi.  août 
17.7»  mourut  Ali-Hekkimsade,  le  plus  vieux 
des>esirs,  (jui  trois  foisavail  été  dépositaire 
du  s<eau  de  l'empire    .Né  dans  la  nuit  du 
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ir>  srliiMbaii,  on/e  mil'*  nu;*  njiro^  laliiilodu 
Prnpiitle .  U's  rroN.inrcH  populaires  scin- 
Mni< ut  (lijfi  W  n-SfruT  pour  uru'  liante  in 
llueiH  «'  sur  IcN  (itsliiK'CS  (!«•  son  époiiue.  Ali 
usa  du  pou\oir  avec  rigueur,  n'hésitant  ja- 
mais a  WTMT  II'  saii^'  ;  du  reste  il  s»-  montra 
^'éncrcux  iMiTen»  les  pauvres,  liienf.iisnnl. 
simple  dans  s.j  manière  de  vi^re  efimme  un 
Sxali  ;  il  a\ait  l'esprit  eulli\é  et  rompow  ilcs 
hymnes  mystiques,  (^o  fut  surtout  dans  les 
RfHivernemiMils  de  Tébris,  du  Kaire  et  do 
I?osna-Si»rai  qu'il  déploya  une  ::rantle  sévé- 
rité. Vain(]ueur  d'Hildl"Uri:li.iu»en.  «lans  les 
cnmpaunes  de  Hosnio ,  il  a\ail  contribué 
puissamment  à  la  conclusion  de  la  paix  de 
Beltjratj  ,  et  à  ret!»«  (Mi-,"Tvinn  rhi-tnrio::raplie 
de  l'empire  lui  applique  la  maxmie  arabe 
bien  connue  :  u  11  n'y  a  de  héros  qa'Ali.  il 
n'y  a  d'épée  «luo  celle  de  SuUîLar.  >»  Ouel- 
ques  mois  avant  sa  mort  il  lit  exécuter  son 
dernier  kiaja,  le  fameux  NVelieddin  .  dont, 
suivant  lui ,  la  grosHièreté  et  les  odieux  i>ro- 
cédés  avaient  délerminé  surtout  sn  dernienî 
dé[)ositioti.  Ilappclé  de  son  exil  de  Ilctimo 
par  Haghib,  Welieddin  se  rendit  à  Kutaliije 

prés  du  u'f'Uverneur  Ali,  dans  l'cspnir  de 
•  relever  eniore  a  l'aide  de  cet  ajjpui.  Par- 
venu au  village  de  l'irelikoi,  dins  la  vallée 
d'Iktimlasch,  à  quatre  lieues  de  Kutaliije, 
fidèle  à  sa  détestable  rudesse  ,  il  envoya  dire 
a  >on  ancien  maître  qu'il  ne  ferait  pas  un 
oas  de  plus  tant  que  celui-ci  n'aurait  pas  fait 
xécuter  seize  de  ses  apas.  Hekkimsade, 
'iont  la  haine  contre  Welieddin  s'était  encore 
accrue  depuis  qu'on  lui  avait  rapporté  que 
cet  odieux  serviteur  se  vantait  de  le  mener 
à  sa  fantaisie,  ordonna  au  capitaine  de  ses 
gardes  d'aller  abattre  la  tête  à  l'insolent 
ambitieux.  Puis  il  envoya  cette  tête  à  la 
Porte  comme  si  elle  avait  appartenu  à  uti 
rebelle,  ce  (pii  lui  valut  le  bh^me  uni\ersel 
d'après  Waszif.  et  lui  attira  au  contraire  les 
tloj;os  de  tout  le  monde  .  s'il  faut  en  croire 
ï^iaji ,  fils  d'Ali. 

Dans  son  testament.  Ali-Hekkincsade  avait 
exprimé  bien  formellement  le  di'sir  que  ses 
deux  fils  mineurs  fussent  circoncis  à  la  pre- 
mière occasion.  Le  prand  vesir  Raghib  se 
chargea  de  remplir  ce  viru  d'un  bon  musul- 
man. L'on  apprit  d'.\rabie  (jue  la  caravane 
des  pèlerins  de  la  Mecque  avait  encore  été 
attaquée  par  les  Arabes,  mais  qu'elle  s'était 


be  i  ut  i'i.ne  le  i'a«»a;:c.  Iiaus  le  voi- 

sii  diite    pré. de  ))><  bidde.  le  (  hef 

de  l  .P  11,   rerul  a>i»  que 

Jid-lki    '.! i.      :    :  Il  des  Arabe»  Heni- 

ilarb,  avait  le  drsiM'in  de  couper  la  mute  à 
la  larnvani*.  L'nncnvint  au  mains;  le  si  beiih 
ci-de«.sus  noinmi"  et  se»  deux  tils  périrent 
dan»  l'action.  IleNi.  onde  du  scheii  h  tue.  le 
rcmpla«;a  et  jura  de  laisser  désormais  passer 
«ans  empôchiinent  le»  pèlerins,  après  qu  il 
aurait  reçu  les  présents  accoutumés.  A 
la  .Mcrqiie  la  joie  fut  si  grande  à  't-tle 
dernière  nouvelle  que  les  quatre  muftis 
des  quatre  rites  orlhodoics  rendirent  quatre 
fetwas  d'après  lesquels  désormais,  dan»  la 
prière  publique  du  vendredi,  au  nom  du 
sultan  serait  ajouté  le  titre  de  «ihasi.  ou 
vainqueur  dans  la  sainte  lutte  il).  L'échec 
dos  ,\rabes  r>cni-IIarb  n'empêcha  pourtant 
pas  le  chef  des  Arabes  l'.riii-.^^saliar,  appelé 
Karadan-I  .lis ,  de  faire  demander  au  vesir 
Atdurraliman-  Pasdia.  char::é  de  l'approvi- 
sionnement de  la  cnrnv  anc,  le  présent  que  le 
commissaire  des  vivres  se  croyait  dispensé 
d'offrir  à  cause  des  déprédations  des  ,\rabes 
qui  avaient  pille  la  caravane  l'armé  eprecé- 
deutc  au  retour  de  la  .Mecque.  Voyant  les 
Arabes  intraitables,  Abdurrahman  en  ap|»ela 
aux  armes:  il  attaqua  donc  les  tribus  intrai- 
tables  «lans  la  plaine  de  .Sirgh  et  les  dispersa 
dans  l'espac  e  d'une  demi-heure,  .\bdullah- 
l'ascha  parvint  à  faire  arrêter  peu  à  peu  les 
instigateurs  les  plus  ardents  des  vitdences 
des  trois  tribus  arabes  des  .^sahar.  des 
Onaise  et  des  nenlian,  et  envuva  leurs  tètes 
à  (".onstantinople.  Les  gouveriieursdeI)amas 
et  de  rri|)oli. comme émirol-hadschct comme 
tschetrîdst  lii-baschi,  reçurent  des  secours  pé- 
cuniaires du  tnsor  im|)i'rial,  et  l'approvi- 
sioninment  «le  l'eau  pour  la  laravaru^  fui 
retiré  aux  ballad>rhis  pour  être  remis  aui 
chas/ekis  des  bostandschis.  Parmi  les  pèle- 
rin* (le  celte  année  se  trouvait  l'ancien  reis- 
efendi  grand  vesir,  le  poète  Abdullab-Naili. 
qui  mourut  à  quehpies  lieues  de  I>«<  lii«ld<; 
sans  avoir  pu  atteindre  la  Kaaba.  La  nou- 
velle de  sa  mort  arriva  à  Constantinople  en 
même  temps  (jue  celle  du  vailiant  gouver- 
neur de  Moszul,  Abduldschelilsade-llasan- 
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ï»î»<cha.  qui  jndis  avait  repoussé  tons  les  ef- 
forts do  Nadir-Srhah.  l.c  sultan  transmit  à 
M  famille  l'héri-dité  tic  son  «ouvrrnemcnl . 
qui  p.issa  dtV  lor>  à  S(Hi  (ils  MohamnuMl- 
Kmin.  La  triit-  iniprts»ioii  laiisée  par  cos 
portes  fut  biiMilôt  oflnci'c  par  la  naissaïuc  «!»• 
la  princo"«>o  llcbotnlah  .  promirr  riifanl  du 
sultan,  que  l'on  célébra  par  dos  illuminations 
de  so|'t  jours,  re  q\ii  n'avait  liru  ordinaire- 
nieiit  qiio  pour  la  naissance  d'un  prince 
1»  mars  1750  1.  Des  réjouissances  furent 
ordonnées  au^si  dans  toutes  les  provinces. 
Les  fêtes  masini tiques  dont  on  nmusn  la  ca- 
pitale donnèrent  un  mouvement  extraordi- 
naire à  la  population,  dont  lac  croissement 
devint  chaque  jour  plus  sensible.  Lu  ce 
temps  il  fallut  construire  de  nouveaux  ma- 
{rasms  de  blé  et  de  farine.  Huarantc  nus  nu- 
para>ant  la  ville  nl»si»rl».iit  (  liaque  jour  huit 
m:!!  •  ki!  in  d<'  b  e.vers  la  fin  d'Ahmed  lil  il  y 
n  es^ile  de  bAlir  se{)l  »u  huit  autres 

m  ._  ..-  ..  a  ble  près  de  l'arsenal;  le  no;nbre 
>e  trou>ant  encore  insufli>a[it,  Muslafa  lil 
ordonna  d'en  aj<iuter  trois  nouveaux  assez 
>a>te>  pour  contenir  cent  mille  kilos. 

Ouant  aux  règlements  somptuaires,  AIus- 
tafa  suivit  exactement  l'exemple  de  >on 
frère  Osman.  Non  moins  oppose  que  lui  au 
luiedes>*  >ence  des  fem- 

mes sur  !•  ■  s,  il  renouvela 

les  ordonnances  rendues  par  ce  sultan  à  ce 
suj»'t.  Pour  en  surveiller  l'exéculion,  lui- 
même  parcourait  sans  cesse  les  rues  de 
r  «"l  des  faub(tur;:s  Dans  toutes 

*•  rencontrait  toujours  sur  son 

chemui  un  alaibes  de  Tscliorum,  destitué 
pour  d'injuste-»  collationsdeliels,  qui  le  pour- 
suivait de  ^es  instances  de  réinlégralion. 
Fatigué  enfin  d  une  telle  pernciulion,  ïv, 
sull'TU  irrité  onlonna  dahaltre  la  léle  a  cet 
ob^'.in--  «-iiix  ileur ,  dont  le  fils,  accuse 
au->si  de  u^anœuvres  cx>upablcs,  subit  le 
m-  ;ie  destin.  Pendant  que  Mu^tafa  s'appli- 
quait à  {(<  -  '  '  '  iiiipturtircs 
et  ferait  fi  ^  (li;  mort, 
Ita^hib  prenait  dit  -  mesures  pour 
l'admiDistration  et  I  .,  .»on  des  gouver- 
nements. Le  chan  de  hriinée,  Haliin ,  fut 
déf>osé  à  cause  de  m  fail»l'»e  a  l'i  u'ard  des 
>'i;hais.  qui  tout  rfcemni'r.l  <  ri' ore  ve- 
naient de  faire  irruption  dan<«  li  Moldavie  et 
d'en  dévaster  plusieurs  canlous.  La  Porte 


voulut  rappeler  an  |)ouvoir  chez  les  lalaros 
l'ancien  chan  .\rslan-(lirai.  alors  à  Uhodes; 
mais  celui-i  i  ayant  décliné  cet  honueur,  et 
les  Nnghais  demandant  son  frère  Krim-tiirai, 
ce  prince  lut  iiislallé  dans  le  clianat  à  la 
condition  tle  dmiiuT  des  indemnités  pour  les 
dommages  causes  en  iMoUlavie.  Les  woiwo- 
des  de  >Iolda\ie  et  de  Valachie  furent  chan- 
p's.  Nicolas  Maurocorilato,  qui  se  trouvait 
pour  la  cinquième  fois  sur  le  trône  princier 
de  Valachie,  avait  si)ula;^è  le  pays  [»ar  la  sup- 
pression de  l'irapôl  .mensuel  dans  le  but 
d'accroîlre  la  population,  qui  au  dernier 
recensement  ne  comprenait  (jne  trente-cinq 
mille  familles.  A  chaque  hprawnik  (com- 
mandant de  cercles)  il  avait  donc  adjoint 
un  bojard  comme  contrôleur  d'impôts.  Mais 
avant  d'avoir  recueilli  quelque  fruit  de  sa 
disi>osiuon  nouvelle  il  lut  déposé,  jeté  aux 
Sepl-Toursel  menacé  de  mort  ;  il  n'échappa 
au  lata!  cordon  que  parle  paiement  de  .'{00 
bourses  dar|j[eiit  (;t  le  bannissement  à  Mi- 
tvlène.  Sa  «hute  avait  été  précédée  de  la  des- 
titution, de  l'un  de  ses  correspondants,  le 
médecin  du  sultan,  Aarif ,  à  (^onslantinople. 
J>ans  l'une  de  ses  excursions,  Muslafa  ren- 
contra un  kalarascii ,  ou  mcssajjer  du  iirince 
de  Valachie,  qui  revenait  de  Bukarest;  il 
l'arrêta,  et  comme  dans  les  lettres  de  ce 
courrier  s'en  trouva  une  d'.Aarif  qui  deman- 
dait un  présent  à  Maurofordato,  en  se  plai- 
gnant de  rinsuflisaiice  des  appointements 
payés  pur  la  Porte,  le  médecin  fut  aussitôt 
destitué,  et  sa  |)lace  donnée  au  savant  Ualii- 
Lfendi.  L'on  donna  f  our  successeur  a  Mau- 
rocordalo,  Scarlatto-(iliika,  alors  prince  de 
Moldavie,  qui  fut  remplacé  lui-même  par  le 
vieux  interprète  (>allimachi  ;  et  la  charge 
d'interprète  de  la  Porte  fut  conférée  à  (îré- 
poire  (ihika,  (ils  de  ranrien  interprète  déca- 
pité a()rès  la  convention  de  Oinstantinople 
[  17  août  17.j8  j  ;  c'était  le  cousin  du  nouvel 
hospodar  de  Valachie.  Il  avait  eu  pour  con- 
current Ipsylanli,  médecin  du  ^'rand  vesir, 
qui  échoua  celte  fois  dan>  ses  maïueuvres. 
La  toute-pui.ssance  de  Ita^hib  étiiit  mainte- 
Dant  si  incontestée,  que  les  troi-.  beaux- 
frères  du  sultan,  le  gouverneur  de  Kulahije, 
Mulisinsade,  ceini  d'Alep ,  Sinek-.Mustafa- 
Pasrha  ,  et  celui  de  .Mona^^tir,  Silih(iar-.Mo- 
hammed  ,  reçurent  ordre  de  rega^'iier  leurs 
gouvernements  parce  que  Haghib  se  mon- 
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Ir.iit  inrcuiilriit  de  leur  pre'^«'iue  dans  la  ra 
[litale;  le  dcriiîer,  à  l.i  jiollifitntion  de  sou 
époiiso  .  put  obti'iiir  la  permission  t\r  r»  t«r 
lier  son  ilt|i;irl  de  dtUT  riioi-i.  .Maint»*n;uil  le 
sultan  niaria  sa  nii^'f  cht'rie,  llnkijf  >li  i- 
niim  .  à  Lalisade-Nurjbeu  ,  ndminisU.iUiir 
d(>D  fondât ionst  pieuses  de  In  Mecque  et  de 
MtMjine.  I.e  nouvel  épon\,  à  rép<M|Ui'  <Iu 
chanu'emffii  annuel  des  fonetionnaino.  mi|- 
iicita  la  place  du  reis-eTendi  Alidi.  i]ni  fut 
portée  la  pré>idence de  la  première  (  liniiil»re 
du  journal.  Ita^liib,  qui  ne  voulnit  pas  se 
laisser  imposer  un  reis-efendi  |  ar  I.»  fascnr, 
avait  proposé  pf>ur  ces  fdfii  lion^  .Moliain- 
med-Kmin.  qui  déjà  les  avait  remplies,  et 
dans  la  supposition  d'une  décision  favorable 
et  instantanée  du  souverain  ,  il  avait  déjà 
adressé  l'invitation  à  Mohammed  Kmin  de 
se  rendre  n  soti  nouveau  poste  Ncaïuntiins 
le  sultan  voulut  conférer  In  place  à  Niirihcu'. 
et  eiivoyn  transm«*ttre  ses  intentions  au 
tîrnnd  vesir.  Ka^hib  persista  dans  sa  pre- 
mière propo-idon.  Des  exi>licalions  furent 
donc  é(  liaiif^ees  entre  le  sultan  et  son  mi- 
nistre, jus(prà  re  qu'enfin  Mustafa,  trop  vi- 
vement b  es*é  |)our  nommer  Mohanm)ed 
Emin,  proposiTonlrc  sa  volcuité  .sou>er£^me, 
rt  trop  faible  pour  installer  comme  reis- 
efendi  l'époux  diî  ♦■a  nièce  iiien-aimee,  en 
dépit  de  Kairliib,  renvoya  la  demande  avec 
rapO'tille  suivante:  «  Si  Nurib.'s;  ne  peut 
être  rei'i-efen.Ji  .  Mnliammeil-Kinin  ne  doit 
pas  non  |)his  le  doenir;  luis  d'ailleurs  ce  «jue 
tu  voudras.  »  La  direction  des  alVaires  exté- 
rieures fut  donc  confiée  à  Dilawer-Agasade- 
Omer-Efendi.  nommé  plusieurs  fois  dans 
cette  histoire  < omtnc  ((tnlinuateur  des  bio- 
îiraphies  des  izrands  vesirs;  mais  il  mourut 
au  bout  de  quarante  jours,  et  Haeliil»  lui  don- 
na pour  successeur  Abmeddschi- Abdullah. 
Le  manaj^e  de  Uakije  Clianum  fut  célébré 
en  même  temps  que  les  tinnçailles  de  la  tille 
du  sultan  ,  lîebetullah  ,  Agée  à  peine  de  trois 
mois,  avec  le  silihdar  llamsa-l'ascha ,  <jui 
tout  récemment  avait  été  nommé  collecteur 
des  impôts  de  >Torée ,  et  revêtu  <les  trois 
queues  de  cheval.  Le  mufti  S>alili,qui  avait 
l)ré«idé  à  ces  deux  actes,  fut  destitué  quinze 
jours  après,  et  la  pelisse  blanche  de  scheicji 
de  rislam  fut  donnée  au  dicne  .Va/im-Ismail- 
Efendi.  Aussitôt  celui-ci  rappela  de  l'exil 
l'ex-grand  juge  Welieddin ,  bien   différent 


par  l'esprit  et  le  caractère  de  sou  homonyme 
exécuté  |>ar  HckkimMide  '  juin  1759  ].  Le 
sultan.  pr<itectcur  des  scient  es  et  des  létjis- 
tes,  lit  pre|W]rer  dans  le  moi<t  de  juin  une 
ilisserl.ition  sur  le  koran.  Les  cinq  ulémas 
qui  dirvnient  ar;;uuientcr  en  sa  préseme 
étaient  :  rinlendant  dv.%  fetwas,  Kbubekr.  le 
t  hoilM-ha  du  serait  impérial.  llaimli-.Mo- 
liauiined.  riiitpiisiteiir  du  mufti.  Idris,  et 
les  dcuxinujlerris,  Museltifet  Isinail-Kfend:. 
Le  verset  sur  lequel  était  a|ipelée  la  disni^ 
sion  était  le  trente-deuxième  de  la  ({uatri'  n. 
surre  :<«()  vous  (|ui  crovrz.«»o)ez  fermes  «lans 
le  maintien  de  la  balance  de  la  justice.  » 
.Musi'Ilifft  Idris  Kfendi.  tjui  se  montrèrent 
siipèrii'urs  dans  celte  lutte,  re<.ur<Mit  chacun 
cent  ducats.  C'était  a  des  occupations  de 
celle  nature  et  à  la  re( onstruction  du  sérail 
d  .Vndrinople  que  Kauliib  exerçait  l'aclnite 
du  sultan,  pour  avoir  lui-même  les  moine- 
ment>|'luslit>resd(Uis  la  t  onduitedes  {grandes 
aflaires  du  ;;oiiveTne{nent.  Le  palais  d'An- 
(Irinopb;  était  niainlmatit  arhevé,  et  Jii  if- 
Pascha,  l'ancien  liiajabe^.  qu  il  avait  din^e 
de  surveiller  les  travaux  ,  était  de  retour  a 
Coiistanliuople.  Ilauhib  dut  maintenant  pen- 
ser a  trouver  de  nouveaux  alirnent.s  .1  l'acti- 
vité du  siillan  .  (pli  aurait  pu  .  faute  de  1  ei.i, 
(  (jnini.iiuli'r  de  lnip  fréquentes  exéculioi> 
puurmnnifeslcfsonamuurdela  justice.  Ainsi 
.Muslila  venait  d'ordniwuT de  pendre  devant 
sa  maison,  d-uis  le  Fanar,  le  char;.'':  d  aflaires 
valaque,  Drako,  coupable  d'avoir  fuit  adini- 
oi-lrer  la  basl(jniiadeadeux  femmes  esclaves 
tunpies  qui  axaient  miit  le  feu  à  deux  de  ses 
niai-onsà  Tarapia.  Ua^iliib  repr(»dui«il  donc 
l'an»  ieii  ptoji  t  de  réunion  de  la  mer  Noire 
avec  le  ^i'jlfe  de  .Ni*  omédie,  donU'exècution 
avait  été  tentée  trois  fois  vainement  .sous  les 
sultans  ottomans,  et  deux  fois  avant  eux 
sous  les  rois  de  Hithvnic  et  sous  riajaii. 
Dans  «e  but .  Suleiman  le-Lé{^i>laieur  a\ait 
fait  niveler  jadis  par  les  soins  du  ;.'rand  ar- 
chitecte Sinan  r«'s|tacc  qui  s'éteml  du  lac  de 
Ssabandscha  jusqu'au  Rolfc  de  iNicomédie. 
Sous  .Murad  III,  le  jjrand  vesir  Sinan  avait 
destiné  trois  mille  ouvriers  a  ces  travaux: 
pendant  trois  jourson  avait  remué  des  terres, 
jusqu'à  ce  que  le  sultan  décidât  que  le  bois 
parviendrait  bien  encore  à  Constantinr  p!c 
comme  il  était  venu  jusqu'alors.  Mol.  ;ra- 
;    med  IV  avait  ordonné  des  études  sur  cette 
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entreprise .  luaisrin^énieiir  HindiopliliriNiiil 
du  '..in-  iljns  s»in  rapport  que  l'on  rmenii- 
trerait  trop  li'ttbslarli'»  à  percer  ces  forçais, 
et  que  l'ouverture  du  canal  eauserait  de 
lîrau»is  donimaiies  à  une  quantité  de  villajïes. 
de  métairies  v\  de  pAluraiies.  Actuellement 
Uauhib  reprit  le  projet  de  réunion  du  lac  «Je 
Ssabandscha  au  ^olfc  de  Nicomédie  en  fe- 
sanl  valoir  l<s  avantages  qui  en  résulteraient 
pour  la  capitale  dont  iesapprovisionnemenls 
de  bois  s'opéreraient  ainsi  avec  fa(ijité,  et 
pour  les  constructions  navales  au  moyen 
d'un  arsenal  qui  pourr.iit  «Mrc  établi  sur  les 
bords  du  lac.  L'architecte  de  la  cour,  las- 
tronome.  deux  maîtres  constructeurs,  deux 
h-  'ios,et  rinsjiecteur  (io}i  travaux 

ll^  j   iiques    furent    envovcs    dabord 

pour  examiner  les  lieux  ;  ils  déclarèrent  à 
leur  retour  que  l'exécution  du  canal  depuis 
le  Uc  de  S>abandscha  jusqu'au  pd'e  de 
Ni  '     -ur  une  loriiiueur  de  >iiigt-denx 

ir  1  s  tlnit  facile  à  cause  du  niveau 

du  terrain.  Alors  les  ministres  de  lintérienr 
*^l  des  adaires  élran;;ères,  le  dschebedschi- 
basclii  et  le  rené£:at  grec  Ahmed  de  Crète 
furent  charpcs  de  présider  à  la  réalisation 
de  celte  œuvre,  à  laquelle  le  sultan  avait 
destiné  6,000  bourses.  Les  ambassadeurs 
d'Anslelerre  et  de  France  caressèrent  à 
l'envi  cette  idée  favorite  du  sultan.  Porter 
f:  ?  en  turc  la  lettre  de  I»jine  (Ij  ; 

\  ..  .._  envoya  son  beau  frère  Tott  près 
de  la  Porte.  Si  ce  célèbre  aventurier,  dans 
ses  fameux  mémoires,  sest  amusé  de  l'i^rno- 
ram  e  en  u'èométrie  de  l'ingénieur  tjrec,  qui, 
au  lien  d'employer  le  niveau  ordinaire,  se 
ser\.iit  d'une  petite  table  de  cuivre,  objet 
d'admiration  pour  une  foule  de  curieux,  lui- 
même  a  fait  preuve  d'une  ignorance  plus 
:_'rande  encore  en  géographie,  car  il  jarle  de 
la  Jonction  de  la  rivière  de  Sakaria  avec  le 
lac  de  Nirée .  tandis  qiil  s'agisrait  du  lac  de 
S'-Vi.indsflia  et  du  golfe  de  >icomédie.  Le 
kiaj.i  du  crand  \'>ir,le  reis-efendi,  le  gé- 
Ti'  r;«l  (ici  armnnrrs  et  le  géomètre  grec, 
iiK-s  travaux.  rapjK.rferent  qu'aux 
{.  ...c.  -  fouilles  l'eau  apparaissait,  que 
les  propriétaires  du  pay«  éprouveraient  de 
grands  dommage*;,  et  que  l'hiver  approf  hait; 
c'en  fut  assez  jour  faire  suspendre  Us  tra- 
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vaux  ,  <'l  1.1  jonction  de  la  mer  Noire  avec  le 
golfe  de  Nicée  ,  après  six  tentatives,  ne  sera 
prt)bablen fiil  jamais  ttpèrée  si  l'entreprise 
n'est  pouit  animée  par  resjiril  européen.  Le 
sultan  n'ayant  plus  a  songer  à  de  vastes  tra- 
vaux porta  toute  son  activité  dans  ses  explo- 
rations de  la  ville,  parcourant  tous  les  quar- 
tiers sous  l(»ntes  sortes  de  déguisements, 
depuis  le  matin  jusqu'à  la  nuit,  lii  jour  il 
arriva  de  très-borme  heure  à  la  porte  cen- 
trale du  sérail,  où  ne  se  trouvait  pas  un  seul 
des  quarante  gardes.  Irrité  de  cet  oubli  du 
service,  il  envoya  le  boslandschi  qui  l'ac- 
compagnait dans  ses  rondes ,  vers  la  ca- 
serne des  dschebedschis,  située  à  peu  de  dis- 
tance du  sérail.  Le  bostandschi  revint  en 
disant  ({uc  ni  le  général,  ni  son  lieutenant 
n'étaient  encore  arrivés  à  la  caserne.  Alors 
le  sultan,  furieux,  ordonna  aux  armuriers 
d'î  garde  d'amener  prisonniers  à  la  Porte 
tous  les  hommes  qui  avaient  abandonné  leur 
poste.  CesdélirKiuanls  lurent  jetés  aux  Sept- 
l'ours;  le  général  et  son  lieutenant  destitués. 
Une  autre  fois,  Muslafa  passjuit  déguisé, 
comme  toujours,  devant  la  cuisine  du  sérail, 
arrêta  un  homme  tout  couvert  de  haillons  et 
lui  demanda  :  «  Qui  es-tu ,  depuis  quand 
sers-tu?^'  Celui-ci  ré|)ondit  (ju'il  était  cui- 
sinier, et  qu'il  était  entré  dans  le  sérail  sous 
le  règne  d'Ahmed.  Le  sultan  lui  donna 
aussitôt  un  (icf  fort  lucratif  qu'un  des  pages 
de  la  quatrième  chambre  avait  refusé  comme 
ayant  trop  peu  d'im[)ortance. 

Cependant  le  grand  vesir  changeait  le 
schérif  de  la  Mec(|ue  et  menaçait  de  destitu- 
tion les  deux  paschas  chargés  de  veiller  à 
la  sûreté  et  à  l'approvisiomiement  de  la  ca- 
ravane des  pèlerins.  Mus.ïid-I'.en-Said ,  (pii 
occupait  la  digriilé  de  schérif  depuis  sept 
ans,  entra  en  lutte  non  loin  du  sanctuaire 
de  la  Mec  jue  avec  le  conducteur  de  la  cara- 
vane des  pèlerins  d'Lgypte,  Keschkesch- 
Husein.  Lesl»egsd'l^gy[»te,  irrités,  réclamè- 
rent la  destitution  de  ÂluranJ-IJen-Said.  La 
Porte  s'empressa  de  les  satisfaire,  et  rem- 
plaça IJen-Saidparson  frère  IXschaafer.  Kn 
même  temps  elle  accrut  les  revenus  du 
dscherdedschi-tschelik  Mohanmed,et  lui 
enjoignit  de  soutenir  de  tout  son  pou- 
voir l'émirol-hadsch  ainsi  que  le  tscheted- 
schi  ;  mais  il  n  y  avait  la  rien  de  définitif:  le 
sch<  rit  destitué,  qui  saj-puyait  à  la  Mecque 
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I  sur  un  parti  iiomhreiu.  ri  j-uinant  romvter 
en  outre  sur  les  nualr.'  muflis  (l»'s  quatre 
rites  nrthoilovcs.  lit  par\enir  a  Cou^taiili- 
nople  (les  suppliques  dans  lesquelles  il  se 
plaignait  de  linjuslice  commise  à  son  égard. 
et  rejetait  tou>  les  torts  du  passé  sur  le 
rondurteur  de  la  caraNane  d'Kjzypte.  I>eu\ 
grands  ronseils  se  tinrent  à  ee  sujet  dans  la 
capitale  ;  l'on  y  décida  la  reinlr^ralion  de 
Musidd-Hen-Said.  le  changement  du  chef  de 
la  cara\iine  de  Syrir.  Al)tiullah-Pas(  ha .  et 
Iapr()nii>lion  de  ischelik-Mnliainmed  de  la 
place  de  dsclierdedst  hi  a  la  di;,Miile  demirol- 
hadsch.  Le  mutesellim  actuel  des  san  Ixhaks 
de  Ilama  et  de  llim^z  de\int  dscherdedschi  ; 
le  tschededschi  Ahdullah-Pasdia  remplaça 
le  gouverneur  du  Uiarhelvr.  qui  pa«*>a  dans 
la  province  d'Alep,  d  ou  se  retira  le  nis(  han- 
dschi  Mustafa-Pas(  ha  .  moyennant  une  pen- 
sion annuelle  de  ;{i;,(M>0  piastres. 

Depuis  trois  ans  d.ja  le  trihut  d'Ki.'ypte  ne 
parvenait  que  lorl  irre^iulièrcment  dans  les 
caisses  de  l'état;  de  plus,  les  querelles  entre 
lesbeps  mamluks  et  leur  esprit  d'insurrec- 
tion a\aienl  plusieurs  fois  retardé  l'envoi  du 
blé  que  l'Kuypte  devait  envoyer  annuelle- 
ment à  la  Mec(ine.  Voulant  remtdier  à  «  es 
désordres ,  le  grand  vesir  choisit  pour  com- 
missaires le  prand  ccuyer.  et  l'un  des  prin- 
cipaux ul.mas,  Alil.as-I.fendi,  et  les  envoya 
au  Kaire  a\ec  des  pouvoirs  étendus  revôtus 
de  la  siî^nature  du  sultan.  Il  leur  était  re- 
commande surtout  d'arrêter  des  dispositions 
nécessaires  pour  l'envoi  résulier  du  Iriltut  a 
Constautinoplc  et   I  expédition  du  l)l<'  a  la 
Mecque.   Mais  ils  (ie\ aient  aussi   ré-^ler  les 
affaires  de  la  succession   de   Uiswan-Kiaja- 
Hetwani  et  presser  les  rentrées  des  créances 
arrivées  à  leurs  termes.  Tue  fois  au  haïr»*, 
les  commissaires  s'adres-ièrent  aux  srhei<hs 
de  la   famille   Hekri  et  aux  ulem  «s    de   la 
mosquée  d  tsher.  Ils  en  obtinrent  des  titres 
obligatoires  par  lesquels  il  était  établi  que  les 
380  bourses  d'arficnl  restant  dues  à  la  Mec- 
, que  sur  ren\oi  d'Ku'vple  seraient  livrées  au 
profit  du  gouverntnient  impérial,  et  qu'après 
la  livraison  de  deux  cents  herdebs  de  blé  aux 
scheichsde  la  famille  Bekri  et  a  la  mosquée 
d'Esher,  les  90,000  bourses  arriérées  de  la 
succession  de  Uiswan-Kiajael  des  deux  dcr- 
nièresaïuiées  seraient  payées  intégralement, 
et  qu'en  outre  l'arsenal  impérial  recevrait  la 
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(juantite  de  til  due  pour  Tannée  couranle. 
aiiiNi  que  deux   mille  quintaux  de  ligneul, 
cent  quintaux  de  ficelle  et  dix  (juintaux  de 
lil  de-fer.    i'ontfS  chosen  ainsi    nulées ,  le* 
«Mmmi^sairesrt'tournereiita  Coiislantinople. 
Kn  Syrie,  l'un  de  ce»  eflroNables  tremble- 
ments (le  terre  si  souvent  mentioiuns  dans 
ce  pavs  avait  ibranU-  les  villes  de  Damas  .-t 
de  Saida.  et  renverse  k  minaret  de  marbre 
blanc   de    la    mosquée    des   IJeni  <»mincje. 
Mustafa-lJeg.  tils  de    Fasli-Pasdio.  fut  en- 
voyé sur  l.'s  lieux  avec  50,«j()0  piastres  comme 
inspec  teiir  «les  travaux  de  rer.mstructiori ,  et 
tO.(KM>  piastres  lurent  affectées  à  des  répa- 
rations à  Saida.  A  Constantinople  .  prés  de 
la    fontaine  des  Tulipes,  Inn  choisit  l'em- 
placement d'une  nouvelle  mosquée  que  le 
sultan  Mustala  voulait  élever  sur  le  modèle 
de  celle  de  Selim  :U  inarslTt.O  .Cette même 
année  moururent  deux  hommes  cébbres, 
le  delterdar  Halimi,  livrr  au  bourreau  sur  les 
plaintes  nombreuses  élevées  contre  ses  exac- 
tions ,  et  le  multi  Ismail  A.isjrn  .  auteur  d'un 
diwan,  d'un  re<  iieil  de  lettres  et  d'une  his- 
toire, qui  laissa  la  répuUition  d'un  savant  «le 
premier  onirc.  L'historio|:raph«.'  NVaszif  «ht 
que  les  poésies  «l'Aasim  étaient  une  huitième 
mi'rveille,  dij^ne  de  figurer  a  «  ôte  «les  sept 
autres  suspendues  au  teinpb'  de   la  Kaaba  ; 
qu'il  était,  comme  prosateur,  le  digne  rival 
de   Cliuaresmi   et  «le   Hedius-Seman  ,    que 
p(iur  le  style  il  j^ouvait  lull«'r  avec  Waszafet 
Cl'.ndschai-Dsi  liilian. 

Si  le  sultan  Osman  avait  rejeté  des  idées 
favorites  de  son  prédécesseur  ,  Musla fa  III 
s'appliqua  surtout  a    suivre  les   traces  «le 
Mahmud  I"  :  n>uim«'  lui  ii  aimait  le  faste  et 
les  «onstruclionsi   il    «ffiit  une   émeraude 
iM'xag.uie  de  MO  karats  au  sanctuaire   «le 
Medine.fit  réparer  l'aquejluc  qui  conduit 
irs  .'aux  de  J.'nbuii  a  la  Me.  que.  A  Constan- 
lin«q>le  il  poursiiivii  les  travaux  «le  l  •  m«)s- 
quéedesTuhies.  A.-kularisVleva  la   to- 
quée de  sa  mère,  la  sultane  Mih.m..b.  'I«>i  l 
la«  hev.'menl  fut  célébré  par  une  inlinU    de 
chronogrammes,  l'un  «].'.squels  sorlii  de  la 
plume  du  grand  vesir  lui-mèine.Kai;hib  savait 
tirer  parti  de  toutes  les  cir«  «n.slaiM  esau  p.  olit 
i    du  bien  public.    Les  «avalcades  même  du 
,    Mdtaii  servaient  à  encourager  les  soldats  à 
'    s'«xercer  au  maniement  des  arme,  et  a  sli- 
\    ninicr  lardeur  b.ibqu.  u.>e  de  la  naU«>n.  Par 
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!ion  impul>ion  lo>  nimours  s Cxcri  aïonl  dans 
I.»  plaine  lîcs  Knii\-I>oiM'«s  a  rrrusrr  cl  à 
faire  jouer  dos  mines.  Pans  la  «apilale  les 
Groupes  sexen  aient  freqiienmienl  en  pré- 
sence da  sultan.  Des  fermans  envoyés  dans 
toulCH  les  prtuinees  enjoignaient  aux  cava- 
liers feudataires  de  manier  souvent  le  sahre, 
la  Innée  et  l'arc .  dont  le  Proplu-te  recom- 
mande l'usafie  nu\  musulmans.  Ua^'hd»a\ait 
soin  d'inviter  son  maître  aux  spectacles  re- 
présentant des  (omliats  afin  lie  l'entretenir 
ilans  ses  idées  {xnerriércs.  Muslafa  III  ne 
fesailpres<jue  jam.iis  rien  sans  avoir  consulté 
d'abord  son  urand  vesir,  et  les  quarante-neuf 
mimoires  adressés  par  Kaghib  nu  sultan 
dans  le  cours  de  son  administration  ofTrent 
aux  veux  des  ottomane  d'cxrcllenls  modèles 
de  slj  le  de  chancellerie.  La  moitié  de  cette 

•  ollection  se  compose  de  rapports  sur  les 
alTnircs  les  plus  importantes  de  l'état,  sur 
des  Imités  de  paix ,  des  déclarations  de 
çnerr»; ,  des  ambassades,  des  C(dlalions  de 
{ïouvernementîi,  etc.  Dansla  deuxième  partie 
il  ne  s'agit  que  de  féte>  et  tie  cérémonial,  de 
félicilfllions  sur  la  snnlé  du  maître  à  In  suite 
d'un  Irnitenienl  médical  oa  bien  à  1  occasion 
des  nuits  maintes  du  mois  de  jeûne  et  des 
fêtes  du  Bai ra m.  \  oici  quelqut.'s  lignes  d  un 
compliment  adressé  par  llaphib  nu  sultan  au 
sujet  de  la  fête  du  printemps  ,  et  ijui  pourra 
donner  une  idée  des  tf»urs  emploves  dans  (es 
sortes  décrits  :  «Que  le  hieu  tout  puissant, 
»  celui  que  nulle  pensée  ne  peut  rieltement 
»  roncc\oir,  par  la  volonté  duquel  s'ouvre  le 

■  printemps,  et  qui  revôt  dune  verdure 
r  les  jardins  et  les  arbres  dépaués 
»                 •-  de  1  hiver,  élève  au  plus  haut 

lai  le  corps  au;în>te  qui  perte  de 

e  toutes  les  ténèbres,  (pii ,  sem- 

'  suled  du  (  iel  et  de  l'empire ,  nn- 

(!"»  sa  marche  la  puissance  et  la 

'  'o  sur  le   moiifle  ;  «|ue  le  J)ieu 

•  tout  -  pu>Miit  enveloppe  dans  tous   lc> 

■  terop<»  votn-  maj'-sié  <les  rayons  delà  (^ran- 

■  deur;  qn'd  maintienne  les  jours  de  votre* 

•  •«t«*  dans  un  «-ohtice  d'été  perpétuel, 
jii'elle  poisse  traiter  les  affaires  des 

•  hommes ,  diriger  parfaitement  les  forces 
»  des  nations  !  qu'il  vous  conserve  comme 
»  son  ombre  sur  la  terre!  Que  par  votre 
»  chaiifat  perpétuel ilrecueille  une  immen<>e 

•  moisson    'l'e^pénnee»   pour    l'hum'initO; 


u  (inil  rip;Hide  les  Geurs  de  la  ;;loire  et 
)>  rcil.ii  d  un  bonheur  ;<ans  cesse  renaissant 
»  sur  votre  rèf^ne .  qu'il  rafraîchisse  conti- 
»  nuellement  votre  vie,  de  sorte  que  le 
0  rèfine  de  votre  majesté  sublime  soit  bicn- 
T>  faisant  comme  les  j<Mirs  du  j)i intemps, 
»>  surpasse  en  éclat  et  en  iKuihenr  la  fête  du 
)'  solstice  d'été  1  amen  !  au  nom  du  l'ro- 
»  phèle  I  » 

Une  éclipse  complète  de  soleil  qui  dura 
deux  heures  donna  lieu,  comme  la  dernière 
sons  le  rè;;n(»  de  Mahmud.à  mille  projtos 
dans  la  multitude  [  ±")  mai  1700].  Les  pré- 
dicateurs enseit;nèrent  au  peuple  qu'il  n'y 
avait  rien  à  conclure  de  ces  ténèbres,  car 
au  jour  de  la  mttrt  d'Ibrahim,  (ils  du  Pro- 
phète, le  soleil  s'etanl  voile ,  le  Prophète  dit  : 
«  Le  soleil  et  la  lune  sont  deuxa:uvresmer- 
veilleuscs  de  Dieu,  qui  ne  dérobent  point 
leur  lumière  à  cause  de  la  mort  d'un  indi- 
vidu. »  \u  reste  ce  jihénomène  ne  dut  pas 
être  considéré  comme  un  présaj;e  de  la 
chute  ou  de  l'exécution  de  plusieurs  hauts 
fonctionnaires  ;  car  de  tels  événements 
étaient  fort  ordinaires.  Ainji  l'on  ne  s'étonna 
point  du  siipi  lice  d'Abdiirrahmnn-Iiej; ,  ami 
et  in>lrumenl  des  mesures  financières  de 
l'ancien  defterdar  Ilalim-Pascha  frappé 
déjà  par  la  main  du  bourreau.  Dans  toutes 
les  parties  de  l'empire  disparurent  d  illustres 
persinnaj^cs:  en  Krimée  le  kal;;ha  qui  fut 
remplaré  par  le  ^ernsKer  du  Kuban,  Haclit- 
(Jiraisade-Seadet-tiirai ,  dont  le  jeune  frère 
alla  prendre  le  commandement  de  Kubun  ; 
à  Con>tatilinopi(!  mourut  le  scheich  Abdul- 
lah  Kas(hyliari,  qui  a  laissé  des  poèmes  et 
des  traités  sur  divers  sujets;  à  Jérusalem, 
l'ancien  diodscha  du  sérail,  actuellement 
ju{,'e  de  la  Mecque,  Mohammcd-d'Akker- 
man  qui,  d'après  les  expressions  de  Wasizf, 
élnil  pour  la  philol()^;i(;  nn  second  Dschord- 
schani,  pour  In  philosophie  un  second  Te f- 
lasnni;  à  Diarbekr,  le  pascha  ïschetedschi- 
Abdullah.  (jui  mérita  bien  de»  pèlerins  par 
sa  \i;^iieur  à  repousser  les  Arabes,  et  acquit 
nn  nom  dansla  litlérature  et  la  calli^^raphie 
par  son  ouvraj^e  intitulé  :  his/iosilion  de  la 
parurr-à  Alep,  l'ancien  «raFid  vesir  Esseid- 
Abdnllah  -  IMscha,  fils  du  famjjux  Firari- 
Ilasan,  «pji  fut  remplacé  dans  le»  fonctions 
de  tschetedschi  par  le  riche  Hékir,  mainte- 
nafit  intendant  de»  cui>ines  impériales.  Ce- 
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lui-n,  ijui  a\.iit  ilé  leis-tleiuli  i-l  ki.ijnl"'};. 
s'él.iil  i»lai|il  tl«r  se  IroUMT  au  riiNcnn  Ait 
beaucoup  d'autres  liaiis  If  «lii^ati.  Hai^liib, 
fais;itit  ilroil  à  st-s  ;;rief>,  lui  dit  (|u'il  auiit  a 
lui  odrir  maintetiaiit  une  situation  iiidoiHMi- 
daritc  d.iiis  If  t:(Ui\»'rtu'tnetil  d'Alff).  (Ie\fiiu 
>a(niit  par  la  mort  du  titulaire.  lU'kir  rff ut 
donc  Ifs  trois  «lUfUfsdcchfval,  et  le  s  f«»nr- 
tions  d'inspecteur  des  cuisines  impfrialf» 
passèrfnt  à  Iltraliitn,  qui a\. lit  été  aussi  mi- 
nistre de  liiilérifur.  Ln  murt  frappa  encore 
l'ancien  niulii  Wa>7.af-AlM!iill.ili ,  qui ,  jadis 
envoyé  avec  l'nmbassadf ur  Miistafa  auprès 
de  Nadir  Scliah  pour  la  lixalion  du  cin<piièmf 
rite  dfs  DscbaaH'ri-i,  avait  alors  parcouru 
toute  la  l'.Tse  ,  s'i'tail  arrêt  •  lofij^-tenips  à 
Iszfdhan.  Kandahar  «'l  Samarkand,  et  prit 
ensuite  le  pseudoiiNmc  poétique  de  Was- 
zaf ,  urand  historien  persan  dont  il  était 
ladinirateur  pasMonc .  Jusquf  dans  sa  cen- 
tième antiff ,  li\ré  sans  rflAclic  a  l'élude  et 
nu  travail,  il  fiirichil  de  nombreux  volumes 
de  i^loses  précieuses,  continua  l'ouvrage  de 
rhétorique .  célèbre  sous  la  désignation  de 

Titrr  (Irld  gloire,  ré di'p'ea  h  Titrr  (Ir  la  r/nirtÀ 
en  eitiii  (cnls  dj>tiqiifs.  laissa  un   traité  de 
met  lphy^lquf  et  beaucoup  df  prcuvesdeson 
talent  dans  l'écriture  iViic taafik.  Il  était  élève 
'If  Kara-C.halil  l'ffodi,  célèbre  comme  sa- 
vant et  comme  mufii,  dont  le  (ils  Abdurra- 
Iiim-Molla    mourut   en    même    tenqis  que 
.Mu^la!a-Ua^cliid ,  (ils  di;  Welieddin .  alors 
mufti,  et  que  Mustafa-Be^,  lils  de  l'ancien 
^raiid  voir  Uaini  -  P.is^  lin.    trdiri    l'armée 
1760  \it  cniore  df<eernlrf  dans  la  tombe  le 
^eennil  delterdar  Ssalili-Kffiidi ,  d'une  intel- 
ligence non  moins ornef  que  les  per.soima'j'es 
j)récédeiits ,  et    qui   les  surpassait  en  élo- 
iiueiief  et  en  \i>rtcité  d'esprit  dan>i  la  coii- 
versalion.  Il  a  laissé  une  collection  de  bons 
mots  et  df  saillies,  de  contes  et  d'anecdotes 
en  verset  en  [trose.  et  s'était  exercé  dans  le 
style  en  tran.scrivant  le  clicf-<r(puvre  de  l'é- 
lotiucnce  pfr>aiH',  l'histoire  de  ^^aszaf.  I.es 
prolégoménfs  d'Ibn  -  C.lialdun  ,  le   Montes- 
quieu arabe ,  et  l'histoire  de  W'aszaf ,  le  Hos- 
suf  t  persan  ,  étaient  alors  les  modèles  incon- 
testés de  la  litl(''raliire   arabf  tt  persane, 
dont  l'étude  formait  les  ministres  et  les  se- 
crétaires détat  ollom.'uis  à  la  science  de  la 
politique  et  à  l'art  du  style.  Les  proléfïo- 
ménes  d'Ibn-Chaldnn    avaient  été  mis  en 


turc    par    le    mufti    Pirisade.    L'histoire   de 
Was/af  avait  èb-  rendue  plus  aeefssible  au 
moven  d'un  diilionnaire  compits.-  par  Kas- 
mivile.  «'t  d'un  «ommentaire  «ommmencé 
par  le  savant  rf  is-effudi  Kbubekr,  continué 
par  If  prand  ]u;K'f  Neili.  Le  j;raiid  vesir  Naili 
bit.«jnand  il  él.iil  reis  -  (T»*ndi .   r<»ii\ranc 
l'titifr    de     Was/af.  avec    son    successeur 
Auni;  ledcftcrdarSvalih  le  copia   plusieurs 
fois,  et  le    mufti  Abdullab  ne  trouva  pas, 
comme  poète.  «If  tiom  plus  be  lu,  rér*otni ml 
mieux  aux  oreilles  otlunnnes  (pie  (clui  du 
pafiépyriste  df  la  majesté  de  (lliasanchan.  du 
modèle   inimitable  de    l'élnuuence  per»ain'. 
L'fmpirf  ,  toujours  a^ilé  pf  ridant  loutf  sa 
durée,  était  tranjuille,  si  on  le  «ompare  à 
ce   qu'il  a\ail  i  té  jadis  et  à  ce  qu'il  fut  de- 
jmis.   Toutefois   quelques  In.ubb's   éelatè- 
rfut  à   Tscbildir,  en  Knramanie  ,  en  Rosnie 
et  sur  la  flotte.  Le  gouverneur  de  Tscbildir, 
le  vfsir  Klli.i(l«(h-Alimfd-P.!S(  In  .  (pii  possé- 
diil  ,\eliiska  comme  u-ouvc rnement  hérédi- 
taire, avait  été  néanmoins  dé[)osé  pour  ses 
re latioiK  avec  les  Les^his  .  et  remplacé  par 
Ibr.ihim-Pascha  de  Diarbekr.  A  son  départ 
d'Achi^ka  ,  ayant  voulu   |)rendrf  la    fuite,  il 
fut  ponrsuin  par  hî  (  hambellan  Abdul-.Mo- 
liammed  ,  «pii  le  lit  décapiter  aussitôt  et  en- 
voya sa  tèten  la  Porte.  A  cet  Ahmed.  Aclii 
ska   doit  l'élévaiion  d'imc    moscpiée  et    la 
fondation  d'iuic  bibliothèque,  lune  de-;  plus 
riehc^  de  rAsic-Mineure  ,  dont  la  portion  la 
p'us  précieuse,  formée  de  trois ,|^||is  ma- 
nuscrits choisis,  a  été  trarisj)orlée  nu  musée 
asiatique  de  Saint-I'fIer>bfUirR  ( onjint;  un 
trophée  des  armes  ru-^ses,  I,a  situation  du 
piuverr.frtr  «le  Knramanie,  Ts<herdedselii- 
Abdurrahinan.  ancien  comlucteurde  l'avant- 
gardf  de  la   cara^arle  des   pèlerins,  offrait 
quflqiic  chose  de  mysl/rieux.  Plusieurs  fois 
les  liabilan  t  s  dfK'iiii,'!  h  adressèrent  des  plain- 
tes éerites  contre  lui,  et  la  Porte,  pressée  par 
leurs  instances,  expédia  un  chambellan  avec 
lijrdre  de  le  déposer  de  la  di^'oit»' de  vesir. 
Au  lien  d'obéir,  le  gouverneur  arrêta  le  cham- 
bellan et  s'avança  sur  la  route  de  Consianti- 
ni'ple  jusqu'à  Boli  avec  une trnuped'homnies 
sans  aveu  rassemblés  à  la  liAle.  De  là,  il  en- 
;;apea  une  corresporulaiiee  avec  la  Porte, 
jinis  se   retira  paisib'eme tit  à  Larenda .  sa 
,    patrie.  D'après  l'historiographe  de  l'empire 
I    tout  cela  n'aur'it   ''-té  qu'un  jeu   concerté 
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a>er  le  kliihI  voir  pour  rflaycr  l«*  sultan 
ot  lp  renilff  plus  «locilr  à  sa  ^oloiifé. 
'Juoi  qu'il  on  soil  do  coite  assorlior), 
Al'durralinian  fut  on  cfTol  roinlo^ro  par  la 
suite  dans  î^on  {louvernenient.  Moham- 
med -  Pasclia .  puivornour  de  Uosnio, 
•«iir  les  plaintes  rtuitiniiollos  des  liabilanis 
i  outre  SI  tyrannie  et  ses  exartions.  tut  des- 
titué et  dc}»ouille  même  de  sa  dicnilé  <le 
^esir.  lue  mutinerie  des  esclaves  chrétiens 
attachés  au\  palèros  entriina  la  porte  du 
vai>soau  amiral.  TiMidis  que  la  flotte  était  a 
i'ancre  a  Stauc  hio,  et  que  le  kapudan  pasi  ha 
se  trouvait  dans  la  mosquée  nvec  le  premier 
amiral  pour  la  prière  du  vendredi ,  lesescla- 
>es  se  siisirenl  de  la  kapudana  el  lircnl 
^oile  p(»ur  Malte.  Le  pavilh.n  arboré  sur  ce 
ItAtimenl  avait  été  envoyé  de  la  Mecque  au  sul- 
tan; dans  ses  quatre  angles  étaient  brodés 
les  noms  des  quatre  premiers  chalifes;  au 
milieu  était  représenté  Siiîtikar,  le  sabre  à 
deux  tranchduls  dAli  ;  tout  au  tour  on  avait 
tracé  la  surre  delà  viclnireen  beaux  carac- 
tères. Cet  emblème  sacré  flotta  dar>s  le  port 
de  Malte,  où  les  mutins  avaient  conduit  le 
vaisseau  ,  el  d'où  il  fut  renvoyé  à  Conslanti- 
nople,  grâce  à  l'intervention  de  l'ambassa- 
deur français  Vergcnnes.  Le  sultan,  furieux 
de  la  néglifienco  du  kapudan-pasclia  et  du 
kapudan-beg  ordonna  de  les  livrer  tous  deux 
au  bourreau  el  de  faire  jeter  leurs  tètes  sur 
la  plac»* devant  le  sérail  :  '.)  décembre  1760]. 
Tou,our^plus  rigoureux  dans  ses  prescrip- 
tions contre  le  luxe  des  vêtements,  il  re- 
nouvela ses  ordonnances  à  re  sujet  en  pro- 
nonçait la  peine  de  la  bastonnade  contre 
tous  lc5  sujets  des  classes  inféri^jures  qui 
•  >*eraienl  porter  des  fourrures  de  lynx  ou 
d'hermine.  Le  grand  vesir  fut  le  premier  a 
se  confonnw  a  ces  réj:lemeiits  en  proscri- 
vanl  ce-  .;<•  fourrures  de  sa  maison. 

Une  di>}  iumème  cerire  fut  arrêtée 

conlreleiuxe  introduit  depuis  quelque  temps 
de  ritlies  étoffes  v.rntiennesquiétaienlofîer- 
teseu  présent  par  lesgrandsau  lieu  de  tissus  de 
Conslantinople  dans  le8Sf)lennités.  Au  re>te 
le  luxe  des  fourrures  el  Vw-n^ft  de  l'or.ium 
étaient  les  passions  dominantes  de  l'époque. 
Le  savant  Akkermani,  dont  il  a  déjà  été 
qaéstion,  étant  aller  visiter  un  derwisch 
':  "  i  pour  prendre  le  café  et  Mvonrer 
cel<ji-ci  lui  prédit  que   l'abus    de 


celte  dt>riiiero  substance  l'enlèverait  de  ce 
monde  avant  qu'il  eût  accompli  son  péléri- 
îiage  expiatoire  à  la  Kaaba  ;  ce  qui  se  réalisa 
en  ofTef.  ltad<clii-neg,  employé  de  la  chan- 
cellerie du  derterdar.  administrateur  de  la 
mosquée  de  Moliammed-l'asclia  ,  était  sou- 
mis à  la  mémo  passion.  Ses  fonctions  reli- 
gieuses r«d)ligeaiont  à  porter  l'encensoir 
devant  le  sultan  quand  il  se  rendait  au  tem- 
ple le  vendredi.  «  L'abus  do  l'opium  et  du  jus 
de  jus(|uiame,  dit  Was/if,  l'avait  rendu  plus 
uiincc  <iue  la  ligne  d'Kuclidc;  .sa  voix  était 
comme  le  coassement  d'une  grenouille;  il 
ne  se  livrait  guère  à  plus  de  mouvement 
qu'une  momie;  son  corps  offrait  l'aspect 
d'un  s(^noletlo  transiiarent.  »  lu  jour  cpi'il 
devait  marcher  devant  le  sultan,  les  forces  lui 
manquant  tout-à-coup,  il  tomba  privé  de 
senlimonf.  Osman,  le  prenant  en  pitié,  le 
nomma  maître  aux  revuesdes  dschebedsehis. 
(lotte  faveur  sembla  donner  un  nouvel  ali- 
ment à  la  passion  de  l'opium.  l*rès  de  la 
Suleimanije  se  trouve  une  vaste  place  app(;- 
lée  le  marché  des  Terjaki  (  ou  mangeurs d'o- 
piuUi  ).  Tous  le<  soirs,  au  coucher  du  soleil, 
les  amateurs  d'opium  et  de  jusquiame  y 
afïïucrit  en  masse;  là  on  ne  voit  que  des 
hommes  pâles,  amaigris,  à  la  marche  indé- 
cise el  chancelante ,  au  cou  roide,  aux  yeux 
éteints,  ne  pouvant  presque  plus  faire  usane 
de  leurs  membres,  béuayant ,  ressemblant 
à  (!es  spctlros  échappés  de  la  tombe.  Ils 
prennent  place  sur  un  sofa  le  long  d'une  ga- 
lerie de  bois,  pour  avaler,  avec  un  verre 
d'eau  fraîche,  le  nombre  de  pilules  dont  cha- 
cun ^-'accommode.  Les  plus  robustes  en 
prennent  quatre  de  la  dimension  d'une 
olive.  Avant  qu'une  heure  soit  écoulée ,  tous 
subissent  rinducnce  de  la  puissante  sub- 
stance; ils  tombent  dans  une  sorte  d'extase 
dans  laquelle  il  leur  semble  que  se  réalisent 
les  rêves  les  plus  extravagants  de  leur  ima- 
gination. Ils  traversent  les  flammes,  mar- 
chent sur  les  Ilots  ,  nagent  dans  une  mer  de 
délires.  Les  cieux  leur  sont  ftuverls;  ils  en- 
trenl  en  po-session  de  toutes  les  joies  ilu 
paradis.  Ilsgoùlent  dans  les  bras  des  houris 
des  félicités  inconnues.  Voilà  les  paradis  dans 
Icquelsle  vieux  de  la  Monlagn':  transportait 
sf  s  terribles  disciples  au  moyen  de  l'opium 
et  de  la  jusquiame  pour  exaller  leur  coa- 
rage  jusqu'au  mépris  le  plus  absolu  de  la  vie. 
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parvenus  .lu  U.'rme  prochain  du  j;rainl  v«-- 
sirnt  (If  llnuliib.  il  est  t-tuore  à  uroptJsdVx 
poser  rélat  îles  relations  de  la  Porte  a\ec  les 
puissances  europicnrii's ,  et  de  si;:rialer  l'arte 
le  plus  important  de  sa  politique,  la  roiit  lu 
sion  du  premier  traite  dnmitie  a\ec  la  Pru>se  ; 
non  pas  tjue  cette  alliance  oit  déterminé  en 
réalité  de  };ra\es  chani^emenls  dans  la  mar- 
che et  l'attitude  de  la  Turquie  ,  majs  parce 
qu'elle  sert  à  c.iractéhser  Ua^hib   comme 
homme  d'état ,  et  qu'elle  aurait  profondé- 
ment aflTocté  les  mouvements  de   l'empire 
ottoman .  si  ce  ministre  eut  vicu  plus  long- 
temps. Considéré  sous  «e  j)oiiil  de  >uo,  ce 
traité ,  poursuivi  vainement  pendant  trente 
ann  es.  et  amené  erdin   à  conclusion  {^rûce 
à   l'action   de  Uai;liil» ,  fait  ressortir  la  po- 
litique du   glorieux  j,'rand  vesir  (jui,  pré- 
parant des  voies  nou\ elles  à  l'empin?,  au- 
rait  transformé  le   traité  d'amitié   en  une 
alliance  offensive  et  défensive ,  si  vivement 
désirée  par  Frédéric,  si  fortement  appuu'o 
par   rAnt,'lelerre ,  si  la  mort  n'était  \enne 
■  l'arrêter  dans  ses  vastes  plans.  Le  plénipo- 
tentiaire prussien  llauden  de   Kirscliber;!. 
en  Silésie,  d'abord  commis  dans  la    maison 
du  négociant  llubscli,  |»uis  cornette  dans 
l'armée  autrichienne  ,  conrni  plus  taxd  sou* 
le  nom  de   Keiin   au  service  de  la  Pru>se , 
avait  été  envoyé,  comme  on  Ta  vu  plus  haut, 
à  Conslantinople  lors  de  l'aNénement  d'Os- 
man, a\cc  une  lettre  de  félicitations  du  roi 
Frédéric  pour  ce  sultan  et  des  pleins  pou- 
voirs pour  conclure  un  traité  d'amitié;  mais 
il  avait  échoué  dans  ses  tentatives.  Revenu 
une  seconde  l'ois  dans  la  capitale  de  l'einpire 
ottoman,  il  poursuivit  ses  né;:ociatioris  dans 
le  plus  ^rand  mystère,  qui  fut  a  demi  péné- 
tré seulemtMit  par  l'ambassadeur  Irançais  et 
l'intcrnonce   autrichien ,   et   conclut    enfin 
entre  la  Porte  et  la  Prusse  !e  premier  traité 
d'amitié  rédigé  en  huit  articles.  (]et  acte, 
écrit  en  italien  et  en  turc,  ne  dilVérait  guère 
des  conventions  commerciales  arrêtées  ré- 
cemment avec  Naples,  la  Suède  et  le  Dane- 
mark :  on  y  avait  stipulé  les  droits  sur  les 
marchandises  à  trois  pour  cent ,  la  liberté  de 
la  navigation,  les  droits  des  envoyés  et  des 
consuls,  et  leur  juridiction  dans  les  affaires 
concernant  les  sujets  prussiens,  le  renvoi  à 
Conslantinople  des  procès  entre  musulmans 
et  Prussiens,  quand  les  sommes  s'élèveraient 


aii-desMis  «le  4.000  aspres,  la  liberté  in<li\i- 
diielle  de  tous   les  ««ujets  prusMcns.  qui  ne 
pourraient  «'"tre  réduits  en  e-davaue  ,  h  moins 
qiiiU   ne   fussent  pris  les  armes  A  la  main, 
combattant  ouvertement  les  Turcs.  D'autre» 
articles  étaient   rcserv.s  à  .les  négociations 
ultérieures.  Aprét   la  signature  du  traité, 
Kevin,  revêtu  de  la  qualité  de  ministre  plé- 
nipotentiaire de   l»russe  .  reçut  l'acte  sign6 
en    audience   solennelle  ;  2  avril    IT*)!  1  .  et 
quatre  moisaprés  il  échangea  les  ratilicalions 
comme  envoyé  extraordinaire  [  27  juillet 
Dans   son  ii'uvre  si   péniblement  achevée. 
Hexiii  avait  été  seconde  surtout  par  l'ambas- 
sadeur anglais  Pt»rter ,  qui ,  en  s;i  (inalité  de 
représentant  d'une  |)uissance  alliée,  appuyait 
toutes  les  démari  lies  du  diplomate  prussien  ; 
par  (,ia((>mo  lliso,  beau-pere  de  l'interprète 
de  la  porte  C.liika;  par  l|>svlanli.  médecin  du 
grand  vesir;  par  l'agent   moldave  Drako,  et 
par  le  secrétaire  du   grand  vesir,   .\li-.\ga. 
Drako,  comme  on   la    \n    déjà .  fut  pendu 
pour  avoir  fait  baionner  deux  femmes  es- 
clavfs   incendiaires;  Ali  fut  banni  a  Chypre 
à  cause  de  sa  complaisatu  e  trop  grande  et 
trop  intéressée  pour  les  sollii  iteurs.  Proba- 
blement ces  deux  derniers  agents  se   parta- 
g.Tent  la  plus  grande  partie  des  80,000  pias- 
tres pour  lesquelles   Kevin  lit  traite  sur  sa 
cour.  Le  résident  russe  obreskoll  <l  linler- 
nonce  autrichien  proposèrent  a  leur  cour  de 
risquer  une  somme  de  100.000  ducats  pour 
faire  rejeter  le  traite  avant  la  ratifie  alion  ; 
mais,  avant  qu'on  .se  fut  dé.  ide  a  Vieni.e  et  a 
Pétersbourg.    les    actes     furent  échanges, 
quoicpie  le  courrier  prussien,  porteur  de  la 
ralilii  alion  turque,  eût  été  tué  à  Aidos  par  le 
janits.hare  qui  l'accompagnait  et  qui  soutint 
que  Kexm  lui  devait  000  piastres   L'ambas- 
sadeur extraordinaire    de    Itussie .   prince 
Schachovvski ,  qui  avait  apporté  la  lettre  de 
|V'|icit;.tion  de  sa  souveraine  sur  l'avènement 
du   sultan   Mustafa.  était  revenu  au  bout 
d'une  anm-e.  11  se  plaignit  de  la  rudesse  et 
de  l'obstination  de  l'envoyé  turc  Osman,  qui 
avait  v..ulij  absolument  remettre  ses  lettres 
de  cTcance  entre   les  mains  de  la  czarine 
;  1701  ].De  la  part  de  la  Polo-ne  vint  le 
Franciscain  Thomas  Morewicki ,  diarg/' d'ob- 
tenir, de  concert   avec  l'ambassadeur  de 
France  Vergennes,  lebaile  vénitien  Foscari. 
rinternonce  impérial  Sihwachhcim  et  l'en- 
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voyi'  napolitain  l.udolf.  la  ro>liU»lion  dos 
sainb  lieux  de  Jorusnlom  à  son  ordre.  Mais, 
comme  tout  récemnionl  les  (irecs  a>aienl 
arrat  lie  au  sultan  .Mii'^tafa  un  elialli-M  luTif 
qui  les  mettait  en  pti»ession  de  «es  tibjcts 
de  la  ^eiuratiun  îles  thréliens.  les  quatre 
représentants  des  puissances  ci-dessus  nom- 
met's  lrt»uurenl  que  ce  n'étnii  pas  le  mo- 
ment dagir  a  ce  sujet.  Il  y  aurait  ou  «l'au- 
taiit  plu>  de  maladresse  à  s'immi>rer  en  des 
anaire>  de  reli^'ion.  que  les  ^chismaliques 
menaçaient  de  renou\eler  a\ec  fureur  les 
persc'( utions  contre  les  Arméniens  <allioli- 
ques.  que  les  églises  des  Jésuites,  des  Do- 
minicains et  desCapurins.  placées  .«ious  la 
protection  française.  a> aient  été  forcées, 
profanées,  et  que  plus  de  cinquante  armé- 
niens catholiques,  qui  s'y  étaient  réfuiiiés, 
avaient  etc  cnlevésct  trainés  au  bagne.  L'am- 
bassadeur français  se  plaignit  en  vain  du 
>upplicc  du  négociant  français  Liuchon, 
mêlé  aux  intrigues  du  prince  moldave  Ha- 
koviia,  alors  exilé  à  Lemnos:  on  lui  répon- 
dit que  Linclion  a\ail  été  mis  à  mort,  non 
comme  fran.ais.  mais  comme  agent  des 
complots  des  b«jards  moldaves.  Vcrgcnncs 
n'obtint  pas  moins  de  Malte  la  restitution  de 
la  Kapudana .  enlevée  par  les  e'^claves  chré- 
tiens ré\oltr'<i  I  décembre  17G0  ].  Porter,  en 
remettant  de  nouvelles  lettres  de  créance , 
notiOa  l'avènement  du  roi  Georges  III  au 
trône  d'Angleterre.  Ludolf  remit  deu\  let- 
tres du  roi  de  Naples,  partant  pour  ri>pa- 
cne.  l'une  qui  ratifiait  le  traité  d'amitié 
conclu  avec  Naples,  l'autre  qui  avait  pour 
but  dengauf^r  de  nouvelles  négociations  avec 
l'Espagne,  mais  qui  ne  produisit  .lurun 
effet  août  1761  ].  Linlernonce  imi-érial 
Schwarhhf'im.  qui  avait  tenté  vainement 
d'emp«'Ther  le  succès  de  Rexin  .  oblint  pour- 
tant uo  ferman  en  faveur  des  pâtres  tran- 
sylvaniens, auxquels  il  fut  permi>  de  se  trans- 
p«.rter  en  Valar  hie  aver  leurs  troupeaux  et 
d'y  passer  lete;  mais  il  ne  sut  rien  de>  né- 
gfKialions  entaméo  pour  amener  un  traité 
d'alliance  offensive  et  défensive  entre  la 
Prusse  et  la  Porte.  Ce  projet  ne  fut  décou- 
vert que  par  son  su  l'.-nklfr,  en- 
voyé pour  h  deuxien,  o^Uinlinople 
en  qualité  de  représentant  de  i  e.npercur  et 
Mrulement  après  la  mort  de  Raghib. 
La  joie  da  Mjltan  sur  la  naissance  d  :  >a 


deiuiinie  (ille  Schah-Sultane  fut  encore 
augmentée  par  celle  du  prince  héréditaire 
Sélim.  Tour  (  (léhrer  un  tel  événement,  on 
illumina  la  >ille  et  le  port ,  des  prisonniers 
lurent  renvoyés  du  bagne,  on  mil  en  liberté 
même  des  calh'>li(]ues  arméniens;  mais  les 
fêles  furent  tr(»iiblees  par  la  morl  de  la  prin- 
«esse  lit  l»(>tiillr.h,  cl  la  disparition  de  quel- 
ques hommes  illustres  vint  ajouter  à  la 
Iristesse  publique.  On  pleura  surtout  Said- 
Mohammed  .  qui  a\aif  rempli  deux  missions 
en  Suède  et  deux  en  France,  avait  été  revêtu 
sticcessivemeiil  de  la  dignilé  de  ni»andschi , 
de  defleremini ,  de  kiaja,  et  s'était  vu  con- 
lier  le  sceau  de  l'empire  pendant  cin(|  mois 
et  demi,  pour  être  envojé  ensuite  dans  les 
gouvernements  de  Koniah,  du  Kaire  et 
d'Adaiia;  Damadsade,  nis  du  mufti  Kbul- 
chair-Alimed ,  qui  lui-même  avait  occupé 
deux  fois  la  première  dignité  delà  loi.  Parmi 
le>  nombreux  auteurs  de  clironogrammes 
inscrits  sur  les  édifices  piil)li(s  du  rè;:nc  du 
sultan  MahmuJ,  nous  avons  eu  déjà  plusieurs 
fois  occasion  de  citer  le  poète  .Nevvres;  il  lut 
banni  de  Constanlinople  avec  un  autre  bel- 
esprit,  appelé  Ilischmet-Kfcndi,  pour  avoir 
tenu  de  trop  libres  jjropos;  il  a  laissé  un 
diwan,  regardé  comme  l'un  des  meilleurs  de 
ce  temps.  A  Bagdad,  décéda  à  l'âge  de 
soixante-six  ans  le  gouverneur  Suleiman- 
Pascha  ,  |»rimitivcment  .Mamluk  d'Alimed- 
Pascha ,  fameux  par  soit  rôh;  dans  les  guerres 
et  les  ncgocialions  avec  Nadir-Schali.  Quoi- 
que la  Porte,  après  la  mort  d'Ahmed,  eût 
conféré  le  gouvernement  à  Mohammed-Pas- 
cha,  Suleiman  avait  su  s'y  établir  avec  l'aide 
des  tribus  kurdes  et  arabes,  et  arracher  en- 
suite laconlirmalion  du  diuan  de  (lonstanti- 
nople;  le  dialti  sclarif  rendu  à  cette  occa- 
sion assure  au  paschn  ,  déjà  en  possession 
par  la  violence  de  la  contrée  confiée  à  un 
autre,  que  ses  conslantes  protestations  de 
fidélité  et  de  dévouement  ont  effacé  toutes 
les  traces  de  mécontentement  antérieur ,  et 
attiré  de  nouveau  sur  lui  toutes  les  faveurs 
imp  riales.  Suleiman-Pascha  était  un  vail- 
lant guerrier,  toujours  prôt  à  effrayer  ses 
ennemis  par  des  surprises  nocturnes  :  aussi 
les  Arabes  lui  avaient-ils  donné  le  surnom 
de  prre  des  lances  ou  malheur  de  la  nuit. 
Dans  la  même  année  1761  ,  mourut  au  Kaire 
le   gouverneur  Bckir,  cendre  du    fameux 
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rt'is-^'fendi  Tauktlsi  lii,  Hckir  nvnit  Ini-mc^nu* 
<  i|iiis  une  {^r.irn!»'  cclébrilc  par  si'S  rirliesses, 
.111  moyen  <I»'S(JU<îIIi"»  il  avail  pu  ilnvcnir  mi- 
nistre (le  l'iriltTieur  et  deît  alTnires  étrari}^»'- 
ifs.  .M;j|j;ri'  IdxiinMie  énorme  que  Taiik*lsrlii 
avait  payée  après  la  mort  de  son  hcau-jtere , 
on  trouva  encore  chez  lui,  le  jour  île  «on  dé- 
cès, en  or  monrnyé  seulement ,  mille  bour 
ses  ou  un  ileini-million  de  piastres  :  le  pre- 
mier noyau  (II'  celte  fortune  colossale  fut 
rtiéritage  de  Taukdsdiu  Itekir  fut  sui\i  de 
pr('S  dans  la  tombe  [lar  le  savant  Abbas- 
Efendi,  père  du  bel  esprit  Hischmel-Kfendi  ; 
par  le  {îrand  écuyer  Mustafn,  alors  chargé 
de  diriiier  les  réparaliorjs  des  a(ju<'ducs  de 
la  Mecque,  et  par  l'ancien  >ilili(lar  Mustafa. 
banni  à  !>emitoka,(il>  du  célèbre  {^rand  M'sir 
Baltadsclii,  sijïfiutnire  de  la  paix  du  ^ruth. 
Tout  occu|)é  de  ces  pertes  douloureuses,  le 
public  lit  à  peiru*  attention  ù  l'exécution  d»î 
Surrc-l.mini,condu(  teur  du  présent  destiné 
h  la  Mec(juo,  cotulamné  pour  ses  exactions 
et  ses  prévarications,  et  au  supplice  d'nn 
esclave  pendu  enveloppé  dans  ses  vête- 
ments ,  pour  avoir  immolé  les  enfants  de  «on 
maître. 

Parmi  les  mutations  dans  les  grands  diiini- 
tairt's  de  l'empire,  il  faut  citer  surtout  celles 
du  kiajabe;;  cl  du  reis-efendi ,  du  midli  et 
du  ka[)udan-pnscbn.  Maigri'  la  protection  du 
grand  ve>ir,  llamsa  lut  dépouille  des  fonc- 
tions de  ministre  de  l'intérieur,  qu'il  rem- 
plissait pour  la  cinquième  fois,  par  une  iti- 
llueiice  du  sérail  (]ue  UaL^hib  n'osa  braver;  la 
dire(  tion  de  l'intérieur  |)assa  au  rcis-efendi 
Kascli il"  Mobammed-tfendi, surnommé Silia- 
tirsade.  Tous  les  sous-secrétaires  d'état  avan- 
cèrent alors  suivant  leur  ranj;  :  le  grand- 
maitre  des  requêtes  Kisi  liaji-Kllia(Nch-.Mo- 
liammcd  ,  devenu  reis-efendi,  fut  rcm()lacé 
par  le  petit  maître  des  re(|uétes ,  qui  eut  lui- 
même  pour  successeur  le  premier  des  secré- 
taires adjoints  du  cabinet.  Après  la  mort  du 
savant  mufli  Aassim  ,  célèbre  comme  liisto 
riof;raplie  sous  le  nom  de  Tscbelebisade,  la 
première  dignité  de  la  loi  fut  conférée  à 
Welieddin;  mais  peu  de  temps  après,  la 
violence  de  son  humeur  lui  (it  céder  ce  poste 
éminentù  l'ex-grand  jupe  de  Uiimili ,  Hékir- 
Sadé-Alimed-Efendi.  Sur  le  désir  du  sultan, 
le  gouvernement  d'Ocsakovv  fut  offert  au 
kapudan-pascha,  qui  refusa,  malgré  les  in- 


stances de  Uagbib  et  l'onre  de  50,000  pins- 
Ire»  pour  frais  de  vovaire;  le  sultan  .  irrité 
de  {uireils  d>dains,  ordonna  de  rayer  llasnn 
de  la  ilMc  de<i  venirs  et  de  le  bannir  à  Heti- 
mo.  Le  cummaiidement   yt'ii  r.!l  <l<  <*  (lottes 
fut  donu'   nu  kiaja  Molmnnied-I' im  In  ,(pii 
bienti'il  aprè«i  céda  la  |  lacf  à  Kut^  biik-Mus- 
tafa  IHisclia,  i-our  nller  prendre  le  gouxer- 
nement  de  l'Ka^pte.    llamsa  -  Moliam  med  . 
investi  (  iinj   fois  des  fonciiiiis  d»î  kiajabcjiÇ 
du  grand  ve^ir,  eut  la  lieutcfiaii(('  du  >ieux 
nisandsclii  Hekir-Hcg,  et  bientôt  apro  fui 
pourvu  du  commandement   de  Salonik  en 
recevant  le  litre  de  vesir.  An  Rouverneur  d(' 
Helgrad  ,  Abdi-Pa>"  ha  ,  (ils  du  vcnr  Ali,  fut 
adresse  au^si  nu  \rlemenl  (Ittollc  d'or  ,  ni- 
signe  (le  cett»*  dignité, en  récompense  de  m 
fermet'  à  dompter  les  mutineries  des  Ja- 
mnks,  en  garnison  à  Kelgrad  ;  mais  bient(M 
après,  le  grand  vesir, craignant  d»*  nou>eaux 
troubles  en  cell«;  ville    si  Abdi  (  «intiiiuiit  ù  y 
commander,  l'ernoyaaSilislra   juillet  17»J2]. 
L'cx-kapudan  pascha,  .Mohammed-I'asi  ha, 
le  rempla(;a.  l  lie   éclipse  de  soleil  qui  dura 
quinze  miiiul's  jeta   moins  d'ellroi  dans  la 
capitale  (|u'une  temjiête  dont  elle  avait  été 
assaillie  deux  jours  auparavant  :  la  foudre 
frappa  un  des  minarets  de  la  mosquée   du 
sultan  IJajesid  ,  mai>  sans  l'endomm  iger.  L  n 
au  aupara\aiit,  le  feu  du  ciel  avait  cau-é  plus 
de  dégiVs  aux  minarets  des  mosquées  du 
sultan  et  de  la  Validé,  le  jour  même  ou  lia 
ghib  posa  la  première  pierre  de  la  bibliolliè- 
(jue  (ju'il  (ondait  à  s»  s  Irais.  Ou  ind  ,  au  bout 
(iedix-liuit  nu)i>,  turent  achevés  cet  édilice 
et  le  collégiî  qu'il  y  raltadiait,  Kaghib  y  til 
transporter  de  son  palais  les  livres  rassem- 
blés a  grand'pcine  ;  il  installa  le  directeur  et 
le  secrétaire  de    la    nouvelle    bibliolhèipie, 
ainsi  ipie  les  professeurs  chargés  de*  donner 
l'enseignement  à  quarante  j(;unes  gens.  Les 
magniliipies  ornements  ajoutés  à  la  biblio- 
thèque n'étaient  pas  encore  achevés  (jiie  la 
couiiole  s'écroula ,  et  la   prédiction  funeste 
tirée  de  cet  accident  parut  s'accomplir  qua- 
rante jours  plus  tard  par  la  mort  de  Raghib, 
décédé  à  l'âge  de  soixante-cinq   ans;  son 
tombeau  ,  élevé  près  de  la  bibliolh("(pie  fon- 
dée par  lui ,  reporte  naturellement  la  pen- 
sée vers  la  littérature  ottomane,  à  laquelle 
il  avait  donné  tant  d'encouragements.  11  faut 
.  reconnaître  que    les  productions  de  cette 
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épi>que  lurent  [>lus  nombreiiros  qiio  remar- 
quables. Ikjà  il  a  été  question  des  prin(  i- 
paux  léiiistes,  des  historiens  et  des  poètes,  à 
mesure  que  leurs  noms  étaient  amenés  par 
la  cours  de  la  narration;  il  reste  à  jeter  un 
coup  d'uMl  rapide  sur  lelat  des  >  lences  en 
général,  dans  l'espace  qui  sépare  la  paix  »le 
Carlouic/ du  traité  de  kainardsche.  Dans  celle 
période  comme  dans  les  préi  édenles ,  les  ou- 
vrages de  théolojzie  et  de  jurispruden<  e  l'ein- 
porti  nt  de  beaucoup  sur  toutes  les  autres 
productions  par  le  nombre  et  par  la  valeur; 
mais  les  traités  relijiieux  ,  les  ci>mmentaires 
sur  les  c?uvres  fondauientales  de  la  dogma- 
tique et  delà  tradition  n'odrent  pas  un  puis- 
sant iutérét  à  riiistt  rien ,  qui  doit  s'atta- 
cîierplutot  aux  ouvragesjudiciaires, examiner 
surtout  les  collectu»ns  des  felwas  et  les  for- 
mul.iires  d'actes.  Apres  la  C(dlection  du  mufti 
Al»durrahim,  qui  a  rassemblé  |)rès  de  dix 
mille  fetwas.  il  fautciter  le  recueil  du  mufti 
I)urrisade-E>seid-Mohammed-Aarif-Efondi, 
qui  a  pour  titre  lirsultat  des  felwas,  et  en 
contient  plus  de  dix-huit  cents  ;  puis  les  col- 
lections du  mufti  Ali  contenant  ceux  du 
mufti  Atullah-Mohammed-Efendi  d'Angora, 
de  l'inspecteur  des  archives  des  fetwas,Fikhi- 
Moharamed-Efendi.  Hadschisadc  -  Mustafa- 
Efendi  et  Halisade  ont  laissé  des  formules  de 
pièces  judiciaires  calquées  sur  des  modèles 
donnés  par  Raldirsade.  (^es  formules  servent 
de  règlesaux  juges,  comme  les  Inschns,  col- 
lections de  modèles  épistolaires,  guident  les 
secrétaires  du  trésor,  de  la  chancellerie  d'é- 
tat et  des  gouverneurs  de>  provinces.  Déjà 
nous  avons  parlé  des  lettres  dues  aux  grands 
▼esirs  Kami  et  Raghib,  au  poète  Nabi,  au 
defterdar  Aarif  ;  nous  mentionnerons  encore 
le  Trffor  (Ir  l'art  rpistolairr-,  les  modèles  de 
lettre-  Munschiat  )  du  secrétaire  du  cabi- 
net, lIaJati^ade,  du  molla  Ahmed-Taïb- 
Osraan^ade,  de  Hatschi-Tschelebi  et  de 
Rafia.  La  littérature  turque  s'enrichit  aussi 
d'ouvrages  philologuiues  arabes,  des  Sé- 
rénades de  Hariri  et  de  llamadani ,  la 
Quutudf  de l'hoifU/ir-  ohéi^.mut  d'Ibn-Seidun, 
des  Saillie*  d'Ob^id-Sakami,  des  Prolfgo- 
menfs  philologiques  de  Samak>chari.  Taib- 
Ahmed-Osraanstfde  et  le  mufii  Seid-Fei- 
sul'.ah  ont  écrit  des  rfcueiU  d*;  facéties.  Le 
der»isrh  Havin  d'.\iidfirj<'ple,  les  poètes 
Kudsi  et  Nabi,  le   molîa    Ibrahim-Hanif- 


Efendi  ont  laissé  des  proverbes.  Hasi-Abdul- 
l.itif  Efcruli  didia  au  grand  vesir  Ibrahim- 
Pascha  une  collection  de  contes  et  d'anec- 
dotes; Taïb-Ahmed  écrivit  pour  le  même 
personnage  l'ouvrage  inlitidé  :  Fruils  d'en- 
firfirns  norlunirs  pour  le  conseil  des  rois. 
Le  mufti  Feisullah  est  auteur  d'une  compo- 
sition analogue;  le  n)urii  l-lsaad  écrivit  les 
hieloirs  des  hommes  é/o(/iie7)/s,  et  le  mufti 
Wa>zaf ,  le  Titre  dr  la  noidesse.  Osmansade— 
Elendi ,  biographe  des  vesirs,  abrégea  le 
célèbre  ouvrage  arabv  :  Elix/e  des  humanités 
ou  Guide  dans  l'ctnde  des  /(unianilés,  et  un 
autre  :  Conseil  aux  rois  ;  mais,  sans  contre- 
dit ,  le  !\(H'ire  des  seieneesilc  Ragliib-Pasclia 
est  l'un  des  plus  précieux  de  tous  It^s  ouvra- 
ges philologiques  de  cette  période.  Eesgram- 
mairitfiisse  bornèrent  alors  à  iuterprét(;r  les 
princip.uix  traités  sur  la  syntaxe  arabe.  La 
rhétorique  et  la  grammaire  jiersancs  ne 
furent  un  objet  d'études  que  pour  un  très- 
petit  nombre  d'auteurs;  à  peine  écrivit-on 
sur  l'astronomie,  l'arithméliiiue  et  la  logi- 
que. Les  poètes  Tschelebisade-Aassim, 
Nabi ,  l^Tsim,  Uaghib,  Newres,  Nasmisade, 
Subhi,  Thalil)  el  Naksclii  composèrent  des 
diwans;  d  autres  traduisirent  ou  commentè- 
rent ceux  des  poètes  mystiques  persan* 
Saïb,  l  rfi  et  Schewket.  Les  kaszides  les  plus 
célèbres  furent  commentées;  mille  ne  doruia 
lieu  à  plus  de  travaux  que  celle  composée 
par  le  grand  vesir  Kœprilisade  à  la  louange 
du  mufti  Feisullah.  Les  livres  de  YUnité  des 
ehrrauXf  des  Événriuents,  du  llossignol ,  de 
\' Échayison ,  de  la  Missive,  le  iJvre  d'or  id  le 
Livrr  heureux,  sont  des  poèmes  didacti(|ues, 
ainsi  que  l'ouvrage  persan  intitulé  le  Livre 
du  eonsril,  dont  se  tirent  alors  cinq  traduc- 
tions. Dans  la  liose  eenlij'ole ,  sont  exposées 
en  vers  les  traditions  du  Prophète;  dans  le 
(lonfiiLent  des  amants,  des  aventures  amou- 
reuses. Nabi,  Wehbi  et  Hemzi  imitèrent  en 
vers  rimes  le  Livre  du  conseil.  Déjà  ont  été 
cités  en  leur  lieu  les  historiens  ottomans  et 
les  traducteurs  des  histoires  en  perain  de 
.Mirchuand  ,  Chuatidemir  ,  Ibnol  -  Dsch'usi , 
Ibnol-Aini,Ibn Chal.lun  et  Ibn-Chali-Kan. 
.\  cette  époijuc,  parurentaussi  des  ouvrages 
biographiquesettopo^raphi(|ues  :  le>  biogra- 
[  hies  des  poètes,  des  muftis,  des  vesirs,  des 
kapudans-pascha»,  des  calligraphes  et  des 
chanteurs;  les  relations  des  voyages  des  pé- 
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lerins,  les  destriplioii;»  de  la  Mecque,  île 
Méiiirie  .  di*  Daiiiiis,  dr  JcrusJiU'rn  et  de  l'e- 
bris.  On  rrunit  ,iii>>i  eu  un  siid  corp!»,  >ou» 
le  titre  du  Am//i«/ (  œuvres  romplèti'H  des 
ouvrages  de  poètes,  comme  Nabi  et  Wehbi, 
de  prosateurs  tels  que  Taib-Osmaiisade , 
Sabit  Maeddin  .  et  <  eiu  du  >•  licic  h  hrnail- 
Ilalvlvi-Iirciidi.  Kx  lirer-Al)durralini.in-l)f«'ndi 
écrivit  b's  S'Hircrg  desscimce^i'l  un  conipen- 
<lium  d'histoire  littéraire,  tVtditaf  ions  philo- 
sophiques sur  tes  diverses  classes  des  peuples , 
c'est-iWdire  îles  .\ral)es,  des  l'crsans  et  des 
Turcs,  ouvra-^e  diin  bien  i^rand  prix  pour 
l'histoire  littéraire  de  ces  nations.  Les  let- 
tre» ne  doivent  pas  moins  au  .\nurr(iu  mo- 
nument du  lils  d  Klliads(  li-n^raliim-llanif- 
Efendi.  qui  a  contiiiii»'  !••  ^^r.uil  ijiflinnnaire 
bibiioyraphique  de  lladsclii  (ilialTa.  et  qui 
acheva  son  œuvre  dans  l'ainiée  mômt;  où 
s'éteiijnil  le  ^ratid  vesir  Ha^liib.  Avec  cet 
illustre  ministre  tomba  l'une  des  plus  fortes 
colonnes  de  l'empire  otlnnian,  dans  la 
soixante-troisième  année  du  dix-liuilii-me 
siècle.  Dans  l'espace  de  six  siècles ,  ce  chiffre 
63,  qui  s'applique  à  une  époque  climaléri- 
que  dans  la  vie  liumainiî ,  avait  marqué  des 
événemi'nls  de  la  plus  liaulf  impurlancc 
pour  l'empire  ottoman.  En  12tj{,  les  |>re- 
miers  Turcs  s'établirent  dans  la  Tatarie  Do- 
bruze;  en  l'MV.i,  \c>  Hongrois  (  ()mt)altircnt 
pour  la  première  l'ois  les  1  urcs  el  parlayc- 
rent  la  célèbre  dr faite  des  Serviens  ;  en  1  V()3, 
le  roi  de  IJosnie  fut  dccajulé  après  la  perle 
de  son  royaume  ,  et  le  Ilot  de  l'invasion  otto- 
mane, franchissant  l'isthme  de  l'IIexamilon, 
pénétra  dans  la  .Moree;  en  lôli."],  la  jjIus 
effroyable  inondation  dont  les  annales  tiir 
ques  aient  conservé  le  souvenir  emporta  tous 
les  ponts,  et  menaça  la  vie  de  Suleiman-le- 
Léftislateur;  en  H'tiV.],  la  Hongrie  fut  envahie 
par  les  Turcs  ;  enlin  la  soixante-troisième 
année  du  dix-huilieme siècle  vit  Haghib  des- 
cendre dans  la  tombe.  Sans  doute  ce  minis- 
tre n'a  point  ai  tjuis  la  j^loire  de  Sokolli  et  ne 
s'est  point  t  levé  a  la  hauteur  Ac:»  licux  pre- 
miers Kœprili;  néanmoins  il  mérite  bien 
que  l'on  s'arrête  encore  un  instant  à  le  con- 
templer, car  il  fut  le  plus  savant  des  deux 
cents  grands  vesirs  qui  ont  dirigé  l'empire 
ottoman  jusiiu'à  ce  jour ,  et  c'est  la  dernière 
grande  figure  qui  apparaisse  dans  cette  his- 
toire. Les  biographes  des  grands  vesirs  et 


l'historiographe  de  l'empire  lui  ont  décerné 
les  titres  «le  sultan  des  pocles  de  renom  elde 
président  des  vesirs,  1  iU  d'un  secrétaire  de 
In  trésorerie,  il  fut  char;;e,  deslâgede  vingt 
(  inq  mis  .  dans  les  camjjngiies  di*  l'erse  ,  de 
faire  U  statistique  de  TiHis  et  d  Kriviaii  ; 
nommé  ensuite  defterdar  d'Krivsan  .  il  rem- 
plit auprès  des  si'raskers  les  foncliuiis  de  def- 
teremmi  el  de  reis  efendi.  Ali-lleklvimsude 
et.Vhmed-l'ascha  surent  tous  deux  apprécier 
ses  connaissiinu'S  et  ses  capaciU s  adminis- 
tratives. (!e  dernii'r  pava  de  -JO.OOU  piastre» 
un  kas/ide  <|iie  lta;;tiil)  lui  avait  (i<  die.  Apre» 
un  eloiiinement  de  sept  années  de  la  capi- 
tale ,  Uagliib  y  revint  et  fut  empl<»vé  comme 
(  hcf  de  la  chancellerie  de  la  capilatioit  el 
d'aiilres  brancliesd'iiiipôt,  «-oinme  secrétaire 
du  cibiiH'l  du  urand  vesir  dans  la  négocia- 
tion de  la  paix  avec  la  Terse,  el  assista  au 
congres  de  Memirovv  ainsi  qu'à  la  coni  lusion 
du  traité  de  IJelgrad  ;  puis  il  devint  reis- 
efeiidi  lui-même,  gouverneur  du  Kaire, 
d  Aidiii,  (JAlep,  el  tinit  par  tenir  le  si  eau 
de  l'emiiire  durant  six  annéis.  (Juaiid  il  ad- 
ministrail  Alep,  il  construisit  un  nouveau 
pont  et  une  nouvelle  tour  pour  (elle  vilhî; 
durant  son  graiiti  vesiral,  il  fonda  une  hdtlio- 
theque,  des  é(  oies, dota  la  ville  de  loidaines 
et  d'édihces.  Mais  des  monuments  plus  du- 
rables sont  les  productions  de  son  esjtril , 
moins  nombreuses  sans  doute  que  les  ou- 
vrages du  sa>.inl  grand  vesir  Lufti-l'ascha, 
sous  Suleiman-le-Legislateur ,  mais  bien 
supérieurs  par  la  composition  el  le  style.  Ses 
traduilions  des  deux  histoires  classiques 
persanes,  de  l'histoire  universelle  de  Mir- 
cliuand  et  de  l'histoire  des  Tatares  du  savaiil 
ministre  mongol  Abdurrisak,  sont  restées 
inachevées  et  paraissent  avoir  été  entrepri- 
ses |)ar  Inicomnit,'  des  exercices  de  style;  il 
n'arcoinpiil  pas  non  plus  sa  tentative  d'une 
histoire  du  rrophétè,  faite  a  l'instigation 
il'.Vli-Ilekkimsade.en  rivalité  avec  l'ouviagc 
célèbre  de  Weisi  sur  le  même  sujet.  Deja 
a  été  «luestion  de  son  ex|iosé  des  m  goria- 
lions  suivies  pour  la  paix  avec  Nadir->e|iah, 
de  ses  rapports,  du  bulletin  sur  la  conquête 
de  Ik'lgrad.  A  la  tête  de  son  divvan  se  trouve 
un  panégyrique  du  gouverneur  de  Bagdad  , 
composé  de  cinq  dystiques;  puis  viennent 
des  panégyriques  des  niultis  Lsaad  et  Aas- 
sim,de8  vers  nombreux  sur  la  tente  et  la 
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mosquée  liMi Hekkimsade,  >ur  l;i  eon(]u«*'le 
de  Bel::rad  .  sur  la  iiaissiiue  des  princesses 
Hebelullah  et  Sehah-Sultnuc  ;  des  closes  à 
de  eilèbres  jjliasels  de>  poêles  pcr.sans 
<ihewkel  et  Ssaib .  et  du  lun  Nabijennn 
cent  einquante  ijliasels  sur  dos  malirres  sé- 
rieuses de  philosophie.  Son  rhi~f-d'(iMivrc  est 
vins  contredit  Taiithnlofiie  pliiloloi;ique,  où 
il  a  reeueilli  les  meilleurs  morceaux  de  lil- 
lerature  arabe  en  prose  et  en  \ers.  Par  tant 
de  travaux  Ibghib  a  conquis  le  rang  de  clas- 
*i]ue  parmi  les  modernes  écrivains  ottomans, 
«n  il  a  bien  m  rite  les  élo^îcs  donnés  par 
Waszif,  qui ,  pour  la  pénétration  et  la  rec- 
titude du  juçement .  le  compare  à  Ibn-Ajas, 
met  sa  prose  et  ses  vers  au  niveau  des  écrits 
d'tbn-Nuwas  ,  ses  essais  de  style  historique 
à  cAlé  des  prodii»  tions  de  Weisi ,  trouve 
dans  ses  lettres  une  élégance,  une  prAcc 
égales  à  celle  de  Nerkesi ,  pcMse  qu'il  n'était 
pas  moins  grand  philosophe  que  IMaton  et 
Aristote,  et  le  regarde  comme  l'homme  le 
olus  complet  de  son  viêde.  Sans  partager  cet 
enthousiasme  des  ottomans,  l'hisloricn  eu- 
ropéen peut  considérer  Uaghib  comme  le 
poîitiqae  le  plus  éminerit  de  l'empire  des 
«ultans.  Sans  doute  TilUistre  vesir  n'était 
pas  un  homme  parfait  :  car,  loin  de  respecter 
la  vérité  et  la  sincérité,  il  aimait  à  s'enve- 
lopper dans  la  dissimulation  et  le  mensonge  ; 
mais  il  avait  de  grandes  lumières  et  le  senti- 
ment de  sa  valeur  .  ce  qui  lui  dormait  la  force 
de  «onccntrer  en  lui  toute  l'action  gouver- 
nementa  le  et  de  lancer  hardiment  le  vais- 
seau de  l'état.  Son  histoire  des  négociations 
pour  la  paix  avec  la  Perse  est  un  modèle 
de  stylf  diplomatique,  souple  ,  libre  ,  facile, 
ad;niré  pir  tou>  ceux  qui  comprennent  la 
l.1n:nje  d-^s  aiïaires  en  usage  chez  h-s  otto- 
mans. Au  reste,  Raghib conserva  ces  formes 
pr.iies  et  graeicuses,  nori-sculemcnt  comme 
Il  ::ocialfur  darM  les  trait '••>  auxquels  il  par- 
ti: ipa.  rr  ^e  romme  grand  vesir, 
quand  il  •  premier  traité  d'amitié 
avec  la  Prusse  et  engagea  avec  cette  puis- 
sance une  correspondanfc  pour  une  ligue 
offensive  et  défensive,  qui  aurait  amené  une 


rupture  nve(    l'Autriche  i^'il  eût  vécu  plus 
long-temps.  Déjà  ,  dans  la  prévision  d'hosti- 
lités futures,  la  Porte l'ai>iait  déclarer  la  per- 
pétuité de  la  paix  de  llelgrad  ,  contraire  à  la 
loi,  et  répandre  parmi   les  ambassadeurs  à 
Pera  que  l'Autridie  devait    renouveler  le 
traité  de  Relgrad ,  dont  le  terme  de  vingt- 
sept  ans  allait  bienl«M  expirer.  Les  vastes 
plans  de  Haghib  pour  agrandir  de  nouveau 
l'emjiire  ottoman  aux  dépens  de  l'Autriche, 
grâce  à  l'appui  de   la  .  Prusse  ,  desi  eiulirent 
avec  lui  dans  la  tombe;  peut-ûlre  auraient- 
ih  échoué  conire  la  volonté  du  sullan  lui- 
même,  plein  (1(!  bienviMilance  pour  l'Autri- 
che, et  <ini   probablement    aurait    abattu 
Raghib  plutôt  que  de  se  laisser  entraîner 
par  lui  dans  la  carrière  des  combats  (^)uoi 
qu'il  en  soit,  il  est  certain  que  llaghib  en- 
trait dans  les  vues   de   Frédéric  11,   a\ec 
lequel  il  a\ail  des  rap|>orts  par  les  qualiti  s 
et  la  culture  de  l'esprit;  mais  il  ne  s'était 
pas  signalé  sur  les  champs  de  bataille,  et 
par  conséquent  n'était  pas  un  grand  vesir 
complet  :  car ,  aux  yeux  des  ottomans  ,  pour 
bien  diriger  l'empire  ,  il  faut  savoir  égale- 
ment bien  manier  le  sabre  et  la  plume.  Placé 
comme  écrivain  au-dessus  de  tous  les  minis- 
tres ses  devanciers  et  ses  successeurs,  il  se 
montra  protecteur  ardent  des talentslittérai- 
res  ;  dans  les  encouragements  et  les  distinc- 
tions qu'ilaciordaitaux  savants,  aux  poètes  et 
anxcalligraphes,  il  n'était  ni  provoqué  par  les 
organes  de  l'opinion  publique  ,  ni  déterminé 
par  des  prédilections  personnelles    ou  des 
flitlerie'*.  Il  appréciait  et  récompensait  les 
écrivains  éloquents  et  habiles,  comme  les  in- 
terprètes les  plus  capables  des  affaires,  pour 
leur  {)r(»pre  mérite  ,  parce  qu'il  les  regardait 
comme  la  gloire  et  l'ornement  de  la  nation, 
et  que  lui-même  était  juge  souverain  en  celle 
matière.  Sans  se  produire  sous  l'aspect  d'un 
grand  vesir  complet  et  surtout  d'un  homme 
parfait ,  Haghib  se  présente  pourtant  comme 
le  dernier  grand  ministre  de  l'empire  otto- 
man; il  a[)parait  comme  la  plus  imposante 
et  la  dernière  colonne  de  ce  vaste  édifice. 
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Iliimid  -  Ilamsn ,  tils  d'un  inarciiniid  de 
J)ewelihiszar ,  dans  le  .siiidscliak  de  Nikde, 
mais  né  liii-niùme  a  (lotisl.uiiiiioplc  ;i  l'é- 
poque où  Uagliilj-.Muliainmcd-l'i.sdja  était 
sern  taire  du  cabinet  du  grand  \tsir,  avait 
été  le  premier  as^i^tant  de  ce  fonctionnaire , 
avait  occupé  ce  poste  durant  di\  ans;  et 
puis  il  atait  rcnifdacé  son  chef,  appelé  à 
la  direction  des  alTaires  i  trangéres.  iNommé 
ensuite  reis-efendi .  trois  fois  kiaja  bcg  du 
granii  vesir,  et  dans  ces  inter>alles  defte- 
remini  ,  rusnadmedsclii  ,  tsc  hauscli-basclii , 
puis  secrétaire  pour  la  signature  du  «-ultan, 
vesir  de  la  cou|)ole  ,  pcnd.int  tout  le  grand 
vesirat  de  Ungliib,  son  protecteur,  il  jouit 
auprès  de  lui  de  la  conliance  que  celui-ci 
lui  avait  accordée  trente  ans  aupara>ant, 
et  dont  llamid-llnmsa  était  \i\\is  dig^ne  par 
sa  longue  expérience  des  alTaires  et  par  sa 
fidélité  éprouvée,  que  par  ses  talents.  Comme 
il  avait  rempli  provisoirement  les  fonctions 
de  grand  vesir  après  la  mort  du  iiremier  mi- 


nistre ,  le  sceau  di'  l'empire  lui  fut  coiiffrc. 
A  peine  les  trésors  amassés  par  Raghib  du- 
rant son  grand  >esirat,  évalués  a  (iO.OdO  bnur- 
ses,    enrenl-ils   été    conlixpiis,    le   f.nori, 
coniident  intime  et  intrndaiil  de  Uagliib.  le 
Persan  .Mi.  dont  les  elForts  avaient  (ontri- 
bue  puissamment  à  la  coix  lusion  du  traité 
avec   la    l'ru.^se,   et    (|ui   a\ait   touf  In-  une 
granile  (>artie  du  demi-million  dépensé  jMiir 
cet  objet  par  Frédéric  II,  fut    mis  à  mort 
sous    prétexte    d'extorsions   commises    en 
Chypre,  ou    il   avait  été  jadis    collecirur 
d'mipôts,  et  le  même  sort  frappa  son  b.in- 
(juier  qui  aNait  partagé  ses  bcneliccs.  I.a  no- 
mination d' lia  msa  était  une  sorte  d'hommage 
rendu  a   la    désignation  faite   j)ar  Haghib. 
Mais  on  vit  bientôt  que  ce  ministre  ne  »<?  re- 
commandait point  par  de  hautes  facultés  ; 
que  s  il  était  propre  aux  fonctions  inférieures, 
il  n'était  guère  digne  du  premier  poste  de 
l'empire;  aussi  ne  l'occupa-t-il  que  quelques 
mois,  et  il  commence  cette  série  de  giamJs 
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>esirs  i'j)hemèros  qui  pa>sor«'nl  au  nombre 
de  dii-sepl  dans  le^  ilii  atmoes  suivatilo5  du 
rigne  de  Mustafa  III. 

Après  la  f«Me  du  mois  de  jeune,  se  tirent 
leseollations  ou  les  (iwilirmalions  ordinaires 
des  };i>uvernenienls.  de-  phursdejiiges  et  de 
grades  militaires.  Parmi  les(  liangemenlsopé- 
rés  dans  les  emploisdudiwanjes  plus  remar- 
quables furent  eeiix  du  defterdar  Abdi.  déjà 
ren>oyé de  la  direct iondesaiïaires  extérieures 
a  cau>e  de  sa  grossièrett'.qm  eut  pour  succes- 
seur lintendant  de  larsenal,  Kakim-Moliam- 
med-Kfendi.et  du  maréchal  dclacour,Mon- 
ladschiksade-Ali-Aga,  remplace  par  l'ancien 
reisHifendi  Ridschaji-Mohammed.  Des  (afés 
furent  démolis  au  villaf;e  dlnds(liirk<ti  à 
«  auso  des  désordres  qui  sy  commettaient; 
des  dispositions  rigoureuses  furent  adoptées 
contre  les  rocneurs  de  durais.  Ces  ordon- 
nances de  police  sont,  avec  quelques  incen- 
dies, les  seuls  faits  a  signaler  dans  le  grand 
v.'sirat  d'Hamsa-IIaraid,  qui  dura  six  mois. 
Il  fut  révoqué  et  rt-raplacé  par  liahir-Mus- 
lafa-Pasclia[20  octobre  1763],  qui  deux  fois 
déjà  a>ait  él  ■  re\èlu  «le  la  j)remiére  dignité 
de  l'empire.  Hamsa-Hamid  conserva  sa  for- 
lune  et  alla  prendre  le  gouvernement  de 
(>ndie  ;  plus  tard  il  devint  collecteur  des  im- 
pôts de  Morée,  fut  remis  en  pos.session  de 
l  administration  de  la  Crète,  puis  investi  du 
commandemerit  al)s«  hidde.etmourutsixans 
après  en  se  rendantenpélerinageà  la  Mecque. 

Les  premières  mesures  du  nou>eau  grand 
vesir  annoncèrent  une  rigueur  salutaire  con- 
ire  les  oppressions,  les  extorsions,  les  bri- 
gandages et  le>  mutineries.  Le  kapudan- 
pascha  Karabaghi-Suleiman-Pasclia,  trop 
vieux  pour  contenir  le  ramas  de  canaille  jeté 
sur  la  flotte,  fut  mis  .1  la  retraite  a  lUiodes 
a>ec  un»;  pensKjii  convenable,  et  le  com- 
mandement gênerai  de  la  marine  passa  au 
kaimakam  Kutschuk- Mohammed -Pascha. 
Le  kiaja  de  Karabaghi,  qui  s'était  li\ ré  a  des 
eitorsions  dans  le-.  il«>  de  l'Archipel,  au  lieu 
de  poursuivre  les  pirates  de  cette  mer,  fut 
soumis  a  une  enquête  et  mis  a  mort.  Le  kiaja- 
beg  du  grand  vesir,  Katschif-Mohammed- 
Emin  fut  déposé  ,  et  Ridschaji-Mohammed 
appelé  au  ministère  de  l'infi-rieur.  Ali-Ik*g  , 
fils  de  l'anrien  grand  vesir  Aas-Pascha, 
devint  tschauschbaschi,  et  l'ex-defterdar 
Abdi  fut  nommé  encore  une  fois  rci^-efendi. 


Son  homonyme,  l'aïuien  gouverneur  de 
lielgrad,  dépouillé  jadis  de  sa  dignité  «le 
>esir  à  cause  de  sa  rigueur  excessive  contre 
les  Jamaks  de  Helgrad ,  re^ut  de  nouveau 
les  trois  tpieucs  de  <  lieval .  attendu  que  la 
sévérité  était  à  l'ordre  du  jour.  Ln  se  rendant 
d'Alep  à  Constanlinople,  le  grand  vesir, 
ayant  rencontré  a  Adana  le  beglerheg  Ssalih- 
Aga,  kiaja  du  dernier  t5(hetedschi,  Abdullah- 
Pascha,  lui  témoigna  son  étonnement  de  ne 
plus  entendre  citer  son  nom,  qui  retentissait 
jadis  si  fréquemment  quand  il  remportait 
tant  de  triomplies  sur  les  Arabes  ennemi» 
des  caravanes  de  pèlerins.  Ssalili  répondit 
(ju'il  était  comme  une  épée  qui  se  rouille 
faute  il'emploi.  Alors  le  grand  vesir  lui  con- 
féra la  troisième  queue  de  cheval  et  le  gou- 
vernement de  Dschidde.  Le  grand  écuyer 
Ahmed  ,  fils  de  l'ex-grand  vesir  Aus-Pascha, 
reçut  aussi  la  dignité  de  vesir  comme  gou- 
verneur de  Selanik.  Le  deslm  amena  aussi 
d'autres  changements  :  a  Kétimo,  dans  l'île 
de  Candie  ,  mourut  Ahraed-Pascha ,  l'un  des 
vesirs  les  plus  distingués  de  l'empire,  célè- 
bre sous  les  deux  noms  de  Ssopa-Szalan  et  de 
Kiamil.  Alors  s'éteignit  aussi  l'odogénaire 
vesir  Nischandschi-Kulschuk-Mustafa-Pas- 
cha,  époux  de  la  sultane  Seineb,  surnommé 
Sinek.  l .'ne  fille  du  sultan ,  la  princesse  Mihr- 
raali ,  mourut  a  l'i^ge  de  trois  ans ,  et  lut  en- 
terrée u  coté  de  sa  sœur  llebetullah,  près 
delà  mosquée  Laleli,  ou  des  Tulipes,  main- 
tenant achevée  et  consacrée,  (^e  templcavait 
coûté  plus  de  deux  millions  de  piastres.  Le 
sultan  trou>a  moyen  de  recouvrer  cpielques 
sommes  en  liançanl  la  fille  uni({ue  qui  lui 
restait,  la  princesse  Schah  Sultane,  au  grand 
\esir,  et  la  veuve  de  Ra{;hib-Pasclia,  la  sul- 
tane Ssaliha  ,  au  kapudan-pascha  Moham- 
med ;  car  le  grand  vesir  seul  envoya  pour  sa 
fiancée  V0,000  ducats  en  argent,  des  étoffes 
pour  une  valeur  de  120,000  piastres,  et  des 
objets  d'ameublement  évalués  80,000.  Aux 
fêtes  des  fiançailles  du  grand  vesir  succédè- 
rent celles  de  la  circoncision  de  ses  fils.  Le 
premier  ministre  sévit  contre  le  gouverrieur 
de  Janina,  le  beglerbeg  Suleiraan-Pascha, 
qui  fut  frappé  par  le  glaive  du  bourreau  en 
punition  de  ses  actes  d'oppression.  Tscha- 
par.'^ade  -  Ahmed -Pasclin  mar*  ha  en  Asie 
contre  une  troupe  de  Le^ends  qui  infestaient 
les  environs  de  Mkde  ;  cent  soixante  de  ces 
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misérablns  pt'rirciit  sous  If  Irainli.mt  du 
sabre  ;  lo  rrste  sVnfuit  en  Karamaiii»'.  (I<»nl 
le  tîouvcrnt'ur  AbiJi  rasclin  rerut  ordre  de 
les  ('\t(Tmiiu*r.  Cfttc  année  les  Jnmaks  de 
Itiiudad  se  soulevèrent  contre  le  gomcruf  nr 
Ali  Paseha  .  créature  de  Uajilnb,  e\(  itfs  p.ir 
Omer-Aiia.  kiaja  du  dernier  gouverneur. 
Suleiman-I*n*(li,i  ;  ils  avaient  chassé  le  nou- 
veau ^oii\ern»Mir  de  la  \ille.  A  force  d'ar- 
pent et  de  promesses.  Ali  -  Pascha  trouva 
moyen  de  se  faire  rouvrir  les  portes;  mais  en 
jetant  trop  precipitamnn  tit  le  masipie  de 
bienveillance  dont  d  s'élnit  couvert,  il  réunit 
contre  lui  la  {garnison  tout  entière,  ipii  jura 
de  porter  Orner  au  vesirat.  A  l'heure  con- 
venue retentit  par  toute  la  ville  le  cri  au\ 
armes!  aux  armes!  lu-s  canons  furent  bra- 
ques contre  li  citadel  e.  Le  irouverneur, 
reconnaissant  l'impossibilité  de  résister,  s'é- 
chappa du  chiUeau  et  alla  se  réfugier  dans 
une  maison  de  la  ville,  où  il  se  tint  caché 
(pielqiies  jours;  mais  dt!couvert  à  la  fin,  il 
fut  arrêté  et  mis  à  mort.  Les  mutins  se  réu- 
nirent a  la  maison  de  ville  où  ils  agitèrent  de 
funestes  projets,  parlant  mémt;  de  livrer 
lia^dad  aux  Persans.  Knlin  une  requête  dut 
être  adressée  à  la  Porte  pour  demander  la 
nominaticni  d'(  Mner  («tmme  uouverneur- 
vesir,  attendu  (}u'un  sujet  r»é  dans  le  pays 
était  seul  propre  ù  défendre  Ilapdad  et  à  y 
maintenir  la  tranquillité.  Malgré  l'irréj^ula- 
rilé  d'une  telle  demande,  il  fallut  bien  y 
accéder,  et  Omer  obtint  le  gouvernement 
deBapdad.  Ismaïl-Pascha,  jadis  gouverneur 
de  Janina  ,  auquel  ses  extorsions  avaient  fait 
relirerd'abord  les  trois  queues  de  cheval,  (pii 
plus  tard  lui  furent  rendues,  étant  entré  en 
hostilités  déclarées  avec  les  habitants  de 
Valona  ,  fut  iw  par  une  balle  dans  un  com- 
bat contre  ces  rebelles.  A  Egine ,  quatre 
chani^eurs,  probablement  armi-niens.  subi- 
rent le  dernier  supplice,  parce  que  la  famille 
du  chef  des  émirs  de  ce  lieu,  tué  dans  une 
émeute ,  les  avait  accusés  d'ôtre  les  auteurs 
de  ce  meurtre  [  1"  septembre  17ri3  i.  Le 
reis-efendi  Abdi  ayant  été  frappé  totit-à- 
coup  d'apoplexie,  sa  place  fut  donnée  au 
secrétaire  du  cabinet  du  çrrand  vesir,  Mo- 
hammed-Emin,  qui  lui-même  eut  poursuc- 
cesseur  Ahmed-Resnii,  revenu  tout  récem- 
ment d'une  mission  a  Berlin.  Le  defterdar. 
appelé  aus^i  Mohammed-Kmin,  fut  remplacé 


par  Auni-Kfendi.  Les  vesir»;.  épi»ui  de»  sul- 
tanes. Muhinsade-.Mohammed-Pascha.  gou- 
verru'urde  l'.iimili.et  Sdilidnr-.Mohammed- 
Pas<  ha  ,  uouverneur  d'.\Mat<ili .  reçurent  du 
sultan  l'ordre  de  se  rendre  dans  les  pro- 
vinces platées  sous  leur  autorité.  L'un  des 
employés  les  plus  actifs  du  ministère  et  du 
sérail ,  l'aficieu  u'rnnd  cafetier  Nak^chi-Mus- 
tafa-.V;:a  ,  homme  aussi  ^em  reux  qu'd  •lait 
humble,  mourut  iji*  mort  naturelle,  ainsi 
que  le  pouvennur  d'Knypte,  Ahmi'd-Pas- 
cha.qui  fut  remplacé  par  l'ancien  kapudan- 
pasrli,!  H-jsnu  -  Pasclia.  Niiuman  .  frère  du 
sultan  ,  e(iq>orta  le>  re;;rets  universels  (Kins 
la  tombe,  ou  d  descendit  a  l'âpe  de  quarante 
ans.  Le  chan  de  Krimée,  Krim  -  (iirai  , 
qui  avait  été,  à  vrai  dire,  imposé  à  la  Porte 
parles  Noj^'hais  1  ,  fut  maintenant  déposé, 
et  son  prédécjîssj'ur,  Selim-dirai,  fut  mandé 
de  Chios  à  (^onslantinople  pour  être  réin- 
stallé daris  le  clianat.  Krim-«iirai  avait  sou- 
levé le  pavsà  cause  du  retard  dans  le  paie- 
ment du  subside  de  ÔO, ()()()  piastres  que  la 
Porte  fourni>sail  annuellement  pour  la  solde 
des  troupes,  et  avait  cherché  a  s'assurer  des 
Noiihais  pour  le  cas  ou  Userait  déposé.  Avec 
lui  tomba  son  proté;;é  le  chambellan  Abdi, 
(|iii  avait  durement  foiili-  le  pays  comme  ins- 
pecteur des  ma^^asins  d  Isikdschi ,  et  dont  la 
tête  fut  abattue  dans  le  chAteau  des  Sept- 
Tours.  La  rébellion  des  hat.itantsde(lhypre 
qui  avaient  tué  le  collecteur  des  impôts  de 
l'île,  Tschil-Osman  ,  resta  pour  le  moment 
impunie.  La  Porte  devait  alors  porter  son 
attention  sur  la  Ciéorf^'ie. 

Les  troubles  de  ce  pays  doivent  aussi  non» 
occuper  sérieusement  ;  car  ils  aftpiirent  dans 
la  suite  une  haute  imiiorfatue,  et  au  bout 
de  quelques  années  ils  devinrent  l'un  des 
principaux  motifs  delà  guerre  avec  la  Russie. 
11  faut  donc  nous  arrêter  à  considérer  leur 
origine,  qui  n'a  pas  encore  été  cxp'Sie  clai- 
rement. Le  tribut  que  les  habitants  d'Imi- 
retfe  jtayaient  à  la  Porte,  sous  le  nom  d'at- 
schikbasch  (  télrs  ouvertes  ) ,  con.sistait  en 
:{00  bourses  et  en  esclaves  dont  le  nom- 
bre était  déterminé  par  le  pascha  d'A- 
chiska  ou  d'Achaldschik  ,  c'est-à-dire  le  gou- 
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veriieur  do  1m  hililir.  lH?pui>  qui'liiiio  Irnips 
ilejà  oos  jviiplt'>  êvaitMit  rrfusi'  lum  pas  \c 
tribut ,  mais  la  f(Uiriiiliire  (rt*s(la>os,  par  des 
motifs  tires  dr  la  religion  rhn  licuii«\  (('- 
danl  en  ccl«.  d'après  riiistoriographe  «Ir 
l'ompiro  .  au\  roiixiU  do  la  lUissie.Hads(  lii 
Alimtul-Paot  lia  .  lotlcrnior  gouvoriu'ur d'A- 
chiska .  f«iiidatciir  do  la  mi)S(iu«o  conslruile 
sur  le  m'dole  dAja-Solia.  ralliant  à  lui  les 
Lesiihis.  a^ait  marclié  contre  Imirellc  et 
fonv  les  habitants  à  liuer  le  tribut  ordinaire 
[  ITôS  ].  rnsuito  le  prince  Salomon  se  rendit 
a  Adiiska,  pour  y  exposer  les  réclamations 
des  habitants  d'Imirctte  contre  lesj:arni?ons 
de  Bagdad  et  de  Tokat.  Après  que  tout  fut 
réglé,  trois  mille  lun  s  partirent  avecluip"ur 
Imirt  Ite  avec  lekiajadn  pascha  d'Aclii^k.i. 
En  roule,  le  prince  ayant  élc  mallrailé  par 
les  Turcs,  lit  avertir  •■ecrètement  ses  sujets, 
qui,  surprenant  les  Turcs  dans  une  atlacjue 
de  nuit  ,  se  saisirent  du  kiaja  et  le  précipi- 
tèrent du  haut  des  rochers.  Cet  échec  déter- 
mina la  destitution  du  piuvcrneur,  qui  ne 
tarda  pas  à  être  exécuté.  Son  successeur, 
Ihrahim-Pascha,  d'après  les  instructions  de 
laPorte.mil  à  profit  la  querelle  sur\cnue 
entre  Salomon  et  son  frère  puîné  pour  sou- 
tenir celui-ii  à  main  armée  contre  ce  prince 
[novembre  17fi2';.  A  la  tête  de  treize  mille 
homme.s  lbrahim-Pas(  ha  marcha  contre  Irai- 
rette,  défit  les  At^fliiLbasch  ,  et  se  serait 
facilement  rendu  maître  du  pays  sans  la  dis- 
corde qui  éclata  entre  les  janits(harcs .  les 
ï^wendset  les  Kurdes,  dout  les  uns  voulaient 
dévaster  la  contrée,  tandis  que  les  autres 
ne  tindaient  qu'à  «-a  soumi^^sion.  f.es  troupes 
abandonnèrent  leurs  drapeaux;  plus  de  huit 
cents  Kurdes  périrent  dans  les  précipices  rc- 
coo\erts  de  neipe.  Le  pascha  se  replia  sur 
Achi«ka  ,  et  rpudit  compte  à  la  Porte  de  sa 
carapaznp.  Il  fut  remplacé  par  Hasan,  que 
l'on  nomma  u'omerneur  de  Ts'liildir  et  se 
raskT  contre  la  fiéorgie.  Tant  de  causes  de 
fermentation  amf'niTcnt  la  déposition  du 
^rand  ve^ir  Miistafa-Pasfha  '  3()  mars  1705]. 
Le  «c*'au  de  fempir"  fut  envoyé  au  (gouver- 
neur de  r.iimili,  Muhsinside,  et,  en  atten- 
dant son  arrivée,  Mohammed-l'ascha,  époux 
de  la  sultane  N'ineb.  fut  nommé  kaimakam. 
Un  mois  après,  à  peine  le  grand  vesir  avait 
mis  U;  pied  dan*  la  fapitale.  le  <hamhellan 
Kellcdrchi  0»man  fut  expédié  auv  un  clias- 


zi'ki  à  Mityli  ne  pour  en  rapporter  la  tête  de 
.Muslafa  .  qui.  durant  son  ministère,  avait 
ordonné  laul  de  supplices.  Si  tète  fui  dépo- 
sée sur  l  ''  seuil  de  la  sublime  Porte ,  et  le 
lendemain  son  lils.  Agé  de  douze  ans,  mou- 
rut de  la  i»eslc  ou   du  poison.  D'après  l'his- 
toriographe de  l'emiiire  ,  la  veuve  de  Ka- 
gliib  contribua  puissamment  à  la  <  bute  de 
Mustafa(iui  aurait  élo  même  exécuté  aussitôt 
après  sa  destitution  si  le  peuple  n'avait  mur- 
muré h  ce  sujet,  disant  que  Von  no  devait 
pas  faire  subir   le    d(>rnier   supplice   à   un 
homme  qxù  trois  fois  avait  é(<''  grand  vesir, 
et ,  après  la  mort  du  sultan  Osman,  avait  été 
investi   seul  du  pouvoir  suprême  pendant 
trois  heures.  Ses  grandes  ri(  bosses,  la  dila- 
pidation du  trésor  pid)lic  et  ses  mensonges 
débités  au  sultan,  qui  l'appelait  à  rendre  ses 
comptes,  sont  donnés  par  riiisloriographe 
Waszif  comme  les  causes  de  son  supplice, 
tandis  (pie  Dsdiawid  ,  continuateur  des  bio- 
graphics  des  grands  vesirs,y  voit  l'aceom- 
plissement  de  cette  senlon< c  :  «  Celui  (jui  tue 
sera  tué,  »  et  le  juste  chAtiment  d'un  crime 
d'étal    semblable  à  celui  dont  se    souilla 
IMusiafa  -  Pascha    en    livrant    l'infortuné 
Dschom  à  la   vengeance  de  liajesid.  Cette 
comparaison  donnerait  une  consistance  cf 
frayante  au  bruit  répandu  dans  Constantino- 
ple,  et  dont    les  ambassadeurs  européen» 
rendirent  compte  à  leurs  cours,  que  Sultan- 
Nunmnn  avait  été  mis  à  mort  par  son  frère 
Mustafa,  qui  <  raignait  en  lui  un  ri\al  et  un 
sucr.esscur,  et  que  le  grand  vesir  a^ait  ap- 
prouvé le  meurtre.  Quoi  ipi'il  en  Sf)it,  il  faut 
reconnaître  au  moins  que  c(;  nom  de  Muslafa 
fut  bien  funeste  aux   grands  vcsirs  et  aux 
sultans  qui  le  portèrent.  Au  reste,  la  tôle 
de  Mu'^tafa-Hahir,  qui  avait  trois  fois  tenu 
le  sceau  de  l'empire,  fut  fleposée  dans  le 
couvent  de  derwischs  Nakschbeiidis  par  lui 
fondé  a  Cjub, 

H  reste  encore  à  signaler  la  marche  de  la 
politique  extérieure  depuis  la  mort  de  Ha- 
ghib  Pascha.  les  rapports  diplomatiques  de 
la  Porte  avec  les  puissances  européennes 
sous  le  grand  vesirat  dllamsa-llaniid  et  de 
liahir-.Muslafa.  Hamsa-llamid,  que.  Itaghib, 
dans  les  derniers  jours  dosa  maladie,  avait 
indiqué  comme  le  plus  propre  à  le  remplacer, 
comme  pénétré  de  l'esprit  de  sa  politique,  sui- 
vit scrupuleusement  dans  les  six  mois  de  son 
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minislcre  les  trdce>  de  son  maître  et  prédc- 
(  es.sour.  Six  moi»  avant  la  mort  de  R.i'^liil) , 
le  IV  octobre  lUn,  le  plan  d'nin'  alliante  of- 
li'nsive  et  dulensi^e  avec  la  l'ru^se.  jntM-nlé 
par  ce  j^rantl  iniui>lre,  a>ail  été  rejet.-  dafi» 
urj  conseil   tenu  au  sérad ,  niulj;r<'  tous  le?» 
ellorts  du  mufti  pour  l'.ippujer.  A  la  suite 
de  ce  conseil,   lîa^'hil)  avait  dû  remettre  au 
plenipiiteiidaire   pru>sien   Ilcvin    une    note 
exposant  la  répugnance  abstohie  du  sultan  ù 
s'exposer   a   la  guerre  ;!;.    Apres   la  m«»rt 
de  Ha;;liili,  le  premier  soin  d'ilamsa  ll.imid 
fut  de  nommer  un  einovi-  près  le  (  aliinel  de 
lîerlin  pour  reconnaître  la  mi>'>ion  de  H<xin, 
et   oflVir  de    ri<  hes  présefils  au  roi  Frédé- 
ric II.    [|   choisit   Ahtned-Ue'-mi ,    déj.i   re- 
commandé par  son   ambasside  a    \  lenne . 
qui  était  alors  président  de  la  cliambre  des 
comjiles  d'Anatoli ,  et  «|ui  fut  à  celte  (»cca- 
sion  élevé  à  la  dignité  de  niscliandsrlii.  Dang 
les  lettres  de  créance  de  cet  envoyé  extraor- 
dinaire d»'  second   rang ,  Frédéric  11   était 
(jualilic  de  roi  de  Pru>se  et  de  markj;r;if  de 
Hrandeburg  ,  de  chambellan  de  l  empereur 
de  Home ,  de  duc ,  de  priii'  c  et  de  duc  de 
Sdésie.  Les  instructions  d'Ahmed-Uesmi  lui 
prescrivaient,  à  son  pas'a;;e  en  lN»lo;:ne.  de 
renouveler  a  la  république  lasNuranie  delà 
protection  de  la  Sublime  l'orl»-  ;  de  n'élever 
aucune  contestation  au  sujet  du  cérémonial  ; 
de  maintenir  l'ordre   et  la  disciiiline  parmi 
les  ;:ensde  sa  suite  ;  de  remettre  en  audience 
solennelle  ses  lettres  de  créance,  ainsi  que 
les  présents  dont  il  était  chargé  ;  de  .'e  con- 
certer avec  le  cabinet  de  Berlin  sur  l'attitude 
à  prendre  en  cas  de  mort  du  roj  de  Pologne, 
la  porte  étant  déterminée  à  ne  souiïrir  aucune 
intervention  ru>se  ou  autrichienne  dans  les 
air.iires  de  ce  pavs;  d'en  référer  à  la  Porte 
pour  les  propositions  (]ui  pourraient  lui  être 
faites  au  sujet  d'une  alliance  oiïen>ivc  et  dé- 
fensive, et  de  déclarer  que  le  sultan  aimait 
a  croire  que  l'alliance  conclue  tout  récem- 
ment entre  la  Prusse  et  la  Kussie  n'aurait 
rien  de  menaçant  pour  ses  inlérôts.  Ahmed- 
Kesmi  eut  soin  tle  tenir  un  journal  détaillé 
de  toutes  les  circonstances  de  sa  mi>sion, 
suivant  les  recommandations  de  la  Porte;  et 
cette  relation,  la  plus  volumineuse  que  Ton 
connaisse  dans  les  annale>  ottomanes, oc(upe 

1)  Rr.jiporl  de  l'oiikler  et  d'Obrcskotï. 


douze  feuilles  in-fulio  dans  Ihistoire  de 
Wafczif.  La  description  de  la  prodigieUM.*  ac- 
tivité guerrière  de  Fr«drti(  Il  .et  des  ma- 
nu'uvr«*>  des  troupes  |  rii>Meiniej»  olTre  un 
tôié  n-s«'Z  plaisant  ;  mai»  le  fond  n'est  pas 
moins  vrai  que  celui  de  In  peinture  f.nte  par 
le  mi^me  diplomate  de  l'Immeur  soi  i.ib|,«  et 
de  l'ariieur  de  jnui>s-inces  des  habitants  de 
Vienne,  quand  il  renre  entait  le  sultan  au- 
jiréN  de  IVmfwreur.  Kciiii,  auquel  avaient 
été  adjoints  le  conseiller  prus^ion  Delon  et 
le  secrétaire  Pét«Tson,  avait  p<'rdu  dr-ui  i\t'. 
ses  instrumentH  les  plus  ,T(tif>  aussitôt  aprèï 
la  mort  de  Uaghib  ,  Ali-lc  Persan  cl  Molla- 
sa<le-0-mnn-Kfcndi.  Pioscamp,  agent  du  roi 
prés  du  (  han  de  Krimée.  ayant  provocjué  la 
<  (dire  «le  ce  piince  tatnre.  venait  de  pa'«ser 
au  servi(  e  de  la  Polo;.'ne.  Itexin  é(  lioua  donc 
complètement  diuis  loulesses  tentatives  pour 
amener  une  alliance  offensive  et  défensive 
entre  la  Prusse  et  la  Turquie;  il  avait  eu  à 
lutter  contre  le  mauvais  vouloir  du  kultan, 
et  (le  plus  contre  les  démarches  incessantes 
de  Penkh  r  et  de  Vergeimes.  (.omme  la 
Hussie  dcmnnciailson  ra|'pel  a  cause  de  cer- 
taines ex[»rcssions  de  ce  diplomate  injurieu- 
ses pour  elle-même  ,  il  fut  remplac  c  comme 
envové  de  Prus«e  par  le  major  Zegelin. 

Peu  de  temps  après  le  passage  d'Alimed- 
Hesmià  travers  la  Pologne,  était  mort  le  roi 
Auguste  lll.el  le  (»rin;at  Wladislaus  Alexan- 
«Ire  l'onian  Luhna  Lubien^ky  avait  notilié 
(et  événement  au  sultan  ainsi  qu'au  grand 
vesir  fi).  Le  général  de  la  couronne,  Pra- 
nic  ki ,  à  la  tête  du  parti  oppo-é  à  toute  inter- 
vention russe  (  t  prussienne.  us.i  du  privilège 
de  .sa  c  harge  pour  engager  directement  une 
correspondance  avec  legiand  vesir,  et  revê- 
tit de  pleins  pouvoirs  le  colonel  Stankiewicz, 
qui  fut  nommé  résident  polonais  aujires  de 
la  Porte   (2).    Dans    une  j«ec(mde   lettre   il 

I  I  Cnj)!.'  liltcranimr»  lsis<,irii|ii  inripi^pririia- 
ti>  rrpni  l'uionia  «*l  maj;.ii  dcicaUis  Lilliiiaiiix  ad 
srrf  iii.'.Mnium  imporalorem  (lori«'lanlinopolil3niim. 
20novrnibris  1763,  î«Ad  crisissimum  suprrnicim. 
\rsiriiini  cuni  demintialione  faloriiin  sercnissimi 
Aci^iisli  IV.  rcgis  I  oloniae.  \srso\iac  20  iiov.  1763. 
^2)  LiUciae  Joannis  fcinilis  T-rariicki.  casUHani 
f'.racovien.sis  supicmi  exrif  iliiumPoIonorum  dncis* 
ad  screnissimiiisi  NCMrii m.  \anovi.T.  22  novc n  Im» 
17(13. 
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adre^sidc!;  Micitntionsnii  jzrnnil  >esir  Mus- 
tnfa  Mir  sotuli'>alion.  \.o  pr.Hid  \osir  répon- 
dit affoi  tiu'UsenuMil  an  primat  ^nr  la  mort 
(inrni.i'n  déclarant  (jne  la  ri-solulion  du 
sultan  fiait  que  1rs  libortos  de  la  Tolo^jne 
fu<>entmaintonucss;ins  intonentiondo  rours 
ctranuèros  1  .  l>ans  nno  promicrc  lettre  au 
gfnéralis«ii«nie  lîranicki.  il  lui  exprimait  sa 
satisfaction  pour  lac*  uc  I  amical  fait  à  l'am- 
bassadeur Hesmi-Ahmcd  ,  et  dans  une  se- 
conde il  se  montrait  reconnaissant  des  félici- 
tations personnelles  sur  son  avènement  au 
pouvoir,  et  des  assurances  générales  doiinres 
par  le  géneralissiome  sur  la  continuaticm  de 
i'amilié  entre  les  deux  états  voisins,  et  le 
maintien  de  la  paix  de  Carlowicz.  De  leur 
(  ùte  l'ambassadeur  de  Ru>sie  et  le  résident 
prussien  avaient  remis  à  la  Porte  un  mé- 
moire arrêté  en  commun  pour  demander  la 
lil>erlé  de  réieclion  du  roi  de  Pologne  et 
toute  garantie  conlre  l'intervention  de  la 
France  et  de  l'Autriche.  Cependant  les  trou- 
pes russes  aNaient  fait  dissoudre  la  diète  de 
Ciraudeni  et  s'étaient  mises  en  pleine  mar- 
che sur  Varsovie.  Alors  les  patriotes  se  tour- 
nèrent du  rôté  de  la  Porte,  et  lui  adressèrent 
une  reqinHe  signée  de  quatorze  de  leurs 
rhefs.  accompagnée  duiM-  lettre  de  Bra- 
nicki  2).  Le  résident  Stankiewicz  joignit  à 
ces  pièces  un  mémoire  pour  appeler  l'atten- 
tion de  la  Porte  sur  le  danger  de  voir  la  Po- 
logne pa'«s<'r  entièrement  sous  la  suzeraineté 
absolue  de  la  Russie  ;3u  Déjà  antérieure- 
ment il  avait  dénoncé  à  la  Porte  les  manœu- 
vres et  les  intrigues  de  la  Prusse  et  de  la 
Russie  ,  et  repréM-nté  les  dangers  qui  en  ré- 
sulteraient pour  l'empire  ottoman.  Aussi  ia 
Porte  avait  fait  remettre  aux  ministres  de 
Russie  et  de  Prusse  .  a  l'ambassadeur  de 
France  et  a  l'uiternonce  autrichien  une  dé- 
claration contre  l'entrée  des  troupes  russes 
en  Pologne.  <>lte  protestation  fut  adressé*; 
aussi  par  l'intermédiaire  du  résident  polonais 
au  généralissime  avec  une  lettre  du  grand 
Tewr  (V).  Branifki  remercia  le  ministre  olto- 

(4j  Tr.iiJoclJon  d'une  ItUrf  'io  grand  vr»ir  Mus- 
upba,  k  son  allewe  le  primai  du  royaume  de  l'o- 
logne. 

(J)  VarjOTi*.  19  aprilij  1764. 
9)  Mémoire  dn  !S  mai  1764. 
i)  Tra  i'i'^tion  delà  Icllrc  du  joprcmc  Tf-sir  Mu'- 


man  en  déplorant  l'impression  produite  [lar 
la  déclaration  de  la  Porte  sur  les  Russes,  qui 
investissai(Mit  Varsovie.  I.a  Porte,  travaillée 
en  sens  opposi'  par  les  ministres  de  Russie 
et  de  Prusse ,  et  peu  disposée  d'ailleurs  à 
s'engager  dans  une  guerre  pour  l'élection  du 
roi  (lt>  Polo^^nc.  adressa  aux  chefs  des  patrio- 
tes signataires  de  la  requête  citée  plus  haut, 
une  lettre  du  granti  vcsir  pleine  de  sages 
conseils ,  d'avertissements  prudents  et  de 
prophéties  politiques  sur  les  dangers  des 
partis  à  l'intérieur  et  de  la  «liscorde  qui 
ouvriraient  le  chemin  du  trône  à  un  étranger. 
L'ambassadeur  de  France  ayant  essayé  par 
une  note  particulière  d'alarmer  la  Porte  sur 
la  marche  des  troupes  russes,  (|u'il  regardait 
comme  une  rupture  de  la  paix,  on  lui  ré- 
pondit quejusqii'alors  les  troupes  étrangères 
a>  aient  péin'tré  en  Pologne  sans  que  la  Ré- 
publique s'y  fût  opposée;  que  le  cas  présent 
n'avait  pas  été  prévu  par  le  traité  de  Carlo- 
wicz, qu'il  n'appartenait  pas  à  la  dignité  de 
la  Ported'en  faire  un  objetdenégocialion(l). 
Dans  une  lettre  à  Rranicki ,  Vergennes  ex- 
pliqua la  conduite  douteuse  delà  l*ortc,  dont 
les  troupes  étaient  concentrées  sur  l<;  Dnie- 
per et  le  Dniester  pour  la  protection  des 
frontières  de  l'empire  ottoman.  Dans  une 
telle  situation,  l'on  devait  s'attendre  à  voir  la 
Porte  accueillir  l'agent  du  nouveau  roi  de 
Pologne,  Roscamp,  l'ancien  consul  de  Prusse 
en  Krimée,  qui  apporta  la  notilication  de 
l'élection  de  Ponialowski ,  prêter  l'oreille 
aux  insinuations  des  Russ(;s  et  des  Prussiens, 
et  conseiller  à  Stankiewicz  de  s'éloigner, 
parce  qu'elle  était  résolue  à  rerevoir  l'am- 
bassadeur de  Poniatowski,  Alexandrowicz, , 
qui  attendait  sur  la  frontière  l'autorisation 
de  se  rendre  à  Constanlinople.  Ainsi  écon- 
duit,  Stankiewicz  n'en  reçut  pas  moins  une 
lettre  du  grand  vesir  pour  le  généralissime, 
dans  laquelle  le  ministre  ottoman  prétendait 
que  le  résident  polonais  avait  été  congédié 
sur  sa  demande,  et  recommandait  h  Rra- 
nicki d'informer  régulièrement  la  F'orte  des 
circonstances  de  la  dernière  élection  [  août 


lafaE.'issa,   •'•crilf  à  S.    A.    \î.    I'    <.«ii;ic  Lranieki, 
san<>  date,  Iraduile  par.M.  fiiuliani. 
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170^).  Apri'S  lo  départ  <lo  Stankieuici , 
Alci.irulrdwicz  fut  admis,  sansiiip*  «ctle  r  ~ 
lepliori  impliiî'iAt  la  rccoimniss.UH'e  dr  IVi- 
iiialdwsKi  (Ml  (inalilé  de  roi.nii  in<)in>i  d'apn-N 
lus  assurance:»  données  à  rnml>:is>;nd«'iir  di' 
Irance  à  et.  l'intcrnonro  aiitrichirn.  Enfin, 
apro  un*'  atlcnti'  «Je  plus  d'une  nnnéfi  sur 
fi'S  fnKitii'ri's  di*  Mi)lda\i(\  AlcxaiMJrnwir/. 
tut  reçu  lunime  représentant  du  roi  (|ue  la 
Porte  reconnut  à  l'instigation  de  la  lUissie 
et  de  la  Pru>«M\  On  lui  accorda  le<i  pri\il<'-fîe«» 
dont  jouiraient  les  envoyés  extraordinaires 
d'Autriche,  de  Hussieet  de  Polou'ne.  Toute- 
fois il  rencontra  un  accueil  Irés-froid.et  l'on 
ce'^sa  do  lui  payer  les  sommes  accordées 
pour  son  entrclien  journalier  du  moment  où 
il  eut  ro<.u  son  audieme  de  cont:''  du  L'rand 
vesir,  afin  de  le  déterminer  à  partir  plus 
vite.  (Jua!it  à  noscamj)  il  ne  put  obtenir  de 
restera  ConstantiiiopU"  en  (jualité  de  cliar- 
^é  d'affairt'^,  parce  que  le  souvenir  de  ses 
intrifiues  auprès  du  (  lian  talare  était  encore 
trop  récent. 

Le  prince  Dasclikow  avait  été  n^mmé 
pour  annoncer  l'avènement  de  l'empereur 
de  Kussie  Pierre  III  ;  mais  il  n"a\ail  pas  er»- 
«ore  atteint  la  fronlii  re,  (luedntlieritu'  cliar- 
izea  le  prince  I)oliïoru(  ki  daller  notdier  sa 
propre  intronisation.  Les  félicitations  du 
sidîan  à  l'inipéralrice  furent  portées  par 
()sn)an-Erendi .  le  même  qui,  di\  an^  aupa- 
ravant ,  avait  (té  envoyé  à  Pt-tcrsliurir  pour 
annoncer  oiriciellcment  l'élévation  d'Os- 
man III  sur  le  tr(inc  des  ottomans.  Kn  (|uil- 
tant  l'alliance  rie  l'Autriche  pour  celle  île  la 
Prusse,  Pierre  III  a\ait  surtout  f.ivorist'  les 
néc^ociations  du  traité  entre  celte  dernière 
j)uis»ance  et  la  Porte,  auxquelles  sa  mort  et 
celle  de  lîa^hlb  apportèrent  im  obstncie  in- 
franchissable. Pit-rrc  avait  fait  à  la  Porte  une 
proposition  suimérée  probablement  par  Fre- 
derick 11.  de  s'emparer  du  banal  de  Temes- 
war  A).  Quand  Raçhib  entendit  parler  de  la 
nouvelle  alliance  entre  la  Prusse  et  la  riussie, 
il  la  caractérisa  par  un  «^eul  mot.  qui  donno 
nue  juste  idée  de  sa  prévoyance  profonde  et 
des  vues  saines  de  la  politique  ottomane  à 
cette  époque  :  Jolsit  (  impropre  à  toucher  un 
but  ).  Zegelin  ,  successeur  de  llexin  .  assura 


(2)   Rapport  tic  lirognarti  tlii  ù  mai  \  760, 
TOM.    m. 


la  Porte  que  les  liens  de  la  Prusse  avec  la 
Itussje  n'étaient  pas  tellement  étroit»  «ju'il» 
pussiMit  préM-nler  des  dnnu'ers  p<»iir  l'empire 
otbunan.  D'arrnrd  a\ec  olireskolf,  il  remit 
fiotes  sur  notes  contre  les  patriotes  prdonaiH  ; 
dans  l'une  de  ces  pii^cc».  il  s'alla»  Init  surtout 
à  représcnler  le  projet  de  substituer  la  ma- 
jorité (b'^  voix  a  l'unainmité  pour  li  déci- 
sion des  affaires ,  comme  une  inno>ation 
qui  devait  ruiner  entièrement  la  ronstilu- 
tion  polonaise;  en  m^me  temps  il  e»8iyail 
d'alarmer  la  Porte  par  de  fausses  nouvelles 
sur  rélé\ation  de  casernes  en  llonj^rie  et 
In  coiislruclion  de  tschaiks  à  Vienne,  et 
s'eiïorçail  de  rendre  suspects  les  avis  trans- 
mis par  l'ambasHadeur  t'rani  ais.  Brotrnard  . 
«niccrsseur  du  baron  dt;  Penkl^^r.  emplova 
tous  ses  moyens  pour  calmer  la  Porte.  Les 
dini(ullés(;ui,  a  la  lin  du  ministère  de  Ua- 
ghib  ,  s'étaient  élevées  contre  la  perpétuité 
lie  la  [laix  de  P.elf^rarl.  s'évanouissaient  main- 
tenant peu  à  peu.  Il  n'était  plus  i|uestion  de 
la  né<essité  de  renouveler  la  paix  de  Uel- 
;»rad.  et  dans  la  réponse  aux  nouv«lles  lettres 
de  créance  ainsi  qu'à  la  notification  du  cou- 
ronnement de  l'emp  reiir  J(»seph  II,  remise 
eneori;  par  le  baron  <Ie  Penkler.  le  sultan  sc 
servit  du  mol  éternel  en  parlant  du  traité 
qui  liaillesdeu\  empires.  Pefikleralorsobtint 
|)lusieursfermans,  dont  un,  en  faveur  des  ca- 
lholii]ues  de  (Ihios,  souleva  une  vi\e  opposi- 
tion chez  les  (irecs  de  celle  île,  el  accrut  la 
haine  qui  divisait  les  habitants.  L'empereur 
Joseph  refusa  d'envoyer  des  présents  à  l'oc- 
riision  de  son  avènemenl.  s'appuyant  sur  le 
principe  du  droit  des  ;;ens:  qu'il  devait  y 
aM)ir  une  égalité  parfaite  entre  les  divers 
souverains .  el  faisant  observer  qu'en  montant 
sur  le  Irr^ne  jamais  les  sultans  n'avaient 
adressé  de  présents  aui  autres  cours,  quoi- 
qu'ils en  reçussent  eux-mêmes  dans  cette 
circonstance.  La  résolution  prise  à  ce  sujet 
parl'empereur  Joseph  sur  le  rapporldu  chan- 
celier de  l'empire  ,  écrite  de  sa  propre  main, 
expose  ses  vues  sur  l'altiUide  a  prendre 
vis-à-vis  de  la  Porte ,  et  la  .  comme  sur  tant 
d'autres  points,  il  a  encore  ouvert  une  voie 
nouvelle.  L'entrée  de  Brngnard  ,  successeur 
de  Penkler  comme  inîernonce  ordinaire,  se 
Ht  avec  les  cérémonies  en  usage  (  2V  mai 
17H0].  Ses  instrnctions  lui  recommandaient 
de  remettre  le  jour  de  l'audience ,  avec  ses 
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lettres  île  créunce,  les  poioiurs  iiu'il  tenait 
de  l'archiilue  LéopoUl  en  (lualité  de  grand 
duc  deTosijne.  Mai>ln  lV)rli\  qui  avait  eu  à 
lavance  eominuniralinn  de  ces  pièces  en 
e\[)édition,  epri»u\a  quelque  nieiontente- 
menl  de  ce  que  linipératrice  prenait  t^jïalc- 
ment  le  titre  de  çrande duchesse  de  Tos- 
cane .  et  tle  ce  que  In  souveraineté  de 
la  Toscane  était  déclarée  revrrsiM»*  sur 
rAutriche  à  la  mort  du  grand-duc  ;  elle 
refusa  donc  de  recevoir  les  lettres  de 
créance,  par  des  motifs  développés  dans 
un  niiMioire  qui  fut  remis  à  l'intornonce.  Il 
y  était  dit  que  le  premier  traité  entre  la 
Porte  et  le  prand-du»  hé  na\ait  été  conclu  que 
sur  la  demande  de  l'imp.Tatrice ,  avec  son 
époux,  élu  empereur  des  Romains;  que 
l'empire  otloman  navait  aucune  relation 
directe  a*ec  U  gcand-durhe  ;  cnûn  que  l'im- 
pératrice et  son  lils  ne  pouvaient  exercer  en 
même  temps  la  souveraineté  sur  la  Toscane. 
Brognard  répondit  sur  ce  dernier  point  que 
rem|>ereur  François  avait  légué  la  Toscane  à 
son  fils,  l'archiduc  Léopold  ;  mais  que  le 
litre  de  grand-duc  ne  restait  pas  moins  atta- 
ché à  la  hran<  he  qui  occupait  le  trône  im- 
périal. Apre-'  quatre  moi>  d'explications,  il 
fut  arrêté  que  les  lettres  concernant  la  Tos- 
cane, comme  telles  de  l'impératrice  et  du 
grand-duc,  seraient  remises  au  grand  vesir 
en  audience  solennelle  par  les  ministres  res- 
pectifs «ie  CCS  deux  souverains,  le  prince  de 
Kaunit7.  et  le  marquis  de  Botta  :  8  septem- 
bre 1700  j.  Le  sultan  répondit  à  l'impéra- 
trice, et  le  grand  vesir  au  prince  de  Kaunitz, 
mais  non  pa>  au  marquis  de  Botta.  Brognard, 
dans  le  discours  prononcé  devant  le  sultan  , 
ne  dit  rien  du  renouvellement  du  traité 
conclu  avec  la  Toscane.  A  cette  époque  l'in- 
lermédiaire  entre  l'interprète  de  la  Porte  et 
les  envoyés  curop*  çn«>élail  toujours  Ibrahim, 
fils  du  renégat  directeur  de  l'inifirirnerie. 
L'interpret<,'  de  la  Porte,  dhika  ,  fui  nommé 
prince  de  Moldavie  et  remplacé  lui-môme 
par  Karadscha.  fiU  du  premier  interprète  de 
Hollande.  A  (irenvilc.  ambassadeur  d'An- 
gleterre .  succéda  Murray.  L'envoyé  du  Da- 
nemark, (iœhler,  reçut  se>  lettres  de  rappel 
et  laissa  les  intérêts  de  sa  cour  au  chargé 
d'aiïaires  Horn  ;  le  comte  Ludolf ,  repré- 
sentant de  Naples.  négociait  toujours  un 
traité  dVimitié    pour   TK^pagne  ;   U:    baylc 


Correr  remit  ses  fonctions  à  Uuz./.ini;  Dedom 
était  alors  ambassadeur  de  Hollande.  Le  sou- 
verain de  Maroc  envoya  un  négociateur 
l>our  uin'dcman'le  relative  à  la  caravane  des 
pèlerins.  In  messager  d'étal  ap|)orta  de  la 
part  d'Ahnu'd,  padischa  de  Kandahar,  une 
lettre  dans  laquelle  le  prince  Afghan  récla- 
mait une  chapelle  spé(  iale  à  la  IMecipie  pour 
les  pèlerins  de  Kandahar  api)arteiiaidau  rite 
Sunni.  On  vit  arriver  aussi  le  lils  du  chan  des 
Lesghis,  venu  des  bords  de  la  mer  Noire  pour 
rendre  hommage  au  sultan.  Les  aventuriers 
afTIuèrent  sous  le  régne  de  Mnslafa  dans 
l'empire  ottoman,  ou  ils  espéraient  faire 
fortune.  Deux  entr'autres  fixèrent  sur  eux 
une  attention  i)lus  géiiérale.  L'un  qui  se  fit. 
passer  à  Belgrad  pour  le  dernier  Stuart,  et 
qui  mourut  musulman  dans  celte  ville; 
l'autre,  nommé  Pierre  Bobcrt  de  Basse- 
mond  ,  français  de  naissance,  qui  avait  eu  le 
grade  de  colonel  du  génie  au  service  du 
Portugal,  et  (jui  prétendait  reprendre  le 
rAle  deBonneval;  mais  c'était  a^^pirer  trop 
haut  pour  sa  renommée  et  ses  talents:  aussi 
échoua-t-il  dans  ses  tentatives;  il  n'avait  de 
commun  avec  Conncval  que  l'apostasie. 

Un  mois  après  l'exéculion  du  grand  vesir 
Bahir-Muslafa  ,  son  successeur  arriva  à  (lons- 
tanlioople.  Fils  de  Muhsinsade-Abdullah- 
Pascha  élevé  vingt-sept  ans  auparavant  à  la 
première diginté  de  l'empire,  il  était  entré 
comme  chambellan  dans  la  carrière  des  em- 
plois et  avaitélé  nommé  grand  diambellan, 
pendant  que  son  père  dirigeait  l'administra- 
tion. Neuf  ans  après,  il  était  devenu  gouver- 
neur de  Meraasch,  et ,  pendant  les  div-huit 
années  (\ni  suivirent,  il  avait  été  chargé  suc- 
cessivement du  gouvernem(!nt  de  dix-huit 
provinces,  tant  en  Asie  qu'en  Lurope.  In- 
vesti ensuite  du  grand  vesirat  pendant  trois 
ans,  il  avait  été  écarté  des  affaires  un  égal 
espace  de  temps;  puis,  ra[)pelé  au  gouver- 
nail de  l'étal,  il  le  tint  trois  ans  encore,  et  mit 
un  terme  à  la  guerre  entre  la  l*orte  et  la 
Ilussie  par  le  traité  de  Kainardschc.  Son 
premier  et  son  second  grand  vesirats  avaient 
été  marqués  par  de  tristes  événements  :  sous 
le  premier,  des  troubles  avaient  éclaté  en 
Géorgie ,  en  Egypte ,  en  Arabie  ;  sous  le  se- 
cond ,  la  guerre  contre  la  Russie  avait  été 
soutenue  d'une  manière  désastreuse,  d'où 
l'on  pouvait  augurer  les  triomphes  futurs 
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des  armes  russes  sur  le>  tr(»uprs  oltomaniN. 
Après  la  numi nation  de  Muhsinsade-Pas- 
clia  <(»mrn»'  {^ratid  >esir,  les  premières  cx- 
plicalioro  entre  la  Porte  et  le  résident  russe 
H  C(»n^laIllill(»ple  avaient  été  pro\oqn»''es  par 
le  elian  t.itare  Selim-(iirai  ,  qui, ayant  élevé 
des  |)laintes  an  sujet  des  forteresses  eon- 
slruites  dans  la  Kaharla,  fut  invite  par  le 
^'ratid  veNir  a  \enir  rordérer  a<ec  lui  dans  la 
rapitnie.  Le  prime  fut  traité  nver  la  plus 
hante  (li«<tin(tion,  et .  après  avoir  présenté 
ses  li()mMia;,'es  au  sultan,  il  reçut  de  riches 
préseid>  ;  mais  il  n'en  fut  pas  plu>*  «iatisfait  du 
système  politique  suivi  par  la  l'orte ,  qui 
semblait  surtout  préoccupée  du  soin  d'éviter 
toutcequi  aurait  pu  amener  une  riiptiir»»  avec 
la  lîussie.  Au  re>le ,  l'admaiixlralion  de  Muh- 
sinsade  s'()uvrit  sous  de  tristes  auspices.  Dix 
jours  après  l'arrivée  du  ministre  à  Constan- 
tinnple  .  un  premier  incendie  éclata  à  Top- 
cliane  ;  le  surlendemain  ,  un  second  sedéclara 
dans  !e  voisina;;e  de  la  mosquée  du  prince 
Dschiiianijir.  Pour  donner  un  lémoi;ina};c 
de  sa  résolution  a  rendre  bonneet  sévère  jus- 
tice, le  nouveau  faraud  vesir  fit  abattre  la  tête 
de  l'un  desprin<ipnu\  uoiiverneurs  de  l'Asie- 
Mineure  .  ■l>cliapir>i.ide  Alimed-Pascha, con- 
tre le(]uel  des  plaintes  nombreuses  s'étaient 
élevées;  en  même  tcMiips,  voulant  témoiiiner 
ses  sentiments  de  bienveillance  et  d'impar- 
ti.dité,  il  investit  du  tiouvernement  deSalo- 
nik  l'ancien  sililidar  llamsa-Pasclia.  déj;radé 
sous  Hamsa-llamid .  et  lui  rendit  les  trois 
queues  de  cheval.  Lereis-efendi  Mcdiammed- 
l-^mir,  vaidé  pour  son  éloquence  et  le  diarme 
de  son  entretien,  lut  élev(''  a  la  difjnite  de 
niscliandschi,  et  rerut  les  revenus  de  la  Mo- 
rée  à  titre  d'arpent  d'orpe.  L'ancien  secré- 
taire maître  aux  revues  des  janitschares, 
llamamiside-Omer-Kfendi .  fut  nommé  chef 
des  écrivains  du  divv.in.  Ahmed  ,  beulerbeg 
d'Alep.  reçut  la  troi>iL'me  queue  de  cheval  et 
la  faculté  de  sié^jer  sous  la  coupole.  D'un 
autre  côté,  le  urec  Stauraki,  charrié  d'aiïai- 
res  du  prince  de  Valachie  ,  convaincu  d'in- 
trijïues  et  de  divuliration  des  secrets  de  la 
Porte  .  fut  jeté  dans  la  prison  du  bostandschi. 
et  quelques  jours  après  accroché  à  la  po- 
tence. Le  gouverneur  de  Dschidde.  Ssalili- 
Pascha,  après  avoir  <;aranli  les  habitaid'*  de 
la  .Mecque  et  de  Médine  contre  lo  briganda- 
ges des  Arabes,  périt  victime  du  climat  de  la 


Mecque  .  funeste  a  tant  de  pèlerins.  Le  vesir 
.Mekki^ade-Ilusein-Pascha,  après  avoir  »t»u- 
tenu  de"*  luttcK  ini  essiiile<>  i  ontre  len  Arab<;s 
ben-S>a(  bar  et  kaanadie,  turnba  dans  un 
dertuer  combat  livré  au\  envimusde  lihaza, 
qu'il  habitait.  L'historien  llakiin  l.feridi,  dont 
les  récits  (  (immençaicnt  a  partir  des  troubles 
d'.Vrabie,  mt  iionimé  secrétaire,  maître  aui 
revues  des  armuriers;  le  inaitre  des  eéré- 
monies  .\akif-Efendi  fut  promu  au  raiiR 
de  niscliandschi  et  remplat  é  dans  ses  précé- 
dentes fonctions  par  Uahdeti- l.bul>ekr- 
i:iendi. 

Le  sultan,  qui  déjà  était  père  du  prince 
Sélim  et  de  la  princesse.  Schah-Sultane,  vil 
le  Ciel  lui  accorder  encore  une  bile,  Bcig- 
chan,  et  un  second  li!s  dans  l'espace  d'une 
année.  A  la  naisssan»  edu  priiu  e;>.îné,  la  ville 
fut  inondée d(î  lumière,  les  chambres  du  sé- 
rail furent  tendues  de  riches  étoffes [  IV  jan- 
vier I7(i(')  1;  quand  le  second  vint  au  monde 
ti)  janvier  1T(>7  ] ,  il  y  eut  seulement  des 
salves  d'artillerie  :  les  hauts  ditrnilaires  pré- 
sentèrent des  hommages  et  re«;urent  des  pe- 
lisses d'hermine. 

Dans  le  courant  du  mois  de  jeilne,  fut  tenu 
en  présence  du  sultan  un  congres  scientili- 
que  de  légistes,  auquel  assistèrent  cent  v  ingl- 
six  muderris  et  mollas;  durant  dix-neuf 
séanc(îs,  on  disserta  principalement  sur  la 
seconde  snre  du  koran  ,  ou  se  trouve  le  plus 
remanjuaiile  de  tous  les  versets  du  livre  sa- 
cré ,  considéré  par  les  musulmans  comme  le 
meilleur  talisman  :  c'est  le  verset  du  Trône 
c'frsfr.  Au  commencement  il  est  dit  :  Les 
ii)f((J(lrsru(Iuicis$nntct  aux  hom- 

iiirs  fjiii  Jir  rnirnf  rirn  ,  ijuand  /"rs- 

pnrr  rsf  siftonnr  par  1rs  rr/airsj  qui  sr  bou- 
rlirnf  1rs  nrcillrs  arrr  1rs  doif/tSy  (Ir  prur  que 
fr  rrfrnfissr)/irnl  tir  /afoudrr  nr  se  frair  un 
pnssfif/r;  ei  qui  ^  avr^ifjles,  sourde  et  muets  ^ 
tinnhrrmit  frappes  par  la  colère  dr  Dieu  (1). 
Ce  sont  \h  les  dernières  lignes  qui  arrachè- 
rent au  [irand  poète  arabe  Leliid  la  confes- 
sion de  l'oriiiine  div  ine  du  Koran  ,  de  «^orte 
qu'il  enleva  son  poème,  l'un  des  ^^ept  atta- 
chés aux  mnrs  de  la  Kaaba,  et  reconnut  le 
Koran  comme  la  parole  de  Dieu  ,  Moham- 
med comme  son  envoyi-.  En  effet,  ces  ver- 


(1)   \.(^\7  <l  1  ^'   -.r.scU. 
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îk'ts.  comme  cen\  ilu  ^r(^^o  i'i'lo««lc.  ilo 
n  tiité  i\o  Pion  ,  ilu  Dfliigr  1  .  do  la  Sure 
ilu  troiiiblomonl  de  lerrc  l  .  ol  de  la  Dor- 
iiiére  heure  ^;i  .  apparliennenl  aux  inspira- 
tions les  plus  hautes,  tiou -soulcmeiit  du 
Korau .  mais  de  Inus  les  sentiments  reli- 
gieux. 

A  cette  époque,  le  peuple  fut  saisi  d'une 
profonde  terreur,  et  (  rul  sentir  le  châtiment 
c^le^te  .  quand  Constantinople  fut  ébranlée 
par  un  eflroyaMe  IremMeinenl  do  terre  |  '2-1 
a\ril  17(U»  .  (".oninie  ("rtaitle  troisième  jour 
du  sacrifice,  et  que  la  mosquée  du  (lonqiu^- 
raut  souffrit  surtout  de  farauds  dommajies , 
les  esprits  superstitieux  se  persuadèrent  que 
les  murs  et  les  palais  de  la  capitale  étaient 
offerts  en  sacrilice  à  Dieu,  à  la  place  des 
brebis,  et  que  l'empire  ottoman,  établi  fer- 
mement en  Europe  seulement  depuis  la  prise 
de  Conslantinople  par  .Mcdiammed  II ,  allait, 
comme  le  temple  bAli  par  le  ctniqui  ranl , 
s»  branler  dans  ses  fondements  et  disparaître 
de  la  face  de  la  terre.  Les  dégAls  furent 
évalués  à  2-2,0P0  bourses  ou  11  millions  de 
piastres.  Le  sultan  résolut  d'appliquer  une 
somme  épale  à  la  réparation  des  murs  et  des 
édifices  endommagés  de  la  ville.  Les  fonds  de 
la  mosquée  de  Mohammed  ne  suffisaient  pas 
pour  k'S  frais  de  sa  reconstruction  ;  le  sur- 
plus fut  tiré  du  trésor  impérial  ,  et  Ilaschim- 
Ali  fut  chamé  de  dirijier  les  tra>aux.  Sept 
autres  inspecteurs  des  bâtiments  surveillé- 
renl  les  ouvrages  des  marchts ,  des  murailles 
de  la  ville,  de  la  fabrique  de  poudre,  du 
marché  aui  selliers,  du  sérail  impérial,  de 
la  caserne  des  janilschares  et  de  la  fonde- 
rie. «Jutre  la  mosquée  du  Omquérant,  plu- 
Mears  temples  avaient  grandement  souffert  ; 
dans  presque  tous  les  quartiers,  des  murs 
avaient  •  te  reiiNersés  ou  rcnim's,  et  l'opinion 
p<tpulaire  tirait  de  ces  dé-astres  le  pr«  sa^jc 
de  la  ruine  prochaine  de  l'armée  ainsi  que 
de  la  chute  de  l'empire. 

Les  *inislres  prédictions  semblèrent  de 
suite  s'accomplir  :  de»  soulèvements,  des 
guerres  éclatèrent  à  la  fois  en  (Chypre,  en 
Géorgie,  en  Arabie  et  en  Egypte.  Le  com- 
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mandant  de  Kerine  (  ( Alignes 'i  ,  ('halil ,  s'é- 
tait levé  contre  Ischil-Osmau,  collecteur 
des  impt^ts  d<'  l'Ile  de  Chypre,  et  le  nouveau 
re((>veur  Suleinian- Aga  ,  chargé  d'accom- 
moder leurs  débats .  fut  assiégé  par  ('halil 
dans  Nicosia  |  juin  ITCidl.  Alors  la  Porle  or- 
donna à  l)s(  haalVr-l^eg  ,  l'un  des  jirinces  de 
la  mer,  qui  avait  sous  ses  ordres  deux  fré- 
gates et  deux  galiotes,  de  combiner  ses  ef- 
forts avec  ceux  du  beglerbeg  de  '{'(îkke , 
I\n*r-Ahmed-l'as(ha  ,  juMir  mettre  lin  à  ces 
troubles.  Les  marins  de  Dschaaler  lirent  à 
l'île  plus  de  mal  que  les  rebelles,  et  jetèrent 
l'i-pouvante  parmi  les  Turcs,  les  (Irecs  et  les 
Francs.  Après  (jiie  Kœr-Alimed  eut  abordé 
à  Chypre  avec  seize  bâtiments  <liargés  de 
troupes,  Clialil  leva  le  siège  di-  Mcosia  ,  et 
se  fortifia  à  Degirmenlik  pour  y  attendre 
l'attaque  du  général  delà  Porte.  H  succomba  ; 
sa  tète  et  celh;  de  ses  principaux  comfilices 
attestèrent  la  \éracité  du  bulletin  «lu  beg- 
lerbeg, qui  en  r(((impense  lut  re\èlu  de  la 
dignité  de  vesir[aoùl  J.  lin  incendie,  éclaté 
vers  ce  temps  dans  le  port  de  Constanlino- 
ple  ,  détermina  la  destitution  du  kapudan- 
pasclia  Tusuni ,  (jui  eut  |)Our  successeur 
Mohammed-Pascha,  alors  gouverneur  de 
lUimili.  En  janvier  1707,  les  llammes  dévo- 
rèrent encore  un  grand  nombre  de  maisons 
et  portèrent  le  ravage  juscju'à  la  porte  du 
sérail.  Mais  les  plus  liistes  riou\elles  venaient 
surtout  de  la  (i(  orgie  :  lia-an  l'ascha  ,  gou  - 
verneur  de  Tschildir,  s'était  mis  en  marche 
contre  Giiriel ,  avait  massacré  ou  réduit 
en  captivité  les  liid)ilants  de  la  forteresse  de 
iJori,  qui  s'i-tair-nt  mis  en  é(at  de  résistance. 
Il  avait  reçu  la  soumission  du  dadian  d'O- 
disch,  du  seigneur  de  Mingrélio,  qui  s'était 
obligea  fournir  (\\\  grain  dans  le  camp,  l^n- 
suite  il  coïKiuit  le  <liàt'au  de  Siant>-cho, 
et  installa  comme  seigneur  Tahmiiras  le 
coii'.in  de  Salomon,  qui  lui-même  invoqua 
l'appui  de  la  Hussie  [  1705  ]  (1).  Après  avoir 
passé  l'hiver  en  Mingrélie,  le  serasker  If r- 
mina  au  printemps  suivant  l'expédition  con- 
tre Sowir ,  dernier  rr;fuge  de  Salomon  ,  qui 
se  rendit  après  un  siège  de  vingt-cinq  j<iurs, 
et  la  place  fut  remise  au  nouveau  souverain 


M)  Ilistoirpdc  fir;orgic.  dans  Ut  voyage  (Ut  Klj- 
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liilimiiras  l.  ACotalis,  les  prin.  ipauv  lii- 
hil.ints  (l'Imin-lte  se  réiininMit  awr  Ifs 
|)lLMii|i()l<Miti:iirrs  ollncnnns,  ri  viudèn'iil  le 
liiilté  qui  IfS  nssuji-tis-ait  à  Talimuras.  mii- 
quel  Ilas.wi  Pallia  remit  aussi  le  cliAlfau  de 
Sn\\ir[  17()(i  .  I.c  riMoveur  di's  impùts  de 
Dsclianik,  lladsclii-Ali-Hi'tî ,  resta  cti  ^rariii- 
sori  a  (lotatis  aM'f  (|ii.itre  inilie  linminc^  dt; 
troupes  de  l>si-|iaiiik  et  de  Tréliisoiide  .  et  le 
serasker  revint  à  Achiska,  dont  le  ^:ou\cr- 
neinenl  fut  rendu  à  Tschelik-lbraliim-l'.i';- 
eha.  revêtu  de  la  diL'iiitéde  >e>ir. 

Kn  IvjNpte.ou  depuis  plusieurs  niuiées 
le  s<  lieicliol-beled  .  premu-re  autorité  de  la 
ville,  avait  été  presque  toujours  l'ennemi 
déclaré  des  iiouverneur^  ottomans  .  cette  di- 
i^iiile  lut  cotifert'i;  par  la  l'nrie  à  labase  Ali, 
qui,  ta>ori  de  l'ancien  kiaja  lliraliim  ,  s'était 
ensuite  enfui  de  Damiette  sous  l'administra- 
tion de  l»au'liil>-l'asclia,  à  cause  du  meurtre 
r  (nnmis  par  luisur  son  ennemi  Iiî  tsclierkesse 
lliraliim,  et  s'i  tait  refui^ieen  S>rie  auprès  du 
sclieicli  laliir,  commandant  d'Akka.  l>ere- 
tourau  Kaire.  il  se  mil  en  état  d'opposition 
contre  le  gouverneur  ottoman  Hamsa-i'as- 
clia  ,  et  arracha  un  ordre  dc'  hannissement 
contre  son  aihersaire  llusem-Koclikesi  li , 
beg  des  Mamluks,  qui  alors  combattait 
dans  la  Ilaute-ilizypte  contre  un  autre  beg 
appelé  Ssalili.  Le  gouverneur,  forcé  de  subir 
cette  volonté,  en>oya  si  cntemeiit  [irévenir 
llusein-Pasclia  de  ne  point  faire  attention 
an  fermai!  et  de  venir  au  Kaire  ;  Husein  pa- 
rut donc  dans  celte  ville  et  r( dama  ses  biens 
conlls(]ués.  Les  ennemis  d'Ali-Hef^,  Ssalili- 
Heg  et  autres.  a\ec  qu:nze  Kascliifs  et  deux 
mille  .NLindiiks  ,  forcèrent  l'entrée  du  Kaire 
et  se  réunirent  à  Husein-Kcschkescb.  Kn 
vain  Ali  tenta  de  se  défaire  de  ce  dernier 
par  le  poison  ;  il  lui  fallut  coder  à  la  supé- 
riorité de  son  ad\ersaire  :  accompagné  seu- 
lement de  son  trésorier  et  de  huit  domesti- 
ques, il  se  rendit  horsile  la  ville,  à  \m  endroit 
appelé  la  Coupole  d'or,  où  bientôt  il  l'ut  en- 
veloppé par  un  corps  de  deu\  mille  hom- 
mes. Sa  maison  fut  placée  sous  le  séquestre, 
et  on  lui  réclama  ;i,(i(U)  bourses,  montant 
des  trois  années  du  tribut  arriéré  de  l'Kgypte  ; 
sa  fortune,  évaluée  à  oO  millions,  fut  con- 


listjuée.et  lui-même   alla  cher*  lier  encore 
ime  r<iis  un  refuse  en  Syrie  auprès  du  scheicli 
r.ihir  '  1   .  lluvin   mit  ensuite    Ila-an-lie^? 
a  mort,   et    bannit   d'antres  (befs  a  hxhid- 
dé  -i,.  llamsa-Sililid«r  fut  il<  pose  .  Ilnkkim- 
Mohammed  devint  gouverneur  d  L;;ypte.  et 
on  lin  recommanda  de  veiller  rijxoureuw- 
ment  a  la  rentrée  du  tribut  |)ré(  edi-mment 
li\é  jiar  un  en^'am-nuMit  en  six  artii  b-s,  re\élu 
de   la  Mi:nature   des    scbeichs   des   f.nnilles 
Ksherijé  et  hekrijé,  ainsi  qu'a  la  lis  raison  des 
prnins  pour  la  Mecque  et  Médine.  Cette  der- 
nière ville  était  alors  agitée   par   la   haine 
ai  liarnéi'  des  Arabes  Heni-Ali  et  Heni  N'ier. 
Les  Arabes  des  eiiMrons  se   sentaient  Irans- 
jiortés  de  fureur.»  la  vue  d'un  rempart  con- 
struit pour  protéger  la  ville  contre  leurs  at- 
taques. Musaid.  scbérif  de  la  Mcrcpie,  et  le 
•îoiiveriicur  de  Dx  liiddé   tentirenl   tous  les 
moyens  pour  réconcilier  les  deux  partis;  le 
mulli  du  rite  Haneli  et  celui  du  rileSiliali, 
avec  quatre!  ents  délégués,  se  transportèrent 
de  la  Mecque  à  Medine.  alin  d'y   re^;ler  le 
prix  du  san{;  et  les   nilemiiiti'-s  pour  les  bes- 
tiaux enlevés.  Lesdiflérends  s'accommodè- 
rent, et  il  fut  convenu  ipie  le  rempart,  cause 
de  l'irritation  des  Arabes  du  dehois,  serait 
démoli.  Les  hordes   errantes  ayant  de  nou- 
veau inquiété  Mfdini; ,  le  mur  fat  conservé, 
et  le  schérif  de  la  Mecque  ainsi  que  le  ^ou- 
verneur  île  Dsdiiddé  reçurent  ordre  de  s'in- 
terposer encore  en  faveur  de   la  paix  et  du 
bon  ordre.  Lesliabilantsde  Mcduie  prou\é- 
rent  que  les   torts   n'ctaient   point  de  leur 
((Mé,  et,  alin  de  prévenir  toute  lutte  ulté- 
rieure, il  fut  arrêté  que  nul  Arabe  du  de- 
hors ne  pourrait  se  montrer  en  armes  au 
mari  hé  de  Médine. 

Cependant  le  sultan  déployait  la  plus 
grande  activité  a  réparer  les  désastres  du 
grand  tremblement  de  terre,  à  faire  remet- 
tre en  étal  les  aipieducs,  à  presser  les  tra- 
vaux dans  les  chantiers  de  la  marine;  il  se 
trouva  présent  a  l'arsenal  quand  un  nouveau 
vaisseau  de  guerre  fut  lancé  a  la  mer  ^0  avril 
1707  ',  ayant  à  ses  côtés  le  nouveau  ka(ui- 
dan-pasi-lia    Mohammed,   son   bcau-frérc, 


1)  Wasill,  p.  i'82, 


n;  I^ellPradi  AWsandri.i,   (M  19  npril.-  17G6. 
IViiç  U  [îapporl  d*'P<'nklPr.  du  2  juin  17G'i. 
i,  Waszif .  p.  "-'. 
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époux  ilo  la  veuve  de  iU^^liib ,  au(|iiv  1  il  avait 
dotine  le  >uriioin  de  Melek .  l'esl-à-dire 
laoiie.  lii  mois  après  et  i  iihj  jouis  avant  la 
fOle  du  Surili«e.  la  flate  sorlit  du  port  [  '»• 
mai  17G7  ].  Le  k:>pudan-paM  lia  s'arirla 
quelques  jours  a  Dolmab.tjîdxin'.dans  le  \oi- 
sinaiîe  du  mausolée  de  Uarberoussc  .  ou  il 
rallia  ses  Itàliinents  :  il  slalioima  deux  jours 
encore  prts  du  cliAleau  des  Sept- Tours ,  puis 
il  alla  dans  lArchipel  pariourir  ces  mers 
comme  à  l'ordinaire,  >inou  pour  les  purger 
des  pirates  qui  les  inre>laieiit .  au  m^ins  pour 
lever  le  tnl-ut  annuel  !«ur  les  îles,  (lett«'  fois 
on  apprit  que  trois  corsaires  maltais  étaient 
dans  les  eaux  de  Chypre;  l'un  d  eux  fut  ren- 
contré par  l>scliaafer-I{eg  a  la  hauteur  de 
lier(>e  Carpathos  ),  et  tomba  entre  les 
mains  des  Tur(S  avec  quatre-vingt-dix-neuf 
hommes  et  l«^  chevalier  de  Malte  (jui  les 
commandait.  Le  second,  plus  iin  voilier,  fut 
poursuivi  p^ir  Ibrahim-Beg,  capitaine  de 
Coron .  qui  l'altaciua  non  loin  de  .Maina  ; 
après  un  combat  de  deux  heures ,  le  com- 
mandant maltais  fit  échouer  son  navire,  qui 
fut  pris;  mais  l'équipage  se  sauva  à  terre. 
Un  pirate  russe,  qui  avait  capturé  dans  les 
eaux  de  Latakiaune  sclielije  arabe,  montée 
par  vingt-quatre  hommes,  et  qui  lu  condui- 
sait a  Malle  ,  rencontra  le  bâtiment  Cretois 
d'Elhadsch-Husein;  celui-ci  enleva  le  vais- 
seai:  russe  à  l'abordage  et  le  traîna  avec  sa 
pri>e  jusque  dans  le  port  d'Alexandrie,  ou 
le  couverneur  d'Kgypte  le  décora  d'un  habit 
d'honneur. 

Par  un  retour  salutaire  aux  anciennes  in- 
stitutions, le  «ultan  enjoi:;Mit  aux  membres 
du  di\win  de  se  réunir  au  moins  une  fois  par 
semaine,  liepuis  assez  long-temps,  les  ve- 
ftirs  de  la  coupole  étant  éloignés  de  (^onstan- 
tioople ,  le  diwan  se  trouvait  abandonné,  de 
sorte  que  les  membres  du  conseil  ne  se  réu- 
nissaient plus  qu'.i  loi  casion  du  paiement 
des  troupes  ou  ih-s  r'c»'plioiis  solennelles , 
non  point  |»our  traiter  des  atlaires,  mais 
pour  se  montrer  en  spectacle  au  peuple. 
C'est  ;  le  tout  r.-.cmment  il»  turent 

con'>  ir  receunr  ut- .•ri>oyé  du  j^ou- 

▼eram  de  ttz,  Mulai  l^'ii-Ismaïl, 

Cinq  ans  auparavant,.-    .  ^rand  vesirat 

de  Kasliib.  le  prince  africain  auit  adre.ssé 
au  suUan  des  yjréscnts  composé»  de  sabres  et 
de  selles  enrichis  de  i»ierrerie>,  en  faisant 


tliMiiiiidcr  lui-même  des  matériaux  propre» 
Mu\  ( Diislriictions  navales,  ce  qui  lui  a\ait 
ete  accordé  avec  cmprcsscint'iit.  Le  nouvel 
ciivojé  apportaiteii  outre  la  r>'ponse  de  J^on 
souverain  à  la  lettre  que  .Muslafa  III  lui  avait 
écrite  pour  l'imiter  à  relAcher  les  bAliinents 
ragusains  dont  les  Marocains  s'étaient  em- 
pares. 

Vers  cette  époque,  la  mort  de  plusieurs 
grands  personnages  vint  augmenter  le  nom- 
bre des  mutations  opérées  ordinairement 
après  le  mois  de  jeune.  Le  vesir  Moham- 
med Pascha,  gouverneur  de  Karsz.qui  s'é- 
tait vu  autrefois  repoussé  à  main  armée  ù son 
arrivée  par  les  habitants  du  chef-lieu  de  sa 
province  ,  et  dont  la  condescendance  n'avait 
fait  (|u'augmenter  l'audace  des  mutins,  périt 
dans  une  émeute.  Les  vieillards  et  les  auto- 
rités apaisèrent  maintenant  l'émeute ,  et 
le  commandant  de  Wan,  Ssari.sade-Mo- 
hammed-l'asi  ha  fut  chargé  de  pacifier  Karsz. 
Des  mou\emeiits  analogues  agitèrent  aussi 
Aidin,  Jilanli  musa  d'Kgerdur,  dressa  le 
drapeau  de  la  rébellion  dans  ta  fort«;resse 
d'Egerdur  contre  le  vesir  Abdurrahman-Pas- 
cha,  receveur  des  impôts  d'Aidin,  Obligé  de 
s'enfuira  Lrinenak,  il  trouva  un  intercesseur 
dans  la  personne  de  ScliiMch-Efendi.  Abdur- 
rahman-l'ascha  pardonna  a  la  condition  que 
le  rebelle  ne  reviendrait  plus  à  Egerdur; 
mais  peu  de  temps  après,  le  vesir  étant  mort 
sur  la  route  de  Sparte,  Jilanli  ne  se  lit  pas 
scrupule  de  violer  sa  promesse.  Dans  celte 
année  1707,  moururent  encore  l'ancien  muf- 
ti ,  Ebubekrsade-Ahmed-Lfendi ,  renommé 
par  sa  franche  et  généreuse  hospitalité 
autant  (|ue  par  son  vasU^  savoir, et  Ahmed- 
Mohammed -Efendi,  lils  du  fameux  ISeili, 
autrefois  juge  de  (^onstanlinople,  qui  s'ap- 
|)liquait  jour  et  nuit  à  l'étude  de  l'histoire. 
Le  chantatare  Selim-<jirai  fut  déposé  et  rem- 
placé par  Arslan  ,  qui ,  douze  ans  auparavant , 
avait  été  renversé  malgré  la  Porte  et  banni 
a  Hhodes;  mais  celui-ci  mourut  àkausclian 
avant  même  d'avoir  été  installé,  et  Maks- 
zud-iiirai  devint  prince  souverain  de  Krimée. 
Vers  ce  temps  aussi ,  fut  d(;stilu<';  le  mufti 
Durrisade,  qui  avait  combattu  les  filaris  de 
guerre  de  Haghib  et  qui  avait  une  prédilec- 
tion marquée  pour  la  Russie  ,  tandis  que  son 
successeur  Welieddin  était  au  contraire  op- 
posé a  celte  puissance  et  poussait  a  la  guerre. 


I.l\  l'il.  l.\  \  I 


.83 


La  sui)er>lili()ii  pupiiliirt'  vil  aii  rt'ste  un 
présjige  (riin>liliirs  prochain»';»  dans  l'inreii- 
die  de  l'era  ,  ou  furent  (•on>uiiK'.s  ler>  p;il;iis 
(les  nml•.l^s;llJeurs  de  llus>ie  et  de  Niiplcs, 
;nn>i  (pje  l'cu'lise  des  Immih  i^(•;^ltls;  rin'ilrl  de 
riuuba>s.uleur  de  France  ne  lut  «aux*  que 
par  les  efforts  des  équipages  des  bâtiments 
fram  ais  anr  rés  dans  le  port. 

l  11  an  s'était  t-coule  dcpuJN  (|iii'  l'altase 
Ali  Me^  .  aippiel  l'iiislorioiir.iplu'df  l'empire 
donne  le  surnom  de  iSululkapan,  s'était 
enfui  à  (iliasa,  chassé  par  IIusein-Kesch- 
kescli,  chef  du  parti  des  l)ej;s  des  Mamluks, 
et  ijue  les  re^lement>,  consentis  par  acte 
aiillienlique.  avaient  été  remis  en  vij^ueur 
sous  le  );ouvenementde  l{alvim-M<diammed. 
Le  calme  fut  de  courte  durt-e  :  Ali-Halulka- 
pan,  revenu  de  (iliasadans  la  Haute  h^ypte, 
y  avait  rama>s('  une  armée  de  .Mo;;lirel)is, 
de  Fellahs  et  d'Arabes  du  dé-ert,  qui  me- 
naçait le  pays.  Au  Kaire  se  trouvaient  trois 
vesirs  :  le  [irécédent  poiiverneur  Hamsa,  le 
nouveau  ,  ilikim-Moliammeil ,  et  le  chef  de 
la  caravane  des  pèlerins  é;jyj>tiens,  Alimed- 
l'ascha,  tous  trois  représentants  de  la  puis- 
sance ottomane,  et  comme  tels  haïs  et  redou- 
tés desl)e;^s  des  Mandnks  du  p.'.rli  d'Ali  l'.eg 
comme  de  celui  de  llu^eiti.  Les  adhérents 
de  ce  dernier,  en  possession  du  Kaire  et  d'ac- 
cord avec  les  Odsthaklus,  cor|)S  de  troupes 
du  pays,  s'étaient  refust's  d'abord  à  rendre 
riioinmai,'e  accoutume'-  au  nouveau  •gouver- 
neur, et  ne  s'y  étaient  ensuite  résif^nés 
«lu'avec  contrainte  (1).  Iset-Alimed,  autre- 
fois kiajahep  à  Constantinople,  apaisa  leurs 
craintes,  et  Ilu"*eiii- Keschk^-sch  se  laissa 
enlin  persuader  de  conduire  le  nouveau  gou- 
verneur d'Aadilije .  ou  étaient  dresst^es  les 
tentes  des  Mamluks,  dans  l'intérieur  dtt 
Kaire  et  jusque  dans  la  citadelle  !  15  octo- 
l>re  I7()7  ..  hnsuite  Husein  Keschkesrh  se 
mettant  à  la  tète  d'une  nombreuse  cavalerie 
de  Mamluks,  où  se  trouvaient  cinq  begs, 
marcha  au-devant  de  l'armée  d'Ali-Bci;,  qui, 
avec  son  alliiS-;alih-HeiZ.  était  à  quatre  jour 
nées  du  Kaire,  dans  la  haute  Egypte   (2). 


(1)  Wa-zit,  p.  ?,()■:. 

(i)  Lfllera  di  Alcssaiulrlj  .  l'J  ocl.  I7ij7,  comiiie 
appendice  au  Happorl  de  liroguard  du  2<J  déccndjrc 
1707. 


IIuM'in-Keschkcsclidétadiaenavanlsonkiaja 
.Mun)dschi-Ali,  qui .  surpris  dans  ufie  em- 
buvade  ,  fut  taillé  en  pièces  avec  sa  troupe. 
A  deui  journées  du  Kaire  le>  deux  armées  se 
rencontrer«-iit  ;  llusein  Ke'^clikesf  h  fui  ImUii, 
tout  son  camp  et  toute  sou  artillerie  tombè- 
rent au  pouvoir  des  vainqueurs  '  '-!()  octo- 
bre ](1).  La  ville  traita  avec  Ali-Heu'.qui 
s'engagea  à  n'entrer  dans  l'enceinte  des  mu- 
railles ipi'aver  huit  milli'  hommes,  loiis  les 
begs  bannis  depuis  trois  ans  revinrent  aussi  liH; 
Ali  elSsalih-Heg  firent  leur  entreetriomphale 
dans  la  capitale  de  l'I'.gypte  le  21  octobre.  Le 
prt'mier  alla  rendre  tes  hommages  au  u'*>u- 
verneur  .Mohammed  Ivakim  ,  (pli  le  revêtit 
de  la  dignité  de  m  heicliol-beled.  (le  fut  la  le 
fondement  de  la  grandeur  d'Ali-lUdutkapan, 
qui  pour  le  monuTit  affecta  une  juste  sou- 
mission envers  la  porte,  et  réuriil  1,')()0  bour- 
ses pour  le  |»aiemerit  de  l'argent  dû  à  Cons- 
tantinople (2i  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à  jeter 
le  raascjue.  Dès  l'année  suivante,  il  battit 
monnaie  à  son  propre  nom '3  ,  et  la  Porte, 
incapable  de  le  réduire  à  l'obéissatK  e ,  se 
contenta  de  changer  le  gouverneur,  ilakim- 
Mohanimed,  comme  trop  vieux  et  trop  f.iible, 
et  de  le  remplacer  par  le  commandant  de 
llakka  ,  .Mohammed-Diwitdar    \  . 

A  Medine ,  il  fut  plus  facile  de  rétablir 
l'ordre.  La  discorde  avait  éclaté  entre  les  ha- 
bitants de  la  ville  et  les  Arabes  du  dehors,  au 
sujet  de  diMJv  portes  fermées;  tout  s'accom- 
moda (|uaiid  fut  tombée  la  tète  du  puissant 
chef  Kabab-Ssalih,  (jui  avait  ordonné  cette 
clôture,  et  que  l'on  eut  misa  mort  quelques- 
uns  de  ses  partisans,  (pii,  au  rnépijs  de  la 
convention  arrêtée  préeedemmenl ,  se  mon- 
trèrent en  armes  dans  les  rues  de  .Médine,  et 
l'on  assigna  2. <)()(>  ducats  pour  la  solde  des 
linquante  hommes  (lui  furent  chargés  de 
veiller  a  la  sécurité  du  sanctuaire. 

.\u  nord-est  et  au  sud-ouest,  en  (ii'orgie 
et  du  côte  de  Monteuegro,  il  n'y  avait  pas 
moins  d  agitation  que  sur  les  limites  méri- 
dionalesde  l'empire.  Le  gouverneur  Ibr.ihim 


[i)  Lcitcra  di  Ali-l'-"in.   27  odob..   dana  le 
Rapport  de  lîrofjiiard.  WiSiif,  p.  303. 
{i)  Le  incme,  p.  303. 
(J)   Volncy. 
ik)  Wasifr.  I'.  309. 
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avait  cle  jeté  hors  do  la  \û\c  il  Al•lli^ki^,  ol 
la  Porte  avait  conUo  son  poste  ù  Nuiimnn  do 
Tri'bi>onde.  (aIuï  ri  niar(  lin  ronirr  les  rc- 
bi  lies,  les  dcJil  plu>ioiirs  fois  il  (  luiquil  rcc\- 
Kniont  par  les  nriiu\s  le  j^oinortionjoiit  ipii 
lui  avait  été  coiiiért:  ^1).  t.e  kiaja  du  };<»u- 
venieur  d'Acliiska  ou  deTsihildir  clail  on 
campagne  contre  S;i!omon,  soi;:nourdo  Cu- 
riel.  ol  n\ail  plante  ses  ton'.es  devant  le  po- 
lit Baizdad.  Là  Salomon  vint  le  trouver,  sex- 
fusa  de  sa  robcllion  et  rejeta  toute  la  Caulo 
sur  l'ancien  gouverneur  de  Tsddldir ,  Ali- 
med-Pasilia.  11  promit  désormais  d'élre 
soumis  en  tout  pc.inl  à  la  Sublime  l^orte.  de 
liv  rer  le  moine  qui  était  accusé  d'avoir  poussé 
la  Géorgie  a  la  rébellion,  de  concert  avec  des 
agents  russes .  de  raser  la  forteresse  de  So- 
^oira  ou  de  la  remettre  à  une  garnison 
ottomane,  et  de  n'apporter  a  l'avenir  aucun 
obstacle  à  la  vente  d'esclaves.  Ces  proposi  - 
lions,  transmises  à  Constanlinople,  revurent 
l'approbation  de  la  Porte  :  Soweira  fut  rasée, 
le  moine  renfermé  dans  la  forteresse  de 
Hi'szn-Keif ,  et  Salomon  reconnu  de  nouveau 
par  un  diplôme  souverain  de  la  (ji'-orgie. 

In  autre  moine  également  dévoué  aux  in- 
térêts russes,  le  petit  Etienne,  avait  poussé  à 
l'insurrerlion  tout  le  pays  de  Monténégro; 
jouant  le  rôle  de  proplièle  inspiré,  il  annon- 
çait la  prochaine  arrivée  des  armées  russes, 
et  prétendit  exercer  le  pouvoir  suprême  de- 
puis Niksig  jusqu'à  Skutari.  Le  gouverneur 
de  P.osnic,  Silihdar-Mohammed-l'asdia,  et 
celui  de  Rumili,  Mohammed,  marchèrent 
avec  tous  leurs  foudataires  contre  Monténé- 
gro, battirent  deux  ou  trois  fois  le  petit 
Elienne  dans  la  plaine,  mais  n'osèrent  point 
l'allaqucr  au  centre  des  montagnes,  dans  le 
couvent  d-^  <>*ttigne  ,  don  le  vaillant  Ko'itri- 
lisade->uuman-Pas(  ha  avait  et  •  jadis  lorcé 
de  se  retirer.  Néanmoins  le  gouverneur  de 
Itosnie  n'hésita  point  à  rédiger  un  pompeux 
bulletin  des  glorieux  triomphes  remportés 
*.ur  les  «nnemis  (h-  h  fji  'i  , 

Le  grand  vesir  Mnhsin^ade,  époux  de  la 
sœur  chérie  du  sultan,  ne  se  maintenait  à 
son  poste  que  par  l'iofluencede  la  princesse 


(1)  Wsxjf,  p.  Si 5. 
ViMiiï,  p.  Sll. 


et  par  son  absolue  soumission  à  toutes  les 
volontés  du  maître  suprême,  qui ,  depuis  lu 
mort  do  Uaghih,  régnait  réollonionl  [lar  lui- 
même.  La  domination  dos  kislaragas  avait 
cessé  depuis  l'ovointion  du  lonl-pnissanl 
Iteschir  ,  et  maintenant ,  après  les  six  années 
du  gouvernement  de  Uaghib,  le  pouvoir  sans 
limite  dos  grands  vosirs  s'était  annulé  de- 
vant la  volonté  du  sultan  Mnstala  l\  ,  qui 
voulait  tenir  do  ses  propres  mains  les  rèiuïs 
do  l'empire.  IJahir-.Mustafa  perdit  la  vie  pour 
avoir  voulu  agir  d'après  sos  propres  idées,  et 
.Muhsiiisado  sauva  sa  této  dans  les  silnatM)ns 
les  plus  périlleuses  et  li's  moments  les  plus 
critiques,  qui  amèneront  la  guerre  contre 
les  Kusses,  (oui  simplement  par  ce  qu'il  se 
laissa  guider  par  les  désirs  du  sultan  et  s'a- 
bandonna à  l'iti  11  uence  do  son  épouse.  L'union 
avec  le  sérail  ])ar  la  main  dune  princesse 
avait  maintenant  plus  d(;  poids  que  jamais 
dans  la  balance  de  la  politicpie,  et,  aux  yeux 
de  Mustafa,  c'était  une  sorte  de  talistnan 
qui  préservait  celui  (jui  en  était  honoré,  sinon 
de  la  déposition  et  du  bumissomenl,  au 
moins  du  dernier  supplice.  Kaghib  seul  était 
parvenu  à  éloigner  de  Conslanlinopic  les 
trois  beaux-frères  du  sultan,  sans  que  la 
vengeaiK  (!  do  leurs  épouses  osùt  ensuite  le 
frapper  lui-môme;  mais  quand  IJahir-Mus- 
tafa  déposa  le  kapudan-[)ascha ,  époux  de 
Ssaliha,  veuve  de  Jiaghib,  pour  l'envoyer 
dans  un  gouvernement,  la  sullatje  dans  son 
ressoFilinient  poussa  de  tout  son  pouvoir  au 
renversement  el  au  supplice  de  ce  grand  ve- 
sir  (1).  Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir,  le  sultan 
Mustafa  aimait  beaucoup  à  faire  des  maria- 
ges; non-seulement  il  unit  sa  nièce  chérie, 
Channn-Sullane,  à  un  grand  dignitaire  de 
l'i-mpire;  mais  il  engagea  encon;  j)ar  les 
mômes  liens  sa  propre  (ille  dés  le  berceau, 
ilibotullah  mourut  avant  de  [tarvenir  a  l'âge 
nubile;  Schah-Sullane  devint  l'épouse  du 
grand  vesir  ILirasa  i'asclia,  qui,  après  sa  dé- 
position, passa  du  gouvernement  de  Candie 
à  la  perception  des  impôts  deMorée,  fut  in- 
vesti en  définitive  du  gouvernement  de 
Dschiddé  et  d'KlIiiopie,  et  mourut  en  se 
rendant  en  pèlerinage  à  la  Mecque.  Mainte- 
nant le  sultan  était  occupé   de  l'union  de 


1     F'.  Ji'jiorl  de  [''  riklcr  cl  de  Brofjnaid. 
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laim»;  de  ms  il.ux  lilU's,  Sdiah-Sultniie 
■nrc  l(?  iiisi  liaii  Ix  hi- \c>ir ,  Molianvin'l- 
Kiiiir  ;  It;  \oiulri'li.  1"  jarivuT  iTiiS.  v  lir«Ml 
les  liaii^ailles,  l'ct  huiige  des  |)^e^ellb  de 
noce  et  l'eiMt)!  di  iiiuuihoir. 

Le  :1V  mai  Miivaiil,  itai|itil  a  Mii-l  ifa  une 
ii(>U\<-ll<.'  lilie  a  la(|uille  lut  •lounie  le  nom 
de  Cliaiiii?»  hé.  l)eu\  de>  «rands  rfujerj.  du 
srrail,  llu^ein-A^u  et  Clialil .  reçurent  dan» 
l'espai  e  de  trois  mois  In  di;inil«''  de  \e>ir  ;  le 
priMnier  lut  noium<-  dabiud  ;:oincrneur  de 
Karamanie ,  et  alla  au  houl  de  (|iu>li]ues 
j'tuis  prendre  la  direction  dt-  ladminislration 
de  r.Vnatoli  ;  le  second  fut  chargé  de  gnr- 
(ler  la  frontière  du  côlé  de  (Ihorim.elon 
luiattribii.i  les  snndscliaksde  Boxik  «'t  de  Ja- 
iiina  comme  arutMit  dOr^e.  Dientôl  apns 
Jei;en  -  llii>ein  fut  envoyé  ù  IJendcr  pour 
commander  sur  cette  frontière  ;  quant  au 
grand  \e>ir,  son  arlion  >ur  la  conduite  des 
affaires  se  borna  à  une  ordonnance  de  po- 
lice pour  d.  fendre  la  construction  de  nou- 
veaux bains  à  (.onstantinople,  à  cause  des 
plaintes  élevées  sur  le  manque  d'eau  cl  de 
bois. 

Dans  sa  jalousie  de  souverain  .  le  sullan  >e 
rendait  souvent  déj^uisé  a  la  Sublime  l'orte  , 
où  il  avait  des  conférences  secrètes  avec  le 
grand  vesir.  le  kiajabeg  et  le  reis-efendi. 
Lu  malin,  à  l'issue  d'un  de  ces  conseils,  le 
kiajabeg  Kiascliif  mourut  >ubilement  de  la 
peste.  (X't  événement  mettait  le  sultan  en 
possession  d'une  riche  succe>sion  ,  car  le 
minisire,  eidevé  si  briiS'iuemi'nl,  avait  la 
passion  d'accumuler.  Néanmoins  .Mu^tafa  , 
mali;ré  sa  convoitise  bien  connue,  dé- 
clara qu'il  eût  volontiers  donné  une  somme 
égale  ù  telle  dont  il  héritait  pour  prolonger 
la  vie  du  kiajabeg.  Km  effet,  la  mort  de  Kia- 
scliif fui  une  ^r.indt,'  perte  pour  l'étal  :  cm  il 
était  l'agent  le  plus  a(  lif  du  gouvernement. 
Deux  fois  reis-cfendi,  puisdefterdar  et  def- 
teremini ,  élevé  en  dernier  lieu  pour  la 
deuxième  fois  au  ministre  de  l'iideiieur,  il 
avait  toujours  donné  des  preuves  de  lumiè- 
res et  d'habileté;  malheureusement  ces 
([ualités  éUiient  ternies  par  une  sordide  ava- 
rice, et  l'on  prélend.iil  qu'il  n'avait  jamais 
fait  la  moindre  aumône  a  un  pauvre.  Vers  le 
même  temps,  mourut  le  delterdar  .\uni,  et  il 
y  eut  un  remaniement  ministériel.  Le  reis- 
efendi   llamsamir>adc-Omar   devint    kiaja- 


beg;, lu  (iicliaus4  iibufirhi  (Nniaii.  reis  efeiidi . 
et  .Ab<Jnll.ttif-I(eg  fut  inve-ti  de  nouveau  des 
lomtion^  de  mare»  liai  de  l'empire.  Le  jour 
du  mari.ige  de  l.i  priui  e-s,-  >.  li.i)|.Sullune, 
n)ourut<tuoMt'int«'iid.iiit  le-'  priiues.  le  vitMix 
Lbubekr,  blatuhidan^lapr.tti.iuede^.iff.iirt'!!. 
(Jiia:il  au  giaod  juge    .Miili^iii«ade-Ali;ijed- 
Lfendi,  sa  mort  ne  lut  signalée  que  paice 
qu'il  était  parent  du  grand  vesir  et  lil<i  de 
MiiliMiisadcMohainmed-raM  ha.  décédé  gou- 
verneur de  D^ihidde.  L'(»n  >'eiilrelinl  be.iu- 
coiiji  p!u>  de  la  lin  >«nbile  du  ki^laraga.  parc  e 
qu'il  péril   vie  lime    de   lignorance  de    son 
mede<ni  [ju  Met  17(iK  ],  et,  comme  ce  pré- 
tendu docteur,  dépourvu  de  diplôme,  avait 
ete   recommande    par    riiu-im  Il»ral,:::i    de 
Ciète,   ce  deruier   fut  rave  de  la  li>te  des 
muderris,  banni   de   U    capitale  avec  son 
protégé,  et   le  bultan  rendit  un  décret  por- 
tant que  quiconque,  sans  être  muni  du  di- 
plôme de  ducleur  cl   de    i'auloiisation    nc- 
ce.«»saire,  oserait   pratiquer    la  .  médecine, 
exposerait  sa  léle  u  l(Miiber  sous  le  fer  du 
bourreau.  Le  sultan  attachait  un  haut  prix  à 
l'art  de  guérir,  et  ce  fut  par  son  ordre  (jne  le 
médecin  S>iiblii    traduisit  avec   l'inlerprcte 
impérial   Hébert  les   Aphorismes  dcr  Koer- 
have.'lrois  jours  après  la  mort  du  kislar.iga, 
décéda  (iend>(  h-Mohammtd-Fasclia  .  ou  le 
le  jeune  .Mohammed,  élevé  à  la  dignité  de 
VeMr  (Ju  vivant  même  de  ^on   père,  qui  de- 
puisquarante  ansvivait  relire  à  Ileschiklasch 
occupe  de  radminislrationdesélabii.s.vmenls 
de  pieté  fondes  par  son  père.  Kniin  mourut 
au^sl  le  médecin   du  sullan,  Katibsade-.Mu- 
hammed-iietii-Lleiidi .  auquel  succéda  .Mo- 
liauiracd-Lmini,  l'un  des  muderris  de  la  Su- 
leimanije,  le  membre  le  plus  dislinizué  <ie 
l'école  (le  médecine  attachée  acelle  mo»quee; 
ce  posle  ne  pouviiil  être  donné  qu'a  l'un  des 
ulémas;  mai>  comme  on  .s'était  aperçu   au 
sérail  que  dans  ce  corps  Thabilité  dans  l'art 
de  guérir  n'était  pas  au  niveau  desconnais- 
sances  générales,  dans  l'intérieur  du  palais 
le  sull.in  préférait  les  médecins  francs.  La  li- 
berté dontjouis.siiient  ces  docteurs,  leurs  ra[>- 
ports  Iréquentsavec  la  personne  du  souve- 
rain les  faisaient  rec  herelier  par  les  ministres 
européens,  et  souvent  ils  devenaient  agents 
ou  opions  politiques,   .\insi  le  .Napolitain 
Caro,  médci  in    du  sullan   Mustafa  ,  s'était 
rendu  tout  rc^cmni'.ut  a  .Naples  pour  une 
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mis>ion   polilique.  Son   siKccssour.  lAllo- 
maïul  (ih»tbi<.  ayant  trait»'  la  plus  rluTicdos 
f«'mrai*Siio  Mii>lafa.  a»  tiuit  [ouW  la  ronlianci' 
de  ce  soii>crain.  et  m'  triHi\.nl  tlans  W  iin- 
rein  quand  Miistafa  cclatn  on  plaintes  ron 
tre  la   Kussie  :  «  Je  veiu  .  s'tk'ria  le  (irnnd 
Seijjneur.  il<(  tarer   la    tinerre   nn\   Russes 
jvnir  les  infractions  au  traite   eoniini^es  en 
(lèorgie  et  en   Tolo^ne  ;  depuis  long-temps 
j'aurais  eommencé  les  hostilités  sans  l'oppo- 
sition do  quolques-uns  de  mes  ulémas  ga- 
gnes par  l'or  vetni  de  l'etersluirg,  entre  autres 
de  i»urrisado,  de|>ouillé  tout  récemment  de 
la  première  dignité  de  la  loi.  .lespère  que 
l'Autriche  ne  contrariera  pas  mes  mouve- 
ments, car  elle  n'est  plus  amie  avec  la  Russie, 
et  la  rologne  demamle   que  l'on  sau>e  sa 
lihorté  contre  les  entreprises  do  ses  voisins 
du  Nord.  ,28  décembre  17«)7.]  -  <!ette  sortie 
éîail  toute  nouvelle;  elle  annonçait  des  ré- 
solutions dissimulées  jusqu'alors    par  une 
habile  affertation  do  sentiments  paoliques. 
(iliobis,  pour  savoir  au  juste  à  quoi  s'en  te- 
nir, engagea  une  longue  conversation  a>ec 
le  premier  favori  du  sultan,  le  nain  Mustafa, 
qui  le  confirma  dans  l'opinion  inspirée  déjà 
par  les  parole>  du  maître.  En  eiïet,  le  direc- 
teur des  mohterchans,  ou  du  maga>in  des 
tentes  impériales,  fut  mandé  à    la  Porte  el 
interrogé  sur  l'ctat  du  matériel  confié  à  ses 
soir»s,  et.  sous  le  prétexte  de  la  proehaine 
circi^mcision  du  prince  héréditaire  Sélim,  on 
lui  ordonna  de  tenir  prêtes  (piel(|nes  centai- 
nes de  tentes.  Mais  (iliobis,  sachant  qu'il  n  é- 
t»\{  pas  question  au  sérail  de  la  circoncision 
de  l'héritier  du  trône,  pensa  que  ces  prépa- 
ratifs a»aient  une  destination  plus  grave  (Ij. 
Ce  lut  ainii  que  rinlernoncc  impérial  Hro- 
l^ard  acquit  la  première  certitude  des  pro- 
jets de  l.i  l'orte  contre  la  Russie.  Toutefois 
le  sultan  agita  encore  ses  plans  durant  neuf 
mois,  ju«*qu'a  ce  qu'enfin,  après  de  nom- 
breuses conférencf's  et  de  fréquents  échan- 
ges de  notes  diplomatiques,  il»  éclatèrent  au 
grand  jour. 

Le  germe  de  la  guerr*-  contre  la  Itu^sie 
avait  été  jeté  au  commencement  même  de 
l'année  1707  par  les  négociations  relatives  à 
la  marche  des  troupes  rusMis  sur  le  territoire 
polonais,  alors  que  la  Porte  s'éUint  plainte 

•'I)  Hap-iorl  de  lirognard.  jarnitr  1768. 


de  (  elte  intervention  ,  le  résident  russe  pré- 
tendit cpie  la  Russie,  on  soutenant  les  dissi- 
dents,   dcfenditil   la  liberté  des   opprimés. 
(^)UiUid  riiiterprète  de  la  l'orte  lui  demanda 
(les  expli(  alions  sur  le  mouvement  des  trou- 
pes russes  contre  Varsovie ,  il  répondit  par 
écrit  qu'il  n'en  avait  aucun  avis,  mais  que 
probablement  de  telles  mesures  avaient  été 
déterminées  par  rinexécution  des  traités  à 
laquelle  ponssaieni  les  intrigues  de  la  Fran- 
ce   1).  Obreskoiï représenta  la  confédération 
de  Rar  comme  un  ramas  de  misérables  sans 
aveu  et  demanda  ce  que  penserait  h*  monde 
s'il  voyait  des  liusses  et  des  Prussiens  sou- 
tenir les  dissidents  ,  des   Turcs  et  dos  Tata- 
res  courir  à  l'aide  des  ('atholiques.  Dans  une 
conférence  avec  le  résident  russe  et  l'envoyé 
de  Prusse  on  agita  les  allaires  do  Pologne  , 
et  l(>s  deux   ministres  repoussèrent   haute- 
ment au  nom  de  leurs  cours  tonte  pensée 
d'atteinte  violente  à  la  liberté  de  la  Pologne 
[mars  17()7].  L'engagement  survenu  entre 
les  troupes  russes  et  les  confédérés,  par  suite 
duquel    Rad/.iwill     s'enfuit     en    Moldavie, 
ajouta  encore   au  mécontentement  de    la 
Porte.  A  ces  causes  d'irritation  se  joignirent 
l'élévation  d'une  forteresse  dans  la  nouvelle 
Servie,  les  jilaintes  sur  la  violation  du  terri- 
toire de  la  Kabarta,  les  provocations  adres- 
sées aux  Moldaves  et  le  soulèvement  des 
.Monténégrins.  Le   résident   russe  chercha 
dans  une  note  écrite  à  démontrer  qu'Orel, 
ou  l'on  avait  construit  seulement  un  lazaret 
et  non  pas  une  forteresse ,  é'tait  situé  en-<ie(;à 
du  Dniester,  à  quatre-vingt  lieuesd'Ocsakow, 
(iiKpiante  de  Render;  (jue  les  plaintes  sur 
la  violation  des   frontièriîs  venaient  seule- 
ment de  l'ignorance  relative  à  la  véritable 
ligne  de  démarcation  ,  (jui ,  commençant  à 
l'ouest  sur  la  limite  de  Resleni,  dépendant  de 
la   Porte,  courait  ensuite  à  l'est  jusqu'à  la 
rive  orientale  de  la  petite  rivière  de  la  Kru- 
pa  ,  aflluent  du  Terek  ,  et  que  la  Kabarta  ne 
s'étendait  pas  au-dehi  de  ce  cours  d'eau: 
que  la  garnison  de  Mosdok  n'avait  d'autre 
mis(«ion   que  de   contenir  les   habitants  de 
ces  ('intons,  d'cmpèfher   leurs  irrii[)tions, 
ainsi  que  les  funestes  entreiirises  d.'s  mar- 
chand-» persans;  que  les  retranchements  le 
long  du  Terek  n'étaient  pas  sur  le  territoire 
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de  la  Kabarta  ;  i|iianl  a  l'assistance  que  ri»ii 
accusait  la  Russie  d'avoir  prùlé  à  la  (iéortiic, 
que  ce  pays,  en  raison  de  sa  situation  et  de 
ses  noml)rfiisi-«i  forteresses  ()oUNait  se  ileftti- 
dre  hii-nn"'tnt'  et  n'avait  aucun  besoin  de  se- 
cours etrani^ers  que  la  Russie  ne  s(»ni:t'.iit 
qu'à  la  prospérité  de  ses  propres  provinces, 
bien  loin  de  clitrclier  des  motifs  de  querelle 
avec  la  Sublime  Porte.  Obreskoll  niMsta  en 
ra«^me  tem|is  sur  rautori>alion  pour  sa  cour 
de  nommer  un  nouveau  consul  en  Krimee, 
et  la  Porte  n'ayant  voulu  l'accorder  que 
dans  le  cas  ou  lui-mt^me  s'oblitierait  à  la  des- 
truction des  ouvraj^es  d'Orel.il  decl.ira  n'a- 
voir pas  les  pouvoirs  nécessaires  pour  un  tel 
en;,'a^ement  1,,  (Juant  aux  maiuruvres  de 
moines  russespour  détacher  de  la  Porte sessu- 
jets  Moldaves,  (  »breslvoiïrepofidit  (ju'il  avait 
adressé  un  ra[»porl  la-dessus  à  sa  ((Mir.  Mais 
les  explications  (fue  le  cabinet  de  Petersbur;; 
le  charj^ea  de  transmettre  au  dnvan  durent 
enverumer  les  blessures  déjà  faites  a  l'or^rucil 
ottoman  ;  car  il  y  était  diT  que  les  fu;,Mtirs 
dont  on  parlait  devaient  être  du  nombre  de 
ces  malheureux  qui,  non-seulement  en  Mol- 
davie, mais  sur  tous  les  points  del'emiiire, 
s'eflorçaieiit  de  se  soustraire  aux  exactions 
et  aux  violenies  des  princes  ondes  ;jouver- 
neurs.  Les  choses  claienl  dans  (et  état ,  quand 
Mustafa,  déjà  résolu  à  la  };u»'rre,  laissa  écla- 
ter son  indii^nation  en  pn  sen<e  du  méde- 
cin Ghobis.  Les  événements  qui  suivirent  et 
l'échanji;e  de  notes  donnèrent  encore  de 
nouveaux  cléments  à  rora}j;e  qui  gron- 
dait plus  fortement  chaque  jour.  (  )bre>k(dr 
prétendait  n'avoir  aucune  information  sur 
l'appui  prèle  aux  Montene;^rin^)ar  la  Russie, 
ni  sur  les  provocations  à  la  désertion  adres- 
sées aux  sujets  moldaves ,  ni  sur  la  marche 
des  troup«'s  russes  contre  Varsovie,  ajour- 
nait sa  réponse  jusqu'à  l'arrivée  d'avis  ulté- 
rieurs de  son  gouvernement;  et  l'envoyé 
|>russien,  son  écho  tidèle,  parlait  dans  le 
même  sens.  A  chaque  instant  l'interprète  de 
la  Porte  était  dépêche  auprès  du  résnlent 
russe  et  de  l'envoyé  pru-sien,  qui  semblaient 
se  faire  un  jeu  d  abuser  l'ignorance  et  la 
simplicité  du  reis-efcnili.  Zegelin  débitait 
toutes  sortes  de  contes  sur  de  prétendus 

(1)  Mémoires  d'Obi  eskoff  des  mois  de  juin  17C7  , 
jiiillvl  1707  cl  mars  1768. 


rassemblements  di"  troujes  en  Hongrie,  et 
la  Porte  adressait  de  vive»  interpellation» 
a  l'internoin  ('  autrichien.  I.e  gouvernement 
ottoman  seml)la  poussé  a  bout  quand  arri- 
vèrent (  inq  nobles  pobdiais,  depute>  pur 
les  cohleiieres  de  Rar,  pour  e\po-er  la  s  tua- 
li  n  de  11  republiijue  el  niluniier  la  Porte 
de  toutes  les  i  ircoii>lances  qu'.\le\andro- 
UIC7.  avait  pasM-es  «»ou>  silence.  In  même 
temps  la  (  oiilodiralion  iniormait  le  giand 
vesirde  la  nomination  d'internoncesu  Vienne, 
l'.iris,  Rerlin,  Dresde,  Madrid,  el  autres 
cours  de  Thurope.  (Juand  Hiala  et  Sulatz 
lurent  occupes  par  les  Russes,  la  Porte  si- 
giiilia  au  iiiinislre  prussitn  qu'en  raison  du 
voisinage,  elle  serait  forcée  d  al.»'r  au  secours 
de  lu  Pologne  et  d  appeler  les  Talares  aui 
amies  l'J janvier  17t)8j.  Alors  le  ministre 
russe  déclara  que  >i  la  Porte  ordonnait  au 
ch.iii  taUire  de  niar«  lier  vers  la  Pologne,  lui- 
uiê.iie  ferait  ses  préparatifs  de  deparl.  Les 
Russes  et  les  1  atares  en  elanl  venus  réel- 
lement aux  inaiiis.i  Ralta,  |i;  muili  approuva 
1.1  iiuerre  par  un  lelwa  motive  et  que  i'(jn 
tint  encore  secret,  car  il  ne  lavait  rendu 
qu  avec  répugnance  ,  sur  les  instances  nite- 
rées  du  kadia>ker  Osman-Molla.  i  tjiilt'btis 
six  semaines  s'ecoulerent  encore  avant  la 
publication  de  celle  pie(  e. 

Au  milit;u  de  toutes  ces  agitations,  le 
grand  vesir  Muhsinsade  fut  lout-a-(  oup  révo- 
que le  jour  même  du  rikiab,  ou  les  rnini.stres 
viennent  présenter  leurs  hommages  au  sul- 
tan et  lui  rendre  grâce  pour  la  solde  des 
troupes  comptée  deux  jours  a^ffTîTvant 
[  7  août  1TG8  j.  On  donnai  l  pour  mol  il  a  celle 
deslitiition  riiicapaciic  bien  notoire  de  .Muh- 
sinsade dans  des  ciri  oii.sUincessi  importantes. 
Lui-même  dit  a  l  historiographe  Wa.szif  aux 
quartiers  d'hiver  de  Scliumna,  que,  (Jans  un 
entretien  >ecret  avec  lesullan,  il  avait  insiste 
sur  l'armement  complet  des  ouvrages  de 
défense  sur  la  Irontiere  avant  la  déclaration 
de  guerre,  a  lin  que  1  ennemi  les  trouvât 
en  parlait  état,  mais  que  ce  conseil  avait 
déplu  a  limpatienie  du  sultan,  (.elle  ver- 
sion s'accorderait  en  quebjue  sorte  avec  les 
rapports  des  ambassades  d  après  lesquels  le 
sultan  aurait  ele  d'abord  satisfait  du  grand 
vesir,  qui  opinait  pour  la  guerre  ,  mais  l'au- 
rait ensuite  disL-racié  parce  que,  dans  le 
dernier  ccMjscil  auquel  Mulisiusadc  prit  part, 
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il  s  était  mngé  à  l  opinion  des  uU'^mas,  et 
a\.ii(  \onlu  (It-toumor  le  suKnn  du  voynue 
ti'Aiidrinople  [2S  août  ITCkS  ].  (^)uoi(in  il  en 
soit.  .Mul)>in'«ade  fui  suupleinent  b.iiini  a 
Ténédos,  ouil»e  riiuiil  l«»iit  IretiiM.inl  ptuir 
SA  \ie.  car  il  elnil  i'»t\>rlépar  le  nu^nu'eliun- 
beltan  qui  avait  jatlis  rapporté  de  Mylilènc 
la  tOle  de  llalnr-.Mu>lafa.  I.e  sceau  de  lem- 
pire  fui  lionne  au  {gouverneur  dAilin, 
llamsa  l'aM  lia ,  nii<  icn  sililidar.  |)ar\enu  à 
peine  a  s»  quaranlienie  année.  l'ils  duii 
riche  feudataire  de  Karaliiszar.  dans  le  sand- 
sehak  de  Nikde,  dès  li^ge  de  quinze  ans  il 
était  entre  daris  le  sérail  mrauie  conliseur, 
avait  grandi  ensuite  parmi  les  pas<'s  des 
chamlires,  et,  nu  moment  de  ravènemenl 
du  sultan  Muslafa.  avait  été  nancc,  étant  5i- 
lihdar.  à  la  princesse  llehctullai».  Sorti  du 
sé-rail  pour  aller  lever  les  impôts  de  Morée 
avec  la  diunite  «le  ve!«ir.  il  avait  occupe  suc- 
cessivement di\  gouvernements  dans  l'espace 
des  dix  dernières  années.  Quinze  jours  après 
sa  nomination .  il  arriva  ù  Conslanlinople 
f  '22  septembre  17(i8  i,  se  signala  tout  d'a- 
bord par  des  actes  de  munidcence  et  déposa 
aussitôt  le  reis-efeiidi  (Jsman ,  créature  de 
son  prédécesseur,  qu'il  remplai  a  par  le  rid- 
schaji-efendi,  qui  avait  déjà  occupé  ce  poste 
six  ans  auparavant.  Dans  le  diatli-scluTif 
rendu  à l'ocosion  delà  pr<»molion  de  Ilam'^a- 
Pascha.  son  prédéce>si  ur  était  accusé  da- 
Toir  négligé  lesaiïaircs  les  plus  importantes, 
cl  d'avoir  fait  o*ru[>er  tous  les  emplois  par 
ses  créa  tu  nés  Dans  un  grand  conseil  fut  agi- 
tée l<î7|l^Rion  de  la  guerre  contre  la  Ilussie 
[  i  octobre  1708]  ;  et,  attendu  que  la  Itussic, 
par  rinva>ion  du  territoire  de  la  Pologne, 
a*ait  porté  aU<'inte  à  la  liherté  de  ce  pays, 
essaye  d'y  introduire  un  nouvel  ordr<î  de- 
choses,  attaqué,  spolié  les  dissidents,  pour- 
suivi les  fugitifs  jusque  sur  le  territoire  otto- 
man, lancé  des  troupes  mAme  sur  IJalta, 
patrimoine  de  la  famille  du  chan;  qij'ain>i 
elle  avait  Cf»mmi>  de  nombreuses  violations 
a  la  paix,  la  guerre  fut  déclarée  légitime. 
Seulement,  wjmme  leurandvesir,  qui  venait 
a  peine  de  saisir  le  gouvernail,  n'avait  pas 
encore  vu  le  rési  '  -*•,,  li  fut  ri  solo  que 

l'on  manderait  r  [Kjur  lui  déclarer 

qu'il  n'y  avait  piu^  qu'un  seul  moyen  de 
tnainleiiir  la  paii  :  c'était  que  la  J'.u^sie 
!> 'engageât ,  sous  la  garantie  de  ses  quatre 


alliés,  le  l)anemark.,  la  l'russe,  l'Anglelerre 
<'t  la  Suède,  à  ne  plus  s'immiscer  désormais 
tians  l'elci  lion  du  roi  de  Poloune,  ni  dans 
les  «bbaU  eiilre  les  sectes  (|ui  divisaient  ce 
pays,  à  retirer  ses  troupes  de  la  Pologne  et 
à  s'abstenir  de  toute  li'ntalive  coiilre  les  li- 
bertés polonaises.  Obreskoll',  qui,  n|)rès avoir 
reçu  un  courrier  de  sa  tour  vers  la  lin  de 
.se[)temlire ,  avait  demande  une  conlerence 
secrète,  fut  appelé  au  bout  de  huit  jours  à 
un  conseil  public,  ou  il  se  rendit  avec  toute 
sa  suite  afin  de  saisir  cette  occasion  d'oQ'rir 
ses  félicitations  au  nouveau  grand  vesir. 
Amené  en  présence  de  tout  le  ministère,  il 
fut  reçu  d'une  manière  peu  convenable. 
Le  grand  vesir,  nu  lieu  di;  se  lever,  resta 
assis  sur  le  sofa  les  jamt)es  étendues  avec  une 
afTeclatioii  <le  néL:li;.'en<'e  tanlsoil  peu  insul- 
tante, rinterroinpit  brusquement  au  milieu 
de  son  di>-cours  en  disant  cpi'il  ne  s'agissait 
\ini  de  conférences,  atiendii  (pi'il  y  en  avait 
eu  assez  avec  le  reis-efendi,  et  tira  de 
son  sein  un  écrit  par  le(juel  Obreskoll' s'était 
obligé  quatre  ans  auparavaiil  à  la  retraite 
des  troupes  russes  de  rolo;jne,  sous  la  ré- 
serve de  sept  mille  hommes,  en  lui  faisant 
observer  qu'il  y  en  avait  maintenant  trente 
mille  (1).  ObreskolT  en  avoua  vingt-cinq 
mille,  n  Traître,  parjure,  s'écria  le  grand 
vesir,  ne  confesses-tu  pastoi-môme  ta  per- 
fidie ,  ne  rougis-tu  pas  devant  J)ieu  et  «levant 
les  hommes  des  horreurs  commises  par  vos 
troupes  dans  un  pavscpii  ne  vf)iis  appartient 
pas  ;  vos  canons  n'ont- ils  i)as  renversé  le 
palais  du  clian  tatare?»  Là-dessus  on  le 
somma  de  signer  la  résolution  adoptée  au 
conseil,  et  comme  il  s'y  refusa  faute  de  pou- 
voirs Milll^anls,  la  gu<'rre  futdè(larée.  «  La 
Ilussic,  répondit  le  résident,  ne  la  demande 
pas,  mais  elle  poursuivra  les  hostilités  avec 
énergie,  puisqu'elles  lui  sont  d('motn:ées.  » 
Paroles  que,  rinterjirele  trailuisit  ainsi  :«  La 
Ilussie  est  invariable  dans  son  amitié;  mais 
si  l'on  veut  la  guerre  il  cm  sera  tout  autr«;- 
ment.  y  Vainement  le  résident  répéta  trois 
fois  sa  réponse,  en  réclamant  une  traduc- 
tion lidele;  il  ne  put  rien  obtenir  r2j.  H 
fut  reconduit  dans   la  salle  des  étrangers, 

(1)  Précis  de  l'audience  doiii»^-''  par  le  grand  vo- 
sir  à  M.  Obrc*&coiï,  le  0  oclolm;,  darisVVasïif,  p.  318. 
(2,   Voyfi  le  rapport  alicrnaïKl ,  elle  plus  liaul. 
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et  h?  (.niml  ve^ir  lit  un  ra|  port  .111  >ult.iii 
(If  re  i]iii  s'i'tnit  |>ns«>é.  I.'intJ'rprrtt*  ilr  h 
Torlo  '■i'  priSiMiln  «iirorr  pour  tli'l<'rmiinT 
()brc»k"lVà  tloiiurr  h  M;;r>nturr  «Innaiulti' ; 
SCS  ffforts  restèrent  snns  rt'>iiltat.  Il  élnil 
trois  liriiros  aprr5i-mi«li  nvnnt  qii»*  ci'ltf  rr- 
*<oluli«)ri  fiU  rapporté»'  nu  si-rnil.  l.o  muli"»ir- 
a;;n  (  pn^M  )  drlat-Minjor.  r(|«'\.i  la  trirtlr 
(Its  jaiiilstliaros  nupri».-*  di»  I  anil»  is"«atl('iir  ; 
les  (lnmesti»|ups  d'OhresIvMlï  fiip-iit  roti'iius 
jusqu'à  TioiiM'l  ordr»',  ses  (•li('\at>\  n'iivoyrs 
n  l't'ra.  l/inf^rprètr  «l«*  la  l'nttf  ••!  If  maître 
dt's  iiTcmotiies  dt  rl.irrrctil  au  ré*«i"lt'rit 
que  (  était  Toriire  du  sullaii  qu'il  fût  roiidinl 
aiu-Sfpl -Tours  avec  le  premier  intrrprète. 
OliresIvofT  répondit  (|n*il  Miliirait  >ous()rt, 
l't  que  drs  «c  m'imcnf  il  rt''>ij:nait  ses  foric- 
ti(»ns.  Il  ih'inniida  (|Utlqui's  f  »>fis  de  sa  suitr  ; 
on  lui  acr(»rda  son  secréiaire,  deux  inter- 
prètes et  sept  dnme>iiqiies,  nvcc  lesquels  il 
fut  <()iiduil  aux  Sept-Tours. 

Iluil  joufN  après  la  dè«  laration  de  guerre, 
fut  inunnu*  un  nouveau  clian  des  Talares 
qui  devait  donner  une  \ive  impulsion  aux 
opérations  militaires.  Mak«izud-(jirai  fut  mis 
à  la  retraite,  et  son  pri dices^our.  Krini- 
(iirai.  si  odieux  aux  Hu-'Scs,  fut  installe  de 
n<iuveau  par  le  sahre  et  la  reinture  ,  l'are  et 
le  rarquois.  le  kalpak  et  le  panai  lie  de  héron 
[18  octobre  17(')S"l.  Tour  lui  d<»nner  une 
i)nri]ue  toute  pariHuliére  de  distinction, 
quarante  tètes  de  Monténégrins  furent  éla- 
l(^es  sous  ses  yeux  quand  il  entra  au  sérail. 
A  cet  envoi  de  tètes,  Mohammed-Paselia  ,  le 
gouverneur  de  lîosnie,  avait  joint  une  sup- 
plique eollecîiNe  dans  laquelle  les  Meiitene- 
grins  rendaient  hommage  au  pouvoir  su- 
prême du  {çrnnd  padischa  ,  dont  les  troupes 
portaient  dans  feur  pays  le  ra>ape  et  la  mnr  t  ; 
ils  faisaient  le  serment  solennel  au  nom  du 
tondieau  du  Prophète  et  du  sanu'  verse  par 
le  Christ  de  livrer  à  la  Porte  les  agitateurs 
Ktienne  et  AVaszili ,  dans  le  cas  où  ceux-ci 
auraient  l'audace  de  se  montrer  encore  chez 
eux, cl  réclamnient  ei  lin  le  droit  d'être  conij'- 
tésau  nombre  des  lideles  sujets  de  la  Porte. 

Six  semaines  après  si  nomination,  le 
grand  vesir  fut  dépouillé  de  sa  «lignite  et 
exilé  à  (lallipoli  par  linnueiK  e  du  nouve.TU 
(han;  il  mourut  dans  «elte  >ille  trois  ;:ns 
après,  ne  laissant  d'autre  rèput.'.tion  (pic 
celle  d'un  homme  généreux  à   l'eicès.  ^3 


destitution  fut  tellement  précipitée  que  le  mi 
iii!>lre  de  Naplen  n'eut  pas  m«'^mel(>  temps  de 
lui  adres-ier  sur  son  élévation  l,»s  (èlnilations 
d'u*n;,'e.  I.e sultan  .bien  roruiii  pfiur  hoii éco- 
nomie, ne  pouvait  lui  pardonner  vm  goiU 
pour  la  dépense,  et  le  peu  de  capacité  qu'il 
avait  montré  a  l'époque  de»  troubles  d  |;. 
p>pte  avait  au*si  excité  le  méconteiiii  ment 
du  nouveau  «han  des  Tatar»*».  Toutefois 
nulle  mention  de  ces  ^^riefs  ne  fut  faite  dans 
le  (  hatti-schérif  (]ui  annonça  sa  rèvocati«)n  ; 
elle  fut  attribuée  à  la  faiblesse  de  sa  s.mtè  , 
(pie  le  (iraiid  Seifiifur  (bsirait  nieiin^'er. 
.Mohammed-I.min.  surnommé  Jat.'lilikds(  lii- 
sadc .  c'est-rt-dirc  le  fils  du  marchand  do 
mouf hoirs.  le  remplaça  dans  la  di(:nilé  de 
f^rand  ^esir.  Vingtnpiatre  nus  auparavant  il 
a\ail  fait  avec  S(»n  père  un  voyag(î  dans 
l'Inde  pour  son  commerce;  six  ans  après 
son  retour  il  avait  obtenu  une  place  dt?  mo- 
lasim,  puis  avait  (lassè  par  les  postes  de 
set Tt-taire  du  c.ibinet  du  gr.iii'l  M-sir .  reis- 
efendi ,  ni'-(  h-indschi ,  k  timak  im  et  de  gou- 
verneur d'.Vidiii.  Fiancé  à  la  princesse  S(  liali- 
Sultane.  et  nommé  gouverneur  d'Alep.jl 
avait  été  rappel'*  de  celte  résid.'iice  [ir»ijrètre 
investi  une  seconde  fois  des  fonctions  de  ni- 
schands»  hietdek aimakam.  Kiifinscui  alliance 
ave(  le  sullan  l'avait  porl(''  au  grand  vesirat. 
.\  «|uelt]ues  jours  de  là  mourut  le  muniWelied 
«lin,  fondateur  de  la  bibliolliè(juedi'  la  mos 
«jnée  du  sultan  Pajesid.  ipie  son  (ils  Moham- 
med Kmin  a  enrichie  «l'oiiv  rages  précieux.  La 
première  dignité  de  la  loi  fut  tuafèrée  à 
(  Jsman-.Molla  .  (ils  de  l'ancien  mufti  l'iri-ade 
'  i")  oct<dire  l'GS  .  recommandi*  au  sultan 
par  l'énergie  avec  laquelle  il  s'était  jirononcé 
pour  la  guerre  contre  In  Uii<sic.  A  peine  en 
possession  de  sa  haute  dignité,  TJ^man  nom- 
ma .Vbduilah  ji!_'e  du  camp.  Les  instances  du 
chan  talare  d 'terminèrent  I  »  rèvocatioïi  du 
jeune  Alexandre  (ihikn,  prince  de  Valachie, 
qui  avait  laisse'  l'nrchimanridte  d'Ardschisch 
recruter  avec  un  lieutenant-colonel  russe 
des  partisans  peur  la  PiUssic.  et  l'ancien 
prince  de  Middavie,  (iregoire  (iliika.  fut  in- 
vesti de  l'autorité  suprême  vu  Valachie. 
L'ancien  interprète  Karadsi  ha  .  originaire- 
ment médecin  comme  Maurocordato,  Calli- 
machi  ,  Ipsvlanti.  fondateurs  de  (.railles 
priiuieres,  était  mort  à  i'.^ge  de  quatre- 
vingts  ans,  cl  son  prédécesseur  Suzzo,  au- 
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teur  duiio  noiivcllo  rare  dlinspinlars ,  a\;iil 
clé  pomlu  sopl  nns  aupain\,ml  h  (.onslaiiti- 
nople,!  .  1.0  jiMjr  ileladccl.trnlioii  (h'uuorro 
contre  les  Kus'.«*s.  Iltraliim-rrciuli,  lils  du 
roncudt  lionjjrois  directeur  de  l'impriinerie, 
qui  depuis  viiiizl-cinq  ans  exerçait  l'emploi 
de  secrétaire  auprès  de  rmterprète  de  la 
Porte,  fut  destitue  (omnic  >uspe(  l  dintelli- 
gence  a\ec  ObreskolT.  Ktisuite  furent  opé- 
rées des  mutalums.  selon  la  coutume  à  clia- 
que  rhanjiement  de  grand  vesir.  I.e  defterdar 
Ssarim  Kfendi,  di  teste  pour  son  hiinieiir 
grondeuse  et  sa  gro>sièrete ,  dut  céder  sa 
place  au  Ischauscli-liaschi  Aalifsade-Omer- 
hfendi.  Jesri-Ahmcd-Kfendi devint tchauscli- 
baschi.  Le  kapudan  pasclia  M(diammed,  re- 
venu de  sa  course  dans  I  Archipel,  fut  noni- 
mé  kaimakam  et  receveur  titulaire  des 
imp«M'»de  Moree;  le  grand  amiralat  fut  con- 
féré à  Ibrahim,  fils  d'()>man  Pascha,  et  l'on 
pous*^  les  préparatifs  de  guerre  a\e(  1 1  plus 
grande  ardeur.  I)eu\  cents  fermans  furent 
adressés  dans  toutes  les  parties  de  l'empire 
pour  appeler  les  gouverneurs  et  les  alaibegs 
des  feudataires  à  Andrinople  au  mois  de 
mar^.  Outre  les  possesseurs  des  siamets  et 
de>  timars  l'on  mit  sur  pied  en  Uumili  les 
juruks  et  les  ewladi-fatihan  enfants  des 
conquérants  ;  quatorze  chambrées  de  ja- 
nitschares.  trente  de  dscliebedschi^,  quatre 
detopd^chis,  deux  de  toparabadscliis  furent 
(•\[»édiées  vers  la  frontière  de  Pologne; 
6.(XK>  bourses  furent  envoyées  en  l'.umili; 
cent  tintante  canons  de  dix,  cirujuante 
pièces  de  groï'se  artillerie  de  siège,  cinquante 
mortiers  furent  transportés  devant  la  fon- 
derie pour  rire  embar(|uées  sur  la  mer 
Noire  ï  et  ô  décembre  1708].  Quatre  mille 
sipahis  artistiques  franchirent  le  I{o>phore. 
Kn  Moldavie  dcj;j  quarante  mille  hommes 
étaient  ra'«»emhlts;  lori  embarqua  sept  mille 
«^pt  cent  soixante  douze  bêtes  de  somme 
pour  le  service  du  transport  des  vivres.  A 
l'arsenal  maritime  deux  vaisseaux  de  guerre 
furent  lancés  a  la  mer  et  reçurent  les  noms  de 
ia  Virfoireti  de  h  Conr/ur/c.  On  mit  à  la  dis- 
position du  defterdar  Mi»t  mdiions  et  demie 
de  piastres,  du  chef  des  bou(  hors  pour  la  four- 
niture delà  viande  un  demi  million,  du  chan 
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tatare  deux  millions:  le  manifeste  de  la 
Porte  fut  coniMHinitiué  aux  interprètes  des 
puissantes  européennes;  »Milin  le  grand 
>eMr  répon  lit  aux  nondtreuses  lettres  de  la 
confédératiitn  polonaise.  Cette  réponse  se 
croisa  avec  trois  autres  lettres  des  chefs  de 
la  confédération.  Potocki ,  palatin  de  Kiow, 
Kracsinski,  Antoine  Kulan  et  le  maréchal 
Puln\\ski,  reproduisaient  leurs  |>lainles  sur 
le.s  attentats  des  Uusses  contre  la  liberté  de 
la  Pologne,  se  déclaraient  tous  prêts  à  obéir 
aux  ordres  de  la  Porte,  et  demandaient  l'au- 
torisation d'envoyer  à  (^onslanlinople  un 
ambassadeur.  Le  grand  vesir  répondit  î\  la 
lettre  de  Potocki  (1),  mais  n'accueillit  pas 
la  demande  relative  à  l'ambassade,  parce 
i\\io,  dit-il,  l'armée  turcjue  étant  en  marche 
pour  la  frontière ,  on  pourrait  recevoir  l'en- 
voyé à  liender,  Isukdschi  ou  Chocim,  et 
qu'en  attendant,  s'il  y  avait  nécessité,  les 
confédérés  pourraient  faire  des  ouv(!rtures  au 
gouverneur  de  (Jiocim  ou  au  chan  tatare. 
Potocki  et  Kracsinski  avaient  aussi  écrit  à  ce 
prince  2)  et  même  avaient  expédié  auprès 
de  lui  le  Staroste  l'odorski  ('.]]  ;  mais  ensuite 
ils  avaient  de  nouveau  représenté  h  la  Porte 
que  le  chan  ,  (pii  n'avait  aucune  instruction 
en  faveur  de  la  conledi  ration,  et  dînait  sim- 
plement entrer  en  campagne  contre  les 
Itusses,  pouvait  bien  être  dirigé  spéciale- 
ment sur  la  Pologne  pour  secourir  les  confé- 
dérés  V]. 

Le  di«an  appliquait  maintenant  tous  ses 
soins  à  maintenir  ses  relations  d'amitié  avec 
l'Autriche  et  à  détournc^r  cette  puissance 
d'une  ligue  avec  la  Uussie.  Le  bruit  s'elant 
répandu  diine  quadruple  alliance  entre  la 
Hussie,  la  Prusse,  l'Aiitrii  lieel  l'Angleterre, 
la  Porte  alarmée  fit  sonder  l'internoncc  au- 
trichien sur  les  intentions  de  sa  cour;  en 
même  temps,  elle  lui  ollrit  le  double  appât 
de  toute  l'assistance  possible  pour  la  con- 
quête de  la  Silésie  et  l'occupation  da  trône 

(1;  La  Irafliiclion  rn  chifTrf-s  fst  dans  le  rapjiori 
de  l'rognarri  flu  16  flôccmbre  1768. 

f2;  La  UUrc  osl  an  rapport  «le  ];iof,niar(I  flti  IG 
t](c<-mhre  1769. 

f%)  Son  I/»tlrcs  drcr/rancp  an  rapport  fie  IJrognard 
du  IG  jan\ifT  1769. 

Cl]  La  rfpri'-srnlalion  .t:  rap[  or;  de  lirognard 
dii  17  fi-yn'TMuO. 
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de  Pologne  par  le  roi  de  Saxe,  I.'inler- 
nonce  exprima  s.i  reninnaiîwanee  dans  une 
note  écrite  ,  mais  déelara  «|ue  l'Aulrir  lie, 
fidèle  à  sa  parole,  ayant  eédc  la  Sili>ie  nu 
roi  dr  Prusse  et  reconnu  l'onialowski  roi  de 
Poloi^ne ,  ne  pouNail  proliter  de»  Ixniin's  In- 
tentions de  la  Porte  ;  en  mi^rne  temps  il  oflrit 
sa  médiiitiun.  Krisuitc  le  ^Tirnl  voir  Mnlum- 
ined-ICniiii  ;i(lrts<»a  au  prince  de  K.iiiiiit/  une 
lettre  exlrcmenient  amicale,  d.uis  l.n|uelle, 
reproduisant  tous  les  {griefs  arliculrs  déjà 
contre  la  Uussie,  il  déclarait  (jue  depuis  le 
teFUps  de  Niih(  Iicliirwan,  le  souNcrain  de 
l'Autriche ,  lierilicr  de  la  couronne  île  Hon- 
jjrie.  était  seul  (lit:ne  du  titre  impérial, 
usurpé  par  la  czarine  de  Kussie.  Par  toulis 
ces  espérances  d'octiuisition  de  provinces  et 
d'extension  de  pouv(»ir,  par  toutes  ces  flat- 
teries, le  t^rand  \esir.  le  reis-efendi  et  l'in- 
terprète Suz/o  se  flattaient  faire  dévier  la 
politi(jnede  l'Autriche  ;  mais,  chose  étranf;e! 
dans  celle  dernière  lettre,  le  f^rand  vesir  re- 
fusait encore  d'a|)i'eler  pcrpi'tuelle  la  paix 
suhsistant  a\ec  r\u(ri(he,  prolongée  indi-- 
liniment  vin;;t-un  ans  auparavant,  ({uoiipie 
les  inlernonccs  impériaux  n'eussent  jamais 
cessé  d'insister  >ur  celle  expression.  Sur 
d'autres  points  à  liéliiltre  a\ec  la  cour  impé- 
riale, la  Pnrte  se  montrait  d'autant  plus  fa- 
cile: ainsi  elle  adressa  en  Bosnie  et  à  llelgrad 
des  fermans  pour  le  redressement  des  tjriefs 
élevésau  sujet  des  frontières,  et  pour  la  re- 
onslruclion  d'im  cnnxeiil  de  l'rancix  ains 
consumé  tout  récemment.  Dans  les  a  fia  ires 
de  Polo;;ne,  l'inlernonce  observa  une  stricte 
neutralité,  confurmémenlà  ses  irislruclions, 
et  ne  s'occupa  rmlli'ment  de  la  lellre  ipie  lui 
adressèrent  les  cliels  de  la  confédération. 
Le  charj^é  d'affaires  des  confédérés,  Jac- 
ques Maiîuccki ,  envoyé  secrètement  à  Cons- 
tarilinople,  nuisit  à  ses  commettants  plus 
qu'd  ne  lesser\it.  à  cause  de  ses  ridicules 
forfanteries.  Toutefois  ses  plaintes  contre  la 
cupidité  du  pascha  de  Cliocim  .  Chalil,  dé- 
terminèrent la  disgrAce  de  co  gouverneur. 
Parmi  les  puissances  europénnes,  Venise  lit 
donner  à  la  Porte  des  garanties  pour  le 
maintien  de  la  paix  et  des  relations  d'amitié 
du  côté  de  la  république  ;  ou  reçut  de  sem- 
blables assurances  du  chargé  d'affaires  hol- 
lan.lais  Weiker,  accrédité  à  (Àmslnnlinople 
depuis  la  morl  de  l'ambassadeur  i»edel ,  du 


résident  danois  .M.  de  «hi'smI.  (|ui-  la  Porte 
ne  voulut  pas  reronnaitre  tant  qu'il  n'eut  pas 
reçu  les  lettre»  de  eréanre  (ommi.'  ambassa- 
deur. I.'envoxé  suédois  (li-isin^  s'abslinl  de 
donner  suite  au  traité  d'alliame  cntr»*  la 
Suéde  fl  la  I  urquie,  (}u»' la  l'ortf  invoquait, 
ou  d'adopter  les  projets  de  in<-di.ilion  qui 
occupaient  r.\utric|ie.  la  Krnnre,  la  Prus^^e 
etPAngleterre ,  mais  dont  ia  i'^rle  ne  vou- 
lait pas  entendre  parler.  Alors  la  France 
était  représenli f  a  < jinstantinople  par  le 
chevalier  de  Sainl-Priest;  ToU  .  brignder 
au  service  lie  I.ouis  \V  ,  futenvovi-  en  Kri- 
mee  avec  le  titre  d'agent  français  auprès  du 
clian  tatare.  pour  le  seconder  dans  ses  pré- 
paratifs militaires.  .\  cette  époque,  la  Porte 
était  si  peu  respectée  en  Égy|>te  qu'elle  ne 
put  faire  obtenir  à  l'ambassadeur  français 
aucune  réparation  de  la  conduite  v  lolmte  de 
(llialil .  SI  heichol-beled  ,  et  de  .Mohammed- 
Ischausch,  qui  avaient  contraint  bs  négo- 
ciants français  du  Kairc  à  paver  33, (KiOécus, 
parce  que  trois  d'entre  eux  s'étaient  amusés 
a  tirer  «juelques  coups  de  canon  aux  environs 
de  la  ville.  (]e  Chalil  Heg,  (jue  l'on  a  vu 
chassé  du  Kairc  avec  ses  partisans  et  réfugié 
à  «ihasa,  était  revenu  au  printemps  suivant 
avec  des  forces  imposantes,  et  avait  frappé 
la  ville  de  Damielte  dune  cntriliution  de 
20,()0()  éeus.  Les  troupes  d'Ali  Heg,  d'abord 
victorieuses  h  Manszurjc,  avaient  sucrombô 
ensuite,  elles  tètes  des  diefs  des  vaincus 
avaient  été  envoyées  à  Constantinople, 

L'ambassadeur  d'.Vngleterre .  lord  .Mur- 
ray ,  avait  reçu  deux  lettres  de  son  maître  : 
l'une  pour  le  sultan,  auquel  le  roi  (leorgcs 
offrait  sa  m<(lialioti  ;  l'autre  pour  le  grand 
vesir  ,  contenant  des  félicitations.  Il  snilirita 
la  permission  de  les  remettre  en  audience 
publique  ;  mais  le  sultan  étant  bien  résolu  à 
ne  recevoir  les  ministres étrantrers  que  lors- 
qu'il s'agissait  de  nouvelles  lettres  de  crt-ance, 
ou  de  notification  d'avènement  d'un  souve- 
rain au  Irùne,  Murray  se  vil  obligé  de  don- 
ner les  lettres  au  grand  vesir.  Le  ministre, 
comme  le  (irand-Scigneur.dans  leur  réponse 
reproduisirent  les  griefs  de  la  P^rle  contre 
la  Uussie,  cl  refusèrent  ,  pour  le  moment  du 
moins,  toute  médiation  oiïerte  par  les  puis- 
sances, déclarant  que  de  telles  olTres  ne 
devaientveniniu'aprcs  une  première  bataille. 
L'ambassadeur  lit   valoir  surtout  dans  une 
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lîol.'  !o  refus  do  rAnpl<"tor:c  d'ontror  dans 
une  li^uo  a* oc  !n  I\U''>io  »  outre  l.i  Porto  ,  ol 
t'xprinia  Tospémnoo  que  la  mL^ciiation  de 
«on  roi  aurait  plus  do  olinni  os  d't^lro  acocp- 
UV;  après  un  rifiis  notlotnoiit  articulô  sur 
co  poinl.  il  >*oniplnya  pour  nMcfiir  la  nii>o 
enlibcrlé<!'(»hro>k(»n',  l.o  mini>lrc»lo  Pru»so, 
qui, peu  de  temps  avant  la  doilaration  de 
guerre,  avait .  sur  l'ordre  e\près  do  son  r(>i, 
fait  passer  à  la  Porto  une  noie  tendant  à  pré- 
venir les  liosUlilés,  on  pr^MMila  ^.■1n<  plus  do 
succès  deux  autres,  pour  ofTrir  la  mciiiation 
de  FrWèric  ÏI  et  demander  la  délivrance 
d'ObreskofT  I/anibassadeur  prisonnier  re- 
pro->enta  lui-môme  à  la  Porto  onmliion  il  y 
avait  d'inj'istice  à  le  tenir  ronformoa\oe  dix- 
huit  personnes  de  sa  >uilc  dans  un  cachot 
étroit ,  humide  et  «ombre,  après  dix-huit 
années  de  bons  et  loyaux  ser>ioos:  il  ajoutait 
que  colle  rapti\ité  avait  altéré  déjà  sa  santé. 
l.nsuite  il  demanda  la  remise  d'une  lettre  do 
(hanije  de  +2,000 roubles,  envoyée  pour  lui 
par  sa  cour,  et  remercia  le  pouvernemont 
turc  d'avoir  fait  droit  à  cette  requête.  Le 
dro;:man  d  •  la  Porte,  après  avoir  notilié  aux 
inlerprèlcs  pru^^sien  et  an;ilais  le  rejet  de 
leurs  demandes ,  quant  à  la  mise  en  liberté 
d'Obreskoff, transmit  à  la  Porte  la  protesta- 
lion  do  res  doux  interpiéîos  sur  les  interi- 
liofis  pacifiques  de  la  Russie,  qui,  dans  son 
d^îr  de  prévenir  h  guerre,  aurait  recherché 
Il  m''  liai  ion  de  la  Prusse  et  de  rAnclelerre. 
ajoutant  que  celte  guerre  venait  surtout  des 
fxritation'i  de  rambas^adeur  français  :  que  la 
France  entretenait  des  intrigues  rontinuelles 
avec  le  chan  de  Krimée.  dont  le  rhargé 
d'affaires.  Hamid ,  avait  rendu  des  visites  à 
la  femme  du  consul  de  France,  et  que  dos 
interp'éîe'»  fratiçiis  avaient  élé  appelés  en 
Krimée, 

Le  27  janvier  1760,  les  queues  de  cheval 
avaier.'  •  -  '  .récs  dans  le  sérail;  au  milieu 
du  m  .  '.  défilèrent  le>  corporalions 

j»f«ur   ac<  '   les  troupes  au  camp, 

suivant  la  •  Six  jours  après,  l'on 

promena  l'étendard  du  Proi>héte  pour  en- 
flammer le  fanatisme  des  mo-lims.  La  veille, 
aprt^  midi,  l'inlernonce  liro^nard  se  rendit 
avec  une  suite  nombreuse  .  «a  femme  et  celle 
de  l'interprète  Testa,  «es  qu'ilre  ni'es  cl  deui 
famines  de  chambre ,  dans  une  maison  «ilu^'e 
dans  le  quartier  du  couvent,  doai.l  la  ;»orlc 


dos  r.antuis ,  pour  voir  passer  le  corlé;j;o.  A 
peine  )   èlaitMil-ils  arrivés  que   l'imani  du 
quartier  >o  présenta  pour  les  expulser,  at- 
tendu que  les  liabitanis  ne  voulaient  pas 
soulTrir  dinfidèlos  nu  milieu  d'eux;   à   la 
porte, la  populace  amoutéo  les  a«'cabla  d'in- 
sulter cl  do  nieraces  ;  uiu'  troupe  de  soldats 
effrénés  les  piuirsuivit  le  sabre  au-dessus  do 
la  tète  ,  le  pistolet  sur  la  t;or}»e ,  à  travers  le 
cimetière  jusqu'à  la   porto  de  la  ville,  que 
l'intornonce  atlei;:riil  enlin  avec  la  moitié  do 
sa   suite,  tandis   <]ue  l'autre   parti»*  s'était 
échappée  plus  loin  vers  Pora.  Ilro^nard  resta 
toute  la  nuit  dans  la  maison  d'un  Arménien 
contre  la  pnrlo,  où  ses  iiujuiétuiles  se  cal- 
morout  eiilin ,  srAce  à  l'arrivée  d'un  com- 
missaire de  police  (juc  lui  envoya  le  lioulo- 
nant-général  des  janilschares;  mais,  au  lieu 
de  retourner  la  nuit  à  fera  ou  de  se  tenir  le 
lendemain  paisible  elracbéo  sous  la  protec- 
tion des, ^anies  d(;  la  porte,  celle  société 
curieuse,  avide  de  spot  tacles ,  se  rendit  dans 
une  boutitpie  de  barbier  voisine  et  grillée, 
devant  laquelle  se  ran'^èrenl  les  deux  janit- 
scharcî  dc'  l'ambassadeur  et  quelques  Jamaks 
char};és  de  veiller  à  sa  sûreté.  Ou  sut  que  les 
chrétiens  étaient  là  :  un  ramas  de  femmes 
et  de  mauvais  garnements  se  mit  à  pousser 
des  cris,  à  proférer  des  injures  contrôla 
présence  des  inlidèles,   et  déjà  dcfilail  le 
cortège,  quand  parurent  les   religiotmaires 
ardents,  les  émirs  fanatiques  cl  la  canaille, 
les  portefaix,  les  garçons  d'écurie,  coiffes 
de  turbans  verts,  comme  signe  de  |)arent6 
avec  le   Pro[<bète.  l-os  dameurs  deviiironl. 
plus  violentes  :  «  Tuez  les  giaurs ,  sinon  vos 
vi«.'i;:<s  noirciront  au  jour  du  jugement.  -  La 
haine  contre  les  chrélicn^  éclata  furieuse ,  et 
atb  i;:nit  noM-seulem«'nt   la   maison   où  se 
trouvait  ramb'S^adeiir,  mais  encore  toutes 
les  mai^on^  et  les  b-uticpies  de  la  rue,  oc- 
cupées par  les  adorateurs  de  Jésus  :  les  bou- 
tiques furent  piilées,  plus  de  cent  personnes 
tuées,  plus  do  cent  autres  blessées.  La  po- 
pulace assaillit  la  retraite  de  lînignnni,  force 
les  fenêtres ,  brise  les  grilles,  et  telle  est  la 
fureur  de  ces  misérables  que  roux  qui  ne 
sont  pas  armés  mordent  les  barreaux  de  fer 
avec  les  dents.  Les  portes  une  fois  renver- 
sées, la  populace  se  répnnd  f.artout,  chasse 
hommes  et  femmes  à  cuui»s  «b;  poing  et  de 
bâton  ;  dans  la  rue ,  les  feinnir;»  sont  dépouil- 
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léfH  do  leurs  vnilos et  de  leurs  Itijoux.  fuuK-i's 
îiuxpied»,  tmîiiics  par  les  cliorux.  Apres 
mille  l'Ilurls,  le  iommi>sairo  de  police  et 
M'S  iiiih's  p;ir\ienneril  à  W'S  xiusliairc  à 
la  rj;;e  d"uiK'  populace  frciiétiiiuc  cl  le-» 
sauvent  dans  une  maison  armciiiiinif.  Le 
lendemain  seulement,  les  imprudenl>  cu- 
rieux purent  rega^tler  IVra  sous  une  forte 
escorte.  Ce  fut  sous  de  lri?*lt's  auspices 
que  l'étendard  sacré  sortit  de  la  capitale, 
dans  un  moment  où  Saturne  »  lait  en  con- 
jonction a\ec  la  Lune  sous  rinllnence  du 
si^ne  du  ('ancer  :  aussj,  d'a|irès  les  astrolo- 
gues et  Alimed-Hcsnii  Ini-mt^me,  la  ;:uerre 
devait  avoir  une  is-^ne  mallienreiise.  I  rie 
telle  négligence  des  avertissement»  de  las- 
trolojrii;  est  réellement  incroyable  de  la  part 
d'un  xiuverain  aus>i  o( ciipé  tle  la  science  des 
sifjnes  célestes  que  h;  sultan  Mustala.qni 
avait  charrie  Ahmed-Kesmi,  son  ambassadeur 
en  l'ru«ise,  de  lui  ramener  de  Berlin  trois 
Oslrolot:nes.  Deux  jours  après  révétiemenl 
inalliei;reux  rapiielc  tout-à  l'heure,  IJroj^nard 
eut  son  audience  de  confié  au  camp  du 
;:randvtsir,  et  ne  lit  pas  la  moindre  men- 
tion de  ce  qui  lui  était  arrivé,  ne  demanda 
pas  la  plus  lé^'ère  satisfaction  pour  les  ou- 
trai:es  (|ail  avait  reçus.  Le  <;rand  vesir,  plein 
dereconnaissance  pour  une  telle  modération, 
dans  sa  ré[)onse  à  l'internonce,  se  servit  en- 
lin  de  l'expression  de  paix  éternelle,  arti- 
culant avec  tant  de  force  qu'il  semblait,  dit 
Brognard  dans  son  rajtport.  vonbtir  donner 
un  corps  à  ses  paroles.  Trois  jours  après  et 
immédiatement  avant  son  départ,  le  prand 
>osir  répondit  à  la  lettre  du  prince  de  Kau- 
nilz,  en  l'assurant  que  la  paix  était  prolongée 


indcliniment.  La  Porte  i  tait  ainsi  amenée  h 
des  concessions  pour  effarer  l'HUpression  de 
l'insulte  faite  au  représentant  de  l'empereur  ; 
elle  se  montra  jiromple  a  remer<i<r  Gro- 
gnard de  sa  |»atience  et  de  sa  discrétion  .  lui 
envova  une  pelisse  de   zibeline  d'uin'  valeur 
de  •2,000  piastres  pour  lui-même,  avec  une 
parure  du  môme  prix  ptiursa  femme, et  lui 
lit  iléi  larer  (jue  sa  conduite  était  d  un  saint. 
Mais  le  pritii  t' de  Kain.il/  adressa  de  vive» 
réprimandes  à  l'internonce  sur  son  impassi- 
bilité en  cette  circonstance  .  et  sur  l'indis- 
rrèlion  qui  l'atait  poussé  à  communi<|uer  à 
la  Porte  l'origitial  des  considcralions  politi- 
ques qn'il  tenait  de   son   gouvernement  et 
qui  devaient  rester  secrètes.  Br();;nard  sem- 
blait être  destiné  à  recevoir  ainsi  coup  sur 
coup;  la   mort  le  délivra  brusiiuement.  et 
'l'biignt  le  remplaça.  Au  reste,  ces  mauvais 
traitt'ments  qu'il  avait  subis  étaient  inoiiirj 
dans  les  relations  diidomatiques  de  la  Porte 
avec  les  ministres  européens.  Dans  le  cours 
de  celle  histoire  ,  nous  avons  bier»  vu    des 
inter|)reles  bAlonrii's  et  pendus,  des  envoyés 
incarcérés  et  .soulllelés;  mai-  jamaih  jusqu'a- 
lors la  soldatesque  ni  le  peuple  n'avait  violé 
si  brutalement  le  principe  du  droit  des  gens 
entré  proltindtnienl  dans  l'esprit  des  Turcs  : 
«  Aucun  mal  ne  peut  atleindre  les  envoyés.)) 
L'allentat  fut  l'd'uvre  du  fanatisme  exalté 
par  l'étendard  sacré ,  et  malheureusement 
ce  ne  fut  pas  la  dernière;  fois  (|iie  di-s  agents 
di|)lomaliqiies  et  leurs  femmes  furent  inju- 
riés et  frappés  par  la  popula«e.  Tons  les  si- 
nistres présages  s'accumulaient  et  faisiient 
entrevoir  l'issue  désastreuse  de  la  guerre 
dans  laquelle  on  se  lançait. 
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Ije  salLan  avait  déclaré  au  moins  sii  mois 
trop  loi  la  guerre  qu'il  méiiilail  drpuis  deux 
ans,  cl  que  le  grand  \csir  Miilisinsadc;  lui 
avait  conseillé  d'ajourner  jusqu'au  piomont 
ou  les  f'  •  'seraient  dans  un  état  rom- 

plcl  de  II  y  a>;)it  précipilalidn  mal- 

adroite a  dt-nonrcr  les  hostilités  dans  l'au- 
tomne, tandis  que,  suivant  les  anciennes 
coutumes  des  ottomans, les  opérations  mili- 
taires ne  doiven'  r  qu'au  printemp<<. 
Celte  faute  fsl  ;  ir  ^^a'•7,if  et  par 
Hesmi-Ahmed, auteur  diin  choix  déconsi- 
dérations sur  cette  guerre  ,  lesquelles  méri- 
teraient plus  de  confiance  s'il  y  régnait 
m  .  Le  sultan,  emporté  par  son 
irr;  iqueu'-e  .  sali-f.)i>.-iit  surtout 
les  confédérés  de  Bar  el  le  chan  tatare ,  dont 
les  hordes  avides  de  pillage  ne  p<u\:i\(-ul 


attendre  le  moment  de  faire  irruption  dans  la 
Nouv(«ll<'-St'rvi(»  pour  venger  rincendie  dupa- 
lais  de  Halta.  A  la  fin  de  janvier  ITfil),  Krim- 
<iiraise  mit  en  mouvement  avec  cent  mille 
cavaliers,  fraiicliilie  Hog, forma  ses  lrt»upes 
en  trois  divisions,  dont  l'une  marcha  sous 
le  comm.indement  du  niireddiii-pascha  v(;rs 
le  Doneck  ; l.i seconde, conduile parle  Kalglia, 
s'avanra  le  long  du  ])nie[»er  jusqu'au-delà 
d'Orel,  el  la  troisième,  où  se  trouvait  le 
prince  lui-même  avec  les  Irihiis  de  Jedis- 
sewen  et  de  Dudscliak ,  se  porta  \ers  la  nou- 
velle Servie.  La  désolation  se  répandit  sur  le 
pays  dans  un  espace  de  soixante-quinze  à 
qnalre-vingt  lieues  :  plusir-urs  milliers  de 
malheureux  lurent  massacr<  s,  d'-iiitres  en- 
traînés en  esclavage;  [ilus  de  cent  villages 
furent  saccagés  y  tous  les  magasins  hrûlés, 
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tou'^  If^  >illniics  d(''p<'ndnitl  des  troin  forle- 
n'Ssi's  nouvrllcmiMil  CMiistniitcH  de  Mi<  liacl- 
(irod,  Anliatim-l  «iru.l.  Kli^.ila'lli-diiid,  dt- 
vastés.  Prndnnt  quatorze  jours,  le  «  liaii 
pîirrourul  ainsi,  tamlxtur  Imitant.  eiis»M^n«»H 
dé(d()\ées,  U'S  pnoinces  rniTidionalfs  d»;  In 
lliMsir,  massnrrant  et  brûlant  Imit  ce  <iiii  se 
tri)ii\ail>«iir  sarouti"  ;  il  s'aNam  a  just|u*aiifau- 
b«)ur>;d'i>uni  au  bord  du  Uoneck.et  par\int 
«  Kau<<lian  jii>te  un  mois  après  ^)n  départ 
de  Haila.  Des  le  lommenrcmenl  de  i  tlte 
expédition  de««lrurlive  .  il  reçut  un  prime 
cau(a>it'n,  frère  du  souverain  des  l.es;;liis, 
(|ui  lui  ollril  trente  mille  hommes  p<»ur  ap 
puyer  ses  opi^rations  et  relies  de  In  l'orte. 
Pour  pri\  de  ce  secours .  le  prince .  reçu 
pri Cfdeniniont  en  audit  lue  par  le  sultan  et 
par  le  prand  \esir,  a\ait  demandé  que  les 
dislricts  dont  les  Kes^liis  par\iendraient  ù 
clia>ser  les  Hus>es  lui  fussent  nbandomiés  à 
la  paix.  Toit  s'est  complu  surtout  à  décrire 
cette  campaçîfie  des  Talares,  ù  Inquelle  il 
nssi.sla  parlii;^eant  la  table  du  clian  :  sa  nour- 
riture se  composait  de  xiandemortiliee  sous 
In  selle,  d'une  boisson  rormentée  avec  du 
lait  de  jument ,  de  jambons  de  cheval  fumés, 
de  ka\iar,  de  bular;;uc,  etc.  Toutefois,  en 
raison  de  sa  qualité  d'hôte,  on  lui  présentait 
du  Tokay  dans  une  coupe  d'or.  Il  avait  pour 
vêtemi  lit  des  fourrures  de  Iou[»  blanc  de 
Lapouie  doublées  d'écureuil  de  Sibérie  ,  et 
loiîeait  sous  une  tente  à  laquelle  le  chan 
donnait  en  plaisantant  le  nom  de  mni-.on 
latare;  celle  du  prince,  parfiie  d'étofir  cra- 
moisie, pouvait  contenir  soixante  personnes; 
tout  autour  étaient  rangés  douze  logements 
des  olliciers  de  sa  maison ,  et  ces  treize  ten- 
tes étaient  proté'^ées  par  un  mur  de  cinq 
pieds  d'élévation.  Du  haut  d'une  butte  en 
terre,  le  chan  pouvait  sni>ir  il'un  cou[)d'œiI 
toute  Son  armée  (lispo>éo  en  xin{;t  «(donnes, 
au  centre  desquelles  se  dressait  son  pavillon. 
Quarante  escadrons  le  précédaient,  forts  de 
quatre  cents  cavaliers  ranj^és  sur  quatre 
hommes  de  profondeur.  Le  ^rand  drapeau 
(lu  chan  11  cl  les  deux  étendards  verts  tlot- 
taient  confondus  avec  les  drapeaux  des  Co- 
saques Inads ,  qui ,  depuis  le  régne  de  Pierre- 


,1^'  .\<^ii  pus  rrliii  du  propliMe,  comiii'.  !e  flil 
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I  le-4'irand,  avaient  dt  ^'rtc  la  dctmination 
I  russe  >ous  In  contiiiitr  du  chef  l^naii*,  et 
j  .ivaunt  pris  d<  •i-b  rs  le  nom  d'l;:nad  ou  liiad 
i  mutms  is  déterminèrent,  u  l'épo- 

(|ue  ou  I  >  .  ..t;:;es  ariivés,  les  Oooqueit 
Znporopues  à  re|H>iisser  l'autorité  ilu  com- 
mandant df  l.»  r  d'Klisabflh  |}. 
Dans  celte  (amp  i.  l.itares  d»;. lovè- 
rent leur  prodii^ieux  talent  pour  réunir  le 
b'.itin  etdeve  :  .hnqoc  homme  eut  pour  na 
pari  cinqàsii  cnlavcs,  vingt-i^uotre  enfants, 
«><)i\aidea  quatre-vingt  brebis.  I.es  enfants, 
enfermes  <1  ms  un  sac  atla(  lu-  a  l'arçon  de  la 
selle,  passaient  .seulement  la  tôle  en  dehors 
pour  respirer;  les  jeunes  tilles  étaient  jetées 
devant  les  cavaliers,  les  mères  en  eroupe, 
les  pères  et  les  lils  plae(-s  sur  des  (  hevaux  de 
main,  boufset  moulons  étaient  i  ha.ssés  d<'- 
vant;tout  cela  surveillé  par  des  {gardiens 
dont  les  yeux  ne  se  fermaient  pas.  D'ailleurs 
la  discipline  se  maintenait  rluonreusemenl: 
des  .N<»i:li;ii-i  ayant  oiitr.itré  une  inia^re  de  la 
«  roix  devant  la  porte  d'une  t'glisc.  reçurent 
cent  coups  de  bâton  ;  d'autres,  qui  avaient 
pdlé  un  village  pobtnais  sans  permission, 
furent  altar  h<  s  à  la  queue  de  leurs  «hevaux 
el  truînésainsi  jusqu'à  ce  t|Ue  morl  s'en  suivit, 
lu  m<»is  après  son  retour  en  Krimée,  le 
chan  mourut  empoisonné  par  le  médecin  grec 
Siropulo  .  nL'enl  du  prince  vn'aquc,  en  <lépit 
de  l"ns  les  avertissements  de  l'oit  pfuircju'il 
se  mît  sur  ses  gardes.  Quand  il  se  sentit  prés 
de  mourir,  il  onlonna  à  sa  troupe  de  musi- 
ciens de  jouer  et  rendit  I  Ame  au  milieu  des 
.iccords  (l'une  musique  funèbre.  La  nouvelle 
de  sa  morl  nlleignit  le  grand  vesirà  .'^ilivvri , 
el,  sur  In  demande  des  5«  hirinl»eL;s  et  des 
mirsas.  Dewlet  (iiral,  lils  de  Selamet  (iirai , 
prince  dépourvu  d«'  talents  el  d'énergie,  fut 
nommé  souverain  de  Krimée. 

Durant  Ihiver,  l'imix-ralrice  Catherine 
s'était  préparée  à  commencer  vigoureuse- 
ment les  hostilités  au  printemps.  Lne  armée 
de  soixante-cinq  mille  hommt.-s,  dont  neuf 
ii,ille  l^osaqties,  sous  les  ordres  d'i  prince 
Alexandre  .Miclinilowil«ch  rialiizin,se  ras- 
sembla en  Podolie;  une  seconde,  dins  la- 
q'-.ellc  on  comptait  trente  mille  soldats 
rtL'ulirrs,  dix  mille  Cosaques,  vingt  mille 


(I)  Ton,  l.  II.  p.  >  j'i. 
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(I)  llisloirt;  de  Botariin ,  dans  le  journal  de  l'i-.- 
Ir-rsbouT^ .  xti  .  6 ,  7. 

'2)  Vov'i  Balorlin,  et  l'Ilistoir»  H*  la  ^^uprn.  ç^i- 
tre  la  Ro«ie  et  la  Tnrquie,  el  parliculièrc-menl  do 
la  canipaçne  de  i7 ftO  ,  a\ec  neuf  cartes.  l'clcrs- 
boarg.'  1778. 


Knlmuks,  romninntl<.''c  par  lo  -zcnfral  (dmlc  \ 
riorro  .\lo\andr(»wit<r|j  Uomaiizolï,  fut  des- 
tinée à  défendre  le»  frontières  de  Hii^sie 
entre  le  Unieper  e(  la  nier  d'.Vssow.  ci  à 
protéirer  Ki  reron^tnirtinn  des  forteresses 
d'Assow  et  de  Ta^atiro;;.  ra-J^os  en  verlu  des 
traités  lin  Prntli  et  de  Helurad  ;  nn  troisième 
corps  de  di\  à  onze  mille  hommes,  sous  la 
direction  du  çénernl  W'eimarn.  devait  tenir 
les  confedén  s  en  «(liée.  l>n  rùlè  de  la  Ka- 
bartai  et  du  Kul>an  s'avanea  le  péiiéral- 
major  Medem;  le  sjénéral  Totlebcn  marrjia 
sur  Tiflis.  alin  de  diri^jer  uneattatjue  contre 
Erserum  et  Tréhisonde .  de  concert  avec  le 
prince  îiéort^ien  de  Kartlili,  Minpnlie, 
(iuriel  et  Iniirette  .  qui  nvait  rccoiniu  la 
suzeraineté  de  la  llu^sie.  De  l'argent,  de 
rarlillerie.  def  munitions  de  {luerre  et  des 
ofïîi  iers  furent  fournis  aux  >Ionténé{;rir)s 
pour  ranimer  leur  ardeur  helliciiieuse  (1)  : 
ainsi  l'empire  ottoman  elait  menacé  par  les 
forces  supérieures  de  la  Russie  nu  nord,  à 
l'est  et  à  l'ouest.  Tandis  que  le  prand  vesir 
s'avançait  de  Conslanlinople  sur  le  I>ariube  , 
le  prince  (iallizin  passa  le  Dniester  pn  s  de 
Kaluspour altaijuer Chorim'  2Gavril  17(i0], 
que  le  commandant  Tschctedschi-Jesen- 
Hasan.  aurait  sans  doute  livré,  si  un  autre 
Hasan  d'.\chiska,  alors  pos*;esseur  du  s.ind- 
schak  de  Salonik,  n'était  accouru  nu  secours 
de  la  place  avec  vinpt  mille  hommes.  Le 
jour  de  la  pAque  grecque,  après  midi ,  l'as- 
saut fut  li\ré  sous  la  conduite  du  ç,(:\>ùri[\ 
Olitz  10-.Î0  avril  ';  mais  il  échoua,  parce 
que  l'on  avait  adaire  .  non  plus  à  Tschcted- 
srhi-lla-an.  mais  à  Kahreman-Pascha.  Le 
commandant  avait  été  immolé  par  les  Ja- 
inak<  de  la  carnison.  qui  avaient  mis  h  leur 
t/^te  Kahreman  ;  celui  ci  par  sa  vaillance  se 
montra  di^rn'^  de  leur  choix  2)  La  Porte 
a>ail  donné  pour  successeur  à  Tschetcdschi 
Jep^n  le  vesir  llasan,  paecha  d'Acliiska; 
mai*;  Kahrcroan.  soutenu  par  la  ^'.'iniisori , 
ayant   sollicilé  h   dii'nitè  de  ve'^ir,  flic  lui 


fut  accordée  avec  le  commandement  de 
Ohocim  ,  en  attendant  le  moment  propre  au 
chAtiinent  Trois  jours  après,  Tiallizin  leva 
le  sir};c  de  (.liocim,et  se  retira  sur  Kalus 
par  le  l)iiie*«lrr,  après  que  le  prince  Proso- 
rowski  eut  rejelr  par  delà  le  Pruth  le  pascha 
(le  Tekke ,  Ahasa ,  accouru  avec  quelques 
milliers  de  cavaliers  d'Anatoli ,  et  lui  eut 
erdevèdes  prisorniirrs  ,  des  drapeaux  et  des 
hallages.  Un  colonel  de  Cosaques  et  un  Atla- 
ninn  arrachèrent  an  pasi  lia  la  niass»;  d'ar- 
gent, symb(de  du  commandement.  L'échec 
des  Russes  devant  Chocini  et  leur  retraite 
en-deçà  du  Dniester  retentirent  hruyam- 
ment  à  (".onstantinoplc  ;  aux  }eux  des  otto- 
mans ce  furent  là  de  glorieux  triomphes,  et  le 
sultan  crut  pouvoir  adopter  le  titre  de  (Ihasi 
ou  champion  de  la  foi  J  5  mai  17()î)],qui 
désormais  dans  la  prière  pubUipie  fut  ajouté 
à  son  iKun.  1  aridi^  que  le  prand  vesir  cam- 
pait à  Andrinople,  le  secrétaire  du  cabinet 
du  chan  défunt  des  Ta  tares,  IJesimOmcr, 
qui  dans  ses  dépêches  avait  souvent  em|)Ioyé 
de  grossières  expressions,  fut  banni  à  Riliacz 
en  Hosnic,et  trois  médecins,  qui  erraient 
dans  le  camp  sans  avoir  d'occupation  et  sur 
lesquels  on  trouva  du  poison,  furent  exécu- 
tés comuK;  empoisonneurs  pour  le  compte 
de  la  P. us- le.  A  la  revue  des  troupes  régu- 
lières il  se  trouva  dix  mille  janitschares, 
treize  mille  armuriers,  autant  d'artilleurs  et 
huit  centsconducteursd'ècpiipage^  militaires. 
Là  mourut  le  maître  aux  revues  des  Janit- 
schares,  ancien  liistorioLTnphe  de  l'empire, 
Mohammed-Ssubhi,  fils  de  (.halil  Ichmi, 
sous-secrélaire  d'état  du  chancelier  au  temps 
du  grand  vesir  Ibrahim,  sous  Ahmed  IH, 
qui .  étant  historiographe  ,  réunit  en  un  seul 
oiivratre  im[)rimé  à  Conslanlinople  les  évé- 
nements recueillis  et  si;;nalés  par  s(!S  devan- 
ciers Sami  et  Schakir,  de  même  que  Waszif 
a  classé  en  un  volume  le;:  récits  des  histo- 
riographes  Ilakim  ,  Tsdiechmisade  et  IMiir- 
te^o.  La  première  partie  de  l'o-uvre  de 
Waszif,  imprimée  en  deux  tomes  a  Cons- 
tanlinopleetau  Kaire  ,  contient  l'histoire  de 
la  guerre  actuelle  jusqu'à  la  paix  de  Kainard- 
srhè  ,  qu'avait  déjà  tracée  avant  lui  l'histo- 
riographe Enweri  (1,.  Au  commencement 


[\)  Wasiif,  I.  ),p.  507,  cl  Un,  [-.  3. 


Li\  Ki.   LX  \11. 


j\n 


ili' ra.ii.lt'  r.iiM|i  (lu  t;r.miJ  \esir  triait  piir\tiiu 
à  Isakdsclii,  on  l'on  s'arrilfi  plus  ilc  >iiml 
jours  pour  coiuplcter  U-s  approNiMoniii'- 
merit.H.  Knliti  le  ;:raml  U'Hir.  fort  iricxpêri- 
irn'iitt'"  (lans  In  ;;iierrt*.  npp«'ln  ji-s  ;;irii^rnu\ 
(le  liiniit-t'  ;^  nu  (-oiisril ,  (|u'il  ouvrit  par  K-s 
paroles  suivantes:  <■  Me  qni'l  cùle  |n'iisr/.- 
\uus(|ue  nous  dovioiiN  nous  diri^t-r  ?  je  ne 
coonais  rini  a  la  conduite  de  la  uuerre. 
Parle/  Minn  détour ,  exj'ose/ votre  avi>  >ur 
la  m.irt  lie  la  plii>  utile  pour  les  arme>  de  la 
Sublime  Porte.  »  La  surprise  {^lara  toiitts  les 
Ianj;ues,  les  as>i.stanlsse  re^ardi-retit  li'S  uns 
les  autres  sans  trouver  une  parole- ;  enlin  le 
président  de  la  i;raiiile  rlianilire  des  eoinj)- 
fi'S.  Scln'lidi  (  )>man-l.reudi,  entama  un  loni; 
discours,  dont  le  sens  était  en  résumé  i|ue 
ittinemi  ayant  échoué  dans  son  altacjue  sur 
i'.liocitn  ,  se  montrerait  vraisemb!alilem«'nl 
du  (Ole  de  UendjT  : -i  Assez ,  assez. ,  inter- 
rompit le  grand  vesir;  d'autres  doivent  avoir 
aussi  leur  tour  de  parler.  »  Ouelques-uns 
furent  d'opinion  (ju'Oi/akow  et  lUMider 
étaient  à  l'abri  par  leins  lorlilicatioris  et 
(|u'il  fallait  marcher  sur  Cliocim;  d'alllre^, 
que  si  l'on  frani  hissait  le  Daimbe  ,  on  a;;irait 
ensuite  suivant  les  circonstances.  Le  dernier 
parti  fut  adopte  par  le^'rand  vcsir,  pour  cpii 
déjà  l'inlerprele  »Je  la  l'orle  avait  rédigé  par 
écrit  un  nurnoire  sur  la  nu'illeure  rctute  à 
suivre  pour  aller  à  (iliocim  et  en  revenir  1 1. 
Le  pnssa^iedu  fleuve  s'opéra  le  1"  juin  sur  un 
pont  de  bateaux  construit  a  Kartal.  en  fai  e 
d'lsakds(  hi ,  et ,  au  bout  de  (jualre  jours, 
l'on  campa  a  (ihandepe,  appelé  par  les  habi- 
tants du  pays  Kjabaja-Mogila,  sur  le  Prulh, 
au  dessus  de  Jassy ,  à  cinq  lieues  de  cette 
ville  et  quinze  de  ('Jiocifn.  S. m  nom  turc, 
(lui  siunitie  <  olline  du  (  amp  .  lui  est  venu  de 
le  ;irande  masse  de  terre  tjue  .Mohammed  IV 
lit  amonceler  au  milieu  de  la  campai,Mie  de 
«.aminiec,  en  ordoruiant  d'y  prati(|uer  sur 
ses  lianes  de  vasies  souterrains  destines  à 
servir  de  magasins  i). 

A  Chnndepe  [)arut  l'ambas^ndcur  de  la 
confédération,  rotocki,  qui  s'était  arrèlé 
quehiue  lemp?  auprès  du  chan  talare   en 


(1)  Un  mémoire  de  ce  genre  se  Iroine  dans  le 

r>up|>ort  do  Brognard,  du  premier  décembre  176s. 

(.2)  'i'raducliou  de  i'icsuii-Ahuicd  ;  Dicz,  p.  100. 


atlmilant  l'arrivtr  du  );r,ind  ve">ir  ;  jlful  r«*vu 
en  diwan  solennel .    et  parla  dans  son  dis- 
cours de  la  liberté  de  la  Pologne  qu'd  reroni- 
manda  à  la  protection  du  ^rand  voir.  Celui-ci 
lui  lit  une  r.pouse  que  rbislttrio.:rap|ie  Was- 
/.if  lui-mèmi-  tr(»nve  tort  etran^ie  .  i\  repr<»- 
»  ha  a  la  confcd'  talioti  sa  m  ^hj;ence  et  miii 
orgueil  :  u  (Juant  a  moi,  dit-d,  je  ne  man- 
querai point  u  ma  mission;  je  ne  cesserai 
jam.ii>,  ni  a  présent ,  m  plus  lard ,  ni  en  iti-, 
ni  en  hiver,  de  i  hercher    I  enru-mi    partout 
ou  il  pourra  se  trouver ,  et  je  le  briserai  ue 
mon  sabre  vn  torieux.  Je  suis  le  gendre  et  le 
lils  de  sa  majesté   le  souverain  du   inonde, 
qui  le  maintient  en  <iidre  ;je  suis  son  serdar, 
un  autre  lui-inéme,   un   second  Alexandre 
dans  inese\|tedilions  et  la  certitude  de  mes 
tricjmphes.  .Mes  mouvements  sont  aussi  ra- 
pides que  l'éclair  ;  si  votre  amitié  est   pure  , 
bien  assurée,   laiti's  sav(-ir  à  la  république 
(jii  elle  sépare  comme  des  t  lus  tous  les  Polo- 
nais qui  ne  suivent  point  l'ennemi;  et  loi, 
prépare  loi  avec  les  tiens  a  franchir  le  l)nie5H 
ter  a   kl  suite   de  .Mohammed,   pasclia  de 
Uumili,  nomme  serasker  en   Poloi^ne.  u  Le 
grand  vesir  ne  parla  pomt  avec  plus  de  dr- 
(  uiispection  dans  le  conseil  tenu  relativement 
à  la   marche  sur   Hender.    Le  manque  de 
vivres  et  les  nuées  d'insectes  qui  tourmen- 
taientl'arméedflerminerenl.suiv.Mil  llesmi- 
Aliined,  le   mouvement  des   ottomans  du 
côte  de  celle  ville.  Après  avoir  revu  quel- 
i|ues  centaines  de  voilures  d'orge,   l'on  se 
mil  en  route  et  l'on  alla  camper  a  Ja>/idepe; 
la  on  trouva  aussi  peu  (rapprovi>ionnemenls 
qu'a  (.hande[)e,  les  tourbillons  de  mouche- 
rons et  de  taons  n'étaient  pas  moins  épais 
(i  juin  170',»  ,.  Le  grand  vesir  était  mal.ide; 
les  médei  MIS  attendait.'nt  sa  mort  d Un  jour  a 
l'autre,  mais  lui-même  disait  :  «  .Mon  nom 
est  ennn,  c'est-a  dire  le  nom  de  (iabriel ,  le 
messa;;er  des  joyeuses  nouvelles  ;  l'heureuse 
étoile  du  padi>chah  ne  peut  l'abandonner,  s 
Le  projet  de  manher  sur  la  Polnj;ne,  et  de 
la    traiter  désormais   en   pays  ennemi  fut 
maintenant    approuvé    par   un    quadruple 
fetwa,qui  légitima  le  ravage  du  territoire 
pobjuais  et  rasservissenit'iil  des   habitants, 
(■.elle  resolution  fut  noliliee  au  comte  Po- 
tocki  et  aux  interprètes  des  puissances  eu- 
ropéennes qui  se  trouvaient  dans  le  camp. 
Potocki,  au  nom  do  la  confcdcralipu,  avait 
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promis  des  >  ivres  pour  soixante  njillt^  liom- 
mes:  quand  le  coiisoil  fut  Icw^ ,  il  romil  une 
iiou>elle  nolo  doril  l.i  loituri*.  jiiu«'o  inop- 
portune, fut  ajournée  A  un  autn*  ummucciI. 
Kapl.'in-(iiraisn'J(\  (■!>  du  rlinri  do  Krimôe, 
fut  rtMiHu  d'une  {u'U^se  d'hermine,  et  le 
jogcducnmp,  qui  avait  lu  les  quadruples 
folwas ,  fnl  nou)mé  jîrand  ju;;e  d'Analfdi.  La 
Porte  notifia  A  ttu;s  les  niinislres  résiliant  à 
Constantinople  son  manifeste  cintre  la  Po- 
lojrne.  Le  drflerdsr  de  llendcr,  Ahmed,  fui 
révoqué  et  incarcéré  pour  n'avoir  pas  pro- 
caré  à  l'armie  les  approvisionnements  sufïi- 
sants.  Le  commandant  de  Uetider,  Ssirisadc- 
Mohamn^d-Pa*>clia ,  étant  venu  à  mourir, 
eut  pour  successeur  Elhadsch-Ali ,  lils  de 
Kel-Ahmed-Pascha.  Le  çrand  vesir  manda 
le  chan  pour  se  concerter  avec  lui  sur  le  choix 
dun  semsLor  eu  Moldavie  I  lî>  juilk't  ITUO). 
Dix  jiuirs  après,  le  chan  ,  pour\u  de  8(>,000 
piastres ,  retourna  à  Kausehan. 

Cependant  arriva  la  nouvelle  que  les  Rus- 
ses avaient  franchi  le  Dniester,  el  que, 
tournant  celte  fuis  la  forélde  Bukowiua,  ils 
étaient  parvenus  par  Czernewicz.  jusque  sous 
le?  murs  de  (^hocim.  A  celle  annonce ,  le  se- 
crétaire ducabinel  du  grand  vesir  fut  expédié 
à  Kausehan  pour  déterminer  le  prince  tatarc 
è  5'^  porter  lui-même  au  secours  de  la  place 
attaquée  ;  le  chan  demanda  les  magasins  de 
Chandepe  et  l'engagement  de  la  part  des 
Turcs  de  préserver  Jassj  de  toute  surprise  ; 
puis  il  renvoya  l'efendi  et  se  rail  en  mouvo- 
raent  vers  Chocim.  Le  grand  \esir  nomma 
Moldowaudschi-Ali-Pdscha  commandant  en 
chef  des  forces  destinées  a  protéger  Chocim, 
el  lui  donna  5,000  ducats  ainsi  que  des  dé- 
corai! ^  êtredistrihuécs  aux  troupes. 
llen>  ;i,ei.l  10,000  piastres  à  A  basa, 
pas«ha  de  -Meraasch,  en  lui  enjoignant, 
comme  a  Moldowansdchi,  de  se  conformer 
QUI  ordres  supérieurs  du  chau.  Abasa  fui  in- 
vesti do  commandement  de  Hender.etleiiU 
de  Kel-Ahmed-Pasrha  nommé  serasker  dans 
la  nouvelle  Servie.  Toutes  ces  dispositions 
étant  prises,  le  chan  commenta  un  mouve- 
ment de  retraite  sur  Chandepe;  dans  un 
combat  à  Ba<^cki^izi.  la  cavalerie  turque 
s'efforça  en  vain  d'enfoncer  le  carré  formé 
par  les  escadrons  russes[  20  juillet  17C9].  Le 
chan  :r,cr  vingt-cinq  hommes  altaqua  le 
prinre  Prosorowski;  mais  il  n'eut  pas  plus 


de  succès  <]ue  la  garnison  de  Chocim  dans 
une  sortie  conlre  les  assiégeants.  Le  prince 
tatar»;  rallia  Mohhtwandscdi ,  le  serasker  de 
<'.hocim  ,  le  bcgierheg  de  .Meraasch  el  Dsch.i- 
nikli-Ali-jleg  avec  trtnle  mille  hommes.  Le 
prince  (iallizin,  dans  l'attente  dune  bataille 
g<'nérale,  réunit  dans  son  camp  lorlilié,  les 
forces  sous  les  ordres  ilu  prince  Prosorow- 
ski  et  du  général  UeiuienKampf  ;  le  sera.sk<T 
se  trouva  ainsi  en  communication  avec  la 
place  et  alla  planter  son  camp  sur  le  lieu 
mémo  abandonné  par  Prosorowski  (I).  Cal- 
lizin  repassa  p(»ur  la  deuxième  fois  le  Dnies- 
ter. Ouand  le  grand  vesir  fut  par\er»u  à 
(Miandepc,  le  commandant  de  ('hocim, 
Kalireman-Pascha  vint  lui  présenter  .ses 
hommages,  et,  comptant  sur  l'ellel  j)roduil 
par  la  retraite  iU'r>  llusses,  il  espérait  bien 
avoir  efl'acé  l'impression  delà  manière  dont 
il  avait  enlevé  la  dignité  de  vesir  avec  le 
commandement  de  la  place;  il  s'attendait 
donc  à  un  bon  accueil.  Son  écuycr,  voyant 
lesolTiciers  de  la  maison  du  grand  vesir  se 
saisir  violemment  de  son  m.iîlre  derrière  la 
tente,  abattit  d'un  coup  de  pistolet  le  gar- 
dien de  la  nappe;  mais  il  partagea  le  sort 
de  Kahrcman-Pascha  qui  lui  percé  aussitôt 
de  mille  coups.  Ouand  le  couuuissaire , 
chargé  de  recueillir  la  succession  du  pascha 
mis  à  mort,  voulut  en  opérer  la  confisca- 
tion, de  tous  côtés  accoururent  <les  malheu- 
reux qui  avaient  été  spoliés  et  ruinés  par 
Kahreman  ,etle  grand  vesir  ordonna  la  res- 
titution de  ce  qui  leur  avait  été  enlevé. 

Abasa-Pascha,  jadis  premier  chambellan 
du  grand  vesir  Ali-nekkim:>ade,  qui  s'élail. 
ensuite  signalé  par  son  étu'rgie  à  frapper 
les  rebelles  de  Siwas,  reçut  maintenant  la 
troisième  queue  de  cheval.  Le  grand  écuycr 
Mustafa-Beg,  qui  avait  apporté  des  sommi  s 
d'argent  au  camj),  produisit  ensuite  un 
chatti-schérif  en  vertu  duipiel  il  était 
nommé  kiaja-beg.  Hasan,  pascha  d'Achiska, 
gou\erneur  de  (ihocim ,  au  dernier  siège  de 
cette  place  avait  été  tué  par  un  boulet  :  sa 
moit  fut  vengée  par  Ali-l'ascha  ,  qui  tailla 
en  pièces  sur  le  pont  un  corps  de  eavalerie- 
légere  russe.  Chocim  avait  été  délivré  ,  grû- 
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CCS  iiiix  L'r(()il>  r<;uiiiîi  du  chaii.  ilii  «Jora^kcr 
Miihiimmi'd.  dt*  .Mold(»\\.irids(  lii ,  trAlta>a 
Mohammtîd  r.is  ha  et  de  I)î»ili:uiikli  \U'a; 
tes  chefs  ou  d'autre»,  avaient  en  môme 
ffm|»s  fait  comifnlre  à  (loiixtaiiliiioidi* 
riiK.ipdcilr  aNsnIuc  du  ^rniid  M'-^ir.  tl 
sa  jalousie  eontre  .MnldowaïKNolii  ;  (|u:iiit 
aux  fait>U's  rétullats  obtenus  d'ailleurs,  il:» 
eu  avau;rit  rejeté  le  tort  sur  la  trnlnson 
de  l'iulerprele  «le  la  Porte,  vendu  .'iu\  Hus- 
ses,  et  du  prince  déposé  d»;  .Molda\ie,  <;al- 
lirnailii  dont  les  lôtes  furent  abattues. 
Maintenant  arriva  le  serond  éeujt.T  Tiesi- 
bt;;.  lils  aussi  de  Kel-.\limed-Pas(  lia  ,  aver 
un  rli,ilti-s(  lierif  contenant  la  d(pf>silion 
du  ;:rand  \esir  et  son  bantiissenunt  à  1)'- 
niiluka.  il  descendit  dans  la  tente  du  Kiaja- 
be;,'  qui,  accompaj^né  de  son  seeri'tairc  et 
du  ;;rand  é<U)er,  annonça  au  ^rand  vesir 
le  coup  dont  il  était  fr.)[ip.'.  (ielui-ci  fut 
emmené  a  Andrinople  et  décapité  [  il  août 
1709 1;  sa  t(Jte,  envoyée  à  Conslnntino(»le, 
fut  «'xposée  devant  le  sérail  avec  cotte  ins- 
(  riplion  :  <(  (leei  est  la  trie  de  l'ex-f^rand 
vesir  Molinmmed-Kmin-Pascha  qui.é^aré 
par  l'ori^ueil.  n'a  pas  attaqué  l'ennemi,  n 
perdu  un  temps  précieux  en  mouvements 
sans  but,  a  refusé  au  clian  tatare  les  ren- 
forts nécessaires  di-vant  (llioeim,  a  prêté 
une  foi  trop  entière  à  l'inlerprète  de  la 
Porte  nau'uère  mis  à  mort  ;  le  <hàtiment  a 
été  appliqué  en  vertu  d'un  felwa  (  1  ).  ■'  Près 
de  la  tète  du  prince  de  .Moldavie,  placée 
contre  le  cadavre,  entre  les  deux  pieds, 
on  lisait  ces  mots  :«  Voici  la  tète  abattue 
du  maudit  (llipori-Callimadii ,  woiwode  de 
Moldavie,  qui  s'est  approprie  100  bourses 
qui  lui  a> aient  été  remises  pour  acheter 
des  vivres,  et  (|ui  a  trahi  l'empire  (21.  » 
Knfin  ,  près  de  la  tôte  de  l'interprète,  placée 
derrière  le  cadavre,  on  avait  écrit:  «Ceci 
est  la  vile  charopne  de  Nicolas-Urakoraja, 
interprète,  (jui  a  été  déi  apité  en  punition 
de  sa  trahison  et  de  ses  intellijîences  secrè- 
tes avec  le  woiwode  de  Moldavie ( 3 1.  a 


^1,  Dans  le  H.ii^ioil  ilc  Tinigul,  ilu  1^  bipkiii- 
brc  17G9. 

(2)  Dans  rilisloirc  de  Valncliic  d'Kngel.  I.  n  , 
p.  28,  Lt  dans  le  n.tppoii  de  Tlnigiil  ,  du  18  scp- 
tciiibrc. 
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Ces  trois  eiécutions  eicitèrent  vivement 
rallenlion  publique  et  provoquèrent  les 
propos  du  peuple.  .Ni  dans  les  Lio);ra]d)ies 
des  grands  vesirs,  ni  dans  l'hiittoire  de  l'em- 
pire ,  le  ^rand  \esir  Kmin  M«.li.immed  n'ap- 
parait  a\ec  un  caractère  ausoi  méprisable 
que  dans  la  s<itire  amere  intitulée:  r'Aoïjr 
<trs  cunsi(i'iti(toiis.  .Mais  les  relations  ofli- 
cielles,  comme  les  rapports  des  ambassades, 
atli'slenl  son  entière  imioraïuc  dans  l'art 
ile  l.i  guerre ,  et  le  détournement  inqunli- 
iiable  de  l'énorme  somme  de  '2.'»  millions  de 
piastres  a  lui  contiée  à  l'ouverture  de»  hos- 
tilités, et  qu'au  liru  d'appli(|uer  à  des  achats 
d'appro>isi<uineinents,  selon  la  destination 
bien  arrèlre ,  il  retint  dans  sa  caisse  ou 
elle  se  trouva  avec  10  autres  millions  de  sa 
propre  fortune  (l),Cet  ar^^ent  lui  ven.iit  de 
son  père  Jusuf,  avec  lequel  il  avait  failiinq 
fois  le  pélerin.iLîe  de  la  Mecque  et  K'  vova;,'e 
de  l'Inde.  Après  la  mort  de  Salim,  ambassa- 
deur ottoman  qu'il  avait  accompa;;né  dans 
ce  pays  2,  Jusuf  étant  revenu  a  (lonslanti- 
nople,  charfié  de  la  réponse  du  iinnul  Mon- 
gol,  obtint  facilement  une  place  dans  la 
chancellerie  pour  son  lils  qui  avait  une 
ma<:niljque  écriture ,  et  dont  la  beauté  rc- 
iuar(]uable  mérita  la  main  de  la  princesse 
Schalisultan.  tmin-.Mohammed  se  recom- 
mandait aussi  par  son  talent  a  écrire  en 
prose  et  en  vers,  comme  l'atteste  j»on  ou- 
vrage intitulé  :  Ij;  parterre  des  roses  de  ri- 
ma'/inat  ion  ^(.\\x\  le  place  au-dessus  de  tous 
les  vesirs  dont  Ihistoirc  n  a  rien  à  raconter, 
sinon,  suivant  la  remar({ue  de  son  biographe, 
leur  entrée  au  ministère  et  leur  sortie, 
comme  s'il  s'agissait  de  pièces  adminis- 
tratives à  enregistrer.  Investi  de  la  con- 
liance  suprême  du  sultan,  honoré  de  sa 
plus  haute  faveur,  il  tomba,  victime  de  sa 
propre  cupidité  et  de  son  inexpérience 
dans  la  guerre.  On  a  vu  par  ses  discours 
dans  les  conseils  combien  il  avait  lui-même 
la  conscience  de  son  incapacité  militaire; 
dans  les  derniers  temps  il  sollicitait  vive- 
ment le  sultan  de  le  délivrer  de  la  direction 
des  affaires,  jusqu'à  ce  qu'il  subit  le  destin 
commun   aux    grands   vesirs    malheureux. 


(I;  ll;ip|>orl  de  1  liUniil    «lii  17  sopu-nibre  t7(;!). 
{'■i)  Il  lnoll^lll^  '>r«-n^a]>ad.  Wasiif,  |.  ii,[>,  (i^,. 
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Celle  niômo  annoe  la  jTinccsse  Milirmnr 
fut  enle\«*e  à  l'AiiO  de  sept  nu*  par  la  petite 
^rro!e;  l.>  ju::e  du  rnmp.  Alulullah-KfetKii , 
loul  récommeiil  nomme  uraïui  jiijje  d'Aiia 
toli.  de>reudil  aussi  tlans  la  tombe  ,  laissant 
sur  relie  terre  un  urand  renom  de  >a\anl 
el  d'habile  écrivain  en  >crsel  en  prose.  Il 
e>t  auteur  do  uloses  marginales  sur  le  roiii- 
mcntaire  ilu  ktir.m  de  lU'idliaxM,  et  de  di- 
verses poésies  publui's  sous  le  nom  d'Abili, 
A  llender.  mourut  le  ^ou^erncur  Kel-Ah- 
medsdde-Elhadscli-Ali.  Élevé  dans  le  sérail, 
puis,  devenu  sueecssixement  éruyer  et  ^rand 
ecuver  sous  le  règne  d■()^m.ln  ill.il  avait 
obtenu  du  sultan  .Muslafa  la  main  de  sa 
nieee  chérie  Nuri-Clianum.  Tombe  dons  la 
disgrâce  à  lépoquc  où  il  gouvernait  la  Uu- 
mili,  enui;.  é  en  exil  a  Stanrbio.  il  sVtait  vu 
rappelé  et  mi>à  la  lèle  de  la  proNince  d'it- 
schil.puis  du  pouvcriiemenl  de  Ksrhidde. 
Des  débats  avec  le  scherif  de  la  .Mecque 
l'avaient  delermmé  à  se  retirer  en  Egypte 
sans  avoir  reeu  ]trealablement  l'autorisation 
du  sultan.  Knvoye  a  Adana,  à  Aidin,cn 
Anatuli,  il  a>ail  su  dans  (eltc  dernière  pro- 
vince dompter  les  lewerids  qui  a\aient  dé- 
serté leurs  drapeaux,  llelegué  à  Diarbekr 
par  le  grand  voir  IJ.ihir-.Mustafa,  il  alla 
administrer  Alep  et  revint  encore  à  Ibcliil. 
(jouverneur  de  Siwas  u  l'ouxerture  de  la 
campagne  contre  les  Uusses,  il  a\ait  été 
nomme  serasker  dans  la  Nouvelle-Servie , 
cn>uile  commandant  a  Ilcnder.  C'était  un 
homme  dune  beauté  remanjuable,  d  un 
esprit  vif  et  brillant,  plein  de  savoir,  pas- 
sionné pour  la  justice,  généreux  et  magni- 
lique.  L'iiisloriographe  Waizif,  qui  se 
trouva  pendant  trois  ans  dans  sa  suite,  lut 
a>ef  lui  pendant  ce  lemps  les  poésies  per- 
9ânDC*s  dl  rli  et  les  stances  anbes  d'Hariri. 
Le  succcsM'ur  d'Emin-Moliammed  dans 
le  grand  ^esirat  fut  Ali.  surnommt-  Moldo- 
-waudsciii,  non  poml  comme  l'ont  cru  les 
historiens  euroïKjen-  parce  qu'il  était  né 
en  .Moldavie  et  qu  il  s  y  était  signalé  par  ses 
exploils,  mais  parce  que,  sous  le  ré^ne 
d  Osman ,  n'étant  encore  que  bostandschi , 
envoyé  a  la  p^^mr^uite  de  voleurs  de  grand 
chemin  en  Moldavie,  il  avait  vendu  des 
coartisanc*  moldaves  prises  dans  cette  ex- 
pédition, ainsi  que  leurs  enfants;  en  appe- 
tani  Ah,  iioldowands<  hi ,  on  lui  avaii  appli- 


«lué  ainsi  la  ipialification  de  marchand 
(iesela\es  moldaves.  Au  reste,  après  sa 
triste  expédition,  Ali  devint  successivement 
clias7.eki  et  bostandschi-basclii  ;  plus  tard  ,  il 
s"ele>a  a  la  di^'iiile  de  gouverneur  de  llu- 
mili  et  «le  vesir,  en  recevant  la  mission  de 
pi'icexùr  les  imjtots  d'Aidm,  (^immandant 
en  chef  les  forces  de  Moldavie,  ses  services 
dans  la  délivrance  de  Cliocim  W,  désignè- 
rent pour  remplaçant  à  Mmin-Mohammcd. 
La  retraite  de  (ialli/in  au  delà  du  hniestcr 
ayant  ranimé  le  courage  de  l'armée,  Mol- 
dowandschi  résolut  de  profiter  de  ces  dis- 
positions et  de  la  mener  en  l*odolie;il  lit 
donc  ('lablir  uu  pont  a  (Cliocim  pour  franchir 
le  fleuve.  Quatre  mille  hommes  retranchés 
sur  la  rive  gauche  du  Dniester  furent  atta- 
qués |>ar  Ciallizin  et  mis  en  fuite]  2  septem- 
bre 17G!)  .  Mais  les  Russes  ccliouérent  dans 
leur  lenlative  pour  brûler  le  pont  ;  sept  jours 
apré>,  le  grand  vesir  voyant  son  armée  éle- 
vée par  divers  renforts  à  quatre-vingt  mille 
hommes,  passa  le  fleuve  et  lit  alLupier  les 
Uiis^esà  la  f(»is  par  les  gouverneurs  d'Anatoli, 
dtî  Diarbckr  et  de  llumili,  par  le  chan  du 
côt(;  de  Caminiec,  tandis  que  lui-même 
dirigeait  une  cinquième  division  contre  eux 
du  côté  de  la  forêt.  QU'ilre  redoutes,  sii 
canons,  deux  voitures  de  munitions,  tom- 
bèrent entre  les  mains  des  Turcs,  qui  abatti- 
rent huit  cents  tètes;  néanmoins,  en  délini- 
tive,  Moldowandschi  se  retira  dans  son  camp 
avec  perte,  ainsi  que  ht  le  général  russe 
Rruce,  qui  pendant  ce  temps  avait  livré 
un  assaut  à  (>ho(im  [9  septembre).  Le 
grand  vesir  jeta  de  l'autre  coté  du  Dniester 
douze  mille  vaillants  volontaires  désignés 
par  le  nom  de  sabres-minces.  Mais  dans 
la  nuit,  le  fleuve  ayant  gonflé  subitement, 
emporta  le  pont  formé  en  partie  avec  des 
voilures,  faute  de  bateaux  (1  ).  ifeaucoup 
de  jures  périrent  sous  le  tranchant  du 
glaive  ou  dans  les  flots,  les  autres  se  dis- 
persèrent; quelques-uns  seulemcînt  rega- 
gnèrent le  camp.  «  L'n  nombre  immense 
d'infidèles,  diiriiistoriographe  de  l'empire, 


(1,   Waszif ,  I.  II,  p.  3'.).  IlisloirfMlf;  l.i  giiom;  en- 
tre la  Kussic  cl  la  Turquie,  cl  parlif;iiIiJ;n;m(nl  de 
la    campagne  del7fi9,   avec  ncul  caries.   K-lers- 
]     bourg,  1  77.'î ,  (>.  li*. 
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lurent  plongés    dans   l'iMifcr,    vl    t|iifl(juf> 
>riiis  rroy.iiils  >'jlireu>L'rrnl  a  la  sourci' du 
paradis.  »  l'.jrmi  it'u\-ci .  deux  liculfiianls- 
{^éncraui  des  janil>cliares,  le  kulkiaja  el  le 
lurnadsdii-baMlii   [  \H  septembre  j.  Ce  dé- 
sastre  jcla  Ij'IIioi  dan>  la  ;;arni^on  de  i  lionm. 
Le   voir  Abasa  -  l'n.M  lia,    abaiidnimi-  a\ec 
quelques  hommes  >euleiner«t ,  Unit  aussi  par 
prendre  la  fuite  ,  et  les  Russes  occupèrent  la 
place.  Deux  jours  après,  le  grafid  \csir  dut 
commencer  >on  inou\enienl  de  retraite.  Au 
niument  ou  il  arrivait  u  (iliandepe,  ainsi  que 
le  clian  ,  se  présentait  l'ecuyer  du   sultan, 
Mohammed  Emin  ,  avec  des  marques  de  sa- 
tisfaction du  souverain  pour  li's  bravfS  (|ui 
s  étaient sif;nali>au\  deux  prcmier>  pa»>a;;es 
du  Dniester,  i.e  i;rand  vesir,  san>  plus  tar- 
der, réunit  un  conseil  de  j^uerre  dans  lequ(;I 
le  clian  attribua   la   perle  de  Chocim  a  la 
force  irrfsi>tible  <lu  de>tin,  cl  le  grand  vesir 
se  rangea  a  cette  opinion.  Pour  ladelense  de 
la  .Moldavie,   mille  hommes  de  renlort  fu- 
rent envoyés  à  Abasa  Mohammed-l'asclia  ; 
à  Soroka  l'on  chargea  le  kulaga  de  Hender 
de  garder  le  gue  de  Mogila;  le  gouverneur 
d'Analoli ,  l'ei>ullah,  de  (  ouv  rir  le  parc  d'ar- 
tillerie dirige  sur  isakdschi,  et  le  beglerbeg 
deKaramanie  rcçuli'ordredese  rrunir  n\ec 
Abasa-l*a«(  ha  pour   protéger  la  Moldavie. 
Aba>a-I'n>cha  el  le  woivvodede  \ala(hie  du- 
rent exterminer  sans  julii'  tous  les  rajas  qui 
s'entendaient  avec  l'ennemi.  Ensuite  le  grand 
vesir  se  porta  sur  Isakdsc  hi ,  s'arrêta  quatre 
jours  à  Lopo>clita  alin  de  j>ayer  la  solde   et 
surveiller  les  mourcs  nécessaires   pour  le 
transport  de  la  grosse  artillerie,  et  porta 
sur  le  l*rutli  le  percepteur  des  impôts  de 
Dschanik.    Ali-Heg,    qui    devait    avec    se* 
troupes  emprrlier  la  di-per>ion  de  l'arm»»'  ; 
car  lessold.its,  mniiqu.inl  devivrt-s  el  glaces 
de  froid,  se  hiUaienl  de  quitter  la  Moldavie 
et  se  pressaient  sur  le  Danube.  Les  gouver- 
neurs de  lUimili  el  d'Analoli  furent  dfpouillés 
de  la  dignité  de  voir,  par(  e  qu'on  leur  at- 
tribuait les  principales  fautes  de  la  retraite. 
Ainsi  Ion  calma  le  mécontentement  de  lar- 
raée  et  du  peuple  ;  mais  les  esprits  s'irritè- 
rent de  nouveau  (juand  Mohammed-l'a>rha, 
serasker  en  Moldavie,  el  le  chaMiied.ir  Ali- 
Pascha,  qui   tous   deux  avaient  été  battus 
par  les  lUisscs  à  Jassy  et  à  (îalacz,  reçurent 
\es  trois  queues  de  cheval.  Komanzoff,  suc 


resM'ur  de  (Jallizin  dans  le  commandemi  iil 
supérieur  de   rariiite  rus>e,    reçut  ù    Jass> 
l'hommage  des  bojird>  ou  nom  de  l'impéra- 
trice, comme  les    généraux    Tollkben   et 
.Medem  avaient  vu  s'ini  liii'-r  devant  eux  le?» 
«•hef>  des  pipulalions   de  I  Amnnn'.  de  la 
«iruMe  .  tie  1»    Tx  herkrssi»',  la  Kal.arlai,cl 
la   petite  Ab.i>ie    1/.    Le  heutenaiil-(  idoncl 
^abriciu9,  détaché  par  le  gineral  Stoiï«ln  , 
erdevaa  (ialn/  le  prime  de  .Moldavie.  (,on 
slantin  Maurocoidato.   (|ui   ensuite  mourut 
a  Jas>y    1  .  Le  lieutenaril-colonel  Knrasin, 
avec  quatre  M-nts  hommes  seulement,  con- 
duit par  lare  hiniandrite  d'Ardschisi  h  et  par 
le  boj.ird    Caiitacuzcne,  éh'vé  au    graih-   de 
gênerai  nu  scr\icr  de  lîussie.se  porta  sur  la 
rcsidence  du  prince  <irégoire  «ihika,  qui  se 
tint  caché  ftendnnt  deux  jours   et  Unit  [)ar 
être  pris.  La  ville  fut  pill.  e;  tons  les  Turf  s 
furent  taillé><'n  pièces;  l'ardiimandrite  gui- 
dait Ie>  assaillants  une  nicdaille  russe  autour 
du  (OU,  un  jiistolet  u  chaque  moin;  dans 
tout  Itukarest  retentit  le  cri  de  giuTre  russe  : 
i:n  atant.f  {'.],.  Cet  événement  dotermina  le 
fctvva  du  mufti,  en  vertu  duquel  «'etail  une 
chose  légitime  de  verser  le  sing  de  tous  les 
.Moldaves  et  de  tous  h-s  Valaiiues  ntt.i(hésn 
l'ennemi ,  de  conlisqucr  leurs  biens,  de  traî- 
ner leurs  femmes  et  leurs  enf.iiits  en  escla- 
va;:e  ^\     C'était   nécessairement   rattacher 
les  .Moldaves  et   les   Valaques  a  la  hussie, 
comme  le  reconnaît  l'iiistoriogrofilie  de  l'em- 
pire lui-même.  Il  un  résulta  que  les  bojards 
a    Hukarcsi    livrèrent    à    des  commissaires 
rus>es  les  insi-hes  de  la  dignité  princière, 
j)rèterent,  ainsi  que  le  métropolitain,  ser- 
ment «le  lidélité  a  l'impératrice,  et  envovè- 
rent  des  députes  a  I'eters|,urg  ,  tandis  que  le 
gênerai    Itauer  cailastrait  le  |iays  ^  novem- 
l)re  171)!»      Le  grand  vesir  avait  quitte  Isak- 
dschi  pour  regagner  bien  vile  ses  quartiers 
d'hiver  de  Ribataghi,  ou  le  kiajabe;;  Jasid- 
schi-lbrahim-Daschasade   lut  nomme   goa- 


(>;  Hisloirr  de  la  guerre  acnnllo  ,  rnlrc  la  llussic, 
la  Poinpiir  et  la  Porte  OUornaiic;  Iraiicforlcl  Lei- 
pzig,   1771.  4«  partie,  p.  (J5. 

[■2)  Ibirlem.  p.  69.  EiigrI .  Hist.  d.-  la  Valacliie. 
p.  29,  de  la  Moldavie,  p.  303. 

i^)  Ibidem. 

(1;  Waî-tif,  I.  u,  p.  50.  l;ap[>orl  de  Tbugut,  du 
i  dOccmhrc  1700. 


r»o2 


mSTOlKK  l)K  l/KMIMKE  OliOM  Vi\. 


verneur  ilo  lltMuliT.  cl  U'smi-Miiihil  KIimuIi 
ministre  de  l'inUriinir.  l.'insp'<  leur  des  ma- 
gasins d'l>akdsclii.  IcrhninlicMIai»  nij^liislaiu 
Ali-Aîja.  cl  celui  dlsmail.  Iskendcroghli , 
Muslafa-lvejî .  snrpririMil  loset^rlo  d'un  con  - 
Toi  ruN>o  ol  la  InilliTCiit  en  pièces  .  puis  pé- 
nélrèrenl  dans  Calac/. .  tandis  quAhdi-Pas- 
cha,  commandanl  d'ibrail.  niTouru  pour 
les  rcnforrer.  elait  aux  prises  avec  des  trou- 
pes russes.  Il  fallut  que  leniiemi  se  relirùl 
entièrement  de  (iala<z,  ou  il  mil  le  leu. 
Abdi-l*asclia  ,  en  r«icompensc  de  cet  exploit, 
devint  serasker  de  Moldavie;  son  kiaja  de- 
vint beçlcrbcîi .  son  secrétaire,  fut  élevé  au 
rani:  de  chodsdia  du  diwnn  impérial  ;  mais 
le  s<'eau  fut  relire  au  iiraïul  ve>ir,  qui  ne 
lavait  tenu  que  quatre  mois. 

Le  nouveau  grand  vesir,Clialil-rasclia,  fils 
du  grand  vesir  Aiv>as-Moliammed.  né  douze 
annt  es  avant  la  paix  de  Ikîl^rnd  ,  conclue  jiar 
son  père,  n'avait  ni  la  pratupie  des  aûaires. 
ni  l  expérience  de  la  {juerre ,  ni  faiulles 
éminentes.  Toutes  ses  dignités  antérieures, 
il  les  avait  ducs  à  son  père  et  a  la  faveur  du 
sultan,  et  s'était  montré  bien  i)eu  digne  des 
fonctions  de  serasker  dont  l'axait  (icpouillé 
s<in  prédécesseur  à  cause  de  la  retraite  de 
Chocira.  A  p<Mne  en  possession  du  pouvoir, 
il  opéra  une  inlinilé  de  changements  dans 
les  emplois  publics;  les  plus  importants  fu- 
rent la  dépoMlioii  du  ministre  du  l'iiilerieiir 
Resmi-Abmed.  du  tschauscli-b^ïsclii  Jesi- 
Ahmed  -  Efendi .  et  celle  du  than  talare 
l>ewlet-(jirai,  qui.  dans  ses  onze  mois  de 
pouvoir,  n'avait  pas  rendu  le  moindre  >er- 
vice  ,  malgré  les  sommes  considérables  qu'il 
avait  reçues;  on  lui  rcproclinil  surtout, 
quand  le  p<:>nt  du  Dniester  se  ronipit,  de 
n'avoir  secouru  que  les  guerrier»  qui  pou- 
vaient p<i;««  r  au  pa-^sagf ,  laissant  les  autres 
se  noyer  sans  aucune  assistance,  et  de  n'a- 
voir opposé  cnîtuite  aucun  obstacle  à  loccu- 
pation  de  la  M^'M-nif»  et  de  la  Valachie  par 
les  Russes.  Il  fut  i  v  ni  ii  Chypre,  et  on  lui 
donna  pour  -  r  Kafl  u;-(iirai ,  fils  de 

Selim-<iirai  _  .;.  177<tj.  Le  »era*ker  de 
Moldavie,  Abdi-I*ascha  ,  informé  que  les 
Russe»  réunis  en  force  à  Ff»k>fh.iri,  Cho- 
mela.Ismail,  Ibrail,  menar;oent  hulke  et 
Giurgevio  ,  t  rcnant  avec  lui  r.'ij.ui  de  l'.usd- 
&rhQk.  Tw;lielebi  Elliadscli-Sulciman-Aga, 
marcha  droit  sur  Rukarest.  Arrivé  près  de 


l-'okschaii  .  il  lit  uiu*  allocution  aux  troupes, 
et  leur  recoiumamla  do  i.e  songer  ni  ;\  saisir 
des  pi  isonniiTS  m  à  couper  des  lélcs  avant  la 
défaite  entière  de  l'ennemi ,  ajoutant  que  le 
butin  ne  venait  qu'après  le  combat,  l'iisuile 
il  lit  un  mouvement  rétrograde  pour  couvrir 
(iiurg(îv\o,  on  il  lut  altaipie  par  le  général 
StolV('ln,et  battu  avec  une  perle  de  trois 
mille  hommes;  les  Russes  mirent  le  feu  à 
(■|iurgev\o  et  n'iitrèronl  triomphants  dans 
Riikarest  j  i>7  février  1770  |.  Par  la  trahison 
des  prêtres  moldaves,  Slatina  sur  lAll  était 
aussi  tombée  entre  les  mains  des  Russes,  et 
Oajovva ,  chef-lieu  de  la  petite  Valachie, 
aurait  subi  le  même  sort  si  elle  n'avait  été 
sauvée  cette  fois  par  la  lldélilé  du  ban,  (pii 
agit  (le  concert  avec  le  gouverneur  de  Wid- 
din ,  iIohammed-l*asclia.  Mais  ces  laits  se 
passèrent  pendant  l'hiver  avant  que  les  éten- 
dards du  grand  vesir  fussent  arborés  à  Ra- 
bataghi  le  jtremier  avril.  Vii)gt-(|uatre  jours 
après  on  les  planta  sur  la  rive  orientale  de 
Riibntaghi ,  ou  se  concentra  l'armée  sous  la 
direction  du  kiajabeg  et  cjuartier-maître  gé- 
néral. Le  premier  jour  de  rnniiée  lunaire, 
•11  avril,  on  se  mit  en  mouvement  V(îrs  Isak- 
dschi  ;  l'aga    des   janitsc.hares,    SuUiman- 
Pascha  ,  fut  déposé  pour  n'avoir  envoyé  à 
Ibrail  que  trois  cents  janitschares  au  lieu  de 
mille  qu'oïl  lui  demaiidait,  (!l  avoir  complété 
avec  des  habilanls  de  IWil.alaglii  les  rôles  où 
manquaient  des  soldats  morts  à  la  guerre. 
On  lui  donna  pour  successeur  le  gouverneur 
d'Aidin,  Kapu-Kiran-Mohammed(  le  briseur 
de  portes  ,  qui  re<.ut  en  outre   le  titre  de; 
sera'^ker  di;    Krimée.   Le    kapudan-pasclia 
Ibrahim  l'ascha  fut  relégué  dans  le  sand- 
sclirik  de  Négfepont,  lieu  de  sa  naissance, 
et  le  grand  amiralat  fut  donné  au  pclit-lils 
du  fameux  I)sclianum-(  Jiodscha  ,  llosamed- 
diii ,  cpii  reçut  ordre  de  se  rendre  au  plus  tôt 
en  Morée.  De  grandes  promotions  «;urent 
lieu  parmi  les  mollas,  par  suite  de  la  mort 
du   grand   juge  PaMhniakdschisade   et   de 
celle  du   rr.ulti    Piri-ade-Osman-KIéndi.  Ce 
dernier,  dans  la  triple  carri<f«  delà  science, 
de  la  magistrature  et  de  la  polili(|U(; ,  a\ait 
marché  sur  les  traces  de  son  glorieux  pore, 
le  mufti  Pirisade.  Il  savait  exposer  ses  vue» 
srientiliquesavec  un  langage  fermeel  abon- 
dant ,  et  déployait  surtout  s(;savarilagis  dans 
la  discussion.  Il  laissa  de»  ghaseles  et  des 
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ka^idcs  sous  lu   pseudonyme  (uclique  do 
Sailli/,  el  aimait  à  p>  ',        ^  ,   ,  roii- 

féreiur.N  a\i'C  It"^  |  -it'N  do 

son  teiii|»,  tolbi)Uf  Kibilui-Abdullaii-.Moliu 
et  Kek'iilxMN  \ ,  (jui  u  étril  des  commi'iilaircs 
surplus  do  <'ciil  ouvrages  pliilulo^iquc;»  et 
llii()l<j;:it|ui'>.  ^Dimiie  jM)liliqui:  il  a\.iil  >ur- 
loul  i)nu«*M^  .1  (l.tlartT  1.1  j^uc-rrc,  ri  d.ins  le 
(uurs  dfs  hustlililcs  il  avuit  rendu  les  deux 
liontetiv  feluas  qui  livraient  la  Tulugne 
aiiiM  que  les  habitants  de  la  Moldavie  et  du 
l.i  Nalai  liif  au  droit  de  la  ;:u<'ne  de  1  l>i.iin. 
Anre.sle.  l'action  qu'il  pr»  l.'iid.iil  exericr 
sur  les  upéraliuns  militaires  lui  avait  attiré 
la  haine  nn^mc  des  nieinhrcs  de  sou  ordre, 
et  de  son  viwiiit  les  inollas  laissèrent  éda- 
ter  une  partie  de  l'horreur  que  doi\enl  in- 
spirer des  senleiu  e?»  d'aulant  plu»  iiilAmes 
qu'elles  ctaienl  dietees,  nun  par  le  fanatis- 
me, mai»  par  lambili»»!!  ;  ([u'elies  résultaient, 
non  pas  d'une  conviction  reli^'ieuse,  mais 
d'un  !«\«»lème  politiijue.  dont  les  conséquen- 
ces ramenaient  de  nouveau  lu  ((uestion  agitée 
aulreluis  sous  les  tyrans  Selim  !•'  et  AIu- 
radlV:  u  Ne  serait-ce  point  une  mesure 
salutaire  d'cgor;;er  tous  les  chrelien<>  de 
l'empire".'  »  A  la  venté,  de  telle;»  idées  n'a- 
vaient été  provoquées  qu'en  haine  de  la 
Uiissie,  et  nrûce  a  Dieu  un  ne  les  verra  plus 
se  reproduire.  La  dij;nité  de  schcicli  de 
l'Islam  fut  donnée  a  Ls>eid  -  Moham- 
med-Said  ,  qui  tlcja  tr<»is  lois  avait  rem- 
pli les  fonctions  de  {,'raiid  ju;;e  d'Analoli. 
Alors  le  {îrand  vesir  fut  frappé  d'un  coup 
bien  .sciiïible  [)ar  la  mort  de  >oii  frcre  chéri 
Ali-lJe^  ,  ai,M  de>  ^ipahi^.  auquel  il  <lonna 
pour  successeur  le  chambellan  Katibsade- 
Alimed-A^a.  A  (  etleépoqui'  mourut  encore 
le  >clieich  du  camp  iJakaji-Weli-l'tVndi,  et 
l'on  envova  a  sa  place  le  sdieich  Alis-.Mus- 
lafa  pour  qu'il  attirai  par  ses  priéri  s  la  bé- 
nédiction du  ciel  sur  les  armi-s  ollomanes. 

rendant  que  la  proscription  était  prèi  liée 
contre  l;i  Moldavie  et  la  N'al.ichie ,  la  Hu>>ie 
poussait  les  gen>  de  Maina  a  rin>urrecli(iii. 
l)esemissaire>.  dcjjuiscs  en  prêtres,  allèrent 
concerter  avec  Panajolti  Henatki  les  moyens 
d'aflranchir  le  .^lainoles  du  joug  turc.  Os 
peuples  se  recomnwnderent  par  des  déi»ulés  a 
la  protection  russe,  qui  leur  lut  conlirmée  [wir 
le  comte  Orloff,  commanJant  des  troupes 
destinées  pour  la  Morée ,  dont  les  envoyés 


«w'orue»    Papaio^hli    de    Ilumili ,    Angell 
A'i  "et  Jean    l'alalnio    de    ToMane 

kl:;     .      ii-rent  u  tlalamatn   des   médail- 
le! dor  avec  un  brevet  d  uflicter  pour    le 
commandant   en  rlicf  de   la  .Maina ,  Jlorus 
Nicali  ;  rurchevèijue   de   .Malvasia.   ah^rs  a 
Calamuta,  reçut  lassuraiu  e  de  l'arnvce  im« 
médiate  d'unr  CModre  et  d  une  armée  rusAeH 
[  ITG'J].  lue  flotte  russe  de  douze  vai%>eaux 
de  hune,  de  douze  fre^'ate!»  et  de  pluMcurs 
autres  bâtiments  .  mmis  les  ordies  de  l'amiral 
Spir.biw.  a\ait  «juille  Kri.nstadt   i  la  lin  de 
la  première  année  de  la  t;uerrc.  pour  s»-  ren- 
die  doiiH   l'Arcliipel.   Le  bruit  en  ntenlit 
jusqu'à  (lonslanliiKqili-,   mai<.  lc>  ministres 
el  le»  tîraiids  ne  voulurent  ita-»  croire  a  la 
po>sibdile  d'une  lelie  entreprise.  n'ima^;i- 
nant  pas  qu'il  pouvait  exister  une  commu- 
nication entre  la   Méditerranée  et  la  mer 
liallique.  Ce  fait  si  .souvent  ra(  onlé  et  tou- 
jours mis  en  doute,  est  pourtant  d.  mc.iitré 
par  le  téinoi|:na;^e  inciinlestable  de  l'hisl*» 
rio^raphe  de  lempire   1).  Ouai.d  la  nouvelUî 
fut  bien  constante  a  «lonstantinople  môme 
que  les  r.us.>es  étaient  dans  la  .Meditcrrame. 
la  l'orioe  plaiunit  auprès  du  bavie  vénitien 
tle  ce  que  la  république  avait  laissé  les  Kus- 
ses  venir  ainsi  de  la  IJaltiijue  a   traver<*  Ir 
jîolfe  de  Venise.  Alor>  un  chatti->cliérir  fut 
adies>e  au  c(»mmaiidanl  de  >apoli  di  Koma- 
iiia,  .Muhsinsade-. Mohammed -i'ahciia.  avec 
ÔO.UO  )  inaslres,  alin  qu'il  leviU  des  troupes 
pour  1.1  délen>e  de  la  .Morée.  Le  mulesellim 
de  i)uka-in,  (■|iuda\\erdi>ade-Alimed- l!e^', 
qui   avait  enrôlé  des  troupes  a  m-s  frais,  fut 
nomnn-  be^lerbej,'.  et  placé.souslo ordres  du 
gouverneur  de  Lépante,    .Mustafa-I'a.scha. 
A  la  lin  de  février  l'amiial   Spiritovv,  avec 
quatre  vaiSM-uix  de  {juerre  de  .soixante  ca- 
nons et  trois  tribales  cliar;;ée<  de  munitions 
el  d'un  matériel  considérable   li-  construc- 
tion maritime  ,  aborda  la  côte  de  .Morée.  Oii 
emplova  l(tul  de  suite  les  bois  de  (  hiiproîc 
u  construire  quatre  ^ali«»ics  qui  servirent  au 
traiisp.. ri  des  vivres.  Lccomte  OrloH  ne  dé- 
baripiaquecinij  cents  Kusses,  nombre  insuf- 
fisant pour  maintenir  l'onlre  et  la  disci(*line 
[larmi   cinquante  mille   Mainotes  alors  sous 
les  armes.  Aus>i  à   ."\lisi5lra  ces  hommes  se 


(1)  Waszif,  I.  II.  p.  7C. 
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li\rtTC!it  .1  il'horriMos  rrnault^s    1  .  (juatre 
cents  Turcs  fiiriMil   elraiijîlcs.  drs   ciilaiils 
furent  lances  du  haut  des  ininarol5,  ocra- 
si-s  1-2).  Théodore  Orli>iï  cnlrepril  le  siège 
de  Koron  .  mais  il  lui  f.dlut  le  lever  faute  de 
ftuces  sunisanie<'.   Son    frère    A  eus   étant 
arrivée  .Navarin  a>ecune  nuire  es(adre,  dé- 
tacha contre  Tatras  un  corps  de  troupes  qui 
fut  repousse  par  des  corsaires  de  DuUigno 
venus  au  secours  de  la  place,  ou  l'on  massa- 
cra   les    Mainotes  (3  .   Kiisuitc  les   Uusses 
s'avancèrent  contre  iripoli/.za  avec  quinze 
mille   Grecs  révoltés,  si    (on'ianls  dans  le 
succès,  que  leurs  femmes  les  suivaient  avec 
des  sacs  vides  pour  les  remplir  avec  les  oh- 
jels  enlevés  sur  les  Turcs    V).  ^imctisadcdc 
Tirhala.  Maderris-Dsman-Hei,'  de  Larissa,  Ali 
de  Tschataldscha.le  be^isade  d'Isdin,  réuni- 
rent hien  >ite  quelques  milliers  d'hommes 
que  le  sera«ker-pasrha  plaça  sous  les  ordres 
du  mutesellim  de  Tripoli,  tandismie  lui-même 
accourait  avec  ses  propres  troupes.  Les  insur- 
gés furent  batlus  [  10  avril  1770  ].  et  les  bar- 
baries evercéessur  eux  jetèrent  les  semences 
de  haines  atroces  qui  plus  tanl  devaient  por- 
ter leurs  fruits.  A  Tripoli,  ton*  les  (irecs  furent 
massacrés,  leurs  corps  livrés  aux  flammes  (.'>). 
A  Patras  s'exercèrent  les  mêmes  fureurs  ; 
q.ialre  cents  Icw ends  a\  ant  >urpri8  le  chûleau 
renouvelèrent  toutes  les  horreurs  racontées 
par  les  b\-antins  au  temps  de  la  première 
conquête  du  Péloponè-^e  par  les  Tuics.  J.es 
femmes  et  les  enfant»  éparenés  par  le  sabre, 
furent  (harpes  de  chaînes.  Navarin  se  ren- 
«litau  prince  ItolKoni- ki  el  au  maure  Ilan- 
niUI,  bri;:adier  au  service  russe.  Dolporudi 
avait  au*si  conquis  Leontari  et  Arkadia.  La 
capitulation  en  Ncrlu  de  laquelle  la  vie  était 
accordée  a  la  garnison  turque,  avait  été  si- 
gnée par  le  con^'Ul  «le  France  comme  par 
Holgorucki.  Néanmoins  les  .Mainrdes  égor- 
gèrent les  Turrs  et  mirentle  feu  à  la  >illc. 
Alexis  Orloff  adressa  ensuite  un  manifeste  à 
tous  les  Grecs  courbés  sous  le  joug   turc 

[Ij  Histoire  (U-  la  gu»rr«:  acliicllc,  I.  vi  ,  ji.  6.1,  <  l 
Wasiif.  l.  II.  p.  71. 

(1)  Ibidem. 

(S:  E»»ai<«  fJç  géograf>bie  p.  2:o,  f  i  Hisloircdela 
gu<!rre  acineilf,  I.  m  ,  p.  fci. 

(ij  IJiMoirc  de  U  giifrre  aclocllc.  1.  \i ,  p.  r,G. 

(i)  IbkJ.  p.  07,  tl  Wasiif.  I.  n.  y.  72. 


[  '1\  avril  — -2  mai  177H  |  pour  leur  annoncer 
les  triomjtlies  remportes  en  Moldavie  et  en 
Valacliie,  et  les  appeler  à  défendre  comme 
leurs  frères  la  foi  et  la  liberté  (l).  EumiIIc  il 
assiégea  en  même  temps  Koron  el  IVIoibm , 
mais  dut  s'eloiuner  de  celle  dernière  place 
le  S-2'.>  mai.  Les  Musses  s»*  rembaKpièrenlel 
le  serasker  se  posa  en  nouveau  conquérant 
de  la  Morée  (2).  Mais  à  ces  succè»  succéda 
un  grand  désastre,  l'incendie  do  la  flotte  à 
Ts(  lies(  lime.   Les   IJnsses,  formés  en  trois 
divisions  sous  Spirilow,  Alexis  Orlofl'ct  El- 
phinslonc,  (jui   réunissaient  neuf  vaisseaux 
(le  ligne   et  sept  frégates,  attaquèrent  la 
llolle  tur(]ue  forte  de  deux  corvettes,  (juinzo 
galions,  cin(i  srhebeksel  huit  galioles,  (  (»m- 
mandee  par  le  ka|)iidaii-pasclia  !losam(îddin 
et  le  capitaine  algérien  Ilasan.  Les  deux 
vaisseaux  amiraux  s*alla(  lièrent  l'un  à  l'au- 
tre et  prirent  feu   ensemble.  A  peine  Spi- 
rilow et  I  héodore  OrlofT  avaient  ils  été  sau- 
vés par   les  chaloupes  que  leur   b;Uiment 
sauta  en  l'air  avec  sept  cents  hommes.  Les 
amiraux  turcs,  le  kapudan-paseha  Ilosamed- 
din  ,  le  (  ommandant  de  la  kapudana  ,  Hasan 
d'Alger,  le  vice-amiral  et  (luehpies  matelots 
s'échappèrent  à  la   nage.  Le  voilier  Hekir, 
s'élant  (Tamponné  à  l'une  des  vergues  lan- 
cées à  la  mer,  fut  sauve.  Lui-m('rae ,  trente 
ans  «prés,  sur  la  flotte  où  il  commandait  la 
kapudana,  raconta  dans  le  port  de  Hhode» 
celle  bataille  et  le  miracle  auquel  il  dut  son 
salut,  a  l'amiral  sir  Sidie-y  Smilh  et  a  l'au- 
teur de  celle  histoire.  La  nuit  suivante  les 
Kussis   brûlèrent   la    flotte    turque  dans  le 
port  de  Tschesr  lime,  (le  triomphe  valut  au 
comte  Orloff  le  nom  de  Tschcsmeskji,  et  la 
reconnaissance  de  la  souveraine  lui  éleva  un 
arc  de  triomphe  dansle  fialais  de  (Izarskoselo. 
La  b;i taille  deTsehescliine,  fameuse  dans  les 
annales   des  guerres   maritimes,  fut   livrée 
près  du  cap  de  .Mikale  ,  où  les  Grecs  détrui- 
sirent les  restes  de  la  ilotle  des  Perses,  non 
loin  de  Myon^ïssus  où  yEmiliiis  Itegilliis  défit 
ladolU;  d' Antiochus.  ("-elle  défaite  deTscInî- 
schme  pré[»arapour  la  l'orte  la  triste  |>aix  de 
Kainardsche. 

J  rois  mois  avant  ce  désastre,  deux  incen- 

fl,   Le  manifcsle  dans  l'Ilisloirc  (!',•  la  guerre  ac- 
tuel |f.  1.  VI,  ;>.  75. 
(2;  ^V^SIif,  I.  Il, p.  72. 
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(lies  avnit'iit  relaté  à  «  loiiNtaiitinopli- ,  Iimi  u 
Ka^im-Pa>clia,  ou  fui  ciuisuin  •  le  mi^j^iii 
de  selleri»*  avec  tout  le  malériol  qu'il  reufer- 
mail  ;  l'iulrr  h  Topk.ipu  ,  qui   il.  truisit  eu- 
Niron  (  itiq  «  ti:l.H  inaisttiis     1'   murs ,  •(  a\ril 
I7T(»   .  <jiu'l(ju(*  temps  apr»'H  ,  diui/e  r«Mil> 
inai?4oiis  furent  encore  rétluite>  eu  ceuilres. 
Tatit  lie  re\er»  et  de  catastrophes  devaient 
faire  i  r.iiinlre  «pielqur   explosion  :  en  rflVt, 
ùStnyrru-,    troji  Jour*   après  l'anéantisse- 
raeni  (le   l.i  Hotte,  éclata   un    >oule>enient 
terrible  ;  les  Turcs  toiubcrent  sur  les  (Jrecs 
et  sur  les  rajas  sans  ilislinclion .  et  en  tuè- 
rent plus  (je  huit  (t'uls   r  .  I,e  kapuiJan-pas- 
(  ha  fut  déposé,  et  s.»  place  donnée  au   >ieux 
Dschaafer.   La   capitale   Irenihlait  de   voir 
apparaître  la  flotte  russe,  el  re\-;:r.in(l  vcsir 
Mol(Iowan(ls(  lu  p.irlil  bien  vile  a\ec  le  colo- 
nel frani.ai^    l'oll    pour   mettre  les   Darda- 
nelles en  état  de  défense  ;  Toit  était  accom- 
papné  du  commissaire   turc    Mustafa-Heg  , 
pclit-(ils,  c(^mme  le  kapudan-pasclia  Ila^an, 
(lu  fameux  amiral  Dsi  hanuni-(;hods(  Ii;i.  Le 
kiipuilau  -pnsclia,     llosniueddui ,     mourut 
bientôt  après  ,  soit  de  tlésespoir  de  la  perle 
de  sa  (lotte  ,  soit  de  chat;rin   d'être  tombé 
en  di-ur.V  c  aiiprè>  du  sultan  :  son  fils  Abdiil- 
lah  fut  Confirmé  d.uis  le  comm.uidemtiit  de 
la  galère   qu'il   montait,  et  l'on   donna   le 
^'rand  amiralat  à  Ilasin  d'Alger,  qui  s'était 
signalé  par  sa  \aleur  au  combat  de  Tsches- 
chme.  Moldowandsclii  commt.-ni.a  >es  pré- 
paratifs de   défense  en  faisant  blandiir  en 
dejiors  les  murs  du  i  hâleaudes  Dardanelles, 
Toit  ordonna  des  tra\au\   plus  sérieux  :  la 
construction  de  quatre  batteries,  deux  sur 
la  côte  dKurope,  ileu\  sur  la  côte  d'Asie  , 
dont  les  feux  se  croisaient  des  deux   pro- 
montoires opposés  [i].   >ieuf  vaisseaux  de 
ligne  russes  canonnèrent    sans  résultat    le 
premier  fort  des  Dardanelles  3)  ;  mais  >ingt 
bâtiments  cliargt'"^  de  \  ivres  tombèrent  entre 
les  mains  d'Klphinstone  ,  (pii  fermait  l'entrée 
des  Dardanelles  près  de  Teuédos.  Le  comte 


(1)  L'Histoire  de  la  guerre  acUiclic.  I.  ii,  p.  /t.T 
(lilseulrmcnlrinq  cent';.  I^H.ipporl  de Tbugiil élève 
le  nombre  nn-dess-us  de  huit  cenls. 

P)   ToU,  1.  II  ,  p.  259. 

(.")  Théiilrede  la  guerre  actuelle  enlie  la  Ru.->ic 
et  la  Porte.  Hambourg,  1771,  tome  ii,  p.  7. 


Oih.n  as^ièl;ea  Lemnos,  au  bout  de  aillante 
Jours  la  garnison  s  etiiil  rendue,  la  capilula- 
tioD  en  huit  articles  était  signée  et  !>ix  Ôta(;e9 
a>au'nt  étéli^^éH  en  jjarantiedr  l'accompli»- 
scnnrit  des  c(jndilions ,  ijuand  le  noux-.m 
kapudan-i.a-(  lia  a\ec  \in;:l-lrois  >iiisveauv 
aborda  a  Lenmos  et  refusa  de  rocoiuiailre  le 
traité  qui  a>ait  été  conclu  sans  son  n|*proba- 
tiou.  L'on  en  \int  aux  mains  dani  le  poit  de 
Monderos  .Modon  );  les  deux  partis  s'allri- 
buèrent  la  victoire  1  .  mais  |e>  Turcs  y  pré- 
tendirent avec  plus  de  droits  puisque  les 
russes  se  retirèrent  après  avoir,  sur  la  de- 
mande d'IIasnn  ,  renvoyé  les  otages  [  ill-i'A 
0(  tobre  177"    . 

.Maintenant  nous  allons  détourner  les  re- 
gards de  la  lutte  maritime  pour  les  porter 
sur  un  autre  th  Aire  ,  en  .Moldavie,  où,  dès 
le  <  ommencement  de  mai ,  le  chan  s'<tait 
avaméalin  de  franchir  le  l'rulli  avec  Abasa- 
l'asclia,  gouverneur  dismail,  Seid-Hasan- 
Pascha,  sandsiliaklieg  de  1  scborum  ,  et  le 
kapidsdii-basclii  Dagliistani-Ali ,  qui  était 
soumis  à  ses  ordres;  à  (ih.indepe,  il  fut 
joint  aussi  par  lesera^ker  de  .Moldavie.  Abdi- 
Pascha.  Mais  partout  les  chefs  oltomans 
trouvèrent  le  passage  de  la  rivière  défendu 
par  di'S  b.;tteries  ennemies,  et  les  Hii>ses 
établis  en  fone  au-delà  du  Drulb.à  l'.dlx  bin. 
Koman/off  attaqua  les  Turcs  et  les  (  liassa  de 
la  position  prise  en  face  de  Chandepe ,  der- 
rière la  petite  rivière  de  Kalmas/u.  Cefieo- 
dant  le  grand  vesir,  cédant  surtout  an  con- 
seil de  l'aga  d(>s  j;ifiits(  h.ires.  Mohammed- 
Pascha  .  avait  frauchi  le  J)anube  ,  et  s"(-lait 
porté  de  Widdin  à  Isakdschi.  Au  moment  ou 
l'aga  quittait  Kartal  et  s'avaneail  sur  les 
bords  du  lac,  les  troupes  du  chan  et  d".\bdi- 
l'ascha,  qui  fuyaient  devant  les  Russes, 
tombèrent  sur  lui  et  lentrainérent  dans  leur 
défaite.  Le  grand  vesir  attribua  cet  échec  au 
destin  et  releva  les  es|téranicsdrs  trois  r  hef§ 
vaincus.  Lekulkiaja,  vieux  serviteur  dévoué 
qui  avait  doiuié  le  conseil  de  se  relranr  liera 
Kartal  plutôt  (pie  de  marcher  en  avanl,  fut 
déposé  eu  punition  de  ses  avis  salutaires, 
que  le  grand  vesir  avajl  mépris/«  en  passant 
lui-même  le  Danube  avec  le  juge  du  camp 


(1)  Dans  rilisloire  do  la  guerre  actuelle  ,  I.  x, 

p.   13.  Waszir,  I.  Il,  p.  11b. 
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Nimottillah,  lo  kiîijaWciî  Seid-lbraliiin .  I«» 
Hettfrdnr  l>/mct-Isniail .  lo  rcis  ffi'iidi  lUil- 
>oh»ji-Mi»haininotl .  lo  Ischaiisch-bisrlii  Iliia- 
liim  ii'.Vralti;ir.  hMlrricn'mini  W  oli-Kfoii(li. 
lo  soroiiil  presidoiit  des  doux  pn'miôros 
oliambros  des  tîiianres.  llesmi  cl  J.sri- 
Alimed,  les  deux  maîlrcs  dos  rrqnôlos  Ibra- 
liim  et  Mdstafa.le  socrotairo  du  c.ibiiiol  du 
crand  ^o>ir,  FJIiadsrh-Alidurrivok  .  lo  boi- 
likds»  lu  Mustafa,  le  seonlairo  du  kiaja.  Scid- 
Mohammed.  el  le  maîlre  des  rérômonios 
^Valldoti-Kbub^kr-Kfondi .  à  la  lAlodo  Ironto 
mille  hommes  -Hy  juillet  1770  1.  Doux  jours 
»pros,  dan^un  romoil  do  pierre,  il  fui  rô- 
soUi  que  Ion  man  horait  à  la  rourontrc  do 
Tennemi;  le  serasker  Abdi-Pasdia  roriit  lo 
fommandement  do  i'avaul -^'ardo.  Aba<a- 
Pa>.  ha  relui  de  faiîo  drnjfc  ,  l!;\«an  .  pasrha 
d'Aîana.  dut  diriger  Tailo  gauche.  Des  re- 
tranchements furent  élevés  sur  tous  les 
points,  et  le  ministre  de  rintérienr  Ibrahim 
surveilla  les  travailleurs  pendant  la  nuit,  à 
la  riarté  des  torcji'^s  .  d"<iii  lui  ro'-la  le  sur- 
nom de  MeschaaladMJn  '  porte-ilamhoau  . 
Le  comte  Komanzoff  avait  en  tèle  le  r;rand 
vesir,et  sur  ses  derrières  le  rhan  talare;  ce 
dernier  commandait  cent  mille  hommes,  ce 
qui  do:inr.it  utie  force  ('norme  au  |j;rand  ve- 
•»jr.  Les  trois  divisions  des  généraux  Baner, 
l'iemjanikow  et  I{ru(c,  formJ'cs  en  carré, 
attaquèrent  en  mT-me  temps  le  camp  turc. 
l'envèront  avec  cent  qunranlc  pièces  do 
canon  et  firent  un  butin  immense:  car  les 
soldats  lurc<.  malgré  tonles  les  défenses 
des  chefs,  avaient  traîné  après  en\  une 
quantité  consid.'rable  d'objets  au-delà  du 
Danube.  Ver>  neuf  heures  et  demie  du 
matin,  la  >iftoire  ét;iit  décidée:  elle  avait 
coûté  aux  Hi;s«ic«,  mille  hommes  h  peine  ;  los 
Turc»  en  avaient  perdu  le  double.  Dans  le 
butin  se  trouvèrent  deux  cofTres  remplis  de 
^^^  r    destinées  au\  plus 
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décorations  se romposaitdesix  plumets d'ar- 
j:f r>t .  qji  dès-lors  parèrent  la  coiffure  des 
ofliciers  russes.  Telle  fut  la  br-IIante  ac- 
tion que  Ir<i  "  h  bataille  «le 
KaghuI .  et  .  ^  e  de  Kartal. 
Elle  se  pa-a  le  1  "  août  1770.  Apres,  la  défaite 
de  Kart^'  '  .:  "  '  -  •••  tint  un  con^ed  de 
guerre  urs  de«  a^Hsinnls 
forent  da^t»  quii  fallait  «c  retranthi  r  en- 


deçà  du  Daiuibo:  mais  il  leur  Callut  cédera 
la  majorilo,  <]ui  daus  ce  (as  prodi,»ait  au 
urnnd  \osir  cl  au  roslo  d(«  l'aruiiola  mémo 
«ioslinée  «pi'à  /.otita.  Ko  ^^rand  \osir  passa  le 
nouvodausia  iiuil  n»èuio  prcs  d'Isakdschi  ; 
los  paschas  Abdi  el  Abasa,  le  rois-efondi  et 
lo  pn'mior  maîiro  di's  ro(]uèlos  s'étaient  «'ii- 
liiistlucôlé  d'huiail  avec  Ironie  mille  hom- 
mes. I.o  chan  lalare  promit  au  ^rand  vesir 
(le  se  charger  de  la  dclouso  d'Isuiail,  d'en- 
voyer les  femmes  et  les  oufanis  des  habi- 
tants de  cetio  ville  à  Kilia  ol  j\  Akkorman  , 
los  familles  de  la  tribu  talare  d(^  .ledis/.an, 
(jui,  après  avoir  prèle  hommage  à  l'impéra- 
trice de  Russie,  élaionl  revenues  se  placer 
sous  la  suzeraineté  ottomane,  au-delà  du 
Danube,  pour  y  servir  de  gages;»  la  (iddilé  de 
celle  Iribu  ;  il  re(;ut  des  vivres  el  de  l'argent 
pour  rexoculion  de  son  entre[»rise.  Open- 
dant  les  troupes  détachées  vers  Ismail  en- 
voyèrent des  députés  au  camp  pour  solliciler 
la  permission  (b*  repasser  le  Danube,  ce  qui 
n'élait  guère  praticable!  pour  le  moment, 
car  on  manquait  de  bateaux 

Sur  ces  entrefaites,  Rcpnin  avait  élé  dé- 
taché par  Komarizoffavec  quinze  mille  hom- 
mes contre  Ismail,  et  l'apparilion  de  ces 
troupes  avait  sulli  pour  dt  terminer  les  Turcs 
à  se  replier  sur  Kilia.  Ensuite  l'agadcsja- 
nitschares  et  le  général  des  conducteurs  de 
lartilleric  furent  déposés;  le  midiasebedschi 
reçut  ordre  de  se  porter  d'An  iloli  vers  Tult- 
sclia,menac(''ecgalemoiilparlos  Kusses.  pour 
y  diriger  des  travaux  de  fortification  et  calmer 
l'agitation  des  habitants.  Kidin  survint  une 
heureuse  nouvelle  au  milieu  du  latil  de  causes 
d'alarmes  :  on  apprit  de  la  Krini('e  que  Ic 
S'Taskcr,  avec  l'aide  du  nureddin,  auquel 
avait  été  confiée  la  garde  de  l'islhmc  de 
Janit'-che  et  de  Tschunkar  ,  avait  repoussé 
une  attaque  des  liusses  sur  l'erekftp  [  13 
août  ]  ;  mais  la  joie  de  ce  succès  fut  de  courte 
duré-e.  Le  bruit  se  répandit  qu'une  tempèle 
avait  emporté  le  pont  d'Isakdschi,  et  que 
Kilia  était  tombée  entre  les  mains  de  l'en- 
fcmi  [.")  septembre  ].  Le  bcglerb''g  Alustafa 
s'était  chargé  de  la  défense  de  cf;Ue  place  et 
avait  reçu  a  cet  effet  70,000  pio' Ires;  mais, 
dès  le  dixième  jour  du  siège,  i\  la  remit  au 
prince  Tlcpnin  ;  il  lui  fallut  au  moiris  restituer 
lesqnieze  bourbes  obteruics.  Le  \icux  (|uar- 
tier- maîlre    général  Abdi-l'asdia  ,  au(|uel 
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nvninnt  fié  ri-misos  aii-'^i  d»'  fort»*  soimiu-s 
pour  le  mi}in«.'  t»bji;t ,  fut  autorise  a  Irs  ^'ar- 
tler  pour  lui-mi^me.  Daiw  le  conseil  de 
;;iierre  ou  U'  -^rand  vesir  demanda  des  avi-* 
sur  les  moNcMis  de  remtMlier  à  tant  de  di- 
failrs,  les  opitnoiis  m*  partaurr»  iit  :  Ii"<  luis 
pensaient  que  l'on  devait  punir  les  fuyards 
et  leur  r«'tranrber  leur  solde  ;  d'autres  reje- 
tèrent la  faute  sur  les  lewcnds.  les  lurkimns 
et  sur  <  '  rainas  de  vr)lonlaircs  pousses  liriis- 
«luenitMil  sous  les  drapeaux  .  el  touiours  le* 
premiers  à  se  disperser  :  il  >audrait  mii'UX, 
diwiil-on,distril)iu>r  parmi  les  troupes  réjju- 
luMcs,  pour  eidlinnncr  leur  e«iuraye,  les 
fortes  sommes  dépt-nsi-i-s  pour  lever  tout-à- 
foup  des  milices  désordonnées.  On  dflihéra 
ensuite  sur  la  néeessité  de  défendre  «  >r/ako\v 
el  Akkerman  ainsi  que  les  eml>nurhuri'S 
du  Dnie-lrr  t't  du  H.iiiuhe.  ('.ha.un  rer  onnut 
l'iililité  dune  pareilli'  mesure;  mais  quand 
on  «irmanda  ensuite  qm  dans  l'asM-mltlée  se 
rliar^erait  tlo  TeMM-uler,  personne  n'osa  se 
proposer  el  l'on  finit  par  imposer  re  fardeau 
au  ^;i'diklu  l-jnbt-AlMued  .  en  mt'llanf  a  si 
ilisposilion  seulement  un»'  demi-liourse.  Au 
l)out  de  deu\  jours,  il  re>int  dans  le  camp, 
déclarant  cpie  remli"U(  hure  de  Suna  était 
ensiiblée  et  qu'il  élail  inq)ossiMe  d'y  «tablir 
des  relranihcments;  en  ron-équence,  on 
trouva  con\enul>le  qu'il  s"  tint  dans  la  palan- 
que  à  l'embouchure  du  Danube  .  en  allen- 
dant  les  troupes  d'Abdi-l'asiha  (]iii  se  trou- 
vaient alors  h  Tullsiln.  Les  Uusses  ayant 
tenté  (le  surprendre  Oezakovv  avec  six  mille 
hommes,  furent  rt'poussésparlcchande  Kri- 
mée  qui  avait  rallié  des  fuyards  de  Kartal  et 
dlsmail.  Q;iels  (|rte  fu'-sent  l'indisi  ipline  et 
le  désordre  dans  larmée  turque,  le  crand 
vesir  ni  le  sultan  n'os-iji-nt  les  rombaltre 
par  des  ri{;ueurs  salutaires;  ils  a\ aient  re- 
cours aux  tristes  ressources  de  la  faibb  sse  , 
aflcctaient  une  fausse  satisfartion  et  distri- 
buaient des  réeomjienses  dont  les  soldats 
étaient  si  peu  dignes.  A  Isakdschi,  le  grand 
vesir  donna  dix  mille  piastres  aux  Mo«sés 
de  la  bataille  de  Kartal.  Malgré  toutes  ces 
dépenses,  la  dissolution  f.ii<ait  d'effrayants 
progrès;  déjà,  sur  le  Kakul,  les  troupes 
(le  Diarbckr,  composées  en  grande  partie 
(le  Kurdes ,  s'étaient  débandées  nu  milieu 
du  combat  pour  regagner  leurs  ft.')ers.  Afm 
que  le  grand  vesir  ne  restât  pas  ccmplètc- 


meiit  abandoinie  avant  I  arnvi.e  de-,  troupes 
d'bner.  un  cbalti  si  lu  rif  dit  adresse  n 
toutes  les  juridirtioiis  d»-  Uumili .  <le  tliritjer 
sur  Isikdsrlii  tous  leurs  liommes  en  étal  de 
porter  les  armes;  Alimed-Iscl-Kfendi ,  l'ex- 
kinja  Ix-g  .  nn(  ien  lo-pei  leur  d'^  monnaies, 
l'un  des  fa\<iris  du  sullan.  «(ui  tiinail  a 
eiercerson  iniluence  pour  le  soulagement 
des  maux  de  ses  semblables .  alla  porter  «et 
ordre  impérial,  auquel  était  joint  l'envoi  de 
l.iMin  bourses,  I/iiispe  leur  des  magisins 
d'isakdsehi.  le  clininbellaii  Da^lii-lani-Ali- 
.Vga  .  qui ,  dans  le  désastre  d'Isinail  s'rtnit 
signalé  en  sauvant  Us  vesirs  et  les  émirs, 
reçut  les  trois  (|ueuesde  cheval,  et  fut  revêtu 
de  la  dignilé  d(?  vesir  d'Isakdsi  In,  Abdi- 
l'asclia.  gouverneur  de  Uumili.  fui  «  Iiarg6 
de  préserver  Matsdiin,  cl  le  sandschakbejç 
d'lts(  lui,  l«;  vesir  Abisa-Poscha  .  de  v«Mller 
sur  ll!rso\a.  Ssanm-lbraliim  Pa*»  ha  ,  ^ou- 
\erneurde  Silislra  ,  (pii  a\aitele  long-lemps 
l'objet  de  la  jalmisic  du  t.'ran  1  vesir.  nimirut 
d'une  angine. 

Tandis  (pie  s..;  passaient  les  e\ern'n;enls 
raconb's  yilus  haut,  le  (  ointe  Panin  assié- 
geait la  ville  do  Ilender,  investie  déjà  depuis 
les  derniers  jours  de  juillet,  et  les  travaux 
de  siège,  entravés  par  la  valeur  des  défen- 
seurs, a\aiu;aienl  lentement.  I/in!répide 
seraskcT.  vesir  Moiiammed-I'asc  ha.  était 
mort  de  la  peste,  el  à  sa  place  avait  été 
nommé  le  vosir  Mobammed-Kmin ,  ûls 
d'Abiludschelil.  .\près  diîux  mois  de  siège, 
l'assaul  fut  livré  sous  la  eonluile  des  lieute- 
nants-généraux d'Klemten  et  llennenkamp 
f  27  septembre  1770  ).  Le  courage  bèron|ue 
du  eomte  Mus.«<in  Piischkin  el  de  Kamenkoi 
brilla  d'un  nouvel  éclat  dans  celte  occasion; 
rrolas*o\v  se  signala  aussi  par  l.i  vivacité  de 
son  attaque  sur  la  porte  gauche ,  r)u  il  ne 
devait  faire  qu'une  .simple  démonstration  ; 
Panin  se  montra  jiartoul  où  le  danger  était 
le  plus  crand,  parmi  les  fantassins,  et  monta 
.sur  le  rempart.  La  lutte  dura  dix  heure» 
avec  le  plus  cruel  acharncn;cnt;  Ks  assail- 
lants vengèrent  la  perle  de  leurs  frères  d'ar- 
mes, dont  un  si  grand  nombre  avait  péri 
devant  ces  funestes  remparts  :  les  femmes  et 
les  enfants  furent  en  partie  masNicrès,  en 
l)artie  ensevelis  sous  les  ruines  des  maisons 
incendiées,  il  y  en  eut  même  que  leurs 
mariset  leurs  pères  égorgèrent  pour  qu'elles 
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ne  tombnsseiit  point  enlrc  los  mains  dos 
jji.iurs,  MaUrc  li'>  ra\a^os  lio  la  peslo .  dii 
fer  l'I  (lu  fou.  les  Uus>es  liront  cnooro  oiinj 
mille  oinq  ooiil*  |»ri»i>iniu'i>.  parmi  lesquels 
leseraskor  M.'liainnH  d-KIVnili  et  «leiu  pas- 
ohas  A  »lou\  quelles  ;  ils  se  >ai>ireiil  aus^i  lie 
trois  cent*»  omquanto  oanons,  trente  nulle 
boulets  et  trente  mille  livres  de  pondre.  Mais 
ils  }tayerent  si  «lièremeut  leur  >ir(nire  que, 
d'après  riu>toriofir.iphe  \\a>/if.  limpcra- 
trioo  a\ail  fait  savoir  au  comte  Panin  (piil 
eût  mieui  valu  ne  point  coiujuorir  la  \ille 
que  d'y  sacrifier  tant  d'hommes;  les  Talares 
de  Jedisran  doivent  aNoir  oMenii,  parmi  les 
prisiuiiiiers.  tlont  la  plupart  leur  étaient  unis 
par  le  sanj:  ou  par  daiitros  lions,  plus  do 
sept  cents  personnes  (juils  emmèneront  au- 
delà  du  Bog.  à  Oczakow.  Après  la  prise  de 
Bendor  ,  on  ernoya  d'Ismail  nu  urand  voir 
le  deflerdar  do  Hender.  Tabili-Kfendi,  a>ec 
le  secrétaire  do  la  première  chambre  dos 
comptes,  l'iri-Kfondi  ,  qui  demandèrent  à 
venir  au  camp.  Le  président  de  la  chambre 
des  comptes  d'Analoli ,  Nasif-Kfcndi ,  vint  à 
leur  rencontre  pour  savoir  la  cau>o  do  leur 
démarche.  Piri-Kfondi  avait  pour  mission 
apparente  de  ré;;ler  les  affaires  du  scras- 
ker  prisonnier;  le  colonel  ru^se  qui  se 
trouvait  avec  lui  était  j»ortour  d'une  lettre 
du  fold-maréchal  Uomanzoiï,  qui  ollVait  de 
traiter,  mais  sans  admettre  la  médiation 
d'aucune  puissance.  Le  grand  vesir,  (jui 
n'avait  pasde  pouvoirs  pour  nè^^ocier,  envoya 
la  lettre  du  feld-marèrhal  rus'-e  à  ("onstanti- 
Doplc  ,  et  fit  dire  a  Itomanzollpar  le  colonel 
que  la  réponse  écrite  émanerait  de  la  Su- 
blime-Porte. Mesud-Girai,  qui  au  temps  du 
rèçinp  de  Dewiet-Girai  avait  offert  de  porter 
le  pillatie  en  Valachie,sans  pouvoir  obtenir 
l'autorisation  du  chan  ,  renouvela  encore  la 
même  offre  et  reçut  un  chatti-schérif  qui  lui 
ordonnait  de  se  porter  sur  Bukarest  avec 
ceux  de5  Tatares  de  Jedisznn  qui  se  trou- 
vaient encore  en-d^ça  du  Danube.  Ismail  et 
Kilia  étant  tombes  entre  les  mains  dos 
Busses.  il  ne  leur  restait  plus  à  conqu  rirde 
ce  cAlé  que  Braila  .  située  au  confluent  du 
Sireth  et  du  I>anut>e,en  face  de  Matsfhin. 
La  défenîiedela  place  était  ronfi-e  au  serré- 
taire  du  rabinet  du  grand  vesir .  Abdurrisak, 
qui  avait  une  profonde  ronnaissanfe  des 
affaires ,  et  qui  était  doue  d'une  prodi^ricusc 


activité.  I.o  sié{;e  avait  commencé  dès  les 
premiers  jours  d'octobre  ;  le  vesir  Dsclia- 
nikli-Suleiman-Pascha  lit  plusieurs  fois  avec 
succès  des  sorties  par  l.i  porte  dir  l'Ijin  ,  la 
seule  qui  ne  fut  point  murée,  et  envoya  |)ar 
son  fils  des  tètes  et  des  prisonniers  au  camp 
du  giand  vesir.  Le  commandant  de  Mats- 
chin  ,  le  vesir  ,\bdi  Pascha  ,  jeta  des  renforts 
dans  la  jilace  assiè;,'ée.  Le  commandant 
iribrail  ayant  été  enlevé  par  la  peste,  ainsi 
(juo  celui  do  Bendor,  lesorasker  d'Isakdsclil 
ri\ut  ordre  de  voler  au  secours  des  assiégés. 
Les  Ilu.sses,  qui  s'étaient  mis  en  possession 
de  la  jiorlo  de  l'Lau  ,  étaient  siumilièroment 
i(i(piietés  par  le  lèu  de  deux  nouvelles  bat- 
teries construites  a  Matschin;  ils  livrèrent 
un  assaut  (pii  fut  vigourou.semenl  repoussé, 
et  néanmoins  la  place  se  rendit  dix-huit 
jours  après  [  5  novembre  ] ,  malgré  tons  les 
ouvrages  élevés  par  Abdurrisak-IJoiidi,  (jui 
partit  bien  vile  pour  (lonslantinople,  ou  il 
exposa  le  triste  état  de  la  ligiuî  du  Danube 
et  du  camp  impérial  qui  ne  réunissaient  pas 
alors  plus  do  trois  mille  hommes.  La  cam- 
pagne étant  ainsi  terminée  par  la  perte  dos 
forteresses  ottomanes  sur  le  Dniester  et  sur 
le  Danube,  et  les  vivres  marHpjanl  à  Isakd- 
schi ,  même  pour  les  tristes  débris  de  l'armée, 
le  grand  vesir  prit  le  parti  de  gagner  les 
quartiers  d'hiver  de  Ilabataghi  ,  en  laissant 
toutefoislOO.OOOiHastresau.seraskerd'lsakd- 
sdii  ,  Dat:hislatii-Ali-Pascba  [ 2.')  novembre  |. 
Le  sultan,  désolé  de  tant  de  revers, dépouilla 
de  nouveau  de  la  dignité  de  vesir  (.'t  bannit 
à  riUstendil  le  gouTerneur  deSilistra,  .\basa- 
Pascha  ,  qui  avait  gaspillé  plus  de  (»()()  bour- 
ses pour  former  des  corps  de  levvends,  sans 
rendre  aucun  service  à  remjiire.  L'aga  des 
janitschares,  Mohanimod  ,  dont  l'incapacité 
était  manifeste  ,  fut  remplacé  par  Siileiman, 
aga  des  janitschares  d'Andrinople.  Durant 
toute  la  (ampagnc,  le  chan  de  Krimée, 
Kaplan-Girai,  n'avait  prôté  aucun  utile 
a|)pui  aux  armées  ottomanes;  maintenant 
il  écrivit  que  si  l'on  ne  pouvait,  dans  le 
délai  de  quarante  jours ,  lui  fournir  1,()()0 
tjourses  pour  la  prochaine  campagne  ,  il  va- 
lait mieux  le  délivrer  de  sa  dignité.  Le 
sultan  embarrassé  consulta  Osman  eferidi 
de  Jeniscliehr,  (\n\  avait  ses  erdréesdans  le» 
appartements  intérieurs  du  sérail  :  «  Il  est 
facile  de  remédier  aux  maux  de  la  situa- 
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tion ,  "  répondit  Trloiinli ,  «'t  prt'ii.iiil  un»' 
pliinn'  t't  (In  p,i|»iiT.  il  Lt  fiNit  une  «■«sii^fi.i- 
linri  (je  1  IHIO  liniir-fs  >ur  la  rli.nu  l'Ili'ri»*  d»? 
I.i  (iipitation  (ie  KalTa.  (U'tte  «idiniriisiralKui 
lit  sn\oir(|ui'  "rs  rcvrnuH  eiilicrs  n'allaient 
pas  au-d«la  de  17  lirnir'»»"i.  li''.<in«*llt'>a\airMt 
I  té  drja  altrilnnr'»  nu  knl'^lia.  l.r  prit«>mp- 
tiit'ux  cntisrillcr  dfxromlU  lr«*--bns  daii> 
I  opinion  du  snllaii  ;  ri- u*'  cotte  rirron'itanro 
ontraina  In  déposition  liu  rlian  .  qui  fut  rem- 
placé |»nr  Sflim,  son  prédécc^stur.  I.e  mi- 
nixtre  de  l'intérieur,  ISseiil  lliraliini.  ne 
lanla  pas  non  plus  à  reder  In  place  a  Ise!- 
Molianiined  ;  enlin  tomha  le  ;;rnnd  ve-<ir  lui- 
tnéme  »  décemlire  ITTO  1  loutelois  il  <  on 
ser\a  son  ranj;.  alla  \nre  dans  la  retraite 
à  l'Iii'ippop  tlis,  et  le  siean  lut  conlié  au 
gouverneur  de  iJosine  Mlilidar  -  .Mcdiam 
med. 

Avant   de  faire  connaître   la    répnn'^e  du 
sultan   à    la  lettre  du  (onite   Mnmaii/oiï.  il 
faut  exposer  d'atiord   les  conterences  iliplo- 
Miaticpns  en;:ajiécs  à  (ionstnntinople  relati- 
vement à  l'affaire  de  la  nu  (liation    Pien  des 
itiléièls  S(î  (Toisaient  alors,  l»ien   des   cours 
européeiuies  se  disputaient  celle  nii  iliation  . 
à  la(|uelle  la   Hus>ie  par  sa   fermeté  sut  se 
soustraire;  deux  grands  monarques,  Frédé- 
ric et  Jo>epli,  se  mêlaient  à  ««'S mouvements, 
auxquels  prirent  part   deux  hommes  d'étal 
des   plus  éminenls  de  l'Autritlie,  le  i)rince 
de   Kautiitz  et   le  haroii    de   TlHi;;ut,  qui 
surent  amener  à  conclusion  un    traité  de 
subsides  entre  la  Porte  et  l'empereur,  l'.tdln, 
au  milieu  des  intriiTues  et  des  manceuvres. 
éclata  la  politique  égoïste  ,  cauteleuse  ,  ru- 
sée,   perlide.    étroite     et     misérablement 
impuissante  du  sultan  Mustafa.  Ainsi   que 
nous    rav(»ns    «lit   plus   haut ,    les  mini»lres 
d'Angleterre  et  de  l'russe  .  aussitôt  après  la 
iléclaration  de  guerre  ,  avaient  parlé  de  mé- 
diation, tout  en   cherchant  à    exciter   «les 
soupçons  contre  la  France  et  l'Aulric  he:  ils 
avaient    aussi    solln  ite   la   mise  en    liberté 
d'ObresIvolï  et  renouveb'  encore  leurs  récla- 
mations en  laveur  de  cet  ambassadeur,  au 
moment  même  où  le  grand   vcsir  Moham- 
med-Fmm   allait    entrer  en  campagne  1   . 
mais  toujours  sans  succès.  La  seconde  en- 
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trevue  de  Frédéric  et  de  Ju,eph.  a  Neusla  il , 
donna  li  première  impulsion  >érieuHe  et 
adive  à  l'affaire  de  la  iii<  .liation  .  dans  un 
long  entretien  avec  Kaunil/.  le  roi  parut 
npprouviT  le.s  moyen»  d'amener  proniptt- 
ment  la  Itussie  a  une  conclusion  pa«  ilique. 
Frédéric  et  Joseph  élaiiMit  dai  cord  î»ur  la 
metliation  mais  non  pas  sur  le  mode  de 
l'exercer,  et  diadin  d'eux  «lonna  a  son  mi- 
nistre des  instrui  lions  conformes  à  ws  vues 
personnelles.  Les  deux  monarcjues  étaient 
convenus  d'offrir  leur  médiation  a  la  Porte  : 
d.'s  instructions  furent  transiniM--»  en  coiiMÎ- 
quenc»'  au  ministre  pru-snn  /.egelin  et  au 
baron  de  Thugut,  successeur  de  Br<.gnard. 
I/entrevue  de  Frédéric  et  de  Joseph,  el  le 
voynue  lie  (  e  dernier,  avaient  en  iie  au  plu» 
haut  point  l'allenlion  du  sultan.  L'ambassa- 
deur Uesmi-Ahined  avait  déjà  dc«  rit  avec 
une  grande  vérité  l'esprit  belliqueux  et  en- 
treprenant, le  caractère  résolu,  de  Frédéric  ; 
il  avait  dit  des  lli-rliiiois .  relativement  à 
leurs  sentiments  religieux  :  ••  Ou'ils  ne  re- 
poussaient pas  la  mission  de  Mithammed 
comme  prophcle.  et  qu'il»  n'avaient  pas 
honte  de  d.'clarer  qu'ils  voudraient  devenir 
Moslims  1/.  .).Mais.  sur  la  vie  et  les  ten- 
dances de  Joseph  .  la  Porte  n'avait  d'antres 
renseignements  que  le  rappc.rt  suivant  du 
gouverneur  de  lielgrad  ,  inséré  dans  les  an- 
nales «le  l'em,  ire  :  «  L'empereur  d'Allema- 
"iie,  tourmenté  de  douleurs  au  f-.ie  et  a  la 
rate,  s'est  retiré  d«'S  affair«'S.  éloigné  «le 
Vienne. et  a  entrepris  un  vovage  à  travers 
les  états  vénitiens,  la  Prusse  et  la  Hongrie, 
pour  s<'  distraire  de  ses  maux.  I/impératrice 
sa  mère  s'est  convaincue  «|U«'  l'impatience 
naturelle  de  son  lils,  semblable  à  l'agitation 
du  mercur«'.  et  son  besoin  perpétuel  di;  chan- 
gement ,  viennent  «l'une  maladie  organique  ; 
elle  l'a  donc  engagé  à  cher«  lier  dans  les 
v<»yage?  un  adoucissement  a  ses  s'.nnrance>.. 
Le  voisinage  de  la  Pologne  avait  d<'lermirié 
r  \utri<  lie  a  rassembler  des  troupes  sur  la 
frontière  de  ce  pays  ,2).  "  C'est  sur  cette 
base  que  le  sultan  Mustafa  édifia  tout  son 
^v.teme  p<.litique.  et  .    d'après   ce    que    lui 


(i;  Raprorl  de  l'ambafcîadi  iir  liirc  P.esrr.i-ef.ndi. 
Berlin  elMctUn.  1809,  p.  76.  >\  awif.  I.  i,  p.  250. 
(2)  I-e  même.  1.  n.  p.  70. 
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rrrivait    constaminml    le    ;:(niu'rm'iir    Jv 
Bt'lijrail  sur  la  \i'rs«tililé  ilo   IfiiUHroiir  cl 
Ips  rnsst'nibltments  do   troupes  nu\  fron- 
tières, il  tît  iifîe  proposilioii  des  plus  elran- 
pe5 .  qui  jusqu*alor<i  ira>aii  pas  encore  été 
r.''vèIi'«->.  Après  queTlipçut  et  Ze^iern  eurent 
oTert  à  1.1  Ptute.i  liaeuii  de  son  rAlè,  l'inler- 
^ention  parifiquc  de  sa  cour.  le  rcis-efendi 
Israail-Rnil ,  dans  une  ronfèrenre  de  nuit 
avec  Thuijal .  proposa  une   nilianee  étroite 
de  l' Aulrirlie   et  de  la    Turquie   contre  la 
Ku^sie:  celle  fois  la  lii;uede\  ait  être  ccuuloe, 
non  plus  aux  dépens  de  la  Prusse,  comme 
dans  le  projet  dont  il  a  déjà  été  question, 
mais  aux  dépens   de  la   Pologne  :  «  Si  les 
Ro<fes  sont  chassés  de  ce  pays,  dit  le  reis- 
efendi ,   il  dépendra   entièrement   du   hm 
plaisir  de  la  cour  impériale,  ou  de  placer  un 
roi  de  son  choix  sur  le  trAne.  o«j  de  partager 
la  Pologne  a\cc  la  Porte   1).  «  Otle  propo- 
sition du  partage  de  tonte  la  Pologne  entre 
la    Turquie    et   rAutriclie   est   antérieure 
de  dix  mois  au  séjour  du  prince  Henri  de 
Prusse  à   Pélcrshourç  1^2],   duquel  date  la 
première  idée  du  traité  de  spoliation  conclu 
deux   ans  plus   lard.  Ainsi ,  tandis  que  les 
confcdérés  se  prosternaient  devant  le  Oois- 
sant,  le  mufti  autorisait  par  un  fetwa  l'eflu- 
ftion    du   sang  polonais ,   la   spoliation    de 
voisins  trop    confiants  dans   la    protection 
ottomane  ;  et  de  la  Porte,  dont ,  suivant  nos 
mfKlcrncs  politiques  JMgeant    après  coup, 
Sobieski  aurait  dû  reconnaître  la  suzeraineté 
pour  s'unir  a\ec  elic  contre  l'Autriche,  de  la 
Porte  ou  plutôt  de  .Mustafa,  qui  régnait  par 
lui-même  et  sans    l'approbation   duquel  le 
grand  ve*ir  ou  le  reis-cfendi  n'aurait  pas 
05é  prononcer  un  mot  de  politique,  >inl  la 
première  id -c  dn  parlace  de  toute  la  Polo- 
cne.antéru-urf  rrifntan  pretnier  projet  dedé- 
memhremenl  partiel  de  ce  malli'Mjreux  pays. 
Ledi-aan  se  natt;»itde  partager  la  Pologneavec 
l'Autriche,  comme  jadis  avaient  été  saisies 
Ic5  dépouilles  de  !.i  Per^o  de  concert  avec 
la  P.ussie  .  et  voila  at  qui  a  provoqué  et  légi- 
time [tour  ra\enir  de  functr^  projets s'ap- 
pliquant  a  la  Turquie  elle-m^me.  Au  reste, 
Thugut  répondit  que  ce  n'était  pas  le  mo- 
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ment  de  s  ariêler  à  de  si  vastes  plans,  qu 
devni(Mit  taire  rcpandre  encore  des  Ilots  de 
SiH)g  .  dont  sa  cour  voulait  arrêter  rellusion 
enofTrantsa  médiation.  I.ecahinel  deN'ieiuie 
approuva  son  re]irésentant ,  et  Thugut  ainsi 
que  /.egelin  tra\ aillèrent  de  concerl  à  déter- 
miner le  kaimakam  à  écrire  à   leurs  cours 
pour  demander  cette  intervention  pacifique; 
ils  unirent  encore  leursefiorlspourrenverser 
l'interprète  de  la  Porte,  Nicolas  Karadscha, 
qui,  vendu  aux  Russes  et  aux  Angl.iis,  (Con- 
seillait de    repousser    toute  médiation  [  22 
octobre  1770  ].  Le  reis  cfendi  et  son  prédé- 
cesseur Osman,  alors  ni'^chandsdii,  qui  eu- 
rent des  conférences  nochirnes  avec  'Tlm^ul 
et  Zegelin  .  dirent  que  lekniinaKarn  écrirait 
aux  cours  de  Vienne  et  de  Iferlin,  si  celte  dé- 
marche était  provoquée  par  une  note  écrite, 
Zegelin  soi'scrivit  de  suite  h  cette  condition  ; 
Thugut   ne   se    rendit  qu'après  une  assez 
louL'ue    hè^ilalinn,   et  seulement  pour    no 
point  faire  tourner  jiar  un  plus  long  refus 
toutes  les  chances  du  côté  de  l'ambassadeur 
anglais  Murray ,  ciui    travaillait  avec    une 
sorte  d'ardeur  frénéticpie  à  faire  remi;llre  la 
médiation  à  l'Angleterre.  Cette  note  écrite 
était  indispensable  pour  la  Porte  ;  elle  devait 
régler  le  tonde  la  lettre  que  le  kaimakam 
adressa  à  la  fois  au  priru  e  de  Kaunitz  et  à 
Finkenstein,  elcpii,  malgré  toute  sa  ré>erve, 
n'en  sollicita  jtas  moins  la  médiation  des  ileux 
cours,  tout   en  ne  conlenanf,  expressément 
que  l'acceptation  ,  de  la  part  de  la  Porte,  de 
l'intervenlion  pacifique  oHerle  par  la  noie 
écrite    des    <leux    minisires   '  2  déiembre 
177U  |.  Probablement ,  sans  l'ineeridie  de  la 
flotte  (jui  inspira  à  la  Porte  |>lus  de  condes- 
cendance, la  lettre  en  question  n'eut  point 
été  écrite.  .Maintenant,  quand,  après  la  cor»- 
(juètede  Hender,  arriva  i.i  bjltrt;  de  iioman- 
zoiï,  1  liugut ,  Ztîgelin,  U;  reis-elendi  et  le 
nis' handsclii  eurent  de  (rè(pjentes  confé- 
rences de  nuit,  dont  le  résultat  fut  une  ré- 
ponse définitive  de  la  Porte,  (|ui  déclara  s'en 
rapjiorter  a  la  médiation  de  TAulriclie  et  de 
la  l'ruHse,»«e  moiilradi';[»oséeà  mettreObres- 
kofi  enliberté.mais  ajourna  toute  exécution 
de  CCS    mesures   jusqu'au   moment  ou  la 
médiation    serait   acceptée    par  la  Russie. 
I/eiivoi    de  cette  réponse  avait   «lé   résolu 
dau'.  un  divvan  tenu  exprès  et  sur  le  felwa 
du  mufti. 
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(Icpcndnnt  rambis'^ndoMr  nii;:l;ii'*  ni'  lu- 
j;lijîi'ail  rii'ii  j'our  exciter  toutes  sort»'>  do 
soufrons  contre  Ici  Prusse  et  l'Autriche  .  «'t 
faire  conlitT  la  mcdiation  à  rAnuIfti-rrc  ;  il 
rni>jit  I  ns-'cr  luilc  sur  note  pour  obtenir  In 
(lt'li>  i.iipi'  il  <  (ItH'^koHet  (illrirlesNonsnllit  ••!* 
fiu  ciil»iriet  de  S.iiiit  James.  A|)ri'>  la  retraite 
des  Hiissesde  «hocim.il  avait  remis  ufiiioii- 
\eau  |ilari  de  médiation,  dmit  la  rcdaetion . 
par  ses  formes  platement  iidiilatriees  ,  in- 
spira tant  de  dcu'oilt  au  rt'is  ifi'inli ,  iiiTil  le 
lit  ronimuni«|uer  à  M.  de  riiu^:iit.  i  II  est  si 
extraordinaire,  fut-il  répondu  h  Miirray,  de 
\oir  rAiti:leterre  (  flrir  «a  médialinn  tandis 
t|ue  ses  xaissraiiï  ftirlilienl  la  lltitte  riis^e, 
•  pie  l'on  doit  (raindre  que  cette  sollici- 
tude ne  «oit  un  masque  emprunt»'!  pourcou- 
>rir  «les  projets  hostiles;  que  lAnt^leterrc 
sexpliqne  donc  >ans  détour,  afin  que  la 
l'orte  sa<he  à  «iiioi  s  en  tenir  de  ce  cMc.  i> 
l.a  FrarMe,  à  hqiielle  le  sultan  faisait  pré- 
senier  un  projet  d'alliance  plus  «'Iroite  pour 
pousser  la  u'uerre  contre  la  Russie,  eti  rr;ème 
temps  cpi'il  offrait  a  l'Aut riche  le  |;arta;.'e  de 
la  Pologne,  la  l'rance  })arlait  de  sen[:a;;cr, 
moyennant  un  subside  annuel  de  :{  à  V  mil- 
lions, a  prêter  a  la  Porte  rassi>lance  de  douze 
a  quinze  \ais^caul  de  «luerre,  et  promettait 
aussi  le  secours  de  ll-.-paiîne ,  si  l'on  voulait 
faire  un  traité  iram-tM- a\ec  cette  puiss.ini  e. 
I.a  Porte  n'adopta  pas  ce  plan,  qui  lui  était 
présenté  comme  un  projet  d'alliance  mari- 
time, et  sur  l(  (|iitd  le  r«Ms-efendi  consulta 
riiuiiut.  M  lis  le  kaimakam  écri\il  au  duc  de 
(llioisi'ul  pr)iir  en  (ddenir  quinze  >aisseau\ 
de  guerre,  de  la  poudre  et  des  artilleurs, 
inoyennanl  des  indemnités  en  arpent  ;  l'am- 
l»as>adeur  promit  d'a()|»uNer  cette  demande 
(|j  toutes  ses  forées.  Ii.xaiit  ces  hauts  inté- 
rêts de  la  diplomatie  disparaissent  en  quel- 
que sorte  les  questions  relatives  à  la  sécurité 
personnelle  de  nt'-t;o«  iants  et  de  droi^'mans 
français,  .\ucune  salisf.K  lion  ne  fulfddetiue 
pour  les  ciiKi  cents  coups  de  bAton  adminis- 
trés à  deux  interprètes  français  à  Saida.  \.e 
^gouvernement  frar  çais .  pour  adoucir  les 
plaintes  de  sps  nationaux  ainsi  maltraités, 
leur  accorda  500  livres  de  pension  annuel- 
le (11.  Quoique   la  Porte   n'eût   accorde  en 
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celte  circonstanre  aucune  r<^parati  in  ,  elle 
nViprima  \uis  moins  à  l'ambassadeur  d»: 
Kr«iire  le  désir  que  son  {^ouxernemeiit  pro 
lé^eAl  contre  les  ntlnques  des  ftusses  toutes 
les  mnrcliandi«es  appartenant  à  des  Turcs, 
chnr|;ees  sur  des  bAtiments  fraih. ai*.  I-e 
pr;nre  lie  kaunilr,  informé  du  pi  m  d'al 
lyiiice  maritime  proposé  par  la  France, 
adopta  une  idée  aiinlo^'ue  1,.  Duranl  deux 
mois  lin  traité  de  sub'i  les  fut  discuté  tiitre 
rhiiu'ill  et  le  ri'is  efcndi  dans  iifie  ^u  t'  de 
coiifcrenci's  m}stérieuscs  tenues  p*  u  I  .ni  la 
nuit,  auxquelles  assistait  aussi  le  nischan- 
dschi.  Kniin  une  convention  fut  arrêtée 
en  cinq  articles  par  riiii;,Mit,  les  «b-ux  minis- 
tres ottomans  ci-dessus  nommés  et  le  prand 
juu'e  d'.\natoli .  Moliammed  Kmin  (  (i  juillet 
1771  ].  I.e  kaiinikam  y  souscrivit  en  ajou- 
tant (|ne  tout  se  f.ii'.ail  d'après  un  d.alti- 
scliénf  (In  siili.iii.  Trois  jours  apri-s,  ees  a»  tes 
furent  signés,  puis  é(  hai-tiés  dans  la  maison 
de  plaisance  du  ;:rand  vc-ir  à  f^chipharan. 
La  Porte  s'ensia^cait  à  for;rnir,  dans  le  délai 
d'un  an,  un  sub-ide  de  20  0(!0  bourses, 
c'est  à-dire  11  .li.'iO.dOO  llorins,.!  céder  la 
petite  Vala(  hie  ,  à  affranchir  le  «ominerce 
autrichien  de  lotîtes  taxes  onéreuses,  à  le 
{.'arantir  contre  les  attaques  des  Barbares- 
qiies;  fie  son  ciMé  la  cour  impériale  [)romet- 
tail  de  faire  obtenir  a  la  Porte  la  paix,  avec 
la  restitution  de  toutes  les  conquêtes  ru'-ses 
et  le  maintien  des  libertés  polonaises.  Celle 
convention  fut  approuvée  par  une  lettre  du 
prince  de  Kaiinit/  .  et  par  une  autre  du  kai- 
makam,  et  Tlmizut  fut  revêtu  du  tarât  tere 
tl'internonce.  Du  moment  ou  Thi)}^'ut  avait 
encacé  la  népociatitm  du  traité  de  subsitles, 
nécessairement  il  ne  devait  plus  être  ques- 
tion df  la  médiatitm  ctmim'ineavec  la  Prusse, 
et  Zepelin.  qui  pénétra  bien  certains  mys- 
tères, mais  avec  ridée  qu'il  s'atîissait  de  toute 
autie  (hose.  insista  d'autant  plus  vivement 
sur  l'acromplis-emenl  de  la  parole  donnée, 
a»surantla  Porte  .ue,  dès  le  commencement 


drs  liircs;  cl  t'ry«,onr)fl  .   Kxnm'ii  tlii  livre  iiililulé  : 
Considt^ralioiis.  Amslerdam   1778.  p.  16.î. 

(1)  \jR  mémoire  par  lequel  la  l'orle  oiïril  d'abord 
dix-hiiil  mille  boinsr^.  se  Irouve  dans  la  traduction 
annexée  an  lîapportdc  Tiniguldu  17  avril  1771  ,  el 
l'ori'nnal  dans  le?  Archive*  de  la  nuison  impériale. 
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do  la  mierro.  In  Uu»it»  n\;iit  ollort  tic  s'tM» 
romottn^  à  la  mctlinlion  Ac  la  Priisso  ;  que  \o 
rt'i.  iraccoril  a\or  l'omptTt'iir.  ctnit  rt-solii 
à  faire  >aloir  par  los  armos  los  droits  de  la 
Sublime  Porte.  Apris  une  nouvelle  lettre  du 
;:rand  \esirau  moment  de  l'ouvertup^  delà 
camp.iiinc  .  la  Uus>iea\ail  rejeté  toute  mé- 
diation et  roilamé  la  mise  en  liberté  d'O- 
breskolT  avril  ITTl  ",.  Cette  condition  étant 
la  première  posée  par  la  Russie,  Thugul  in- 
sista d'autant  plus  (d)slinément  sur  son 
ailoptiori  dans  le  cours  des  rKf:(»ciations  de 
la  convention  secrète,  et  nbre^kolV  partit 
pour  Hel;:rad.  en  prenant  la  route  de  Demi- 
toka  pour  ne  pas  rencontrer  l'armée  otto- 
mane qui  aurait  pu  manifester  son  irritation. 
A  la  fin  delà  campaçne  .  rinstorittpraplu^ 
Was/if.  qui  avait  été  fait  prisonnier  par  les 
Russes,  vint  à  (^onstantinoplea\ec  une  lettre 
qoiluiavaitété  remise  par  limpéralrice,  sans 
pourtant  (juelle  rcùlsipnée.  Catherine  pres- 
sait encore  la  Porte  do  conclure  directement 
la  pai\  .  atten  iu  que  rinterveiition  des  en- 
nemis des  deux  parties  belligérantes ,  qui  les 
avaient  divisées,  et  qui  se  promettaient  des 
avantaçiPs  particuliers  de  la  prolon;,'ation  des 
hostilitt's,  ne  tendait  qu'à  priver  ces  deux 
cours  des  bienfaits  qu'elles  obtiendraient  de 
la  paix.  D'après  une  note  écrite  en  marge  de 
cette  pièce  parle  grand  vesir,  l'impératrice 
n'avait  appctsé  ni  sa  signature  ni  son  sceau  à 
cette  dépêche  ,  de  crainte  qu'elle  ne  tom- 
bât entre  les  mains  du  cnl»iiiet  français, 
qui,  ayant  attisé  le  feu  de  la  guerre,  aurait 
cherché  à  l'interpréter  selon  ses  funestes 
intentions  1  .  Cependant,  dans  des  com- 
munirations  verbales  2  ,  la  Russie  avait  dé- 
clare a  l'Aulric  he  vouloir  insister  toujours 
sur  la  lit»ert''  de  la  Krimée  et  l'établissement 
d'on  prince  indépendant  de  Moldavie  et  de 
Valacldc,  qui  ocrait  pourvu  de  troupes  et 
de  fortera*es  '  septembre  .  Dans  le  mémo 
tcm[^  le  cabinet  do  Herlin  fit  savoir  à  l'Au- 
triche qu'il  avait  joto  les  yeux  sur  quelques 
parties  de  la  Pologne,  et  nommément  sur 
la  Pomérélie.  et  qu'il  était  disposé  à  soute- 
nir l'Autriche  si  elle  voulait  aussi  prendre  sa 


(I;  \Va«zif .  !.  n.  p.  17  7. 

(J)  Noie  verbale  dn  prince Galliiin,  avrii  1771. 


part  ;t  .  A  la  même  époqiie  la  cour  de 
^  ienne  recevait  sous  main  un  projet  de  par- 
tni:t>  de  Teinpiit'  ottoman  ,  par  lequel  la  Mol- 
davie et  la  Nalachie  étaient  attribuées  ù  la 
Russie,  la  Hosnie  et  la  Dalmatie  à  l'Autri- 
che -2^ 

Tandis  que  la  Porte  offrait  en  vain  la  pre- 
mière i\  la  cour  imiieriale  le  |.artage  de  la 
Pologne,  les  plénipotentiaires  des  confédé- 
rés ,  Polocki  et  Crasinski ,  qui  étaient  venus 
présent(T  leurs  hommag(>s  au  grand  vesir  i"» 
Cliandepe  ,  étaient  traites  a\ec  un  jirofond 
dédain,  (-omme  on  les  laissait  même  dans  le 
besoin  ,  l'andjassadeur  français  adressa  un 
mémoire  écrit  ù  la  Porte  alin  d'obtenir  pour 
eux  des  secours  pécuniaires  qui  ajout«Taient 
à  l'allocation  mensuelle  de  (i.OOO  ducats 
dont  la  France  les  faisait  jouir.  M.  de  Sainl- 
l'ricst  appuxa  en  même  temjjs  leur  réclama- 
tion tendant  à  une  modilicalion  des  termes 
du  manifeste  lancé  contre  la  l'ologne.  I>ui- 
mêmo  demanda  que  le  mufti  en;;ageAt  par 
un  felwa  les  Tatares  l.ipkans  a  faire  cause 
commune  avec  les  Polonais  contre  les  Rus- 
ses. La  Porte  iit  une  déclaration  (|ui  adou- 
cissait le  dernier  manifeste,  dont  la  faute 
fut  rejetée  sur  le  grand  vesir  mis  à  mort 
j  3  mai  1771  ].  I.a  déclaration  fut  remise  au 
noble  polonais  Lasocki,  qui  était  venu  avec 
un  autre  agent  représenter  à  la  Porte  la 
triste  situation  de  leur  pairie.  A  la  (in  de 
l'armée,  Potocki  et  Crasinski  s'<mi  retournè- 
rent avec  une  lettre  du  kaimakam  pour  les 
chefs  de  la  confédération,  et  une  autre  pour 
riietman  de  Lithuanie,  (►ginski(3).  Onanl 
aux  autres  agents  diplomati'ines  de  l'Ku- 
rope,  il  sullil  do  dire;  quelo'  bailefiiustiniani 
fut  remplacé  par  Venier,  l'envoyé  de  Suède 
Cclsing  par  son  frère,  que  le  représentant 
du  roi  de  Danemark,  (iœsel,  au  bout  de 
(jnatre  années  ,  avait  erdin  obtenu  son  au- 
dieru  ('  retard('o  par  un  procès  avec  le  juif 
Moliano.  et  (pie  le  chargé  d'affaires  hollan- 
dais Weiller  avait  produit  aussi  une  propo- 
sition do  médiation. 


c  Ij  Inslri.rtiori  diiiirincedcKaiinilz  ;i  Tliiigiit  (Ju 
octobre  1771. 
'2;   Happorl  (]<■  1  tiiignl. 

^^     La  IraHiicliofi  <i<s  <!fiu  'cllrrsfsl  annexée  au 
Happoilde  Tliujriit  du  Jh  novcmbie  1771. 
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Ij'.  iiDuvtMii  t;riiiid  vi>.ir,  MlilitLii-Molinin 
mcil-  Pa<rha,  alorn  &iic  de  soiinnle  aii'*,  él.iil 
liKil'uti  rjipit.iifii' (!••  I;»  (lotie.  (|iii(''t.iH  ctilre 
ili'>  sa  iiri'inn'rr  jfiiiifsv  «mi  t|iialilL'  d»*  pam* 
«laiis  le  sérail,  nu  il  >'étjut  «'levé  su(cessi\e- 
tnoîil  aux  pONlrs  de  fjard»'  d*  la  iiappo,  t«'- 
iitMir  d'rlritT,  port»'  mai:toaii\  cl  porte 
épiT.  Hirnlôt  après  raveiieiiieiil  de  .Mii^tafa. 
il  avait  éli-  imi  a  la  <*ulliiiie  \i<«(lie,  et  cette 
allia rne  l'avait  poussé  aii\  gouvernements  de 
vSilotra  ,  nisnkovv.  de  Uumili,  d'Anatoli  .  de 
Siwa^,  Kiil.diije,  Selatnk .  Mcraascli  et 
eiilin  a  celui  de  Honnie  Après  avoir  dompté 
les  reln'lles  de  Moiiti'iie^ro ,  il  s'était  rendu 
au  camp  impérial,  ou  le  sultan  lui  conlia  le 
sceau  de  l'empire.  I.e  résultat  du  premier 
conseil  de  jiuerre  teiui  par  lui  avec  le  clian 
fut  de  jiasser  l'hiver  a  nal).ita;;lii  -Ji  dé- 
cembre 1T7U  ;.  F.e  clian  établit  sou  ijuartier 
dans  le  village  de  Katdmr,  à  deux  lieues  de 
Habataiilii ,  et  indépendamment  des  six  ou 
septcents  bour-es  (jui  lui  avaient  été  remises 
a  donstanlinople,  on  lui  compta  chaque  jour 
sept  bourses  tirées  de  la  caisse  de  l'armée. 
Le  secrétaire  du  cabinet  du  {jrand  vesir , 
Abdurrisak,  serviteur  lidéle  et  actif  de  la 
l'ortt",  vint  apporter  au  camp  deux  cliatti- 
S(  hérifs  qui  prescrivaient  des  amdiorations 
dans  le  système  de  l'artillerie  et  des  mesures 
sévères  pour  ramener  les  sipahis  à  l'ordre  et 
à  la  dis(i[)|ii:e.  (>s  piéi  (>s  furent  lu"s  dans  un 
diwan  auquel  avaient  été  appelés  les  f^éné- 
raux  des  corps  réiîuliers.  ainsi  que  les  trois 
premiers  présidents  des  chambres.  Tous  les 
assistants  renouvelèrent  l'eni^'af^ement  de 
)>ersi>ter  dans  la  lutte  avec  (  ouraiie  et  lidé- 
lité.  On  se  procura  (juarante  InUiments  pour 
le  transport  de  dix  mille  janitschares  desti- 
nés à  surveiller  les  bouches  du  Danube,  de 
Suna  et  de  Porlidsch.  I.es  renforts  furent 
cnvovés  à  Minojaki,  installe  par  le  sera^ker 
en  (jualité  de  prince  de  Valachie,  et  qui  se 
maintenait  sans  fléchir  à  Krajowa.  lô.OtM) 
bourses  furent  expédiées  au  cruiimandant 
{\c  ^Viddin  ,  .Mohammed-l'asi  ha ,  et  l(),(t«iO 
nu  defterdar  de  celte  ville  pour  l'acheve- 
ment  des  fortilicalions.  L'ex- grand  vesir 
Muhsinsade-Mohammed,  qui,  dans  la  der- 
nière campagne,  avait  sauvé  la  Morée,  reçut 
ordre  de  se  rendre  à  Widdin.  Ke  général  de 
l'intillerie  fut  m. nid e  a  ("onslantinople  .  on  . 
de  concert  avec    le   baron   de  Toit,  il  dut 


arrêter  des  mesurei  sur  le  calibre  des  pièces, 
la  tonte  des  boulets  et  letablissem.'nt  des 
aiïùt».  Tandis  cjue  se  poursuivaient  tous  (es 
préparatifs  pour  la  prochaine  i  ampa;:ne  .  le 
prune  Itajésid,  frero  du  sultan ,  mourut  à 
tiofistantinople  frappé  d'apoplexie.  Des  soup- 
çons d'emp<»isonnement  s'ilevèrent .  et  la 
jalousie  (|iie  le  priiK  e  défunt  avait  inspiré  au 
sultan,  donnait  utn*  eertnine  consistance*  à 
toutes  ces  rumeurs  Ce  sentiment  dominait 
siforti'inent  Mustafa  ,  (ju'un  j<»ur  ayant  ren- 
contre un  bostanils(  lii  (pii  .  s;»ns  v  être  auto- 
risé .  était  venu  visiter  llajtsid  et  lui  com- 
munitjuer  des  nouvelles  du  dehors,  il  lit 
aussitiM  abattre  la  tète  à  l'indiscret  serviteur 
(.ependant  le  serasker  de  N  aladiie,  Silihdar- 
.Moliammed-|'as(  ha  ,  périt  n  (iiurgewo  sf)us 
le  sabre  des  janitschares  révoltés,  aii\(]ue|s 
il  était  odieux  depuissa  retraite  de  (ihocim. 
et  surtout  a  cause  de  son  extrême  .sévérité. 
L'aga  du  (am|)et  (clui  de  (iiurgevM»  avant 
voulu  le  secourir,  furent  également  massa- 
(  res.Oiiand  jdus  tard  le  camp  eut  été  trans- 
féré a  Si  humna  ,  l'aga  des  janitschares. 
Snleiman  ,  lit  re(  hercher  les  provocateurs  et 
les  (  omplices  de  cette  rébellion,  et,  à  mesure 
(ju'ils  lui  tombèrent  entre  les  mains,  il  les  lit 
j«ler  dans  des  puits,  (equi  lui  valut  le  sur- 
nom de  ('ri'Useur  de  puits,  jadis  donné  à  un 
vieux  grand  vesir  de  Murad,  célèbre  par  sa 
criiaulé.  Depuis  long-temps  les  liens  de  l'an 
cienne  organisation  d»'  l'armée  ottomane 
étaient  relAches  et  ne  retenaient  plus  rien; 
les  commissaires,  pourvus  de  deux  mille 
diplômes  d'investitures,  afin  de  lever  deux 
mille  si|)<diis  et  silihdars  réguliers,  trouvè- 
rent a  peine  deux  cents  individus  cjui  vou- 
lussent se  faire  inscrire.  (',etle  tentative  de 
re(  rutement  n'eut  pas  plus  de  succès  que 
celle  de  l'élévation  de  la  valeur  nominale  des 
monnaies,  ordonm-e  dans  l'intiTèt  du  tresf»r 
public.  I.e  ducat  favori  fut  porte  de  Ho  à 
\H)  aspres,  et  le  ducat  à  la  noisette  de  lôS  à 
IC.o.  Les  commissaires  envoyés  au  ramp 
pour  mettre  cette  mesure  à  exécution  trou- 
vèrent d'ailleurs  quelipies  ducits  a  [teine 
dans  la  caisse  de  l'armée,  et  il  fallut  expé- 
dier 'fOO  nouvelles  bourses,  pour  combler  le 
délicit  que  l'on  s'était  Halle  de  couvrir  au 
moyen  de  ce  dépbirable  expédient  linancier 
■li  février  1771  '. 
A  la  place  du  sililidar  massacré  a  Giur- 
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gel»*».  !»•  ufaul  NO>ir  »'ii\t>)a  au  camp  li' 
kinj<it»«>s  rt*vi>!ii  des  trois  qn«  iif-i  de  clu'va!. 
et  lui  domi.i  pour  suriosst  iir  llcsini-Alinu'd, 
au'cur  d'un  nuvraj;»'  inlilulc  :  l'.lioi.r  il'tth- 
srrmtioHS  sur  les  évrnnnents  de  la  (/urne 
■  d'int  il  a  déjà  cté  question.  L'iij:a 
;  irs  ol  le  raaiire  ties  cérémonies 
liin'iil  iMiinis.  l/historiu;:ra[ilie  de  Tempire 
remplaçn  ce  dernier  comme  tes(  liriialdschi. 
Celte  réunion  de  deux  charpessur  une  môme 
léle  était  d'autant  plus  conuMialtle.  que  le 
terémonial  tes»  hrilat  )  est  lun  des  oljjets 
les  plus  importants  de  l'étude  de  l'histoire. 
Le  nnm  de  Tesdirifat  désigne  aussi  en  gé- 
néral lespréjients  que  le  sultan  envoie,  après 
le  paiement  de  la  solde,  au  grand  vesir  et 
aux  uonéraux  <ies  troupe.s  pour  Ifur  lem(»i- 
giier  son  contentement  sur  la  c  onduile  ré- 
çuliere  de  l'armée. 

Le  boulevard  avancé  du  Hukarol  sur  la 
rive  tiauche  du  Danube  est  Jerko'ki,  dont 
les  Walaques  ont  fait  (iiurgewo,  les  Itusses 
•Jïur>lia.  Au  commence  ment  de  la  dernière 
larapagne,  les  Russes  a\ aient  oicupé  celte 
place,  mais  pour  l'abandonner  pre.>qu'auss.« 
lot.  Les  mutineri»*s  des  janitscliares paraissant 
taciiiler  les  opérations,  le  jzéfiéral  (Milz  reçut 
ordre  de  reprendre  possession  dcJerkœki. 
I>es  lurcs  au  nombre  de  sept  mille  se  dé- 
fendirent sc»us  les  ordres  du  nouveau  seraskcr 
I>et-Mohammed  ;  mais  les  ouvrages  a>ai.(  es 
furent  enportés,  après  quoi  le  château  se 
rendit  (1  .  Le  général  W  ei^zmann  parut  de 
>Ofi  côte  avec  sept  c»ril  cinquante  houjines,  au 
;:ucdes  moulins,  aune  lieue  de  Tuldscha,  ou 
lan'nl  po>lés  le  beglerbeg  Firuschselisade, 
M<'hamn)ed-I'as(  haelle  ssamszu  dschi-bas- 
chi  «J»alil-Aga.  Apres  un  hger  engagement, 
la  petite  forteresSK;  ouvrit  ses  portes  [  ï  a\nl 
1791  ].  Eii»uiie  Weiszinann  avec  seize  cents 

} marcha  contre  I>atds(  lii  ;  brûla  les 

.      -  .    prit  le  i  liàteau  qu'il  lii  sauter, 

tlM;  relira  sur  l-^mail. 

Tous  t<.*s  succe-»  û*>  Russes,  a\ aient  été 
olileuus  avant  que  le  grand  vesir  jugeât  à 
prop 'S  de  déclarer  la  c-ampagne  ouverte; 
car  le-  ipjeues  de  cheval  nt-  furent  arborées 
à  BabaUghi  que  ve»  la  fin  d  avril.  Le  camp 


(1;  Wasiif.   p.  \iH.  Ilislouc  do  Biilurliri.  Joiir- 
B«l  de  Klenboarg ,  1 6 ,  p.  130. 


h'eîait  pis  encore  étaltli ,  birsqne  le  grand 
ehamhellati,  Ssali-Aga ,  vint  apporter  aOO 
llo.lr^es  pour  la  solili*  (les  troupes,  et  trois 
(  halti  s(  lierifs ,  »laiis  lesijnels  le  sultan  ex- 
primait son  inecontenteiiienl  au  sujet  de  la 
perle  tie  (liurgevvo,  Tuldscha ,  et  de  la  ré- 
volte des  janits(  liares.  Le  grand  vesir  vou- 
lant procéd.T  a  rétablisseineiil  de  la  disci- 
pline, commença  par  expulser  du  (  amp  tous 
les  mignons.  Celte  mesure  d<»iiiia  lieu,  dans 
le  diwan.à  la  scène  la  plus  étrange,  que 
riiisloriographc  de  l'empire  a  racontée,  et 
qui  représente  bien  l'idée  de  la  dépravation 
des  md'urs, ainsi  tpie  de  la  disparition  totale 
de  toute  règledans  l'armée  jUetteépocjue.  Le 
grand  vesir  ayant  réprimandé  rudement  le 
gt  néral  des  armuriers,  (ludaga  ,  pour  in- 
fraction à  la  prescription  dont  il  vient  d'être 
parlé,  le  mai  redesreiiuètes,  Munih-hfendi, 
prit  aussitôt  la  parole  :  «  Qu'est-ce  à  dire? 
quand  le  padischah  défend  sévèrement  l'u- 
sage des  h  j<iux  ,  les  ministres  et  les  grands 
ne  s'ab>liennenl  pas  pour  cela  de  porter  de 
petits  poignards  garni-  de  pierres  précieu- 
ses qui  ne  frappent  pas  d'abord  la  vue,  et 
l'on  tolère  cet  abus.  Qui  me  difendra  d'en- 
tretenir aujirès  de  moi  un  petit  garçon  de 
huit  ans,  qui  me  rafraîchil  la  vue  et  me  .sert 
d'amulette  de  santé?  Qui  mcmpèchc  de  lui 
envelopper  la  tète  d'un  turban  à  cet  enfant 
de  mon  âme,  et  de  le  garder  dans  ma  tente, 
au  lieu  de  le  rejeter  loin  de  moi  pour  (|u'il 
soit  victime  de  la  pas.-ion  de-  autre^.'  "  fous 
les  assistants  gardèrent  le  silence;  personne 
ne  contredit  un  homme  d'un  si  grand  poids, 
et  ceux  qui  sentaient  comme  lui,  se  réjoui- 
rent secrètement  de  ces  paroles.  La  pre- 
mière entreprise  du  grand  vesir  à  l'ouvi^r- 
ture  de  la  campagne ,  fut  couronnée  d'un 
succès  complet.  A  la  tête  de  douze  mille 
hommes,  ilem;orta  (iiurgewo,  avant  que  le 
[irince  Repiiin  i)ùt  arriv(;r  au  sec(»iirs  de  la 
place.  La  garni>on  fut  conduite  à  Kallé  ou  , 
(:i(n\  jours  auparavant,  les  turcs  avaient  ob- 
tenu un  nouvel  avantage,  sans  pouvoir  cepen- 
dant s'emparer  de  ce  lieu.  Le  général  Weisz- 
maiin,  avec  sept  bataillons  et  six  pièce» 
d'artillerie,  attaqua  la  ville  de  Tuldscha  où 
se  trouvaient  huit  mille  Turcs.  A  trois  lieue» 
de  cette  place,  sont  les  cinq  collines,  rési- 
dence d'une  centaine  de  Cosacpaes  du  Don, 
alors  tributaires  de  la  l'orle.  (.es  gens  fureuX 
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rhnssés  p.irlis  lurrs.  qui  dévastèrenl  les  ht 
liitiiliuds,  et  SI*  rrlirtTeiil  upres  flMtir  «Mic  lom- 
liîs  r<inoii<i(Jt>  IiiIiIhi  ||,T.  Ot'ptMi.i.iiit  li*  '^iinJ 
vesir  se  U>(i;iit    toujours  imrnohik*  d.iii»  !<* 
•  'ini|>  lit'  r.ilt.il.i^;!)! ,  (l'on  >!•>  lron|M's  cLmt- 
taiiMil  «Ml  m  isM"  fu  (Jf|»ii  de  toutes  les  mesu- 
res. I.e  fiouxMU  commainliil  df   Wid.liti. 
.Muli»iii»ade-.Moli<immfd,  déploNa  >»ur  le  I»a- 
iiuhe  Iji  iiu'^me   vigueur  et  li  mOiM'*  activilé 
dont  il  in.iit  fiit  |)reu\e  raiiiire  preci-dftite  . 
pour  1.1  d.  Icrise  de  la  .Morre.  Il  <(>  porta  au- 
delà  lie  KalaTot  avec  ses  troupes,  et  mari  lia 
sur  Knllé.  I.e  général  lissen  avec  une  armre 
d''  vingt-mille  Husses  et  Moldaves,  l«'nta  une 
atl,ii|ue  sur  (iluri;e\vo,  mais  il  fut  re|ioU'Sc 
avec  une  perle  de<inti  lenls  morts,  comitta 
deux  mille  blessés,  et  laissa  sept  raiions  ainsi 
que  des  iniinilions  entre  leMnainsdes  Turcs. 
[  l'iseptendiri"  '.  Mulisinsade  .  n'iiford'  par 
les  troupes   d'Ha.>an-Pas(lia  de  Sili^l^a,  que 
Ini   amena  le  kaimakam  Ahmed-l'aselia,  se 
trouvait  à  la  télé  de  trente  mille  hommes  ; 
mais  il  n'avait   pie.ir  ainsi  dire  que  de  'a  cava- 
lerie, et  il  lui  aurait  fallu  de  rinlinderie.  pour 
l'entreprise  ipiil  mt;dilail  contre  Hnkarest.  Il 
attendit  iloncdans  le  camp  deiîiurgcwo.  Les 
soldats  mé(  ontenls  S'î  plaignirent  à  l'aga  du 
camp  :  «   Vous  êtes  prexpie  lous  j  initseha- 
res.   répondil  celui  (i;  mettez-vous  a  pieil, 
sacriliez   vos  chevaux,   el   nous  mar<  lions 
aussitôt  en  avant.  »   On   disputa   plusieurs 
jours  sur    cette   proposition;   le   serasker , 
iset -Mohammed- Pasclia,   et   le  kaimakam 
I^ihaJsch-Ahmed-l'.isclia    eux-mêmes    n'é- 
taient pas  d'accord  ;  il  arriva  donc,  qu'au  lieu 
•le prendre  lUikarest,  les'rurcsfurentre()oiis- 
sés  de  la    Diimtxtwiza  par  le  gênerai  (iudo 
witz,  avec  une  perte  de  deux   mdle  hommes 
el  quatorze  canons,  et  revinrent  «*n  luyant  à 
Giurgewo  [30  octobre  ]  (1).  Le  général  Miro- 
ladowitsch.  battit  sept  mille  Turcs  à  Mats- 
<  hin  ;  le  général  Wei>/.matin.  en  dé.'ll  deux 
niilh^  devant  Tuldsclia  que  les  llusses  firent 
sauter.  .Vinsi  s'accomplit  la  campagne   sur 
le  Danube. 

Los  Turcs  é[)rouvèrent  bien  d'autres  dé- 
sistres en  Kriiiue,  ou  leur  dominalion  fut 
renversée  [our  toujours.  Le  chdii  hésita 
long-temps  à  quitter  IJabalaghi,  pour  aller 


(1)  Wasiif,  p.  Ibà.  Unlinliii,  [^  135. 


défendre  le?»  lignes  d'Orkapii  ou  de  Pérékop 
men.icée!»  par   les  Kusses.  Parvenue  Hagh 
dMhe*erui .  il  s'y  livrait  aut  douceurs  du  re- 
ptw,  quand  il  apprit  que  tu  nie  mille  Uusses, 
el  MHxanle    mille    lal.ires,   liaient    devant 
Orkiipu.    .\rrarliC'  bruMjuemenl    a  sa  mol 
lesîte,  il  courut  avec  quatre- vingt  mille  Ta- 
tares  et  sept  im!hr    Turc»,  au   seciurs    du 
rempart   de    lisilune.    .Mais  ks   lign.  s    fu- 
rent emportées  d'assaut    ;  Ji  juin   ITT!',  et 
lui-mémi-  dut  se  retirer,  hou/e  mille  Iiitares 
qu'il  avait  laissés  derrière  lui ,  s'elTor.  erent 
de  rejeter  dans  le  Ssowasch(I)  la   divisK.n 
du  prince  l'rosor<»vv ski;  mais il> furent  hattiis 
et  iN-rekoj)  sucromlia.  .V   la  nouvelle  de  la 
prise  de  Tamanelde  la  marche  de  l'armée 
russe  contre  kafîa,  lechan  ipiitta  Tusla.  et, 
tout  éperdu,  préi  ipita  sa  course  ver»  sa  rési- 
dence de   Uaglidsrheserai.  (Quelques  mem- 
bres de  sa  famille  s'étaient  retranchés  sur  le 
mont  karatagh  ;   il    les  abandonna  et  s'em- 
barqua bien  vite  pour  (]on-tantinople  avec 
une  faible  suite.    La  confusion   s«î   répandit 
partout  ;  les  habitaiifHsffifuirenl  de  tous  les 
points  vers  r.\natoli  ,J  .  .Ybasa-Tasi  ha  au- 
quel avait  été  confié  la  défense  de  Jenika- 
laa,  perdit  la  tète,  ne  débarcpia  pas  ii  éme 
ses  troupes,  et  regagna  Sinope  ;  cel(<;  Lchete 
fut  punie  plus  lard   par  le  dernier  supplirf. 
Cependant  le  seraskerdc?  krimi'e,  appelé  au 
secours  de  la  garm!*on  de  kalla  qui  lui  adres- 
sait courrier  sur  courrier ,  c|uillait  les  rives 
du  kas/.u  c)u  il  avait  assis  son  camp,  l(»rMpi'ii 
apprit  que  les  Tatares  avaient  rendu  hom- 
inage  au  prince  Dolgorucki ,  conquérant  de 
la  krimee,  ijui.  au   nom  de  l'inijieratrK  c« . 
avait  promis  rindependance  de  la  prescju  ile 
sous  la  suzeraineté  rijssr   .{  .  i^'s  Husses  c-n- 
trérent  en  vainqueursa  kalla,  à  kcrtsc  h  et 
Jenikalaa.  (iœslewe  et  Sutaksuccorab -renl  ; 
le  serasker  fut  battu  [  l.'Jjuiliel  ;.  Le>  Talir-'s 
d'Ediku,  de  Jedisan,  qui,  raiirici*  pr.  .  ediiile, 
s'étaient  places  déjà  sous  la  proteclion  ('e  la 
Uussie,  et  s'en  étaient  délai  lié'<  'Mi  partie, 

(I;  Partie  de  mer  renrc.Tind'C  au  moyen  d'une 
iaiigi.e  de  terre  .  djiis  le  rivage  oricnUl  de  la  kn- 
niéc,  d'où  le  lac  .Méoli^  a  pris  le  nom  de  mer  ZaCd- 
ctic,  sur  1rs  côlcs  Kuro|)cl*c:incs. 

[i)  'théâtre  delà  guerre  acUicllc,  [I.  188. 

f.V)  Ibid.  I.  II,  |>.  rj2.  Wasiif,  I.  ii ,  p.  i»j(j.  liu- 
turlin,  p.  139. 
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•valent  cclic  fois  préparé  à  l»oI::.>rii(  ki  les 
>oii'Siie  laciuujiu  le.  ^^Uaraiite  Iniil  doputés, 
a>iv  lieux  nu  du  ehan  enfui  à  ('.on>tanlin()- 
ple.  pri^lérenlà  Péter>l»ouri;  le  serment  de 
fulelile  à  I  inipèralritr.  et  le  prince  Ihil-;»)- 
rueki .  sons  la  foeru' de  r.i;;ri mcnl  de  sa 
Mn!\eraine,  in>talla  Srliirin-Hfu  «mi  (jualilc 
de  «  iian  de  Krimee  (1)  Les  deM-endanls  de 
In  famille  de  l>sehcn{:is  furent  pour  jamais 
Souslrail-s  à  la  domination  de  la  famille  d'(  )s- 
man.  et  la  Russie  prorlama  ollii  icIU  ment 
l'indépendance  de  la  Krimee.  I.e>  lUissrs  ne 
furent  point  aussi  heureux  dans  leurs  tenta- 
tives sur  Ocsikoxv  et  Kilburuii;  les  deux 
vaillants  ccimmandants,  le  chasinedar-vesir 
Ali-Pa^cha,  et  AlKiu!la-Pa>(  lia,  les  repous- 
sèrent! .'il  août  1771  ].  La  Porte  se  liAta  de 
le*»  récompeT)>cr,  et  d'expédier  de  Warna 
3.'>0  hourses  pour  lapprovisionnement d'Oc- 
sakow.  Le  «linn  fuyilif  ajanl  dcl)ar(|ué  à 
Bujukdere  ,  ou  il  des( cndit  dan>  la  maison 
de  plaisance  de  Murad-Kfendi  ,  le  nischan- 
dMlii  Osman -Lfendi,  qui  déjà  nejiociail 
comme  ministre  d'tlatavec  Thugutet  Ze^'e- 
Iin,  fut  dépéclie  auprès  du  prince,  pour  élre 
informe  du  véritable  état  des  choses.  Es- 
prit borné,  brouillon,  vaniteux, Osman  Lfendi 
plein  de  conflance  dans  son  éloculion  diffuse, 
et  dans  ses  connaissances  diplomatiques, 
était  un  de  ces  hommes  d'élal  que  la  Provi- 
dentc  dans  ^a  ((tb-re  odre  a  la  faveur  des 
souverain>,  quatid  elle  a  résolu  la  ruirjcde 
leur  empire.  Le  chan  et  son  prolecteur  Os- 
man-Efendi  représentèrent  la  conquête  de 
la  Krimee,  comme  un  coup  de  la  falalilo. 
La  tête  d'Abasa  fut  expo.«-,ée  devant  la  porte 
du  ^érail;  mais  le  suliau  envoya  des  vête- 
ments et  de  l'argent  au  seraskcr  Abdullsche- 
lil.xade-Mohammed-Pascha  ,  gouverneur  de 
Itiarbekr.  'omLc  entre  les  maiin  de  l'eiuie- 
mi.  Osman-h!'  îeli  piéM-nU»  co.ume  un  puis- 
^ant  motif  de  consolation,  la  révolte  des 
Kalmuki  Ajuka  du  Wolga  qui,  secouant 
b-  joug  de»  Ho?sf,'s ,  et  Iranchissant  le  Jaik  et 
le  Jenbar,  s'étaient  fravé  un  passage  a  tra- 
vers le  paj»  des  Karakalpaks,  peur  aller 
chercher  de  nouvelbs  dcrr.eures.  11  pré- 
tendit auasi   fonder  d-  grand»  s  espérances 


(1)  r«ap{>orl  de  1  bugaL 


sur  l'arrivce  de  quatre-vingt  Cosaques  Ina- 
diens  ,  et  d'un  mir/ade  la  Inbii  de  Jediszan, 
qui  d(>mandèrenl  Hacht^irai  pour  diait  du 
Kiptschak.  Tandis  que  la  Krimee  se  perdait 
irrévocablement  ,  la  Porte  rêvait  la  nomina- 
tion d'un  nouveau  chan,  t|ui  aurait  com- 
mandé au  Kqit'>(  liak,  au  Kuban  ,  à  la  Ka- 
barlai  ,  aux  rs(  lieikesses,  aux  Lesghis,  aux 
Kumnks,aux  Kaitaks,  et  à  toutes  les  autres 
populations  du  Ka^liistan  1  .  Le  gouverneur 
de  r>cliililir  ,  Suleinian  -  l'a>(  ha  ,  négociait 
avec  le  prince  lleraklius,  par  l'entremise  du 
gendre  de  celui  ci.  Feignant  du  repentir  de 
sa  défection  ,  Ib^raklius  lit  espérer  à  la  Porte 
de  le  voir  rentrer  sous  la  domination  otto- 
mane ['l  .  Iji  Syrie,  la  fortinie  s'était  décla- 
réeen  faveur  des  Turcs,  Lt^  redoutable  beg 
des  Mamluks,  .\li-Heg  ,  trahi  par  son  ger»- 
dre  favori,  Abuseheb,  avait  été  réduit  h 
s'enfuir  de  Damas  au  Kaire  ,'.V,.  On  reprocha 
(c'tte  évasion  au  gouverneur  de  Hamas,  Os- 
man-Pasiha,  (jui  aurait  pu  facib;ment  se 
saisir  d'Ali,  et  qui,  pour  cette  négligence, 
fut  remplacé  par  le  vesir  Nuurnan-Pascha, 
ancien  gouverneur  de  (Ihocira.  Vers  ce 
temps,  arrivèrent  à  (lon^lanlinople,  le  se- 
crétaire du  cabinet  du  grand  vesir  ,  Abdiir- 
risak,  et  Wasi^if-Elendi,  avec  la  propositiori 
de  paix,  non  signée  de  l'impéralrice.  Ab- 
durrisak,  exposa  vivement  l'état  misérable 
du  (amp,  et  la  dc'serlion  des  troupes.  Os- 
man-Elenli  l'interrompant,  lui  reprocha 
d'oublier  le  respect  dû  à  la  présence  du  sul- 
tiin.  Mais  le  soir  même  ,  Mustafa  dit  au  se- 
crétaire du  cabinet  :  «  Efendi ,  en  conlirma- 
tiondt:  les  parcjlesde  (  e  malin,  les  misérables 
sont  en  fuite  maintenant,  et  accourent  a 
(>)nslanliiiuple  »  (4^  Celaient  les  fuyards 
de  Ifabalaghi,  u:'  le^-^^and  vesir  s'était  retiré 
aprcs  la  prise  de  Tul;  -  ha  par  les  Uusses, 
pour  gagner  l!adscli"b,)saroghli;  de  ce  point 
il  voulait  iiiiLi  prendra  ses  quartiers  d'iiiver 
a  Andrinoi^le  ;  mais  les  habitants  et  les  vo- 
lontaires se  soulevèrent.  «  Tu  as  livré  la 
Krimee,  s'écriaient-ils  ;  veux-tu  aussi  livrer 


[])  l!3[)fKjrt  (lo  llingnt,  du  5  octobre. 

(3)  Voliicy,  th.j|>.  vu;  l'rOcis  de  rilisloire  d'A- 
libcck. 

(i)  Waszif,  I.  ir,  p.  IbO. 
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iiolii-  pa\>?  »)  l.iî  MilUiii  di'mamla  au  sicn- 
laire  du  rabiiiel  te  qu'il  fallait  faire,  (ii'lui- 
ci  lui  ((inseilla  d»;  n-rulrt'  un  ihalli-»(  lu'iif . 
pour  rrijoiiitlre  de  lai>s«'r  le  «aiup  à  llnds- 
tlii|tasaro;:lili.  .\u^>il<M  lurdre  fui  dniiiu'. 
Ahdi-l'ast  ha  parlil  pour  Kara>/u  i  Mmim- 
sera>ker  ;  I)a^liislaui-Ali-l*aM  lia  ,  eut  ordre 
de  se  porter  ^ur  Kii'>teiidsrhe  ;  en  même 
temps  lefraiid  >esir  fui  dépoM'    I 

l.e  ii(iu\eau  urand  \e"«ir,  .Mllll^lll^.^de.  re- 
lui-la mètne  que  le  >ullaii  avait  de>titur  au 
moment  de  la  déclaralion  de  guerre,  parée 
que  ee  ministre  \oulait,  non  pas  oitcr.  mais 
ajourner  le>  lutslilili-s,  fut  maintenant  (lioisi 
pour  diiit;er  les  o[)tTalion>  militaires;  car 
il  elait  recommande  par  le>  preuves  don- 
nées tout  récemment  de  sa  rapacité  dans  la 
défense  de  la  Moree.  Il  commrn.  a  sa  nou- 
velle administration  par  des  mesures  silii- 
laires  et  des  actes  d'une  ri^'ueur  nécessairi; 
pour  le  rétablissement  de  la  disiipline,  et 
lit  décapiter  les  ofliciers  qui,  lors  de  la  sur- 
prise du  (  amp  de  Rabata^lii .  avaient  pris  si 
liniileiiseineiit  la  liiite.  (Jaand  il  arriva  de 
iUisddiiilv  a  Srliiimna  .  il  v  trt»uva  \\  as/if 
dont  il  connaissait  la  haute  capa(-ité  et  qu'il 
éleva  à  la  dignité  de  cliodseha  du  diwan  im- 
périal. Kn  iiu)ins  de  (juin/.e  jours  il  rassem- 
bla un  ^orp^  tie  di\  mille  hommes  tirés  des 
juridictions  d  n.>manbasari .  S»  liumna,  Sel- 
wa,  et  EsIvid.M  liumaa  ,  et  convaint  u  de  la 
nécessité  de  transférer  le  camp  d'Iiadsrhi- 
basaroulili  à  Schumna,  il  en\ova  aussitôt  à 
l'agent  lie  celle  ville  2."), ()()()  piastres  pour 
rac(|uisilion  des  vivres  nécessaires,  et  expé- 
dia un  corps  de  mille  Bosniens  qu'il  avait 
auprès  de  lui  au  serasker  de  Kusd»  liuk.  Iset- 
Moliammet  -  Pas(  ha.  Si  liumna,  ^eiHr.ile 
ment  appelée  S(  humla,  est  située  au  centre 
de  rilemus,  et  par  sa  position  est  considc- 
rée  Comme  la  place  la  plus  forte  qui  [)rote;;e 
les  délilés  du  Ilalkan.  Des  la  lin  du  quator- 
zième sièi  le  elle  avait  été  conquise  [tar  le 
quatrième  ;;raiid  vesir  de  l'Kmpire  (  Htoman, 
Ali-Aj;a  ,  non  par  la  force  des  armes,  mais 
au  moyen  d'une  convention  conclue  avec 
les  habitants  [i;.  Ce  fut  seulement  dans  le 
cours  du  dix -septième  siècle  que  le  kiaja- 


(1)  Waszif.  p.  iS^. 

(2)  Au  de  rUûg.  (j&9;  de  Jtsus-Cbrisl  1387. 


l*'\i  (  tialil  n^raiidit  la  villf,  ojouta  à  lies  ou 
vra;;es  de  difeiise  et  v  fonda  une  mosquée. 
i'Ius  tard  Min  exemple  fut  suivi  par  Ilasan 
d  .\I^«T,  kapudan-past  lia  ,  puis  crand  vesir, 
dont  ic  loiiibeau  e»t  un  iji-s  moiiumenlî»  le» 
plus  r  m  irquables  de  Scjiumnn 

1-a,  Miihsinsjde  lit  distribuer  70  (XK)  pias- 
tres, a  titre  de  graliliration  parmi  les  rm- 
plojés  de  la  (hanirllerie  du  «amp,  que  le!» 
dernières  «anipamies  avniinl  totaleiin'iil 
ruines.  La  iiominalion  la  p'.us  importante 
alors  fut  telle  du  nouveau  ilim  de  Krimée. 
Les  tatare.s  auraient  voulu  avoir  pour  prince 
Hai  ht  (lirai, lihde  Krim-dirai  ;  maisla  l'orle 
non, ma  Malv/ud-dirai  qui  dut  |>rendre 
Uai  ht-dirai  pour  k.il;:lia,et  le  frère  de  celui- 
ci  ,  .Moharnmed-(iirai,  pour  nureddin.  Le 
nouviau  chan  fut  re<;u  au  quartier  général 
de  Sihiinina  avec  toutes  les  solennités  ar- 
coutumee>  ;  on  lui  lit  un  prisent  de  15  dOO 
piastres,  et  on  lui  en  assura  .'J  ).()()()  pour 
l'entretien  mensuel  des  latore»  assemblés 
autour  de  lui.  (|ui  néanmoins  portèrent  le 
[ullai^i-  dans  tous  les  viHaj^es  des  environs. 

L'â|.;e  et  les  maladies  avant  réduit  a  l'in- 
capacité le  reis-efendi  Moiiammed-Ilidscha- 
ji ,  on  lui  donna  pour  successeur  l'actif  et 
liilele  Abdnrrisnk  qui  avait  déjà  donne  de.s 
preuves  de  si's  lumurts  «t  dr  son  courage, 
lils  du  <i  libre  reis-efendi  .Mustafa  ,  l'un  des 
si^inataires  de  la  paix  de  Hel'^rad  ,  Abdurri- 
sak  avait  été  recommande  pour  la  plai  e  de 
maître  des  requêtes  a  Ha;:liib.  devenu  uranil 
vesir.  <i  Je  n'ai  pas  oublit  1  l'fiis  d'amitié 
qui  m'unissaient  a  son  père,  mon  ancien  col- 
le;:iie  dans  les  négociations  de  Hel;;rari .  ré- 
pondit Kagliib;je  connais  également  le  îa- 
leiil  et  le  /ele  d'Abdiiirisak;  mais  il  est  trop 
{)elit,  et  c'est  la  taille  qui  assure  au  moins 
pour  moitié  l'autorité  et  la  fortune.  Je  pro- 
voquerais les  railleries  si  je  voulais  employer 
au  serviie  du  diwan  un  tel  magot,  (arré, 
trappu  ,  |u»rlf  sur  de  si  courtes  jambes. 
It.iiis  de  tels  emplois,  il  faut  des  hommes 
i|ui  imposent.  »  l'ar  ces  paroles  qui  prouvent 
liiiip.  rtame  dune  haute  taille  die/,  les 
tun  s .  le  grand  vesir  paraissait  fermer  a  Ja- 
mais la  carrière  des  di;,'iiit<s  au  lils  de  son 
ancien  collègue,  ^ean^loins  AbJurrisak, 
aussitôt  après  la  mort  de  Kaghib-Pascha , 
devint  maître  des  requêtes,  puis  secrétaire 
du  cabinet  du  grand  veair  .Mohammet  i'dsclia 
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cttMilîr. ni'^-.'fiMuli.i'.h.iiil  p.isdi.i.Uianoriit'iir 
tlo  lU'Iijriuifiit  iiommi'  ptuir  lasocoiitJofoisst'- 
ra-kiT  tlans  la  mer  Noire,  coiitr»'  la  Krinui'. 
l/o\-commnii«l.inl  tir  Nilvi»p«tlis  ,  kaimakam 
AhmcdIVtMha.  lultMiMiM'  dans  le  uorniTcio- 
mrnl  di"  Wulilm,  ri  Mohammrd-I'asi  ha  fut 
tran>fiTO  d«'  Wuldiiia  lk-l^r..»l.  I.c  dcflordar 
Elliad!»rh-I>m;ul  cimd  m  «rt  ili*  cliau'iin  de 
la  délrosf  dos  liiianots,  fui  nMiiplad'  parU* 
mailrc  des  roqinMes  dans  celle  lirandie.  Le 
kaimakam  Ahmed  -  Pasclia  motinit  sur  la 
roule  de  Widdm  ;  siunalé  loiit  à  la  fois  par 
sa  piele  «  l  sa  passion  pour  le  \\u  ,  l'ormee 
le  desiiinail  lour  à-tour  sons  les  surnoms  du 
saint  cl  de  ri\ro;îne.  Le  sorask«'r  de  Kusd- 
chuk  .  l»ct-Mohammel-ras(ha  ,  ohlint  le 
t:ou\ernoment  de  Widdin  ,  et  le  vesir  Da- 
::histani-Ali-Pa^elia  relui  de  Sili"»tra  avec  la 
place  de  serasker  de  Kusd^i  lu.k.  I,e  com- 
mandant de  Sistow,  le  be{{lerbep  Suleiman 
l'Albanais,  qui  a\ait  équipe  mille  fantassins 
el  six  cents  cavaliers  à  ses  frais,  le  muiesel- 
lim  de  Kulaliije.  qui  a>ail  ramené  à  l'ordre 
un  ramas  de  lewerids  déserteurs  de  leurs 
drapeaux,  le  be^lerbeg  de  ISrhidde,  sur  les 
in>lances  du  scliénf  de  la  Mecque  et  de  l'é- 
mirol-hadsi  h  ,  re(  urent  les  trois  queues  de 
de  chenal;  Ion  en  ccmfera  deux  au  fils  du 
çîrand  vesir  Topal-Usman-Pascha,  arslan- 
beg. 

.Maintenant  nous  reprenons  le  fil  des  né- 
palialiori"  diplomatiques  près  de  la  Porte,  au 
point  ou  nous  k"«  avions  laissées,  c'e^'l-a-dire 
au  moment  du  traité  secret  de  subsides  en- 
tre l'Autriche  et  la  Turquie,  pour  suivre  les 
deux  parties  bellitiérantes  jusqu'à  la  signa- 
ture d'un  armistice,  qui  devait  •'■Ire  suivi  de 
la  coriflu<'ioii  di  linilive  de  la  paix.  Le  mys- 
tère du  traite  de  subsides  dont  il  \ieril  d'être 
parlé  avait  été  percé  d'abord  par  l'ambassa- 
deur d'AncletPrre,  Murray,  quand  se  fit  le 
premier  tran««(ort  d'ar^'cnl  a  Delgrad;  ce 
diplomate  était  même  parvenu  a  force  d'or 
a  se  procurer  une  copie  de  lac  le  passé 
entre  les  deui  cours,  et  l'avait  communiqué 
aux  cabinets  de  Ikrlin  et  de  Samt-Péters- 
iKjuri:  1;.  Frédéric,  tres-imfialieit  de  voir 
de  voir  terminer  une  «.'uerre  qui  faisait  pe- 


(I,  KrrTand.   Ilisloirc  dci  Iro  i  (JuiicraLifeiiKiils 
de  la  l'ologuc,  I.  I,  p.  251. 


I    ser  sur  lui   un  lourd  fardi'au,  en  raison  du 
million  déçus  qu'd  s'était  obligé  à  payer  nii- 
nuellemeiit  à  la  Uussie  peiidanlla  durée  des 
hosiiliio  J    ,  ne  lut  pas  fortement  ému  di^ 
colle  découverte,  car  il  espérait  (jue  la  Uussie 
serait  d'autant  plus  facilement  conduite  a 
des  idées  de  conciliation.  Catherine,  au  con- 
traire, agitée   de   vives   iiKpiiétndes.  insista 
(raulaiil  plus  éneri^npienieiit  sur  le  renou- 
vellement   du    traité    de    subsides   avec   la 
Prusse,  el  enfin  |)ar  une  noie  que  le  comte 
Panin  remit  à  l'ambassadeur  impérial,  elle 
lit  connaître  à  l'emiiereur  qu'elle  renonçait 
à  la  itremiére  des  deux  conditions  posées 
comme  bases  de  la  paix,  savoir  :  l'indépen- 
dance de  la  Moldavie  el  de  la  Vnlarhie  et  celle 
des   Tatares  (2)  [  17  décembre  1771   ].  En 
même  temps,  l'ambassadeur  prussien  /•'ge- 
lin  ,  par  un  iin-inoire  donné  au  kaimakain, 
demandait  que  la  Porte  reçût  un  plénipo- 
tentiaire russe  et  nommAt  elle-même  un 
commissaire  chargé  de  discuter  avec  l'en- 
voyé de  (Catherine  les  bases  de  la  paix  fu- 
ture  dans  quelque  ville  de  la  Moldavie  (31. 
La  Porte  répondit  (jue  si  le  plénipotentiaire 
russe  venait  avec  la  promesse  de  sa  souve- 
raine   de    renoncer   à  l'irid  pendance   des 
deux  princifiautés,  et  muni  de  pouvoirs  sufii- 
sants  pour  négocier  avec  les  ambassadeurs 
des  deux  puissances  médiatrices,  il  pouvait 
compter  sur  un  bf»n  accueil  [ï).  Cependant 
l'adliésion  de  l'Autridie  aux  propositions  de 
la  Russie  et  de  la  Prusse  concernant  le  par- 
tage  de    la    Pologne    avait  coinpictement 
changé   la    position   de  l'emperiîur  Joseph 
envers  Kréd<'*ric  et  Catherine  comme  à  l'é- 
gard de  la  Porte.  L(!s  instructions  du  prince 
de  Kaiiriitz  avec  le  plan  du  traitiî  secret  de 
subsides  furent  remises  au  moment  même 
ou  le  prince  Henri  de  Prusse  était  à  Péters- 


(1)  Instriirlion   du   priiiro  Kaiiailz  à  'riiiif;iil. 

(2)  l'ii'rc  jiislificalivc;  (Jaiis  Fc'rrand,  I.  i.  |>.  '-'(i'i. 
{'.i)  Tradiiz-ioin;  dclla  mciiioii.i  prcsciil.ila  dal  si- 

gnorr-  iiiNJalo  di  l'russia,  à  h.  E.  il  raimacm,  [)  di'- 
cfinbrp  1771.  Dans  le  lîaiiporl  de  'J'hugiil,  du  5  dé- 
crmbrf  1771. 

('t;  Traduiionc  drila  ninnoria  dala  dalla  f(il;,'ida 
loi  la  al  S.  iiivialo  di  foissia  ,  (pir.sla  di  ?>  t\{:a:m- 
bre  1771.  La  co[»if;  df  rori^'ifial  lurr  dans  lihardii 
vts  d»-  la  iiiai'Oii  impériale. 
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buur^,  alors  qui-  los  parulo  lanR'u>f>  de 
(lathenrie  :  u  fii  hj|uj;iie  il  n')  a  qu'a  »c  bais- 
ser pour  pieiitiri' ,  •>  tloiiii.iii'iit  la  prt'iiiit'rt' 
impuUinii  ,m  Irnilc  »!«•  parlam*.  Dailli-urH. 
prccctloiiuiitMit ,  quand  sf  rai>nit  la  Ji  lirni- 
lalioij  dti  MJlc  df /ip.s,  l'Aulri»  lie.  a^iNSiiul 
buléinoiita\ail  reclame  de  la  l'uluj^iie  treize 
l()c<ililé><depeiidaiit,  di>ait-elle,du(oiiu(at  de 
Zips.  iJiMiile,  entre  la  l'ruNse  el  ia  lln.ssie  fui 
conclue  une  (-on>enlit)n  >eiréle,  en  utIu 
de  laquelli-  Irederic  11 ,  •<  moyennant  l'aN^u- 
ranre  d'une  purlioii  de  territoire  iHtlonaiH,  ■> 
s'eri;îaf;iail  a  didger  ses  arnu'>  ( onlre  l'Au- 
triche >i  «cite  pui>sance  atl.iquail  la  lliis- 
»ie.  Ouand  plus  lard  l'Aulrn  lie  fui  invitée 
par  l.i  Hussie  et  la  l'ru>se  a  piendre  su  part 
dans  les  dépouilles  de  la  l'olo;;ne,  el  qu'elle 
y  consentit,  l'on  «onvinl  de  parler  a  la  l'orle 
de  con^rés  et  d'arinisln  e,  el  le  >ei^;neur  de 
Thugut  rciut  des  inslru(  lions  en  «•onsequin- 
cc  (1).  Tliugut  et  Zegelin  remirent  de  con- 
cert à  la  l'orle  une  note  dans  laquelle  il> 
pro|io«aienl  une  .su-poii>ion  d'Iioslililé-.  sur 
terre  el  sur  mtr  alin  que  linterviiilion  I»  «mi- 
veillantc  de*  deux  cours  amies  put  mener  a 
fin  Tiruvre  de  la  paii  ^2^.  (ialhcrine  jus- 
qu'alors obstinée  à  rept)U>."'er  toute  média- 
liDii.  avait  fait  d  clnrer  par  son  ninbassa- 
deur  à  Vienne,  le  prince  (ialli/in,  au  prime 
de  Kaunil/. ,  qu'elle  accepterait  volontiers 
les  bons  ofllces  de  la  l'rus>e  et  de  lAulri- 
flie  ^.'i;  ;  el  la  remise  de  la  noie  dont  il  vient 
d'ùtre  question  avait  suivi  de  pro  celle  du- 
c  aralioii.  Les  deux  ambassadeur»  lran>mi- 
rcnt  ensuite  au  l'eld  -  maréchal  comte  de 
Komnnzolï  les  désirs  de  la  l'orte  relative- 
mentaux  condilionsde  rarmi>liie.  tnmème 
tem|)s  le  j:raiid  voir  écrivit  au  ycncr.ili.ssiiiie 
russe  pour  l  informer  qii'ii  eiail  muni  de 
pleins  pouvoirs  a  l'effet  de  conc  lure  une 
trêve,  la  Porte  adhérant  aux  propositions 
russes ,  a  l'exception  dun  seul  point  ;  le 
comte  llommizoll  voulait  que  la  diiiée  de 
l'armistic»'  lui  la  même  que  celle  du  con- 
grès ,  la  l'orte  demandait  que  dans  le  cas 
même  où  le  congrès  serait  dissout,  les  hos- 


(1     liisliiiclio:is  (le  k;um;li,  (Jn  2  2  j.in\i(r  1772. 

(2)  l'i.ipi'orl  de  Tbugul.  ilii  17  féMitr  1772. 

(3)  l'firaïul ,  I.  I,  \K  2i\  ;  tl  lii^lructioii  de  Kau- 
nilz  à  TbufTut. 


Iilil<  9  restasMiil  Mispcndue^  Iroi»  mois.  I.n 
l'orte  nomma  le  cliodst  ha  du  dut  an,  Abdul- 
kenm  pour  Ira^adler  a  la  i-onrlusion  de  la 
Ireve.  le  (rld-marei  hul  lluiiian/oir,  de  son 
««"lie.  lil  choix  de  .M.  de  ^iiiimIiii.  I.'ori  rom- 
Miença  par  aii  ommo<ler  quelques  iliHi*  ultes 
sur  la  njvi};ation  de  la  mer  Nuire  el  la  durée 
de  l'armistice  qui  devait  ^Ire  (ixei*  pai  le» 
nenoi  ialeurs  ih*  la  paix,  et  la  trêve  (ut  <  oii- 
clu«*  en  dix  .irlicles  ;ki  nm  -  vieux  sijie  — 
lOjtiin  1771  .  hlle  comprenail  la  Moldavie, 
la  ViiK'KJiie,  In  I(e^s.uabie  ,  la  Krimée.le 
le  Kuban,  la  Mer  .Noire  el  lArdiipel.  \  Pa- 
ros,  ou  siatioiinail  la  flotte,  l'amiral  lusse 
Qvail  puliiié  en  mars  un  niiinifi-sle  en  vi-rlu 
duquel .  m.iUro  le  hloi  u>  dt^s  Hardanelles, 
les  hiUimeiilt  neutres  pourraient  na>i(;uer 
lihrt  oient  avec  des  nanlianilises  dans  les 
eaux  de  Sinvrne  et  les  para;;e»  environnants, 
pourvu  (ju'ils  ne  liiinsportassent  ni  vivre», 
ni  armes,  ni  munilions  J,  [2  l.i  juillet 
1771  j.  L'armistiie  maintenu  fut  signé  six 
sein  unis  après  celui  de  (iiiir;;iuo,  entre 
l'amiral  «ointe  >|»irilow  et  k-  plénipolen 
liaire  lun  .  .Mii^lafa-IJeg,  pelil-lilsdu(élebre 
amiral  1»S(  hanum-l^hodscha  ;  il  contenait 
également  dix  artic  les. 

Durant  les  négo<  ialions  de  1 1  tri  ve  ,  le 
comte  de  Saint  -  l'riest,  amhas^aileur  de 
France,  s'était  donné  toutes  sortes  de  pei- 
nes pour  y  faire  comprendre  les  conf('>dérés 
polonais.  Mais  la  l'orle  était  entièrement 
reiroidie  pour  eux  :  el  (|tiand  rhii;4ul,  dans 
la  conférence  secrète  avec  le  reis  et  Osmari- 
Efendi,  sonda  les  dispositions  de  la  l'orte  au 
sujet  de  la  convention  de  subsides  qu'il  ne 
s'agissait  plus  d'exerulcr,  et  de  ses  vues 
quant  a  la  roli);;ne  .  il  [)ut  se  convaincre  <j(je 
dans  la  silu.ilion  présente  des  choses,  le  gou- 
vernement turc  ne  tenait  pas  au  traite,  et 
ne  prenait  pas  le  moindre  intt'TÔt  à  la  VoUh- 
gne.  I.es  ministres  de  la  Porte  déi  larerent 
qu'il  n'ét.iil  nullement  (jiieslion  de  reclamer 
les  trois  millions  de  pia.stres  déjà  payés  a  la 
cour  impériale,  que  si  la  paix  se  faisait  av(x 
la  lîi.ssi  •  a  des  conditions  telles  cpje  |n  Mol- 
davie et  la  Knmee  rentrassent  sous  la  domi- 
nation otlomane,   la   Porte  se  considérerait 


(I)  Manifcsio  di  S.  K.  l'arnTa^lio  rosso  bpirilow. 
lîapport  dt:  Ibugul,  du  4  luôi  1772. 
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nminit*  «iMiiiiM'  au  pait'im'ul  di's  x'pl  aiilros 
millii'iis  rostaiit  dus.  rt  à  l'ac complissottu'nt 
ilii  ri'-io  dos  articles,  a  la  •  cssmii  delà  prlilo 
ValacliuH't  à  lajîaraiitu'  conlrc  lospiratrni's 
des  Ikirban'sques.  l'oUe  ronforeiue   et  1rs 
sujets  qu'on  V  Imita  rcstônMiloriM'Ioppés  d'un 
pri>f<»nd  nnotero.  car  1rs  deux  miiii>lri's  do 
la  porto.  Isiiiail  Uaïf  »'t  o>maiil- loiidi.  ii'nu- 
raiout  jamais  pu  parlor  on  prosonco  di's  niô- 
nws  du  traili^  de  sul»sides  el  dos  trois  mil- 
lions déjà  payés  sans  exposer  leurs  t«^les  ; 
aus«»i  l'histoiro  de  lompire    n'offre  pas  la 
moindre  trace  de  toute  la  négociation.  .Vu 
re<te.  cette  manière  secrrle  do   tnitrr  les 
affaires   les  plus    importante»    était   toute 
ntunelle.  et  ce  fut  rhu^îut  qui  l'introduisit 
le  premier  dans  la  diplomatie  de  Pora.   Peu 
de  temps  après  son  arrix'o  en  qualité   do 
charge  d'affaires,  il  a\ ail  demande  et  olitenu 
de  ces  entretiens  secrets.  Les  conférences 
commen<  aient  ordinairement  deux  heures 
après  le  coucher  lin  soh^il  et  diiraifut  jus(ju'à 
mmuit  :  quand  ollosse  pro|on;;oaient  da\an- 
tice,  le  reis-efendi  Ismail-llaif,  ^raiid  ama- 
teur d'opium  ,  sentait  sa  patience  épui.sée. 
Il  prenait  alors  une  forte  dose  d'opium,  et 
se  ploiifioait   dans    un   sommeil   si  profond 
qu'il  devenait  impos^^ihle  de  (ontiiiuorà  ikî- 
go(  ier.   Mais    la  loquacité   dO.inian-Kfendi 
était  infatigable.  Ouand  il  s'agit  de  lumimer 
des  plonipot»'ntiairps  pour  le   congrès,  Os- 
man-Kfeiidi  ne  voulut  |ias  a-^sunifr  sur  lui 
seul   une   telle    responsabilité,    et    déJara 
q'i'il  ne  se  rendrait  pas  au  lieu  de  la  réunion 
à  moins  qu'I»mail-|{aif  ,qui  jusqu'alorsavait 
soutenu a^ec  lui  tout  le  fardeau  de  la  négo- 
ri.ilion.  uc  lacf  ompaiiiiàt.  Ismail-f  fondi  se 
laissa  nomoior  .  fit  mine  de  suivre,  et  resta 
pourtant  a  •«•nstantinople.  Kn  définitive,  la 
Porte  eut   pour    plénipotentiaires  (Jsman- 
Kfendi  et  le  scheirh  d'Aja-Solia,  Jasindschi- 
sade ,  élevé  au  ran*.'  de  juge  d»;  (>Mii^laiitino- 
ple  :  la  Uus">ie  fut  rrprcsentée  par  le  comte 
Tirécori  Orloff  el  par  le  conseider  ,\nloine 
Alexis  Michaelowic?,  nbreskoff.  Thugijt,qui 
avait  d'ja  reçu  prir«-.i<mment  sonaudienc»; 
en  qualité  d'internonc»-.  et  qui.  a  cotte  occa- 
sion avait  refu«M' l'entrée  s^ilonntillc  accordée 
ordinairemeni  aux  dijdomates  revêtus   de 
te  titre  ,  fut  admis  ofli*  iellcment  par  le  kai- 
makam,  ain^i  que  Zegelin  comme  ministre 
plénipotentiaire  au  congre».  On  leur  dunna 


à  Ions  doux  dos  polisses  de  zibeliiie  ,  distinc- 
tnui  qno  la  Porto  ac<'orda  pou  do  temps  après 
aux  doux  inini^lros  suédois,  et  qui  avait  une 
véritable  siginlicalion  polilicpio  ,  car  le  gou- 
vernement turc  annonça  par  lu  accréditer 
dèrmitivomont  les  di|>lomates  de  haut  rang 
que  lui  «'nvovaionl  les  puissances  européen- 
nes. Les  doux   ministres  d«'s  cours  média- 
tri<'es  re<  urenl  on  outre  un  présent  de  trente 
miskals  d'ambre,  cent  drachmes  d'aloës  ren- 
fermés dans  des  boursi's  de  soie  rouge,  des 
sorbets   et   des  fruits.   Zogolin   partit  avec 
C>sman-Kfendi    et  Jasindscliisade  ;    Thugut 
se   mil   en    route  deux  jours  plus  lard  et 
ne  joignit  son  collègue  que  sur  les  bords 
du   Danube.    M.    de   Jenisch   fut    laissé    à 
r.onstantinople    comme    chargé    d'affaires. 
Déjà  l'on  a   vu  (^uels  étaient  l'esprit  et  le 
caractère   d'Osman- l^fcndi.    lue   anecdote 
racontée    souvent    par   Thugut  à  l'auteur 
de  celle  histoire  pourra  donner  la  mesure 
de    la  ca[»a(  ilé    di[)loinali(jiie   de    .lasinds- 
chisade,   (|ui  diîvail   lutter  avec  dos  hom- 
mes   tels  (|u"()rloff  el    (;b^e.^ko^.     Durant 
toute  la  route  ,ce  plénipotentiaire  semblait 
absorbé  |)ar  la  lecture  d'un  livre.  Thugut, 
trè.s-versé  dans  le  turc  el  l'arabe,  demanda 
au  s<heich  ce  qu'il  étudiait  ainsi  avec  tant 
d'ardeur,  (^e  dernii;r  répondit  qu'avant  été 
choisi  par   la  Sublime  Porte  pour  la  refiré- 
senler  dans  une  affaire  si  impoi  lanlo  ,  et  se 
voyant  honoré  de  la  conlianc»?  particulière 
du  sultan,  il  n«!  voulait  non  négliger  pour 
s'instruire  des  principes  du  droit  européen, 
afin  d'être  en  état  de  combattre  viclorieuse- 
menl  1rs  finesses  el  les riiscsdesenvoyés rus- 
ses. Ihugiil  s'allendait  a  voir  une  Iradiiclion 
de  (irolius  ou  de  Ma(  jiiavel  ;  il  ne  vil  (ju'une 
copii;  du  .Nouveau-'! eslamenl.  ,\u  reste,  le 
sultan  qui  avait  des  idées  plus  justes  (|ue  son 
représentant,   fil    demander  par  son  méde- 
cin au  rharged'all'aires,  .leiiis*  h,  d'(jr(lonnerà 
l'interprète  Herbert,  auteurd'une  translation 
en   lur(;  des  aphorismiis  de   J{o(;rliive,   di; 
traduire   le  traité  de  Frédéric  II  sur  l'art 
militaire.  Mais  la   légaiion   s'(!xcusa    sur   la 
mulliplicilédes  affaires  de  ne  pouvoir  satis- 
fair(;  les  désirs  du  sultan. 

iliugulel  Zegelin,  arriveront  le  2(ijuillet 
aiiiampdu  grandvesirà  Schumna,  el  remi- 
rent en  audience  solennelle  les  h;tlr(;s  de 
leurs  tour»  à  te  ministre,  qui  leur  adressa 
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dos  rrnicrt  ifdn'iils.  l.c  lon^jn-s  lui  ouvert  a 
r()k><  liati.  Les  pleiiiputi'iiliaire»  |{usm's  <lé- 
l-loycrrnl  ijii«'  ur.itnl»'  pompe  clnltTOfil  tniil 
l'orjiinil  (If  1,1  Mcliiiri'.  Osiiiiiii  KIciKli  .  forl 
simpli'tneiit  Nt^tu,  ne  >e  (listiii;;iiail  ilr  ».i 
suite  .  que  par  une  ranne  à  punirne  dur  A 
leur^rand  élonneinent ,  les  ministres  d'Au 
triche  et  de  |'ru».s«'  ru*  furent  pas  inxilisà 
la  |»remiiTe  confi-renre  ,  et  I  luij:ul  a\anl 
>(>ulu  s'expliquer  la-dessus  avec  les  pU-nipo- 
tenliaires  ru>ses,  ceux-ii  affectireiil  un  pro 
fond  élonnetnent.  et  uruMi:noram-e  rompltlc 
de  l'étal  desriioses,  alliMidti  «jue  la  Hu»»ie 
n'o>nil  ni  ret  herclié  ni  a(  <  epU*  la  médiiitioti 
des  deux  cours,  et  s'était  simplement  pr«"^tée 
à  des  procèdes  de  pnre  ohlitieanee.  (l'éljiit 
là  une  situation  des  plus  elrant^es .  et  fort 
mortilianle  pour  les  deux  envoyés.  Au  re«.|e, 
les  plétnpoleiitiaires  lurr-*,  étonnés  aussi  de 
cette  exrlusion,  ne  cachèrent  nullement  aux 
ministres  des  puis»>anres  médiatrices  l'ohjet 
des  tjt'lihéralioiis;  ils  vinrent  mt"^me  toujours 
demander  leur  aNis.  I>é<  l<i  |)remiére  cutilé- 
retice,  il  fut  convenu  (|iie  l'armistice  >erail 
jjrolongé  jusqu'au  21  septemhre;  dans  la  se- 
conde, les  plénipotentiaires  russes  posèrent 
trois  ciUKÎilioMS  «'ouiiiie  hase  de  loule  In  né- 
gociation. 1  Avant  tout,  il  fallait  faire 
disparaître  tout  mo'if  de  division  entre  les 
deux  cours;  2"  la  Porte  donnerait  des  in- 
demnités |)our  avoir  entinpé  la  ^Mierre  ;  3  l'on 
lixerail  des  dis[)(i>itions  qui  seraient  aviinta- 
peiises  aux  deux  cours.  Pour  eux,  la  consé- 
quence nécessaire  de  la  j)remière  clause, 
était  l'indépendance  des  Tatares,  et  de  la 
seconde,  la  liherté  de  la  navi;,'ation  et  des 
avanta;;es  commerciaux  pour  leurs  natio- 
naux. Les  lurc  s  repoussèrent  èner^icpie- 
ment  la  demande  de  l'itulépendaure  des 
Tatares,  que  les  principes  mêmes  de  l'Islam 
leur  interdisaient  d'accorder,  lis  exposèrent 
qu'au  sultan  appartenait  la  souveraineté  re- 
liL'ieuse  de  tous  les  Sunnites .  et  que  s'il  ne 
l'exerçait  pas  surllnde,  liichara,  Maroc, 
dont  les  souverains  étaient  également  Sun- 
nites ,  c'était  à  cause  du  trop  crand  eloipne- 
ment  de  ces  contrées  ;  mais  qu'il  violerait 
.«es  devoirs  comme  chalife,  en  ahdiquarit 
.son  autorité  sur  les  Tatares.  Thuput.  que 
les  négociateurs  russes  tr.iitaicnl  avec  la 
plus  uraiule  courtoisie,  se  trouva  jeté  en  des 
embarras  imprévus,  dont  il  se  tira  d'ailleurs 


avec  une  adresse  toute  diplomatique  ;  il  dé- 
clara ne  pouvoir  prendre  nulle  part  aux  né- 
i;ociations.  attendu  <|ue  s.-s  pouvoir;!  ne 
l'autorisnient  à  nemnier  «|u'nvec  dr>  repré- 
sentant;» de  leurs  «ours  munis  de<  mêmes 
pouvoirs  que  lui-même  .  et  les  h  lires  de 
créance  des  Hu«wi»s  ne  contenaient  pn"»  uu 
sj'ul  mot  de  la  médiation  ofllci-use  îles  «ouri 
de  Vienne  et  de  Uerlin.  I  hiiyil  de<  lina  Idf- 
fre  (pie  lui  faisnil  le  comte  HrhifT  .  de  lui 
donner  une  dei  laralion  écrite  de  sa  non-ad 
mission  au  coiiKrtMi,  ainsi  que  la  proposjddn 
d'(  isman-Kfeiidi.  de  lui  délivrer  une  allesla- 
tioii  des  ellorls  lentes  p,ir  lui  (  outre  I  exclu- 
sion. Néanmoins,  (Mnan-Kfendi  envctva  à 
lliiiput  une  note  dans  laquelle  élnienl  expo- 
sées  les  causes  pour  lesquelles  les  deux 
minislres*. médiateurs,  n'avaient  p,is  dé  ap- 
pelés aux  c(»nfereiices.  «  f.es  minis|re^  rus.<.es 
avaient  déclaré  (jue  leurs  pouvoirs  ne  disant 
rien  de  la  médiation  ,  ni  d'un  rôle  nclif  de 
la  part  de  l' Autriche  l't  de  la  Prusse,  ils 
( unsideraient  l'admissiitu  des  deux  pli-ni[>o- 
lentiaires  c  har;:es  purement  dOllrir  leurs 
lions  oflices,  comme  contraire  au  droit  pu- 
blic- et  aux  privilèges  des  ambassadeurs.  /> 
(Nman  Kfendi  discuta  jusqu'à  satiété  la 
cjiiestioii  de  la  liberté  et  c|e  rindcpciidance 
clas  latnres,  tanlc'tt  couvrant  par  ses  cris  la 
voix  des  plenipotenliaircs  riisse> ,  tantôt 
provocjuant  c  liez  eux  le  depoiit.  par  la  bas- 
sesse* de  son  ton  et  de  son  lanpape  1,  (^es 
di[ilomafes  triq»  polis  pour  ex|  rimer  ce  qu'ils 
pensaient  d'un  tel  homme,  se  contentèrent 
de  cjire  :  >  Osman-Klendi  est  sans  dctute  un 
homme  d'une  haute  intelliuenc  e.  mais  celle 
intellij^ence  est  d'une;  nature  lede ,  que  nous 
n'en  avons  jamais  mi  cle  semblable  »  (2  .  Ils 
demandèrent  une  déclaration  écrite,  sur  les 
motifs  «le  l'cdislination  de  leurs  ccdlèpues 
tiins  dans  la  cpiestion  de  la  Krimée.  (Nman- 
Kfi-ndi  donna  lultimatum  oUoman  dans  sf»n 
style  dilTiis  et  ampoulé.  Dans  cette  pièce  ,  il 
se  résignait  enlin  à  l'indépendance  des  Ta- 
tares, quant  à  tous  les  actes  du  gouverne- 
ment, mais  sous  la  réserve  de  la  suzeraineté 
(lu   sultan,   qui  d(»nnerait   l'invesiiiure  au 


(1,   Rapix>rt  (Ir  Tluigiil. 

;2     Aiimrd-I'.asnii .  dans   Pirz    p.  1^6,  cl   ('ans 
NVasiJf.  p.  26à. 


6*2*2 


msToii^  I'  ni:  i  ;i".MriLr.  d  i  i(>,v.A^ 


fhan  ol  iii^t.Tll»T;Mt  l<'s  jiip('<.  O  loi.jiu'  jus- 
«^u.ilors   la  Vorlo   n"oul    ((misciiIi  à  aucntu' 
indomtiitt'.  la  ti'^tr  on  <  .uicéilail  «mi  llo««>«nrii- 
l'ii*.  ou  les   Tatarcs   pourrniiMit  o;;alrm(Mit 
jouir    de    rindôpiMiJanco.    Dans   m\o   note 
adreN>èe  aux  en\ou^  dAulriche  et  de  Prus- 
se. Ie>  plrnipotiMiliaires  ru-srs   repondircnl 
qu'ils  ne  pouvaient    aciepter  «mi  aucune  fa- 
ç.>n  l'intlependan»  e  des   Tatarcs  sous  la  n'- 
servederinve>titurp,  attendu  qu'un  peuple 
n\  lait  pas  lihre  tant  que  sou  prinre  devait 
altendreune» cnlirtnation  éiranviere.  A  cette 
pièce  iMait   j<»inle  une  (l< mande  |ire,ssante 
d'csplirfltions  pour  les   ministres  ottomans, 
a»ec  des  observations  sur  ritiadmi>sibililù 
des  restrirtions  demandées  par  ces  repré- 
sentants de  la  l'or^o,  atti'tidu  que  l'iinpéra- 
Iriee  voulait  la  Iil»erte  entière  des  Talares  1  ' . 
»>tlc   roideur  «laris  latraire  des  latares  ve- 
nait du  comte  Orloiï.  qui  était  en  désaccord 
avec   le  général   HomatiZofT;    il   dé>irait   la 
rupture  des  né^jocintions,  parce  (jue  si  la 
euerre  éclatait  dt»  nouveau,  soti  frère   Alexis 
lommanderail  la  floiU'de  l'Archipel  ;  le  plus 
jt'une  .  Théodore  .  la  tlottc  de  la  mer  Noire  ; 
taiMl;>i  que  lui-même  aurait  sous  '«es  ordres 
r.irmée  de  la  Krimée.  et  il  ^e  flnll.iit  que 
l'empire    ottoman  ,  atta(pié   ainsi  de  trois 
côtés,  serait  soumis  par  la  famille  (  )rlo(r  (-2'. 
Après  le  rappel  des  plénipotentiaires  turcs, 
HomanrofT.  dans  une  lettre  au  prand  vesir, 
di''ijipriiuva   U"<  e\iuonce>   d<  s   diplomates 
nj'i^es  dans  ce  qu'elle^  avaient  de  contraire 
à  la   relifîion  musulmane  ;  mais  en   même 
temps  il  se  plaignit  d  (  Nman-Kf»'ndi ,  qui  de 
lui-même  avait  rejeté  la   propo^^ition  d'une 
proloncalion    de    la    trêve    présentée    |»ar 
Zetîplin:   If  crand  vesir  adres<*a  au   romle 
Itomanzofl  le  chodscha  du  divvan  ,  Wa»>zif . 
avec  one  lettre   pour  demander  au  yénéra- 
li»^ime  d<*  pr^doncer  l'armi'itice  de  ««ix  mois. 
C«^»mm'î  Wa*7ir  prriMil  cf)n<r<*  du  yrand  ve- 
sir. à  la   porff    de    la   tente   l'attendait  le 
Liajabep  He-mi-Alimcd.  qui  lui  recommanda 
de  la  manière  la  plu«  pressante  de  faire  tous 
ses  effort*  pour  réa'«««ir  dan'^ «a mission,  pour 

friRisrxMlaMJprail  ooainianiraio  dalli  »mha<<:ia- 
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obtenir  même  à  u'rand  prix    une  dixaine  (K> 
jours  ;  car  (l(>piiis  le  retour  d'i  kman  l'.l'cndi, 
les  deux  tiers  de  l'armée  s'étaient  dispersés , 
et  le  reste  n'attendait  «ju'uiie  occasion  pour 
en  faire  autant.  Kn  sept  heures,  Waszif  se 
reuilit  de  Sclimunaà  l\iisd(  liiik.  où  Dajiliis- 
tani-Ali  Pas(  In  lui  pr«)cura  un  radeau  pour 
le  passa;;e  du   l>anube.  Ali-1'asclia ,  auquel 
Waszif  représenta  la  nécessité  d'interdire  à 
SCS  troupes  toute  espèce  d'hostilité,  se  plai- 
gnit dans  un  tout  autre   sens  que   Hesmi- 
Ahmed ,  disant  (ju  il   avait   trop    de   soldats 
et  qu'il   ne    pouvait    contenir  leur  ardeur 
bclli(pieuse  ;    que   si    le    grand    vesir  vou- 
lait lui  laisser  U  liberté  d'agir,  il  franchi- 
rait le  Danube  et  se  faisait   fort  de  pousser 
en    peu   de    temps  ses  coii«piêles    jusqu'à 
Kiovv  (1).  A  Jerkoï,  NVaszif  monta  dans  une 
calèche  fournie  par  le  commandant  russe, 
et.  en  trois  heures,  alleignil  les  deux  pléni- 
potentiaires  (pii  revenaient  à  (ionstantino- 
ple  ;  s'appKK  liant  de   la    v<iitiire  d'Osinan- 
Efendi,   il   bu  crmimiinicjiia    l'objet    de  sa 
mission  ;  Osman- Klendi  ne  voulut  pas  croire 
qu'il   fût  au   pouvoir  du  feld-mar('ch,il  (Je 
prrdonger  la  trêve,  ni  se  persuader  que  cette 
pr(»loiigalion  fùl  utile.  W'as/if,  (pii  coiinaih- 
sait  parfaitement  le  caractère  inlcdérant  du 
pleni[ioîentiaire  ,  s'abstint  de  le  conln'dire, 
et  lui  demanda  d'un  ton  plein  de  soumission 
si  lui-même   devait  poursuivre  sa   route  ou 
s'en  retourner.  (  >sman-Kb'ndi ,  satisfait  de 
celle  fleference,  lui  ordonna  de  r«»venir.  I^ti 
route,  il  se  plaignit  amèrement  de  .lasind- 
srhisade,  {\\ù  n'était  bfui  à  rien  (pi'à  réunir 
des  provisions   de   volaille  :  «  Si   tu   ru;  me 
(fois  pas  ,  regardes,  »  dit-il  ;  et  en  effet ,  en 
descendant   devant  .lerkoï,    ils  aperçurent 
une  immense  quantité  de  cages  à  poulets 
réunie»  par  Jasind-chade  devant  le  congrès; 
Was/.if  se  sentit  pénétré  <le  honte.  Au  bout 
d'une  heure,  Osman  Klendi  le  présenta  dans 
sa  tente  aux  envoyés  d'Autriche  et  de  Prusse, 
en  déclarant  quel  était  l'objet  de  sa  mission, 
et  demanda  à  l'internonf  e    s'il  pensait  «pie 
Homanzoff  pût  proion^ier  la  trêve.  1  liiigut, 
avec  sa  réserve  et  son  adresse  ordinair(r  ré- 
pondit :  "  Homanzoff  étant  muni  de  pliîins 
pouvoirs  par  sa  cour,  il  m'est  impossible  de 
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liire  (|u'il  lic  (Icpcntii*  (ms  i\e  lui  di*  iiroloii 
i;tT  la  trêve.  »/ejî«*liii  dit  ù  «Kmnn  :  ol.fjMnli. 
jlisnu'oii  |h»iiss«ti'/-\hUs|.i  n»nrmt\ci'  rti  *iiii<«- 
fiK^iiif  »l  r(il)Hiifi,iii(in  '  «lomnn-nt  ((<»»'/-miiH 
prriHJri'  sur  voijh  iW  faire  revenir  l'Iiommi' 
envoya  p.irl.i  Porte?  Si  In  tri'\ee»<t  oMernH'. 
rot.jrt  lit'  lii  mi<4sioii  de  cet  envoyé  «.«•  trouer 
iilti'itit  ;  n'i!  ne  réu"«>»il  pn-*,  Soni:»'/  ;iii  inoiris 
«piil  .inr.i  pu  exiiminer  l'elnt  de  l'arnu-r  en- 
nemie.») Osman  dianpea  de  roideur  et  diln 
Wns/if    «  S'il  en  est  ninsi  ,  efrndi .  tu  peut 
pnrtir  |>uis(|ue  les  nmliixsniIfurH  !«•  \tMilfnf; 
nnlri-mt'iit  tu  me  pcrilrni'»   1  .  »  \\  n«./if.  hieri 
acnicilli  pnr  le   feld-ninrèflial .  »'ut   le  soir 
m«^me  un  eritrcticn  nver  lui  et  avec  Obrcs- 
kofl",  et ,  après  un  éclinnce  de  quelques  pa- 
roles «.elon  les  circonsl.Hifes  ,  le  mmte  Ho- 
manzofT  accordi  un  arniistic»»   de  qnaranle 
jours,   durnnt  lequel    arriverait   la  réponse 
de  sa  mur  à  la  demande  de  proloniiation  de 
In  trêve  à  sept  on  huit  mois;   il  offrit  mt'^me 
de  dofuier  un  nrte  de   cet   en^apemerif .  et 
defiianda  à   N\'nx/if  s'il  était  autorisé  à  eun- 
tmrter  la  mi^me  ojtlication.  Was/if  assuma 
sur  lui  «ette  responsabilité,  et  promit  l'ajv- 
prohntion  dn  ;;rar)d  \esir  dans  l'espare  de 
dix   jours.   Olire^koij    lit    observer  que   dix 
jours  étaient  un  délai  trop  rourt.  etquil  pou- 
vait en  dennnder  douze;   mais    NN'aszif  se 
tint  a  sen   premières  paroles.  Quand,  le  se- 
rond   jour,    il    repassa    par    Iîu>>il(link  .   le 
sera»ker  I)a::l)i>lani-Ali .  plein  d  .uixiele  .  lui 
demanda  ou   en  étaient  les  «lioNes,   XNa^zif 
lui  répondit  :  '  Tenez-vous  seulement  prêt 
à  passer  le  I)anui>e  sous  quatre  à  rinq  jours.  i> 
Le  pax  ha  .  pAle  de  terreur,  a'^it  •  du  frisson 
«le    la    lièvre,   lai-va    éehappi^r    ces   mois: 
«  Efeiuli ,  (•  est  imposMtile;  les  Bosniens,  nt- 
ta(jués  par  la  dxsventerie  .  meurent  comme 
desmoiu'hes,  les  autres  soldats   s'enfuient 
comme  des  oiseaux   de   passajre  pour  repa- 
;iner  leurs  f<n ers;  les  caisses  et  les  magasins 
sont  vides.  Pour  l'amour  de  Dieu  .  dites  au 
£:rai)d  vesir  qu'il  nous  procure  de  l'arpent  et 
des  vivres  ;  sinon  .  c'en  est  fait  de  Husdr  huk. 
Ala  volonté  de  Dieu!  —  Comment  donc  votre 
excellence  a-t  elle  perdu  si  vile  son  attitude 
menaçante,  demanda  Waszif?  —  Oh  !  reprit 
le  scr.iskiT,  ma   situalion  n'étiit  |M8  meil- 
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leure  quand  tu  es  pas*c  ;  mais  je  devais  me 
montrer  et  parler  ainsi  detrainte  d  (Kmnn- 
llfendi .  qui  répandait    partout  qu'il  n'était 
pas  nu  puuvoir  du  feld-marerhal  de  prolon- 
ger I  nrmislice  de  cinq  jours;  que  U'%  |(u9<(cit 
étaient  detreils  par  !••>  maladie».  qii(>  nniM 
pourriot»s   tout    d  nb<»rd    pé-nélrer    pi^qu'A 
Chorim.  f  «'.'>mme  n-.rnan-Kfendi  elait  sur 
la  route  de  (!oii>.tantiiiop|e  .  on  devait  loiil 
(  raindre  de  m  part.  \  llesnrgrad.  le  bekirbeg. 
frère    de   Nail-Pa^dia .  vint  trouver   Was/if 
dans  la  ntiit  pour  savoir  des  nouvelles,  mr 
il   avait    été   aussi    alarmé   par   les    prf)poi 
d'<  tsman-l.fendi .  et  <  rtivail  ipie  peut  <Mre  il 
lui  fnudrait  (ourirà  Kusdchuk,  pour  tenter 
le  passnpe  du  fleuve  ou  défendre  ce  point. 
NN'as/if  arriva  fie  nuit   au  camp  du   grand 
vesir;  dés  le  poifit  du  jour ,  il  se  réunit  avec 
le  kiajabep  et  le  ri'is  efendi  dans  la  Icfite  de 
l'étendard  sacré ,  puis  se  rendit  auprès  du 
premier  ministre  .  auquel   il   reiitlit  i  ompte 
de  s.i  mission  et  de  s(•^  remoiitr.inces  pour 
reprimer  le/.eleile  Hekir  Hep  Le  grand  vesir. 
charmé   de    la   conduite   du   t  hodscha ,  lui 
donna  tout  ce  qu'il  avait  d'or  en  ce  moment, 
et  le  nomma  ameddsrhi    l'un  des  sous-secré- 
taires d'état  a  la    i  h  incellerie  ; .  N\"aszif  se 
défendit  d  accepter   une  |ilare  dont  le  titu- 
laire ni  tuel,  Nufi-Kfenili ,   qui  avait    vieilli 
dans  le  service,  ressentirait  une  vive  dou- 
leur de  sa  destitution  ,  et  s'en    remit   a  la 
bienveillani  e  du  premier   minislre  pour   le 
récompenser  dans  une  «jccasion   ultérieure. 
Aussitôt  le  grand   ve^ir   lui  conféra   un  (ief 
important.   La  lettre  ilii   leld-maréchal   fut 
lue  (laiis  le  diw  an  ,  et  r(»n  expédia   en  toute 
liAle    la  ( onlirmation    de    l'engagement  de 
Waszif;  ear  l'on  avait  a;',pris  que  cinq  cents 
janilsihares  d.serlcurs  avaient   tué  le  com- 
mandant  de    Jschalikkaswak  et   frarn  In  le 
Halkan.  (  Minii-Kfendi  se  leva  dans  l'assem- 
blée et  dit  :  "  Je  n  aurais  jamais  cru  pareille 
chose — Tout  cela  est  le  résultai  de  ta  con- 
duite, s  (cria  Jasidschi-Efemji.  avec  lef|nel  il 
était    en  état  de  discordi*.  Avec    la    manie 
obstiné**  d'exclusion  dans  toute  occasion,  tu 
seras  couvert  de   honte  par  le   hieu  tout- 
puissant.  »  Là-dessus  rassemblée  se  s«'para. 
Le   17  octobre  177-2,  arriva  au  camp  du 
grand  vesir  l'approbation  «lu  cabinet  ru.sse  à 
la  trêve,  et  en  même  temps,    la   nouvelle 
qu'Obrcskoiï  était  al^ori^é  à   de  nouvelles 
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n04îooiatioii>,  «'tqiio  lUikarest  inaUrlc  rhoi.».i 
pour  le  lieu  du  congrès.  Apres  In  proclama- 
U'Ui  lit'  la  prol(M)j:ation  de  rarini^tice  ilaiis 
It"  i  ampolloman  .  lo  uraïul  >csir  iiDiunia  'os 
nou\cau\    pK'iiiiMitciiliairrs .   ihaltilo   rois- 
efonli    Abdurrisik.    li.ix  h-Mnliasehodsfhi- 
SuliMman-Pcn.iii  .  le  maître  des  r«Mes  des 
^ilihdars   AtallliaHe^ ,   auxquels  furent  ad 
it)inls  le  Koplikdx  lii   >  cliatKclier  du    reis- 
efendi  )    Ksseid-Moli.iinnied  (Jiairi-l.leiKli, 
romme  secrétaire  des  plénipotentiaires,  et 
Wa^zif  Kfendi  en  qualité  de  serrélaire  des 
rnnfcrenres.  avec  deu\  employés  de  la  (  hau- 
ci'llericdii  (  ahinet  du  urand  vesir.  I/inlerim 
du  ministère    des    aiïaires  étrangères    dut 
être  mené  par  le  premier  ministre  des  re- 
quêtes, llirahim  Munib-Efendi.  I.es  envoyés 
d'Autriche  et  de   Prusse  .   dont  la  présence 
au  roncresde  Fnksrlian  a\ait  roùteàla  Porte 
environ  :i(M».(>0«l  piastres  .  sans  la  pins  faible 
compensation  ,  ne  reeurent  pas  celle  fois 
rinvitation  de  se  rendre  à  Hukarest.  Le  reis- 
efendi,  ayant  été  muni  de  pleins  pouvoirs 
par  le  çrand  ve^ir,  prit  < on^zé.  et  tonsles  en- 
voyés se  mirent  en  roule  par  Hn^dscbiik  et 
Jerkoi.  Quand  iU  furent  arrivés  à  Hukarest , 
Obreskoff  fit  la  première  visite  au  reis-efen- 
di.  et  le  fils  de  ce  dernier,  Abmed-IIamid- 
Efendi ,  alla  voir  le  fils  du  feld-maré*  bal , 
qui  lui  envoya  ensuite  un  rbeval  couvert  de 
harnais  magnifiques,  et  reçut  en  retour  des 
fourrures  de  martre-zibeline  et  d'hermine. 
Les  conférences  s'rmvrircnt  à  Rukaresl.  (;;bai- 
ri-F.fencii    et  Waszif,  se    chargèrent  de  la 
rédaction  des  protocoles  f  20  novembre  ). 
Après   la  production  et  l'échange  des  pou- 
▼oirs.  l'on  airita  de  suite  la  question  de  l'ar- 
mistice .  dont  les  pléni[»otentiaires  ottomans 
demantlaient  la  projonpalion  à  sept  ou  huit 
mois,  tandis  que  les  Ilu'ises  ne  voulaient  en 
accorder  que  quatre,  étendant  celte  durée 
à  on  mois  de   plus  pour  les  contrées  éloi- 
cnées,  comme  la  r,èr,rgie  et  la  T'-cherkessie. 
Ce*t  ainsi  que  les  conditions  en  lurent  arrê- 
tées et  signées.  Le  u'rand  vesir  en  recevant 
La  copie  de  l'acte,  exprima  sa  joie  de  voir  les 
hostilités    arrêtées   juspj'à    léquinoxe    du 
printemps;  et  '     /a»  annfs  au  clou  de 

l'fiuhli.  Dans  l'i  me  conférence  ,  Ob- 

reskoff passa  de  suite  a  la  qnesti'm  d'in- 
demnité sans  loucher  a  rindé[tendnnce  des 
Tatares.  Le  reis-efcndi  dit  que  la  Porte  avait 


déjà  des  prélentions  à  des  indemnités,  pour 
le  dommaj^e  qui  lui  avait  été  causé  durant 
la  paix  par  le  ravage  de  Halta;  cpi'il  n'y  avait 
pas  li(Mi  à  s'occuper  des  frais  de  la  j^uerre  ; 
car  c'était  la  coutume  des  i;ou\trneni(M)ts  de 
préparer  leurs    aiiuements  au  moins  trois 
ans  A  l'avance  :  (jue  la  Porte  avait  été  prise 
à  rim|Mo\iste  \\.\t  les  désordres  de  Polof^ne, 
juiis  retenue  par  les  assurances  du  résident 
qui  soutenait  (juetout  serait  ranuMié  au  cours 
ordinaire  des  choses,  de  sorte  quelle  n'avait 
pas  eu  le  temps  de  se  pnMurer  les  vivres  né- 
cessaires; qu'à  la   Russie  devail  être  attri- 
buée la  resiionsîibilile  de  celte  situation,  à 
cause  des  es|»érances(le|)aix  (|u'elleavaitdon- 
nées,  et  (jue  par  conseipient,  cette  puissance 
serait  ohli;iéc  à  des  indemnités.  Après  de 
lonus    débats,   Obreskoll' faisant  comme  i\ 
Fokschan,  passa  à  un  autre  artii  le.  (',ha(|ue 
semaine  avaient  lieu  deux  coiifiTcnces  en 
forme  ,  sans  compter  des  réunions  particu- 
lières, dans  lesquelb's  on  disimtait  vivement 
sans  rien  éclaircir.  Kiilin  ObreskoU",  présenta 
un  exposé  par  écrit  des  demandes  des  Kiisses 
en  dix  articles  ,  eu  vertu  desquels  «  toutes 
les  dettes  devaient  être  remises  aux  habi- 
tants de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie;  tous 
les  cliAteaux  enlevésàla  Porte  restitués  ;  le 
commerce    d'esclaves  ^'éorf^iens  aboli  ;    la 
prééminence  de  ran^  accordée  à  l'ambassa- 
deur russe  dans  les  audiences  ;  les  interprètes 
et  les  serviteurs  de  ce  diplomate,  aMraiichis 
de  toute   contribution;    les  rerié;;ats,    s'ils 
persistaient,  après  plusieurs  interrogatoires 
en   j)réscnce  des  interprètes,  dans  la  fui  de 
l'Islam,  ne  devraient  |)lus  être   ram(!nés  à 
leur  ancienne  croyance.  Les  deux  Kabarlais 
seraient  abandonnées  aux  Flusses;  lesj)rison- 
niers  de  part  et  d'autre  é(han;:és  sans  ran- 
çon; le  chandes  latares  institué  par  le  bbre 
(hoix  des   Tatares  ;  et  le  dernier  traité  de 
paix    cesserait    d'avoir  aucun   etTet,   pour 
laisser  toute  vij^ueur  à  cf^liii  dont,  il  s'af^is- 
sait.  »  Après  que  ces  dix  articles  eurent  été 
lonjruement   débattus  et  souscrits  par   les 
deux  parties,  Obreskfdf  amena  peu  à  peu 
l'indépendance  des  Tatares,  comme  la  bas(; 
véritable  de  la  paix.  On  convint  aussi  (pie  le 
nom  du  sultan  ,  comme  pr«''cédemment.  se- 
rait répété  dans  lesprieres  de  la  «haire;  que 
le  chan  serait  élevé  par  la  libre  élection  des 
Tatares,  et  installé  au  nom  de  la  Porte  ;  que 
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tous  les  ulcnias  tiitaies,  capables  d'être  éle- 
vés à  la  ma;;iî»tralure,  seraient  pourvus  snns 
dilliciilté  (K's  (liplAmes  iiéres>»aires  par  li's 
grands  ju;^'i.'s.  Il  m-  s'ayiî«>ait  plus  quf  de  la 
ce.s»«ion  des  deux  fi>rttTL'»es  de  la  Kiiimf. 
Kerlsch  et  Jcnikilaa  ,  i\Uii  \c^  1Uism'>  ncla- 
maicnt ,  et  que  le  reis-efendi  dé(  larait  ne 
pou\oir  ai'iorder;  pour.'vilor  la  rupture  des 
né;,'n(iatintis,  l'on  con\i[it  d'atlendu'  (|ua- 
ranl»'  jours  pi-ndant  Iommu'Is  Ifs  ploiiipottMi- 
tiaires  devaient  doniauder  à  U'ur>  (■•iur>  rr>- 
pecliveN  leurs  dernières  résolutions. 

Apris  l'expiration  de  ce  dclai ,  dans  la 
>iiijil-sepln  nje  conlcrenLe  (  i  —  1.')  févriiT 
177.5  ] ,  Ubre>iv<'iï  piLSOuta  fomme  ultima- 
tum une  noUNelle  ticd.iration  en  si'pt  arti- 
cles, après  l'adoption  desquels  de  U  part  de 
la  Porte,  la  Uus«>ie  renoncerait  à  ritidemnilé 
rè<  laince  :  1  puur;iaiaiiliederiMilèpen(lari(  c; 
dt's  Talares.  la  cession  de  Kertscli  et  de  Jo- 
iiikala;jàlaUus.sie;  2°  la  liberlède  Innavipn- 
lion  sur  la  mer  Noire  et  dansTArcliipel  pour 
les  vaisseaux  de  lîuerre  et  les  bAtimenlH  mar- 
chands ;  '.\'  la  rtMnise  dLS|)la(csfitrle>do  Kri- 
inèeauxTatare>;  V'  rin>lallationde(lrL';;uire 
(.iliika.  Avoiwode  de  V;il:;(liie,  alnrsprisoiniicr 
chez  les  l'.usses,  dans  la  principauté  hérédi- 
taire, à  la  conililion  d'un  triluit  à  payer 
tous  les  trois  ans  (  omme  faisait  lîa^use  ; 
'y  l'abandon  de  Kilburunàla  Russie  et  la  des- 
truction des  ouvra;;es  d'Oczakow  ;  0  le  titre 
de  padischah  pour  le  souverain  russe,  et  7'  le 
droit  de  protéger  les  sei  tatcurs  de  la  reli- 
gion i;refque  dans  l'Empire  Ottoman.  Le 
reis-efendi  déclara  que  la  sublime  Porte  ne 
pouvait  adhérer  à  au<un  de  ces  articles; 
qu'il  fallait  mieux  safrifier  ses  biens  et  ver- 
ser son  sang  pour  la  foi  et  pour  rcm|)ire 
que  de  les  accepter.  ObreskolTin^isla  encore 
pour  que  le  reis-efendi  en  référât  à  la  Por- 
te. Al.illah  fut  ex p  (lié  au  camp  du  crand 
vesir  qui  aus>it('»t  communiqua  k'^  proposi- 
tions russes  aux  soiu'neurs  du  diwan  et  «ux 
généraux  des  troupes,  toutes  les  voix  se  réu- 
nirent sur  ce  point  :  t  Que  le  but  principal 
des  Russes  était  d'occuper  Kertsch  et  Jeni- 
kalaa  ;  que  tout  le  reste  n'élail  cpie  du  gali- 
matias et  un  amas  de  sophismes  :  d'ailleurs 
on  pensa  que  l'article  de  la  navigation  pou- 
vait donner  lieu  à  un  accommodement  :  que 
la  liberté  et  rindépendnnce  dos  tatares  n'é- 
taient pas  pires  que  l'état  présent,  et  qu'a- 
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\rr  le  tiMups  les  choM'S  pourraient  être  ra- 
menées à  leur  ancienne  forme  ;  qu'il  serait 
poH>ible  de  se  procurer  1rs  fjO.OOU  bourse» 
d'indeminlés  réclamées  (lar  les  Kus.ses  au 
lieu  de  ces  conditions  ;  que  si  l'un  votitcnait  la 
guerre  dit  annér^ encore,  d  serait  impoi>>ible 
d'obtenir  une  paix  avantageuse,  i»  A\ec  «  ett« 
opinion  rédiuee  sous  forme  d'acte  outhenti- 
(|ue  et  judiciaire,  Alallah  partit  pourijin- 
st.inlinnpif.  D'Mis  plusieurs  (onseils  tenus 
successivement,  rindemnilé,  les  ressiun!» 
exigées  pour  garantie  de  l'indépendance 
des  tatares,  l'nbandon  des  furtcriîsses,  la  li- 
berté de  la  navigation  furent  rejetées  arâcc 
aux  bruyantes  ex(  lamnlitjiis  d"(  >sman-Kfen- 
di.  ,\tall.di  revint  a  Rukarest  a\ei  ce  refus; 
mais  il  avait  des  instructions  secrètes  do 
iiranil  vesir  ipii  lui  rerommandaicnt  de  ne 
point  rcmipre  les  négociations.  I,<'s  pléiiipo- 
tenliaires  se  réunirent  encore  ;  durant  trois 
heures,  les  débats  furent  soutenus  très  vive- 
ment de  part  et  d'autre  ;  personne  ne  vou- 
lait céder  un  poui  e  de  terrain  :  Obreskoff 
déclara  que  si  les  sept  articles  n'étaient  pas 
adoptés  en  masse,  il  n'était  jias  autorisé  à  .se 
rendre  à  des  réunions  subséquentes.  I.e  len- 
demain, le  reis-efendi,  avec  Heglikdschi  et 
Was/.if,  se  trMns|)orta  ene(»re  une  fois  a  la 
demeure  d'Obresknfl'  ou  pendant  quelques 
heures  il  combattit  sur  l'ani  ien  ter- 
rain, (ibreskoiï  laissa  entendrf!  que  si  la 
Porte  acceptait  le»  articles,  la  Uu*-sie  ne  se- 
rait pas  opposée  à  la  construction  d'une  for- 
teresse sur  les  rives  du  Tanun;  qu'au  reste 
le  congrès  était  clos,  et  ipie  lui-même  devait 
craindre  s'il  restait  plus  long  temps  à  IJuka- 
rest.  tl'v  être  témoin  de  quelques  circonstan- 
ces pénibles  «-t  désagréables.  Le  reis-efendi 
avait  recueil  secret  une  lettre  autographe 
du  sultan  qui  l'autorisait  à  offrir  70  milhons 
de  piastres  pour  le  retrait  de  la  réclamation 
relative  à  UitIm  h  et  Jenikalaa  l  .  .\  cette 
oiïre  ()bresk(»n"  répondit  ;  «  Je  tiarantis  cpje 
ma  cour  dont  vous  croyez  les  linanccsdans 
un  état  désastreux,  n'hésitera  pas  un  in- 
siiuu  a  vous  compter  cette  .somme  si  vous 
acceptez  les  quatre  artielo  de  la  liberté  et 
riudépcndancc  des  Tatares,  de  l'abandon  de 


(t;  l.cUiT-  t\r  M.  OliiP'lwOfT  h  l'inlfrnoiico;  link.i 
rcsl,  le  11  (22)  mars  1773. 
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Kerlsoh  et  Jonik;il;in,  la  (Instruction  des  for- 
titiiMlions  tl"(V/nk(n\.  la  libtMtctli'lnii.iviua- 
ti(»ii  l't  ilii  coniinerre.  »  Le  rcis-ofomli,  Oliai- 
ri  cl  >Vas/if  rostcront  muets  d'étoniiomorit, 
et  (lès-Iors  désespérèrent  du  succès  des  nè- 
ijocintions  (1).  Une  autre  foi»,  le  plénipolen- 
liaire  ottoman  dans  la  rlialcnr  de  la  discus- 
sion rappela  la  paix  du  Pruth  et  la  situation 
désespérée  du  ezar  Pierre.  «  Quand  votre 
c/ar  Pierre  .  dit-il ,  élait  réduit  à  couper  des 
écorces  dans  la  forél.  la  Sublime  Porte  s'ab- 
stint de  le  mettre  à  mort  ou  de  le  prendre 
vivant  ;  elle  se  contenta  de  la  restitution 
d'Assow  ;  les  choses  restèrent  en  suspens 
quelques  mois,  et  tant  que  vous  ne  vîtes  pas 
qu'on  était  sérieusement  résolu  h  recom- 
mencer la  guerre  .  vous  ne  tîntes  pas  votre 
parole,  c'est  pourquoi  depuis  ce  temps  vous 
avez  bien  mérité  le  nom  de  menteurs.  » 
t  Votre  ç 'néral  Ualtadscbi-Mohammed-Pas- 
cha,  répondit  Obreskofl',  était  un  prand  ve- 
sir  d'une  haute  intelligence  ,  qui  réflécliis- 
sait  à  la  fln  des  choses  ;  il  craignait  la  force 
d'une  armée  désespérée  combattant  pour  sa 
vie,  et  de  la  sorte  il  ne  laissa  pas  échopper 
de  sa  mnin  le  fil  de  la  victoire  2  ».  Le  reis- 
cfendi  demanda  encore  une  dernière  réu- 
nion pour  le  lendemain  dans  sa  demeure  ; 
elle  n'amena  pas  plus  de  résultat,  et  la 
séparation  des  plénipotentiaires  fut  défi- 
nitivement arrêtée.  L'on  s'entendit  p;ir 
écrit  pour  siiiner  le«  articles  sur  lesquels  on 
s'était  accordé  précédemment  et  pour  échan- 
ger dans  l'île  de  Jerkoi  les  actes  de  cette 
adoption,  dans  le  cas  ou  elle  serait  confir- 
m>'0.  Le  22  mars  1773,  lendemain  du  jour 
où  eipirait  l'armistice,  le  reis-efendi  partit 
de  Bukarest  avec  sa  suite.  La  Porte  exposa 
dins  un  \ona  manifeste  les  motifs  de  la  rup- 
ture du  couLTè*;  3'.  Paris  b'S  conseils  qui 
précédèrent  à  ("onstantinople  le  retour  du 
reiâ-cfendi,  avait  été  vivement  agitée  la 
question  de  l'abandon  de  Kertsch  et  de  Je- 
DÎlcal'ia,  et  quelque  fussent  les  dispositions 
pacifiques  du  sultan  et  du  ministère,  les  ulé- 


(1)  Waszîf,  I.  II,  p.  245. 
'1]  Waiiif.  1.  Il,  p.  2i5. 
3}  Traduclion  d'un  manifeste  de  la  f'oric.  dn  IG 
.ril  1773;  le  23  mobarcm  11&7;  dans  le  Rapfiorl 


mas  no  voulaient  en  aucune  façon  de  la  paix 
au  prix  de  ces  deux  places,  cpii  leur  élait 
encore  plus  sensible  que  l'indépendance  de.s 
Talares.  Le  pouvoir  de  ces  légistes  et  l'im- 
puissance du  sultan,  qui  pourtant  voulait 
exercer  une  autorité  absolue  par  lui-même, 
sont  bien  représentés  par  ce  (jue  rapporte 
l'historiographe  de  l'empire  d'après  un  mol- 
la,  frère  du  reis-efendi.  L'un  des  deux  ka- 
diaskcrs,  Mohammed-Molla,  disait  à  son  col- 
lègue :  «  Oue  fait  ton  frère?  .l'ai  entendu  le 
padischali  lui-même  déclarer  (jiie  le  mieux 
serait  de  terminer  les  négociai  ions  par  la 
paix,  et  «lu'en  amenant  cette  conclusion  le 
reis-efendi  rendrait  un  excellent  service  à 
l'empire;  ensuite  le  peuple  murmura  que  le 
sultan  déporterait  le  plénipolentiaire  sur 
une  île.  »  Ces  dispositions  communiquées 
au  reis-efendi  amenèrent  un  résultat  tout 
opposé  à  celui  que  l'on  désirait;  le  plénipo- 
tentiaire craignant  d'être  séparé  de  sa  fa- 
mille, aima  micîux  rompre  la  conférence  (juc 
de  conclure  la  paix  ^1). 

Dans  le  cours  de  cette  annéf».  1 1  Porte,  au 
milieu  de  ses  infortunes,  goûta  une  faible 
consolation;  il  arriva  quelques  nouvelles  fa- 
vorables de  Krimée  et  d'Lgypte.  LcsTatan;s 
avaient  élu  pour  leur  chan  Ssahib-Girai  dont 
le  frère  Schahin-Girai  fut  nommé  kalgha  ; 
IJeliadir-Girai  devint  nureddin.  Dans  une 
suppli(|ue  signée  par  cent  cinquante  des 
principaux  habitants  de  la  Krimée ,  les  Ta- 
tares,  protestant  de  leur  fidélité,  se  plaigni- 
rent qu'on  leur  eût  arraché  une  déclaration 
écrite.  L'année  suivante,  les  réclamations 
s'élevèrent  bien  plus  haut  encore,  lorsqu'un 
général  russe  parut  avec  un  uka.se  qui  appe- 
lait dix  mille  Tatares  sous  les  drapeaux, 
j)our  les  conduire  contre  les  Suédois.  Les 
mirsas  répondirent  qu'ils  n'étaient  obligés 
qu'à  la  défense  de  leur  propre  pays.  Dans 
cette  guerre,  la  Russie  avait  frappé  l'empire 
ottoman  avec  ses  cent  bras,  au  Sud  et  au 
Nord,  à  l'Est  et  à  l'Ouest,  sur  le  Danube,  en 
Krimée,  sur  le  Kuban,  en  Géorgie  et  en 
Alorée,  sur  la  mer  Noire,  dans  l'Archipel , 
dans  les  merS  de  la  Morée,  de  Syrie  et 
d'Egypte.  Déjà  il  a  été  question  d'Ali-Beg, 
ce  puis.sant  scheichol-beled  en  Egypte ,  et 
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de  la  Irnliisoii  commise  sur  lui  a  Jiamas  par 
son  miiilrt'  Kliu-S<lu'b.  Ali-Bfi:  aNait  m  lau- 
dad'  de  dt-poser  le  srliérif  de  la  Meiqu»'  .  à 
l'aide  de  faux  fermai)»,  s'ttoit  empare  »lc 
Jeiiltuu ,  et  a>ait  installé  pour  son  compte 
an  receveur  des  douanes  à  n»«liid.le.  l'nr 
toute  ri:L;\pte  et  la  S)  rie  fuieid  n|inniiues 
des  lettres  en  arabe,  rédij»ées  dans  un  style 
à  l'imilation  du  Koran,  ornées  de  versets  «lu 
livre  saint  et  de  passa;;es  de  la  tradition  op- 
posés a  la  tyrannie  et  à  l'opproxion  ,  et  tiui 
semhlaieid  dirigés  contre  les  };tni\erneurs 
de  la  Porte  au  Kaire  et  à  Hamas,  tendaient 
à  détruire  leur  domination,  en  nn>mc  temjis 
qu'à  fonder  la  sienne.  I.a  |>erle  de  qu(li|ucs 
biUimenls  erdeNés  par  un  corsaire  russe  en 
vue  de  Damielte  a\ait  établi  une  sorte  d'u- 
nion entre  le#clieiclio-beled  et  le  comman- 
dant rus^e  de  l'escadre  delà  Méditerranée, 
et  amené  une  alliance  en  vertu  de  laquelle 
les  Husses  le  soutinrent  avec  des  troupes  et 
lui  fournirent  des  munitions  de  lîuerre(l). 
Ali-Iîe^,  défait  par  son  adversaire  et  rival 
Kbu-Sehel  devant  la  porte  du  Kaire,  s'en- 
fuit en  Syrie  auprès  de  son  lldele  ami  et 
allié,  le  scbcich  Taliir,  qui,  bravant  dans 
Akka  le  pouvoir  de  la  Porte  et  s'apjiuyant 
sur  sa  propre  force,  se  montrait  le  di^^ne 
précurseur  de  Dscliesar.  le  bouclier  devenu 
si  fameux  de  nos  jours  par  sa  tyrannie  et  la 
défense  d'Akka  (Saint  Jean-d'Acre  ).  Ali  et 
Tahir  s'avaricércnt  réunis  devant  Saïd  qu'as- 
siéiieait  ()sman-Pas(  ha,  jîouverneur  de  Da- 
mas, avec  les  Druses,  ses  alliés.  Sclicich-Ta- 
hir  entra  en  néu'ociations  avec  des  comman- 
dants de  vaisseaux  russes,  qui,  favorisés  par 
les  mouvements  de  ce  rebelle,  prirent  des 
vivres  sur  la  côte  syrienne,  et ,  moyennant 
GOO  bourses,  soutinrent  ses  entreprises  du 
côté  de  la  mer.  L'armée  de  Tahir  était  com- 
posée de  six  mille  cavaliers  de  Ssafed  et  de 
Mutevveli.  de  huit  cents  mamiuks  d'Ali,  et 
de  mille  barbaresques  à  pied.  Du  ciMé  des 
Turcs  et  des  Druses ,  il  y  avait  environ  dix 
mille  cavaliers  et  vingt  mille  paysans. 
A  l'approche  de  Tahir,  ils  levèrent  le  sièçie 
et  lui  livrèrent  batailleprès  de  Saïda  sur  la 
côte  maritime,  là  où  l'action  avait  été  eir'a- 


(1)  Voluoy.  Voyage,  1.    i.    clmp.   vin.  PrOcis  rlc 
l"lii?!oircd'Alibok. 


^'éi*  par  une  tr  ^;ate  russe.  Les  i)riLsessen- 
fuirenl  ,  le-*  lliisses  canonnércnt  liairuth.  et 
in<endicrerU  troi«4  cents  maisons.  Attiré  par 
des  lettres  perlides,  Ali-Ile^  se  leva  en  avril 
avec  cinq  cents  mamluks  et  quinze  cent» 
cavaliers  de  S>*afed  conduits  |)ar  le  Jils  d'Ah- 
med Osman,  sans  attendre  les  renbirts  pro- 
mis par  les  IUis««es.  Ali  et  Tahir  mar<  hèrent 
sur  Nablus  et  Jalfa  pour  cli.'iti»'r  les  habi- 
tants. JatTa  se  défendit  et  n'ouvrit  -^es  portes 
tpi'eri  février  de  l'année  suivante;  néan- 
moins .Mi  et  ialiir  furent  encore  joints  par 
quatre  cents  russes  devant  Ssalihije.  Là  Ali 
était  atlerulu  par  mille  mamiuks  sou»  le» 
ordres  du  jeun(î  Murad  Ile};,  ai  quel  Kbu- 
Si'liel  avait  promis  |,n  main  de  la  belle  épouse 
d'Ali-Ht';;  pour  la  tète  de  celui-ci  mai  1773). 
Murad  lit  Ali  prisonnier  et  le  mena  dans  la 
tente  d'Kbuschel.  Trois  jours  après  il  mou- 
rut, s<jil  des  suites  de  ses  blessures,  soit  de 
poison.  Parmi  les  (  aptifs  se  tr<tuverent  (|ua- 
tre  olliciers  russes;  les  soldats  avaient  été 
hachés  en  morceaux.  Les  quatre  officier»  et 
la  tète  d'-Mi-ne^;  furent  envoyés  par  Fbu- 
seliel  ù  Constanlinople  comme  attestations 
de  sa  lidelité.  Le  supplire  d'Ali  avait  été 
déclaré  le^'ilime  par  un  fetvva  du  mufti  qui 
rencontra  une  forte  opposition  parmi  les 
ulémas,  mais  fut  adopté,  tirAce  aux  cfTorts  du 
}irand-jime  .Mohammed-.Molla,  (jiii.àforce 
de  complaisance  pour  le  sultan,  se  frayait  le 
chemin  à  la  première  di;;nilé  d.j  la  loi. 
Schci(  h-Taliir  continua  dans  les  murs  d'.Ak- 
ka  de  braver  l'autorité  de  la  Porte;  c'était 
un  rebelle  obstine  ;  mais  on  ne  peut  le  tax(;r 
de  tyrannie  comme  son  successeur  le  san- 
guinaire Dschesar. 

Le  conjrrès  de  Bukarest  avait  été  rompu 
bien  <ontrairemcntaux  intentions  yiacifiipics 
du  sultan  et  de  ses  ministres,  aux  désirs  ar- 
dents du  grand  vesir  et  du  reis-cfendi  Abdur- 
risak  ,  par  la  seule  obstination  des  ulémas  , 
(jiii,  dans  aucun  cas,  ne  voulurent  abandon- 
ner Kertxli  et  Jenikalaa.  Hesclialli-schérifs 
re(  ommanderent  instamment  la  poursuite 
énerj^ique  de  la  guerre,  et  les  ministres  de 
la  Porte  ,  dans  le  camp  ,  rivalisèrent  de  zèle 
jiour  équiper  des  troupes  à  leurs  frais.  Le 
grand  vesirarma  mille  fusiliers,  ledcflerdar 
deux  cents,  le  reis-cfernli .  le  tschausch- 
baschi,  les  agas  des  sipahis  et  des  silihdars 
j    chacun  cent  cinquante;  ceux  des  dschebed- 
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schis.  dos  tupJsihis ,  dos  tti|*;ual»adMlii> 
chnrnn  cent  La  tlollo  prit  la  inor  on  doii\ 
divisions,  lune  sous  les  ordros  du  ka(iudnn- 
pascha  na>an-Pascha  .  (  on\mo  sora>kor  tlos 
Pardanollos.  d'où  MoldoNandschi  avait  été 
tran>forc  à  Hoilitsto  pdurraiiso  de  maladio; 
laulro,  rompoM'O  do  quatre  \ais>oaux  do 
guerre  de  cinquante  h  soixante  canons, 
montés  cliacun  par  quatre  reiils  lowonds, 
onze  karavolles  do  tronto  à  quarante  canons . 
jKtrlanl  chaciino  iiou\  cents  hommes,  cinq 
M  hoboLset quarante  autro>  petits  bAtimonls, 
fui  conduite  dans  le  Ponl-Euxin  par  le  pas- 
rha  Kellcdschi-Osman.  Cette  escadre  était 
destinée  à  retonquêrir  la  Krimt:c;niais  il 
n'y  eut  pa-^  môme  de  tentative,  par»  e  que 
l'on  n'était  pas  d'acror»!  sur  les  ordres  à 
donnera  l>eMlet-<iirai.  nommé  scrasker,  cl 
parce  qu'Osnian-Efendi  voulait  encore  pous- 
ser à  l'exéculion  de  son  ancien  plan  d'une 
entreprise  sur  le  Kuhan  ;  l'été  >o  pa>«sa  ain'-i 
>an>  que  rien  fût  essi^é  contre  la  Krimée  ou 
contre  le  Kuban.  Dsclianiklu-Ali-Pasclia  et 
De^let-Girai  perdirent  leur  temps  en  se  te- 
nant oisifs  à  Trébi>on(le.  La  Tortc  était  irri- 
tée contre  Iiacht-(iirai  et  Mnkszud-Ciirai.  Le 
premier  n'avait  pas  répondu  à  la  confiance 
placée  en  lui  ;  et  le  second ,  jaloux  de  la  pré- 
férence donnée  sur  lui  à  Bacht-fiirai ,  avait 
quitté  spcrètement  le  camp  du  ^rand  vesir 
{  avril  1773  ].  Aussitôt  après  ia  rupture  du 
cnn^rres  deFoksclian,  par  les  mouvements 
desRusses.  il  était  devenu  clair  qu'ils  avaient 
le  projet  de  franchir  le  Danube  entre  Silis- 
tra  et  Chirsowa,  prés  de  Halia-Uof^hasi ,  et 
plus  bas  prés  de  Tuld>(  ha.  Le  {^rand  vcsir 
encaftea  donc  a  une  surveillance  des  p'us 
active»  le  serasker  de  èili-tra.  Osman-Pas- 
cha  ■  I  •  Ita«ardschik ,  .\bdi-Pasclia,  et 
le   ,  _    Isf herkcs-Pascha.  (|ui  était 

charge  de  la  tii'de  de  P.abataj^hi.  Mais  leurs 
troupes  s'olauTit  en  ;:rande  partie  déban- 
dées, et  l'apparition  des  Uusses  jeta  l'épou- 
vante dans  toute  !a  population  de  ces  can- 
tons, qui  s'enfuit  jusqu  aux  environs  de 
Basard»chik.  Les  Ru^'es  |)énétrL'renl  jiisques 
à  karaszu.  firent  sauter  Karakermaii,  et 
revinrent  à  Ismail  I).  Tout  le  pays  entre 


(1)  Botariin.  Jonmal   de   l'élcntx>urp .   wi,  p 
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Habata^JM  cl  Hasardschik  ,  sur  une  étendue 
do   (jii.uaiito  li(iii'S,  futli>ro  à    toutes   les 
horreurs  do  la  ;:uerro,  et  de\  inl  une  allVou- 
se  solitude.  Hacht-iiinii ,  qui  était  en  quar- 
tier d'hiver  ù  Kaias/.u  ,  entre  nabata}j;hi  et 
r>asards(  hik  .fh'tiuisit  (piolipios  partis  enne- 
mis  répandus  dans  les  villa;;os  et  arracha 
dosj^mains  tics  lUissos  <iuel(|uos  voilures  de 
Tatares  nnbruzosdoiil  ils  s'étaient  emparés. 
Le  ^rand  vesir  quitta  son  camj)  dt*  Schumna 
vers  le  milieu  do  mai.  après  que  diverses 
mutations  eurent  été  opérées;  la  place  du 
ju;;c  du  cam|>,  qui  était  mort,  fut  donnée  au 
juge  de  (ialata  ,  Mullisado  Ahmed-Kfendi, 
et  le  premier  lieulenant-fiénèral  des  janit- 
schares  fut  déposé  sur  la  dÔMonciation  de 
ra^a-pas(  ha  qui  l'accusait  de   sentir  mau- 
vais (le  la  bouche;  mais  le  véritable  motif 
de  cette  destitution  ,  c'est   qu'A^a-Pascha 
était  en>ieu\  des  richesses  et  de  l'influence 
du  (hcf  ({u'il  atla(]uail,  dont  la  place  passa 
au'-eronti  lioutcnant-i^cnéral  .lo^iMi-Moham- 
mod-1'ascha.   Le  premier  succès  de  celle 
(am|)apne,  plus  heureuse  pour  les  ottomans 
que  pour  les  lUisses,  fut  remporté  à  Uusd- 
scliuk.  ou  Irois  cancjns,  boaucoupdo  rad<;aux 
et  plus  (le  mille  prisonniers  tombèr«!nt  entre 
les  mains  d(!S  Turcs.   Parmi  les  captifs  se 
trouva  le  jeune  frère  du  dernier  ambassa- 
deur russe  à   Varsovie  ,  le  prince   Uepnin  , 
qui  fut  emmené  en  triomphe  à  (ionstanli- 
nople  et  jeté  dans  les  Se|)t-Tonrs.  Le  seras- 
ker  de  Husdschuk  reçut  en  récomperiseune 
pelisse  de  zibeline  et  un  sabre  d'honneur; 
aux  bcglerbefis  et  aux  autres  (»nîcierfl  furent 
envoyés  des   vêlements  d'hoiirieur    et  des 
marijues  dislinctives  à  placer  sur  le  turban. 
Le  serasker  de  Karaszu,  au  contraire,  Abdi- 
l'ascha,  fut  déposé,  et  le  gouverneur  de 
Siwas  fut   transféré  à  Misiwri;  le  comman- 
dant de  AN'ariia,  Nuiinian-rascha,  dont  la 
faiblesse  était  de  notoriété  publicpje,  devint 
gouverneur  de  Piumili  cl  serasker  de  Ka- 
raszu, et  le  commandement  de  Warna  fut 
confié  au    boglerbeg   Seid-Ahmed-I*ascha. 
.Nuuman-Pascha  mit  une  certaine  lenteur  à 
se  transporter  à  son  poste.  Hachl  (lirai  01 
savoir  au  grand  vesir  combien  le  danger  était 
pres'.anl;  mais  avant  que  des    dispositions 
eus'-ent  été  prises,  les   riirrs,  commandés 
par  i;aclit-(;irai,  Abdullali  l'ascba  et  Tser- 
kes-Ila.san  Poscha  ,  furent  surpris  u  Karaszu 
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pnr  In  tîi'iièrni  \Voi«;zm.iMn,  «jui  l»"i  r''|Mni*N,i 
jiis(|u'à  Hisanlsihik .  cl  leur  rnltMa  seize 
rniutns.  Do  Knrnstu.  le  {^t'îiérol  Wci^zmann 
ni.iri  lia  contre  Silistrn.  tandis  que  Uomnn- 
/••n  pass.tit  le  l»aniil»e  près  de  |5ili.i,àsi\ 
lieiies  nu-<h'sS()Us  de  Silistr.i.  I/.nlf  dmite 
était  M>iiî«  les  ordres  du  ^éiiérnl  SlupidM-hin. 
la  paurhe  «miuh  l'otomkiu;  le  feld-mari^rhal 
était  au  mitre.  Les  Turcs  du  r.imp  d'<  )sman- 
Pasrlia,  fcerisker  de  Silivtra.  attaquèrent 
lavaiit-j^ardi'  de  Stupidsrliju  ,  rornmandèe 
par  le  général  Weis/.maim  :  mais  iK  furent 
repousses  ;  <  »>man-  Pasrlia  se  replia  sur  Siliîi- 
Ira  T'.  I.a-dessus  un  i  Imtli  -  s(  liérif  fut 
adressé  au  sera^kcr  de  Karas/u  .  Nuuman- 
l'ascha,  ainsi  cpia  Iliraliim  Pa^i  ha  ,  rom- 
inandafil  de  ra\ant-};ardt*  :  >•  Si  tu  liens  à  ta 
\ie,  rassemble  les  cavaliers  dispersés,  et 
>o!«'  au  secours  de  Silislrn.  '  iV  janvier 
1T7:1   .  » 

SiJislra  fut  maintenant  l'objet  principal 
des  cllorls  de  l5omans/<dl  ;  mais  il  éelioua 
dans  une  atta(]ue  (|ui  lui  coûta  huit  cents 
morts  et  mille  blessés'  ."10  mai  .  IU»man7o(T 
s'floi^iia  (if  la  place.  O'tle  retraite,  déter- 
minée par  les  mouvements  du  serasker  Hs- 
man-l'ascha  et  du  commatidant  «le  Silistra  , 
lut  le  plus  brillant  exploit  des  ottomans 
dans  celle  campatrne;  elle  a  «té  de(  rite  en 
;:rand  détail  dans  l'histoire  de  l'empire  ,  et 
le  siépe  de  Silislra  par  les  Uusses  a  fourni 
la  matière  d'un  loniî  ouvra}îe  de  Mahmud, 
témoin  occulaire  des  événement>.  T.e  ^rand 
succé>  \alut  au  serasker  le  snrnom  de  Miasi, 
ainsi  qu'une  pelisse  de  zibeline  .  un  sabre 
d'honneur  et  lO.ooO  piastres;  sept  mille  dé- 
corations furent  distribuées  dans  l'armée. 
(Jiiand  Homan/ofl  se  retira  île  Silistra, 
Nuumnn-Pasrha  était  à  Kninardsche  ,  d'où 
il  pouvait  mettre  l'armée  russe  en  péril  au 
passa{?e  du  fleuve.  Le  feld-maréchal  confia 
l'attaque  au  cènéral  Weiszmaiin  '  '2'^  juin, 
ancien  style  .  '2  juillet  ;  les  janit*Jclnres  en- 
foncèrent son  carré  ;  mais  les  troupes  de 
l'arrière-carde  remplirent  les  trouées  ;  les 
Turcs  furent  battus;  viniit  -  cinq  cantms 
tombèrent  entre  les  mains  des  vainqueurs  ; 
les  Russes  payèrent  ce  triomphe  par  la 
mort  du  vaillant  ^veiszmann.  Pc  Ilusdschuk, 
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!<•  Hiiiuil  \i'sir  avait  r  deux   de  ses 

fidèles  »cr\iteursqn'-  .r  de  ce  poste 

I)nj;lii5tani-Ali-I*asclia  el.iil  en  mauvais  ter 
mes  a^pe  les  troup<'s;  il  le   rappela  p«)ur 
leinoyerà  Mardin.  à  trois  lieues  de  lluvl- 
scliuk,  et   Isiiiail  de  Ji'iiis»  lielir  fui  nommé 
serasker  «le  Uusds(  hyk.  Après  la  drfaiU*  de 
>iniman-Pas(  ha  ,  prj-s  di'  Kainardsche  .  Ua- 
^:hi^tani-Ali-I•ascha  fui  pln<  è  â  lladsi  hikoi . 
«lans  le  \«iisinace  de  Karas/ii  ;  l'aca  des  janit- 
schares  fut  dépose,  et  «harue  de  ta  uardc 
d«*s  Dardanelles  tandis  que  Miasi-Hasan-l'a"- 
cha  fut  rappj'lé  de  ce  lieu  oïl  il  commandait 
au  «  amp  du  praml  venir.  Au   rommandanl 
de  \N  iddin  fui  <  oiifèré  aussi  la  dignité  d«'  se- 
rasker, «le  sorte  qu'en  «  e  moment  il  n'y  a>ail 
pas  moins  de  sept  généralissimes;  «leiiv  sur 
mer  et  cinq  sur  terre,  à  Silistra,  Ilasardscluk, 
Karas/.u.  Ilusdschuk  et  Widdin,  sans  comp- 
ter b'  prand  Msir.    Le  serask«'r  de  NN  iddin 
reçut  ordrt,'  «le  se  porter  de  Ivalnfal  a  Kalla  , 
de  rallier  les  lroupe>  répandues  dans  ces  can- 
ton et  de  les  tenir  à  la  disposition  du  serasker 
de  lUisdsrbuk  |  <»ur  l'attaque   du  «iiuruewo, 
(tu  multipliait  outre  mesure  les  hauts  em- 
plois militaires  sur  le  Danube:  ainsi  llsseid- 
Hasan  ,  l'ajan  de  Husds<  Huk,  qui  avait  es- 
péré pour  lui  la  divinité  «le  serasker,  reçut 
le>  trois  queues  de  cheval  et  le  commande- 
ment de  llusds;hijk.  Au  serasker  de  harai- 
zu.  qui   venait  d'être  battu,  fut  adjoint  le 
tschaush  baschi  i:ihadsch-lsperaî;a,  qui  dut 
mener  tr«)is  mille  volontaires  de  Kainards«he 
à  Karaszu.  Ouand   bienl«M  après  le  plierai 
SuN\ar«)W  eul  lail  idiouer  la  tentative  d'ar- 
racher llhirsowa  aux   Russes  [y-l»  sepbm- 
bre  |.  quand  le  serasker  eut  été  repoussé  de 
Karas/u,  Da;;histatii-Ali-I'aschn  lut  nommé 
serasker.  et  reçut  le  gouvernement  di'   la 
r.osnie;  le  serasker  de  Silistra,  O-man,  vit 
placer  sous  ses  ordres  la  Rumili;  le  comman- 
dant de  Silistra,  Hasan-Pascha  ,  alla  pren- 
dre  raut«»rile   militaire  à  Ocrakow;   1,000 
bourses  furent  envoyées  au  camp  pour  les 
frais  des  quartiers  d'hiver.  Mais,  a\ant  que 
les  Russes  prissent  leurs  quartiers.  Roman- 
zofT  voulait  frapper  encore  un  ccup  déci.sif 
sur  la  rive  droite  du  Danube  ;  le  j  rince  Dol- 
porucki  passa  le  lleuve  prè.s  de  «iliir.sowa  :  le 
tîénéral  fnger  s'avança  de   r.abataghi  vers 
Karasz-u.  Ils  se  réunirent  à  Kara-Murad,  cl 
marchèrent  '^nr  Kir»*-7.u  ;  les  Turcs  furent 
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battu>  :  los  doux  commissnirrs  do   la  cour 
.n'lj(>:i;t-  ausor.i*kor,  lojîoux'riuMird'.Vnatoli. 
Orner- PtTirha.  vl  le  Isohausrh-ltasrlii  Ispor- 
Aci.  resteront  prisonniers.  Los  Ilusses  se 
piirloront  sur  Hasarails<'liik  ,  dont  los  habi- 
tants s'otaiont  enfuis  on  partie  à  Sunna  ,  on 
partie  dans  les  Il.ilkan».  Tour  tout  Itulin.lcs 
>ainiiuours  saisirent  quinxp  mauvais  canons 
et  deux  mortiers.   Les  femmes  et  los  >  ieil- 
lards.  qui  n'a> aient  pas  trouve  leur  salut  dans 
la  fuite,  furent  massa(ros,  ou  bien  mallrai- 
tis  et  train.s  dans  la  fanfie.  Ouant  aux  en- 
fants,  les  soldais  russes  leur  écrasèrent  la 
tôte  contre  los  murailles  ^l).  Là,  Inj^er  et 
Pol-jorucki  opérèrent  leur  jonction;  puis  le 
premier  se  tourna  vers  la  gauche  pour  atta- 
quer   Warna,    le    second    m.in  ha  contre 
Schumna.   A  cette   nouvelle  il  fut  résolu 
dans  le  camp  du  prand  vcsir.  jusque-là  resté 
immobile  à  Schumna,  de  charpcr  un  chef 
actif  de  rallier  les  troupes  disper.'iées,  et  de 
réparer   les   fautes  du  serasker.   L'ardent 
Abdurrisak  s'offrit  pour  cette  tèthe  difficile, 
counit  bien  vile  a  Koslidsche,  emmenant 
avec  lui  ^Vas7.if  et  le  mufti  de  l*liilip[iop()lis, 
Naszuh-Efendi.  (juand  ils  arrivèrent  dans  le 
voinnape  de  liasiirdschik,  les  Uusses  se  re- 
tirèrent avec  une  telle  précipitation ,  que 
>Va>7if  trou\a  les  marmites  au  feu  avec  la 
Tiande  à  moitié  cuite.  La  le  rcis-efendi  ap- 
prit que  l'autre  division  de  l'armée  russe, 
»ous   le  eémral   Inpor,  assiégeait  Warna. 
Les  Husse>  attaquèrent  la  ville  de  trois  côtés. 
Le  vpsjr  Kelled-'ihi  Osman ,  serasker  de  la 
mer  Noire,  qui  était  avec  son  escadre  de- 
vant ^ïorea,  détacha  son  kiaja  avec  six  cents 
matelots  pour  défendre  les  bastions ,  et  avec 
ses  bâtiments  barra  l'entrée  duOuartier  des 
Chrétiens.  Le  ç^nérai  Keiser   livra   lassnit 
sur  la  droite,  le  prince  d'Anhall  IJernburg 
sur  la  cauche:  mais  comme  ils  n'a\aient  ni 
fa>«rines  ni  échelles,  il  leur  fallut  re>enir 
après  avoir  perdu  six  canons,  trois  cents 
morts  et  cent  voiture*  de   munitions.  Ils 
avaient  d»  ja  pénétre  ju'-qu'au  Quartier  des 
Chrétiens,  quand  ils  fur<;nt  repoussés,  et, 
abandonnant  les  pièces  d  artillerie ,  ils  se 
sauvèrent  dans  le  faubourg  par  le  bastion 


(l)  Joamal  miliuirc  Aalricbicn,  I.  m,  ncuvic-mc 
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ilu  Woiwode.  Plus  do  quinze  cents  morts 
resteront  sur  la  place.  l>ttl<;orucki  se  retira 
vers  Karas/u  et  Hiibatat^hi,  l  ui^ern  diri^jea 
sa  retraite  le  loufi  de  la  mer  par  llaldschik, 
Kawarna  .  .Manualia  sur  Ismail  (i). 

La  riouviMIe  de  la  défaite  de  Karaszu.  nj^ita 
d'aul.uil  plus  le  ministère  h  (>onslantinople . 
que  depuis  quelque  temps  le  sultan  était 
malade ,  et  que  personne  n'osait  lui  pré- 
senter la  vérité.  Knfin  le  mufti  se  char^îoa 
de  lui  faire  le  rapport  exact  d(is  choses.  Le 
mufti,  Mohammed-Molla,  chef  dos  émirs, 
était  depuis  deux  mois  et  demi  revêtu  de  la 
première  dijîiiité  de  la  ma;;istrature,  qu'il 
devait  uni(|uement  à  sa  comi)lais.in(e  à  se 
soumettre  à  loutes  les  vues  du  ministère.  Le 
belliqueux  mufti  Mirsasade.qui  avait  appuyé 
le  parti  de  la  guerre  contre  l'opinion  des 
ulémas,  ne  pouvait  plus  garder  son  poste, 
quand  le  ministère  et  le  sultan  souhaitèrent 
la  paix,  et  (|uo  les  ulémas  ne  voulurent  en- 
tendre parler  d'aiHuiKMJoncession  menaçante 
pour  les  privilèges  du  chalilc  et  la  sécurité 
de  l'empire.  L'opinion  publique  appelait  à 
la  plus  haute  position  de  la  loi,  le  digne 
Durrisade  qui  deux  fois  déjà  l'avait  occupée; 
mais  il  ne  convenait  pas  au  ministère,  à  cause 
de  la  fermeté  de  son  caractère,  et  l'on  choi- 
sit le  raolla  Mohammed,  qui  tout  récemment 
avait  rendu  un  fetwa  pour  justifier  le  sup- 
plice d'Ali,  begd'Kgyte,  contrairement  aux 
avis  des  autres  ulémas.  Quand  maintenant 
le  souple  et  insinuant  mufti ,  exposa  au  sul- 
tan le  rapport  sur  la  défaite  di;  Karaszu,  Mus- 
tafa  déjà  ai^ri  par  son  étal  maladif,  s'écria 
plein  de  fureur  :  «  Il  est  inutile  de  décrire  la 
manière  dont  la  guerre  est  conduite  par  mes 
seraskers,  bientôt  je  me  mettrai  moi-môme 
en  route  pour  Andrinople.  d  Dans  la  nuit 
même,  il  fit  éveiller  le  kaimakan  et  le  reis- 
efendi,  et  sur  leurs  observations  (}ue  son 
entrée  en  campagne  devait  être  décidée  dans 
un  grand  diwan,  il  ordonna  la  convocation 
de  cette  assembli'-e  pour  le  lendemain.  Les 
ulémas  s'accordèrent  cette  fuis  avec  les  mi- 
nistres ,  pour  décider  que  le  dé[>art  du  sul- 
tan n'était  pas  opportun;  et  on  l'ajourna 
jusqu'à  la  guérison  de  Mustafa.  Au  milieu 
de  ces  circx)nstances,  mourut  le  scheich  Jan- 


(i)  Jiuliirliri,  p.  1S>0. 
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»iJ!>(hi>adL',  d'une  iijt<'lli^;eiue  liimijle  vl 
commune,  mnis  que  sa  loyauté  avait  pous>c 
à  une  liault;  faveur  auprès  du  sultan,  et  qui 
avait  été  le  mtouiI  pliiiipnti'fitiaire  au  coii- 
t;rés  de  Fnksdian.  Mu^lafa  lui  survéïut  à 
peine  un  mois;  après  sii  semaines  de  souf- 
frances causées  par  un  asthme,  que  les  mé- 
decins  prirent  pour  une  livdn'pisie  ou  pour 
un  po|\pe  au  ((j'ur,  il  rendit  IWme  un  ven- 
dredi, tandis  que  les  raut/zinis  appelaient 
les  lidiles  à  la  prière  .  2V  décembre],  .\insi 
que  l'alteéte  son  réi,'nc,  Mustafa  n'était 
pas  un  maître  cruel;  mais  i|  fut  souverain 
malheureux.  Sa  prédilection  p<jur  les  srien- 
ces  secrètes,  pour  la  cabale  des  Moghrebis 
et  rnstrol();,Me  des  Kj^ypliens,  ra\ai«'nt  forti- 
Oé  darjs  l'opinion  (ju'il  était  en  possession 
de  la  sa^es^e  absolue,  et  de  l'art  Iranxen- 
denlaldu  i^ouvernement.  <)n  l'a  vu  demander 
par  son  ambassadeur,  Uesmi  -  Alimed,  un 
astrolo;:ue  au  roi  de  Prusse,  Frederick  II; 
ainsi  il  adresNa  une  ambassade  nu  souverain 
de  Maroc,  pour  que  celui-ci  lui  cnvov.U  un 
homme  verse  'ians  la  counaissance  du  temps. 
Au  reste,  Mu-lafa  s'adonnait  à  l'étude  îles 
lois  ;  dans  le  mois  (îe  juin  ,  toutes  les  nuits, 
des  i;ens  de  lettres  devaiee.t  exposer  en  sa 
présence  des  parties  de  texte  du  Koran  ,  ou 
e\pli(|uer  des  passages  de  la  tradition.  A 
l'exemple  de  David  et  de  Salomon  dont  l'un 
forgeait  des  cuirasses,  et  l'autre  tnssait  des 
paniers,  les  ^ullans  devaient  apprendre  et 
pratiquer  un  métier;  Mu>lafa  choisit  l'in- 
(lu>triede  relieur.  A  Skulan,  il  avait  consacré 
une  mosquée  à  la  mémoire  de  sa  mère,  et 
y  avait  altacln''  diverses  fondations;  il  avait 
établi  dans  les  dépendances  de  la  moscpiée 
(les  Tulipes  des  écoles  supérieures  et  des 
cuisines  des  pauvres,  réparé  la  mosquée  de 
Mohammed  II  dévastée  par  le  tremblement 
de  terre,  et,  devant  la  porte  Neuve,  fondé 
un  nouveau  quartier,  long  de  douze  mille 
aunes,  sur  une  largeur  de  six  mille,  lous 
CCS  bienfaits  s'eiïac  èrent  devant  la  raine  de 
l'empire,  qu'il  précipita  par  son  ardeur  à 
régner  par  lui-même,  sans  posséder  les  ca- 
pacités néces.siires,  et  par  la  guerre  (ju'il 
voulut  entreprendre  contre  les  Russes,  con- 
trairement à  l'opinion  des  ulémas.  On  ne 
peut  guère  décider  s'il  fit  emprisonner  son 
frère  par  crainte  de  voir  en  lui  un  rival  re- 
doutable,  ainsi  que  pourraient  le  faire  pré-    i 


sumer  des  rapports  il  ambab.sadeurs  contem- 
porairjs,  et  la  biographie  du  grand  vesir  Ka- 
liir-Muslafa-I'dscha  ;  sans  lui  attribuer  <  o 
fratricide,  on  reconnaît  em  ure  en  lui  un 
monarijue  aussi  f.ital  qui  si-?»  deui  prédéces- 
seurs du  m»'^me  nom,  et  son  troisième  suc- 
cesseur Mustafa  IV  (I),  qui  après  être 
monté  sur  le  trône  en  foulant  le  cadavre  de 
son  onile,  fat  étrangle  par  ordre  de  sonfrero 
Mahrapmnd 

Le  sultan  Abdulh  imid,  (ils  d'Ahmed  111, 
Agé  de  cinq  ans  à  la  mort  de  son  père  .  avait 
été,  durant  h  squaraiite  troisannees.  coulées 
depuis,  tenu  renfermé  dans  la  caj:e,  sans 
avoir  nc(|uis  de  talent,  ni  d'expérience,  des 
affaires,  ni  de  connaissance  du  monde,  sinon 
par  h  lecture  de  l'histoire  de  l'empire  otto- 
man ;  c'était  donc  un  vrai  modèle  d'ignorance 
turtpie  ;  d'ailleurs,  depourv  u  de  caractère, 
et  ne  pouvant  tenir  les  nSies  du  gouverne- 
ment que  d'une  main  languissante.  Après 
la  cérémonie  accoutumée  de  rhomnia;;e  , 
un  chatti-scherif  (onlirma  le  grand  vesjr 
ainsi  (jue  tous  les  hauts  fonctionnaires  du 
divvan  cl  de  la  cour,  et  le  nouveau  sceau 
fut  envoyé  nu  camp  par  le  grand  chambel- 
lan. Six  jours  npri  s  l'avènement  au  triMie, 
le  sultan  alla  ceindre  le  sabre  a  Ejub.  Tour 
la  première  fois  il  n'y  eut  point  de  gratifica- 
tions, parce  que  les  caisses  de  l'état  étaient 
épuisées  par  la  guerre  ,  quoique  depuin  un 
certain  temps  de  nombreux  héritages  eussent 
fait  entrer  tics  sommes  consiilérables  dans 
le  trésor  public.  Lbiiselieb  en  Kgypte,  avait 
envoyé  V,000  bourses  de  la  succession  d'.Mi- 
Beg.  L'ev-grand  vesir  Moldovvandsi  hi,  avait 
laissé  ljÀ\i}  bourses.  Parmi  les  biens  d'O- 
mer-Pascha  tombés  entre  les  mains  des  Mus- 
ses à  Karas/.u,  it  du  tschausch  baschi  Isper, 
se  trouvèrent  2,000  bourses  ,  qui  avait  nt  été 
tirées  du  trésor  pour  des  a(  bats  de  vivres. 
Scheich  Tahir  d'Akki  ,  offrit  7,000  bourses 
annuelles,  si  Akka  et  Saida  étaient  aban- 
données comme  gouvernement  héréditaire 
pour  lui  et  ses  fils.  Kelledschi-Uiner-Pascha, 
serasker  «le  la  mor  Noire,  qui  était  mort  à 
Warna,  avait  nussi  laissé  une  fortune  con- 
sidérable. Tous  les  esprits  étaient  divisés;  H 
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s'acissnil  âc  sn>oir  lequel  tlos  lioux  1hmii\- 
friTos  du  sultan,  le  knimakan  pascha.  Molik- 
Mt'liamracil ,  on  le  {iraïul  vesir  Musin^acl»' , 
allait  oieniT  la  plus  };r.uulc  iiifluoncr.  Aa- 
>inîé  i^pou<e  du  ^raiid  v<:r ,  St»iueb.  épouse 
du  kaimakam.  lotîtes  deux  snnirs  du  sultau, 
nées  de  la  nu' me  mère,  riaient  depuis  long- 
temps aninitV's  Tune  eontrc  l'autre  de  senli- 
menb  !u^slile>.  Le  reis-efendi  Ismaïl ,  qui, 
pour  se  maintenir  à  >on  poste,  n\ail  sa(  riiie 
des  sommes  considérables,  réroneilia  les 
prmcoses,  au  moyen  dune  certaine  quan- 
tité de  piastres  que  Sciiieb  la  plus  jeune, 
dut  payer  a  lainée,  dont  l'autorilc  parut 
bientôt  prédominante,  en  raison  de  la  pré- 
dilection tni  sultan,  (lomme  au  c<»inm('nre- 
menl  de  tout  réjzne.  il  y  eut  alors  des  chan- 
çemenls.  Le  plu> important  fut  la  de-tilution 
du  mufti  Sherifsade -Molla-Moliammed. 
Durrisade.  ùoinl  pour  la  troi>ieme  fois  (  lief 
de  la  magistrature;  mais  son  Ape  avancé  ne 
luipermit  pas  doccuper  lonp-lempsce  poste, 
et  Jahja-Lfendi,  fils  du  grand  vesir,  Aus- 
Mohammed-Pascha,  fut  nommé  scheicli  de 
ri>lam.  Lekaimakan  Melik-Moliammci!  fut 
in\esli  du  commandement  fienéral  des  flot- 
tes .  parce  que  le  grand  vesir  voulait  l'éloi- 
cnerdela  Porte;  et  l'aga-pasclia  desjanits- 
chares.  que  sa  rigueur  avait  fait  surnommer 
Suleiman  le  (lr»'U^eur  de  puits,  fut  appelé 
au  poste  de  kaimakam,  qu'il  lui  falliil  iais>er 
au  bout  de  quelquc>  jours  à  Abdullah-Pa>- 
cha  revenu  du  camp  du  grand  vesir.  Le  ni- 
s<  liaiid>f  hi-baM'lii  Ibraliim,  elle  tsr|iau>cli- 
bax  lii  Abdulkeriin,  tous  deux  créatures  du 
reb-efendi  Ismaïl ,  furent  déposés,  Laleli- 
Mohammed-Efendi  devint  tscliausch-baschi 
et  bientôt  après  ministre  de  l'intérieur;  le 
Gis  da  grand  vesir  kabakulak,  le  firésidcnt 
des  comptes,  Je;;cni  Suleiman-IJeg  ,  élevé 
au  rang  de  second  defterdar,  dut  aller  en 
ambassade  a  Vienne,  pour  notifier  l'avene- 
menl  au  trônedu  nouveau  sultan.  Le  dernier 
médfcin  de  la  cour  r«  Mtrna  ses  f(»rictioris , 
pour  être  mis  au  noml.re  d«*s  grands  mol- 
las,  et  Mohammed  fut  choisi  reis  des 
médecins  d'Abduihamid.  Le  chef  des  astro- 
nomes .  (halil-Efendi,  était  mort  tout  ré- 
cemment; le  s^'cond  astronome  fut  promu 
à  «a  plire,  et  lai>sa  de  l'avancement  a  Mij>3- 
«ade-Efendi,  qui,  par  ses  connaissantes,  pou- 
vait rivaliser  avec  Abu Maayher,  de  Halk. 


L'interpr/^te  de  In  Porte,  Scnrlnt-Karadscha- 
Aleco,  fut  remplacé  par  l[)Nilnnli,  (|ue  sa 
lovante  bien  connue  avait  puissamment  re- 
commandé. 

Le  dixième  jour  après  son  avènement ,  le 
sultan  assistait  aux  exercices  des  canonniers 
et  des  bombardiers  aux  Knux  Douces,  où  les 
élèves  de  Tott  se  distinguèrent  pour  la  ra- 
pidité de  leurs  mouvi^ments;  le  sultan  fit 
donner  ^  Tott  un  "nr  de  diicafs  en  témoi- 
gnage de  sa  satisfaction.  Deux  semaines 
après,  Abdnihamid  visita  le  sérail  di*  Galata, 
et  contempla  durant  six  heures  les  pages  qui 
lani  aient  le  dscnirid  et  se  livraient  à  l'équi- 
tation.  Il  ordonna  (|ue  Icdiwaa  futfcnn  ré- 
gulièrement deux  fois  par  semaine.  Abdul- 
hamid  ne  se  contentait  pas  de  mardfester 
ainsi  son  goût  pour  legouvernement,  il  faisait 
preuve  encore  de  cette  manie  de  direction  et 
de  son  iii(a|)a(ité  absolue,  dans  les  résolutions 
écrites  qu'il  lit  remettre  en  réponse  au  plan 
pacifique  tout  récemment  présenté  par  l'en- 
voyé de  Prusse,  M.  de  Zegolin,  qui,  s'aban- 
donnant  à  toutes  sortes  d'espérances,  s'était 
flatté  de  déterminer  les  Turcs  à  l'acceptation 
d'un  plan  par  lequel  la  Russie  consentait 
à  traiter  moyennant  le  simple  abandon  de 
Kilburun  ;  celle  proposition,  favorisée  par  le 
grand  vesir  et  les  ministres  de  la  Porte,  fut 
soumise  à  la  décision  du  sultan  ;  il  écrivit  : 
«  Je  ne  songe  à  donner  aucune  réponse  à 
des  propositions  de  ce  genre,  et  quelle  ré- 
ponse y  aurait-il  à  faire  ?d  Le  kaimakam 
et  le  reis-efendi  Ismad  proposèrent  alors 
que  l'on  fît  une  réponse  conforme  aux  prin- 
cipes de  la  religion  ;  comma  le  sultan  ne 
décida  rien  ,  la  proposition  revint  au  grand 
vesir,  qni  en  écrivit  au  feld-maréchal  Ho- 
marizofT;  mais  celui-ci  déclara  qu'il  ne  savait 
pas  un  mot  de  tout  cela.  Piienlôt  après,  le 
reis-efendi  de  l'étrier  impérial,  Ismail-Haif, 
di'jà  connu  par  ses  conférences  secrèl<;savec 
Thiigul  et  Zogelin,  fut  transféré  de  la  chan- 
cellerie d'état  a  la  direction  des  bibliothè- 
ques,  et  hidschaji-Mohammed  devint  reis- 
efendi  [)our  la  troisième  loi».  Le  defterdar 
Osman  Kfendi  fut  éloigné  dans  le  gouverne- 
ment de  Trébisonde,  qu'il  eut  bien  de  la 
peine  ensuite  à  changer  contre  celui  de 
Stanehio.  En  même  temps  tomba  le  kislar- 
aga ,  qui  avait  fait  mine  do  vouloir  se  mCIcr 
des  oITaircs  du  gouvernement,  exemple  qui 


M  V  i;i    1  \  \  II 


633 


n'avait  plu-*  H6  r»'pro<luil  il«'pui<«rti«.iuli<>ii 
du  pui!^>aiit  t't  ori^iuillctix  Urs.  hir  .  };(tii\ir- 
neur  du  palais  suuh  lotultaii  Mahmud  ;  il  fut 
Pillé  fti  h'iu'yplL',  Hidvhnji-r.ftMidi  «taildoin* 
d'iint*  si  fnili!i'  iiit«llij;i'ii,  «• ,  tiu'aN.int  darri- 
\iT  a  la  lin  il'iiii  dix  ours  il  en  a>.iil  oiddu' 
le  rornincrHiMiu'iil  ;  au  bout  de  «jualrt'  m*- 
maincs.  on  le  réduisit  au  rôle  de  tsrhnusch- 
basclii ,  et  Isinail-ll.iif  fut  réiiistallf  dans  M)fi 
aiuiiMiMt'  diuMilf.  Sur  sa  iK-minde.  un  lui 
adj'tj^'nit  le  nisrhandv  tii  pour  la  discussion 
desalTaires  d'itat,  de  surle  que  la  direi  tinn 
du  Kouvenieinent  se  trouva  entre  Icîi  mains 
de  ces  deux  diu'iiilaires  et  du  kaiinakam.  I.a 
mort  d»'  la  >'iltane  >iMni'lt.  t|niiisedu  préic- 
deiit  knimikam,  fit   entrer   1 IJMM)  bourses 
dans  le  tres«)r  ilu  sultan,  -l^t  mai  177»  ;.  Le 
grand  écuyer  alla   porter  ce*  somme:»  au 
ramp  du   ;;rand   ^esir  et   aux  seraNkfrs  de 
>i<op(»lis  et  de  Uuiis<liuk.   Il  y    a>ait  en 
outre  une  division  sous  b's  ordres  du  reis- 
efendi  du  lamp.  Abiiurrisak  ,  à  llabatT;;lii . 
et  le  prarid  xesir  st'  tenait  Ini-mi'inr  immo- 
bile à  Si  liumna.  Kà  s'était  montre  un  odirier 
russe  a\ec  (les  lettrt»  df  fi'liritalion  sur  l'a- 
Yènement  d'Abdulh.tmul ,  et  apportant  des 
paroles  de   paix.  De  plus,   Uoman/o(Ta\ait 
écrit  aux  envoyés  d*Autri<  lie  et  de  Prusse, 
qu"autorisê  à  reprendre  les  negoriations.il 
avait  proposé  au  ;;rand    voir    d'aiiopter, 
comme  bases  du  traite   futur,  l«'s  articles 
signés  au  moment  de  la   rupture  des  confé- 
rences de  iSukarest   1  .  Tliu:;ut  cl   Ze^elin, 
Infatiuii  li'sdans  leui>  offres  tie  liotiNolli  fs, 
dont  llMman/ofTet  nl.re>ko(T  afTectaienl  au 
moins  de  tenir  compte  dans  leur  correspon- 
dance éfrite,  propo-èreut  d'envoyer  des  in- 
terprètes dans  le  camp  du  t^rand  ve>ir;  mais 
celui-ci  déclina  ce   parti,  sous   prétexte  de 
l'ouverture  proi  haine  de  la  campagne.  Dans 
le  camp  du  j^rand  vesir  parut,  de  la  part  des 
confédérés  polonais,  le  nobif?  Kosako«>ki 
avec  deux  olViciers,  et  la  nouvelle  que   Tu- 
lawski   était    en    route    pour    le  camp,  le 
grand  vesir  les  fit  partir  pour  ('onslantino- 
ple ,  où  ils  ne  furent  point  écoulés,  où  l'am- 
bassadeur français  lui-môme  ,  qui  jusqu'alors 


;1)  La^icdu  folo-ni.irécli  il  l'ionianroÛ.  à  l'.iil< t- 
nonce.  29  avril  (10  mai  1778;.  Uapporl  de  Tbugnt 
du  7  juin  1773. 


•pfolecteurdi'Iet:' 1  la  l'orte. 

I       le^^oir.  I.e  priiir.- I  annonça 

de  lta;;use  qu'il  »«  dirij;oail  «cr»CunMantino- 
pic.  <!esd«'puté«  espéraient  en  \ain  élre  re- 
coimtis  par  la  l'ort<'eni]iialited  eiMoy«'*<ide  || 
république  .  romme  le  marérbal  de  la  r«n- 
federatnin  «i^erni .  adres-e  avec  des  pri-scntf 
aui  frais  de  h  Haie,  avait  élé  reconnu  ao 
moment  mi'^me  ou  la  ;,'uerre  éclatait  'I'  I'!ii« 
tard  .  ipiand  le  r  imp  lure  fut  levé  .  I*uia»ski 
se  Muva  à  \iidrinopk' ,  ddti  il  fut  lianni  à 
Uodoslo,  lieu  de  déportation  de  tous  !«•<»  n;;!- 
tateurs  Imni^rniset  pidonais  ;  mai»  l*ula«ski 
ne  laisvi  point  conniimer  b*  temps  en  vaine* 

suppliques,  en  projets  ineXi  rijl.di!e%.  Comme 
avait  fjil  Ilakoi  zy  avant  lui .  et  iLquitta  ce 
lieu,  ou  r»»n  voulait  laisser  éteindre  m  vie, 
pour  aller  combattre  en  Amérique.  A  peine 
Thu::ut  et  Ze^^elin  eurent-ils  besoin  de  re- 
présenter à  la  i'orte  (|u'elle  ne  devait  nulle 
meut  accueillir  les  rêveries  de  ces  nobicii 
polonais,  car  le  j;ouvernement  turc  n'était 
préoccupé  que  des  moyens  d'obtenir  la  paix  : 
le  ^ultan .  le  u'rand  vesir,  l'armée,  les  mi- 
nistres voulaient  la  |>aix  û  tout  prix;  les 
ubmas  seuls  persistaient  à  soutenir  <|u'il  n'é- 
tait pas  pos«tibl«î  lie  cuns^'iitir  à  un  traite  ou 
serait  consacrée  la  cession  des  fortcresM»!! 
njoslimes  de  Kerlsch  et  de  Jenikalaa  .  rori- 
tr.iiremeiit  aux  principes  de  l'Islam  :  ainsi  h 
cnquieme  «amiia^ne  fut  ouverte. 

Vers  le  milieu  d'av  ni .  les  queues  de  che- 
val  furent  a rbore«»ii  dans  le  camp  d'Amlri- 
nople  avec  uni'  pompe  inarroutiimr'e  .  on 
lut  un  hymne  sur  la  iiaiss;ince  du  Prophète' 
et  une  {lartie  de  la  tradition  de  \Uu  hara.  I.e 
rcis-efendi  Abdurrisak  dut  marcher  avec  la 
division  de  »es  troupes  lonlre  (ihirsowa. 
Iteili-  \limed-A;.'a  fut  revêtu  de  la  diyriite  de 
vesir  a  .Viidriiiople  ,  pour  arrêter  les  déser- 
teurs qui  fiiv aient  du  camp.  M(diammed- 
ras(  ha-Ispanakdschi  passa  d'.\sie<'ri  Kiirope 
en  franchissant  le  canal  avec  six  mille  hom- 
mes ;  iisnianPav  ha  ,  I  an<  len  netroriaterir 
de  hoksrhan,  annonça  de  S(an<hio  qu'il 
avait  repoussé,  avec  une  perte  de  trois  cents 
hommes,  une  tentative  de  débarquement 
faite  par  quelques  \ais>faux   russes  à   Ito- 


(1)  Histoire  des  Iroii  d'mcinbrcments  d»*  la  l'o- 
logne,  I.  T,  p.  527. 
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druii  (  ll.ilyoamas<io  \  CiMail  la  uniMuli* 
ontroprise  lio  ce  uonro  rssayco  par  OrKilT; 
la  prciniiTO  ilr  ramu'i'  pmciltMiti*  avait  lU" 
bien  plus  malhourouM*  p<mr  les  llussi>s. 
qui  avaient  abandonné  sept  t.itutiis.  (cnl 
quintauv  ilo  poiuiro.  beaucoup  de  ba^ia^es 
el  perdu  deux  mille  hommes.  A  peine  se 
li\  rail-on  à  llonstaiitinople  à  la  jnie  du  succès 
do  lloJrun,  que  le  bruit  se  répandit  di'S 
défaites  sur  le  Danube,  qui  se  succédaient 
coup  sur  coup.  Le  çénéral  Kamenski  re- 
poussa de  RasardM'Iiik  l'axanl-^arde  du 
reis  cfendi,  (il  s^i  jorulion  avec  Su^arow  à 
Lsthenli ,  le  lendemain  attaqua  les  l'urcs 
au  nombre  de  vinpt-cinq  mille  hommes  dans 
leur  camp  de  Koslidschel  8-10  juin  177V  ], 
et  enlc^a  les  li::iies  avec  viniil-ncuf  canons; 
le  chambellan  lurachan-Aj^a  resta  prison- 
nier. I.e  reis-i'fendi ,  qui  accourait  a\ec 
Bacht-(iirai  vers  KosUdsche,  rencontra  les 
jaint^chares  qui  revenaient  en  masse  :  «  ( ca- 
marades, leur  dit-il.  pourquoi  avez-vous 
quitté  la  sainte  lutte?— Nous  emmenons 
nos  blessés.  —  .Mais  pour  cela  quelques 
hommes  suni>ent ,  et  il  n'est  pas  besoin  dune 
escorte  de  cincjuante  personnes  pour  un 
blessé  ;  le>  autres  d<»i\ent  retourner.  Allons! 
je  marcherai  à  votre  tête.  — Tu  en  |)arles  à 
ton  aise .  tu  es  a  cheval  tandis  que  nous 
marchons  è  pied ,  et  a  la  première  occasion, 
tu  t'é( happes.  —  Qu'à  cela  ne  tienne;  si 
▼oui  V'Ulez.  je  retourne  avec  vous  à  pied.  » 
l'n  coup  de  fusil  mit  (in  à  ce  dialojiue  ;  les 
janit>chares,  au  lieu  de  répliquer,  firent 
une  décharge  sur  le  reis-efendi ,  qui  main- 
t'i  la  son  cheval  pour  se  soustraire  à 

(.  jiic  ou  périrent  (pn-hpies-uri'  de 

SCS  pens.  l Ue  partie  des  troupes  d'Ablullah- 
PaMha,bles>é  dans  le  combat  de  Koslid- 
Sf  he  .s'enfuyant  loin  de  l'ennemi,  franchi- 
rent le  Kaik^n  el  se  précipitèrent  vers 
Karinabad  ,  répandant  le  bruit  de  la  défaite. 
Aussitôt  après,  arriva  lavis,  envojé  par  le 
sera-ker  Daghistini-.Mi ,  que  l'ennemi  en 
marche  versSchumn^ .  était  déjà  parvenu  a 
J  niba^r.  Dans  le  omp  il  n'ya>ait  pas  plus 
de  huit  mille  homme-,  on  résolut  de  se  dé- 
fendre derrière  les  retran»  hements.  I»  i^ihis- 
tani-Ali-I'ascha,qui  était  aunsi  arrivé  dans  le 
camp .  dut  se  mettre  à  la  tète  de**  éclaireurs. 
I^  reis-efendi  .\bdurrisak,  dont  la  cavalerie 
avait  et»-  la  première  è  se  débaiider  a  Kos- 


lidsche  ,  essaya  dennammer  le  courage  des 
troupi'S  et  des  habitants  de  Schumna  ;  déjà 
il  ayaiteté  eonveiMi  (priiabilants  et  soldats 
dcl'eiidraient  la  >iile  en    coniniun  ,  que  les 
femmes  et  les  enfants  ne  seraient  |)as  éloi- 
{;nés,et  les  défenses  les   plus  rij^oureuses 
furent  publiées  contre  les  fuyards.  Le  secré- 
taire du  kiajaliei;.  liashet-Lfendi,  qui  dési- 
rait retirer  son  épouse  de  l'enceinte  mena- 
cée, l'amena  jusqu'à  la  porte  de  la  ville  sous 
des  vêtements  d'homme  ;  leur  allure  excita 
des  soupçons.  Aussitôt  l'on  saisit  la  femme 
dé;juis«'e,  elle  est  traîm-e  dans  une  chamlire 
au-dessus  de  la  porte  ,  el  la  vérité  se  décou- 
vre; tous  les  sabres  se  lèvent  à  l'instant,  le 
secrétaire  el  son  épouse  sont  mis  en  pièces. 
(j»inme  le  malheureux  ,  épouvanté  aux  ap- 
I>ro(  hes  de  la  mort ,  nlin  de  protéger  sa  vie  , 
s'était  écrié  :  «  .le  suis  un  ser>iteur  du  reis- 
efendi  dont  celle  femme  est  une  esclave  cr, 
les   meurtriers   résolurent    maintenant  do 
s'attaijuer  au  reis-efendi  lui  même.  Abdur- 
risak  ,  averti  de  ce  (|ui   se;  passait ,  s'enfuit 
aussitôt  sous  la  tente  de  la  bannière  sainte; 
cependant  les  meurtriers  courent  au  pa\illon 
du  chef  menacé  ,  pilent  tout  ce  qu'ils  ren- 
contrent ,  et,  en  apprenant  quel  est  son  re- 
fuse, préleiident   l'en   arracher  [  20  juin, 
7  juillet  j.  (Cependant  le  ^rand  vesir  a\ait 
(,iit  ranger  nulle   Arnautes  devant  la  tente 
de  l'étendard,  el  Uîs  mutins  se  retirèrent;  le 
reis-efendi  s'échappa  ^rA(  e  à  l'assistance  des 
généraux  de  la  i  axalerie.  (Juand  le  bruit  de 
ces  événements  se  répandit  a  lionslanlino- 
ple  ,  l'on  expédia  au  reis  el'endi  l'ordre  de 
rester  a  Scherkoi  ;  déjà  il  était  arrivé  dans  la 
capitale  ,  d'où  il  se  rendit  secrètement  à  sa 
maison  de  (  arnpagne.  Le  sultan  voulait  le 
faire  exécuter  ;  il  lallut  de  |)uissanles  inter- 
cessions pour  décider  le  maître  à  commuer 
la  peine  en  une  captivité  à  Kiilahije;   le 
frère    d'Abdurrisak  ,    Ans(  liir  -  Lfendi,    fut 
banrd  à  Hrusa.    Pendant  (luc;  les   Turcs   se 
livraient  a  tous  ces  désordres,  Kaniin?-ki, 
marchant  de  Jenibasar  vers  Schumna,  était 
déjà  parvenu  jusqu'à  la  portée  du  canon.  Le 
grand  vesir  se  tenant  immobile  derrière;  l(!S 
retraiieliements,   il  résolut  de  rnarneiivrer 
pour  lui  couper  la  route  de  (.onslanlinople; 
durant  trois  jours,  il  déploya  son  aile  gau- 
che sur  les  hauteurs  qui  dominent  Schumna, 
du  c<>ié  de  Jen  basar.  Lue  divibion,  com- 
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mandée  par  le  j;én«'Tal  Saborowski.  iltiii 
laiiiieri  >»«'u't»aii-lMHrlii  ,  JumiI  l'asclia  .  ipii 
.levait  (li'l'inlrtr  tlans  |t*s  l(.ilkari«  1»;  |).i>>.  i^f 
lie  'Icliiiliki^ak.  1.1'  s«'ptii'mt'  jour  iipri'5 
>oii  apparition  devant  Sihumna,  Kamin»ki 
divisa  >oti  armce  en  trois  camps  ,  qui  «  uu- 
vraii'iil  re>|tai  e  «'nlrt*  lUil.uiik  nutIj  rouir 
di'  Jeiiiltas.ir  à  Srhuiniia  )  et  Ka^aidar  i»ur 
la  rout«î  de  Scliuuina  a  Parais adi  .  Le  gé- 
néral .Mdoradosvitsrh  ,  avec  deux  ret^imeuli». 
I  le  ruisseau,  qui,  desienilant  de 
irniia,  se  jette  dans  le  KaniliM'iii.  I.e 
1»  juillet,  le  t^rand  voir  se  trouva  enve- 
loppé dans  Schuniua  par  les  Uu»sfs ,  qui 
atteignirent  pour  la  première  foi»  le  kamt- 
M-lii  I  le  l'amisus  ' ,  limite  de  l'empire  l)\ /an- 
lin  dans  le  i]u.itor/irn)r  >iécle  ,  et  ijui  arrose 
en  S(>  jouant  les  \allees  de  llltimus. 

Aussitôt  après  La  bataille  de  KosUdsthe, 
RomanzolTet  OrlofT  avaient  écrit  au  minis- 
tn*  pruvNicn  Ze-^elin,  que  d'après  les  propres 
in>lru(tions  du  j,'rand  vesir,  le  feld-in.irè- 
rhnl  s'était  \u  conduit  à  proposer  (ommc 
préliminaires,  qu'a  l'ejiard  des  Talarej»  il  ne 
fût  rien  demande  d'inadmissible  {xiur  l'U- 
lam  ;  qu't'ti  i|i  t|omma;,'<Mneiit  pour  la  resti- 
tution de  tant  de  ronqiii'^les,  kilburun,  Oc- 
zakow,  kertsili  et  Jenik.daa  fussent  aban- 
dontics  aux  liasses;  et  que  néanmoins  le 
Kraiid  vesir  avait  repoussé*  iva  base»  du 
traité  1  .  Mais  quand  les  1;usm'>  furent  de- 
vant Srhuinna,  que  l'arm»  e  otloniaiir  .se 
débanda  de  tous  côtés,  et  que  la  Mtuation 
devint  de  plus  en  plus  critique,  le  grand 
vesir  manda  de  suite  un  inli-rpri  te  russe 
qui  se  trouvait  daii>  le  cunp  comme  liôle 
du  président  du  «uiiln'ile  df  la  cavalerie, 
pour  traduire  la  dernière  lettre  du  feld-ma- 
récbal  ;  car  le  drotiman  de  la  Porte  attaché 
au  <amp  avait  disparu  avec  la  plupart  drs 
sous-se<  rétairrs  d  ftiil ,  dntit  qu«*lijut'S-iins 
s'étaient  enfuis  vers  Karinabad.  d'autres  du 
côté  d'Andrinople.  Ce  n'était  plus  le  mo- 
ment de  (  (tnsidérer  avec  ironie  les  pr(q>osi- 
tions  du  iVld-marechal ,  ainsi  tpu;  beaucoup 
de  personnes  lavaient  fait  jusqual<>rs,  «t 
de  dédaigner  de  les  faire  traduire.  .Mainle- 
Dant,  à  leur  premier  aspect,  on  se  hâta  de 


{i)  lettre  de  nomanzoiîcld'Obreskoff,  du  8-2 0- 
juin  .  dans  le  miiporl  de  ïhngut. 


!  ■',<■'■  Il  T  un  m<*».n;«'  mijclil  marnhat  pour 

•  M'tiir  un  armi»tici!  (  .t  juilUl  177'»  .  Eu 
iii'iii.-  iriiip^  on  nomm  I  aui  «-mploiv   de  la 

•  lijiii  i-ltcne  d'clat  détenu»  tacanlj  par  U 
fuite  des  titulaire».  Le  imuvul  adjoint  au  «c* 
'T.  taire  du  (  >!  '  '  ,  :  '  Nabifi- 
l.l'iidi.  drvii.  :,r  c'I 
m»  foin  lioim  a«  lui-ile»  durent  élre  mnplicfl 
par  Perri-Kleiidi.  >tl»chri  Lfmdi ,  ^-i  ndre 
d'Ilaliin,  fut  nomme  M'crctairedu  ktajaU-g. 
(JiMini  arriva  la  n  pons4'  .  '*  |,a| 
qui  ii-fusait  r.iriiiistn  <' et  M  \r>i 
df  plrni|Mjienliaires,  le  grand  ve»ir  rajUM-la 
Mumb  di'venu  rei*-efendi  depui»  la  fuile 
d'AbdurriMiik ,  pour  l'envover  muni  de 
pleins  pouvoirs  auprrs  du  foid- uiar>  <  bal. 
I.e  reis-t  bndi  !^  defrudil  d  )  alUr  muI  ;  en 
<on»equeine  le  kiajabrg  llei»ini- Krendi  fut 
revêtu  du  ran^  de  ihm  bandsrhi  et  de  la  qua- 
lili*  de  premirr  plénipotentiaire  ;  le  rci<i- 
<■■<  ihIi  ne  fut  plus  que  b-  m<  oiuj.    |.c  diwnn 

i  !--•  mbil-  rc.ul  comnuinn.iii.Ki  de  toutes 
1  es  circon>tances;  et  apren  qu'il  eut  approu- 
ve a  lunanimilé  le  départ  d.»  rrpr»  s4-ntant* 
ottomans  même  sans  armistice,  et  la  paix 
a  quelque  roiidilioii  qu'rlie  pùi  rire  «  (»n- 
rlue  .  le  juge  ihi  <  amp,  .Muflisade-.\hraed- 
Kfendi,  coimulle  Mir  la  légalité  de  ladèciMon, 
d«  <  lara  que  .s'il  était  possihie  dobtemr  la 
paix  telle  qu'elle  avait  ete  offerte  précédera 
meut  au  reis-efendi  Abdurrissak.  la  conclu- 
sion en  serait  légitime.  Les  deux  plénipo- 
tentiaires m;  mirent  donc  en  route  pour 
Kainardv  lie  ,  et  le  maître  des  revues  des 
jaiiils4  bares,  Laleli  -  Mustafa.  partit  pour 
(.onsl.intiiiople  a\cf  une  supplique  signée 
par  tous  les  ministres  et  le»»  généraux  des 
troup«?s.  qu'il  d«vait  déposer  devant  létrier 
impérial  ainsi  qu'un  exposé  d».  l'éiat  des 
rlioses.  Le  10  juillet,  les  ministres  de  l'inté- 
rieur et  de>  aOaires  étrangères  curent  avec 
le  prince  Uepnin.  plénipotentiaire  rus!»e.  une 
conférence  de  quatre  heures,  et  d«-s  le  len- 
demain la  paix  était  conclue  ITjuillet  177'»]. 
loiiiefois  la  signature  du  repri-entant  de 
I  in)peratrice  ne  fut  apposée  que  le  2f  juil- 
let, anniversaire  du  traité  du  Prulh.  alin  que 
le  souvenir  de  la  paix  la  plus  humiliante 
pour  la  Hu-sie,  fut  effacé  par  li  riat  d'un 
If  (e  M  glorieux,  (/est  dans  do  vues  sem- 
blables que  Romanzoiï  avait  choisi  Kainard- 
scbe  pour  le  lieu  ilu  congri  ?  :  là  était  tombé 
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lo  vaillant  iznu^nl  \Voi>7m;iiMi  5ous  K's  i\n\\>s 
des  Turcs;  son  saiiç  vl  ic\u\  de  ses  frorcs 
d'armes  était  iiobleinenl   racheté.   I.n  p.iix 
de  Kainnrdsrhc  comprenait  vinpt-lniit  arti- 
cles, (^n  y  ajouta  deiu  dispo>ilions  secrètes 
concernant   le  pniemcnt   de  (in;\tre  milli(Mis 
de  roubles  par  la  Turquie  .  et  la  prompte 
é>ncuRtion  de  lArrhipel.    Le  ministre  de 
l'intérieur,  Resmi-.Vhmed.  dnnsie /iVr»r?7  ^/r 
consulrrafions  sur  cette  iiuerre  ,  se  contente 
dédire,  à  propos  de  la  première  des  deux 
clauses  >ecrètes.   que  le  grand-vesir  a>ait 
d'abord  autorisa*  les  plénipotentiaires  à  offrir 
seulement  -20.WO  nnibles,  et  qu'ensuite  il 
leur  avait  permis  d'aller  jus(ju'à  VO.(»()(i.  Sur 
tous  les  articles   publiés  étaient  consacr(''S 
les  points  déjà  redamés  au  congrès  de  l'ok- 
9chanet  «le  Ilukarest  :  la  liberté  des  Tatares 
de  la  Krimée.  de  la  I?essaraliie.  des  cantons 
du  Knban,  sous  la  rè-serve  de  la  dépendance 
reliuieuse  de  l'Islam  ;  la  restitution  des  pays 
enlevés  au  chan ,  à  l'exception  des  ports  de 
Kerlsfh  et  de  Jenikalaa  ;  la  remise  des  con- 
quêtes faites  par  les  russes  en  Moldavie,  Va- 
lachie  .  Bessarabie,  Cn-orpie  ,  Miii;:relie  et 
dans  l'Art  hipel,  à  l'exception   encore    des 
deux  Kabarlais,  d'Assow  et  de  Kilbnrnn  ;  In 
délivrance  de  tous  les  prisonniers;  In  liber- 
té de  la  na>i;:ation  sl"-  la  mer  Noire  cl  dans 
la  Méditerranée;  les  [ilus  prarids  Tv.r;',  i  'os 
pour  le  commerce  :  la  sécurité  des  voya^jes 
et  surtout  des  pèlerins  de  Jérusalem  ;  les 
traitements  les  plus   honorables   pour  les 
ambas^aleiirs.  les  consuls  et  les  inler[trètes; 
une  admini'«tration  plus   équitable    [>our  la 
Valachieet  la  Moldavie  stipulée  en  dix  dispo 
sitions  fif»éciales;  le  titre  de  padisdiali  pour 
le  «souverain  de  la  Russie;  la  construction 
d'une  «(.'li-e  nrecque  à  pera  ;  le  droit  pour 
rimp*?ralri'^<'   de  proté(ier  la  relif^ion  {irec- 
que  et  ^p*  f;:l|.«'ï.  Kntin,  de  tous  les  traités 
c^inclos  préce<lemment  entre  les  deux  em- 
pires, celui  d'Assow  de  l'an  1700  sur  la  déli- 
mitation ,  devait  s'ul    rester  en  vi^'ueur; 
tous  les  autres,  noi.immfnt  celui  de  ]',>•]- 
prad.  étaient  abrogés  fi  annulés  ;  désormais 
l'acte  «igné  a  Kainardscbe  servirait  de  base 
à  l^mtes  les  relations  entre  la  Russie  et  les 
états  du  sultan.  IW*  la  ViAojuc  .  cause  jirin- 
cipale  de  la  paix  ,  il  ne  fut  pn^  dit  un  mot  (l). 

(1)  FwranJ,  I.  ii  .  p.  2i9. 


Arrivés  à  la  lin  de  la  sixième  période  de 
cette  lii>«toire,  tcTiniiièe  par  l,i  paix  tie  Kai- 
nardscbe sur   laquelle  le  premier  |>lénipo- 
teritiaire  ottoman  n  laissé  des  considérations 
importantes,  c'est  le  moment  d'exiioser  les 
réflexions   suivantes  :   (Jiioiipu*   la   paix  de 
C.arbnvic/.  eût  pour  jamais  brisé  en  l'.urop»; 
l;i  force  envahissante  de  l'empire  ottoman, 
nous  avons  pourtn  il  \u  «lans  la  ]iériode  qui 
notis  occupe,  le  croissant  cni'irasser  momen- 
tanément  (le  nonv(>!Ui\   territoires  en  Asie 
par  le  traité  de  parta;:e  <1"  la   Perse,  et  la 
Porte  conclure  deux  fois  la  paix  à  des  con- 
ditions avantapeuses  ,  sur  le  Prulh  et  à  Rel- 
{.'rad.  Des  six  règnes  (jui  rem|)lissent  cet  es- 
pace, le  |ir(>mier  et  le  dernier  sont  martpiés 
par  les  plus   farauds  désastres;  la    réxolle 
renversa  ]\Iusfafa  II  du  trAnc;  Mustafa  III 
subit  les  tristes  défaites  qui  mirent  la  Russie 
en  état  de  dicter  la  loi  à  Kainardscbe.  Os- 
man III  et  Abdullini;;id  apiaraissenl  comm(î 
des  ombres:  mais  lc>  règnes  d'Ahmed  III  et 
de  Mahmud  V'  offrent  plusieurs  aspects  bril- 
lants sous  le  point  de  vue  des  institutions  et 
du   (i6veIo|)pement   de   la   civilisation.    I.es 
deux  i^'rands  vesirs,  Ibrahim,  qui  ré^iia  au 
nom  d'.Mimcd  III,  et  Haf^hib  ,   la  dernière 
colonne  de  rédificc  chancelant,  jettent  un 
assez,  vif  éclat  sur  la  nuit  (jui  descend  sur 
l'empire  ottoman.   Les  lumières  et   les  ta- 
lents de  ministres  de  la   Porte,  tels  (pi(î  le 
reis-efendi    Mustafa   qui   avait    commencé 
sa  carrière  politique  par  une  ambassade  à 
Vienne,  et  le  prand  vesir  Mrdiammed  Seid 
qui  avait  rlébiiti'  jjnr  des  missifins  à  l'élers- 
bur;:  et  à  .Stockolm  ,  les  ell'orls  (|iie|(piefois 
heureux  de   proti'f^és    comme    Rakoc/.y   et 
P.onneval  ,  l'action  de   représentants  euro- 
fiéens  éclairé**  et  baliiles.  telsqiuî  Villeneuve. 
Porter,  Obreskoft",  Penkleret  'Ihu!.'ut,  l'éta- 
blissement de  l'imjtrimerjr'  par  Mohanimed 
Tschelebi  ancien  ambassadeur  en  Irance,  a 
l'aide  du  renégat  hongrois  Ibrahim,  les  amé- 
liorations introduites  dans  l'art  des  fortifica- 
tions et  b;  système  de  l'artillerie  par  !e  fils 
du  rebelle  hongrois,  le  baron  de  loti  ;  l'al- 
liance avec  la   Suède,  la  jnédiation  de   la 
France  à  l'occasion  du  traité  de  partage  de 
la  Perse  entre  la  Porte  et  la  Russie  ;  les  ex- 
citations de  cette  même  pui-sancc!  occiden- 
tale a  la  guerre  contre  la  I'. us^ic,  fondée  sur 
(    l'obligation  de   proléger  la  Pologne;  l'oiïrc 
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(lu  p.if  la^i*  lie  ri*  «l«'riii«T  roynnmt'  fnilr  |»our 
l.i  pri'iniérL'  fois  a  l'Aulrichr  par  W  Millau 
Muslaf.1,  le  Irail  •  ili'  «uI»iiI«m  com  lu  au-t 
I  Aulnclu',  >onl  lier»  uUi'stBtHWis  d«»  IniflriK  r 
croissante  de  b  diplnmnlie  européeiinr  qui 
(Jfpuis  l<*  comnuMii  cnuMit  ilu  dix  -  iiuitirrnr 
rtHTJe  \oulut  (Icltrtiuillir  le  «  luuts  d»*  Intlmi- 
iiiotraliiiii  iittMniaiH' ,  jctn  ainsi  !<•  ci-rnu* 
df  nou\i-IU's  rcforn»»"*  cl  dr  ni>u\i>llrs  iitli- 
tutions  qui  plus  tard  se  développa  sous  !«• 
nom  ili'  Nisaini- Dsclu'did  ;  mais  «ol  nrtlrr 
nouveau  ,  au  In  ii  d'allcrnur  lrinpiri>  otio 
mm  I  ibraiila  jum|u«*s  dan>  sfs  fondrincnls. 
Los  plus  \it)lt'iili's  serousHi's  »inriMit  du  «le- 
hors;  les  plus  rudes  roup>  furent  portés  par 
la  paiv  de  Kainardsilu*  (pii  établit  1 1  pré- 
pondcranit'  d<'  rinnurme  russe.  Il  y  avait 
donr  un  motif  li-uilinic  et  raisonne  dans 
l'upposilion  qu'oppo<tfreiit  vainement  à  re 
Irnilc  le*  ulémas,  «keul  corps  constitué  de  la 
société  oltiiinane ,  (]ui  c\er<  e  une  action  si 
pui>s.uite  dans  U'S  mouvements  de  la  ma- 
chine politique;  car  c'est  de  ce  traite  (pie 
sortirent  tous  les  maux  apportés  du  d<>liors 
sur  l'cmj'ire  ,  et  qui .  joints  aux  ^iccs  énor- 
me>de  l  administralion  intérieure,  amène- 
ront de  toute  iiecesMté  la  di>v)!uti()ii  de 
l'empire  ,  sinon  en  Asie  .  du  moins  en  Eu- 
to\h:.  La  responsabilité  de  cet  acte  désas- 
treux doit  retomber  principalement  sur  le 
^rand  vcNir,  Mulisinsade,  dont  riiun|»acile 
militaire  cl  le  désir  iniinoderc  de  la  paix  le 
conduisirent  à  des  fautes  déplorables;  il 
flnit  par  nommer  pour  premier  plénipoten- 
tiaire le  resmi  Aluind ,  renégat  {:rec.  dont 
la  vciialité  était  t!e  notoriété  publique.  Au 
reste,  .Muiisiiisade  ne  >urvecul  pas  plus  de 
quinze  jours  a  la  consommation  de  cette  u'U- 
vre  ;  il  mourut  subiU;mentà  Karinabad,  sur 
la  roule  de  Constanlinople ,  sinon  empoi- 
sonné. <  onirae  on  le  croit  g-n.  Talement.  du 
moins  fort  a  propos  pour  les  ministres  de  la 
Porte  restés  à  Constanlinople  ,  qui,  l'ayant 
autorisé  à  traiter.  (  rai;:naient  que  s'il  était 
appelé  à  reinire  c(»mitle  de  sa  (ondiiile,  il 
ne  rejetai  sur  eux  la  honte  des  actes  simiés 
à  Kninardsthe.  L'n;:rand  enseignement  pour 
l'humanité  ,  une  noble  vengeance  dans  l'in- 
térêt de  la  morale  publique ,  c'est  que  la 


Huerre  commencée  mum  <i<-  iroirs 
par  \c^  cx(»-s  auxquels  «e  litra  la  , 
envers  le  ministre  dune  pui%san(r  amie, 
alors  que  sortait  l'étendard  sacre  ,  et  |iar  le 
fetwn  qui  livrait  le«  bien%  et  la  %i<*di*^  mnl> 
dave« ,  des  valaijues  et  de%  |Mi|iiii,ii<.  a  ta  dis- 
crétion de  s<>l<l.il»  avilies  cl  furieux  ,  V  ler- 
iniiia  par  riit>.n««cment  du  Koran  .  i nr  la  na- 
tion rhrrlienne  la  plus  ennemie  de  la  Porte 
fut  déclarée  proteririre  dt*^  .M(dda»c«.  def 
N  ataqiics  .  tt  en  i;éitéral  de  t<  lora- 

leurs  du  (  hrist.   I.a   paix  de   i  lie, 

par  I  influenre  qu'elle  a  exerrer  sur  irs  des- 
tinées de  l'empire  ottoman  .  tient  le  milira 
entre  les  traité»  deOarloviicz  et  d'Andrino 
pie  ;  elle  m-  distiligil*'  du  premier,  en  (  e  que 
la  lUisMc,  i|ui  nrgoi  lail  alors  de  concert 
avec  lAulrit  lu-,  la  l'ub  ;,Mie  cl  Venise  »ous 
la  médiation  de  rAnglelerre  et  de  la  Hol- 
lande .  voulut  cette  fois  im|M-rieusemeDt 
traiter  seule  avec  la  Porte,  et  re|H»usvi  mus 
reserve  toule  inlervciition  directe  des  puis- 
sances eurtqK'cnnes  ,  système  dans  lequel 
elle  n  persisté  invariablement  jiis(]u'a  iiot 
jour^.  Si  dans  le  palais  de  (Itarskoselo,  dea 
(dielisqiies  ,  des  (olonnes  <  »    d«^  sta- 

tues, des  biLsles  ont  été  coi  I  la  gloire 

de  Roman/oiï  Sadounaisky  et  d'Orloflf- 
Iscliesmeskji  ,  des  m(»numents  plus  impé- 
rissables d(>vraient  être  élevés  u  (.atlierine 
ou  aux  hommes  d'état  russes  p(»ur  leur  con- 
stance a  faire  ad(q)ler  les  bases  de  la  pail 
une  fois  |K»sées,  leur  fermelé  à  repousser 
toute  inlcrvenlion  élranKere;  à  Kainardsche, 
ils  obtinrent  un  «'m  lalanl  triomplit*.  .si  a  (iar- 
louii 7.  fut  refoule  le  flot  de*  iiivaMuns  Uir 
ques .  à  kainardsche  la  pro*  lainalion  de 
l'indépendance  des  Tatares,  la  consécration 
de  l'enlèvement  des  places  frontières  de 
Kerlsch  et  de  Jenikalaa  découvrirent  les 
flaiKs  de  l'empire  ottoman  et  l'exposèrent 
aux  coups  de  son  plus  redoutable  ennemi. 
C'est  de  là  que  date  la  maladie  incurable 
i|ui  doit  amener  sa  lin  en  Lurop*^.  La  paix 
de  kainardsche  contenait  en  L'crme  le  trailt- 
d'.XndrinopIe  et  toutes  ses  (onseqiiences. 
Alors  se  précipite  le  torrent  des  prf>spéri- 
tés  de  la  Russie  qui  menace  de  tout  cni- 
porlcr  sur  son  passage. 


CONCLUSION. 
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On  pourrait  demander  pourquoi  rotte  his- 
toire se  termine  pnr  la  paii  de  Kainardsc  li(\ 
pourquoi  elle  ne  s»'poiir»uil  pas,  sinon  jiis(jir;\u 
traite  d'Andrinople.  du  moins  jusiju'à  n'iui 
de  Sislow  ou  de  Jaszy  ;  pourquoi  elle  n'em- 
brasse pas.  sinon  linsurreilion  dcsdrecs  et 
l'eiterminalion  des  j.initsrhares.  au  moins 
les  nou>elles  institutions  donii'es  sous  le 
reiine  de  Silim  III.  A  res  questions,  il  faut 
H'pondre  par  des  explications  qui  conclu- 
ront enfin,  çrftie  à  IHeu,  cet  ouvrafie  si 
long  et  si  pénible.  Le  môme  motif  (]iii  retint 
l'auteur  pendant  trente  ans  a\ant  le  com- 
mencement de  ^œu^^e,  lui  défend  en- 
core d'y  comprendre  trente  années  de 
plus,  de  la  pousser  jusqu'à  l'expédition 
dLL'vple  à  laquelle  pourtant  il  assista:  la 
raison  «pii  lui  commanda  de  prendre  la  plu- 
me si  tard  lui  ordorme  enc<ire  de  la  déposer  si 
tAt  ;  il  manque  de  l'ensemble  completde  tous 
les  rpn>eit:nements  nécessaires,  et  surtout 
des  notions  puisées  aux  sources  nationales, 
sur  leslieux  mêmes.  S'il  est  parvenu, i  porter 
josqu'à  deux  cents  le  nombre  des  ou\rages 
historiques  ottomans  connus  en  Kuropc, 
Uirnés  jusqualors  à  une  vinçjtaine,  et  à  se 
1»  -  rn  force  de  peine  et  d'arpent, 

n,  -ement   tous    ses    efforts  conti- 

nues pendant  de  longues  années  pour  faire 
*efor  entre  ses  mains  la  suite  entière  a  lui 
bien  connue  des  historiens  ottomans  et  d'au- 
tres r- -  •  iiuis  le  rèirne  d'.\bdnlhami(l 
juMju ')  "î  ii  II,  ces  efforts  sont  reslis 
sans  résultat,  oiielqwes-uns  de  ces  ouvrapes 
dont  il  a  pu  faire  l'acquisition ,  ne  lui  ont 
*er*iqu'a  lui  rendre  plus  sensible  l'absence 
de<»  a-.ilres,  et  à  mi-nx  éclairer  les  plus  an- 
cien^ par  la  comparai-on  avr-c  les  plus  ré- 
cents. Il  valait  donc  mieux  renoncer  a  écrire 
encore  quelques  livres  qui  auraient  été  plus 
défectueux  que  les  précédents,  et,  en  rai>on 
de  ce  qu'ils  auraient  offert  d'incomplet,  au- 
raient pu  paraître  s'écarter  (h:  rirnp.irlialité 


observée  jusqu'alors.  Les  ( omplications  po- 
lili(|ues  et  les  nitriji^ues  des  ministres  russes, 
aussit<'»t  après  la  paix  de  Kainardsche,  les 
événements  de  la  piierre  entre  l'Autriche  et 
la  Porte  ,  auraient  offert  (h'S  diUicullés  sur- 
montables;  mais  une  demi-vérité,  de  sim- 
ples indications,  des  insinuations  timides, 
saisissables  seulement  p(tur  des  personnes  à 
peuprés  instruites,  des  ex[)re.ssiotis  adoucies 
jiisipi'a  la  dissimulation,  ainsi  (]U(;  les  feuilles 
quotidiennes  sont  obligées  d'en  employer, 
I  auteur  a  reirardé  toîit  cela  comme  indipne 
du  but  historiijue.  (iciiii  qui  entreprend  d'é- 
crire les  événements  de  son  temps  doit  bien 
saisir  tous  les  obstacles  engendrés  par  la  si- 
tuation particulière  et  la  nature  des  choses, 
sinon  il  lui  sera  impossible  d'être  complet 
et  impartial.  Les  sources  dt;  l'iiistoire  con- 
teni[)oraine,  comme  celles  de  la  terrt;,  cou- 
lent long-temps  cachées  avant  de  jaillir  à  la 
lumière.  La  baguette  divinatoire  ne  s'in- 
cline pas  toujours  infaillibb;mcnt  là  où 
elles  sont  déj)osécs,  ou  elles  circulent,  et 
bien  des  iniluences  f)euvent  é;;ari'r  le  juge- 
ment. Xénophon  et  César,  Thucydide  et 
Tacite  ont  transmis  à  la  postérité  les  événe- 
ments de  leur  temps,  dans  lesquels  ils 
avaient  joué  eux-mêmes  un  grand  rôle. 
Mais  pour  la  juste  appréciation  dehîur  véra- 
cité, il  nous  manque  les  récits  des  historif)- 
gra plies  persans,  les  traditions  des  bardes 
Bretons  et  des  druides  (laulois.  C'est  après 
avoir  pesé  les  graves  dillicullés  dont  il  a  <'lé 
question  toul-a-rhcure  ,  qu(;  les  trois  grands 
historiens  anglais  et  Jean  de  Muller,  (tnt 
choisi  dans  les  temps  les  plus  reculés  les  su- 
jets de  leurs  tableaux  ;  et  Karamsin  ,  rer  on- 
naissant  la  même  loi ,  n'a  conduit  son  œuvre 
que  jusqu'à  lavénement  de  la  dynastie  ac- 
tuelle. Ouiconque  a  été  instrument  ou  té- 
moin d'événements  importants  peut  bien 
les  signaler  aux  méditations  futures,  mais 
c'e^-t  aux  générations  sui\arite.s  qu'il  est  ré 
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'sen('    «reri   écrire  véritaM«Mnr*iil  l'hi^toirr 
imparli.ilt*.  H'.iprèM  t»»iit«">(  esrMn^ifh^rntimi'. 
nbitrai  liiMi   f.iili'    tut^mi*    il'*    \'\iv\ 
il  etainiiier  tout»"*  U-s  >ourr«'s .  Je  n    ^ 
plus  conveiinlilfmcnl  Icrmiiier  mon  o«i%r.iji{r 
qu'a  Ufii'  «'pixinr  ni  dtrisi\p  pniir  l'cmpiri' 
ultomaii ,  il  1.1  p.ii\  il«*  Kninanl'»»  hf,  5i;;ine 
lannéi'  nn'iiM*  il»*  mu  ji.iiH^ntiri'. 

On  ni'  p«'ut  rnrorr  examiner  toiilrn  Ic5 
pirces  qni  ont  M*r\i  ilc  matrriaut  au\  anna 
listes  lit'  r«*mpirr  nltomifi  t\  partir  do  la  paix 
lie  Kninnrd'ii  lu- ,  tpoi|tir  a  ln(jn<'llr  s'arn*^!»* 
la  colin  tioii  itnprimrr  ju-<]u'.i  cv  jour.  !>«•< 
ce  momi-rit  .lu*»*»!  !«•>«  irchiwn  ou  iioun  a\on«« 
poÏMi  si  lflr;;<'nnM)l .  n'onl  plu<  une  matière 
fi  nlM)ndantt'  à  nous  Tmirnir  ;  non  pas  qu«' 
les  rapports  des  nmin'-s.idfs  >tnili«-nrirs  «-t 
aulrichii-nn»'».  soJimU  moins  arrossibl»*^  ;  mais 
r  limportatue  d«*«  rrintions  dp<  ri-pri-vn- 
lanls  do  Venise  diminur  h  mo^urr  que  *'a- 
hai-M-  lo  pouvoir  d<*  In  ri'pnl)Iii|tii'  .  los  ln\li's 
no  sont  plu"*  lrsnu'onl>  nriifs.icinnonts,  d'iino 
puissance  voisirio  do  promior  ordre,  énor- 
gique,  dèri'ii^edan^la  pai\itdnn<«  lannorro  ; 
mais  les  tonioins  inerlci  do  In  mine  d»'  l'o- 
diflre  plan- «ionn  II- p  '  Jo  SiintMirr. 

qui  s'cnfoiuo  dntis  !•  -  «luil  ta  di^pa- 

raîlre  avec  la  vieille  aristocratio  qui  lo  snij- 
tcnnit  ;  ^  après  la  paii  de  haitiardsrhe .  ou 
plutiM  depuis  le  ronRr«'S  de  Fok«rhan .  se 
rol.Vlicront  entre  1'  Vulrirlio  ol  h  Ku^sio  |os 
liens  do  rinloliiL'oiue  intimi* .  ijui  .  h  partir 
de  la  sainte  liuno  conclue  n^rr  I»iorre-le- 
Grand,et  surtout  depui*  Tnlliance  (»iïonsi\e 
et  dofonsivc  signée  en  tllCt  et  renou\olée 
>ini:t  ans  plus  tard,  urVe  n  la  rommnnaiiN' 
d'intcrOls  dos  doux  iDirsaupros  de  la  l'nrto. 
no  concert  i!e  leurs  dômanhos  et  de  leurs 
mouvrmenls,  a\^it  amené  les  résultats  los 
plus  importants,  «".otte  union  politique  avait 
été  rompue  soulomont  pour  pou  do  temps 
durant  le  répne  de  Pierre  II.  puis  o!lo  s'était 
renouée  à  l'approche  de  la  puerre  de  ITGM 
entre  les  Turcs  et  los  Kusm-s.  et  le  partairo 
de  la  l'olopne  l'avait  resserrée.  Mais  dan<»  le 
demi  siècloqni  «ôparolapaix  de  kninardsrlii- 
du  traité  d'Andrinople.  dont  les  événementN 
remplissent  la  période  suivante  de  l'histoire 
de  l'empire  ottoman  .  In  communauté  d'in- 
térêts no  maintint  iharmnnio  jarfaito  entre 
les  lieux  puissnnics  que  pondant  la  cuerro 
poursuivie  de  concert  contre  les  Turcs  et 


contre  le«  Fraiiraw.  Pour  rr! roi» er  l'histoire 
di*  l'i-mpirr  du   rriii»*ant   {M-n<tiiit   |o«  rin- 


di*^  plus  ^TB^es  11'  ^  inpré^ 

do  11  Piirte,  i\  faum  ni  poin'ii  I  uiiler  tJan« 
1rs  nrrhi\os  ilro  Ku*v?s  romnio  d.tn«  rf*Mrf 
dos  Autri' liions  t.nr  rosi  do  |».  i 
M'ulrUHMll  quo  fx'ut  Alrr  projiMor  |i 
«ur  des  partie»  re«tiVs  olf*rurr«  darralrsdrr- 
nii-rr*  annalos  dos  Turcs.  Jusqu'à  h  Miinte 
liu'Uo  qui  pfori  d.i  la  paix  d<*  rnrlowir/, 
r.Vulrnho  ol  N  cfiis»'  élaionl  1rs  d^iu  pre- 
mnrs  champions  do  la  «  hréliont»-  cotitre 
l'Islam  ;  la  iNdogne  et  la  lta»sie,  quoique 
puis^aiircs  limitrophe». .  ntniont  uit<  mom- 
dro  infliionr»'  iKins  Ir  murs  ilu  <lixhuiCi«*me 
sirrlr,  la  I*n|n;:ne  rei  nia  tors  I  arrioro-plnn  ' 
la  llu-sie  vint  orruper  le  devant  de  la 
scène  politique  et  tendit  a  envahir  de  plus 
en  plus  n  mesure  quo  rom(>ire  ottoman 
tomlmit  dans  raliii«>s«-moiil.  |.i'  pn-mn-r  par- 
tape  do  la  polopTiopul  élre  ronsidt-ré  comme 
l'a^ant-courenr  du  dernior  partage  de  la 
Turquie.  A  partir  de  l.i  pai\  de  Kainardsrhe 
jusqu'au  traité  (iNrulrin»    '  •  di- 

ri^oa    los   n<poiiations  dij  x*  la 

Porte .  détermina  la  paix  ot  la  pin-rre,  cn- 
papoa ,  dénoua  les  affaires  los  pins  traies  de 
l'ompire.  In  France  et  l'Anclrterre.  alwtrar- 
tion  faito  do  l'oxpédition  d'I'.pyptr  rt  ilu  pa*- 
s,ap(' dos  Haril. molles,  ii<' sont  plus,  rommo 
autrefois  l'Anpleterre  ,  oi  plus  tard  h  Prusse, 
qnedospuios^nnres  médiatrices,  et  ne  jouent 
ipie  momenlnnémenl  un  rôle  actif.  L*,\ulri- 
rho  s'ost  hori  i  itcnir  la  paix  rél/ihlie, 

n  donner  de-«  ^  parifljjnes    la  Hussic 

seiile,  du  traito  de  Kainanlsche  h  relui 
d'Atulrin«)ple  ,  se  pos^  en  arbitre  des  dosti- 
nées  de  l'empire  ottoman;  c'est  doue  à  lai- 
de dos  nrrhi\os  russc-s ,  comme  dos  r<nt* 
«les  historiopraphes  turcs  oflii  ie|s.  que  l'his- 
toire des  ottomans  pendant  le  dernier 
drml-siècle  peut  être  reprf)duite  romphlc- 
mont  comme  n  été  faite  dans  ret  murage 
l'oxpo'.ition    des  périodes  pré'  .  do- 

puis  lapaix  deCarloMiczjuMjiia  \U'\- 

prad .  et  depuis  cette  dernière  jusqu'au  traité 
de  Kainardschc. 

Apres  cette  explication .  qu'il  nous  jioit 
permis  de  joler  un  rot;ard  sur  l'esprit  et  la 
forme  de  ^œu^r<•  maintenant  achevée.  Les 


64i> 


nisioim:  di:  i/tiMPini':  ottomaiN 


manières  dccriro  lliistoiro  sont  tlivorses 
lomme  les  poiiiLsiJe  vue  sons  lesquels  peut 
»^lre  ei)ri>iilcre  l'eusemltle  des  faits  ^éiiéraiix 
reman]ual»les  ;  el  il  )  aurait  folie  à  vouloir 
vili>faire  eu  mt'^nie  t(MU[is.  daiis  un  seul  oii- 
\rai;e.  aux  nonilireiiM's  evii^ences  de  systè- 
mes opposes  en  ce  {jeure.  Autre  chose  est 
de  faire  un  manuel  et  un  rc-^umè  rapide, 
autre  cht»>e  de  dérouler  la  >ie  d'une  nation  , 
autre  ihose  de  se  li>rer  à  des  consiilcratituis 
philoophiqnes  sur  Ihisloire,  ou  d'en  f.nre 
un  exposé  pragmatique.  Ici  l'auteur  se  pro- 
posTit,  en  puisant  à  des  sources  originales, 
dan>  les  arilii^es  de  la  diplomatie  <lonl  on 
n'avait  pasencore  tire  partie,  de  reproduire, 
sous  la  forme  pragmatique  la  >ie  rompit  \e 
de  l'empire  ottoman  ,  el  il  croit  avoir  atteint 
ce  but  comme  aucun  écrivain  ne  l'avait  fait 
a\.uit  lui.  l>es  lecteurs,  pour  leMjuels  l'Orient 
a  peu  d'attraits,  rejetteront  lioaucoup  de 
détails  comme  futiles  ou  fastidieux,  d'auircs 
pesteront  après  les  noms  barbares  des 
personnes  et  des  lieux,  (juant  à  ces  noms, 
les  langues  el  les  oreilles  allemandes  ne  de- 
>raieiil  pas  s'en  trouver  Me.ssées  plus  que 
des  noms  slaves.  Les  1  ran<.ais  et  les  Italiens 
peuxent  bien  commettre  la  faute  grave  de 
tronquer,  de  simpIiQer,  d'adoucir  des  noms 
proi»r»'>;  mais  un  Alk-niand  ne  i»cut  assumer 
une  telle  responsabilité,  et  un  historien,  à 
quelque  peuple  qu'il  appartienne,  ne  doit 
pas  se  permettre  de  passer  sous  silence  ces 
dénominations.  Kn  ce  qui  concerne  les  dé- 
tail>,donî  on  pourrait  reprocher  l'abondance 
moins  dans  les  batailles  et  b.'S  é>énemenls 
de  la  guerre  que  dans  les  changements  inté- 
rieurs, les  promotions  à  des  emplois,  il 
semble  qu'il  eût  été  impardonnable  de  ne 
pas  s'arrêter  aces  mas^esde  renseignements, 
car  il  n'en  e-t  pas  un  qui,  sous  un  titre  par- 
ticulier, ne  signale  quelques  faits;  et  d'ail- 
leurs on  y  voit  marquée,  selon  la  succession 
desarif  -  -rif  de  degrés  parcoorus  par 
les  iiT^'  -  et  autres  hauts  ditinilaires 

dan>  la  guerre  et  dans  la  paix.  On  a  vu  aussi 
avec  quel  soin  les  dates  sont  fixées,  les 
lieux  sont  marqués  ou  décrits,  les  sources 
indiquées.  La  géc^graphie  et  l'ethnographie 
n'ont  pas  été  l'objet  d'études  moins  sérieu- 
ses. Si  des  juges  rigoureux  jusqu'à  l'excès 
dans  leur  désir  insatiable  de  savoir,  exi- 
geaient encore  davantage  sur  la  vie  inté- 


rieure de  l'étal,  sur  la  civilisation  ,  l'indus- 
trie ,  les  arts,  les  mœurs,  sur  les  destinées 
des  peuples  chrétiens  nssujètis,  je  leur  ré- 
pondrais que  la  moindre  négligence  n'a  pas 
été  commise  à  cet  égard,  comme  le  prou- 
vent de  longues  descriptitns  de  fêles ,  de 
processions ,  el  les  listes  de  présents  ;  mais 
(pie  là  ou  les  pièces  ollicielles  se  taisent  il 
aurait  paru  inconvenant  de  su|)plcer  à  leur 
silence  par  des  ( oiijectiires  ;  et  même  à  ce» 
arbitres  impitoNables  ou  peut  adresser  le 
déli  de  signaler  un  seul  trait  caractéristique 
pour  l'histoire  des  mœurs  cl  de  la  civilisa- 
tion des  ollomans  ou  des  peuples  courbés 
sour  leur  dominalion  ,  (|ui,  se  trouvant  dans 
les  sources,  n'ait  pas  été  reproduit  ici. 
L'examen  le  plus  attentif  ne  ren<  outrera  pas 
non  plus  un  fait  un  peu  saillant  ,  sous  quel- 
que jour  désavantageux  qu  il  puisse  paraître, 
ou  de  (iuel(|ue  obscurité  diplomaliijue  qu'il 
ait  été  enveloppé  jusqu'alors,  qui  ait  été 
omis  ou  rayé  par  la  censure.  Il  suflit  ici 
d'indi(iuer  les  instructions  adressées  par 
lerdiiiand  I"  à  ses  ambassadeurs  à  Uome 
pour  faire  lever  rinlerdil  l.iiicé  par  le  îS.iiut 
Siège  à  cause  du  meurtre  du  cardinal  Mar- 
tiiiu/zi,la  dispersion  des  conjurés  hongrois 
et  de  leurs  complices,  el  le  récit  des  négo- 
ciations de  la  paix  de  Heigrad ,  ainsi  que  du 
traité  secret  des  subsides. 

(]ctle  histoire  a  mis  surtout  en  lumière 
tous  les  secrets  diplomatiques,  enfouis  jus- 
qu'alors dans  les  profondeurs  des  archives. 
Les  sources,  auxquelles  pouvaientètre  puisés 
des  renseignements  [xisilifs,  avaient  à  [)eirie 
été  abord<es.  Outre  les  négociations  impri- 
mées, mais  excessivemeul  rares  el  à  peine 
connues  hors  de  l'Anglelerre,  de  l'ambassa- 
deur an;;lais  S-  W  .  IUjo;  outre  les  Histoires 
delà  paix  de  (^arlowiez  par  llumiecki,  de 
Passarowicz  par  Vcndranimo  IJianchi,  el  la 
triple  Histoire  de  la  paix  de  IJelgrad,  écrite 
par  Laugier,  Neipperg  el  Moser,  outre  les 
récits  (](!  vovage  de  quelques  ambassadeurs, 
el  quelques  relations  vénitiennes,  mises  à 
I)rorit  par  Itanke,  toutes  les  négociations 
diplomatiques  avec  la  Porte  étaient  restées 
plongées  dans  les  mystères  des  chancelleries. 
Je  lésai  appelées  à  la  vie  extérieure  et  pu- 
blique, et  pas  une  ambassade  n'a  été  omise 
si  son  existence  s'est  révélée.  Jiaus  des  ou- 
vrages imprimés,   Andreossy   el  Karamsin 
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s<*uK  or)t  parle  des  aral*as'in«li*s  de  France  «'t 
de  Kussie,  et  quoique  tousdeut  aient  puiM- 
aux  meillfurrs  sourcrsdt'sarcliiwsdt'S  ctnls 
auiqui'lH  ils  appartt'ii;iii'iit .  néaiininiiis  l'un 
et  l'autre  ont  l.ussé  écliapper  cerl.iiiK"'  mi**- 
sidiis  "ur  |('Mjnf||f<  rcltr  iii^toi'r  tinntic  «ii's 
rcnM'i;,'nemt'nts,  d'apris  les  an  liivrs  d  Au- 
trlrhf  et  di*  \  eniso.  (IrAre  aux  romiuiuiirn- 
lions  de  mon  savant  ami,  1»?  e<unte  de 
Swieci/iiislvi,  et  ducomle  Stanislas  Il/eNMivLi, 
erdevf  Imp  ti»l  aux  seieim-s  et  à  sa  patrie, 
les  aniliassiides  polonaises  sont  compUUcs; 
eelles  d'Anj^leterre  et  de  Ilollande  sont  telles 
«)uc  les  ilonnent  les  pire  es  iinpriiné(>9  et  les 
rapports  de  la  diplomatie;  la  liste  des  hailes 
a  été  dressée  d'apre«.  les  pièces  \énitiennes. 
I*récédemmpnt,  la  suite  des  en>o\és  autri- 
chiens donnée  ujème  par  la  (  liancellerie 
d'étal  était  lrés-dtfe(  tueuse,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  la  comparaison  de  nos  indirations 
avec  le  tableau  |)ul)lié  par  Jeniscli  dans  le 
prodrome  du  Nouveau  Meninski.  On  ne 
connaissait  pas  non  jdus  jusqu'ici  tf)us  les 
traités  de  paix  cl  toutes  It^s  C()iivention<  di- 
plomatiques; dans  la  li-le  puldiée  pnr  Mar- 
tens  et  S' lurll.  il  n'en  manque  pas  moins  de 
deux  cent  quatre-vini.'t"<.  Tour  arriver  à  eom- 
Mer  tant  d»'  lacunes,  il  a  fallu  ilans  re«|)nce 
de  vinut  ans,  depuis  ISOS,  alors  que  le 
comte  Sladion  m'ou\  rit  les  registres  turcs  de 
la  chancellerie  détat,  jusqu'en  lH-28,  que  fut 
achevé(î  la  lecture  d<'S  archives  vénitiernies, 
compulser  plu'^ieurs  centaines  de  liasses  de 
maruiscrits  (lans  la  re^istralure  de  la  chan- 
cellerie d'état ,  el  un  aussi  grand  nombre 
dan-^  les  archives  parliculiéros  de  h  maison 
im|n''riale.  Héi:nliéremeiit.  chacune  de  ces 
liasses  de  maruiscrits  contient  les  raj^ports  et 
les  inslru»  lions  d'une  année,  environ  deux 
renls  feuilles  in-folio,  de  sorte  que  chacune 
d'elles  peut  ôtre  considérée  comme  un  épais 
in-folio  .  (le  la  dimension  de  soixante-liuil 
Nolumes  de  l'histoire  de  Marino  Smulo. 
En  ajoutant  ces  volumes  aux  rajtports  des 
envoyés  vénitiens  et  des  représentanU  de 
l'Autriche,  on  trouve  que  l'ensemble  des 
archives  fouillées  pour  la  composition  de 
riiisloire  actuelle  offre  une  masse  de  cinq 
cents  in-folios:  les  Byzantins  el  l'histoire 
de  Khevenhullcr  en  réunissent  cinq  cents 
autres.  On  en  comjUerail  cinq  cents  encore 
avec  les  historiographes  de  l'empire  otto- 
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man  et  les  ancien^  écri\aiu$  curop«'ens  qui 
ont  écrit  sur  Us  Turcs.  lel>  que  Mezerav  . 
Knolles.  Sajjredo.  I.i>\wnklau.  I.onicenis, 
liiini;;«>lMifcn  .  Ortehuo .  Hoidimus .  bluanli . 
IMiigos/ ,<.romer  ,etc  tlhaque  pape  de  notre 
ouvrai:»?  prmiM*  par  le»  nliile  ii"*  combii'ii 
ont  été  mises  à  pndît  les  notion*  («mrnies 
parles  hihliotheques.  Ie4  archives,  lesi  han- 
celleries ,  les  rapports  ,  |e«  actes,  les  traités , 
les  papiers  d'état  et  '  -   .!••  la   diplo- 

matie européenne  on  _  , 

Les  sources  auxquelles  le  continuateur  de 
l'histoire  des  ott<unans  mirait  heviin  de 
puiser,  et  tlont  quelques-unes  reniement 
ont  ete  nhordabl«*s  jusqu'ici,  sont  les  tra- 
xaux  des  historiographes  suivants  de  l'em- 
pire. Après  l'histoire  imprimée  de  Waszif, 
(]iii  se  termine  à  la  paix  d*î  Kain<irds(  he.  et 
n'est  qu'un  abrégé  des  rinq  historiographes 
successifs.  Ilakim,  Tschesi  Imjisnde  ,  .Musa- 
snde,  Helidscheti.  Ilasan-Kfendiet  Knueri. 
xient  aussitôt  Kuweri,  qui  a  retracé  le»  évé- 
nements du  régne  du  si;!'an  Abflnlhamid  en 
deux  otivrages  distincts,  d'abord  en  qualité 
dhi-toriogra|diedans  le  camp,  pui*^  remplis- 
sant les  mêmes  fonctions  près  de  la  l'orle.  Le 
ftremier  de  cesouvragescontient  hs  fait» du 
rèiine  d'Ab  liilhamid  ju-qu'à  la  déclaration 
de  guerre  avec  la  Hussie  et  rAulriclie.  le 
second  décrit  cette  guerre  même  jusqu'à  la 
paix  de  Sistou,  dans  la  première  année  dn 
régne  de  S  lim  III.  Tandis  <]u'Knweri  rem- 
plissait les  fonctions  d'hisloriografihe  dans 
le  camp  .  Kdih-Kfendi  était  placé  près  de  la 
Porte  comme  maître  des  cérémonies  el  his- 
toriot-'rai  he .  et  en  effet  il  raconte  ce  qui 
s'c^t  passé  durant  les  trois  premières  années 
du  règne  de?  Selim  III.  Krnveri,  après  *a 
mort,  eut  pour  successeur  Chalil  Nnri-I'.eg, 
qui  commenceson  histoire  à  l'an  iH)*.)[  17'»'»), 
el  la  pr)usse  jusqu'en  121."l  [  ITîMi  ).  Le  suc- 
cesseur de  Nuri-Ueg  fut  Was/if-Efendi, 
l'abréviatcnr  et  l'éditeur  des  cinq  historio- 
graj  lies  ci-dessus  nommés,  imprimés  à 
Constantinople  en  deux  volumes  in  folio; 
non  seulement  il  continua  l'histoire  de  >uri- 
Iteg  de  1-20'»  17U»]«>  >2Iî»  ISOV  \,  mais  il 
écrivit  aussi  l'histoire  de  Sélim  III  depuis 
son  avènement  au  trône  juscpien  12()'J 
[  nui  ],  que  commence  la  relation  de  Nuri. 
Ce  dernier  a  inséré  dans  son  ouvrage  el 
dans    tonte    l'Mir  tleiidue  les    cispositions 
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tle^  nouuMlos  in>»lilulioiis  onlii-ronuMil  iu- 
roumus  jumjuos-1.1  ilan^lo  n'slrdolfUiropr. 
re  qui  les  a  fait  comproiidrc  tiaii>  lour  «••«- 
prit  rt  leur  r»»mpIorrnMit.  t,>uanil  W  as/if  fui 
apj>oIi' au  pi>slc  ilo  rcis-ofcmli.  le  pi>rto  IVr- 
to«-lifen»li  le  rcinplara  mniinf  liislorio- 
j:raphe.  el.  «ou- le  rrj:ne  tir  M.ilinuid  11 , 
ces  fonrtiuns  furent  coufénes  au  trndui  leur 
des  tleu\  ;:ratuls  dieliotmaires.  imprimés  à 
('.onslaiiliiiople,  du  I>urliaiii-Katit  et  du 
Kamus .  au  s.i>ant  plultld^ue  Aa>7im-l"fendi, 
qui  i  ommeii^a  S(»ii  lii>t(>ire  a  ravènemeiil 
tie  Mahmud  11  Son  successeur  Sclianisadc, 
traducteur  et  éditeur  du  prand  ouvra^^eaiia- 
tomique  imprimé  à  (".oiistatitiiiople  en  deu\ 
volumes  in-fidio,  part  de  In  même  épcuiue. 
Apres  sa  mort .  arrivée  en  li:\\  \  ISIS  j.  les 
fonctions  d  historio::raphe  furent  remplies 
pour  peu  de  Icmps  par  ()mer-Kfendi<adc 
Suleim.in.  Aprt'S  celui-ci,  >ieiil  l'historien 
K^aad-Kfendi-Soahliafsade,  auteur  de  l'his- 
toire de  la  dolruclioii  des  janitschares,  pu- 
bliée à  ('onsUintinople  sous  le  titre  de  Hase 
lin  triowp}f\  Il  commence  ,  comme  ses  pré- 
décesseurs Aaszim  et  Schanisade  ,  au  rè}:;nc 
de  Mahmml  II,  de  même  qu'Kriweri ,  l'dd) 
et  Wa-zif  avaient  pris  tous  trois  pour  point 
de  départ  le  début  du  gouvernement  de 
Selim  m.  Outre  les  ouvrages  de  ces  neuf 
historiographes  ,  Knweri ,  Edili ,  >uri ,  Was- 
iif.  Pertcw  .  Aassim,  Schanisade,  Omer- 
sade.  Mileiman,  Ssahhafsade.  il  y  a  encore 
deux  histoires  de  l'expédition  française  en 
Kuypte.une  en  arabe,  l'autre  en  turc,  et 
Ihi-loirc  de  Said-Kfendi ,  ouvrage  peu  vo- 
lumineux .  mais  fort  précieux  .  dont  la  pre- 
mière moitié  résume  les  faites  ottomans 
dans  le  cour>  du  dix-huitième  siècle,  et  la 
seconde,  excellent  extrait  de  Nuri,  expose 
avec  détail  lç>  nouvelles  institutions  de 
Selim  ni  et  le*»  deux  révolution^  qui  renver- 
sèrent du  trône  S -lim  III  et  Muslafa  IV.  Il 
T  a  donc  une  dou/^ine  d'auteurs  originaux 
tout  rcceolsil;,  dont ,  en  dépit  de  tous  les 


'\)  Voici  la  ii^'  fk-sb«lorio(;rapt)f-«  ottomans  qui, 

m  \er\n  d*;  leur  rhargc  cl  par  ordre  df-s  Miltaiis, 

hisloiff;  :  1*  Idri»  <!'  ir  Torflrc 

W  .    H:'-(oirc  des  hi.  sultans. 

2*     kf.nis  c,   for    l'oidfr  d»;    Slim  \" 

Z'  I>  zri'  -xKi.  «-tir  l'ordff  d<^-  huMmati; 


elVorts,  l.i  nioilié  seiileineni  jiisciu'ici  ont  pu 
être  consultes.  Ils  stMit  indispeiisaldes  pour 
l'historien  «iiii  ne  \eiil  point  courir  le  danger 
décrire  uniciiiemenl  d'après  les  rapports  de 
la  diplomatie  et  les  journaux.  On  peut  s'en 
coinaincre  par  lexamcMi  de  l'histoire  des 
deux  ré\(tliilinns.  due  à  la  plume  de  Said, 
qui  fait  ressortir  les  lacunes  et  les  erreurs 
«les  rapi>orts  de  Ju(  herot ,  d'Andreossy  et 
d'autres  sur  ce  sujet;  l'ouvrage  de  Said- 
Kfendi,  hien  supérieur  aii\  douze  autres 
par  la  rapidité  de  la  n.irration  et  par  l'im- 
portance de  la  matière ,  mérite  d'être  recom- 
mandé au  comité  de  traduction. 


Histoire  du  rrRiie  <!•'  cf  siillaii.  A"  .ScadtMldiii.  sons 
Mnhrimmcd  III  ,  Histoire  depuis  la  loiidalion  de 
IViuplrc  jiis(]ir;i  .Snleimaii.  .'>"  Ncrkesisadc .  nom- 
in.'  par  Miirad  IV.  en  lOi/j  (  Ki.l.'j  ).  (i*  Ahdil'as- 
rlia  .  noniinr  par  Mohamed  IV.  7"  jNainia,  de  1001 
à  1070.  {1.');>2-1G59)  8°  llaschid  .  d<'  107!  à  1)3/1 
(  lG(iO-1721  )  9"  Tschelebis.idc.  de  113 j  à  \\h\ 
(  1722-1723)  10*  Sami;  11' Scliakir;  1  2°  bsuljlii; 
13"  .Ssiihhi,  ce  dernier  ne';  en  ILSC»  (17/i.îjpane 
de  son  frère  Mohammed  Ssnhlii  avant  hii  l)i.slorio- 
t;rapiic  de  l'empire;  leurs  réeils  eoiniircnnent  les 
ésénemenls  Hf  puis  l'iulronisation  de  Malimud  P' 
en  11^.'^  (  17.^0  )  justprà  la  (in  de  l'année  II5G 
(  174.'^  )  en  nn  volume  édité  par  le  sceond  .Ssnbhi, 
imprimé  à  Cnnstanlinoplc.  1  A"  Isi,  de  1 157  {Mlih) 
jusqu'à  la  fin  de  1165  (  1750)  imprimé  à  Conslanli- 
nople.  15"  liakim;  Ifi""  J'sche^rhmisadc  ;  17"  Mii- 
sasade;  18*  JU'Iidsclieti-Kfenfli;  H)"  Knweri.  Cescinf] 
historiographes,  ahré^çés  cl  édiles  par  VV.  sill'Jrîridi 
forment  la  cnnlinnation  d'Isi  de  1106  à  1  188  (1752- 
1754).  20"  Knweri.  auteur  tie  trois  llisloiies:  1"  de 
la  Rucrrc  contre  les  russes  sous  Mustala  III.  juscpi'à 
la  [)aix  de  Kainardsche;  2"  du  régne  d'Abdulhamid 
jusqu'au  commencement  de  la  guerre  contre  la  Uns- 
sic  et  l'Autriche;  7\*  de  la  guerre  contre  les  russes  et 
hs  autrichiens,  jusqu'à  la  |)aix  de  .Sislow.  21'  Kdih, 
le  maître  de»  cérémonies,  écrivil  l'Histoire  d<'h  trois 
premières  annéos  du  régne  de  .Selim  III.  22"  Nuri- 
lirgde  12ii;»(17'J'i;  il  la  rmdel2l.'i(17î)f);.  2.'î"Was. 
/.if  écrivit  l'Histoire  de  121/j  .'i  121 'J  (  179'J  à  l80'Jj 
et  en  outre  celle  des  premières  années  «lu  régne  de 
Sélim  111,  jusqu'au  momentoii  commence  Nnriheg. 
2i"  PerlewErendi ,  de  1219  è  1222  (1802-1805) 
époque  de  sa  mort  à  Andrinople.  25"  Aaszim,  mort 
en  1235  (1819).  26*  .Schanisade,  mourut  en  exil 
i  Tire  en  1241  (1825).  27"  Om'rsafle-.Suleiman, 
ne  fut  que  (p)elr|ues  mois  historiographe  de  renq)ire. 
28*  .'-'ahhafs^de,lii>loriogra|)hc  actuel,  est  édilcui 
du  journal  du  ^ouvenicment. 
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Cpsindicitions  mp  ronduisent  A  rxiirimi'r 
mn  rrconriai.ssanir  pour  U'S  ^rnciousi'^  nim 
iiiunic.iliofis  i]iii  m'ont  été  faili'^ ,  pour  ^'^ 
srrours  hittiveill.itits  «lui  rn'onl  iii.li'.i  .ilUiti- 
drt*  mnti  hut.  <ir.V«*  »iiii  rt'tnrnmniul-iliMiis 
(ÇiMiértMiM's  (It's  inini>tres  d»'  liiitiTirur  ri 
(les  aiïniri>!(  étranj^iTes  en  Prusv* ,  «mi  lla- 
Mère,  en  Saxe  .  au  conrourî»  «les  nmbas*nJe» 
iniprriale^  près  de  <«■«<  «  niir> .  It'<«  liues  et 
les  mnciu^irits  «les  l)il)liiilliii|in'>  de  llerlin  , 
.Miiriiih  el  Uresde,  oui  élt.'  mis  à  mn  «li^po- 
silion  «  liaque  foi»  que  je  «lésirain  en  faire 
u»a;ie,  et  j'ai  pu  m'en  ser\ir  au>.si  librement 
que  des  tr«!*»ors  de  la  liihlioliiétjue  de  l.i  tour 
à  Vienne.  J'ai  trou\L'  siirluul  deii\  inanu-»- 
(  rits  bien  préiieux  et  «|ui  m'otil  été  bien 
ulil«*s.  riiisloire  du  lils  du  ;;rand  >esir  Na;»- 
zuli-l'aselia ,  à  Dresde,  et  celle  du  ^rnnd 
vésiral  du  li«>i«*ifme  kd'priii  et  de  sis  deux 
successj'urs ,  par  un  ntioinnit".  à  Berlin,  he 
la  seule  bib'iotluque  de  Munich,  m'ont  été 
(•ommuni(|ués  cent  qualre-vin}it-six  manus- 
rrils  turcs  dont  je  n'aurais  jamais  [lu  aiilrt-- 
mejit  avoir  i(»nnais>ancc  ;  «'n  outre,  lc>  di- 
recteur>  îles  l>il)liolliè(lues  royab'sde  l'.crlin, 
Dresde.  Muni«  lietJin'llinpen.  M.M.  Wilken. 
Kbert,  Lichlenthaler  et  IloiH'ke  ont  bi«'n 
voulu  prendre  la  peine  de  complrter .  nu 
mo>en  d'appendii  es  tirés  des  trésors  cofilies 
à  leurs  soins,  la  liste  «l'un  millier  «l'ouNTa^'es 
imprimés,  parus  en  Europe ,  sur  lliistoire 
des  ottomans.  Ia(]uelle  liste  avait  «1- jà  été 
publiée  «lix  ans  aupara^ant  dans  les  .\r<  liives 
pour  l'histoire.  M.  Hase  de  Pari-  et  M.  Mac- 
brid;:e  «loxlord  ont  aussi  contribué  pour 
une  dou/.nine  de  titres.  Mais  il  est  diilii  ile 
de  croire  «pie  «laiis  les  bibliolhè<pies  de 
Paris  et  à  la  r.odleiana,  il  se  trouve  encore 
plusieurs  manuscrits  français  etaimlais,  re- 
latifs aux  Turcs,  qui  me  sont  restés  inconnus. 
Je  dois  surtout  adresser  des  remercîments 
au  «lire(  teur  «le  la  Mar«  iana  pour  toutes  les 
peines  qu'il  a  prises,  alin  de  me  procurer 
les  ouvrages  les  plus  rares  qui  aient  paru  en 
Italie  sur  lliistoire  des  ottomans  ;  j'aurais 
volontiers  contracté  les  mêmes  obli;;ations 
enversM.  l'abbé  Mez/ofanti,  directeur  de  la 
bibliothèque  de  Tinstilut  de  Bologne,  si 
riche  en  ouvrages  clas>iques  orientaux,  si ,  a 
force  de  prières  et  au  moyen  des  démarches 
répétées  de  l'un  des  principaux  prote«leurs 
lie  cet  ouvrage,  son  excellence  le  comte  de 


Lut/ow  ,  ambassadeur  imp  rial  h  Unm*' .  il 
m  Cùl  été  jMtssible  «robttnir  communication 
d'une  îU'ule  lettre  de  Marsiuli.  A»er  la  per- 
mi«si(,ii  de  son  exeelb'n<  «•  le  ministre  d'état 
ba\aroi>.  «i>ml«'  d'Armanspiri: .  et  par  l'en- 
Iremisi*  du  «lirei  leur  royal  des  ar«bive"<. 
baron  d'IIormayr .  je  suis  parvenu  a  pn-ndrc 
connaJHsarirc  et  h  tirer  ropie  de  l'état  «le  ton» 
les  actes  relatifs  nui  puerres  contre  1»»^ 
TuriH.  se  trfiu>anl  «iann  les  archives,  et 
mt^me  à  «'xaininer  les  trophées tur«  s  dépos<'*s 
danslc«  liAteau  de  Hastnill.  (iràif  a  la  mé- 
diation de  S(Ui  exeellenrc  l'ainliassnleur  im- 
périal à  PétcrsbourK  .  r«»mte  d«*  liquclmont. 
j'ai  pu  me  procurer  des  archives  «l«;  Mosrow 
la  liste  dt^  (juehpn-s  «'inoyés  rus>es  .  ce  qui 
m'a  permis  de  re<  liln-r  b'urs  noms  .  altérés 
dans  les  annalistes  turcs  et  les  papiers  di- 
plomatiques jusipi'à  rire  mécnfinaissables. 
l/aucnl  inijurial  «-n  .M«tlda\i«'.  .M.  d»*  Wal- 
li-rdiurg .  nNant  été  secrétaire  d'.imbassa«Ie 
a  (ioMstanlin«>ple.  m'a  aidé  a  trouver  le 
tombeau  d«'  kara-.Muslafa  «'t  m'a  fourni 
d'«'x<  «'Ib'ntfs  notions  topo^raphiques  Di'jà 
plusieurs  f«)is ,  j'ai  répété  «•onibien  j'a\ais 
d'obli;;ali«»ns  a  rn«»n  excellent  nmi.l'inler- 
prelc  «  hevali«'r  «le  Uaab  pour  les  ouvraces 
qu'il  m'a  pr«»«urés;  je  me  plais  encore  a  lui 
adresser  le  témoiunag»!  de  ma  riM-oimais- 
saruepour  les  renM'ignem«'nls,  les  n<ttions 
historiques  (jue  son  intervention  bi«mveil- 
lante  «-t  infatigable  m'a  fait  «)btenir  des  pro- 
fess«'urs  el  «les  savants  lurt  s,  parli<  uliére- 
ment  «le  l'un  «les  plus  savants  ubmas.le 
graïul  jui4«*  Al)diilka«lir-l{<'g ,  lils  du  grand 
v«'sir  Melfck-.Moh  imm«'d  Pasclia.  Les  com- 
muni«ati«)ns  écrit«s.  «jui  me  sont  ainsi  par- 
venues «lans  le  cours  de  dix  années,  for- 
ment si'ules  une  liasse  considérabb'  de 
piéct  s  bibliographiques,  philologii^ues  et 
historiques,  du  plus  grand  prix(l).  Enfin, 


{])  Voici  une  cirron'-lanrc  f|iii  jifiil  servir  dcr  IC- 
inoignagr  du  scrupule  de  l'anW  iir  j  tinr  [).irli  dn 
ren.seiRnenifiit.s  h  sa  f]i.%|K)silion  et  qui  j'tte  en  m<^mc 
trnip«i  un  nouveau  jour  sur  le  caracl-"  rc  «k  di-ax  per- 
sonnages historiques,  le  vieux  Krrprili.  et  riiisiorio- 
prapiie  Raschid  ;  on  verra  mieux  n-ssortir  encore  'a 
tvrannic  farouche  du  prrmier.  la  douceur  et  l'esprit 
conciliant  du  second.  Tri-s-souvenl  dan*  les  notes 
de  cet  ouvrage  sont  indiqués  les  passages  où  la  vC-- 
rilé,  dissimulée  par  les  hbloriographcs  officiels,  était 
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rtMto  liistoiro  n'oiU  j:im;iis  tU''  pnMiii'.  >i . 
\in::l-so|>t  ans  ;iupiir.n.inl  .  I«'  t  i»miIo  Sla(li<Mi 
n'avait  pas  mis  à  ma  dis|H»ition  les  ropi«>lros 
do  la  rlianrolloric  détat  :  si ,  par  la  liante^ 
protêt  tion  do  son  altcss»»  le  prinrr  do  Mcl- 
tornirh,  les  ar(hi\os  sorrôtos  do  la  maison 
imp<riale  no  ni'axaionl  i'lt>  oii\rrlos;  si  onlin 
la  ccnsuro  a\ail  mis  le  moindre  obslarlo  à 
la  révélation  des  faits  qui  s'y  trouvaient. 

Knlin.  l'aulcur  «l'im  ouvraue  sérieux  et 
profond  n'a  pas  moins  ilo  tirAeos  à  rendre 
à  ses  eritiijnes.  quand,  an  lieu  de  se  montrer 
haineux  comme  Ilamaker,  ils  s'attachent 
seulement  à  relever  des  fautes  essentielles, 
à  rectifier  des  erreurs  çraves.  Le  poète  et 
l'oratJMir  peuvent  izarder  le  plus  profond  si- 
lence sur  les  attaques  de  la  critique,  et 
s'envelopper  dans   la   conscience   de  leur 


mise  en  lumicrc  par  des  rapports  d'Européens,  ou 
des  ^•crlviins  otlnmans  pins  ^incrres  cl  plus  cour.n- 
peux.  Celle  ressource  dc\ienl  indi^pcnsabfc  (juand 
dans  la  suilo  drshisloriographcs  i\c  IVmpire,  se  rrn- 
conlre  une  lacune  d'une  année  et  [ihis,  circonslmcc 
qui  se  reprotlnil  deux  (n\>  ■■  d'abord,  onlrc  Nnima  el 
Hascbid.  car  Naima  Onil  en  l'année  1069  ("1658),  et 
Haschid  commence  par  l'année  1070  (1639),  de  sor- 
te  que  les  événemenlsdc  l'année  1070  (IGtiO)  man- 
quent absolument;  2*  entre  Kara  et  Tschelobisadc, 
donl  les  récils  se  lemiinenl  à  l'an  1141  (  1728  )  et 
Ssnbbi .  dont  rou>ragc  s'ou>re  par  l'année  11  i3 
(1730^;  par  cons<VjurntlJ  encore  manquent  doux  an- 
nées, l^  drmi<Te  lacune  est  ['lus  facil'-  à  compren- 
dre que  la  première,  parcequc  le  récit  manquant 
devait  embrasM^r  la  fin  peu  glorieuse  du  règne 
d*Ahmod  III .  f\.  son  renversement  par  la  révolte. 
donl  le  fcrvilc  Ssobbi  n'osa  jamais  exposer  la  véri- 
table cause.  Mais  le  motiTdc  l'autre  lacune  entre 
^aima  et  Rascbid  me  serait  restée  enlièrf-ment  in- 
connue. *an*  la  réponse  (]'■  mon  ami  le  savant  Ka- 
diask<T  à  la  quf-linn  qiio  je  lui  adressais,  l/annéc 
1660  fui  mallK;urfru^;  à  filusifurs  égards,  particu- 
lièTT-menl  i  caus"  f!u  grand  incendie  sur  lequel  It 
LaimaLam  DebbagbMohamed  adrr'ssa  dirccleuienl 
ao  sultan  un  rapport  qui  le  bt  mcUre  à  mort  par  le 
vietjx  Kœprili.  Ratcbid  nommé  hisloriograpbe  de 
l'empire  par  ce  dernier,  ne  j"gf;a  pas  prudent  de 
commencer  son  Histoire  par  on  événement  aussi 
désastraeux  que  le  grand  incendia;  qui  avait  déjà 
coiV  1  kairoakam.  el  rr  i^"  de  Irans- 

pcr  Min  an  plus  lar  mr-ntcelle 

annc-e  esl  comblée  par  rili«^loire  Oc  Uusein-Weds- 
rbilL 


niériti\  on  dans  le  dt'dain.  I.'liistorien  peut 
olisfr\er  l:i  mt^nie  attitude  c\  la  mt^nu»  ré- 
serve ,  tant  que  la  critique  no  s'adresse  (ju'à 
sa  manière,  à  son  ^oùl  et  à  son  stylo.  Mais 
(luand  il  s'agit  do  la  vérité  sriontifique ,  de 
faits  historiques ,  eosl  ini  devoir  indispen- 
salilo  pour  l'oxploralour  ardent  et  sincère  de 
la  science  ,  pour  l'historien,  de  se  défondre 
contre  d'injustes  attaques,  ou  bien  de  con- 
fesser son  erreur  et  de  la  redresser.  D'une 
vinj^taiiu'  de  critiques  (1)  dont  j'ai  eu  cot>- 
naissance,  cinq  se  sont  on  elTol  applicpiés 
sérieusement  et  avec  impartialité  à  l'étude 
dosvohimesqui  leurét.iiont  soumis  :  Schlos- 
scr.  Wdken,  Vcit,  Tychscri  el  Sylvestre  de 
Sacy,(lans  les  aiuiales  crilitpies  de  Hcîi- 
delherg,  lîerlin ,  Vienne,  les  (iœtlin;;or 
(lOlehrtenanzeigen ,  et  le  journal  des  sa- 
vants. Les  vint;t  autres,  ont  ju^^é  héné- 
volomcnt  ou  hoslileincnt ,  nuis  tous  su- 
perficiellement ,  sans  aller  au  h»n(l  des 
choses,  s.uis  comparer  r(ruvre  actuelle 
avec  les  travaux  antérieurs  sur  l'histoire 
des  Ottomans,  sans  <hcrcher  à  romont(!r 
aux  sources  (  les  hysanlines,  au  moins,  dans 
le  premier  volume  ). 

.Mon  savant  et  honorable  ami  ,  son  excel- 
lence le  chef  de  la  magistrature ,  Mclok- 
Paschasadc  -  Ahdulkadir-lJeg,  observa  sur 
mon  histoire  de  la  levée  du  premi<'r  sièpe  de 
Vieruie,  que,  dans  les  annales  tiirtjucs.  l'é- 
pouse du  grand  vesir  lltrahiin  n'est  nulle- 
ment citée  comme  sœur  de  Suleiman  le 
législateur.  C'est  ainsi  qu'il  s'ex|)rimeà  ce 
sujet  :  «  Votre  traité  tout  parfumi- d'ambre, 
sur  les  événemi'nts  de;  Vieruie,  nous  est 
parvenu  par  M.  Haab,  et  nous  en  avons  pris 


'1)  1"IiesWienerjabrhricbfTd'r  lillfralur;  2"lcs 
r>(  rlinfr-Jahrbiiclifr  l'iinvivvorifrbafllirhrkritik  ;  3" 
.Unï-rlitlPraliir  j'ilung;  !i"  M.iller.  lillf-rnliir  neitung; 
5"  Leipïigerlilleralur  reilung;  G"  ll'iflflb'Tger  Jnbr- 
bucher;  7*  Gœtlingi<;cbn  gcUhrlrn  A»i7.cigfn  ;  8" 
f>cip7,igerUlrrUer  fur  lillerariscbe  l.nlerhaltung;  fj" 
Morgftd)lalt;  10"  Abfndblall;  11"  Reperlorium;  12* 
Journal  des  savants;  18»  fSevue  encyclopédique;  14" 
liibiiolfca  critica  nova;  ih-  L'univr-rsa!  ;  IH-  Bulle- 
tin de  lerussac;  17*  Journal  asiatique;  18"  Asiatic 
journal;  19' LittTary  gaicllc;  20"  Korr-ign  litterary 
gaïfllf;  21"  Forr-ign  rfvirw;  22"  ><w  forcign  re- 
view;  iy  liiblioleca  ilaliana;  2'j"  Anlologia;  25"  Hi- 
bliolbéquc  brilanniqn»-. 
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connaissance  avec  un  i^rand  pl.ii^ir.  F.n  !•■ 
parcuuraiil  avec  nos  amis  in>»truil>  dr  la 
langue  alh'mniiile,  jo  fus  sai>i  d'un  ddut»* 
sur  un  seul  pouit.  Ibrahim  P.im-Ii.i  ,  favori 
de  Sîilfini.ui  !•'  Icgi^ialfur.  el  livrt-  ciiMiili* 
par  Cl"  mniidniue  il  iiiu"  mort  Niulciilf.  p»»- 
sédait  à  (^un^tuntinopU;,  sur  la  ;;randc  place 
célèl)rt' sous  It"  iiomd'Almt'id.Mi,  un  ninnnili 
que  srrail,  ijui.  aprt's  lui,d«'>int  In  propriflù 
(If  (livt'r> \r>irs,  ft  ri'>ln  en  i|i'liiiiti\ea  Fas 
li-l*.isclia.  Icie  partie  di'  cr  p.dai^  qui  «crlà 
ri'sserrer  les  tentes  ,  est  appelée  maintenant 
Melitorriiane  magasin  des  lentes  \.  l'autre 
p.irtie.  e>t  dési^;ine  si'n>  le  nocn  de  Hoj.ic- 
liane  ,  inaj^a>in  des  ((tuit-urs  .  I,e  tout-puis- 
sant ibrainn),  donna  dans  ce  sérail  une 
grande  fùte,  dont  la  niagnilicence  ni*  saurait 
se  décrire.  A  cette  ep0(juc  aussi,  Suleiman 
liii-tnénie  y  lit  céléhrer  une  nAce,  et  il  diten 
plaisantant  :  Lni|uclle  de  ta  noce,  Ibraliiin, 
on  de  la  niieruie,  e>t  la  plus  brillante?  Ibra- 
him-Pascha  répofidit  :  .Ma  n»'»cca  été  honorée 
de  la  présence  dun  padiscliali  comme  vous  ; 
(jucl  pcrsonna'.:»'  aus>i  sublime  a  pu  se  trou- 
ver à  la  vôtre?  (les  paroles  se  trouvent  dans 
beaucouji  de  pas.s.-i;^es  des  histoires;  toute- 
fois, elles  ne  prouvent  pas  absolument  que 
la  li.incée  «levait  «"'Ire  une  prinresse  de  la 
maison  d'Osman.  I»ans  les  histoires  que  j'ai 
lues,  il  n'est  (piestion  que  de  la  description 
du  festin,  de  la  luUe  si  ientiliqiie  entre  les 
ulémas,  et  des  faveurs  répandues  par  le 
sultan  Suleiman  ;  mais  je  ne  sais  pas  on  l'on 
n  pu  prendre  que  Suleiman  avait  donné  sa 
sn^ur  à  Ibrahim-l'ascha.  »  Kn  cllet ,  un  seul 
rap|)orl  vénitien,  dans  .Mirini-Sanuto,  dit  que 
la  liancée  d'Ibrahim  était  sœur  de  Sulei- 
man. et  ce  rapport  «l'ambassade  est  contre- 
dit par  d'antres  historiens  européens  coii- 
temporains.  D'après  Spandn^'ino-(Zantacu- 
7ène,  la  jeune  épouse  était  nièce  de  Sulei- 
man 1).  Selon  Paolo-(ii()vio ,  co[)ie  par 
Sansovino,  c'eut  ete  une  lille  d'hkendcr- 
Pascha  'i  .  Dans  lduvra;;e  tres-recomman- 


(1)  Et  fecc  B  scia  Ibrahim,  il  rjiialc  era  na(o  in 
lin  caslello  nel  cont.ido  di  Corfu  nominalo  La 
Piirga  ;  al  qiialc  a\ondo  dalo  una  sno  nipolp  pfr 
nioglie,  degiio  de  essor  aile  lor  no/,ze  conUo  l'u- 
^alo  di  lulLi  gl'  imperalori  turrheschi  l\x  100} 

(2)  Coslui  nacque  in  .Maceduuia    ucl    viliagio 


il.ible  illhlis -Husein  -  «i'.Viwanserai,  dans 
les  documents  hiHt«»riijues  sur  les  fondateurs 
lies  m«tV|uee«  de  <.on>lantin'iple  ,  rép<»use 
d'Ibrahim  ne  p'»uvait  «"^Iri*  ni  s«rur.  ni  nièce 
de  >uleiman,  ni  tille  d'IskfndtTp.iMlia  .«'est 
t«iut  simplement  une  d«'S  feinme<«  «In  sérail  ; 
de  sorte  que  de  t«)Utes  ces  contradi»  ti«»ns  , 
il  est  dinh  lie  di-  tirer  une  opini«»n  c«'rlaine 
hur  sa  naissaiMt'.  I/assrrlion  ultérieur«'  de 
m«>ri  ami  «jiie,  «1  apr«  s  les  annah's  «l«'s  otto- 
mans, >elim  1  n'eut  d'autre  enfuit  «lue  >u- 
leimau,  est  repoussée  par  de  nombreux  pas- 
sages «les  sources  ,  cités  dans  cette  histoire  , 
sur  les  mariau'«'>  des  s«i'urs  de  Suleiman  aiec 
des  p  is«  ha<.  Ibrahim-Pas<  ha  s'eiifirgueillis- 
sait  beaucoup  de  sc;»  [i<*»c«;s  hon«jrée>  par  la 
présence  de  Suleiman.  (ie  sentiment  est  at- 
testé par  une  pi('«  e  auto:.'raphe  excessive- 
ment remanpiable.  dont  le  fac-similé  se 
trouve  dans  l'histoire  du  sie^'e  d«'  Vieniu' ,  et 
dans  laquelle  il  signe  Ssahibes-Sur,  c'est-à- 
dire ,  possesseur  des  nâees. 

Ce  qui  a  une  bien  plus  grande  importance 
que  ces  vériliiationssur  l'épousedn  pr«'mier 
vesir  «ittonun  ,  «lonl  l'étemlard  fut  planté 
sous  l«'s  murs  de  Vienne,  c'est  l'autluMiticitè 
du  crâne  conservé  dans  le  trésor  municipal 
viennois,  de  KaraMnslafa  ,  le  second  minis- 
tre des  sultans .  qui  p«iussa  ses  liordes<<»n- 
trc  le  boulevard  de  la  civilisation  ociiden- 
lale.  A  peine  l'ai  te  écrit  sur  parchemin  par 
le  cardinal  Colhinir,  le  17  septembre  Diinj. 
eut-il  été  imprimé,  et  le  crAne  dépouillé  de 
ratr«>ce  bourreau  de  llnmaii.eut-ilèté  exposé 
comme  un  grand  enseignement  historique  . 
deConstantinople  fut  envoyé  re\c«'ll«'iit  ou- 
vrage du  jtinlin  des  m«isquécs  qui ,  écrit 
dans  la  deuxième  moiti'-  du  siècle  préi cdent, 
présente  l'histoire  la  plus  précieuse  detf»utes 
les  mosqutV'S  de  (-«mstanlinople,  des  é««)lcs 
attachées  aux  temples,  des  fontaines,  des 
h«'ipitaux.  des  cuisines  des  pauvres,  et  autres 
établissements  «le  bi«'rifai<ance.  ainsi  «jue 
des  renseignements  sur  l'année  de  la  mort 
et  la  sépulture  de  leurs  fomiateurs.  Si  cet 
ouvraL'o  m'eût  été  connu  sept  ans  plutôt .  il 
aurait  hirmé  la  troisième  partie  de  Comtnn- 


délia  Parga  ,  viciiio  a  Corfu.  c  fii  scbiavo  de 
Schender  Bassa .  del  quai  lia  pre*a  pcr  moglie  la 
Ijglia    (fol.  30). 
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tinop/c  et  le  /tosphoir.  Dans  nUe  esjH  ro  do 
irof).>5;raphie.  trois  Um  il  rsl  quotidn  do 
K.Kn-.Mu>l4if.i.  celui  «]ui  assio;;o.i  Vioiinc;  In 
promièro.  ilnns  le  rhnpilro  ooiis«irrô  nii\ 
moMjiuvsdo  la  ville,  à  loornsidii  »Io  lorolo 
de  la  Irndi'inn  fond»  o  par  lui  ihxu-s  la  ruo  du 
«J'wan;  la  douxicinc  au  sujet  de  la  nidsqute 
l'àti-'  dans  le  >oi>iuage  de  (ihodsc  ha-pasclia  ; 
la  iroisiènie.  dans  Icnumération  des  mos- 
quées, hors  de  l'cnrcintede  Constaiilinople, 
au-delà  des  S4'pt  tours,  .[uand  I  auteur  arri\e 
à  la  mosqn.e.  dite  des  Hout  liers  Maiisleprc- 
niuTet  loderhiereas.il  est  dit  expressément 
que  la  tète  de  ce  vesir  roula  de>aut  les  pieds 
du  sultan  à  Andrinople  .  et  quelle  fut  ense- 
velie dans  cette  >i Ile.  (ontre  la  mosquée  de 
Ssarids<'he-F'asrlia.  A  la  \erité.  dans  la  Hu 
miii  dlIadMlii-t;iiaira.  il  n'e>t  pas  fait  la 
moindre  mention  de  la  mosquée  devSarid- 
sche-Paselia  à  Andrinople,  et  riii-lorien  Ali. 
à  l'article  des  vesirs  de  Murad  l\ .  dj(  sim- 
plement, que  Ssaridsche-Pascha  fonda  a 
dallipuli  une  mosquée,  une  euisinedes  pau- 
vres et  une  medrese.  Hélait  donc  nécessaire 
de  rechercher  :  1'  Si  en  ctretil  y  avait  à  An- 
drinople une  mosquée  de  Ssaridsrhe-Pas- 
cha;  2  si  un  .Mu>tafa-Pasclia  y  avait  été 
réellement  enseveli  ;  3  si  ce  Muslafa-Pastha 
était  bien  le  Kara-Muslafa  qui  avait  assiégé 
Vienne.  Les  recherches  entreprises,  grâces 
aui  soins  complaisants  du  secrétaire  d'am- 
bassade rusMi.  ^ValIenturp,  aidé  de  Tagent 
consulaire  à  Andrinople.  et*  d'un  homme 
versé  dans  la  langue  et  dans  les  aflaires  du 
r»ays,  amenèrent  une  triple  réponse  aHirma- 
live  à  ces  trois  questions.  Lesdoutcsqui  pla- 
naient enrore  Mjr  la  situation  de  la  mosquée 
ainsi  que  sur  lauthenticité  de  l'ioscriptiorl 
lomolaire  ,  furent  levés  à  l'aide  des  ex- 
plorations diri;:écs  sur  les  lieux  à  Andrino- 
ple. par  M.  de  Wallenburg.  dans  son  voyage 
deO.nstantinople  a  Vienne;  l'inscription  et 
le  chronogramme  des  dernières  lignes,  et 
s'il  faut  ajouter  encore  la  date  écrite'  en 
chiffres,  proa^enl  jusqu'à  r.>idence,  que 
Kara-Mustafa  fotensexli  à  Andrinople  et 
non  j^,M  à  Belgrad.  Cette  pierre  tamulaire 
fut  plarée  dans  l'année  de  la  dér  apitalion  de 
Kara-Mustafa.  et  parconM-quent  douze  ans 
avant  qu'arriv.U  à  Vienne  la  pr.Undue  tête 
du  grand  ve<.ir  misa  mort.  Les  deun  jé«,uitet« 
Aloysius  Braun   et    Xavier  Ikîrengshofcn 


qui  a|iiM)itèronl  le  crûnej'i  Vienne  .  le  remi- 
rent an  cardinal  (A>lloniz,  comme  étant  (clui 
de  Kara-Muslafa,  parce  que  latroce  vesir, 
durant  le  siège  de  Vienne  ,  aurait  menacé 
los  principauv  <le  la  ville  de  l«*s  taire  déca- 
piter ,  s'ils  loinliaiont  entre  ses  mains. 
Il  paraît  que  les  deux  Pères  savaient  hien 
au-dessus  «le  quelles  dépouilles  s'élevait  le 
monument  funéraire  construit  contre  leur 
ancienne  église  de  Helgrad  ,  transformée  en 
mosquée,  et  qu'ils  a\aient,  avec  leur  relique 
lur(|iie,  pratiqué  une  pieuse  fraude  alin  de 
siiisimier  dans  la  faveur  du  cardinal.  Quoi- 
(|iril  eiisoit,  le  crédit  historique  di^  l'ouvrage 
sur  les  mosquées  ruine  l'autorité  du  diplAmc 
de  Colloniz,  fonde  sur  le  tc'-moignage  de 
deux  jésuites,  et  la  dépouille  «onservée  de- 
puis cent  trente-cinq  ans  dans  le  trésor  de 
l'hôtel  de  ville  à  Vienne,  et  montrée  «ommc 
la  tètcîde  Kara-Miistafa  .  doit  avoir  été  enle- 
vée à  quelijue  grand  turc  inconnu,  et  n'a 
point  appartenu  à  Kara-Mustafa,  qui  repose 
à  Andrinople,  contre  la  mosquée  de  Ssa- 
ridschc-Pas(  lia. 

pour  ne  pas  tromper  l'attente  de  ceux 
(|ui ,  à  la  conclusion  de  toute  (euvrc  histori- 
que, comptent  sur  un  ensemble  de  considé- 
rations philosophiques  ou  politiques,  je  vais 
grouper  ici  (juehiues  observations  (  hronolo- 
giques  et  pragmatiques,  quoique  déjà  j'aie 
exposé  successivement  les  plus  importantes 
sur  l'esprit  et  le  caractère  de  chaque  règne 
et  de  chaque  époque  ;  que  d'ailleurs  je 
sois  pénétré  du  principe,  (jue,  dansledérou 
lement  de  l'histoire,  les  faits  parlent  d'eux- 
mêmes,  sans  avoir  besoin  du  langage  propre 
à  l'historien ,  et  que  les  réflexions  doivent 
être  laissées  aux  lecteurs. 

L'empire  ottoman,  depuis  sa  fondation 
jusqu'à  la  paix  de  Kainardsche,  a  traversé 
sept  grandes  périodes  :  1  ■  J)c  formation,  à 
partir  de  la  fondation  de  l'Empire,  jusqu'à 
la  conquête  de  Constantinople  ;  ti"  d  exten- 
sion ,  depuis  la  prise  de  Constantinople, 
jusqu'à  Sulciman  le  législateur;  3' de  haute 
prépondérance  et  d'éclat  incomparable ,  sous 
Suleiman  et  son  fils  Selim  II  ;  k"  d'altération 
et  d'aiïaiblisscment,  jusqu'au  moment  ou 
Murad  IV  attaqua  le  mal  avec  le  fer  du 
bourreau;  5  d'anarchie  complète  et  de 
triomphe;  pour  la  révolte,  jusqu'à  rap|)ari- 
tion  du  premier  Ko-prili  ;  i>    de  nouveau 
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tlcveloppciiu'iil  tlf  piii"»viiii  I' ,  >Mii«»  hr  ;;ou  • 
vertitMnctit  ili>  Kir,)rili ,  just^u'à  la  paix  de 
Cnrlo\Mr/  ;  7  ■  »ji"  «|r«Md«MirL'  (Jt'ciilrr.  ri'»é!<'t' 
•lU  niniiile  par  k;  traité ,  et  d'iiiti'rviiilioti 
.nlivr  de  l.i  |n>litn|Ut'  eiiroprenin' ,  |n-<pru  la 
|i;ii\  (le  Kiiiii.irtisriir.  iH-piiis  la  jir.iiido  ba- 
taille lic  Nicopolis,  ou  llderiin  foiidil  sur  \e* 
arrnit'^  d»*s  |)iii>siii(  fs  (  lirctifiitio  li|^it«'*e<( 
toiitii'  lui,  rt  jfN  rliassa  loin  dontit  ^4•^  i-stM- 
liroiis,  juH4|u'aujnur(ilini  (|uo  li>  croissant 
iirille  l'iuoriM'iiOriciit,  rnai>  ML'  nieiiaïc  plu^ 
(le  pénétrer  au  cieurde  rKun)pe.  quatrecent 
(|iiarante  ans  >e  sont  éiouK-N.  l'n  Meilrplus 
laiil.  les  lurcsitiMnilaiciit  l'Aulri»  linctilralt; 
ft  la  l'ulo^'iu-  ;  1  i'.h;  i;  deux  su-i  lo  aprr>  la 
It.itaillede  Nicopolis  l.VJGj.  .Mtiliamnied  III 
montait  sur  le  trc^ne  ,  et  de  son  a\éneinent . 
qui  concorde  au*c  le  «•oninienccmcnt  du 
onzième  sièch*  de  riié;:ire .  les  lli^torien^ 
ottomans  datent  les  premici^  s\mptùmes 
de  la  dica(Jen«e  <ie  IKmpire.  (À'utuns  après, 
le  troisième  K(eprili,  le  snj^e  et  vertueux 
x'sir,  tenta  la  première  rèform»' sous  le  nom 
(ittidre  ni'U\e.iu ,  en  la\eur  de  l.i  population 
(  lirelii'tiiie  (le  l'I.mpire  ecrasi-e  parledos- 
poii^me  lG!»(i  ^,  et  juste  un  siècle  plus  tard 
la  réforme  de  Tordre  nouveau  s'appliqua 
sousSelimlIli  ITUC  .  I,  année  ÎM.  de»  liatjue 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  est  si;^nalèe  entre 
toutes,  comme  la  ()(>'  dans  les  annales  des 
(Utomans,  ainsi  tju'on  a  |)U  le  remanpier 
dans  le  cours  de  cette  hi^lctire.  Il  ne  faut 
rien  en  conclure,  sinon  ipie  cette  aniièe  a 
lixe  plus  particulièrement  l'attention  de 
lobservatcur  sérieux,  et  que  sa  pensée  s'y 
est  arrêtée,  (l'est  ainsi  que  des  JDurs  ont  i-té 
marqués  ((»mme  heureux  ou  malheureux 
pour  des  peu[tles  et  de>  individus  :  la  dèi'ol- 
lation  de  saint-Jean  dans  l'histoire  de  llon- 
;;rie  ;  le  l'i.  octobre  dans  la  vie  de  Napoléon; 
le  8  septembre  dans  l'histoire  des  sièges 
eidrepris  par  1.  s  (  Utomans  ;  dans  les  fa>les 
des  rapports  de  la  luissie  a\ec  les  1  urcs  ,  le 
•il  juillet,  choisi  certainement  avec  inten- 
tion par  la  cznriiie,  pour  la  signature  de  la 
paix  de  Kaidiiardsi  he  ,  afin  d'efl.uer  ^;lo- 
rieusement  le  souvenir  du  traité  de  l'rulli. 
IJicti  loin  de  vouloir  me  difendre  contre  le 
blAme  auquel  jai  été  en  butte  pour  ces  rap- 
prochements chronologiques ,  j'avais  pensé 
qu'il  ne  serait  i)as  iridiLnie  d'un  travail  sé- 
rieux   d'ajouter  a  la  première    édition  une 


sorte  de  tabU*  minpn  n.iiil  le>  dale>  des  évé- 
nement» U-«  plus  éclatants  de»  annales  des 
Ottomans  ,  afin  de  faire  mieux  rewirtir  la 
contordance  elrang»*  de>  (dii>  remarqua- 
ble» avec  cerlaiiiH  jours 

loutefoi»  il  ne  faudrait  pas  vouloir  en  ti- 
rer des  prédiction»  |M)ur  l'avenir,  pnn  plusque 
de»  anciennes  prtipheties  byvintines  et  tur- 
l»ues  Mir  la  ruine  de  lempire.  |,a  mort  d<-  tou- 
tes les  iii^tilntinn-»  |>(dili.|ues  M'  laiss*'  f.ii  ile- 
iiifiit  deviner  d'après  le  Mien»  e  et  le  repos  dans 
lesquels  elles  stmt  oubliées.  Mins  égard  pour 
le>  progrès  du  temps  <t  dis  peuples  limitro- 
phes. I.'edilii  e  de  l'itat  (  ninme  tout  autre 
menac«*de  s'e<Touler  si  l'un  n'v  fait  de  con- 
tinuelles réparation».  I.e  nom  d«;  lurc  est 
un  terme  injurieux  dans  la  bouche  de  l'eu- 
ropéen lomme  dans  ccll<*  de  l'ottoman  ,  el 
par  la  même  raison  quand  on  examine  les 
choses  de  près.  Pour  l'ottoman  .  le  Turc  est 
l'enfant  des  steppes  couvert  de  sa  rude  en- 
veloppe, resté  «ibslinemenl  étranger  à  toute 
cullure ,  à  tout  adoucissement  dans  le» 
nm-ur.s.  INjur  l'europé^'n.  ('est  h'  barbare 
asiatiijue  enq»risoniié  dans  >es  v  ieilles  fora. es 
religieus4set  politiques.  L'ott<tman  repousse 
le  Turkman  inc  ulte  ;  l'européen  ,  l'ottoman 
lurc.  \  ce  point  de  vue,  le  nom  de  lurc  n 
pris  un  sens  i)lus  étendu  einoredu  Uosiihtire 
au  détroit  de  «iibraltar.  Si  depuis  long-temps 
rem|)ir(î  ottoman  n'est  plus  coïKiUeranl,  si 
depuis  long-temps  il  est  resté  contenu  dans 
les  limites  du  Oanube.  du  Kubnn  au  .Nord, 
durivag»;  del'llgvpte  au  Sud,  de  l'Iluphrate 
et  du  Tigre  à  l'Orient,  la  véritable  raison, 
c'est  qu'au  lieu  d'ttre  progressif,  il  est  de- 
meure slationnaire ,  (omme  le  lleuvequi, 
cessant  de  rouler  ses  eaux,  se  transforme 
en  marais;  en  un  mot,  c'est  parce  (jue  les 
Turcs  sont  des  '1  urcs. 

Toutefois  n'allons  pas  nous  laisser  enlrai- 
ner  a  une  injuste  opinion  sur  le  c.iractcrc 
du  pcu()le  turc.  au(|ucl,  dans  Tempiri'  otto- 
man moins  qu'ailleurs,  peut  être  attribué  la 
ruine  du  gouvernement  ;  il  ne  faut  pas  non 
plus  prononcer  une  sentence  ini(|ue  sur  le 
gouvernement  lai-méme  poiir  le  temps  qu'il 
fut  en  étal  de  maintenir  Tain  lenne  consti- 
tution politique  dans  toute  sa  vigueur.  Tour 
juger  é(|uitablemcnt  les  Turcs  au  point  de 
vue  histori(iue ,  on  ne  doit  pas  oublier  qu'ils 
portent  la  cliainc  de  Tlslam.  la  |)lusin'>lé. 
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rnnti*  de  toutes  les  religions,  dont  l'esprit 
«s,>ire  à  la  d«>niiii;ilioii  du  momie  et  pnr  eon- 
séquent  pousse  sans  ees.«»e  à  la  ronniu'ie.  Les 
fel«  as  renduspouria^iierredeC'liyprett  celle 
de  Perse  proclament  In  K^ilimilé  de  la  rup- 
ture dclapaixs'il  j  n;nanln;:e  dans  cette  con- 
duite. Durant  quatre  siècles  les  (itlom.'uis 
n'a«  cordèrent  aux  infidèles  que  des  cnpitn- 
lations.  jan.ais  une  pai\  li\e  et  durable;  cl 
si  la  perpétuité  de  la  paii  rencontra  de  si 
crandsoliot ides,  c'est  (ja'elle  était  expres- 
sément contraire  à  l'esprit  de  la  loi.  (^.onsi- 
d-'res  sous  cet  aspect,  les  ottomans,  par  la 
première  in>lilution  d'armées  permanentes, 
par  le  perfectionnement  de  la  discipline  mi- 
litaire, et  surtout  par  la  levée  de  jeunes 
u.irçons  pour  le  recrutement  des  janitselia- 
res.  ont  laissé  bien  loin  dc.rierc  eux,  dans 
rintelligenre  et  le  développement  de  la  po- 
litique profonde  quoique  monslrucu.se  du 
dc«ipolisme  i'«lamite,  les  Persans  et  même 
les  Arabes  auxquels  leur  Montesquieu,  Ihn- 
C.haldun  ,  reproche  avec  raison  l'instabilité 
de  leurs  constitutions.  Rarement  le  gouver- 
nail de  l'état  était  entre  les  mains  de  Turcs  de 
naissance  ;  presque  toujours  il  fut  tenu  par 
des  sujets  d'oriijine  chrétienne,  des  Tirées  , 
lllx  riens.  Albanais,  Servicns  ,  Croates, 
même  par  des  Honpro's  et  des  Allemands , 
entrés  au  moyen  de  la  levéede.««  jeunes  gar- 
dons parmi  1  >^8  et  les  pages,  arra- 
chés aux  ail'  du  sang  et  de  la  foi  de 
leurs  pères,  formé?  à  devenir  d'aveugles 
instruments  du  pouvoir  de  leurs  malin  s. 
Sous  Suleiman-Kaniiiii,  la  domination  de  la 
loi  et  la  poi^nnce  de  l'empire  brillèrent  du 
plu«  grand  éclat.  Le  lure.  le  Persan  et  l'A- 
rabe donnent  a  l'art  du  gouvernement  le 
nom  de  litnsft  \,,  c'est-à-dire,  direction  du 
vaisseau;  mais  cet  art  leur  paraît  incomplet 
*^i.«  "  -  ire  d'une  rigueur  nécessaire, 
ap^  '7,  du  mol  arabe  emprunté  au 
matitemeiit  du  rlic\al  2)  ;  le  moyen  et  le 
bal  de  cet  art  compliqué ,  c'est  l'observation 
de  la  loi.  de  sorte  qu'ici  comme  dans  tout 
état  bien  or  ;  '  ''  '  f  le  plus  élevé  pro- 
posé anx  p.  1  b ,  c'est  le  Iriom- 
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phe  du  drcil.  I.'itièe  de  liberté  politique 
manque  ,i  ra>iialique  ;  il  ne  ((miiail  (pic  la  li- 
bv-rle  (Mlle  de  1  homme  anVanelii  ou  né  dans 
rindèpetuiance  ,  en  opposition  a^ec  la  situn- 
ti(m  de  l'eschne  acheté  ou  né  dans  les  fers.  Le 
Persin  a\ait  la  notion  de  la  liberté  religieuse 
de  la  doctrine  de  Serdusclil,  dont  le  symbole 
est  le  cyprès  ou  le  lis;  l'Arabe  ne  connaît 
que  la  liberté  des  Uedouins.ou  <le  lèlal  de 
nature  du  sauvage,  dont  la  main  s'élève 
contre  tout  le  monde,  et  qui  voit  les  mains 
de  l(»usdresxèescontrelni.  l/ottoman,  quand 
dans  la  mo  lié  du  dii-hiiilième  siècle,  il  se 
trouva  en  face  de  la  liberté  des  Polonais  et 
de  l'indépendance  des  Talarcs,  ne  trouva 
pour  cet  état  de  choses  d'autres  mois  que 
celui  ùc  Srrhcsfijrf ,  faculté  de  s'einelopper 
latè!e,par(e  (jue  ce  droit  est  inlerclil  à 
l'esc  lave  ;  comme  autrefois  chez  les  Komains, 
l'indigèneseul  pouvait  se  coiffer  d'un  chapeau. 
Les  ottomans  ne  sont  pas  aussi  étrangers  aux 
idées  (riiumanité  (1  et  de  système  d'exis- 
tence commune  ;  1«'  n-iot  républicpic  (2)  se 
trouve  même  dans  le  litre  des  vesirs  (3).  La 
plus  admirable  de  toutes  les  institutions  po- 
litiques ottomanes  est  certainement  la  hièrar- 
(liie  des  ulémas,  fondée  par  .Mohammed  II, 
complétée  par  Suleiman  1"^;  c'est  une  com- 
munauté aristocratique  pour  renseignement 
de  la  science  et  de  l'administration  de  la 
justice;  une  sorte  de  cr)rps  législatif,  main- 
tfiiant  ré(juilibre  entre  bs  dilTereriles  divi- 
sions do  troupes,  et  posant  un  frcMii  au 
despotisme  lui-même;  une  chambre  de  no- 
blesse acquise  par  les  services  dans  la  science 
et  la  magistrature,  une  ari.'^locralie  de  tliéo- 
bjgiens  et  de  légistes ,  de  juges  et  de  proies 
seurs,  dont  la  fermeté  et  la  lixilé  dans  les 
principes  a  sauvé  le  vaisseau  de  l'état  de 
tant  de  tempêtes  déchaînées  par  le  despo- 
tisme et  l'anarchie  ,  qui  menaçaient  de  l'en- 
gloutir. L<;s  prort'S>eurs  en  J  urquie  sont 
mieux  rétribués  et  jouissent  d'une  plu> 
haute  considération  qu'en  Allemagne  et 
dans  les  autres  pays,  a  l'exception  de  la 
France  et  de  rArii-rleterre.  Quoique  les  pla- 
ces productives  de  muderris  et  de  juges,  de 


1,  Infanijel. 
ii^ciiutiiliiir. 
Din.cicur  des  affuifs  'Je  i'cxiâlcncc  comniuiiC. 
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nh''(Jc(  in  et  iraslroiiomo  do  la  i our  ,  ijui  nn'- 
nt'dt  <Hi\    (limiité«   d<'  (grands  Juives   et  à  la 
prcmicrt'  ilr  toutes,  crlli'  de  mufti,  «xijcjil 
liiiiitii's  a  1.»  llifoloj^io  et  à  la  juris|»riiiliMHT. 
dans  U'Hqiu'Iles  s'cjorceiil  des  li*;;inn>  du- 
Icrnis,  (l's    dfiu   branches.   Sfrimisement 
«'\pl(»itéi's,  n'arr»^t«'nt  pas  la  culture  de  ce 
(|ni  M'  rattn(  lif  a  un«"ci>ili'«ation  plu-»  fli*vo««; 
elles  |)rn\nqnt'tit  rnèuic  l'rlude  de  Iclliitpie, 
de  lliistoire,  la  plnlolo^ie  ,  l.i  m<decine ,  des 
njalli(iiiatuiut>  ,   et  mètne  de»  U'aui-arts, 
que  la  lui  permet ,  (  umino  la  )M)é>ie  ,  la  mu- 
sique .  l'elnijnrtii  e,  l'an  Iiite(  lure  et  la  ealli- 
^'raphie.   La  pointure  et  la  sculpture,  seiili-s 
frappées  d  interdiction  par  la  loi,  sont  res- 
tées stériles.  Mais  en  roanclie  ,  quels  dé\e 
loppements  ont   |)ris  ( crt.iins  arts  mécani- 
ques ?  comliieii   lie   leurs  produits  excitent 
ren>ie   et    la   rivalité   de     Inrcident '.'   Les 
étoffes  de  s<iie  aux  mille  couleurs  d'Alep,  les 
coussins  de  velours  de  Uru<*a  ,  les  manteaux 
blancs  de  Hirliarie,   les   capotes   noires   de 
marin  de  Sinyrne,  les  lames  de  Manias,  les 
tissus  routes  do  laine,  le  savon  et  I  huile  (h; 
rose  dAndrinople,  les  chemises  de  l'Archi- 
pel,  les  mnui  hoirs  et  les  tabliers  de  bain,  les 
schals  de  flaiidad  ,  les  ouvrages  des  tireurs 
d  or  de   (lon^tantinople,    etc..   loutes    les 
artnées  européennes  ont  adopté  la  musique 
militaire  des  Turcs,  de  même  que  dnerses 
de  leurs  pratiques  dans  les  mine>.  Les  (  hefs- 
dd'uvres  de   l'areliilecture  ottomane ,  dmil 
à  la  vérité  les  maîtres  furent  prescjut,'  tous 
des(jre<s,  étonnent  les  européens,  dans  les 
mosquées  de  <lonstantinop|e  et  d  Andrino- 
ple  .sur  les  rives  du  Bosphore  et  du  D-c  hem- 
iia.  Dans  I  art  de  la  (alliurapliie,  particulie 
remenl   dans  la  taalik,  ou  les  orientaux   se 
complaisent  avec  le  plus  damour,  les  otto- 
mans rivalisent  avec  les  Persans.  L  huma- 
junname,  la  fameuse  traduction  des  fables 
dites  de   I<id[)ai,  surpasse  de    b«'au(  oup   en 
éclat  l'oriuinal    persan   et  arabe,  véritable 
modèle  de  1  art  oriental  pour  la  pompe   du 
style  et  la  vivacité  «les  couleurs.  La  poésie 
des  ottomans  a  fait  [)lus  encore. 

Toutes  les  âmes  ne  sont  pas  reliRieuscs, 
tous  les  cœurs  pleins  d'amour ,  tous  les  es- 
prits poétiques;  la  justesse  et  l'accord  des 
î^ons  ne  font  pas  impression  sur  tons  les  otto- 
mans. Il  y  a  des  athées  :  (]iioi  d'étonnant 
doue  qu'on  euleude  nier  la  poésie  et  rabais- 


ser lu  poésie   oiienUile   dans   le   public  de* 
Journaux,  et  m^me  parmi  le»  orienlalistes  ? 
A  des  aHa<pie>  d'«»rienlali^les  all<in/inds  de- 
dai){neux  ,  tels  que  Sehiil/  et  b-s  homme»  de 
son  eeole ,  |>orlees  roulre  le  sanctuaire  de  la 
|>oé5ieorient.dc.de«aribologue«  TrançaMont 
re|H)ndu  en  adorateurs ,  »inun   en    prêtre» 
du  feu  vacr<-.  Apres  avoir  frissonne  d  horreur 
a  lasperl  du  sarrile^-e  ,  ils  n'ont   pas  moins 
<  «Mitinue  a  sacrilii-r  comme   auparavant  sur 
l'autel   de  Vesla   ou   de   la    parole  vivante. 
Plus  imparliaux  et  plus  romp«'tenis  <|ue  les 
sarrilicaleiirs  orientalistes,  «m-lhe.  Ilerder. 
et  des  ju^es  verse»  dans  les  matières  philo- 
lov:ique».  Collin  ^1  ,  Men/el  2  ,  sans  pour- 
tant avoir  appliipiéspcialement  leurs  éludes 
aux  langues  orientales,  ont  fait  rendre  jus- 
tii  »'  <i  la  poésie  orientale  et  aux  tradurteurs. 
Les  péchés  commis  contre  le  ;;oùt  p.ir  l'Al- 
lemand Heiske  dans  les  Preuves  de  Mote- 
uebbi.  ont  et- depuis  lon;,'-temps  ex[)ies  par 
l'ouvraL'e    classi.jue    de    lAnulais    \N  iluani 
Jones  sur  la  poésie  orientale.  La  tradui  lion 
dllalis  rt  \(  le  le  feu  des  diwaiis  et  des  ^ha- 
selcs  c-.iiMiie  I  acier  fait  jaillir  le  feu  du  cail- 
lou (pu    le  rec  elait.   L  M  iinasa  ne  fera  ijue 
rehausser  la   valeur   de   Moieiiebbi  ,   si   cet 
auteur  doit  être  pluscuiiuu  au  mo\cn  de  la 
traduction,  et  iJaki  ,  le  plus  ;;rand   Ivrnjue 
des  ottomans,  consi-rve  une  place  éminente 
à  côté  d  Ifaiis  et  de  .Molenebbi.   La  traduc- 
tion  du    lleiiron  du   lyrisme   oriental   m'é- 
tait  e»  hue    (omme   orienlahste    allemand, 
«iomme  historien  dos  ottomans,  j'ai  un  aulr»; 
ilevoir  ciK  «ire  a  remplir.  Les  «ruvres  poeti- 
i|ues  d'un  peuple  ne  sont  |>as  destinées  seu- 
lement a  des  esprits  jirosaïques,  \oués  ex- 
clusivement a  lanalys»' .  (pii  disséi|ueraicnl 
le  corps  d  (Jsiris,  ou  a  des  prosodistes  tou- 
jours préoccupés  du  mètre,  attachant  tout 
le  merile  de  Virgile  à  des  svllabes;  elles  ne 
sont  pas  Inrees  comme  des  cadavres   anato- 
niiqucs  nu  scalpel  de  ^ranlmairlens  méli«  u- 
leux,   se|)arant    toutes   les    libres,    ou    des 
collecteurs   de   variantes   acharnés  sur  des 
scpielettes  de  vers.  La  poésie  d  un  |»eu[)leest 
le  miroir  le  plus  lidele   de   son   «•s[)rit,   de 
son  .-i me  ,  de  son  i^énic,  de  son  caractère  ; 
c'est  la  flamme  du  feu  sacré,  de  la  civilisa- 
it    Dans  1rs annal<-s  de  la  liu>raliirr'. 
(2;  L>aiis  k>morg(>nbialUiu  z9  luars  1630. 
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lion,  ilfs  m.rurs  ol  ilc  la  roli::ioii  .  qui  ilo 
l'aiitol  ilo  riuim.inilé  s'olanci'  M*rs  le   Ciel. 
Considérée   de    ce  point  df  Mie.  I.«  poésie 
des  oUomaiis  a  ele  pour  leur  lii>tnrier)  l'olijel 
de  lonsixie*  éludes.  Il  >  a  IreiUe-sepl  ans. 
il  s'est  presenlépour  la  première  fois  comme 
tradu(  leur  de  m.ir»eau\  de  poésie  luniue, 
d.in>  le  Menure  allemand.  a\ee  la  Irausla- 
lion  dune    tomposilion   Sur  /es   (Irniicrrs 
choses ,  e{  du  joli  poème />«  pnntrt/ips  ile 
Mesihi.  et  depuis  il  n'a  jamais  perdu  de  vue 
le  lut  principal  de  st»s  eiïorts.  La  réunion 
des  sourt  es  historiques   na    été  réalisable 
qu'en  trente  ans;  il  na  pas   fallu  moins  de 
temps  pour  réunir  toutes  les  anlliolojîies.  les 
monument,  les  biographies  laissés  par  les 
poites  turcs.  Dans   le  cours  de    I  histoire, 
les  chefs  seuls  de  cette  lésion  sacrée  pou- 
vaient apparaître  avec  les  de\ises  inscrites 
mr  leurs  bannières ,  et  çà  et  là  seulement 
pou\ aient  ùtre  cités  des  vers  isolés  conte- 
nant un  sens  historique.  Maintenant  à  l'his- 
toire de  l'empire    ottoman    doit    succéder 
l'histoire  de  la   poésie   ottomane,  comme 
l»endantà  l'histoire  des  arts  et  de  l'éloquence 
des  Persans,  sur  le  miritc  de  laquelle  (iœthe 
a  eiprimé  une  opinion  si  favorable  dans  le 
diwan  octidental   et  oriental.    Mais  ici ,  la 
malière  serait  {«lus  riche  et  plus   inépuisa- 
ble; car  pour  le  premier  traité  on  n'a\ait  à 
eiploiler  que  quatre  ouvrages,  tandis  que 
pour  l'histoire  d»'  la  po.-sie  turciue,  on  en 
trou\erait    >int:l -quatre  à  sa  disposition, 
dou  l'on  pourrait  tirer  des  citations,  non 
pas  de   deux  cents  poètes,  mais  de  deux 
mille.  I/étonnement  causé  par  de  telles  ri- 
flie<.>^s  cessera,  et  l'inlérêt  excite  parle 
sujet  s'airroilra  ,  quand  on  saura  que  les 
ïurrs  n'ont  pas  été  animes   par  un  génie 
poétique  original  et  particulier,  comme  les 
AraU's  et  le^  Persans ,  mais  qu'ils  se  sont 
appropries  tous  les  trésfjrs  de    la   culture 
intellectuelle  de  ces  deux  peuples  ,  et  qu'ils 
se  »ont  rattaché^  a  cet  tgard  comme  à  tant 
d'autres  aai  Persans  et  aux  Arabes,  ainsi 
que  les  Bcmains  aux  <irec>  De  même  qu'Ho- 
m»  re  cl  IIt*siode  resplenflis'-.'iient  dans  \  ir- 
pile.  Pindare,  Alcée,  sajibo.  Anacréon  dans 
Horace,  Menandre  dans  l'iaul*;  et  Térence, 
aioAi  la  pf>ésie  persane  et  arabe  perce  de 
ses   rayons   ren\eloppe  de**    versificitcurs 
turcs.   Beaucoup   de    produclionb,  qui  ne 


pourraient  se  retrouver  aujourd'hui  dans 
l'arabe  et  le  persan ,  se  sont  conservées  ici 
en  tradut  lion  ou  en  imitation  ,  uon  pas 
comme  des  lleurs  sechéi's  dans  dos  herbiers, 
mais  (dinnie  des  gouttes  d'eau  sur  l'ambre. 
L'histoire  de  la  poésie  ottomane  n'est  donc 
pas  seulement  le  complément  de  l'histoire 
du  peuple  ,  c'est  encore  une  sorte  d'antho 
logie  th'  la  poésie  arabe  et  per.sane  ,  dont  les 
lurcs  ont  transforme  la  substatK  e. 

La  poésie  ,  scrur  de  la  religion  ,  surtout 
(liez    les  Orientaux ,    part  de   la    louange 
de  Dieu  et  y  revient  |>ar  la  voie  du  mysti- 
cisme. La  devise  des  poêles  orientaux  est  le 
verset  du  koran  :  «  Nous  sommes  de  Dieu 
et  nous  retournons  à  lui.  »  L'on  est  ramené 
à  Dieu,  non-seulement  par  la  poésie,  mais 
encore  par  l'histoire  qui  fait  ressortir  l'ac- 
tion de  la  j)rt»Nidence  rémunératrice.  Quel- 
«|ues-uns  peuvent  ne  voir  là  que  de  vaines 
leçons  de  politique,  n'entendre  qu'une  voix 
préchant  dans  le  désert,  d'autres  n'y  trouver 
(ju'unc   ( ollection  de  livres  où  sont  entassés 
les  crimes  qui  déshonorefit  l'humanité,  pour 
l'oriental ,  c'est  l'inscription  (lé<  ouvert(;  de  la 
table  du  destin  dont  le  commencement  et 
la  fin  sont  encore  enveloppés  de  ténèbres 
impénétrables  ,  et  dont  quehjues  caractères 
isolés  seulement  peuvent  être  saisis  par  l'o-il 
de  l'homme  ;  mais  chacun  de  ces  traits  ré- 
vèle clairement  les  voies  d'une  providence  et 
d'une  rémunération  dans  la  vi(!  des  indivi- 
dus, des  peuples ,  des  souverains,  des  (;m- 
pires;  d'où  s'exhale  celte  prière  :  (Jue  Ion 
règne  arri\e  !  c'est-à-dire  le  règne  «le  l'in- 
telligence et  de  la  justice,  de  la  \éritè  et  d*^ 
l'amour.  Avec  amour  et  vérité  j'ai  pris  la 
[ilume,  et  je  la  dép(»se  encore  sous  1  empire 
des  mêmes  sentiments.  Les  allemands  et  les 
esprits  religieux    me  compr(;ndront  ;  mais 
pour  les  critiques  et  traducteurs  français  et 
anglais,  qui  ont  rendu  ces  expressions  déjà 
consignées  dans  ma  [inface  ,  par  prédilec- 
tion et  (harité,  je  dois  encore  une  fois  dec  |;i- 
rer  que  ce  n'est  ni  \me  prévention  favorable, 
ni  la  compassion  pour  le  prochain  (pii  a  (ori- 
duit  mon   burin;   mais   bien  l'amour  seul 
du    sujet  ,  c'est-à-dire    l'amour    de    l'his- 
toire en  général ,  et  de  celle  des  ottomans 
en  particulier,  avec  laquelle  je  me  suis  fami- 
\\ar\iUi  depuis  ma  jeunesse  par  l'usage  de  lu 
langue  et  la  pratique  des  adaires.  J  espère 
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avoir  mérité  le  témoignage  que  jf  -am  resté 
Kdile  à  l'amour  et  à  la  vérité  ;  que  je  n'ai  re- 
culé (le\;iut  iiucune  peine  ,  aui  un  "arnllre  ; 
qu»' je  me  î^uih  (•Mll^.^lTé  entnremeril  .t  mon 
<ru>rt'.  que  j«'  n'ai  tu  ni  iliNNimule  la  \erite. 
(!e  qui  prouve  mon  rt"«pet  l  religieux  p<iur 
1.1  vérité  entière,  c'est  que  je  me  suis  arrêté 
au  moment  »iu  je  ne  pouvni«i  plus  la  repré- 
senter au»M  complète,  nus^i  lihre  que  précé- 
(lejumeiit.  I.e  meilleur  (ontnMe  de  l'histo- 
rien est  lu  cumparaison  des  Miurres  avec 
d'autres.  Les  histoires  oflirielles  qui  m'ont 
servi  surtout  de  base  ont  été  imprimées  la 
plupart  a  (lonslantinople  .  et  se  trouvent 
d<itiN  beaucoup  de  bil)liotl.e«pies  publii|ues  ; 
la  ou  elles  manquent  on  devrait  se  Ich  procu- 
rer; rar  l'empire  ottoman  attire  l'attention 
des  vivants  et  des  e\|>|nrateurs  du  domaine 
iiistorii|iie  au  moins  autant  que  le  by/.an 
tin,  et  dans  les  rayons  qui  soutiennent 
le  Corpus  llijzantinnrum  ,  devraient  être 
ranjiés  au>si  les  historiographes  ottomans 
im|trimts  à  ('.onstantin(q)le.  Me-*  propres 
niaiiu>crils  sunl  depu>es  a  la  bibliothèque 


imjM'-riale  de  N  leime  a  la  di-iMt^ilion  d«> 
ami»  tic  l'étade,  et  \c%  arrhitrs  imperiah  s 
elles-inôme%  ne  sont  pa<»  maci  e<«««ibles  aui 
^avanl'^  <  tr.inner^.  iliaque  fiann-u  de<»  pie- 
tés originale!»  conlirtnera  la  oub^^tame  de 
relie  histoire.  (Quelques  erreurs  de  détail, 
({uelques  légères  mepriMrs  relevée»  ptr  d'au- 
tres ,  ou  rerlillees  en<»uite  d'elles  ni^m*'^  et 
deja  curriu'éei  dann  ccl  appendici-  ,  Mxit 
peut-être  des  pr<-uvrs  deo  (aiilf*»  qui  m*  glis- 
wnt  daii>  le>  etrib  el  de  l'impertet  imn  alla 
che«  aui  œuvres  humaines  .  mais  elles  ne 
peuvent  altérer  l'amour  de  l'auteur  jtour  la 
virité.  ni  afliTter  la  v.deur  de  louvraue  dans 
^on  ensemble.  Je  n'.ii  rn-n  a  dire  des  criti- 
ques animes  de  senliraenb  hostiles,  de  ces 
eoprits  appliqués  à  contourner  les  faits  pour 
les  [)r>  scnter  sous  un  faux  jour.  Les  In— 
leurs  pleins  d'iMpiite,  les  vi-rilables  juj^'es  en 
matière  d'art  me  jugeront  comme  j'«i  éi  rit. 
avec  amour  et  vérité;  et  je  l'espère,  ne  roc 
refuseront  pas  le  Itmoignage  quecc»  senti- 
ments éclnlt-nl  .1  (  linqiie  page  de  ma  vosle 
el  laborieUM,'  composition. 
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I    fi  1^1  OUI  lis  i,i:yERAu:s. 

1)  Tarichi-Nasnili-Pasrlinsadc.  Hisluiro  du  jx'til-fiU  de  >n<7.iili-Pasrhn.  le  famcim  fjiniul  vosir,  dipiiis  |p 
r^plc  d'ihrahim  jn^fiu'à  rniiin'-o  lOsI  (1070)  ;  oxcriloiil  ou\rat,'('  dont  li-  mami^nil  ,  |ii()l);d)luiuciil  de  l,i  main 
do  raulrnr,  ïclrouvc  à  labibliolhôquc  rovalede  Dresde  n"  xiii ,  lîM  fi  uilKs  in-lul.  l'cnl-iMn!  cri  cxemitiairi! 
ol  il  unique. 

s;  Tarichi-naschid.  Histoire  de  Rascliid.  trois  volumes  in-fol.  impriru(5s  à  Constaiiliiiople  en  1  \^7>  (17/iOj. 
L**  premier  \olume  comprend  les  f'Vi'-nemenls  depuis  1070  (KiCil).  jusqu'."»  1115  (170.^).  277  feuilles  in-fol. 

5)I/eieeIlcntc  Histoire  par  un  inconnu,  à  la  l)il)liolliè(|ue  de  Berlin  fn"  75  parmi  les  manuscrits  de  Diezj, 
toi.  in -4"  «le  .^O'.t  feuilles.  L'auteur    di'-cril  comme  témoiii  oculaire  les  <^vèncnu'nls  de  son  temps  de  lO'j'j 

(16S7)  \  tut"'  {i:oi:- 

l'I  SuUletul-Wckajat .  choix  d'évrnemenls,  par  le  di-flerdar  MoliaMimed-Pasclia,  de  10(iO  (1050),  jus 
qui  ra%inement  d'.Mimcd  III  ,  en  1115  (1703);  4.'4<j  feuilles  piljl  in-fol.  à  la  bihiiolliècpie  de  la  cour  imiM'- 
riale. 

5)  Tarichi-Tschelcbisade-Kfendi,  Ilisloirc  de  Tschcicbisudr,  do  11^5  (1722}  h  II/4I  fl72S)  ,  imprimée  à 
Conslanlinople,  en  115.^  ;17i0). 

6)  TarichJ-Sami-'VVe-.Schakir-Wc-Ssulilii ,  Misloirc  de  Sami-  De  .Sdiakir  et  de  Ssnltlii,  im[Mimée  i  Cons- 
tanlinoplc  en  1198  (1785),  deux  volumes  in-fol.,  le  premier  contenant  l'histoire  de  Sumi  et  de  Scliakir, 
f-dilt-c  par.Ssubhi;  le  si-cond,  l'Ilisloire  de  hsubhi  mC-mc  L'ouvrage  commeiict;  à  |»arlir  du  règne  du  sultan 
Wahmud.  1 1  i3  ;  17.^0)  et  finit  en  ll.iG(17i3). 

7)  Tarichi-M  .  Histoire  de  l'historiographe  Ni ,  conlimiateur  de  Ssubhi  ,  imprimi'e  h  Conslanlinople  en 
1199  ^1784;,  \olume  in-fol.  de  288  feuilles;  l'ouvrage  commence  avec  l'année  1157  (17/4i)  et  linil  en  110.1 

8;  Tarichi-Waszif .  Histoire  de  Was7.if  l'hisloriograplic,  (onlinnaleur  d'Isi ,  imprimée  h  Conslanlinople 
m  1219  (I8O4,  en  deux  volumes  in-fol.  commence  avec  l'année  ll(i(»  (1752)  et  finit  en  1IS7  (1773j. 

9;  Taricbitnweri,  Histoire  d'Knweri ,  l'hisloriographe  de  rem|)ire,  depuis  le  commencement  di;  la  guerre 
conlf«  les  Russes  en  1768,  jus(|u'à  la  paix  de  Kainardschc,  volume  in-fol.  de  1()2  feuilles.  A  la  bibliothèque 
de  la  roiir  imp<''riale. 

10)  Tar.chj- Ibrahim- Mclek-Efendi.  Histoire  d'Ibrahim-Melck-Kfendi  de  Tcmeswar,  de  10!»,'»  (10fl3)  à 
1157  (1744)  ,  volume  in-fol.  de  300  feuilles.  A  la  itibliothèque  de  la  cour  impériale. 

II.  (HTHAGES  GÉOGHAPHIQVES. 

11,  T.;richi  Sf-ijah,  IlUloirc  du  voyageur,  par  Ev^lia-Efcndi  ;  voyei  les  détails  à  l'appendice  de  notre  se- 
cond volume. 

m.  HISTOniES  SPÉCIALES. 

fï)  Taricbi-Mohammcd-Oirai.  Histoire  de  Mohammcd-fJirai;  annales  spéciales  de  la  Krimée  de  IO!)G 
(I68i)  i  1114  fl702   :  volume  in-fol.  de  12i  feuil'es.  A  la  bibliothèque  inqiériale. 

is;  Tarichi-KamcDilvhe.  Histoire  de  la  conquête  de  Cami^niec  en  1082  (l(i71; ,  par  Nal)i  ;  volume  in  8" 
de  J9  feuilles.  A  la  bibliolhètjuc  de  la  cour  impériale  ;  cl  un  deuxième  exemplaire  in-fol.  de  40  feuilles. 

14)  M'^dichmiiai-Suri-Humajun.  Ciolletlion  de  noces  irn[iériale.>>;  contient  la  dcscri|)tion  de  la  circonci- 
sion de»  princes,  célébrée  en  1086  fl675;,  et  des  noces  de  la  sultane  Chadidsche.  45  feuilles,  petit  in-«  •.  A 
la  bibJiolh<-que  de  la  cour  imfKria!''. 

1  j  Tarichi  Abrlnllah  Mohamm'd-.Sch'fik,  Histoire  d'Abdullah-Vlohammed-.Schcfik  ;  contient  simplement 
les  értnemerits  de  l'année  de  laveneTn'  ni  d'Ahmed  Ml  ,  de  1  115  '170.^;.  A  la  bibliothèque  de  la  cour  impé- 
riale; avec  rUislouc  de  la  rébellion  de  Tanné'.  l(»6.î  ;i052;.  En  un  volume  in-4"  de  Ih  leuillcb. 


ni)  Kdrt-iu-  Wakaasi,  incidnit  d'Andriiiopli- .  Histoire  de  U  r/-«o|le  et  du  d^lr6noii>riii  m  (703.  a  U  IiU 
Lliotli^r|iic  de  la  cour  de  Ik-rlm.  Parmi  les  inanu^criU  de  Uîri .  In-h"  n*  S. 

i'/  j  .Mi>aiiiil-llakk  Ki  Ichùar-ll  Aliakk  ,  la  iSalaïuc  il<*  la  M'rilé  daii»  le  choit  du  {ilu%  mji  .  •  i<  f  ll<  iil  UailA 
d'IladM-hi-llIialfa  .  a;;itaiil  en  SI  iliapiln-^  U-^  points  ih-  d/-hal«  di*»  orlho4inir«.  qui  xhm  I<  ur«  ciicN  Ka»iM(le 
et  Siwari  hrindi,  ilisiM-n lit  »i  loi)(;  ■  lein|»s  la  capitale.  SI  feuille*  grand  in  1*.  A  la  lidiiiollu-quedc  la  cour 
ini|><'-riaU'. 

IK)  Tarirhi  Siilfikar  Kfendi ,  Jli^toire  tUs  ni'f^nriation*  de  la  paii  en  1C89  à  Vi<nne.  par  le  pknipolm- 
tiairt"  StiHikjr-Kr<-ndi.   A  'a  liiMlotli<'f|i;e  <|i-  la  cour  ini|H'riali- ,  un  \n|miic  «|r  'jl  f<'uillc*  in  *<". 

19  Aliwali  (;li:is)wat  der  Mijari  l'.oMia  ;  lli^l(lir^•  d<-*  siito»re>  rrnl|Mlrl^•^-^  en  IloMiir,  par  Ibral.irn.  dlrirtrur 
d<-  iapreniii're  iniprin»  rie  de  (ion.siantinople,  imprimé  en  1164  vl7.U)  ;  ^ulunu- in-.k'*  de  61  ((.uillo,  iraduit 
rn  allemand  par  Dtib^ki. 

30  Tewarichi  Itanaluka,  Histoire  de  Ilanaluka  ,  dan«  la  m^mc  campagne  de  Bmiiic,  par  un  auteur  ano- 
nyme.  .'il  rruille^  iu-h*.  A  la  bililiothî-que  de  ta  cour  iin|»/riale. 

31}  Tnriilii  Srijah  ,  Histoire  du  \ova(j<ur.  Traiinclion  tlu  Chronie*'/*  pfrrgriHiinln  de  Crusio».  rontirnl 
riliitoirt-  de  la  f;nerri-  des  r<'r>ans  et  des  Af^liaos.  C'est  le  troisième  li*re  i|ui  fut  injpriui^  ik  Cunitaiitinople  , 
en  Jli2  ,l7-.'9  .  97  feuill.»  in  i». 

2J)  Tahkiki-Tcwfik  ,  la  Pu  uw  i\r  la  direction  ;  Ilisinir*  de<  n^tfociations  do  p»ii  iver  Nadir  Kuliehan  par 
Icf,'rand  risir  Jln^liib-Pa-irha.  A  la  hibliolli.que  de  la  «oiir  inip/riale  it  dans  celle  du  rninl<-  lt/<•wn^ki. 

2.^)  Suri-lliimajun  .  ncHis  impériales;  di^rriplion  des  frti-s  de  mariajje  de»  lillcs  d  Ahmr-d  III  en  1156 
(1725).  24  ftuilles  in  A*.  A  la  hihiiotli.'que  de  la  cour  im|)érialf. 

24}  Mukiliin.ili  Mis/ri  weSchami.  Entr«tiefis  de  rKf:)pli«n  (mo'.lim)  et  <lii  S\ricn  (e|irrli«n^  sur  les  6»é 
nrmentA  du  tcnnps,  opuscule  poiititpic  de  l'andiassadeur  français  Fcrriol.  (.5  feuilles  in  i".  A  la  bibliotbNpio 
de  la  cour  inip/rial.'. 

2h  .M«<ls<lnna-Ai.i  W.kaii-Mis/r.  colloriion  sur  les  éW-nements  d'i-l^ypte.  en  arabe,  sur  li  s  évrnemcnlsda 
Kaire  dp  1100    liiss;  b  1 1  50  (1757).  A  la  bibiinlliè'pie  d<- la  Cf)iir  impériale. 

2ti)  nisalci-Dnrri  F.fendi,  I)<>cription  cJr  ^om^arf^ade  d.-  I)iirri-Kf<ndi ,  ambassadeur  (Mtoman  en  Pers*-. 
en    115J  ;t720'.  Traduit  en  fr..iiçais  par  Petit  de  la  Croix.  Imprimé  .H  Paris.    J8l0. 

27^  Tedbirali  Peseiirlidc  ,  Propositions  bienveillantes,  par  .Nuuman  KOndi ,  jiiijr  du  camp  <le  Men;;li|;irai, 
puis  rommi^sairc  b  l.i  délimitation;  en  trois  parties,  la  première  contenant  l'bisloire  de  vm  séjour  en  Krimér-, 
la  deuxième  la  délimitation  a\cc  l'Autricbe,  17  iO;  la  troisième  les  événements  de  son  vop^o  i  la  «uitc  de 
l'andiassadcur  adressa}  à  Nadir-ScboL  ,  jusqu'à  Amadan.  Volume  in-i"  de  IGI  feuilles.  A  la  hibliolbi-<|uc  de 
1.1  cour  impériale. 

2'*^  Tarirbi-AliF'asrba.  Histoire  d'Ali-Pasrba  ,  fils  du  Mi'flecin,  qui  a  été  trois  fois /»Tan«I  visir  ,  p.ir  ."^taji, 
son  fils.  Volume  in-.V'  de  107  feuilles.  A  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

20  H.Tiiport  sur  la  délivrance  de  Itngdad  j'ar  lopal-Osm-in-Pascha  .  en  17.^.1  ;  parait  avor  été  traduit  du 
français  du  docUiir  Jean  .Nicodènie.  \olmue  in  .'i-dc  28  fenille<i.  A  la  bdiiiolbèqne  ieppé-riale. 

.^0)  Tariclii  .Silislra.  Histoire  de  .'^distra  |>endant  la  Riif^rre  ,  j)ar  Malimiid-Sabit.  Volume  in- i*  de  28  feuilles. 
A  la  bibliotliè(|ue  impériale   il  v  a  un  autre  bel  ennijilaire  de  7H  feuilles. 

.M)  Chulaszatul  Arlibar  ;  le  Modèle  d<s  nations  par  Hesmi  Alinn.<IKfendi  .  tra<luit  en  allem.Tn<l  par  M. 
de  Ijiez,  .sous  le  litre  :  Considérations  imporlanlns,  par  Hesmi-AhmedEfendi,  Rerlin  lsl3.  In  volume 
in-.'i°  de  45  feuilles.  .\  la  bibliolliècpie  de  la  cour  impériale. 

.52)  Tcdbiri-D&ciiedid,  Nouvelle  rlélibération  .  par  Oeschanik-Pascba  ;  contient  des  plans  d'amélioration 
des  institutions  existantes.  A  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale,  et  à  la  biblioth<-<|ue  royale  de  Herlin  , 
parmi  les  maniisrrils  de  Pie»,  in-8*  Po  15;  sous  le  litre  :  Tertibi-I)?clichdid,  ou  le  nouveau  règlement,  par 
L  scii...iik-i'as'Mia. 

iiîi.  iiinr,î]\vtnr.s  i:t  AyriK^rncirs. 

3.")  IlamilelulKuliera  ,  l'Amulette  des  grands,  par  Ahmed  Kesmi-Kfendi.  HioRraphies  d»'  37  kislarapa», 
qui  ont  occupé,  depuis  la  fin  du  16*  siècle  jusqu'à  la  moitié  du  18',  le  poste  important  «le  directeur  suprême 
du  harem;  composées  à  l'instigation  du  puissant  kislaraj»a  ElIIadschr.eschir.  en  HfiO  ^1747).  A  la  blibliolh/- 
que  de  la  cour  impériale,  annexées  à  1  histoire  des  rcis-rfcndi .  par  le  même  auteur.  3(>  feuilles  ;;rand  in-S". 

3i)  Teskeietul-.Schuara ,  f.tal  des  poètes  par  Ssafaji,  mort  rn  1138  ("1723),  sorte  de  continuation  des 
anthologies  de  Diasi .  flisa  .  Kafsade  et  Nasmi  ;  cont:<"nl  300  prétendus  poètes,  avec  des  spécimens  de  lears 
rimes,  jielil  in-foi.  de  ."07  fenilles.  A  la  bibliothèque  de  la  cour  impériale. 

.5j))  îseili  Ischakisade.  continunlinn  d'C.schaki'iaflc  .  biographe  des  légistes  .  depuis  le  ri-gnc  de  Murad  IV 
jusqu'à  la  fin  du  règne  d'Ahmed  III.  par  Sheichi  et  son  fils.  Ce  grand  ouvrage  en  dcui  grands  in-fol.,  le 


^'54  IllhTDlKh:   nh.  LKMriRJL:  OTTOMAxN. 

prcmior  do  5C'\  lo  srrotul  do  .TSS  rnillcs,  romprtnd  non  snilt  ii\.>ril  les  c'\\u\  K'gncs  do  Miiracl  IV.  Ibrahim, 
MoliamnuxJ  >  I  .  Siilolnun  II .  .  I  Alimcd  II.  ."i  travers  iosqiirls  Ivliaki  a  roiiliniK'"  Atlnji;  mais  aussi  ioiin  de 
Mu^laf.!  Il  .  cl  d'Alimod  III.  jiiMjnà  lliS  ^1730;,  el    n'olfrr  pas  nidin*  de  Î.OOO  hinpraplnos. 

3ô>  Trflioroliil-Scluiar.i.  l.i-ih:  «t<-N  poôlos .  par  Salini  ;  rontiinl  li-^  l>i(ii;raphio.s  do  ^10  poMos  ;  hoau  vo- 
lume in-fol.  do  48?  fonillo.  A  la  bibliolln'-qtio  do  la  cour  impôrialo. 

47)  Soili-lladikAlnl  Wusor»  .  conlinn.ition  du  Jardin  dos  vosirs  ,  ou  dis  bioprapliios  d'OMnaiisado-F.fondi  . 
p.ir  Schelirisadt  -Mohammcd-Said-Efondi.  78  fouilles  prandin-8»;  conliontlos  biographies  do  ?2  grands  vosirs, 
ju»quVn  11"0    t75i)).  A  la  blblioth('(]uo  do  la  cour  impôrialo. 

3SJ  Srili-5ulilladikati-Wiisora  .  ou  continuation  do^  biographies  dos  grands  \osir$  ,  par  Psohawid  Kfondi; 
contient  les  biographies  do  25  grands  >i>sir« .  drpuis  Hagliib  jusqu'à  Jusuf  ."^ia.  \olunio  in-K"  do  /i(i  fouilles. 
A  la  lùbliolbt-que  i\e  la  cour   impériale. 

\.  HLl.lLILS  l)i:  LOIS,  ACUIS  7:7   J'M'ILliS  IfLI  \T. 

39  I/Inscha  réuni  par  l'inlorprolo  français  I/>grand.  A  la  bibliotht'-quc  de  la  cour  impériale  do  Vienne,  î 
n*  4J5  ;  iS  feuilles  in-i"  contenant  ô7  lellros  politiques  et  instructions. 

40j  Munschiali-Diwani-Iiiimajun  ;  Mémoires  du  diwan  iuq>rrial,  l'iocuoil  de  GG  lettres  po|iti(|UCS  cl  di- 
plômes de  ir.87  à  l(i9G  ,  volume  in-i"  de  99  fouilles.  A   la  bibliotliî<iuo  do  la  cour  impériale. 

h\  Hegistro  des  fiefs,  de  la  chancellerie  du  reis-cfcndi  Muslafa  de  1087  (KiOD).  A  la  bibliothèque  de  la^ 
cour  impt-riale. 

iS,  Registre  du  Sand'chak  de  .*^7igelh.  A  la  bibliothèque  rovalo  do  Dresde,  n"   4- 

AJ,'  Registre  des  >andschaks  do  (îran  et  dos  Garnisons  de  Wissegrad  el  de  Novigrad.  A  lu  Ijibliollièquc 
rojale de  Dresde,  n'  8. 

4i;  Listes  des  juridictions  de  l'empire  Ottoman.  A  la  bibltolhtx|uo  royale  do  Dresde,  n"  9. 

45}  Defleri-Menasiibi  Kasa,  les  Places  déjuges;  liste  dos  Juridictions  de  llumili  ctd'Anatoli.  A  la  biblio- 
thèque do  la  cour  impériale.   Un  volume  in-8'  de  88  fouilles. 

46)  Defteri  Men.)S7.ibi-Kasa  ;  les  Places  de  juges;  liste  des  juridictions  de  r.nmilicl  d'Anatoli,  s'écnrle  un 
peu  de  la  pri-cZ-dontc.  In  volume  in  8°  de  55  feuilles. 

47)  Defteri-Tcscbrifati  ;  registre  du  cérémonial.  A  la  bibliothèque  de  la  cour  inipérialo,  petit  in-H° 
de  G3  feuilles. 

48  Lanunnamei-Ilesarfenn.  Collections  des  lois  fondamentales  du  sultan  Mohammed  IV.  Voyez,  l'inlro- 
doctioo  à  la  constitution  de  l'empire  <  >ttoman.  page.  XX,  composée  en  1080  (1G69;.  l.î  titres  [)riiiri|iaux , 
dans  la  collection  du  comte  de  Drewuski.  Cette  satislique  a  été  grandement  utiliséedans  l'ouv  rage  très-rare  Dcila 
leUeralura  dti  lurthi,  da  Giovanni  Dattula  Donado  tenator  Vcneto  fu  baylo  in  Constantinopoli.  Vcnctia  1G88. 
140  pagr-s  in-lJ. 

49)  l'n  Recueil  de  lois  fondamentales,  de  diplômes,  d'institutions,  de  fermans,  f;t  autres  pièces  réunies  des 
archives,  est  i  la  biblioth»-qoe  de  la  cour  impériale,  n.  ^42. 

50;lne  Collection  de  5i6  acti-s.  diplômes  de  possession  légale,  fondations,  chartes  de  liberté,  collation»  de 
6cf»,  ordres  de  finances  de  toute  espèce,  de  la  fin  du  17«  siècle  et  du  commencement  du  18',  se  trouve  à  la 
bit)lioth?"qne  de  la  cour  impériale.  In  volume  in-S'  de  lOG  feuilles. 

51y  Tclichiiuti-l'iaghib-i'ascha  ,  Pro[tosi  lions  de  lîaghibl'ascha  avec  son  diwan,  en  un  volume.  A  la  bi- 
btiolbcqae  de  la  cour  impériale. 


i\ 


T\i'>u:s  (ji;\i:\i.(»(.ioi  i:s 


Il  I  i^ii 


\)E    SOI   \  I  i;  \  I  Ns    II      hl.    (.i;  \  M)s    l)l(.  M  I  AIUI.S. 


SI  m.  hl.   I.\    h\  N  \^l  II    I»l.>  (•!  |(i\I  \Ns, 

I. 

MollAilMUI)    IV, 

né  le  yo  ijii):>s.in  lO'.i      ?  jaiiutr  ir.A").  (U'-lrônt*  Ic2  moharrcm  lODî)  (  s  no\.  mlirc  ir,s7  \fin»orl  le 

^  rthiiil  adiir  1104    (17  il»-<  rmlii'    li,'^ 

Fils. 

1)  Miisinh  II,  n<^  le  .s  5ilki(l.'  1076  ;  ?  juin  H.r.i  ). 

2)  Ahmed  111.  né  lr  9  raiii.isan  10h3  (12  di'ccnibrc  1G73  ). 

5)  Bajcsid. 
A^   Sulcimaii. 

F,lte$. 

i)  Chadidsciir .  niari<V  au  favori  MiisUfa  Pat^clia.  408G  (  iClb  ). 

6)  l  mm  Kiilsiiin  ,  nu  Miltnnc  Iiiimi ,  iii.irit'c  h  '>Miian-l*ascli.i  rn  MOi  (1694). 

7)  Falima. 

8)  (Jcwlirr,  morir  cii  110(j  (KJDà). 

Sri.EIMW    II, 

ne  lr  i:>  inoliarriiii  lO:.;  (»:.  aNril  1('m2,,  mort!"' 2C  ramasan  llo:?  ('J.Tjuiii  1G91  ). 

AHMI  I)   II. 

né  le  !'•  moliarrom  1053  (  22  mars  IGi'i  ]  ,  niorl  if  21  (Kchim-arli  raS  juin  1691  ,■. 
une  (6  février  IGfi:>    . 


Aatika  ,  nco  ru    |  l(,i,  ,  ii,;i.', 

Ibraiiim 

Sélim 


jumeaux,  m's  le  25  moharrrm  lloi  (6  oclobrc  lGy2  ), 


Ml  >ÏAÏ\    II, 


né  le  8  silLidc  117.i  (2  juin  IfiBi).  détrôné  le  9  rebiul-achir  1115  (22  août  1703  ) .  mnrl  \r  22  scljaaban 
1M.S     .1!  (I.r.mbre  1703  )  (Hasrl.i.i  il.  f..l.  2". 


1)  M.ihimiil.  Il';  io  o  moiiarrrni  110S(2  aoùllGOG). 

2)  Osman  111,  né  en  1108  ^169G). 
S)  Mohammed,  né  en  1110  (169S  % 

à)  Hasan  .  né  le  2(5  ramasan  1 1  in  (  28  mars  1699). 
5;  Ihibein,  né  le  6  silkjdc  1 110  (6  mai  1G99  ). 
G)   Murad,  né  en  1114(1702}. 

7)  Ahmed  ,  né  le  1"  schewvval  1  Ili  ;  is  février  170.*  ) ,  mort  en  août  I70S. 

8)  Murad  ,  né  le  14  scbcwwai  11  li  (ô  mars  1703:  ,  mort  le  20  schaaban  1115  (29déceml>r{  1703, 


{\hi\  iiLsioir.i:  ni:  i.i:.MiM]iK  <)iri)MA.>i. 

l'ilU-s. 

1     Aisrbc.  iK-c  Cl»  li07  ,'  Ic.O.S),  maiiôc  à  Niiumnn  P.isch.i-Kcrpiili  ^  H.isrliid  II  .fui.  :>:>  >. 
î^  Rakijc  .  morte  le  15  scliaahan  llin  (  2'j  (K'crmbrp  I70S  ). 
i)  Eminc.  mari^  k  T'-chorlili-Ali  rnsrha  (  UascliitI  II  ,  fol.  5')). 

4)  Soiuob,  irorlo  Ir  *:  ram-isan  1117  {  18  «h'rnnluo  170r>)  (Ua-srliiil  11  ,  fol.  ft'i). 

5)  rmoltiillah  .  inorh^au  nioi<  tlo  m  iia.ihan  1 1  ."^9  [  avril  1727  )  (  Tm  lii|r|iis;i(lr.  fol.  H  SI. 

6)  ï^fijo.  m.iiiii'  au  Ijls  d'.VIi-l'aM'Iia  «Ji-  Tscliorli.  nii  inoiMic  rcbiul  ewwi  I  1 122  (mai  1710  ).  (  llascliiil  II, 
fol.  77  ). 

AHMED   II.  MIS    I»B   M(>IIAMMi:i>  IV, 

né  le  S  ramasan  1084  (  12  décembre  1G73  ),  <li'lioni''  le  1""  oclobrc  1730  ,  morl  nii  mois  de  molinrrem 

lir)2  (,a\ril  173!l). 


Fils. 


1)  Mohammed.  n(-  le  7  «ehaalmn  IIO**  {^t'  mars  1C07)  (  Ha  cbid.  Il,  foi.  U'>).  nuni  le  IH  moliarrem 
1115  {  .^  juin  i70^\  f  Ravhid    I,  fol.  275  ). 

J)  Isa,  n*k  10  »ilkide  1117  (2.^  février  1706  >  C  Rasciiid.  Il  .  fol.  45),  morl  le  10  ssaler  11 18  (  J4  mii 
1706  )  (  Haschid.  Il,  fnl.  49  ). 

»)  Ali,  n<^  |o  8  K-biul  e»-wo|  1M8  (20  juin  l/OC),  (Ra'<rhid.  Il,  fnl.  i9  ),  morl  le  .*  dschcmnsiid  aeliir  H  18 
(12  soplrmbrp  1706  )  (l'asrhid.  Il,  fol.  50  ). 

4}  Selim  .  né  le  19  dicbcma$iul-eww(  1  1118  (29  août  ITOC.)  nioil  !<■  1/4  moliarrem  1120  (  5  avril  170H  j 
(Haîchid.  II,  fol.  59). 

5)  Murad.  mort  le  14  moharrem  1120  f  5  avril  1708  )  (Raschid.  11,  fol.  58  ). 

6)  .Selim  11.  nô  en  1127  (171b  ),  (  Rasebid.  II.  fnl.  105), 

7~  .\bdulmrlrk  .  ni-  le  9  sriuww.d  1421  (  12  décembre  1709  ).  (Ra.schid.  Il,  fol.  7&  ),  morl  ir  17  moliar- 
rem 1123  (  7  mars  171 1  )(  Rascbid.  Il,  fol    70  ;. 

8)  Mnrad,  n<''  le  21  «cbaaban  1119  (17  novembre  1707  ). 

9)  Bajesid,  morl  en  1184  (  1770)  (Wa'.z.if.  Il ,  fol.  143  ).; 

10)  Scifedriin,  n<^le  Î1  dv:bcmasiul-arl)ir   1 1  iO  (  3  février  1728)  (Tscbelebisade.  fol.  J."\K),  mort  en  114 
(1732  )  (.Ssublii,  fol.  48  ). 

11;  Ilasan. 

12  13    Mobammod  el  Mml.ifa  III  ,  nés  nu  mois  de  ssafer  1129  (janvier  1717  ). 

H)  Suli  iman.  morl  en  11  i5  (  1732  )  f  Ssidilii  ,  fol.  /i8  ). 

15;  .\lMlnIlah,  né  el  morl  le  G  ssafer  1132  (19  décembre  1749  ,  d'apr.'s  Wirmonrl  K- 17  décembre  1719) 
(Bavbid.  III,  loi.   'li]. 

16  Nooman,  n^-  au  mois  de  Dsrbmiasiul  euwd  1135  ( février  1 723)  ('rschelcbisadc ,  fol.  7),  mort  If  5 
rtdschcb  1178  (29  décembre  17Gi  )  (  "Waszif .  fol.  205 J. 

17)  AKIulhamid  (1),  né  le  5  redscbeb  1137  (20  mars  1725  )  (Tschelebisade,  fol.  61  ). 

18)  .Solciman.  né  le  29  dschcmasiul  acliir  1122  (25  aoûl  1710)   (Uascbid.  II,  fnl.  80  j. 
19}  Mâhmnd,  morl  le  4  juin  1756. 

Fi  tu». 

1)  Falima.  n^  le  22  dsc>»rma»inlarliir  1 116  (  22  rxlobre  1704  )(  Ra.schid.  11.  fol.  36),  morlc  au  mois  d( 
silkjde  lits  [mai  1733  ;  f.Ssubhi.  fol.  53^.  ' 

2  Chadidjch'^  I.  n-'n  le  18  scbewwai  1118  (  21  janvier  1707  )  (Rasrliid,  II,  fol.  51),morlf  le  27  srlicw-wal 
1119  :21  janTJer  170H  ;.    Rnschid.  II,  fol.  57). 

1)  Baiije.  né*  le  }  mobarrrm  1119  (6  avril  1707  )  (P.asehid.  II,  fol,  51  ),  morle  le  dernier  de  scbewwai 
1119  '^24  janvier  1708  ).   P.a^chid.  H,  fol.  5(i;,  âgée  de  dix  mois. 

4)  Ai5chc.  né*?  I*"  11  scHctt»  d  1137  (  11  oclobre  1715  )  (  Kaicbid.  H,  fol.  1.'.3  j,  mariée  à  Moliammcd- 
.Sihbdar  en  1171  f  1757  )  (  Wa»iif,  fol.  207  ).  ■ 

5>  .Ssaliba  ,  morte  en  tlJ7  (  1715  ,  (Raschid.  H,  fol.  105).  ■ 

6)  Deux  filles,  .Sein  eb,  el  (7)  Imrn  Knlsnm ,  née»  le  m/mejonr,  21  Mîhewwal  1118  (26  janvier  4707) 
(  Raschid. II,  fol.  57  d'atri-s  Talman  )•  G  lévrier;.  ]^  prcmirie  niouriil  le  20  redstJirb  1 120  (  .^  oclobre  1708) 
(Rascbid.  II,  fol.  60;  et  la  *cconde  ai  11:5(1732),  (.Ssulbi.  fol.  4b}. 


«j  Seincb,  rnaricc  au  srjn**  *^*>'r  ^l»^'     "  M-wwaiJi'i     l?  .|.  rriubrc  170»  ,,  (  lU»- 

cliiti  II.  fol.  75  ;.  inorl»- an  •ii'^^'lfvlM  :  1710^    l..i  .  1...!    Il    fol.  7'J  ). 

U)  llaliija,  ii.'«-  If  ni  II 

10)  liiiiiHlullali.il..-  .  foL  n).aiorle  je 
7silkitlr  1130    2S  juilk-lliJIi;.  [  i                            i.  a  ). 

11)  .Nailo,  nf-c  ju  moi*  tk?  dscli  MJT     T^mI-t  I7?r.  .    T».  h«  !- b!>i«li-.  T'il.  61  >.  moHc  le 
JS  ri'biut-acliir  1139  !  10  il.Vcrabr<    1 

12)  .Nalifi-,  oiorlp  au  moitclc  rv>'\  ■  .        ■  . 
18)  Ksiiia.  iu«- I  •  10  rc«l«rli«l)  II    "     |,  n, 

ta)  S^ubiha.  m'cloSi  rvbiul  a.  Im   li'  i..!.   i'"*»    . 

ti\  llfbia.  lier  W  n  rtbiiii  .  \vu.  lit.  127  ;.  motlc  Ic  3S  KLaa« 

ban  !  '  -.ril  17-.'S    .  .  i.,I.   i:\.<^. 

1'.  .  nie  le  17  ;19  mars  1718  ),  (  TH:bckbi«adr .  fol.  139),  morte  le  C  ramuan 

1  I7i  ^  li  iu.ii  175H  ).  (  \\  a  /  I.  Ici.  mi  . 

17)  L iiunSeltna ,  nioti.  .n  ii.^..  ,  |73S),  (Ssabbi.  fol.  48). 

18)  Scincb  111 .  roorlo  le  lb  mars  1774  .  mariée  au  petit  Silihda  MeU-k-Alimed  Pavha  cii  1171  f  I7S7  ;. 

19)  Chatlidsclir  II,  ri.'f»  leSscliaalwn  IIJJ  (27  «cploM^»'^- »"'"      !■  .wri,;.i    ii    r.im 
'    SO)  Emiiir,  morte  en  ItM  (  1732  )  (  S»uhhi,  foi.  48 

M  AII.Ml  I)  I  ',  I  M!»  I»K    MISTAI'IIA    II, 
né  le  5  moharreni  1108  (2  août  1G98  ).  mort  k  "2  7  ssafer  1  n:**  (13  d^crirbrr  17r.4». 

OSMAN  III,    riISKIi    .Ml  SI  \IMU    II, 
n'  ■!!  1108  {1G96).  mort  W  IC  s5af«T  1170  'JO  nctohic  17.'.:    . 

SllSTAPHA  III, 
ne  an  mois  de  ssafcr  1 120  (f.'^rior  1717  J.  mort  \r  Ssrlirwwal  1187  (2i  décembre  1773;, 

F,l$. 

1)  Sclim.  né  le  27  dschem..siiil-ewwi-l  1 175  (  •2\  décembre  I7(Jl  )  (Wasiif,  I,  p.  20G).  détrôné  le  20  juil- 

Icilsns. 

3)   Mohammed,  mort  Ici)  scheww^l  1 1  »,,i  -  I  n  i  .nvi,  r  i -..r  s  '  \\  ..  /;r    I,]!.  'j^\   . 


1)  llrbotnliah,n..  M   i ..  i.-.Uili(b  11 7.i     li  mars  i,  ..•       ^*,.  /n.  i.Iol.  133),  morte  au  mois  de  jilhid- 
sdie  ll/SCJuillot  17G2)  (Waszif.  I.  fol.  Jl'i  \ 

2)  Milirinali  I,  née  en  17G0.  morte  en  17G3. 

5)  bcliab.  née  je  li  ramasan  117i  (19  avril  1761)  (  Wosiif,  I,  fol.  19G),  mariée  à  Moliammcd-Emin- 
Pasclia  rn  llSl  (  17G7 1  (\Vasiif.  I,  fol.  30i  ). 

4)  .Mibniiali  U  ,  née  le  17  rcbiul-ewwol  117G  f  G  octobre  1762  )  (Wastif,  I,  foi.  Jl7),  morte  le  2J  fétricr 
17Gt). 

5)  r.iMKchan,  hlc  le  2  sclmaban  1170  (  li  janvier  17G»' ). 

G)  Cbadidschc  ,  née  le  7  moharrem  11S2  (24  mai  1768)  (Wasxif,  I,  fol-  SCS  ). 

ABDULOAMII),   Fil  S  d'AHMF.D  Ifl, 
né  le  5  rcdscheb  1137(2  mars  1725  )  (Tscbelebisade,  fol.  Gl  ). 


TOM.    111. 


r.5S  iiKsronir:  m:  lt-mpiuk  ottoman. 

H. 

srni:  dks  ciians  ni:  KiiiMi:i:. 

51)  Molianimod-C.ir.ii.  pour  la  (hinii'mo  fois;  (Irpost:  m  \07G  f  Ifir.:^.  morl  en  lOSô  (  \Ct7/i  ]. 

25)  Aadil  Cirai,  fils  dr  Tsrliobnnnowlcl  Cirai  (1).  ilt'posr  en  1082  *  1t)7l  ). 

5S)  SolinrCirai.  fils  de  nehadir-Cirai.  pclil  fils  île  Sriainet  Cirai .  •Kpos»''  dans  If'  mois  do  silliidsrhc 
I08S  f  fi'iTÏrr  1678  ). 

'-<îirai .  fils  «!o  Mnhnn  k-Cirai .  pelit-fils  de  Solanjcl  r.irai .  di'pnsi'  en  1  n!)/i  (  IGS.T  ). 

r  ii-Cirai,fi|s  de  Krini-Cirai  .  pelil-fils  de  Selaniet  Cirai,  dépos»'-  an  ninis  de  redsclicb  lOOô  (juil- 

let loSj   , 

26)  Sclim-Cirai,  ponr  ladcnxième  fois,  renonce  voIonlairenif*nl  à  la  souvcraimlc''  en  mars  1G91. 

27)  Scadel  Cirai,  fils  de  Krim-Cirai,  pelilfils  de  SelanielC.irai,  «k'posé  enHOS  (  1001  ). 

28)  Ssafa-Cirai,  fils  de  Ssafa  Cirai .  nurcddin  et  fils  de  Sclanicl-Cirai,  par  coiisr(ni('nl  pelil-lils  de  ce  der- 
nier, déposé  le  2  rabiul-achir  lOOi  (  M  décembre  1092). 

29)  Sclim-Cirai .  ponr  la  troisième  fois,  jusqn'en  1110  (IGOSj. 

.10)  Dcwlet-Cirai,  CUde  .^^elim-Cirai .  son  prédécessenr ,  monte  snr  le  Irôiic  le  25  mars  \(VJ[)  ,  drposr  lo 
GVhaaban  llli  (  2G  drcembre  1702  )  (  Hascbid,  I,  fol.  270  ). 

sr  SolimCirai  ,  père  du  prccédcnl.  ponr  la  iinalrièmc  fois;  mcnrl  le  24  schaaban  111G  (22  di'cciiii)re 
1704  ). 

32)  Gliasi-Girai .  second  fils  de  Sclim-Cirai,  dr|>osédans  le  moisdemobarreni  11  H)  (avril  1707). 

T-,J>)  Kaplan  Cirai,  (  Hascbid.  11.  fol.  61}.  déposé  le  27  rania.san  1I19(  22  dicembre  1707  ). 

34)  Dcwlel-«;irai ,  drpo«-é  le  2  rabiul-cwwel  112.ï  (29  mars  171.1  )  (Hascliid,  11,  fol.  05  ). 

35)  Kaplan-Cirai ,  ponr  la  den\ième  fois,  jusqn'en  1710. 

36)  De^lel-Girai,  ponr  la  Iroisièmc  fois,  jusqu'au  mois  de  moiiarrcni  1129  (10  décembre  1710^  (  l;;i5- 
chid,  Il.fol.   173). 

37)  Kara-Dcwlet-Girai ,  d'une  lonle  antre  ligne  'jne  des  fils  de  Selim-Girai  (l'iaschid,  11,  fol.  173  ),  morl 
î«14  moharrcm  1129  (20  décembre  171G  j.  Celui-ci  manque  dans  l'histoire  de  la  Chcrsonèsc  Tauriqiic;  on 
l'j  confond  avec  le  précé-denl. 

.■\S)  .Scadct-Girai ,  encore  dans  la  même  année  (  P.aschid,  Il  ,  fol.  177  ),  déposé  le  27  moharrcm  11  .'i7  f  f  G 
oflobrf  172â;  f  Tschelebisade .  fol.  iS)   (2). 

30  Mcngli-Girai  (  ses  fils  ||alim-(iirai  el  Schaliin-Girai),  le  kalgha  Ssafa-Cirai .  banni  ;i  Chios;  sa  plaeo 
rnnfén'-c  ao  fils  de  Sclim-Cirai,  Aadil-Cirai  (  Tschelcbisade,  fol.  78  ),  déposé  le  10  rebiul-achir  1 1G3  (  2.> 
octobre  1730). 

40)  Kaplan  Cirai,  pour  la  troisi&mc  fois  ,  le  23  octobre  1730  ,  déposé  le  G  septembre  173G  (rapport  d'am- 

' "' 'fans  la  Slc-R.  ). 

^Ih-Cirai ,  déposé  le  27  rebiol-cwwel  1150  ^  25  juillet  1737)  f3). 

■  «iirai,  pour  la  deuxième  fois, Vn  1150(1737)  (Ssublii,  fol.  flT,  monrnl  étanlcb.an  ,  en  Mr)2 
(  J  iii.  fol.  170  \ 

•  '•    "1  l/'i:^. 
f-n  1743. 
.  pour  la  ficuxième  fois,  déposé  m  mai  17/iS. 
I ,  déposé- preMjuc  de  suite ,(  NVaszif.  I ,  fol.  1 51  j. 
47)  llaiim  Cirai  (4),  dépo»}  en  1172  (  1758  j  (Waszif,  I,  p.  151  ). 


H;  (  ^      '    ;   r,  qui  clii  <lf  Kior-f.ir.ii  (  Alimel  II,  iniIfO^:  -Il  est  !<•  seul  iK- la  Limille  dis  (.iidlian- 

ÇfWfTM  '■  •lé  de  k:ia  dct  1  atares. —  Kior-IlaJscbi-Oirai  n'était  pas  de  la  famille  T&cIioIkih  ;  r'élait 

M' 

'  w  7'aijri(|ue  intercale  ici  iJcwlet-Girai  et   nii  Menli-Gir&i ,  après  lesquels  M-ulcincnl  il 
p  irc  ne  «^il  ri< n  d»;  ri-la  :  car  Seadel  Cirii  ,  dé|M]»é  en  1724  ,  eiil  pour  .succcssi-ur 

,f;  I  nr-U-il  qu'une  romiplioti  de  Mengli, 

d»-  la  rberKjnc-Mî  laiirique. 

; ,  non  pas  Alim,  le  .Saiant,  romnic  riiisloirc  de  la  rlicrwii»  se 'I;itiriquc  énil  son 
p,  a\«t;  Je  i»ol  llaliru-Cirai  ,  Hilmi-ifral-iie  Maaml,  Kalim,  dont  IVxrrs.si'c  douceur  «si  conuuc 

,].  .1,  fol.  lit  ). 


'1  A  ni.  L.^  ( .  i.  -N  h  A  L I  )  ( .  I  (  )  l  ■  F  S  i\y^ 

4R)   Krim-1.1131    1;,  tu  1173  ;|7j3j  [  Waszil  .  I,  (ol.  lil  i,  <i,-jK>^^-  |c  -j  rvii>ifttlJ  1177  i  'Jj*n* ict  J7i^^  ,' 

i'J)  .S>liiii  (lirai  :'l],  dt-|>u»c  au  moi;»  d'' *ilk.iJ<-  ll'*o  'avril  l7o7  ). 

5U)  Anlaii-(;irai,  JciMMc  eu  1181  (1708). 

ôlj    .Maksttid  (iirji. 

52)  Kriiii  liirai .  [xtur  la  tli-u\ii-ui(-  r<)i.-< .  imiirt  ciu|K)is(iiiiic  ru  min  1709  (Wasxif,  I,  fuL  SS&  C(  Toll.  ). 

53;  Drwifl  (iirai,  d«|H>vi  lo  2  mars  1770    Wauif.  11.  loi.  (il  ). 

oii  kajtlaii  (iirai,  liU  de  Seliiii  (iirai.  dc|MAé  eu  11H4  (  1770  )  (  Waiùf  ,  II.  p.  135). 

bi)  Silim-Girai,  |x>ur  la  dcusièiuc  foi»  (\\a«uf ,  II,  fuL  135  J. 

JG}  .MaLsiudlJirai. 

57)  Ssahib(iirai ,  aprtS  la  conqiirlo  ilc  la  Krimct.' ,  fin  par  loi  l'aUro. 

5t>)   DcMJcl-'Jirai ,  i>our  lu  tiuiMiuic  fuis,  nuuiui^'  par  k-^  DKuuiam. 

III. 
sriTE   I)K   LA    l>\.V.V»nK    rKUh.VNK    UKS   Ni>AFI>    ^  apiK'liS  ;i   tort  SMilli  \ 

S)  Scliali  .\l»l<a>  Il  .  l\h  de  Safll.  iiiorl  en  1077  (  l«iG«i). 

<J)  Sclijh  Siilriiiiaii.  ItU  d  Abba»  II.  iiiurl  eu  1105  (1(S94    ■ 

10;  Scliali-lluseiii ,  lib  de  .Suleiutau ,  détroué  par  l(s  Afgliam  le  20  octubre  17  .'2, 

nti  ii.Mi VMS  Ai;  TiioM-:  de  peiise. 

Apr{-j  la  mort  do  NadirScliab  divûés  en  partis;  les  uns  tout  des  desceudauls  des  Ssafcvu),  les  autres  de  la 
raniilly  de  .Nadir-.Schali ,  un  bliii  i^uiil  des  chefs  d«  tribus  puissantes. 

A. 

FAMll.l.K    DE   NAUlIl-SCIIAII. 

I)  Ali  kuliChan  ,  apptié  plus  lard   Aadil-Sschah. 
•J)  Ibialiiiii .  frère  d'Ali-KuliClian. 

j)  Stliahrocli.  succe:»cur  nommé  par  >adirScliah. 

13. 

HESLEMJA.M:»    DLb   >iAi  EMS. 

it)  SL-id-Muliauiuicd  ,  jH-lil  liLs  di;  .Scliali  Suleiuiau. 
5)  hniaïl-Mir^a,  neveu  de  Srlialillu.s<.-in. 
0)  lluscin-Mirsa.  prétendu  liis  du  scliah  laliniasip. 
7)  SsaûMirsa. 

c. 

(  lIEFi»    DE    lUIluS. 

Sj  Bachili  .Moiianinicd-Cban  ,  de  la  tribu  des  Efschars,  dan>  Arrau. 

9)  Asads-Clian  ,  de  la  tribu  des  Efschars,  dans  Aiddan. 

10)  Ali  Akrtian,  de  la  tribu  des  liachtian,  dan^  lliak. 

II)  i^piid-Korim,  de  la  tribu  de5  Scnd.  dans  le  Fars. 

12)  Aliiiucl-Clian,  l'Afghan,  à  Kandaliar. 

13)  Talinuiras  ol  5on  fils  llcracliu.s,  en  iVrsc. 

IV  -Alohaimm-d-Iluscin-Chan  .  leKaLsrhar,  amélrc  ilr  1 1  dviiastie  n'çnanlc  rii  Perse. 

(I)  Kiiin  était  le  iioiii  Ju  (.hjii ,  non  fa-,  Kerim,  c'tïl-à-Uifu  le  bicufoisonl ,  comme  datu  rLiiluu°«:  <ic  la  Cbersoocjc 
Tauriijiie. 

(3)  Mauque  daus  riiisioirc  de  la  Chcrsoucac  Tauriquc,  ou  Maks^ud-Girai  succède  iuuuédialcmcût  à  KiiuK^iroi. 
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IIMOIIU:   DK   I;K!\IIMUK  OTTllMAN, 
IV. 


SlITK   1>K   LA    DY.NASTIK   1»KS   l'SBKUS   Di;    lA     I  IIANSOXAM:. 

i")  AlxUilasis  II .  jusqu'en  1G80. 

18)  .Mohaiumcd-lkbadir-Arcnp,  (ils  di"  r.clmdir-Auusclia  .  sonvoraiii  dans  U-  Clmarosm  ,  on    1 1 0(1   (16i)/i  ). 


SllTB  DKS  GIIA>DS  MOGOI.S. 

8)  Cburn"in-SchahCdansDcgnignosCoruHi),aiiliTmriilSclKili  Dschihan.filsdcDscliihangir.morlen  1G5S 

9)  Mohammed  Orcngsib  ,  fds  de  Cbiirrcmschali.  jusqu'en  1707. 

10)  Schah-Alem,  fds  d'Orcngsib,  jusqu'en  1118(1707). 

11)  Moaseddin-DschihandarScbah. jusqu'en  112i  (1712). 

12)  Mobamme<lFerrurli-Sir.  aussi  jusqu'en  112')  (ilti). 
15)  Abubcrkal-neficd-Dcredscbcl,  jusqu'en  11.11(1718). 
14^  îl'-ri  oM  Prwlcl. 

1.^     '<  lin-Mobamraed-î^cbab,  tous  deux  jusqu'en  11."  1  (1719). 

11.      \  -r-Ahmed-.Siliali,  jusiju'cn  11(51    (174«). 

17)  AsL^ddjn-Moliammod-Alciiigir  11,  jusqu'en  1 1  lj7  (1754). 

18)  Dschclaieddin  Alcm  S.hnh.  iiisqu'<n  M  75  (  I7G2  ). 

VI. 


FAMILLE   DES   KOEPUUI. 


Mohammed,  {.-raiid  v(.»ir, 
Ahmed  ,  grand  \<-ir.  Muslaidia,  grs^nd  \<vir.  Ali. 

Abdulbh.  .Nuuman.  "rjiid  vcsir.  Esaad 


ILisan. 
Iliisein,  gr^nd  \esir. 


Abdumbman. 


Ahmed. 


VII. 


SUITE    DES  GRANDS    VESIRS 


SOUS   MOUAM.MED  IV 


f  '     ■  '  fimcdPascha ,  d^'pos»'-  le  4  ramasan  lOGl  (21  août  1G51  ). 

^'  l'ascha.  d(:-j)Os^' If  15  silkide  lOGl  (30  oclol)rc  IGôi  ). 

91j   Oi;  "    !  immed  l'ascha.  dcposc'i  le  12  rcdscheh  10G2  (19  juin  1G52). 

Stt)  Ta!  .1  Ahmed  l'ascha,  dépo5<:ie  20  rfhiul-cwwel  10G3  (20  mars  1053). 

93)  Dcnriicb-Mohanimed-Pascha,  mort  le  17  silhidsche  1064  (  29  octohre  lG5/j  ). 

9i,   Ipschir-.Mo'Lapha  l'ascha ,  luédans  l'insurrcclion  lc  4  redsclieb  10G5  (10  mai  1055). 

i)5)  Murad-Pa.vha.  j>our  la  deuxième  fois,  déposa-  le  IGschcwwaI  1005  (rjaoùl  1055). 

96;  SoleimaD-ï'aK-ha,  d<'[.rW-  le  2  dschcmasiul-cwwel  10G6  (27  février  165G^. 

9")  r>flj-Huvin-Fa>rha,  ci.  f)i>s<;  le  12  dschcma-siul  ewwcl  lOGG  (  8  mars  1656  ), 

i>  lia,  df'posé  apn-s  quatre  beorrs  (non  le  19  dschemasiul-cwwel ,  comme  il  est 

dit  '  -t'ii  [>nr  une  faute  d'impression  ;. 

'.  j  xHmi:  fois,  mort  le  3  n  (Kcheh  10G6  (25  aviil  lG5e). 

1'  -cha,  d/posé  le  26  silkide  106G  (15  septembre  1G5G;. 

101,  }  ammcd-l'ascha,  mort  le  7  rcbiul-cwwel  1072  (31  octobre  1G61  j. 

102;  K  . .  ...    ..  ALmed-Pascba,  mort  le  22  schaûban  1087  (30  octobre  1G76  ). 

1 03)  Kara  Musiâpha-Pascba,  celui  qui  aiiitgca  Vienne,  déposC* ,  puis  eiccul^  à  Bcigrad  le  G  moharrem  1095 
(35  décembre  1683). 


TAliLLb  GLM'.ALOC.  lOUKS.  00 1 

lO'i)  Kara-nmliim-Pj- 
l(ià  .Siil)'iiiijii-l'a  cita  , 
lOO;  SiawuM:h-I'aM:ha,  (uù  iljits  l'iia>urrwi(uii  â«  ii  tvljiul'Mciur  lOUtt  (Il  i 

SOUS    SCLKI1IA7<(   II. 

107)  Umaîl-Pucha.  elé|)0»i'  li-  !•'  rotUclicb  1099  (S  mai  10^ 

lOH}   Ml;  •      '      !■  i>clia  lie  liuiltj  •  '     "  ■     '  nrrtin  livi     ,   iiumiiioc    i'.-^jj. 

100)  K  Mu.slai'lij.  liLs  Ii. 

2>OUS  AllMEU  11. 

110'  Arabichi-Ali  P35r!ia  .  â^-^r^6  !r  ?!  r^Hirb  !  I')8  f  Jl  man  1G9Î  ). 
1  II     1:1Iij.!hIi  a::  '  .     n  mars  Ui93). 

ii:î,  iiiiklii-.Mti  :  ;  .      ,  1103  (is  mar»  loy*). 

1 1^)  DcrtcrdarAii-I'j&clia .  dv|>osé  le  SO  rainasan  1  lOG  (  «  man  169»  }. 

SOfS  MlSTAniA   II. 

11.^)  KImas  Alohainmi'd  Pa^cUa,  pf-ril  à  la  bataille  de  Zcnta  (  le  25  .ssafcr  1 109  (Il  srpternbrc  1C97). 
I  lô     A:  Iliisein-Ka-prili,  est  délivré  du  fardeau  des  aflaircs  sur  sa  deniaiide  le  IJ  rcbiulacbir 

1  114  ^j  ^   .  1702  ;. 

IIOj   i)aUuij.iii-Mii>ta|'lia  Pa>clia  ,  déposi'- le  (j  lamjsiii  1114  (21  janvier  1705  j. 

117)  llami-.Moliaujimd-l'j-clia  ,  déiosô  ji-  fi  n  î)iiil-c.fli:i   lllô  f22  août  170S). 

M)l  N    AllUl.ll     III. 

118)  .M^rliaiulM-lii- \liiui(|-l'.isi;ln  ,  (Iijiom'-  |o  7  n-cUclu  I)  1115  ;iU  iioveiiibr*'  1 
II'.»;  l)amad-llas.iij  l'.iM  lia  ,  di'[>o«('- ji-  ?s  i'vrlifm,T.'iil-rwwvl  111(1  (  2S  Sf|ilembi 
1:10)   lalailikus-.Mi  ;  I  I  lii  ^^  1'.')  di-cciiibrc  I70i  ;. 

121)  UaUad>chiM'  .  irnui  1 1  Is  (  .^  mai  1700  ). 

122)  T5cborltli-.\l5-PaM:iia,  dépose  le  17  rebiul-achir  1122^15  juin  1710,. 

123J  Kœprili-Nuuinan-l'ascba,  le  ciaquiciuucldcruiergrauU\c&ir  dcskcrprili ,  déposé  le  21  dscbemasiul- 
achir  1122  (7  août  1710). 

12'i)  Baltadsclii-.Myhammcd-Pascba,  pour  la  deatiènic  fois,  déposé  le  9  scbcwwai  1123  (  20  novembre 
1711  ). 

125)  Jusur-I'a>ciia,  déposé  le  11  sclievvwai  1124  (11  novembre  1712). 

12G)  .Suleiuian  Pasclia  ,  tiéposé  le  10  rtblul-evvvvil  1125  (Ii  avril   17IA  ,. 

127)  Ibrabini-Cboibclia,  déposé  le  11  rebiul-ewvvrl  112ô  (27  avril  171.t  ). 

128J  Dainatl-Alir^clia  .  lue  à  la  bataille  de  l'itervvardt  in,  le  17  scbaaban  1128  { 15  août  1713;. 

129;  Cbalil-I'a>^'lia,  tl  i>()>é  apri>s  la  bataille  de  Uel^rad. 

ISO,  ISischaud.scId-.MoIjaninied-Pascba,  déposé  le  iS  dschcmasiul-acbir  1130  {  U  mai   1718,. 

131)  Oamad-lbrabim-Pascba ,  lue  dans  l'iu^urreclion  le  18  rebiul-ewwcl  1U3  (!*'  octobre  1730^. 

SOIS   MllIMl  I>    I     . 

1S2)  Silibdar-Mohammed'Pasclia  .  déftosé  lo  l."»  rcdscbeb  1I4S  (  22  janvier  17."  I    . 
lô.'i^  Ihraliim-Pasclia  Kabakulak,  d>'poM- II- 9  rebiul-cvvwel  1114  ^  Il    septembre  1731  ,. 
13.ij  Topal-Dsniau-Pascha ,  déjKJsé  le  13  ramadan  1144  (  12  mars  17-12). 
135)   llekim?.adc-Aii-Pascha  .  déposé  le  22  s^oler  1 1  i>^  ;  Ii  juillet  1735  }. 
13(i)  Ismaïl-Pascba,  déposé  le  9  sclia:iban  114S  (25  décembre  1735). 

137)  Sililidar-tls^eid-Mobaniined-Pascba,  déposé  le  8  rebiul-achir  1150  (5  août  1737  ). 

138)  Mubsinsade-.\bdullali-P.isclia,  pire  du  grand  vesir  qui  conclut  la  paix  de  Kainardschc,  déposé  le  2G 
!^cllaaban  1150  (19  décembre  1737). 

l.">ii)  Jegin-Mohainmcd-Pa>clia  .  déposé  le  12  silhi<Nclic  1151  '23  mars  1739). 
140)  Elbadsch-Aussade ,  déposé  le  28  rcbiul-ewwcl  1153  (23  juin  17i0). 
lâl)  tibadsch-Ahmed-Pascba,  déposé  le  i''  s^afcr  1155  (  7  avril  17^2  ;. 


CiVi  IllSrDlKl-:  1)K  L'KMrillK  OITOMAIN. 

[it)  lloLimsaiK- Ali-rasciia.  pour  In  <i<Mi\i("im'  fois,  tli'post-  le  1"  bchaaban  n5(i  (20  scptcnilnr  17.'i;i). 

t  s:-     ll.i^aii  Pa^-ha.  dciws.-  le  tH  mlsclirl»  IIM)  (10  août  17.i6). 

I  .       !     .    ixTli-Mohainnuxl-Pasi  ha-Torjaki .  déposé  le  17  scliaaban  1  KiO  (2/j  aoùl  1747  ). 

I  4.      L>Mul  Alxliillali  l'aMrha  .  dtpoé  le  i^  inohaiTem  llliS  {^  jaiivirr  17.10). 

Ijô^  KminMohammcdI\ischa-Di\vitdar.  déi>osi'  le  17  scliaaban  1165  (30  juin  1702  ). 

Ur;  .MuslapliaPaMrlia .  déposé  le  4  dschcmasiul-nvwol  llC.S  ^16  (évriiT  17.i.>). 

SOIS  OS.MAN   m. 

I4S>  Hckimsadc-Ali-l'asilii  .dipoM-  au  boni  <lo  ciinjuanlc-lrois  juins,  à  iiailinlr  son  airivic  à  Ci)iislaiili- 
noplo  ^27  mars,\  le  7  sthaaKin  1  liiS  ;  II)  mai  175.1  ". 

Ii9)  Niili-Abdullali-Pasclia ,  déi>osé  au  bout  de  (jualrc-\iiigldix-sopl  jours ,  le  \<i  silkide  IKJS  (24  auùl 
1753  >, 

150,   Mscliaiidschi-Ali-Pasclia  ,  exécuté  le  17  inoliarrtMH  IKVJ  (22  oclobro  175j). 

Ijl    MobainnHd->aid  ra>cha.  dé|K)sé  le  10  redsclieb  IKii»  (1"  avril  17jG). 

loS     Muslapba-Pascba  ,  pour  la  deuxième  fois,  déposé  le  10  rebiul cwwcl  1 170  (  15  décembre  I75(i). 

153,  l;agbib-Mobaramcd-l'ascba,  morl  le  24  ramasau  il7o  (8  a\ril  17G3). 

SOLS   MlSTAPllA    III. 

15i)  Hamid-Hamsa-Pascba ,  déposé  le  24  rcbiul-ewwel  1177  (2  octobre  1763). 

i:ni,  Musiapba-IJabir,  pour  la  troisième  fois,  déposé^lc  7  scbcwwal  1178|(30  mars  17G5),  exécuté  un  mois 
apr(-s, 

15(.)  Mubsinsade,  dci>osé  le  23  rcbiul-ewwcl  1182  (7  août  1768). 

157)  Hanua-Pascba  ,  déposé  le  S  dscbemasiul-acbir  HS2  (20  octobre  17(;s). 

158)  .Niscbandscbi-Mobammed-ILminPascba.  décapité  le  U  rebiul -acliir  118.Î  (  12  auùl  1  7Gl)  ). 
15..,  Moldowandscbi  Aii-Pascba,  déposé  le  13  scbaaban  118.^  (12  décembre  17(i'J). 

lôO,   Cbalil-Pascha,  déposé  le  G  ramasan  1184(24  décembre  1770). 

161)  .*^ilibdar-Mohammed  Pa.sclia,  déposé  le  4  ramasan  11S5  (1 1  décembre  1771). 

162)  Mubbioiade,  pour  la  deuxième  fois,  mort  le  2G  dscbcuiasiul-cwwel  1188  (4  août  1774). 

\IH. 

SUITE   DES   KAl'LDAN-rASClIAS. 

r.O,  IIosaml>fgsadc-Ali-Pascha,  déposé  le  29  scbewwal  1062  (  3  octobre  1G52). 
Cl     Dcrwiscb-Mohamincd  Pasclia,  dc[tuis  grand  vesir. 

62  Tscbauscbsade-Mobammed-l'ascha ,  déposé  pours'élrc  laissé  investir  à  blindes,  iiioliariem  I0()4  (  no- 
^cmbr^  lf»5S  ). 

!  Pascba  ,  jadis  grand  vesir  et  gouverneur  d'Ofcn  ,  |)liis  lard  nommé  grand  vcsir  pour  la  seconde 
U  "  If»  rf'H-rh*b  1063  (  21  mai  IG.îj). 

■SumaMn  ,  [>luj  tard  grand  vcsir  pendant  f|iiatre  heures. 

lu^t^tpha- Pascba,  le  gendre,  devient  Lapudan-pascba  le  /j  redscbeb  1060  (  23  avril 
1636). 

66;  Kcoaan-Pavha  ,  ancien  gouverneur  d'Ofen  ,  déposé  au  mois  de  scbewwal  106G  (août  1G5G). 
67)  .*?idi-Ahm«^l-I'ascha,  lr3ns[K)rl^'  comme  gouverneur  en  Bosnie  le  24  ssafer  1007  (  I  2  décembre  ICùO). 
"      '        '  ••   '  •  ■■    (  ha  ,  transporté  à  <;liios  le  1  4  rebiul-ewwf'l  10G8  (20  décembn;  l<i:>7  j, 

inied-I'dscbj.  pour  la  deuxième  fois,  dé[>osé  le  14  bchewwal  10G8  (15  juillcl 

70'  DHi-lluv'in-Pascha,  pour  la  troisième  fois,   installé  gouxerncur  de  r.umiii  le  7  rebiul  ewwel  lOG'J 

ancien  kiaja  fUr  la  Walidé,  nommé  scra^kcr  contre  Belgrad  le  5  scbaaban  1070  (IG  avril 
loi»ô,. 

72)  Ho^ambegiack-Ali-Pascba,  pour  la  deuxième  fois;  d'après  les  tables  chronologiques,  moi  t  le  2  2  dsdie- 
masiol  acbir  1072  (12  février  1662}  ce  (|iii  est  une  erreur;  le  10  mai  lGGl,d'aprè»  l'an!  nun  lo,  dans 
l'état  général  de  [^  Croix,  II,  p.  314,  qui  écrit  comme  témoin  oculaire. 

73)  Abdulkadir-Paacba  ,  fils  d'Ali'PaM:ba ,  ùh  du  prcccdcnl,  Uc[>osc  au  mois  de  rcdschcb  1072  (uiarï 
1662% 


TAULES  (;KNKAL()GIQ!  RS.  r,f,3 

74)  Musupha  Pascha  de  Mcniran,  plu»  tard^mul  »«ir.  ii»(4ll6  kuinakam  le  9  «-haat.in  I07J     i-  m.n. 
<«G3). 

75;  Kaplan-Muttapiia  Puciia,  gouverneur  d'AltT>,  dt'|>ov(  au  moi»  dckilliiilvchc  !i  .,,     ^ ,  , 

715)  Ali  Pascl)».  dt-|HW'  au  moi»  de  rrhiul-ewwrl  10H7  (la  moitié  d<*  mai  l<;76  . 
77    Sidivailr-Motiaoïnicdrasclia.  d«'jK>*«-  le  17  rama«n  I0»»s  (15  iiovrmbre  lUi: 
781  kara-llirahim-PaM-lia.  vcsjrdr  la  coupolp,  plu\  lard  ^:rJ^<l  *l■^ir. 

79)  Kaplau-\lnslaplia-l>asrli.i,  [>niirtadcu\iînir  fois,  mori  j.smtnic  II-  I  '  i  lubro  IC&O '. 

HO)  Mii^t.iplia-I'asclia.  anririi  \ililidar  .  d^lKn*'-  au  mni>  de  nioliarrcm  1 

81]    Mii>ta|>lia-I'aviia.  favori,  %<-sir  dr  la  rou|K>|c,  mort  ) 

82)   Mi>/irlUadelbrahiui-I'aM-|ia  ,    le    {•rijdrr  .    nointm-  ,  ,,,| 

I09y  (aoiaifl»8> 

soi  S    SI  I  KHI  \>    ir. 

85)  kalaili-Ahiiu-d  Pasclia.  plus  lard  craud  \v>ir,  tli  |Ht.<^- le  ^  dsrhrinasiid  cwitrl  MOI  ^  1  ,>  (.  »r  «r  lovu'. 
84)   .Mi^iirjisadolhraliini-Pasclia.  pour  la  drutirmc  fiii«,  pa»x*  d'àlmnl  du  (;<*uv(TiiPmrnl  tk*  .\t>(^rpfjnt 

à  l'amiralal.  cl  cnsniirdc  cillo  di^nilt-  au  gou*eni<nK-nl  do  .Ni'-grrjionl,  le-  27  nbiul  acliir  1103  '  17  janvirr 

SOUS    AIIMI  II   II. 

85^  Jnsiirpatclia  .  noninii-  Laiiiialam  au  moi*  «le  moharn-m  I  106  (août  1091  ;. 

86)  Aniud^cliao.idc-Mii'"  in  Iv.iiiill,  .m  i«ii.i<.  ilr  iiu.lin  m  m  MOT     noùl  li'i'i:,    .  npr.-vi,,  ronqiiric  dr  rJiio*, 
installe  jotivcmeur  d'Adaii.'. 

sors    AU  >l  AI'II  V    11. 

S7)  Ilii<;rin-P.T;clia  Mrzïo  Morlo.  mort  le  1.»  r(l)iiil-(  wu«l  1113  (20  aoûl  1701  \ 
hs)    Al)dulf«llah,  iiinrl  \r  5  srliaaban  1H5  f  33  dt-cond)rf  1702). 

89)  Asab(bchi-MoliammrdPa''rli3  ,  déposa  le  4  scliaaban  1 1 U  (  !3  décembre  !70.'»  ]. 

sors  Aimi  i>  m. 

90)  Osman  Pascha  .  déposé  le  iCt  dsclirmasiul  achir  HIC,  (  IG  octobre  1704  ). 

91)  iJalladscbi  Moliammcd-Pascha,  déposé  In  27  srb.iabaii  11  k;  i"  25 dércnd>rr  l/Oi;. 

92)  Abilnrrabmaii    Pascba/b'-poM*-  le  28  ramavan  1117  (  13  jansi^r  170ô  j. 
95)  ^Vl•li  I'a>clia  ,  dépnv^-  au  mois  dcramasau  1118  (dérombrr  170GJ. 
9'i)  Ibrahini-Pascba,  déposé  le  25  scbaaban  il2i  (28  orlobre  1709). 

îtj}  Moliammcd-Pascba,  fils  de  Kœ.scdsch-.\li-Pascba  de  .Négrcponl,  déposé  !e  13  siMJdc  1158  (25  dé- 
rrmbrp  1711). 

'.n\)  ElhadschAh'nrd  Pascha  ,  déposé  I*»  22  sljhidsrhr  112i  (20  janvier  1713  \ 

y7)   Ibrabiin-C.bodsclia,  déposé  le  8  robiul  cw-xvel  1125  (k  avril  1713). 

9H)  Suloiinan-Pasrha  .  dépos*'  le  24  schewwai  1 125  (  15  novembre  1713  \ 

î)'Jj  Scbeichi-Mohammrd-Pascha  ,  pour  la  dcnxi.'ni"  fuis,  dépoî^'  Ir»  19  silliidsi  iie  11j.>  d  jan\irr 
1714). 

mo]  Sulcimaii  Pascha  Chodstlm,  «K'-pn»'- 1<'  16  silliidscli  •  H2<';  f2S  dérriiibr<^  1711). 

101)   l>srbaniim-r,ho<!scba-Mohanimcd-Pa5rha .  déposé  le  2  rebiul-ew-wfl  1129  (  W  février  1717  . 

!02;   Kiaja  Ibrabim  Pasrba  ,  pour  la  denxii'me  fois .  déposé  le  22  rebiul  ewwcl  ll.'>0  (25  f(\rirr  1718). 

IO.T;  .Sulrimati-Cliodsrha  .  pour  la  fleii\ii*-me  fois.  déf>osé  a:»  mois  »l<'  !>ilkide  1153  (s<plçmbrc  1/îl  ). 

IO4J  KaiiL'ik  MiislnjvIi.T-p.^srha.  nu  délrônrmenl  d'.Mimed  III. 

lOOJ  .\l)di-Pasclia  ,  di'i'os.'  au  iskus  de  f  i  iii!-rwuf  !  11  iS  f  •rpliiiibr'-  1750  >. 

SOLS  MAUMl  I)  I". 

!  riii;   Ilafis  Alimcd-Pa.scba  ,  déposé  le  25  rtbiul-acbir  1  li5  ^'7  novembre  17.^0  ;. 

107j  l)sciianiim-Clio(ischa,  déposé  le  k  dîcbemasiulev*wel  1148  (15  novmbre  1730  ). 

108)   Abdi-f'ascha  ,  pour  la  deuxième  fois,  déposé  le  10  silbidscbe  114.'  '  17  mai  1751). 

10!>j  ScliahiaMoIianimcd-Pascha  ,  déposé  K  20  rebiulev^wel  114i  (22  <^plerobrc  1751  ), 

MO)  Maiabul-Sidciman-Cliodscha.  cîéposé  le  29  dscbemislul-cw^vd  1144  (29  novembre  1721  ). 

111)   lîckir-Pascba  ,  déposé  le  18  silbidscbe  1144  (12  juin  1732). 


'"''»\  IlibTOlIlK  DK  LKMPIRE  OTTOMAN. 

4 1 2  )  l><f  hanumChoïkcha  .  pour  la  troisiî-nif  fois ,  disposé  vn  l\.\0  (  1 7SG  ). 

1  15^   Ali-Pasclia.  mori  prcsqur  .^n^^il(^l  apirs  sa  nomination. 

IIV  Snlrimau-P.»scl»a,  n>ort  !«•  12  .••illiidsrhe  11.».'^  (  2S  fi-vrirr  I  "  1 1  \ 

1  I  :.     Jahja  l'x-iclia .  d.'pf^*  *n  1 156  (17.^3  ). 

i!i«    Kllsrhi-Mtis(aphn-Pn$cha,  di^posr  le  ^  juillet  174^. 

1  \~'    Mnnrd  Pascha  .  (K'posi^  \c  1 1  srlicww.il  1 1  37  (  l(î  mars  174fi  ). 

'  ^In*!.^pl)a-Pas^lla,  (li'posé  le  îl  rrhinl-acliir  115!)  {{(]  mai  1 //((>)• 

■'■--M.ilinnKlI'ascha  .  dépos.'-  \c  I^  silkidf  1l.sn(28  novcmlirc  1746), 
Muslaplia-P.ischa  ,  tlrposf.^  m  1 16.^  (  1750  ). 
1  I  .  il<-po<.(.''  le  IH  ssafcr  t  I6.i  { !(}  janvier  1751  ). 

123)    lorak-MolianuneilPasclia.  déjxj.si  en  11G4(1751^\ 
I- -,     ^^.l>a!nn^ed-lJPg,  dé[K)s6  en  1IG3  (1754). 

sors   OSMAN  IIT. 

\ty   KarabaçhiSuleiman  Pascha.  installe  en  IIGS  (  1754  )  et  déposa  en  1171  (17Ô7). 
125^   Ali-Kel-Almied-l'aseliasade.  inslall<''en  1171  (1757),  drpOi.c  en  1 1 7  3  (1759). 
1  2(.''   Abdnikerim-l'.ei;,  déjwsé  et  décapité  en  1174  (  17()0). 

1 27;   Mnslapba-Pasrlia  ,  installé  au  mois  de  rebiul-cwwcl  1174,  déposé  au  mois  de  rcdschcb  1 1 74  (  février 
17.1   . 

I2S    Uïsan  Pascba,  dépos«''cn  1175  (1761). 

1 211    Mohamnicd-Pascha-Tursun  ,  bienlôl  après  sa  nomination  porté  au  gouvcrncmcnl  de  l'Égyplc. 

sors  MrSTAl'IIA    III. 
'  •iC'hi-.'^uiciman-Pascha. 

1  i  Ijtik-Mohammod-Pasrba  ,  pour  In  deuxii-me  fois,  déposé  lo  19  janvier  17G7. 

1.":     iKman-Paschasade  Ibrahim  Pascha  .  dépose  le  30  silhid.'-chc  118.'J  (2G  avril  1770). 
1  ô.\   lio^ameddin  ,  pelil-ûls  de  Dschannm-Chodscha,  déposé  après  la  balaillc  de  'rschcsclime. 
1 3  V  Dschaifer-Pascha. 

135)  Ilasan-Pascba  d" Alger,  après  la  balaillc  de  Tscheschmc. 

136)  Mclck-Mobammcd  ,  plus  lard  grand  vcsir,  père  de  Chadir-Bcg. 

IX. 

sriTE    DES    MUFTIS. 

4?'  Kara-Tschebisade-AbdulasisEfcndi,  l'historien  ,  déposé  au  mois  de  ramosan  10(11  (septembre  1651) 
id  ,  pour  la  df^uxième  fois,  déposé  au  mois  de  schewwal  1062  (  octobre  1652  ). 
.  ;  oiir  la  denxii  me  fois  ,  morl  au  mois  de  ssafer  1064  (jan\ier  165/)  ). 

oiir  la  troi'^ièmc  fois,  déposé  ;  n  mois  de  redschcb  1 065  (  mai  1 655  ). 
'1  diirr.ihmzn  ,  déposé  au  mois  de  dscbcraasiul-cwvvcl  1066  (mars  1056). 
47;   '  ipha-Kfendi ,  déposé  an  bout  de  treize  heures. 

•l'sud-Kfendi,  déposé  te  25  ramasan  1066  i' 17  juillet  1656). 
mmr-d  Efendi ,  défosé  au  mois  de  ssafer  1 0G7  (  décembre  1057  ). 
:',    ■  ■      ■'      '■'"   r, se  le  0  schewwal  1067  r  21  juillet  1637). 

51''  '■  au  mois  de  dschemasiul-achir  1009  (mars  1659  ). 

é  au  mois  de  dnliemasiul-achir  1072  (  ré\rier  1002). 
'  ndi ,  r>'éposé  au  mois  de  rebiul-acliir  1073  (décembre  1662  ). 

é  an  moisde  silkide  1184  (février  1674). 
J097  (octobre  1G86). 
&6;  Ankas/rwi  '  idi,  au  mois  de  silhidsche  J098  (octobre  1687  ). 

57)  Dcbbag»'  -ndi ,  déposé  le  7  rehial-achir  1 099  (  1 0  février  1 6bS  ). 

sors  SrLKlilAN    II. 

'''-!'•;'-»■  '♦"liirrriffjt  fiix-ncuf  jours  dans  le  même  mois. 
â?,  f-ilobaromcd  .  fiour  la  dcunièmc  fois,  déposé  au  moisde  ramasan  1101  'juin  1670/. 


lAliLES  GKMKAIJM.lol  KS.  «UK) 

00)  FcuuIIjIi  bbo  Said  Efcndi .  arric-rc-pclil-!Jls  ik*  Scadcddiii .  au  muisdc  dïchcuu>iul  acliir  1 103  (  man 

S<Jl  S     M!Mi:i)   11. 

(jl)   Ali  Krendi ,  |)()iir  là  deii\ii-mc  fuis  .  mort  .111  iiioi^  dc^chaalian  I  lOS  (mai  Itil^  ). 

02)  Kpisiillali-i:biiNâi»l-KftMidi ,  pour  la  dcu\i<-mf  fois  ,  d<  j»oW-  au  moi»  d«»ilLido  I  Ini    julll.i  1,. 

G3)  Ssadik-Moliamiocd-Efciidi,  dt'{K>!>^au  mois  de  scluabaii  IlOti  (avril  IG95   . 

sors   MISTAI'II  \     II. 

04)  .>folianiuu(l-Kfcndi.  imam  du  sullaii  .  d<'po%c  au  moiï  dr  scbcwn al  IIOU  f«\ril  1795 
G5)  .Soi.l-Kdsulluli .  pour  la  dcuxirmc  fois  df-posc  li-  15  rfbiul-cvrwcl  I  ll.'>  '  Î7  juillrl  I70J  j.  puij  cit»  Ul6 
lu  20  rcbiul-acliir  (2  septembre  1701). 

SOLS   AIIMi:ii    III. 

GO)  Jckt.scbcschn>-lIusrinErc*ndi.  d^'-posé  le  8  rcbiul-achir  1 115  (21  août  1705). 

67)  MoliDinnicd.  imam  du  sultan,  pour  la  dpiuii-mc  fois,  clrpaV-  le  l«»  rnma«nn  1 1 15  C36  janvier  1704;. 

CS)   I'asclimak(i>tliisa(lo-Kïsoid  Ali-Efcndi.  dt|Kis.''  \v  'il  scluwwai  IIIH  '  I"  |.'sri<r  1707,. 

09)  Ssidik-Mohamni.  d-Kfendi  .  iKiur  la  dt  uxiîmu  fois,  d.'postî  au  mois  de  silkide  1119  (février  170S). 

70)  EIhsuIp  Abdidlali  Efendi  ,dépo-.<!'au  mois  de  dsrhemasiul-acliir  1122   (aoi'il  1710). 

71)  I>asclunakd>clii>adc-Eftndi.  j)our  ladeuiième  fois,  mort  k- 4  moliarrcu»  1124  (  12  février  1712). 
72j  Lbi'sadi-  Kliiidi.  pour  la  druxirmc  fois,  dipoM!-  le  0  ssafcr  1 123  (4  mai  !71.'\% 

73)  Alallali.MoliaiiiMird-Efcudi.  déposé  le  13  dsclicmasiul-acliir  I  lî5  (  9  juillet  1713). 

74)  .Ma  imud  ,  imam  du  .su:t«i,  déposé  le  'Jsilhidsclie  1 12G  (  10  décembre  ITIi). 

75)  .Mirsa-Miistaiha-Krcndi.  déposé  le  12  dscbcma.slul-acbir  1127  (15  juin  1715% 

70)  Meuteschsade-Alidurrabim-Efendi.  mort  le  6  >illiid>.clie  112'J  (  Il  nouinbrc  1717). 

77)  Ismad-Eftiidi,  déposé  le  17  rcbiul  cwwel  1143     30  septiinbrc  1730  ;, 

78)  Abdullah-Efendi .  déposé  le  17  rebiulcwwcl  lli3  .'30  septembre  1730). 

SOIS    ».M1MI  1>  l". 

79)  Mirsasade-.Scheich-.Mobammcd-Kfcndi ,  dé|)Osé  au  mois  de  stbewwai  lli3(a\ril  1731;. 

80)  PascbmakdscliisadcEsscid-.\lKlullab  ,  fils  du    précédent,   déposé   le  27  sfbaaban   ll'il(2i   février 
173-2). 

81)  namadsade-.Sclieiclj-AhmodKkndi,  déposé  le  12  dschcmasiul  ewwel  II4O  (21  ortob.e  17.".5'. 

82)  Isbak-Efendi.  de  1 1  iG  à  I  !  47  (  1733-1734  ). 

83)  Dunisade-Lferidi,  de  1  U7  à  1 J 48  C  1734- 1733;. 

84)  Esseid-\lustapli:i  Kfendi,  de  1148  à  1158^  1735-1745). 

85^  Pirisade  Moliammcd-Efeudi  ,  rléposé  le  13  nbiul-ewwel  1 1  31)  (3  avril  1740  ;. 

86)  llajalisade-Moliammcd-Emiu  Efcndi ,  déposé  le  lOsclicwwal  1151*  (26  octobre  1740;. 

87)  .Mobannned  Jsanulaabidin  Elhuseini ,  déposé  le  24  redstbeb  1 101  (20  juillet  1748;. 

88)  Mcwlana  E<;aad-MohammedEfendi,  déposé  le  27  rcdsclieb  1162  '  13  juillet  174'J   . 

89)  Moliammed-.^aid-Efendi .  le  28  dscliemabiul-acliir  1103  (ijuiii  1730). 

90)  MurtcsaEfendi,dé(>osélc  28  rebiul-cwwel  1  IGs  (  12  janvier  I75:<  \. 

SOLS  OS.MAN   m. 

91)  Waszaf-Abdullah,  déposé  le  27  schaaban  11Gb  («juin  1733;. 

92)  Daniadsadc  reisullali-Efcndi,  déposé  le  12  schaaban  1  Hîîi  (  12  mai  1750). 

03)  niirrisade-.Mohannncd  Efcndi,  déposé  le  28  cUclicmasiul-ewwcl  1170  ;  Is  févri'r  1737^ 

94)  Damadsadc-r'cisullali  ,  pour   la   dcuxi«"inc   fois,  déposé  le   IG  dscbcinasiul  ewwel  1171(20   janvier 

1758). 

Sois  Mr.sTArin  III. 

95)  Mohamincd-.^saliii,  déposé  le  T'  silkide  1172  i2ojuin  1739). 

96)  Aaszim-IsmailEfeudi ,  mort  le  28  dâcbcmasiul-achir  1172  (Ki  février  1700  ). 

TOM,     III.  '3 


OGli  IIISTOIIIL   I>1.   Ll.MriUl.  OITOMAIN. 

97)  Wriinitiin  Kfcntli .  eK^po^  le  S  «.«.ifir  1 175  (S  «cplemhrc  iTC  I   . 

1>»)  Pckir-EfiTidisatlc-Aluuod  ,  au  Ixiiil  do  htiil  moi'.,  <U''pos<^  m  1 17.'>  (  17(>2). 

99î   norrisailo-Muslaplia-Kfciuli .  pour  la  (lriixi«'>inc  fois.  ih''|>osé  ;iii  mois  do  silkido  I  ISO  (  .mil  1707  ). 

100)  Wclirtldin  .  {tour  la  doiixiômo  fois ,  morl  an  mois  do  dschoinnsiiil  oavwoI  11S2  (soploinliio  1708). 

ion  Pirc^ilc-cUman-Kfindi.  M[)0M^  le  5  silkide  ilSS  (2  mars  1770  ). 

loy  MirsDîadc  Kfondi. 

IOA>  Molla-Moliammcd.  do|H>Si'  le  15  silhidsclic  1187  ^27  lÏMipr  177'i  . 

!0i>  Jahja  Efondi. 

X 

siiTB  DES  PRKj.EriLiiis  iu>  rni\ci;s. 

J5)  Sc!ianù-lliiscin-F,fondi .  moil  .m  mois  do  dscliom.isiul  owwi  1  lor»!)  (  lovrior  l(ir)9  ). 
33)  Cbodschan-nihati .  nianqnc  dans  1rs  tables  chronologiques.  So  Irouvo  dans  Naïina,  p.  2G7.  205,  335 
"!  i36. 

3i>  Kmir  Efendi,  manque  dans  les  tables  chronologiques.  l>ans  Altdi.  fol.  7\  oi  7.1. 
M)  '.Vani ,  manipio  aussi  dans  les  tablos|chronologi<pios, 'pioi(ju'il  ail  rie  l'un  dis  plus  rrlrbrcspK'Cciilcnrs 
<■  snltun. 

I>K    SriKlMAN    FI. 
36)  Arabjadc-.AUlulwchhab  F.fondi ,  mort  ;,u  mois  de  moharrom  \\o^  fociobrr  1(191  ,. 

HAiniFI»  II. 
37;   On  n  m  riic  aucun. 

1»K   MlSTAl'ilA    11. 

S8)  .Sfid-Mohammed-Efcndi ,  mort  au  moisdc  schaaban  IIOS  ^  murs  1G;|7  i. 
39)  Scid-FHsjillah  Efendi  .  plus  larfl  mufti. 

XI. 

SlITR   I>KS  GOCVEIINEURS   d'ÉGYPTH. 

61)  Abdurrahman  l'eunuque,  d«''pos<^-  le  16  ssafcrineo  vl8  février  lfi50  ). 

6j;  Chasieki-Mohammod-Pascha  .  di^'posé  le  6  scli.iaban  106(î  ("28  mai  1850  ). 

03)  Cbalidschisadcnamadi-.Muslapba-l'ascha,  (l/pos6  le  8  ramasan  1067  (20  juin  1«.>7   . 

64)  .Schchsi'iarsadr.'-Ghasi.Mohammcd-r'ascha,  tiitj  au  moisdosclicww.il  l(i70(juin  KifiO). 

6S^  r.urdvlii  MnsUipha-Pasclia .  di'posé  le  23  ramasan   1071  (22  mai  KJdl). 

Ibrahim  î'ascli.) .  (l»'-pos/;  le  .1  ramasan  107/j  (  1"  avril  lOG'i). 

irri';r-I*ascha  ,  d.'poié  le  25  sch.iabjii  1077  r20  f<:'vrior  10f>7  ). 
♦J9,  .>Mjfi-ibfa!)im.I'asch3,  d.'-pos<'  le  0  dschomasjul  .irhir  1079  {  l 'i  novotid)rc  1GGR  ). 
r,0)  Karakasch  Ali-I'ascha  .  dépon'i  le  5  schaaban  lOSO  (29  décembre  lGfl9  ). 
70)  Ibrahim  Pascha  .  d/posé  le  3)  ssafer  108i  (9  juin  1673). 
7i;  rHchanbalacUade-IIusfin-Pascha,  dépoî^  le  5  dschemasiul  achir  108G  (27  août  1G75  ). 

72)  Deflcr«îar- Ahmed- Pa.<<:ha  ,  déposé  le  27  ssafrr  1087  (11  mai  1070  }. 

73)  Abdarrahroan  Pasrha  (dernier  gouverneur  d'fifon),  déposé  le  20  dschemasiul-cwwol  1001  (  18  juin 
1G80). 

74)  Osman-Pascha ,  d/y-^*»/  an  mois  de  dMliomasiul  ewwel  1094  (mai  1G83J. 

75)  llamsaPascba.  (Ui>rK/  .,u  mois  de  dschcmajiul-ewwel  1008  fmars  1G87). 

76)  Hasan  Pascha.  déposa  le  S  moharrom  JOOO  (M  novembre  1G87). 

sors   SILKIMAN    II,     MniKO    II   ET   MUSTAPHA    II. 

77}  Damad  ÎIa*an-Pascha .  disposé  U-  j-  nioharrcm  1101  (\r,  octobre  1689). 
7S;  Mafr^-tlvrb-Kiaja  Ahmed  Pascha,  mort  le  |3  redscheb  1102  (12  avril  1G91  ;. 
79)  Chasimrdar  Ah-Pa«<h3.  flZ-posé  au  moi«  do  silkide  IIOG  f  juiîlot  Ifi'i.'i  \ 


lAin.L.s  (. i.M  vi.t»(-i(ji  lis.  Mrr 

30)  Isin  lil  Pa*>clia  .  (lt-|>osc  au  moi*  de  itImuI  cwwrl  1 109  (  M-ptriiibrr  1«j9"    . 
8  1)   FirarilluM-in  l'jMrlia  .  di'|M»é  k  li  rthiiil  3<  hir  H  1 1  (  '•  n  tol>tc  Ib'J'J   . 
S2»   kjra-MoliaiiiiiK.I  l'a»«  in  ,  tlîito^.^   \>-  l"   iimluri' m  II  10     'i  Iii«il70a/. 

>i>ii   AllUtU    lit. 

ni)  Suliiinanl'avrha.  (I.|».jk-  le  7  duhrmuiuiacbir  1 1  Hî  H  oelohro  1704). 

84)  Uaini  Moliamiiud  l'av-li»,  dé|>OM!- au  inuU  dr  dtcluiiia^iul  rw«i  I  1118  (n-|ilmilir'   l  ;ui> 

85)  Ali  l'aviia,  di-pov:  au  iiiuit  de  d>rlii'iiia  iul  arljir  tll'»  '  M-jiU'uil»r«'  1707  ). 

80)  Painad  llasiiil'a.^cha.  pour  la  di  iuii>mr  (ui«.  d^{x>^>  |r  5»  M-haaluii  IlSt  (î«  octobre  I70Î» 

87)   lbrahiMi-I'a«rha  .  di|>os4'  au  innis  di-dvhotnaNiul  aciiir  ll3î  ,  aniil  1710  ). 

8?<)  KiMad'cli Clialil  l*aj(ln.di(OM'  auuMia«li' llM;bl•ma^iIll  acbir  1135  (jtiillcl  1711). 

H'J)   Wcii-I'aurha  ,  d^^iKist'  au  ujuis  i\v  M-haalau  II  16  v  aortl  17H  . 

VO)  Alwli-l'asilia,  di'|>ON6  au  iiuiiMlc  rr<U<  lub  llî'.t  ijuiu  1717,. 

V»;   Klaj.i  Ali  l'a^cha.  pour  la  diuii.'iur  fois,  d<^|>a^<:•  k  «i  «ilkitlr  115)  («J  »q»lrin»mî  I7î0). 

V3;    ll.dscliilvPascija.  dipoïc  li-  S  rctbclnl)  1133  (50  a%nl  17îl  ). 

95)  Mohainmcil  l'asclia,  |H)ur  la  dcu\i6mc  foi» ,  déf^ov:-  au  inuis  «le  >%afcr  II  iO  (  «q^lcmbu:  1 7J7  j. 

94)  Ali  l'aMJia  Morali.  d.|Kmau  mois  de  d»«.bi-m..>iularbir  1 138  (  f.»riti  1720}. 

93)  Mohamniod-l'asclia,  |K)ur  la  dcmiiinc  fois ,  d^'pos4^  au  moi»  de  >»afcr  1140  (>«i»lcinbre  1757  ;. 

DG)   Kbubekr  l'avlia  .  d.po^é  le  13  !ilbid»cbc  lUI  ;  10  juillet  I7J9). 

1)7)   Kœpriliiadt-Abdullalj-raicha.  dt  pov:-  au  moii  de  luoijarrcm  1140  {juin  1735). 

98)  .Silihdar  Molianimrd-I'asrlia. 

99)  <)sm.in  l'a-rha.  dijMW-  n\  IH7  (  1754). 

100)  Kbubtkr-l'aNclia,  pour  l.i  diuxiina-  foi*.  dri>os/- au  mois  de  red-^bi  b  1147   (dcceudifi-  I7^i 
loi)  Ali  l'av|i.i-UrLini>a(|c  .  prérédoiil  tjraud  Vfî.ii .  d<'po<' en  tl5i  i   1741  ). 

102)  J.iiija-1'.iî.rlia.  dé|H)v-  le  11  il»clieuia>iul  ewwel  ItJO  (3  juillet  1743;. 

I03j  Moh.inunetl-Said,  (U'pox'au  mois  de  niobarrvm  1157  '  février  1744  ). 

loi)  IlagliibMoUammed-l'ascba.  dé|>o>é  au  moi»  de  raiua>ai>  llOl  (septembre  17  iS). 

lO.'j)  Abined  i'aMrlia  .  le  prt-ci'ilenl  praud  \esir. 

100)  Melek  Mobamnied-I'aicba.  1105(1751). 

107)  ballachchi  Muslaph.i. 

108)  Ali-Pi-icha.  (ilidu  do.  leur,  pour  la  deuxième  foi»,  au  moUdc  mobarrcui  1109  (octobre  1755 
loi),.  Scadeddin  l'asclia  .  en  1737. 

nu,  Moliaiiiiued  Said  ,  au  nuiis  de  «cbaabaii  1170  (mail7&7). 

111'  Muslaplia  l'a-clia.  précédent  grand  vesir,  mort  en  1 170  (1761  ). 

111')  Ikkir-Pascha. 

113)  Alinied-l'ascha,  en  117»  (1764^ 

lli)  .MrIrk-MnIijMuned  l'asclia  ,  p'tur  1.1  ilriiii' me  luii  .  tu  Ils0i,i706). 

I  15)  Flakim  .Molianimed  l'ascli.i .  au  mois  dr  silkidc  llhO  (a%ril  17t)7). 

Util  Diwildar  .Moliaïuiiitd-rasclia,  en  ll-îS  [  170»). 

Srilli    1>I,>    i.iM  Vl.K.NLI  r.*^    h'i'IlN. 

0(1)  Kenaan-Pasclia,  en  li>5.^. 

01)  (îunl>clii  Kcnaan-Pasrha,  en  se|»lcmbrc  1655. 

02)  Fasii  Pascha  ,  lin  île  décembre  l(35o.  Kxéculé  en  1057. 
03;  Sidi- Ahmed  Pascba,  16jl>. 

04^  Ismail-l'asrha,  en  1071  (  1000  j. 

05j  Uubcin,  frèredc  SinanPasclia,  en  lOOô. 

06)  Gurdschi-Moliammod-Pascha.  en  1604. 

07)  Kasim-Pascha,  en  ir>G5. 

08)  Mabmud-I'.isclia,  en  lOsl  (1070,. 

69)  Ibrahim  l'usclia  .  en  lOM  (  1070  j. 

70)  KaraMoliamined- Pascha. 

71)  Ibrahim  Pascba  ,  pour  la  deuxième  fob  ,  en  1^7^ 


'".r.s  iiiSToiiu:  m:  Li.Mriiii   oitomais. 

li)  SiiiOîîlili  AliPascli.n  .  en  l(>75. 

74)  Ibnhiin.  p»^ur  la  Ir\>i>i6inr  foi» ,  m   I     c.7 
71)  Kara-Molianuniii  P.isriin  .  m  {G8?. 

75)  Ibrahim  Pasclia. 

T6;  Abilurraliman-rasclM.  m  KiSfi. 

\m. 

SriTIi    DES   UEIS-EFENDIS. 
SOUS  MOUAMMIil»    IV. 

58;  Mcwknfatlsdii-Mohammrd-Efcndi,  (l(:|)os«:  on  10()1  (1G51). 

59)  Schamis.-i(lc-Mobamni(di:ron(li.  «li|)osé  en  10C:i  (  1054  ). 

60)  Ssidki  Ahmod  r.fcndi  ,  pour  la  deuxième  fois,  dtpo'^é  en  10GG(1C55). 

61)  Schamisadc-Molianimed-Kfendi,  pour  la  dcuxièiue  fois  ,  en  lOtiO  (1055  ),  exécuté  pendant  le  siège  de 
.Nouliorusol ,  rn  107  j  (  166S  ). 

GJ)  kodschi-Mu^lapha-Erendi,  pour  la  première  fois. 

65)  Advlicnisadc-lluM-in.  se  rend  coniinc  reis-cfendi  sous  Ahmed  Kœprili  à  Candie  en  107(i  (  1G65  ).  où 
il  fonde  une  n'OMpit'-e  apri-*-  la  conepiéle. 

64;  Lodscba-Musl.npIiaEfrndi.  pendant  l'absence  du  grand  vesir  5  Candie,  représentant  du  rcis  à  Conslan 
linoplc;  puis,  aprts  la  conquClc  de  Candie,  reis  titulaire  et  effectif  pour  la  deuxième  fois,  jusqu'en  10«7 
(1670). 

65)  Telchisiisade-Muslapha-Efcndi ,  sous  KaraMustapha-Pascha  ,  pendu  après  l'exécution  de  celui-ci ,  en 
1095  (  lG8i}. 

66;  kodscha-Muslapha-Efendi ,  pour  la  troisième  fois,  en  lO'Jô  (1684).  Deux  ans  après,  intendant  des 
fmanccs. 

07",  .Moliammcdlleg,  en  1097  (  Kî^G).  entre  en  rani)iagne  avec  le  grand  vesir  .Suleiman-l'ascha,  et  lors 
de  rinsurroction  de  l'arméf',  s'enfuit  à  (^onstantino[>!c,  10i»8  (1G87  j. 

SOIS   SLLEIMAN   II. 

•8)  ^asmi-Efcndi ,  jusqu'en  1100  (IGH9). 

69)  îSclicins-Alimpd  Efendi  .  jusqu'en  1101  (  1690  ). 

70)  Adichcrn-Cekir  Kfcnfli,  traducteur  de  \Vaszaf,  installé  rcis-cfendi  par  le  grand  \esir  Kœprili-Musta- 
pba  le  Verlncui  en  1101  (1690),  puis  replacé  dans  le  sandschak  d  Ilbessan  en  1106  (16'.l5). 

sors   AHMED   II    ET    MUSTAPHA    II. 

7i;  Ilami-Mohammed-Efendi,  plas  lard  grand  vesir,  en  IIOG  (1695),  déposé  en  1108  (1G97). 
72^  Kulichn'KTsrhcIfbi-MobammodEfcndi,  après  la  bataille  de  /.enta  ,  déposé  en  1108  (  1C97  ). 
73)  r.arai-Mohammcd-Kfendi .  pour  la  deuxième  fois,  ai)rès  la  bataille  de  Zcnla. 

sors   MISTAPIIA    II. 

7h)  .Scheich«ad(  AUii-Kfendi ,  déjiosé  en  1 1 14  (  1702  ). 

75)  Abdalkcrim-lk-^' .  d.posé  en  11 15, 1 703  j. 

SOLS  AII.MED  III. 

76)  AfUcliem-Ebulxrkr-Eff-ndi ,  pour  la  deuxième  fois,  déposé  en  1118  (  ITOG). 
77;  Ab-Inlkerm  Effudi,  f»our  la  deuxième  fois,  déposéen  1122  (  1710  ;. 

78)  Ads<rh*^i-Ebiibçkr-E(cndi  ,poor  la  troisième  foi»,  dépoK;  en  1124  il 71 2). 

79)  Alxlolkprim-Brg,  poor  la  Iroisième  fois,  déposé  en  1 125  f  1713  ). 

80)  Ad«chcTT)  Ebubekr,  pour  la  quatrième  fois,  déj-osé  en  1125  (1713). 

81)  Sateiman-tf'.nli .  f>our  la  première  fois ,  déf>Obc  ai  112G  (1714  ). 


lAHLKS  G kni:al()(.iim  i:s.  gou 

83)  £lha(jM:li  MmtjpliaEfeiidi,dépo««cnil97  (17I&). 

H3)  Suli-iiiian  Kfi>niJi,|ioiir  la  dc'Utiirmo  foi*.  d«^|)ov'- en  1128  ^I7l9j. 

Si)  Kadri  Kfc-iidi,  jUMiu'j  la  rou«|U<:-lf  tU-lRlmad,  cm  Jlîl»     1717). 

H5)    Aarili-  Vhiiiid.  dr|K>M'-  cii  1130  (  1717;. 

8fi)  I  Isch-Knbarli  Mohammed  Kfindi ,  jii»qu'cn  1US(  I7J0). 

Hl)  Sukiman  Efcndi ,  pour  la  truisicmc  fois.  d6po»4  m  1149  (  17S0  ). 

SOI  ^    M  vil  M  II)    I     . 

S8;   Isinall  Kftndi ,  en  1148  (  1750).  pondanl  wpl  an»  .jusqu'iii  lliOfnSC). 

HU)  Taiikd'^clii  Mintaplia  ,  au  conj^rî-s  de  NiiMiiirrow  ,  jiijipi'cn  il5S(1740). 

"JO;   Ilat,'liil>  .MolKimmid-Kfindi.  en  1157  (174i). 

61,1  l'aiiLdschi-MusIaplia,  jioiir  la  dcu^i^lnc  fois,  durant  trois  an»,  d(itoti-  au  moii  de  tilkitk  ll60/no- 
MMnliro  1747). 

91)  Naili  Efenili,  durant  sis  •nnfrs .  jiiwpi 'en  1166  (1755;. 

93)   Alxii  Kfendi,  d.'poNc  le  10  »ilkide  l!(iH(2i  aoi^l  1755), 

9.i)  Kamil  Ahmed  Kfindisunjommt- .SsobaSialan  (joueur  de  bllon  J,  d^IHii^-  le  9  nioharrcui  ilCU(15 
orlolire  1755  j. 

9ô)  liain>allarnid ,  plus  lard  f^rand  vcsir.  en  11G9  (  1755  ).| 

90)   Anni  Kfindi.di'po^^-  Itîl  rcd^rhfh  1170  (Il  avril  1757). 

y")  Khulickr-Kfcndi ,  dépose  le  8  diccnihrf  1754- 

98;  AIkII  Kf'-iKli .  pour  iadctuii-mc  fois,  dépos<^-  le  10  dsrlicmasinl-cwwrl  1171  (  10  janvier  1758  ^. 

99)  Kii5chifM')liammc(i-Kmin  Kfiiuli ,  (lr|>o«ié  au  mois  de  sclirwwai  117îCjuin  175y>. 

100)  Dilawer-Agasade-.Mohammcd  Kfendi ,  meurt  au  liout  d'- t]uaranle  jour»,  le  2S  silkide  117J  (18  juin 
1758). 

101}  Alnlullah-Efendi.  déposé  le  2  silkidc  1173  (Ifi  juin  17«J0), 

102)   Ka'«chif-Mohamm''d-Kmin  ,  pour  la  deuxième  fois  ,  déposé  an  mois  de  moliarrem  1 173  'août  I7(;i  ) 

loi)  nidschaji  l".llia(iî.cli-Moliaiumid-Kfendi ,  Bp[)elé  au  poste  de  kiaja  au  nif)iï  de  dsrlu-nijsiul  athir  1 1  77 
(décembre  1763  ]. 

lOi)  Abdi-l.fendi.  le  defterdar,  pour  la  huitième  fois,  njorl  près  d<;  la  Morte  d'une  attaque  d'aïKirih  \ir 
lc23  ssafor  li:s '21  août  17(i4;. 

105j  MohammcdKmiii ,  plus  lard  grand  vesir,  en  1 17H  (  1764). 

lOG)  llamamisade-()m<T  Kfendi ,  (\l-\K>si  an  mois  de  schewwal  1181  (  marsl7C8\ 

107)  Osman  Kfendi  de  Ji-niichelir,  déjHisé  le  10  dschemasiul-ewwel  1182  (22  septembre  17G8). 

108)  ftidschaji-Efendi.  |»our  la  deuxième  foi»,  dé|>osé  le  15  "«chcwwal  11S5{21  janvier  1772). 

109)  Ismait-l'iair.  à  f'.onstanlinople  durant  la  piierre. 

110)  Abdurrisak,  au  camp  durant  la  guerre,  jusqu'en  juin  1774. 
1 1  r   IMiinii-Kfi'iidi ,  plénipotentiaire  pour  la  paix  de  Kainardsche. 

\IV. 

LISTE   DES   KISLAUAGAS, 

J)' après  i histoire  de  Retmi-Ahmeil,  de  Murod  ///,  sous  lequel  les  chefs  des  eunu.jues  noirs  devinrent  chefs  du  harem    oii 
commandait  jadis  le  chef  des  eunuques  blancs  ,  jusque  sous  Mahmud  I" 

1)  .Mohaniincd-Asa,  9S2  (1574)  ,  mort  en  099  (  1590  ). 

2)  .Surur-A^a.  .seuleuifiit  neuf  mois,  jusqu'en  1000  (  1591  }. 
8)  KlhailscliMustaplia  A^n,  mis  à  la  retraite  on  l  lOi  (1595). 

k)  Osman  A;îa ,  en  même  temps  que  Chnsnefer-Aga  (le  Hongrois),  chef  des  eunuques  blancs,  victime  de 
la  rt'volle,  en  1011  (1G19). 

5)  Abdurrisak-.Aga,  lors  de  l'as énemcntd'.Vhmcd  I",  défK)sé  en  1112  (1603). 

6)  liihanAga  .  mis  à  la  retraite  en  III4  (  1605). 

7)  Elhadsch-Mustapha-Agn,  banni  au  Kairc  en  1129  (1619). 

8)  Sulciman-Aga  .  tsl  sacrifié  avec  le  sultan  Osman  II ,  mis  à  mort  en  1031  (  1C22  ;. 

9)  llihan-Aga  .  en  1032  (  1(322). 

10)  Mhal-MuslapLa-Aga,  pour  la  deuxième  fois,  sculcmcnl  huit  mois,  meurt  en  1033  (  1623  J, 
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1 1)  Idris  Aga.  loni  ilo  r.ivinrmcnt  il'lbiMliiiu  .  «k|>os«i  en  104y  (  1G40  ). 
11^  Ibrahim-Afia.  jiiM]uVn  lo:>0  (IiiiO;. 
13"    (".luxl^clu-Siinbiiiiii;.  ilt-|HVv'' t-ii  1054  (lGi6). 
|j     AUliillaiiir  Aça,  plus  lanl  cncoro. 

1  j  >unl>ulAj;n  .  au  l>out  «lo  «juolques  mois  banni  en  Kgyj^li' .  rapluic  >ui  la  loulo  |iai  k".  \Oiiilicu>  .  «r 
qui  provoque  la  giiorrc  conlrc  N  cnisc. 

!6^  Ta»chiatur-Ali-Aga  .  jusqu'en  1055  (lGi5). 

17)   lHchcl..li-U>rahim  Aga.  1057  (1647).  banni  i-n  flgyplc. 

IS'  Ishak-Aga.  au  Iwul  (le  quelques  mois  banni  en  ^^t^yple. 

l\>    Mu5xaliibMolianinicil-Aga,  au  Iwul  de  quelques  jours  ex6culé  sur  l'onlrc  <lii  siill;ui  Ibraliini ,  en  1057 

(  1647  :. 

50)  Musiahil>-Mesuud-Aga,  en  1058  (  1648  ),  envoyé  en  Egypte. 

;r   IHdulali-lbrabim  Acra,  ixjur  la  deuxième  fois;  s'appelle  Makszuil  dans  quel(|ucs  liisloircs. 

22'   KslixTai  ,\gasi-yohan)nieil-Ag.i.  déposé  en  in(il  (1050). 

25'  Lala-Suleiman-Apa  .  qui  renversa  le  grand  vcsir  biawnsch  cl  détruisit  (iurdschi-Moliammcd-Paselia  , 
en  10G2  , 1(>55  )  ;  déposé  par  l'influence  de  la  Walidé. 

14)  Behram  Aga.  cnialure  de  la  Walidé,  exécuté  ainsi  (pic  le  chel  des  eunuques  blancs  ,  lors  des  événe- 
ments du  rlataw.  en  lOGG  (1G56). 

55)  I»ilawcr-Aga  .jusqu'en  106S  (  1651}. 

56)  .Ssolak  Moïiammcd-Aga,  créature  de  Moliammetl  Kœpriii ,  après  la  mort  de  ce  \csir  en  ICJS  (1662  ) , 
envoyé  en  Kgjplc. 

27'  Musselli-Aga.  Irès-maladif .  meurt  au  bout  de  trois  années,  en  1073  (1607  ). 
2S     Abbas-Aga  .  en  10^2  (1671  ) ,  mis  h  la  retraite  en  l'-gvpte. 

59)  JusufAga.  lors  de  l'insurrection  des  troupes,  le  1"  moharrcni  iO'J3  (  7  novembre  1G87),  déposé  cl 
banni  en  K.g\pte. 

SO    ChivinedarAli-Aga  ,  au  bout  de  deux  mois ,  dt'posé  en  rcbiul  cwwl  1 0'J9  (  février  168b  ). 

51)  Mustapha  Aga,  renversé  par  l'action  du  grand  \csir  kœprili-.Muslaplia,  à  cause  d'un  débat  sur  les  re- 
venus du  harem ,  en  1101  (  1689). 

32}  I>alaAhmed-Aga  ,  aballu  par  le  grand  vcsir  Kœprili-ilubloplia  ,  meurt  bientôt  a|)rès  Sulciuiau  11  ,  en 

1102  (1691). 

35)  Ismail  Aga,  sous  Ahmed  II,  déposé,  renverse  le  grand  vcsir  Arabadsclii- Mi  Pasclia. 

34}  Kabj-Ncsir-Aga  ,  aprt'S  avoir  renversé  legrand  vcsir  Ijiiklu-Muslapha,  est  déposé  dans  la  même  année 

1103  (1691  ;. 

35)  khak- Aga.  disgracié  par  Mustapha  II,  en  1100  (1693  ). 
i6j  liairaksif  Ali-.\ga,  banni  en  tg\ple,  en  1112  (  1700). 

37)  >cs!r  II.  .  juMiuau  ren\crsenienl  de  Mustapha  II,  en  1115  (1701). 

38)  Abdurrhabman-Aga.  déposé  bientôt  après  l'avénemenl  d'Ahmed  III,  en  1110  (1704  ). 

J9j  Usun-Suk'iman  ,  a  une  influence  illimitée  jusqu'en  1125  (1713).  où  le  grand  vcsir  Ali-lc-dendrc  le 
renverse. 

40)  Anu  Mohammed  Aga,  envoyé  en  Kgypte  en  H  29  (1718  ). 

41)  Elbadsch  BeschirAga,  qui  occupa  le  plus  longtemps  le  posicdc  kislaraga,  c'esl-à-dire  pendant  trente 
ans.  jovju'cn  115'«  f  1746).  et  créa  douze  grands  vesirs. 

42;  Ikichir-Aga  II.  auquel  ftcsmi-Ahmod  a  dédié  son  histoire  des  kislaragas  .  exécuté  en  1165  (  1752). 
43,  BoschirAga  III.  d'pov'au  mois  de  silhidsclie  llûs  (se[»lembre  1755). 

44)  Abukuf-Abukauk  'père  du  turban)  Ahmcd-,\ga,  déjKiSé  le  2i  ssafcr  1171  (7  iiovend)re  1767  ),  exé- 
cuté Tingl  jours  aprJt. 

45)  Bochir-Aga  IV,  meorl  le  17  mobarrcm  1  1'j2  (3  juin  1768  ),  ce  qui  délermuio  le  bannibscmenl  do 
médccio. 

II. 

l.NTEllI'KtTES  DE  LA  POHTE, 

SOIS  SELIM    1",    SULlilMAN  1   ET    StLIM    II. 
1)  Ail  Beg.    2)  JuniBeg.  3)  Heinz  l'allcmaad.  4)  LePolonais.   5y  Mabiuud  l'allcujaijd. 
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fl,  Stilfikar  !<•  Hongrois. 

SOl'S   M()I1AM%1LI)  1\  . 

7)  Panajotli  Mun»i.  8)  |k>bow»ki  le  Polonais.  9)  Mamucca  cicUâ  Torre.  10)  Al*ian<lrr  lUuitX'ocdaU) 
11)  ScfiT-A^^a  le  rcn/-gaL  ISj'Alfiaiidtc  .Xfaurorordalu.  11;  Nicolas  ^iauiorortlalu.  rn  i:o'J.  Ik)  Jmii  Man 
rocortlato,  nomiiiA  prince  de  \  a  lai  lie  lu  1717.  13]  Airiandrc  «itiika,  ciécuU  U'  34  fc»ii<f  17*1. 

IG)  Jean  Calliinachi  ,  dt(>os^-  |r  |"  «oùt  1752. 

17)  iihi^a,  fils  de  vingt  troi»  ans  du  prince  de  Valacliir  .  nc^eu  de  ctlai  qui  a  M-  exifitU; 

t.H)  Jean  Callimachi,  |H)ur  In  ilcuii^mc  foia,  le  7  »c|acinbrv  17IS. 

19)  (icor^i-^  Ciliika,  liU  de  l'inlcrprvlc  de  b  Porte,  di'capit^lc  7  août  I7ÏS,  aprit  que  »i»n  pr<'<l6crMrur 
v*l  di<\cnii  prince  deMoIdjMc. 

20)  karndscha.  lo  21»  mars  17G4. 

21  j  Orako  Surio.  pm'chI»- en  1760. 

22)  Nicolas  ka^a(l^clla  .  rmvcrsf-  par  Thu^^ulet  par  /egetin. 

23)  Alexandre  >p^ilanti. 

\v 

iiisToiti*M.iiAi'iit:s  Dt:  i.FMriftp. 

^(»l>    bAJKMIl    M. 
1}    lltii'..  mort  fil  'iJo     1523),  autour  d'"*'  Hi  (  iit-l'.«  lusi  lil  ou  dis  liiiit  l'arauis. 

SOIS   SKI  IM    I" 

?     K'MiialpIcsrliasadc     niori  en 'J^O  ;  159S  j. 

«H)!'»   SILEIMA.S    IK    IKOISLATEIK 

i}  Miisljplia  iHchflaisadt  .  -rjiul  niscjjandsclii .  mort  m  1)71  {15tj7),  aultiif  du   labalalol  Me nialik  ,  ou 
des  Classes  des  provinces. 

Si)l  >  Ml  It AI)    III. 

4)  Saadcddin.  prf-cepKiir  <lu    prince    et  plus  tard   luiiûiimorl   en   ll'i7   (  I59Î»),    aul- m   du    i  ad-rij cl" 
Tcwaricb  ,  on  de  la  Couronne  des  histoires. 

SOI  "î    "MUHAD    IV. 

5)  Ncrkesisadc.  nommé  en  1014  (lO.^ji    . 

SOUS   AHMED   I". 

6)  Ssafi.  mort  en  1025  (  1616),  (Jcrivil  l'histoire  du   rtt,Tic  d'Ahmed  I- .  comme  conlinuali(*n  de  la  Con- 
ronnc  des  histoires  de  .Seadcddin. 

SOLS   M01IA.M.MLI)    IV. 

7)  Alxli-l'ascha.nischandschi.  mort  en  1102  (  IGOO).  auteur  du  W.  kainname.  ou  du  Livre  des  événement.. 

SOCS    SLLBI.MAN  II,    AII.MED  II,  MCSTAPIIA  II. 

8)  Naima,  né  en  lllb  (  1715  '.  /cri\ii  Ihistoircdc    l'empire  depuis  l'année  1000  (  1592  )  javju'cn  I(i7i) 
f  1659). 

sors    AHMED   III 

9)  Haschid.  en  1 133  (  1721  ).  appelé  de  la  charge  d'historiographe  de  1  empire  à  la  place  de  iuecd'Alm- 
écriMl  l'histoire  de  1071  (  IGGO)  à  113i  (1721).  '' 
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toire  de  l'aniuV  11.^5   ,  i:';2)  à  II  i  I  (  175S).  'lono^.apnc  ..   la  place  do  Hascliui;  (.'■crivii  l'I,, 

,,,   ^       .  sors   MAIIMII)  I". 

11)  >aiiu. 

lî)  Schalir. 

15)  Mi.hanimoil-Ssiibhi. 

SOIS   OSMAN   m. 
J5)  Isi.  de  1157  C17ii).  jusqu'à  la  fin  de  l'annir  1 1G3  (  JToO). 

SOUS  MISTAI'IIA  III. 
«6)     llakim.  17)  T5cheschmisadc.   IS)  Musasado.    lî>)  Brhdscliclinasii.    9n^  K„..     ■    .         ■       ,    . 
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